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NmOUSSE  DE  LAFFOBE , 


direcicui' 


AOBIMAIKE 

IE5KE  ET  DE  tiASCUGNK. 


A  MESSIEURS  LES  SOUSCRIPTEURS 


DU  NOBILIAIRE  DE  GUÏENNE  ET  DE  GASCOGNE. 


M.  O'Gilvy  a  cessé  d'être  Directeur  du  Cabinet  héraldique  de  Bordeaux  et  de  rédiger 
Je  Nobiliaire  de  Guienne  et  de  Gascogne,  H  a  cru,  contraireoieut  à  l'opinion  des  hommes 
sages  et  k  la  mienne,  devoir  adopter  la  résolution  extrême  d'abandonner  la  France,  par 
suite  d'un  accident  qu'il  avait  involontairement  occasionné  avec  sa  voiture,  accident  qui, 
en  définitive,  n'a  causé  la  mort  de  personne,  ni  même  une  longue  incapacité  de  travail. 

Il  a  pris  ses  mesures  pour  que  l'œuvre  historique  commencée  par  lui  d'une  manière  si 
brillante,  avec  un  succès  toujours  croissant,  œuvre  importante  ([u'il  aimait,  ne  reste  pas 
inachevée. 

Il  avait,  en  1858,  passé  une  journée  chez  moi  à  la  campagne,  dans  le  Lot-et-Garonne, 
et  savait  que  je  me  livrais  depuis  longtemps  avec  prédilection  aux  études  historiques, 
héraldiques  et  généalogiques.  Nos  entretiens  depuis  cette  époque,  les  notes  ou  travaux 
que  j'étais  heureux  de  pouvoir  lui  fournir  lorsqu'il  me  demandait  des  documents  et  des 
éclaircissements  pour  des  généalogies  ;  quelques  autres  circonstances,  inutiles  à  rappeler, 
lui  ont  donné  de  ma  science  une  idée  peut-être  trop  avantageuse.  M.  O'Gilvy  m'a 
vivement  sollicité  de  renoncer  au  confortable  de  la  campagne,  aux  douces  mais  obscures 
jouissances  de  la  vie  privée,  et  de  venir  à  Bordeaux  continuer  la  publication  du  Nobiliaire. 

J'ai  longtemps  résisté  :  je  me  défiais  de  mes  forces;  je  savais  juger  les  obstacles  que 
doit  vaincre  le  continuateur  d'une  œuvre  scientifique  ou  littéruire  commencée.  Le  Directeur 
da  Cabinet  héraldique  a  combattu  mes  objections  et  mes  scrupules  sans  les  détruire,  et 
cependant  j'ai  cédé.  On  se  demandera  peut-être  quels  sont  les  motifs  réels  qui  me  portent 
à  continuer  cette  publication.  Je  répondrai  en  disant  ma  pensée  tout  entière  à  cet  égard. 

Le  Nobiliaire  a  pour  but  et  pour  résultat  d'enregistrer  les  actions  brillantes,  les 
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services  glorieux  de  la  Noblesse  de  Guienne  et  de  Gascogne,  acliuiis  et  services  qui  out 
tant  contribué  à  raffranchissenient  du  territoire,  k  la  gloire  de  la  France,  et  cependant 
presque  oubliés  de  nos  jours;  il  retrace  à  nos  contemporains  Thistoirc  de  leurs  aïeux, 
dont  ils  ont  le  droit  légitime  d'être  fiers.  Ce  livre  fait  connaître  les  hommes  qui  ont  fondé 
les  basiliques  et  les  monastères;  les  chevaliers  et  les  honmies  d'armes  qui  ont  soutenu 
les  sièges,  livré  les  combats,  remporté  les  victoires,  allranchi  le  sol  de  la  patrie,  préparé 
et  signé  les  traités  de  paix  ;  les  magistrats  de  cours  souveraines,  qui  ont  aussi  leur  bonne 
part  de  mérite  et  de  gloire.  Ce  Uvre  traite  la  partie  principale,  essentielle,  la  plus  atta- 
chante de  l'histoire  de  nos  deux  grandes  provinces,  plus  fertiles  que  les  autres  en  hommes 
de  génie,  en  grands  capitaines,  parce  qu'elles  ont,  durant  cinq  ou  six  siècles,  été  le  théâtre 
des  guerres  contre  les  Maures,  de  la  croisade  des  Albigeois,  des  guerres  anglaises,  des 
guerres  de  religion,  en  un  mot,  de  guerres  et  de  luttes  continuelles. 

Cet  ouvrage  allait,  presque  à  son  début,  cesser  de  paraître.  Le  profond  regret  que 
j'en  éprouvais,  l'amour  de  l'histoire,  et,  en  particulier,  de  l'histoire  des  anciennes 
familles,  un  goût  pour  ainsi  dire  inné  pour  la  nature  des  travaux  que  j'aurais  à  faire, 
m'ont  déterminé.  J'ai  pris  la  Direction  du  Cabinet  héraldique,  et  je  publie  le  JSobiliaire. 
Je  ne  suis  pas  mû  parle  désir,  tout  légitime  qu'il  serait,  d'améliorer  ma  position  sociale, 
d'augmenter  mon  patrimoine,  sulHsants  Tun  et  Tautre  pour  mon  ambition;  je  pourrais 
dire  avec  Virgile  :  «  Deus  nobis  hœc  otia  fecit,  »  et  continuer  à  jouir  en  repos  de  ces 
faveurs  du  ciel.  —  La  Revve  des  Sociétés  savantes  des  départements,  dans  son  numéro 
de  novembre  dernier  (pag.  447  à  457),  a  consacré  neuf  ou  dix  pages  à  l'examen  et  h 
l'appréciation  de  diverses  recherches  historiques  (\ue  j'ai  faites  pour  l'une  des  Sociétés 
scientifiques  de  cette  province.  Elle  s'exprime  sur  mes  travaux  en  termes  flatteurs  auxquels 
je  ne  devais  pas  m'attendre,  et  la  Société  académique  d'Agen,  qui  avait  fait  imprimer 
mes  recherches  dans  le  Recueil  de  ses  travaux,  vient  de  me  donner  un  solennel  et  nou- 
veau témoignage  de  considération  en  me  nommant  son  Président  (*). 

(*)  Les  litres  de  mes  articles  dont  la  Revue  des  Sociétés  savantes  a  parlé,  sont  les  suivants  : 

1°  Études  historiques  sur  le  X  V^  siècle,  d'après  des  manuscrits  de  l'époque,  contenant  des  lettres- 
patentes  données  le  3  août  14-15  par  Bernard  VII,  comte  d'Armaguac,  qui  fut  connétable  de  France;  la 
mise  eu  possession  de  noble  Marj^ucritc  d'Albret,  comme  dame  du  Saumont,  le  G  août  de  la  môme  année 
1415  ;  la  prestation  de  serment  de  celte  dernière  aux  consuls,  et  des  consuls  à  la  dame  du  Saumont,  etc. 

2°  La  Bannière  d'Agen,  étude  héraldique  et  historique  dans  laquelle  sont  rapportés,  entre  autres 
choses,  d'après  le  journal  des  consuls,  les  honneurs  funèbres  rendus  en  1653  à  un  consul  d'Agen  mort 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 

30  Divisions  ecclésiastiques  du  diocèse  d'Agen,  du  AV*  au  X  VI^  siècle,  d'après  des  manuscrits  authen- 
tiques. 

40  Une  Lettre  inédite  de  la  reine  Catherine  de  Médicis; 

S-»  François  de  Cours,  seigneur  de  Pauilhac,  meslre  de  camp  sous  Charles  IX,  chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi  et  gentilhomme  ordinaire  d'Henri,  duc  d'Anjou.  Cette  notice  biographique  et  historique  contient 
un  fort  grand  nombre  de  commissions,  ordres,  lettres-patentes  ou  brevets  du  maréchal  Klaise  do  Monluc  ; 
du  vicomte  de  Terride,  lieutenant  général  en  Guienne  ;  de  Philippe  Strozzi,  colonel  général  de  l'infanterie 
française;  de  l'amiral  Honorât  de  Savoie,  marquis  de  Yillars;  d'Henri,  duc  d'Anjou,  qui  fut  plus  tard  roi 
de  Pologne  et  de  France;  du  roi  Charles  IX,  etc. 

6»  Lettres  autographes  de  Lauis  XVI,  Marie-Antoinette,  Philippe,  duc  d'Orléans,  etc.,  etc.  Les  lettres 
du  Roi,  dont  les  originaux  me  furent  confiés  par  un  membre  de  ma  famille,  sont  écrites  au  comte  de 
Maurepas,  premier  ministre,  sous  forme  intime  et  contidentielle.  Les  originaux  des  billets  de  la  Reine 
appartiennent,  comme  les  lettres  du  Roi,  à  la  veuve  d'un  de  mes  oncles,  M.  Samuel  de  Bourrousse  de 
liaflbre,  qui  était  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées,  chevalier  de  la  Légion-d'Uonneur,  chargé 
4u  service  du  département  de  la  Gironde,  à  Bordeaux,  de  1844  jusqu'à  la  Révolution  de  Février,  en  1848. 
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Je  m'éloigne  de  ma  famille,  j'abandonne  Tadministration  de  mes  propriétés,  la  sur- 
veillance personnelle  de  mes  intérêts.  Je  n'fgnore  pas  que  j'aurai  à  lutter  contre 
rindififérence  des  uns,  Tamour-propre,  la  défiance  ou  la  légèreté  des  autres,  la  malignité 
du  plus  grand  nombre,  Thostilité  systématique  plus  ou  moins  déguisée,  souvent  aveugle, 
toujours  passionnée,  de  beaucoup  de  gens,  fort  honorables  d'ailleurs,  qui,  ne  datant  que 
d'eux-mêmes,  sont  irrités  de  l'idée  seule  d'aïeux  et  de  noblesse,  comme  si  l'ancienne 
origine  et  les  ancêtres  des  uns  diminuaient  le  mérite  personnel  des  autres,  qui  seront  à 
leur  tour  des  ancêtres.  Je  vois  avec  plaisir  le  mérite  personnel  s'élever  ou  illustrer  un 
nom  peu  connu;  je  l'aime  et  je  l'honore;  mais  je  ne  me  borne  pas,  comme  tant  de  per- 
sonnes qui  se  disent  cependant  fort  impartiales,  à  honorer  exclusivement  le  mérite  per- 
sonnel qui  se  produit  de  nos  jours;  je  l'aime  dans  les  siècles  passés  comme  dans  les 
temps  actuels,  et  je  lui  rends  hommage  en  faisant  connaître  les  titres  qui  lui  ont  acquis 
la  noblesse  transmissible  ;  car  la  noblesse,  malgré  ce  qu'en  peuvent  dire  ses  détracteurs 
intéressés,  dont  il  est  aisé  de  voir  le  bout  de  l'oreille,  est  la  récompense  héréditaire  du 
mérite  personnel  et  des  services  rendus  au  pays.  Je  consacre  ma  vie  aux  recherches 
laborieuses,  au  travail  assidu  et  persévérant.  —  La  Noblesse  verra,  je  l'espère,  dans  ces 
sacrifices,  quelque  dévouement  îi  sa  cause.  —  J'étais  loin  de  me  douter,  dans  les  pre- 
miers mois  de  1859,  lorsqu'on  insérait  la  généalogie  de  ma  famille  dans  le  Nobiliaire, 
que  je  continuerais  un  jour  cet  ouvrage. 

Le  Cabinet  héraldique  de  Bordeaux,  devenu  le  mien,  se  trouve  enrichi  du  fruit  de  mes 
longues  et  patientes  recherches,  et  d'un  nombre  réellement  considérable  de  titres  originaux, 
de  manuscrits,  de  brevets,  de  commissions,  de  contrats,  d'actes  judiciaires,  etc.,  etc.,  que 
je  réunis  avec  soin  depuis  vingt-cinq  ans,  et  qui  seront  d'une  grande  utilité  pour  dresser 
les  généalogies  sur  des  documents  authentiques. 

Les  souscripteurs  du  Nobiliaire  de  Guienne  et  de  Gascogne  peuvent,  dès  à  présent, 
faire  demander  au  Cabinet  héraldique,  cours  d'Aquitaine,  90,  la  partie  du  deuxième 
volume  qu'ils  n'ont  pas  reçue  (  1  les  planches  de  blasons  coloriés. 

Le  tome  troisième,  que  je  publie,  et  dont  une  partie  est  sous  presse,  leur  sera  remis 
des  qu'il  aura  été  imprimé.  H  contiendra,  comme  les  deux  premiers,  les  généalogies 
d'un  grand  nombre  de  familles  d'origine  chevaleresque,  et  qui  ont  occupé  un  rang 
considérable. 

Je  prépare  les  quatrième,  cin'|uième  et  sixième  volumes,  qui  paraîtront  successivement 
et  formeront  la  deuxième  série  du  Nobiliaire,  Cette  deuxième  série,  à  laquelle  on  peut 
souscrire  dès  aujourd'hui  au  Cabinet  héraldique,  sera  imprimée,  comme  la  première,  en 
grand  format  in4**,  sur  papier  j  îsus  satiné.  Les  planches  d'armoiries  coloriées,  rehaus- 
sées d'or  et  d'argent,  et  avec  encadrement  analogue,  seront  pareilles  aux  quatre  dernières 
du  tome  II,  qui  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Le  Nobiliaire  est  exclusives rtit  consacré  à  reproduire  les  généalogies  ou  les  titres 
des  maisons  nobles  de  Guienne  et  de  (iascogne  ;  il  sera,  par  cela  même,  pour  ces  pro- 
vinces, ce  qu'était  le  Livre  d'Or  pour  la  noblesse  de  Venise,  le  document  que  l'on  va 
consulter.  Nos  enfants,  dans  v,n  demi-siècle,  seront  heureux  d'y  lire  le  nom  de  leurs 
pères  et  le  récit  des  actions  de  leurs  ancêtres.  Que  de  familles  ont  perdu  sans  retour  des 
titres  précieux,  dont  une  généalogie  imprimée  au  dernier  siècle  leur  aurait  conservé 
Tanalvse  ou  la  teneur! 


Je  n^apporte  pas  d'innovations  et  ne  veux  rien  changer  aux  conditions  établies  par 
M.  O'Gilvy  pour  l'insertion  des  articles  généalogiques  dans  le  Nobiliaire, 

La  noblesse  est  une  propriété  de  famille  inaliénable  ;  le  père  la  transmet  avec  son  nom 
à  ses  descendants,  aussi  légitimement  que  ses  capitaux  ou  ses  immeubles.  Il  est,  en 
général,  aisé  de  savoir  si  une  famille  est  noble  ou  ne  Test  pas  ;  il  est  bien  plus  difficile 
de  dire  si  elle  doit  ou  non  porter  tel  ou  tel  titre.  Je  chercherai  toujours,  pour  ces  ques- 
tions, à  me  conformer  à  l'esprit  de  la  loi,  protectrice  de  toute  propriété. 

Je  dresserai  les  généalogies  exclusivement  à  l'aide  de  l'histoire,  des  archives  du 
Cabinet  héraldique,  des  titres  de  familles^  des  registres  des  actes  de  Vétat  civil,  des 
archives  particulières,  et  surtout  des  archives  publiques,  où  sont  conservés  des  titres 
authentiques  sur  toutes  les  maisons  nobles.  Ces  principes  sévères  et  rigoureux,  faciles  à 
mettre  en  pratique  dans  ma  position,  me  permettront  de  mentionner  tous  les  droits,  mais 
les  droits  seulement.  H  faut  que  le  Nobiliaire  soit  une  œuvre  historique  sérieuse,  et  sa 
valeur  est  toute  dans  la  confiance  qu'il  doit  inspirer  en  la  justifiant.  Je  veux,  avant  toute 
considération,  rester  un  historien  juste  et  impartial  pour  les  familles,  véridique  pour  les 
lecteurs,  qui  ont  aussi  leurs  droits.  L'ambition  de  toute  ma  vie  a  été  d'élever  à  la  Noblesse 
de  Guienne  et  de  Gascogne  un  monument  durable,  et  le  plus  digne  d'elle,  à  mes  yeux, 
est  le  récit  simple  et  vrai  des  nobles  et  belles  actions  qui  l'ont  illustrée. 

J.  DE  BOURROUSSE  DE  LAFFORE. 


CONDITIONS  DE  U  SOUSCRIPTION 

AU    NOBILIAIRE    DE    GUIENNE    ET    DE    GASCOGNE. 


On  peut  souscrire  séparément  à  la  T*  ou  à  la  11*^  Série  du  Nobiliaire,  Chaque  Série 
se  compose  de  trois  magnifiques  volumes  d'environ  500  pages  chacun,  format  in-4**,  sur 
papier  Jésus  satiné,  et  de  très-belles  plancljes  d'armoiries  coloriées. 

Le  prix  de  la  P®  Série,  composée  des  tomes  I,  lï  et  IH  (les  deux  premiers  ayant  paru, 
le  troisième  sous  presse ),  est  de 70  fr. 

Les  tomes  IV,  V  et  VI,  formant  la  11*^  Série,  seront  publiés  successivement  et  aux 
mêmes  conditions. 

Le  prix  de  la  souscription  ne  sera  pas  exigible  d'avance.  Chaque  volume  ne  sera  payé 
qu'après  avoir  paru  et  lorsqu'il  pourra  être  livré  aux  Souscripteurs. 

Les  lettres  contenant  des  demandes  pour  souscrire  au  Nobiliaire,  pour  les  conditions 
et  frais  d'insertion  de  généalogies,  ou  pour  toutes  les  questions  qui  s'y  rattachent,  doi- 
vent être  adressées  : 

A  H.  J.  DE  BOÏÏBROÏÏSSE  DE  LAFFORE, 

Directeur  du  Cabinet  h&alàique  de  Bordeaux,  cours  d'Aquitaine,  90, 

A  BORDEAUX . 


Le  I'^  volume  du  NOBILIAIRE  DE  GUIENNE  ET  DE  GASCOSNE  contient  les  Généalogies 

des  Maisons  suivantes  : 


1.  FUMEL  (de),  chevaliers  bannerels;  ba- 

rons, comtes,  vicomtes  et  marquis  de 
Fumel;  barons  de  Montesquiou,  Sé- 
quenville,  Gaubiac,  La  Gaussade,  Gon- 
cre,  Les  Thors,  Grozefonds,  Najejoulx, 
Les  Boygnes,  Haultes-Vignes,  Pauillac, 
Condes-Âygues,  Bonaguil,  Lavelanet, 
MartillacTaradelle,  Saint-Marc  ;  barons 
et  marquis  de  Fumel-Montaigu ,  Las 
Treilles,  Roquebrune,  La  Salle;  vicom- 
tes et  comtes  de  La  Barthe,  Âure^ 
Magnoac,  Nestez,  Barousse,  Gieutade; 
barons  et  marquis  de  Fumel-Montségur 
et  de  L'Isle,  etc. 

2.  MAIGNOL  DE  MATAPLANE  (de). 

3.  BARRY  (de),  barons  de  Puyo,  vicomtes 

de  Lanuxe. 

4.  LA  GROMPE  DE  LA  BOISSIÈRE  (de). 

5.  RA6AR  (de)  ,  marquis  de  Babar  et  de 

Rabar-Beaumalle. 

6.  BOUCAUD  (DE). 

7.  BONTEMPS  DE  MENSIGNAG  (de). 

8.  CUSACK  (de),  ou  GUSAG. 

9.  CUNOLIi)  D'ESPALAIS  (de). 

10.  HAMEL  (du),  sires  du  Hamel,  vicomtes 

de  Caste ts-en-Dorthe,  vicomtes  et  com- 
tes du  Hamel,  etc. 

11.  ABILLON  (d'). 

12.  CASMOXT  (de). 

13.  CmBA^îNES  DE  LA  PAUSSE  (de),  barons, 

puis  marquis  de  Gurton,  comtes  de 
Roquefort,  etc. 

14.  MONTALIER  DE  GRISSAC  (de). 

15.  POURQUERY  DE  LA  BIGOTIE  (de),  barons 

et  vicomtes  de  La  Roche,  vicomtes  de 
LaValade,  etc. 

16.  BAFFET  DE  LA  MOTHE  (de). 

17.  HARPBDANE  DE  BELLEYILLE  (de),  ba- 

rons et  comtes  de  Gosnac-sur-Gironde 
et  d'Évreux. 

18.  CHASTEAU  (de). 

19.  VERGIER  (du). 

20.  CABANNES  (de),  barons  de  Gauna  et  de 

Mauco. 

T.  in. 


21.  GAPTAN  (de). 

22.  GHBYRON  DU  PAVILLON  (du). 

23.  BRIANÇON  (de),   donzels  et  barons  de 

Briançon  et  de  Montcucq. 

24.  SOYRES  (de). 

25.  DOMERGUE  DE  FALQUET. 

26.  SAULT  (du). 

27.  GALVIMONT  (de),   marquis,  comtes  et 

barons  de  Galvimont,  de  Galvimont- 
Saint-Martial  et  de  Saint -Ghamans, 
vicomtes  d'Esservanches,  barons  des 
Tours  de  Montaigne,  Néac  et  Saint- 
Martial,  etc. 

28.  GARRËRE  (de),   comtes  de  Garrère  de 

Loubère. 

29.  LA  BARTHE  (de),  —  sortis  de  la  maison 

royale  de  France,  des  ducs  de  Gasco- 
gne, des  comtes  d'Aragon  et  des  comtes 
d'Aure,  —  marquis  de  Cazeaux,  comtes 
et  vicomtes  de  La  Barthe,  Aure,  Les 
Quatre-Vallées,  Magnoac.  Gomminges, 
Amé,  Montcorneil,  Guisery,  Mondeau, 
Arroques,  Thermes;  barons  de  La 
Hage-Fargues,  Marignac,  Gavarret,  La 
Mazère  ;  premiers  barons  d'Astarac. 

30.  NOGUÈS(du),  vicomtes  de  Gastelgaillard. 

31.  DROUILHET  DE  SIGALAS,  vicomtes. 

32.  ANTIN  (d'),  sires,   barons  et  marquis 

d*Antin,  seconds  barons  et  sénéchaux 
de  Bigorre,  etc. 

33.  LESTRANGE   (de),    barons,    vicomtes, 

comtes  et  marquis  de  Lestrange  ; 
vicomtes  et  barons  de  Cheylane,  Bou- 
logne, Saint-Martial,  Montvert,  Mai- 
gnac.  etc. 

34.  PONT  (DU). 

35.  BOLLAND  (de^. 

36.  GALLIëRES  (de),  comtes  et  marquis  de 

Galliêres. 

37.  LA  ROQUE  (de),  comtes  de  La  Roque-La 

Tour,  marquis  de  Gravelines,  barons 
de  Langon,  Budos,  Baycheville,  Mont- 
ferrand,  etc.;  premiers  barons  de 
Guienne. 
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38.  UZARD  (d'). 

39.  GÉRUS  DE  LA  BORIE  (de). 

40.  VAL  (du),  barons  et  marquis  de  Tercis, 

marquis  de  Fontenay,  Mareuil;  vicom- 
tes de  Gorbeil. 

41.  MIRIEU  DE  LA  BARRE  (de). 

42.  BARBEZIÈRES  (de),  marquis  et  comtes 

de  Barbezières,  comtes  de  Chemerault 
et  de  Civray,  barons  de  Melle. 

43.  SAINT-ANGEL  (de),  marquis  et  comtes 

de  Saint-Angel. 

44.  BRIVAZAG  (de),  barons  de  Brivazac  et  de 

Birac,  comtes  de  Beaumont. 

45.  LA  GHASSAIGNE  (de),  soudans  de  Preis- 

sac,  vicomtes  de  Ghâteau-Gloup,  barons 
de  Ghatelux,  Ghâteau  -  Geoffroy,  Les 
Marchères,  et  Saint-Front  de  Ghamp- 
niers. 

46.  GUYONNET  (de),  barons  de  Montbalen. 

47.  LA  VAYSSIÈRE  (de),    vicomtes  de  La 

Vayssièré  de  Verduzan. 


48.  NAVAILLES  (de),  barons  de  Navailles, 

Gayrosse,  Hontaux,  Assat,  Banos, 
Dume,  Angays;  vicomtes  de  Navailles, 
Sault-Navailles  et  Saint-Martin  ;  barons 
et  comtes  de  La  Batut-Figuières;  pre- 
miers barons  et  sénéchaux  de  Béarn. 

49.  CES  (de),  barons  de  Gaupenne,  etc. 

50.  BATZ  D'AURIGE  (de),  —  descendants  de 

la  maison  royale  de  France,  par  les 
ducs  de  Gascogne  et  d'Aquitaine,  les 
comtes  de  Fezensac  et  d'Armagnac  et 
les  vicomtes  de  Lomagne, — barons  de 
Batz;  vicomtes  d'Aurice  et  de  Duisse; 
barons  de  Sainte-Groix,  Durfort,  Mon- 
tant, Mascaras,  Assat,  La  Mothe,  Le 
Leuy  ;  marquis  de  Gastelmore  ;  comtes 
d'Artagnan;  sénéchaux  d'Albret,  etc. 

51.  52,  53.  Enfin,  les  généalogies  de  trois 

familles  condamnées  pour  usurpation 
de  noblesse. 


Le  premier  volume  contient  également  la  liste,  par  sénéchaussées,  des  gentilshommes 
ayant  assisté  ou  été  convoqués  aux  Assemblées  de  la  Noblesse,  pour  Télection  des 
Députés  de  cet  Ordre  aux  États- Généraux,  en  1789;  savoir  :  Sainte-Foy  et  Pays  de 
Conquête;  Bordeaux  et  Libourne ;  Mont-de-Marsan;  Bazas;  Dax,  Saint-Sever  et  Bayonne. 


Le  II'  volume  wntient  les  Généalogies  des  Maisons  : 


î.  L'ABADIE  (DE). 

2.  ALBESSARD  (d*),  barons  de  Galapian  et 

de  Puymiclan,  comtes  d'Albessard  et 
de  Hautes- Vignes. 

3.  AUZAG  DK  LA  MARTINIE  (d'). 

4.  GARTIER  DE  GOURONNEAU. 
b.  ANDRAULT  (d'). 

6.  LAGEARD  (de),  comtes  et  marquis  de 

Lageard,  Grézignac  et  Gberval;  barons 
de  Monbadon,  comtes  de  La  Tousclie, 
grands  sénéchaux  d'Angoumois,  etc. 

7.  ROUSSET  DU  GLUZEAU  (de)  et  SÉNIGON 

DE  ROUSSET  DE  ROUMEFORT  DU  GLU- 
ZEAU (DE). 

8.  BROGAS  DE  LA  NAUZE  (de). 

9.  PIGHON  (de),  barons  de  Parempuire  et  de 

Longueville. 


10.  MELET  (de),  barons  de  Montbalen. 

11.  MENOU  (de),  comtes  de  Menou. 

12.  CABLES  (de). 

13.  GEYNET. 

14.  PEYRUSSE  (de),  châtelains  de  Peyrusse, 

etc. 

15.  MAJANGE  DE  GAMIRAN  (de),  vicomtes  de 

Fontcaude. 

16.  VASSAL  (de),  barons,  vicomtes,  comtes 

et  marquis  de  Vassal,  marquis  et  com- 
tes de  Montvieil,  comtes  de  Saint-Gily, 
vicomtes  de  Rignac  et  du  Boulonnois, 
barons  de  Purecet,  La  Vassaldie^  Ga- 
dillac,  etc. 

17.  CANOLLE  (de),  barons  et  marquis  de 

GanoUe  et  de  Lescours,  etc. 

18.  LA  MOTHE  (de). 


19.  LÀ  GORRËGE  (de). 

20.  LARTIGUE  (de),  seigneurs  de  Lartigue, 

Lisse,  Bassabat,  La  Salle  d'Auzan,  EUs, 
GapUsse,  etc.;  barons  de  Pelesté,  Mon- 
taut,  Sorbetz,  Goueytes,  etc. 
SI.  BOTET  DE  LÀ  GAZE  (de). 

22.  SARRAU  (de),  comtes  de  Sarrau  et  de 

Hombourg,  etc. 

23.  LARRARD  (de),  marquis  de  Puyguilhem, 

barons  de  Saint-Barthélémy,  etc. 

24.  MALET  (  de  ),  comtes  et  marquis  de  Malet. 

25.  VERTHAMON    (de),   barons,  vicomtes, 

comtes  et  marquis  do  Verthamon. 
marquis  de  Tercis,  Masnœuvre,  Bréau 
et  Bussière  ;  comtes  de  Lavaud,  ViUe- 
mon  et  la  Ville  aux  Clercs;  vicomtes 
de  Gastillon  et  de  Biscarosse;  barons 
de  Ghalucet,  Noailhac,  Varaise,  La  Ga- 
nau,  Andemos,  Saint-Germain,  Rome- 
fort,  Cervaux,  etc. 

26.  SECONDAT  DE  MONTESQUIEU  (de),  ba- 

rons de  Secondât,  Montesquieu,  Parse, 
La  Brède,  Bessan,  Soussans,  La  Perche, 
Roquefort,  Montagnac,  Frégimont,  etc. 

27.  ISLE  DE  LA  LANDE  (d*),  barons  de  Puy- 

normand,  comtes  d'Isle  de  La  Lande. 

28.  BOUDON  DE  LACOMBE  (de)  et  DE  POM- 

PÉJAG. 

29.  RAYMOND  (de),  comtes  de  Raymond. 

30.  BAZON  (de),  barons  de  Baulens,  comtes 

de  Bazon. 

31.  BIENASSIS  DE  CAULUZON  (de). 

32.  BODIN  DE  SAINT-LAURENT  (de). 

33.  BÉGAYS  DE  LA  CAUSSADE  (de). 

34.  BOUCHER  DE  LA  MOTHE  (de). 

35.  VIVIE  DE  RÉGIE  (de). 

36.  CONILHY  :de). 

37.  PINS   DE)  et  Plis  (de),  barons  de  Pinos, 

vicomtes  d'Evoly,  marquis  de  Giro- 
nesla,  de  Barbara;  sires  de  Taillebourg; 
barons,  vicomtes,  comtes  et  marquis 
de  Pins,  de  Montbrun,  de  Biran,  et 
marquis  de  Piis. 

38.  LE  GRIX  DE  LA  SALLE  et  DE  TUSTAL. 

39.  BAYLE  DE  LA  CROZE  (de). 

40.  PAPIN  DE  LA  GAUCHERIE. 

41.  U  BARRIÈRE  (de). 
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42.  BOUCHEREAU  (de). 

43.  SAINTE -COLOMBE    DE    BOISSONNADE, 

châtelains  d'Agny,  comtes  et  marquis 
de  L'Aubépin. 

44.  PONTAC  (de),  barons,  vicomtes,  comtes 

et  marquis  de  Pontac,  marquis  de  La 
Prade,  comtes  d'Anglade,  Belhade, 
Caubon;  vicomtes  des  Jauberthes  et 
de  Saint-Pardon,  etc. 

45.  MARBOTIN  (de),  barons  de  Conteneuil, 

Sauviac,  Lège,  etc. 

46.  PÉRIER  (du),  —  descendants  des  rois  et 

ducs  de  Bretagne, — comtes  de  Quintin, 
barons  d'Ussau,  du  Périer  de  Larsan, 
etc. 

47.  BOSCQ  (du). 

48.  CHAUPIN  DE  LA  BRUYÈRE. 

49.  BATZ  (de),  barons  de  Trenquelléon,  Mi« 

repoix.  Le  Puy,  Dieu-Livol,  etc. 

50.  CHATEL  (du),  comtes  du  Châtel. 

51.  ALESME  DE  MEYCOURBY  (d'),  marquis 

de  Saint-Pierre  do  Limeuil,  etc. 

52.  LA  FAURIE  DE  MONBADON  (de),  comtes 

de  Montcassin,  barons  de  Monbadon 
et  de  Villandrault. 

53.  BOURROUSSE  DE  LAFFORE  (de). 

54.  PINEAU  DE  SAINT-DENIS  (de). 

55.  BRANE  (de),  barons  de  Mouton  et  de 

Pouyalet,  seigneurs  de  Budos,  etc. 

56.  BRIDIERS  DE  VILLEMOR  (de),  barons  de 

Villemor. 

57.  MOREAU  DE  MONTCHEUIL,  barons  de 

Montcheuil  et  de  Saint-Martial  de  Va- 
lette. 

58.  BRONDEAU  (de),  comtes  de  Brondeau 

d'Urtières,  barons  d*EstHlac. 

59.  BASQUIAT  DE  MUGRIET  (de),  barons  de 

La  Houze,  Mugriet,  Toulousettc,  Mon- 
tant, Pouypatin,  Miramont,  Bonne- 
garde,  Larrey,  Baigtz,  Pouy-le-Haut, 
etc. 

60.  LABAT  DE  SAVIGxNAC  (de),  barons  de 

Savignac. 

61.  MASSIP  (de). 

62.  CHEYRON  DU  PAVILLON  (du).  —  Sui7c 

63.  BOYER  DE  BRASDEFER  (de). 


PREMIÈRE  PARTIE 


GÉNÉRALITÉ  DE  BORDEAUX 


(SUITE) 


DE  GÈRES  DE  LOUPES  et  VACÛUEY, 

Kobles  et  nobles  hommes,  messires,  éguyers,  chevaliers,  seigneurs,  marquis  et  comtes  de 
CAMARSAC;  —  barons  de  SARON;  -  seigneurs  de  GÈRES,  SAINTE-GEMME,  POUY,  GAU- 
donville,  le  BUSTET,  SAINT-AMAND,  ESPARBÈS,  SAINT-ORENS,  MONTGAILLARD,  LEAU- 
MONT,  LE  GRILHON,  LAURET,  MAUSEMPUY,  TEULÈRES,  SÉREMPUY,  ROQUEHORT,  LA 
MOTHE-GIÈRE,  ANDURAN,  SAINT-BRÈS,  CAMARSAC,  LA  MOTHB-VERTE,  GASS1ES,  SALLE- 
BOEUF,  VACQUEY,  LISLE-SAINT-GEORGES,  FERRAND,  MONTIGNAC,  LANCRE,  LA  TOUR,  LE 
PORT,  SAYE,  MAURION,  PiJYGERIN,  FARGUES,  MAUBOURGUET,  PESCHES,  MACAU, 
BÉCHAC,  CAILLEAU,  SAINT-GERMAIN,  LA  MAZÈRE,  SAINT-SÈVE,  SACOLLE,  FONBADET. 
LIGNAN,  LEAUJAN,  etc. ;  — sénéchaux  d'ARMAGNAG,  eic,;— -en  Amuignac,  Bordelais,  Bazii- 
dais,  Entre-deux-Mers,  etc. 


Aimes  :  Écartelé,  au  4  de  gueules,  au  lion  d'or,  lampassé  et  armé  du  champ  ;  au  t  d'or,  à  M 
vaches  de  gueules  passantes  l'une  sur  l'autre,  accolées,  accomées,  clarinées  et  onglées  d'azur, 
qui  est  de  Béarn  ;  au  S  d'argent,  à  la  branche  de  lierre  posée  en  bande,  ondée  et  feuillée  de 
sinople,  grenée  de  sable;  au  Â  de  gueules,  à  5  besants  d'argent,  qui  est  de  Gères.  La  branche 
de  Camarsac  charge  le  3«  quartier  d'un  franc-canton  d'azur,  à  3  tours  malordonnées  d'argent, 
qui  est  de  Loupes.  Couronne  de  marquis;  supports  :  un  lion  à  dextrc,  en  baroque,  et  une 
licorne  à  senestre.  (Anciennement,  les  armes  étaient  timbrées  d'un  casque  taré  de  front  à 
5  grilles,  omô  de  ses  lambrequins  d'or,  d'azur,  de  sinople  et  de  sable,  et  sommé  d'une 
«ouronne  de  comte;  elles  avaient  pour  supports  et  cimier  :  trois  griffons.)  Devise  :  Foy  des 
DE  Gères.  (K.  planche  XIV.) 


La  Maison  de  Gères,  établie  en  Bordelais  vers  la  dernière  moitié  du  XV«  siècle, 
parait  être  originaire  du  comté  de  Fézensac,  où  elle  subsistait  avec  distinction  parmi 
la  haute  noblesse  dès  l'an  845.  Cette  maison  est  donc  d'ancienne  chevalerie.  Présente 
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aux  croisades  de  ^  096  à  i  225,  son  nom  se  trouva  depuis  constamment  mêlé  à  Thistoire 
de  la  Gascogne  et  de  la  Guienne,  jusqu'à  la  fin  de  la  domination  de  ses  suzerains 
directs,  les  comtes  d'Armagnac. 

Deux  branches  de  la  maison  de  Gères  existaient  au  XV'  siècle.  Tune  représentée  par 
les  seigneurs  de  Camarsac,  Pautre  par  les  seigneurs  de  Sainte-Gemme,  qui  suivirent  le 
parti  de  Jean  V,  comte  d'Armagnac,  furent  pour  ce  fait  dépouillés  de  tous  leurs  biens 
par  Louis  XI,  forcés  de  fuir  leur  pays  pour  sauver  leur  vie,  et  ne  rentrèrent  dans 
leurs  terres  que  vers  -1476.  On  verra  plus  loin  comment  se  formèrent  ces  deux  bran- 
ches, dont  l'aînée,  demeurée  en  Fezensaguet,  s'éteignit  en  -1664,  et  la  cadette,  fixée 
en  Bordelais  vers  -1462,  subsiste  encore  sous  le  nom  de  Loupes-Camarsac  et  Vacquey. 

Il  y  a  peu  de  familles  en  Guienne  qui  aient  rendu  plus  de  services  et  aient  eu  plus 
d'éclat  et  d'illustration  que  la  famille  de  Gères  depuis  quatre  siècles.  Elle  a  produit 
plus  de  militaires,  de  chevaliers  de  Saint-Louis,  de  chevaliers  de  Malte  et  de  jurats  pour 
la  noblesse,  qu'il  n'en  faudrait  pour  faire  honneur  à  plusieurs  familles.  On  remarque 
en  outre,  parmi  les  ancêtres  de  la  branche  de  Loupes-Camarsac  :  un  page  du  grand- 
maître  de  l'Ordre  de  Malte,  en -1660,  un  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux  en -1762, 
un  député  de  la  Gironde,  en  -1 824 .  —  Parmi  ceux  de  la  branche  de  Vacquey,  un  colonel 
d'infanterie,  depuis  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi,  gouverneur  de  Marmande, 
du  Port  Sainte-Marie,  des  ville  et  château  d'Angers  et  de  Philipsbourg,  titré  comte  de 
Camarsac  par  lettre-missive  du  roi  Louis  XIV,  du  2  mai  -1659,  et  marquis  de  Camabsag, 
dans  un  acte  postérieur  à  son  décès,  en  date  du  22  juin  -1667  (époque  des  recherches 
des  usurpateurs  de  titres  de  noblesse).  —  Parmi  ceux  de  la  branche  de  Gassies,  un 
chevalier  de  l'Ordre  royal,  militaire  et  hospitalier  de  Notre-Dame  du  Mont-Garmel  et 
de  Saint-Lazare  de  Jérusalem,  en  -1709,  etc. 

La  généalogie  que  nous  donnons  ci-après,  est  due,  à  partir  de  l'an  -102-1,  et  pour 
tout  ce  qui  concerne  la  branche-mère  de  Sainte-Gemme,  aux  savantes  recherches  de 
M.  l'abbé  de  Bénac,  curé  actuel  du  bourg  de  Sainte-Gemme,  en  Armagnac;  à  partir 
de  -1475,  et  pour  tout  ce  qui  concerne  la  branche-mère  de  Camarsac,  cette  même 
généalogie  a  été  exclusivement  dressée  par  nous  sur  les  titres  onginaux  qui  nous  ont 
été  communiqués  par  le  représentant  de  la  branche  de  Vacquey. 

Le  nom  de  cette  famille  s'est  écrit  indifféremment  ei  suivant  les  idiomes  auxquels 
il  s'est  trouvé  subordonné  :  Gierh,  de  Gère,  de  Gière,  de  Gières,  et  plus  particuliè- 
rement, en  Bordelais,  de  Gères  (de  Gieras). 

Les  alliances  directes  de  cette  maison  sont  avec  les  suivantes  :  d'Andrault,  de  Saint- 
Angel  de  Mallet,  d'Antras,  de  Saint-Astier  des  Bories,  de  Batz,  de  Béarn,  de  Bénac, 
de  Biran,  du  Bourg,  de  Bourran,  du  Bustet,  de  Calvimont,  de  Canteloup  —  de  Foix- 
Candale,  —  de  Caries,  de  Castillon,  de  Chancel,  de  La  Chassaigne,  de  ChaufTour,  de 
La  Chèze,  de  Saint-Cricq  de  Verduzan,  de  La  Croix  de  La  Guichardie,  Drouilhet  de 
Sigalas,  d'Eymène,  de  Faudoas,  du  Faur,  du  Faure  de  La  Jarte,  de  Fisson,  de  Gassies, 
de  Godière,  de  Gombault  —  de  Rolye,  —  de  Grignols,  de  Grossolles,  d'Hélie,  de 
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Labat,  de  Lageard,  de  Larquey  de  Peyches,  de  Larrard  de  Mélac,  de  Leaumont,  de 
Lort,  de  Loupes,  de  Lupé,  de  Malvin,  d'Esparbès,  de  Maravat,  de  Massip,  de  Min- 
Tîelle,  de  Mons  de  Dunes,  de  Montaut,  de  Montcucq,  de  Montégut,  de  Montgaillard, 
de  Montlezun,  de  Moulinar,  du  Myrat,  du  Périer  de  Larsan,  de  Fins-MontbruD,  du 
Portai,  de  Raymond,  de  Roquelaure,  de  Roquette-Buisson,  de  La  Salle,  de  Ségur  du 
Vigean,  de  Solminihac  de  Chaunes,  de  Troyes  de  Cahuzac  du  Rouger,  de  Vassal,  de 
VerthamoD,  de  Vezîns,  du  Vigier,  de  Villepreux,  etc. 

Nous  meotionoerons  ici  quelques  membres  de  la  maison  de  Gères,  que,  faute  de 
documents,  nous  n'avons  pu  classer  dans  la  généalogie  qui  va  suivre. 

Jean  de  Gères  (Johannes  de  Gères),  peut-être  le  même  que  Jean-Bernard-Raymond 
de  Gère,  seigneur  de  Sainte-Gemme  et  de  Bustet,  baron  deSaron,  est  ainsi  mentionné 
dans  le  Catalogue  des  Rôles  gascons  et  normands,  t.  I,  p.  4,  membrana  JV,  n«  11, 
mmo  Domini  1242-4243  : 

«  De  amiuo  feodo  pro  Johanne  de  Gères,  teste  rege  apud  Kennington.  9  october  1243.  ■ 

Par  charte  donnée  à  Nottingham  le  ^4  janvier  ^246  fv.  st.),  adressée  aux  arche- 
vêques d'Angleterre,  le  roi  Henry  III  déclare  avoir  donné,  cédé  et  confirmé  à  son 
cher  et  fidèle  Jean  de  Gères,  toute  icelle  terre  avec  ses  appartenances,  qui  était  ci- 
devant  à  Luc  de  Gramesnil  et  à  Jean,  son  fils,  ainsi  que  la  Grande-Paunton,  Denton 
et  Herier-Deby,  dans  le  comté  de  Lincoln,  comprises  dans  la  charte  des  terres  des 
Normands,  pour  la  tenir  et  posséder,  lui  et  ses  héritiers,  en  faisant  le  service  dû  et 
accoutumé.  La  concession  du  manoir  de  la  Grande-Paunton  se  trouve  en  outre 
mentionnée  dans  les  extraits  suivants  : 

•  Recto.  —  Clause.  —  De  anno  regni  régis  Henrici  tertii  tricesimo.  —  m:  H: 

•  —  Pro  Johanne  de  Gères,  —  Hex  concessit  Joh"  de  Gères  Manerium  de  Maona-Paunton, 
i  quod  fuit  Thome  de  Augno  normanni  habendum  et  tenendum  totà  vitâ  ipsius  Johannis,  et 

>  mandatum  est  Vicecom*^  Linc"  quod  de  predicto  manerio  cum  pertinencis  eidem  Johanni 
•  plenam  saisinam  habere  fac"  sicut  prœdictum  est. Teste  rege,  apud  Rasling  VIII  die  February  ■ 
(This  18  a  true  copy  of  the  Retord,  —  signé  :  —  W™™  Hocker  Deputy  Keeper  of  the  Records  in 
the  town  of  London), 

•  Paten»»  —  do  anno  régis  Henrici  tertii  tricesimo.  —  m:  6  : 

•  —  Pro  Joh««  de  Gères  —  Rex  concessit  Joh"  de  Gères  maneriutn  de  Maqna  Paunton  cum 

>  pertinencijs,  quod  fuit  Thome  de  Augno  normanni  habendum  et  tenendum  totâ  vitâ  suâ  ad  se 
»  sustentant,.,  modo  in  servicioRcgis.  In  cujus,  etc.  Teste  fle^e.apud  irtn^on XVII die Fcbruarij  » 
(Ibid.,  copie  coUationnée  sur  les  originaux  conservés  aux  Archives  de  la  Tour  de  Londres,  par 
Benjamin  Ronnet,  notaire  et  tabellion  royal  et  public  en  ladite  ville,  le  6  janvier  4749, 4150  (v.  st.), 
légalisée  par  le  marquis  de  Levis-^!iuepoix,  ambassadeur  de  France  à  Londres,  le  40  janvier  47éS 
—  $4  janvier  4750). 

Pierre  de  Gères  (Petros  de  Giera),  damoiseau,  eut  des  différends,  en  4352,  avec 
Deodat  V%  abbé  de  Bonval,  en  Rouergue  (Gallia  Christ.,  1. 1,  p.  260,  E). 
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Noble  Augier  de  Sainte-Gemine  (de  la  maison  de  Gères),  damoiseau  fnobilis 
Angerius  de  Sancta  Gema  domicellusj,  possédait  des  biens  nobles  dans  la  commune 
de  La  Plume,  et  consentit,  moyennant  une  rente  annuelle,  des  baux  à  fief  en  ^4-18, 
^4^9  et  ^420,  par  devant  M®  Pierre  de  Span,  notaire  public  audit  La  Plume,  capitale 
de  la  vicomte  de  Bruilhois  (  Actes  faisant  partie  de  nos  archives;  —  J.  de  Boubbousse 
DE  Laffore). 

Etienne  de  Gert  fut  le  douzième  abbé  du  monastère  de  Deiville,  au  diocèse  de  Dax, 
en  Tannée  -1446  fGallia  Christ.,  t.  I,  p.  -1068,  CJ  —  (*). 

N...  DE  Gères  de  BARRàiLHE,  clievalier  de  Malte,  inscrit  aux  archives  du  Grand- 
Prieuré  de  Toulouse. 

Jean-Louis  de  Gères  était,  en  -ITO-fl,  conseiller  du  Roi  et  son  procureur  en  la  séné- 
chaussée de  Nérac. 

N...  DE  Gères  était  supérieure  du. couvent  noble  du  Paravis,  près  Agen,  etc. 

Jean  Gierh  fJohannes  GierhJ  et  Manihilda,  son  épouse,  affranchirent  Imbort,  leur 
esclave,  pour  le  récompenser  des  services  qu*il  leur  avait  rendus  pendant  la,  longue  et 
cruelle  persécution  d'Evaric,  roi  des  Golhs  et  souverain  de  TAquitaine.  La  charte  de 
cet  affranchissement,  qui  eut  lieu  devant  Tautel  de  l'église  du  bourg  de  Sainte-Gemme, 
en  484,  existait  récemment  en  une  copie,  dont  l'écriture  paraissait  remonter  au  XV* 
siècle,  dans  les  archives  de  M.  Dupouilh,  ancien  notaire,  décédé  à  Montfort,  près 
Sainte-Gemme,  en  -1847.  Cette  copie  fut  communiquée,  en  -1844,  à  M.  Tabbé  de 
Bénac,  curé  actuel  de  Sainte-Gemme,  lequel  en  a  adressé  un  exemplaire  certifié  à  la 
famille  de  Gères. 

Gardas,  ou  Garcie  de  Gère,  restaura  le  château  et  Téglise  paroissiale  de  Sainte- 
Gemme,  après  le  passage  et  les  ravages  des  Normands.  C'est  le  premier  seigneur 
féodal  de  sa  maison  connu  d'une  manière  absolument  certaine.  Il  mourut  vers  l'an  843. 

I.  Jean  de  Gère,  seigneur  de  Sainte-Gemme,  né  en  -1024,  mort  en  -fl-lOO,  épousa  : 

-1"^  en  -1042,  N ;  2"^  en  -1055,  Armezinde  de  Bénac,  de  laquelle  il  n'eut 

pas  d'enfants.  Du  premier  lit  : 

II.  Raymond  de  Gère,  F'  du  nom,  seigneur  de  Sainte-Gemme,  du  Bustet,  etc.,  en 
-1400,  né  en  -1045,  mort  en  -1-125,  marié  en  -1065  à  Marguerite  du  Bustet,  dont  : 

•       1<>  Raymond- Arnaud,  dont  Tarticle  suit  ; 

(*)  L'ancien  port  qui  séparait  la  paroisse  de  Gadaujac,  près  Bordeaux,  de  celle  de  Saint-Médard  d*Eyran,  où  la  famille 
de  Gères  poisédait  des  biens,  s'appelait  le  port  dn  Gert  (  Bauebih  ). 
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2»  Dodon  de  Gère,  né  en  1068,  figura  à  l'Assemblée  de  Plaisance  et  au  concile  de  Cler- 
mont,  où  il  accompagna  Guillaume,  archevêque  d'Auch,  et  Odon  de  Bénac,  évoque 
d'Oleron,  frère  de  la  seconde  femme  de  son  aïeul.  Il  prit  part  à  la  première  croisade, 
combattit  à  la  prise  de  Jérusalem,  à  la  bataille  d'Ascalon,  et  revint  mourir  à  Sainte- 
Gemme  en  1099. 

3*»  Guilbem  de  Gère,  mort  à  la  seconde  croisade; 

h**  Manauton  de  Gère  prit  la  croix  sous  Louis-leJeune,  vers  1147;  il  se  distingua  dans 
plusieurs  combats,  notamment  au  passage  du  Méandre,  et  revint  mourir  dans  le  châ- 
teau de  Sainte-Gemme  en  1 152  ; 

-    J     ,    .,1    '(  filles  dont  on  ignore  les  destinées  et  les  noms. 
6«  N...  de  Gère,  ) 

m.  Raymond-Arnaud  de  Gère,  seigneur  de  Sainte-Gemme  en  ^1^25,  né  en  4067, 
mort  vn  4151,  marié  en  1091  à  Malhe  de  MAaiYAT,  dont  provinrent  plusieurs  filles, 
d«*squclles  on  ignore  les  noms  et  les  alliances,  et  deux  fils,  savoir  : 

1«  Géraud-Raymond,  dont  l'article  suit  ; 

2o  Arnaud  do  Gère,  né  eu  1117.  Ses  parents  le  vouèrent  à  Téglise.  Il  assista  comme  té- 
moin, l'an  1180,  à  la  décision  rendue  au  sujet  de  l'église  de  Sainte-Gemme,  dans  un 
ditférend  survenu  entre  le  chapitre  de  Sainte-Marie  d'Auch  et  les  religieux  de  Flaran, 
près  Valence  de  Gondom. 

IV.  Géraud-Raymond  de  Gère,  seigneur  de  Sainte-Gemme,  du  Bustet  et  de  Mont- 
gaillard,  en  -fl  154,  né  en  ^445,  mort  en  421^,  marié  :  4»  en  UÂ\^  avec  N....,  dont 
il  n'eut  point  de  postérité;  2»  en  ^^67,  avec  Indie  de  Montgaillàrd,  héritière  de  la 
seigneurie  de  ce  nom.  Du  second  lil  : 

lo  Jean-Bernard-Raymond,  dont  l'article  suit; 

2«  Odon  de  Gère,  né  en  1 174  ; 

3»  Garcias  de  Gère,  né  en  1 175; 

4»  (On  trouve  aussi)  noble  Arnaud  de  Gère,  seigneur  de  Mausempuy  en  1215,  relaté  avec 

Raymond-Bernard  de  Gère  dans  l'acte  en  latin  du  bail  de  la  vicomte  de  Fézensaguet, 

passé  chez  de  Ortis,  notaire  à  Saint-Étienne  de  Toulouse. 

V.  JeanBernard-Raymond  de  Gère,  seigneur  de  Sainte-Gemme  et  du  Bustet,  baron 
de  Saron,  né  en  H  69,  mort  en  ^249,  se  croisa  pour  la  Terre-Sainte,  et,  à  la  suite  de 
ses  brillants  exploits,  reçut,  à  titre  de  donation,  du  roi  de  Jérusalem,  la  baronnie  de 
Saron,  en  Palestine;  il  y  épousa.  Tan  4223,  Agnès  de  Malyin  d'Espàrrès,  fille  d'un 
seigneur  croisé  comme  lui.  (Les  cbùteaux d'Esparbès,  Gères  et  Sainte-Gemme,  situés 
en  Fezensaguet,  étaient  très-voisins.)  Ce  seigneur  et  Garcias  de  Gère,  son  frère, 
reçurent  de  Bernard,  comte  d'Armagnac,  la  partie  de  la  terre  de  Sainte-Gemme  qui 
appartenait  a  ce  dernier,  et  ce  en  récompense  des  services  rendus  par  leur  famille  en 
combattant  constamment  pour  Géraud  IV,  comte  d'Armagnac,  dans  les  guerres  que  ce 
prince  eut  à  soutenir  contre  Arnaud  et  Pierre,  ses  frères, *dont  il  triompha  en  H  84. 
Jean- Bernard-Raymond  de  Gère  revint  se  fixer  à  Sainte-Gemme  en  'l  245.  Il  fut  père  de  : 

T.  m.  3 
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lo  Bernard-Raymond,  dont  l'article  suit; 

2o  Arnaud  de  Gère,  né  en  1230,  signa  comme  témoin  l'acte  de  fondation  et  des  coutumes 
de  Montfort,  daté  du  10  novembre  1275;  celui  des  coutumes  de  Mauvezin,  en  date  du 
3  avril  1276;  et,  enfln,  une  transaction  passée  entre  Géraud  II,  vicomte  de  Fézensa- 
guet,  et  les  consuls  de  Mauvezin.  Il  mourut  âgé  de  81  ans,  étant  alors  chapelain  ou 
recteur  de  l'église  de  Mauvezin. 

30  Marguerite  de  Gère,  née  en  1228. 

VI.  Bernard-Rayraond  de  Gère,  co-seigneur  de  Sainte-Gemme,  Bnslet,  Esparbès, 
en  ^249,  naquit  à  Saron,  en  Palestine,  en  ^226,  et  mourut  à  Sainte-Gemme  en  1255. 
Il  laissa  de  son  mariage,  contracté  en  4247,  avec  Ide  de  Biran  : 

VII.  Bernard  de  Gère,  co-seigneur  de  Sainte-Gemme  et  d'Esparbès,  seigneur  du 
Bustet,  Montgaillard,  Léaumont,  Le  Grilhoo,  Laurel,  Teulères,  RoqueborI,  en  4255, 
naquit  en  4249,  et  mourut  abbé  de  Gimont  le  47  juillet  4525  ou  4528.  De  concert 
avec  Raymond  de  Léaumont  et  Gérard  V,  comte  d'Armagnac,  Bernard  de  Gère 
accorda  des  coutumes  aux  localités  de  Sainte-Gemme  et  de  Castelnau  d'Arbieu,  les 
5  mai  4275  et  6  décembre  4285  (Monlezun,  Histoire  de  Gascogne,  t.  IV,  p.  454). 
Bernard  de  Gère  quitta  le  monde  pour  prendre  l'habit  religieux  dans  l'abbaye  de 
Gimont.  Il  parait  qu'il  en  était  déjà  abbé  vers  4545  ou  4520;  ce  fut  en  cette  qualité 
qu'il  fonda,  de  concert  avec  le  sénéchal  de  Toulouse,  agissant  au  nom  du  roi  de 
France,  par  charte  du  4  mars  4522  fv.  st.J,  la  ville  de  Solomiac,  à  laquelle  il  donna 
des  coutumes  en  4527.  Il  avait  été  marié,  en  4269,  avec  Marguerite  de  Lort,  de 
laquelle  il  eut  plusieurs  filles,  dont  les  noms  et  les  destinées  sont  ignorés,  et  quatre 
fils,  savoir  : 

1*>  Arnaud  de  Gière,  seigneur  de  Mausempuy,  né  en  1270.  Avec  Bernard-Odon  de  Gère, 
son  frère,  il  se  joignit  en  1290  à  une  réunion  de  la  Noblesse  du  Fézensaguet,  formée 
pour  demander  à  Gaston,  vicomte  d'Armagnac,  l'octroi  de  quelques  concessions.  Arnaud 
fut  délégué  par  cette  Assemblée  auprès  du  jeune  vicomte  (Monlezun,  Histoire  de  Gas- 
cogne, t.  m,  p.  12).  n  eut  sans  doute  pour  fils  : 

Pierre-Arnaud  de  Gière,  seigneur  de  La  Motho  et  du  Pouy,  en  Fézensaguet,  marié 
avec  Aubepart  de  Montault,  fille  d'Odon  VIII  de  Montault,  damoiseau,  seigneur  de 
Gramont,  laquelle  donna  quittance  de  sa  dot  à  son  frère,  le  4  juillet  1340  (LAmé, 
Généalogie  de  Montault,  49,  Archives  de  la  Noblesse  de  France,  t.  VIII). 

2®  Pierre  de  Gère,  né  en  1283,  sénéchal  d'Armagnac,  co-seigneur  de  Sainte-Gemme  en 
1305,  mort  en  1348,  fut  l'un  des  témoins  de  l'homn^age  rendu  par  Aymeric  de  Mon- 
tesquieu à  Montauban,  le  26  février  1343  (v,  st.),  et  de  deux  actes  d'hommage  féodal 
rendus  au  comte  d'Armagnac  en  1340  et  1346  (Monlezun,  Hist,  de  Gascogne,  t.  III, 
p.  486).  Selon  les  archives  de  Sainte-Gemme,  il  mourut  sans  postérité,  après  «voir 
légué  tous  ses  biens  à  Odon  de  Gère,  son  frère  puîné.  Il  avait  eu  un  fils  mort  avant  lui  : 

Hugues  de  Gère,  seigneur  de  La  Mothe-Giera,  marié  à  demoiselle  Jeanne  de  Roque- 
LAURE  (le  P.  Anselme,  t.  VIII,  p.  403,  E,  Hist,  des  Gr,  Officiers  de  la  Couronne), 

30  Bernard-Odon,  qui  a  continué  la  descendance; 
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40  Beraard'Raymond  de  Gière,  co-seigneur  de  Sérempuy,  né  en  1291,  fut  témoin  de 
deux  transactions  passées  entre  le  vicomte  de  Fézensaguet  et  les  consuls  de  Montfort, 
le  24  janvier  1349  (v,  si,)  et  le  8  juillet  1362.  En  1363,  il  prenait  les  titres  de  co-sei- 
gneur  de  Sainte-Gemme  et  protonotaire  du  pape  Urbain  V. 

VIII.  Bernard-Odon  de  Gière,  seigneur  de  Sainte-Gemme,  né  en  4287,  hérita  de 
son  frère  Pierre  de  Gière  en  4548,  et  mourut  en  4552.  Avec  d'autres  seigneurs  de  la 
Gascogne,  il  se  porta  garant,  le  24  ma!  4524,  de  la  dot  que  Jean  d'Armagnac  cons- 
titua à  Matbe  d*Armagnac,  sa  sœur,  en  la  mariant  à  Bernard-Ëzy,  sire  d'Albret. 
Bernard  Odon  de  Gière  rendit  hommage,  le  40  janvier  4545  (v.  si,),  à  Ëléonore  de 
Comminges,  tutrice  de  Gaston  de  Béarn,  et  laissa  de  son  mariage,  contracté  en 4542, 
avec  Béatrix  de  Fàudoas  : 

l")  Odon,  dont  l'article  suit; 

20  Jean  de  Gère,  né  en  1327,  mort  sans  postérité  des  suites  de  blessures  reçues  le  5 
décembre  1362  à  la  bataille  de  Launac,  en  Gascogne. 

IX.  Odon  DE  Gère,  seigneur  de  Sainte-Gemme  en  4552,  né  en  4522,  mort  en 
4599,  fut  Fun  des  témoins,  le  8  octobre  4592,  de  la  procuration  faite  par  Marguerite 
de  Commînges,  veuve  de  Jean  III,  comte  d'Armagnac  (tué  en  Italie  le  25  juillet  4  594), 
pour  s'unir  en  second  mariage  avec  le  jeune  et  infortuné  Jean  II,  dernier  vicomte  de 
Fézensaguet  et  comte  de  Pardiac  (Monlezum,  Histoire  de  Gascogne,  t.  IV,  p.  94,  et 

l.  VI,  p.  554).  Odon  de  Gère  épousa:  4®N ,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants;  2®  en 

4555,  Jeanne  du  Faur.  De  ce  dernier  mariage  : 

lo  Manauton,  dont  l'article  suit; 

2o  Pierre  de  Gère,  seigneur  d'Anduran,  né  en  1356,  passa  une  grande  partie  de  sa  vie 
dans  les  camps,  et  servit  en  1372  sous  le  comte  d'Armagnac  [ïhid.,  t.  III,  p.  501).  Il 
commanda  une  compagnie  de  500  lances,  qui  accompagnèrent  Jeanne  de  Boulogne, 
cousine  du  comte  «de  Foix,  lorsqu'elle  alla  épouser  le  duc  de  Berry  (mai  1389).  En 
1400,  il  était  sénéchal  d'Armagnac  et  de  Fézensac. 

30  Bernard  de  Gère,  né  en  1367,  fut  seigneur  du  Lauret  et  de  Montgaillard,  qu'il  vendit 

à  Bernard  de  Grossolles  en  1403; 

4»  Marguerite  de  Gère,  ).       ,,       .     ^  y     a    .-  x 

,    ^  ,    ^ ,  l  jumelles,  dont  on  ignore  les  destmées. 

50  Gemme  de  Gère,        ) 

X.  Manauton  de  Gère,  seigneur  de  Sainte  Gemme,  Gères,  Bustet,  Lauret,  Léau- 
mont,  Le  Grilhon,  Teulères,  Roquehort,  en  4589,  né  en  4555,  mort  en  4456,  rendit 
hommage  au  comte  d'Armagnac,  le  2  octobre  4448,  pour  les  terre  et  seigneurie  de 
Sainte-Gemme  et  de  Roquehort  et  pour  la  co-seigneurie  de  Saint-Brès  [Ibid,,  t.  IV, 
p.  458).  Il  laissa  de  son  mariage,  contracté  en  4587,  avec  Catherine  de  Veziiis: 

10  Antoine,  dont  l'article  suit; 

2o  Bertrand  de  Gère,  né  en  1391; 

3<>  Antoine- Arnaud  de  Gère,  né  en  1393; 

40  Amaud-Guillaumo  do  Gère,  rapporté  après  la  descendance  de  son  frère  aîné. 


aO  DE  GÈRES  DE  LOUPES  ET  VAGQUËY. 

XI.  Anloiae  de  Gière,  seigneur  de  Sainle-Gemme,  Saint*Brès,  La  Molhe,  Pouy, 
GaudoDville,  Saint- Amand,  Sainl-Orens,  co-seigneur  d'Esparbès  et  autres  terres,  en 
4456,  né  en  ^1389,  rendit  hommage  pour  les  châteaux  de  La  Moihe,  Gaudonville, 
Saint-Amand,  et  quelques  portions  d'Esparbès  et  de  Saînt-Orens,  le  21  mars  4421 
(v,  st.),  en  présence  d'Émeric  de  Caslelpers,  Raymond  et  Amélius  de  Pènc,  seigneurs 
de  Castel-Arrouy,  Auger  de  Lort  et  Jean  de  Pardaillan  [Ihid,,  t.  IV,  p.  44-1).  Il  laissa 
de  son  mariage,  contracté  en  4444,  avec  F'rançoise  de  Léausiokt,  quatre  fils,  savoir  : 

lo  Bertrand  de  Gère,  seigneur  de  Sainte-Gemme,  Saint-Brès,  La  Mothe,  en  1461,  né  en 
1425,  mort  en  1470,  laissant  de  son  mariage,  contracté  en  1450,  avec  Catherine  du 
Bourg,  six  fils,  savoir  : 

À.  Bernard  de  Gère,  né  en  1451,  tué  à  la  prise  de  Lectoure,  lors  de  Tassassinat  de 
Jean  V,  comte  d  Armagnac,  en  1473; 

B,  Antoine  I  de  Gère,  né  en  1453,  seigneur  de  Sainte-Gemme,  Laurel,  Bustet,  Teu- 
1ères,  Le  Grilhon,  Roquehort,  en  1470,  mort  en  1522.  Il  figure  comme  témoin,  à 
la  date  de  1502,  dans  l'acte  de  partage  de  la  famille  d*Astugue  de  Corné  et  d'Es- 
parbès, —  et  comme  partie  contractante,  dans  un  acte  d'emprunt,  fait  à  Toulouse 
le  27  janvier  1508  (v,  si,),  de  la  somme  de  8  écus  parisis.  Il  rendit  hommage  des 
terres  de  Sainte-Gemme  et  d'Esparbès,  avec  les  autres  seigneurs  du  Fézensaguet, 
le  17  août  1519,  à  Charles,  duc  de  Vendôme,  époux  de  Françoise  d'Alençon. 

La  famille  de  Gères  avait  pris  parti  pour  Jean  IV  et  Jean  V,  comtes  d'Armagnac, 
contre  les  rois  de  France.  Un  de  ses  membres,  Bernard  de  Gère,  frère  aîné 
d'Antoine  de  Gère,  avait  péri  les. armes  à  la  main,  dans  le  sac  de  Lectoure  par 
l'armée  de  Louis  XL  La  chute  de  Jean  V  entraîna  celle  de  la  fortune  des  seigneurs 
de  Sainte-Gemme.  Antoine  de  Gère  fut  dépouillé  de  presciue  tous  ses  biens  et 
contraint,  pour  sauver  sa  vie,  d'aller  se  cacher  à  Toulouse  ;  il  n'avait  alors  que 
vingt  ans.  Trois  ans  plus  tard,  Jean  de  Montault,  son  tuteur,  adressait  une  sup- 
plique au  chapitre  de  Sainte-Marie  d'Auch,  lui  demandant  de  rendre  à  Antoine  de 
Gère  les  droits  et  revenus  féodaux  de  la  seigneurie  d'Esparbès,  en  considération 
des  services  que  sa  famille  avait  rendus  à  l'église  d'Auch.  Le  chapitre  fit  volontiers 
cette  donation,  en  déclarant  que  c'était  à  titre  de  reconnaissance  qu'il  se  portait 
à  ce  sacrifice  [ïbid,,  t.  VI,  p.  443).  Antoine  de  Gère,  revenu  à  Sainte-Gemme, 
transigea  avec  les  consuls  de  cette  localité,  dont  il  confirma  solennellement  les 
coutumes  le  14  avril  1497.  Elles  furent  ratifiées  à  Toulouse,  le  16  décembre  1646, 
par  son  descendant  François  de  Gère,  seigneur  de  Sainte-Gemme.  A  cette  (époque, 
l'original  de  ces  coutumes  existait  encore  au  château  de  SaiuLe-Gemme.  Antoine 
de  Gère  avait  épousé  en  1475  Jeanne  de  Montégut,  dont  il  eut  trois  fils  : 

a.  Bertrand  do  Gère,  né  en  1483,  mort  en  1531,  seigneur  de  Sainte-Gemme, 
Lauret,  Le  Grilhon,  en  1522.  Il  reçut  cette  même  année  les  reconnaissances 
féodales  du  Grilhon  et  de  Sainte-Gemme,  n'eut  pas  de  postérité  de  son  mariage 
avec  Jeanne  d'Hélie,  contracté  en  1504,  et  laissa  en  mourant  la  succession 
à  son  frère  puîné  : 

6.  Jean  de  Gère,  né  en  1497,  seigneur  de  Sainte-Gemme,  Roquehort,  Teulères, 
en  1531,  fit  hommage  des  tçrres  de  Sainte-Gemme  et  de  Teulères  au  com- 
missaire du  roi  de  Navarre,  le  24  mai  1540.  Il  eut  de  son  mariage,  contracté 
en  1518,  avec  Marguerite  de  Grossolles,  plusieurs  filles  dont  on  ignore  les 
noms  et  les  destinées,  et  trois  fils  i 
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I.  Jean  de  Gère,  né  en  1522,  seigneur  de  Sainte-Gemme,  de  Gères  et  du 
Grilhon,  en  1549,  mort  en  1578,  marié  :  l®  avec  Ide  de  Lupé,  dont  il 
n'eut  point  d'enfants;  2»  le  28  mars  1566,  avec  Bertrande  de  Faudoas. 
Au  rapport  de  l'historien  du  Pleix,  Jean  de  Gère  était  capitaine  de  cava- 
lerie des  ordonnances  du  Roi  ;  il  figure  avec  distinction  parmi  les  officiers 
qui  étaient  l'élite  de  la  Noblesse  de  France  et  qui  servirent  si  glorieuse- 
ment à  Metz  contre  l'empereur  Charles-Quint.  Jean  de  Gère  laissa  trois 
fils  de  son  second  mariage  : 

1»'  François  de  Gère,  né  en  1567,  seigneur  de  Sainte-Gemme,  de  Gère, 
du  Grilhon  et  de  Laurel,  en  1602,  moi't  vn  1629,  fut  nommé  exé- 
cuteur testamentaire  de  son  cousin  Jacques  de  Saint-Julien,  seigneur 
de  Saint-Brès  et  do  Douren,  par  le  testament  de  ce  dernier,  du  25 
mars  1603  [Ibid.,  t.  V,  p.  468).  Il  épousa,  le  5  novembre  1584, 
Catherine  de  Pins,  fille  d'Hérard  de  Pins,  seigneur  du  Bourg,  et  sœur 
(le  Marguerite  de  Pins,  mariée  en  1590  avec  Arnaud  de  Faudoas.  De 
ce  mariage  provinrent  six  enfants,  savoir  : 

A*  Jean-François-Hérard  de  Gère,  né  en  1587,  seigneur  de  Sainte- 
Gemme  en  1629,  mort  après  1633.  Il  se  joignit  à  la  Noblesse  du 
Fézensaguet  pour  donner  procuration  à  Paul  de  Lupé,  seigneur 
Ae  Maravat,  à  reffet  de  demander  la  conservation  des  privilèges 
féodaux  et  leur  confirmation  {Ibid,,  l.  VI,  p.  486^.  Il  épousa,  le 
3  mars  1619,  Marguerite  de  Troyes  de  Cahuzac  du  Bouger,  de 
laquelle  il  eut  trois  enfants  : 

a'  Jean  -  François  de  Gère,  seigneur  de  Sainte -Gemme  en 
1633,  mort  à  Lectoure  le  22  avril  1653,  enseveU  le  surlen- 
demain à  Sainte-Gemme,  dans  le  tombeau  de  ses  ancêtres, 
était  capitaine  d'une  compagnie  au  régiment  du  duc  d'Anjou, 
lorsqu'il  testa  à  Sainte-Gemme,  le  20  septembre  1648,  et 
commandait  la  place  de  Lectoure  au  moment  de  sa  mort. 
11  n'avait  point  d'enfants  de  son  mariage,  contracté  en 
1645,  avec  Marie  deCastillon,  laquelle,  étant  veuve,  fonda 
en  1657  le  couvent  des  religieuses  de  Notre-Dame,  en  la 
ville  de  Mézin.  Cette  fondation  fut  autorisée  par  lettres  du 
Roi  du  mois  de  novembre  1685,  registrées  au  Parlement  de 
Bordeaux  le  24  juillet  1686.  Jean-François  de  Gère  institua 
sa  mère  son  héritière,  fit  plusieurs  legs  charitables,  et 
substitua  son  frère  à  toutes  ses  possessions.  Marie  de  Cas- 
tillon  était  fille  de  Jean  III  de  Castillon,  chevalier,  seigneur, 
baron  de  Mauvezin,  capitaine,  et  de  Marguerite  de  Bezolles. 

6'  François  de  Gère,  né  en  1624,  seigneur  de  Sainte-Gemme 
et  de  Teulères  en  1654,  mort  en  1677,  épousa,  le  8  février 
1660,  dame  Marie  d'Antras  de  Saint-Julien,  sœur  de  mes- 
sire  Joseph  d'Antras,  seigneur  de  Sérian,  chevalier  de 
Saint-Louis  et  ancien  capitaine,  et  veuve  do  Philippe  de 
Pins,  seigneur  de  Peyrac.  François  de  Gère  n'ayant  point 
d'enfants,  institua  sa  femme  son  héritière,  par  testament 
du  18  mai  1661 ,  retenu  par  Daunay,  notaire.  Dans  ce  môme 
acte,  il  laisse  plusieurs  legs  à  ses  parents  et  une  somme  de 
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500  livres  pour  le  couvent  de  Notre-Dame  deTudet,  à  charge 
par  les  religieux  de  faire  donner  tous  les  dix  ans  une  mis- 
sion dans  la  paroisse  de  Sainte-Gemme,  si  mieux  ils  n*ai- 
maient  la  donner  eux-mêmes.  —  Par  son  testament  du  3 
janvier  1718,  Marie  d'Antras  de  Saint -Julien,  veuve  de 
François  de  Gères  et  son  héritière  à  titre  universel,  fonda 
la  chapellenie  de  Sainte-Gemme,  avec  trois  titres  de  cha- 
pelains, auxquels  elle.nomma,  pour  la  première  fois,  Fabbé 
de  SainM]lricq  de  Verduzan,  son  neveu,  les  abbés  La  Gardère 
et  Anselme  Daubas,  —  les  instituant  héritiers  de  tous  ses 
biens  et  droite  seigneuriaux  de  la  terre  de  Sainte-Gemme  (*). 
c*  Catherine  de  Gère,  née  en  1626,  mariée,  le  20  mai  1648,  à 
N...  de  Saint-Gricq  de  Verduzan.  Elle  était  la  filleule  de 
Catherine  de  Pins,  sa  grand'mère,  qui  lui  légua  la  sonmie 
de  300  livres.  Son  père  lui  en  légua  500. 

B*  Jean  de  Gère,  seigneur  apanage  de  la  terre  de  Teulères,  né  en 
1589.  Les  consuls  de  Montfort  lui  intentèrent  en  1618  un  mau- 
vais procès,  à  l'occasion  de  la  mort  d'un  nommé  Labanle,  qu'il 
avait  lue  en  se  défendant  légitimement  des  coups  de  hache  que 
cet  homme,  surpris  en  flagrant  déht  de  vol  par  Jean  de  Gère, 
lui  portait  dans  sa  propre  garenne.  Les  consuls  le  condamnèrent 
r  H  mort  par  contumace  ;  mais  le  seigneur  de  Teulères  fit  appel 

de  cet  arrêt,  et  fut  relaxé  par  le  Parlement  de  Toulouse.  Jean 
(le  Gère  vivait  encore  lors  du  partage  de  la  terre  de  Sainte- 
Gemme,  en  1632. 

6"  Alexandre  de  Gère,  né  en  1592; 

D'  Bertrand  de  Gère,  d'abord  seigneur  du  Bustet,  embrassa  plus 
tard  l'état  ecclésiastique,  et  donna  sa  seigneurie  à  l'église,  qui 
en  fit  un  prieuré  dont  il  fut  le  premier  titulaire,  n  était  en  même 
temps  chanoine  de  la  collégiale  de  Saint-Orens  d'Auch. 

E'  Marthe  de  Gère,  née  en  1595,  mariée  avec  N...  de  Montlezun, 
seigneur  de  Baratneau  ; 

F  Suzanne  de  Gère,  née  en  1599,  morte  sans  aUiance. 

2o'  Bertrand  de  Gère,  né  en  1569; 

3«  Antoine  de  Gère,  né  en  1573,  seigneur  de  Roquehort  en  1619,  s'en- 
ferma dans  Montfort  avec  le  sieur  d'Adhémar  de  Cransac,  lorsque 
M.  de  Fontarailles  demanda  à  être  logé  avec  ses  troupes  dans  cette 
localité.  Le  refus  des  sieurs  de  Gère  et  d'Adhémar  et  des  habitants 
occasionna  la  destruction  des  châteaux  de  Roquehort  et  de  Cransac 
vers  le  30  avril  1619  et  le  8  mai  de  la  même  année. 

II.  Noble  Bertrand  de  Gère,  écuyer,  né  en  1527,  seigneur  apanage  de  La 
Salle  ou  château  du  Grilhon  et  de  quelques  métairies  de  la  terre  de  Sainte- 
Gemme.  11  se  maria,  à  l'âge  de  54  ans,  par  contrat  passé  le  25  août  1581 
dans  le  château  d'EscUgnac,  près  Sainte -Gemme,  avec  Marguerite  de 
Batz.  Bertrand  de  Gère,  quaUÛé  seigneur  de  Sainte-Gemme,  signa  comme 

(*)  Les  noms  des  chapelains  de  Sainte-Gemme,  dont  la  chapelle  existe  encore,  ont  tous  été  conservés  dans  leur  ordre 
ehroDOlogiqae  josqa'en  1793,  époque  où  la  chapellenie  a  cessé  d'exister. 
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témoin  l'acte  de  mariage  du  sieur  de  Manas  d*Homps  et  de  la  fille  de 
Gérard  do  Pins  en  1578.  Il  servit  en  qualité  de  capitaine  dans  les  années 
du  roi  de  France,  fut  chargé  d'annoncer  à  Monluc  son  rappel  par  la 
Cour,  et  servit  ensuite  sous  ce  général  contre  les  protestants.  Il  se  dis- 
tingua dans  plusieurs  actions,  notamment  dans  TafTaire  suivante  :  Le 
capitaine  de  Suze,  commandant  les  protestants,  réunit  ses  troupes  le  2 
octobre  1589,  à  l'entrée  de  la  nuit,  pour  attaquer  Sainte-Gemme.  Cette 
petite  ville  était  démantelée;  mais  le  chûteau  pouvait  se  défendre.  On 
l'assiégea.  Dans  l'impossibilité  de  traverser  les  fossés,  larges,  profonds 
et  remplis  d'eau,  les  soldats  démolirent  l'église  et  pénétrèrent  ainsi  jus- 
qu'aux portes  du  château,  flanqué  de  deux  tours  qui  le  rendaient  à  peu 
près  imprenable,  et  défendu  par  une  nombreuse  garnison  révoltée  des 
excès  des  protestants.  Bertrand  de  Gère  et  son  frère  puîné,  dont  nous 
ne  connaissons  pas  le  nom,  soutenaient  les  assiégés.  Ce  dernier  ne  quitta 
jamais  la  muraille  orientale,  qui  paraissait  la  moins  fortifiée.  Ce  fut  là 
que  quelques  soldats  parvenus  à  traverser  les  fossés  à  la  nage  vinrent  se 
faire  tuer  devant  la  palissade  protégeant  la  première  enceinte.  La  tradition 
porte  leur  nombre  à  quinze.  Us  tombèrent  tous  sous  les  coups  des  deux 
de  Gère  ;  et  le  capitaine  de  Suze,  voyant  l'impossibilité  de  s'emparer  du 
château,  fit  retirer  ses  troupes,  et  rentra  le  7  octobre  à  Solomiac,  d'où  il 
se  rendit  à  Mauvezin. 

Bertrand  de  Gérer  fit  son  testament  le  28  février  1590,  et  mourut  sans 
postérité. 

III.  N...  de  Gère,  dont  nous  avons  parlé. 
c.  Odon  de  Gère,  né  en  1499. 

C«  Antoine  II  de  Gère,  seigneur  de  Sainte-Gemme  et  du  Grilhon,  de  1512  à  1522; 
D.  Jean  de  Gère,  né  en  1455.  Il  existe  de  lui  le  fragment  d'un  acte  sur  parchemin 

passé  en  1485; 
£•  Arnaud  de  Gère,  recteur  de  Mauvezin  ; 
F.  Pierre  de  Gère;  il  signa  avec  Arnaud  de  Gère,  son  frère,  l'acte  d'hommage  rendu 

au  duc  de  Vendôme  à  Mauvezin  par  la  Noblesse  du  pays. 

2«  Bernard  de  Gère,  né  en  1426; 
3«  Raymond  de  Gère,  né  en  1427; 
4o  Arnaud-Guillaume,  né  en  1429. 

XII.  Arnaud-Guillaume  de  Gères,  né  en  1597,  quatrième  fils  de  Manauton  de  Gères, 
seigneur  de  Sainte-Gemme,  Gères,  Bustet,  Lauret,  etc.,  et  de  dame  Calherine  de 
Vezins,  signa  au  contrat  de  mariage  de  Jean,  comte  de  Foix,  avec  Magdeleine  de 
France,  sœur  du  roi  Louis  XI.  Ce  contrat,  dont  Arnaud-Guillaume  de  Gères  avait 
débattu  les  termes,  comme  ambassadeur  du  comte  Jean,  et  auquel  il  assista  comme 
témoin  de  Tépoux, fut  passé  à Saint-Jeand'Angely  le ^0  février ^1 462  (v. st.),  Arnaud- 
GoOlaume  de  Gères  assista  aussi,  à  Bordeaux,  le  7  mars  suivant,  à  la  célébration  de 
ce  mariage,  sous  la  qualité  de  seigneur  de  Gères.  Il  est  à  présumer  qu*i]  s'établit 
dans  le  Bordelais  et  fut  le  père  de  Bertrand  de  Gères,  auteur  de  la  branche  de 


24.  DE  GÈRES  DE  LOUPES  ET  VACQUEY. 

Camarsac,  auquel  il  donna  le  nom  de  Berlrand  de  Gères,  son  frère,  et  de  Bertrand 
de  Gères,  qui  fut  seigneur  de  Sainle-Gemme,  Gères,  Sainl-Brel,  La  Mothe,  etc., 
et  chef  de  la  branche  resiée  en  Fézensaguet.  Les  tradilions  des  deux  familles,  Tiden- 
tité  de  nom  et  d'armos  semblent  confirmer  cette  opinion.  £nfln,  la  branche  de 
Camarsac  contracta,  pendant  ses  deux  premières  générations,  des  alliances  avec  les 
Foix-Candale  et  les  Béarn  de  Bonnegarde  (ceux  ci  possessionnés  en  Armagnac).  La 
chute  de  Jean  IV,  comte  d*Armagnac,  qui  força  la  maison  de  Gères  de  Sainte-Gemme 
ù  se  disperser,  à  se  cacher,  à  s'expatrier,  peut  aussi  n'avoir  pas  été  étrangère  à 
rémigralion  que  nous  signalons  et  ù  l'établissement  définitif  dans  le  Bordelais  de 
Tauteur  des  de  Gères  de  Camarsac  et  de  Vacquey  (*). 

Xin.  Noble  homme  Bertrand  de  Gères,  écuyer,  capitaine  de  la  ville  de  Langon, 
contracta  une  alliance  qui  suffiruil  à  elle  seule  pour  démontrer  1  antiquité  et  Timpor- 
tanoe  de  la  nraison  de  Gères.  11  épousa,  vers  -1450,  Catherine  de  Camteloup,  fille  de 
noble  homme  messire  Raymond  de  Cantcloup,  donzel  de  Carignan,  et  de  noble 
damoiselle  N...  de  Foix  de  Caudale.  La  maison  de  Canteloup  était  de  la  plus  haute 
noblesse  de  Guienne  :  deux  Arnaud  de  Canteloup,  grands  oncles  de  Catherine,  femme 
de  Bertrand  de  Gères,  furent  arche\ôques  de  Bordeaux,  et  Tun  d'eux  cardinal-prêtre 
du  litre  de  Saint-Pierre  et  Saint-Marcel,  le  -18  des  calendes  de  janvier  4*505,  et  camé- 
rier  du  Souverain  Pontife  (Epitome  Pontificum  Romanorum,  Onuphrio  PanvirUo 
venorensi  factum,  imprimé  à  Venise  Fan  4557,  p.  204.  —  Hist.  rel.  et  monum.  du 
diocèse  d'Agen,  par  M.  Tabbé  Bàrbére,  t.  II,  p.  76).  Le  cardinal  Arnaud  de  Cante- 
loup était  neveu  du  pape  Clément  V  (Bertrand  de  Goth),  d'Arnaud  Garcie  de  Goth, 
vicomte  de  Lomagne  et  d'Auvillars,  du  cardinal  Béraud  de  Goth,  archevêque  de  Lyon 
et  cousin  germain  de  noble  et  puissante  dame  Reine  de  Goth,  vicomtesse  de  Lomagne 
et  d'Auvillars,  qui  fut  mariée  à  Jean,  comte  d'Armagnac.  Enfin,  Catherine  de  Canteloup 
descendait,  par  sa  mère,  d'une  maison  princière,  les  comtes  de  Foix.  Bertrand  de  Gères 
entrait  donc  dans  une  des  plus  grandes  et  plus  puissantes  maisons  de  Guienne,  dans 
un  temps  ou  Ton  ne  s'alliait  qu'entre  égaux.  11  possédait  une  maison  de  son  nom  dans 
la  ville  de  Langon.  Jean  de  Foix,  comte  de  Caudale,  oncle  de  sa  femme,  lui  bailla 
noblement  plusieurs  biens  situés  dans  la  paroisse  de  Saint-Gervais,  en  Langonnais, 
aux  lieux  appelés  les  Sables,  Cabanicux,  les  Loups,  le  Plantier  de  Papon,  le  Clausot, 
risle-Agrière  de  Toulcnne,  le  Moulin  de  Manco,  etc.  Catherine  de  Canteloup  fit  son 
testament  le  46  avril  4  475,  dans  lequel  elle  est  qualifiée  noble  damoiselle  Catarina  de 
Canteloup,  et  se  dit  veuve  de  noble  homme  Bertrand  de  Gères.  Par  cet  acte,  elle  légua 

(*)  Le  châieaa  de  Camarsac,  classé  parmi  les  monuments  historiques  de  la  Gironde,  et  qui  appartient  encore  aujour- 
d'hoi  k  la  branche  atnëe  de  la  famille  de  Gères,  entra  vers  1450  dans  les  possessions  de  cette  famille  par  le  mariage  de 
Catherine  de  Canteloup  avec  Bertrand  de  G6res.  Raymond  de  Canteloup,  père  de  Catherine,  l'aTait  acquis  en  1407  de 
Bernard  Brun  d'Ailhan,  Qls  et  pelil-flls  de  deux  maires  de  Bordeaux  do  même  nom.  Camarsac  passe  pour  avoir  été  bâti 
vers  la  On  du  XP  siècle,  mais  une  tradition  en  attribue  l'agrandissement  )t  Édunard,  prince  de  Galles,  surnommé  le  Prince 
noir,  qui  gouverna  la  principauté  d'Aquitaine  de  1355  à  1376.  —  Voir  aussi,  pour  le  château  de  Camarsac,  les  Actes  de 
Rymer,  —  Y  Histoire  de  Bordeaux,  par  M.  O'Reilly;  —  les  Châteaux  de  la  Gironde,  par  M.  Ribadieu,  etc. 
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600  livres  au  couvent  des  Carmes  de  la  ville  de  Langon,  en  l'église  desquels  elle 
manifesta  le  désir  d'être  enterrée,  dans  la  chapelle  et  devant  Tautel  de  Noire-Dame  de 
Pitié;  Tonda  audit  couvent,  à  perpétuité,  une  messe  chantée  pour  le  repos  de  son  &me 
et  de  celle  de  sondit  mari  ;  et  fit  un  legs,  entre  autres,  à  frère  Guilhem- Arnaud,  son 
Htleul,  prieur  du  couvent  des  Carmes,  etc.  Elle  rappelle  que  Monseigneur  de  Castillon 
doit  la  somme  de  25  écus;  Monseigneur  de  Narbonne,  '18  francs;  Monseigneur  de 
Uoui«,  200  écus  d'or  pour  la  vente  d'un  cheval  nommé  Bayard  ;  Monseigneur  de 
Roquetaillade,  5  boisseaux  de  froment,  etc.  Elle  laisse  tous  ses  biens  à  ses  héritiers 
univen^els,  Bernard  de  Gères,  Jean  de  Gères  et  Martine  de  Gères,  ses  fils  et  fille, 
qu'elle  recommande  à  Monseigneur  le  comte  de  Candale,  captai  de  Buch,  comte  de 
Lavau,  vicomte  de  Bénauge,  et  seigneur  de  la  ville  de  Langon.  Ce  testament  fut  fait 
en  présence  de  nobles  écuyers  Gaillard  du  Bosc,  Bernard  de  Maucamp,  Jean  d'Al- 
beras,  le  jeune,  citoyen  de  Bordeaux,  Jean  des  Claux,  dit  de  Farrouilh,  Jean  du 
Bédal,  Arnaud  de  Respide,  etc.  (Orig.  enparch.J  {*).  Catherine  de  Canteloup  avait 
porté  en  dot  la  terre  de  Camarsac  ù  Bertrand  de  Gères.  De  leur  mariage  provinrent  : 

l«»  Jean,  dont  l'article  suit; 
2»  Bernard-Jehannot  de  Gères; 
3»  Martine  de  Gères. 

XIV.  Noble  Jean  de  Gères  fJohannes  de  Gieras),  [«^  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Camarsac  et  de  La  Mothe- Verte,  au  diocèse  de  Bordeaux,  épousa,  par  contrat  passé 
le  lundi  22  juin  fi95,  au  chûteau  de  Vie,  diocèse  de  Lectoure,  s^'uéchaussée  d'Arma- 
gnac, devant  Michel  Chabannes,  clerc  du  lieu  de  Vie,  notaire  public,  apostolique  et 
impérial,  noble  damoiscllc  Catherine  de  Béarn,  fille  légitime  et  naturelle  de  feu  noble 
Jean  de  Béarn,  seigneur  du  lieu  de  Bonnegarde,  et  sœur  de  noble  Pierre  de  Béarn, 
seigneur  du  même  lieu.  Dans  cet  acte,  lo  futur  fait  donation  à  la  future  de  la  place  de 
La  Mothe- Verte,  en  la  paroisse  de  Carignan,  avec  toute  juridiction  et  seigneurie,  haute, 
basse,  moyenne,  mère,  mixte,  empère,  cens,  fiefs,  arrière-Qefs  en  dépendant.  On 
remarque  parmi  les  signataires  de  ce  contrat  :  noble  homme  Guilhem  de  Comère, 
seigneur  du  lieu  d'Alexandre;  Jean  de  Sendrac,  seigneur  de  Saint-Orens;  Bertrand 
de  Masseille,  prêtre;  Jean  Pauvol,  prêtre,  recteur  d'Uzau;  Paul  de  Lopes,  médecin 
du  comte  d'Armagnac,  etc.  Jean  de  Gères  rendit  hommage  au  Roi  des  seigneuries  de 
Camarsac  et  La  Mothe- Verte,  mouvantes  de  Sa  Majesté,  à  cause  de  son  duché  de 
Guienne,  le  22  juillet  ^498.  Il  laissa  de  sondit  mariage  : 

XV.  Noble  Jean  de  Gères,  U^  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Camarsac,  épousa,  au 
ch&teau  de  Langon,  en  Bazadais,  le  28  novembre  ^535,  noble  damoiselle  Françoise  de 
Grignols,  seconde  fille  de  Jehan  III  de  Grignols,  baron  de  Grignols,  de  Cocumont  et 
autres  places  en  Bazadais,  qui  servit  avec  distinction  dans  les  armées  du  roi  François  I*', 

(')  Voir  pour  plus  impies  détiilt,  les  Arckiptê  de  la  Gironde,  où  le  curieux  testiment  de  Catherine  tt  être  publié. 
T.  III.  4 
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en  Italie,  et  de  dame  Marie  de  La  Marthonie,  celle-ci  fille  de  Robert  de  La  Martho- 
Die,  gouverneur  de  Touraine.  A  ce  contrat,  qui  fut  passé  devant  Thibault  Le  Hnult, 
notaire  royal  à  Langon,  assistèrent  :  très-haut  et  puissant  seigneur  messirc  Pierre  de 
Foix-Candaie,  vicomte  de  Benauges,  seigneur  du  Pont  et  de  Langon,  parent  du 
futur;  noble  Jehan  d'Arsac,  sieur  dudit  lieu;  Pierre  d'Aulède,  sieur  du  Gros;  Jacques 
d'Aulède,  sieur  de  Bageran;  Vidaud  de  Lobis,  prêtre  et  juge  de  Langon,  etc.  (Orig. 
en  parch.J,  Jean  de  Gères  fournit  au  Roi  des  dénombrements,  les  21  mars  153^, 
50  avril  ^555  et  8  mars  4557.  Dès  le  5  juillet  1555,  il  avait  été  exempté  du  ban  et 
déchargé  de  la  cotisation,  pour  services  rendus  au  Roi.  Il  fut  convoqué  au  ban  de 
la  Noblesse  le  9  mai  ^557,  et  servait,  en  juillet  ^562,  sous  les  ordres  de  Charles  de 
Congés,  seigneur  de  Berry,  lieutenant  pour  le  Roi  en  Guienne.  Eu  janvier  4567,  il 
fut  chargé  par  le  sire  de  Villars,  grand  amiral  de  France,  de  «  faire  rassembler  les 
>  habitants  de  TEntre-Deux-Mers  pour  courre  sus  aux  ennemis  de  rËtnt  et  les  tailler 
t  en  pièces,  t  De  son  mariage  étaient  provenus  : 

i**  Gaston,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Noble  Jean  de  Gères,  seigneur  de  Sallebœuf,  convoqué  à  l'Assemblée  de  Noblesse  du 

29  avril  1594; 
So  N...  de  Gères,  sieur  de  Vacquey,  présent  à  la  même  Assemblée; 
40  Isabeau  de  Gères. 

XVI.  Noble  Gaston  de  Gères,  écuyer,  seigneur  de  Camarsac,  Gassies,  La  Mothe- 
Verte,  Vacquey,  Sallebœuf,  Ferrand  (*),  L'IsIe-Saint-Georges  (*)  et  autres  places, 
épousa,  par  contrat  passé  en  la  maison  noble  de  La  Tour,  devant  Jean  de  Belloc,  notaire 
royal  en  la  sénéchaussée  de  Guienne,  le  44  janvier  ^57^,  noble  damoiselle  Jeanne  de 
GissiES,  fille  d'Arnaud  de  Gassies,  écuyer,  seigneur  de  la  maison  noble  de  La  Tour, 
et  de  Boulîac,  en  Enlre-Deux-Mers.  A  ce  contrat  assistèrent  :  Pierre  du  Boscq,  écuyer, 
sieur  de  la  maison  noble  de  Canteloup;  Odet  de  Monlauh,  écuyer,  seigneur  de 
Mouchac;  Gasion  de  Vacquey,  écuyer,  sieur  de  Sallebœuf;  Jean  du  Sanet,  écuyer, 
seigneur  de  Ferrois;  Charles  de  Ferron,  écuyer,  sieur  de  Carbonnieux,  etc.  Gaston 
de  Gères  assista  avec  les  sieurs  de  Sallebœuf  et  de  Canteloup,  ses  parents,  et  les  sieurs 
de  Sallebœuf  et  de  Vacquey,  ses  frères,  à  l'Assemblée  du  ban  et  de  Tarrière-ban  de  la 
Noblesse,  convoqués  à  Saint-Seurin  de  Bordeaux,  par  lettres-patentes  datées  de  Saint- 
Germain  en  Laye,  le  29  avril  ^594,  et  présidés  par  le  grand  sénéchal  de  Guienne.  Un 
arrêt  du  Parlement  de  Toulouse,  du  9  juillet  de  la  même  année,  le  déclara  exempt 
du  droit  de  franc-flef  pour  la  maison  noble  de  Camarsac,  contrairement  aux  préten- 
tions de  GeofiTroy  de  La  Chassaigne.  Il  transigea,  relativement  aux  biens  qu'il  possé- 
dait dans  la  baronnie  de  Langon  et  Tilc  Agrière  de  Toulenne,  avec  le  duc  d'Épernon. 
Le  27  février  4  6<  4,  vers  Iheure  de  midi,  dans  le  château  de  Camarsac,  devant  témoins 

(*)  <  La  maison  noble  de  Ferrand,  située  dans  la  pala  de  Saint-Médard,  appartenait,  en  l'année  U93,  k  M.  Jean  de 
>  Gères,  seigneur  de  Camarsac  (grand-père  de  Gaston).  »  —  {VariéUê  Bordelaises,  vol.  IV,  p.  908.) 
(*)  Venant  de  la  maison  de  Foix-Candale. 
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et  en  présence  de  Jeanne  de  Gassies,  Gaston  de  Gères,  vieux  et  infirme,  ne  pouvant 
plus  vaquer  à  ses  affaires,  fit  appeler  ses  quatre  fils,  et  les  ayant  fait  mettre  à  genoux 
devant  lui,  la  tête  nue,  sans  épées,  ceintures  ni  éperons,  tenant  leurs  mains  jointes 
en  signe  d'obéissance,  posa  sa  main  dextre  sur  leurs  têtes,  délia  leurs  mains  Tnne 
après  Tautre,  eu  signe  de  liberté,  et  les  émancipa  solennellement.  Voici  les  noms  des 
enfants  provenus  de  sondil  mariage  : 

!•  Jean  I,  dont  rarticle  suit; 

20  I^oble  Jean-Pierre-Joseph  de  Gères,  écuyer,  seigneur  de  Gamarsac,  chevalier  de  Malte 
dans  la  vénérable  langue  de  Provence  le  20  août  1613,  profès  depuis  le  16  septembre^ 
1012,  après  avoir  fait  constater  sa  noblesse  par  enquête  des  22  avril  et  3  mai  1610; 

3"  Noble  Jean  II  de  Gères,  seigneur  de  Gassies,  Ferrand  et  Montignac,  marié,  le  20  août 
160Î,  à  Peyronne  du  Port  al,  dont  : 

A.  Jean  I  de  Gères,  seigneur  de  Gassies,  servait  en  1649  dans  le  régiment  du  Parle- 
ment. Il  fut  marié,  le  10  juillet  1629,  par  contrat  devant  Mauclair,  notaire  royal, 
avec  Catherine  de  Raymond,  dont  : 

Joseph-Jean  de  Gères  de  Lancre,  écuyer,  seigneur  de  Gassies,  La  Tour  et  Le 
Port,  marié,  le  8  mars  1661,  par  contrat  passé  devant  Lambert,  notaire  à 
Mar mande,  avec  Jeanne  de  Drouilhet,  fille  de  messire  Jean  Drouilhet,  écuyer, 
sieur  de  La  Sylvestrie,  conseiller  du  Roi,  lieutenant  particulier  en  TÉlection 
d'Àgen,  ancien  officier  au  régiment  de  Lauzun-Infanterie,  et  de  sa  première 
femme,  N...  de  Rossane.  Il  fit  enregistrer  ses  armoiries  en  rArmorial  Général 
de  France,  à  Bordeaux,  le  21  février  1698,  et  eut  pour  enfants  : 

I.  Jean  de  Gères,  seigneur  de  Gassies; 

II.  François- Jean  de  Gères,  seigneur  de  La  Tour  et  du  Port; 

Ili.  Alexandre-Jean  de  Gères  de  Gassies,  chevalier  de  l'Ordre  royal,  mili- 
taire et  hospitalier  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  de 
Jérusalem,  le  3  avril  1709; 

iV.  Thérèse  de  Gères,  mariée  avec  Ogier  de  La  Ghèze,  premier  capitaine  au 
régiment  de  Navarre,  puis  maréchal  de  bataille  et  commandant  dans 
Libourne.  Leur  fille  : 

Suzanne-Thérèze  de  La  Ghèze,  épousa,  le  13  janvier  1699,  Gérard  de 
Plis,  seigneur  de  Puybarban. 

V.  Marie  de  Gères,  alliée  à  N...  de  La  Salle. 

B.  Asdrubal  de  Gères,  seigneur  de  Gassies,  premier  capitaine  au  régiment  d'Har- 
court,  par  brevet  royal  du  26  septembre  1651,  marié,  le  20  mai  1643,  avec  Anne 
deMinviblle; 

C.  Joseph  de  Gères,  seigneur  de  Montignac,  marié,  le  18  décembre  1640,  avec 
Peyronne  de  Minvielle,  dont  : 

Jean-Mathieu  de  Gères,  seigneur  de  Montignac,  marié,  le  l«r  mars  1668,  à  Renée 
de  Fisson,  père  de  : 

Etienne  de  Gères,  seigneur  de  Montignac,  élu  jurât  pour  la  Noblesse  de 
Bordeaux  par  le  Roi,  prêta  serment  en  cette  qualité  le  20  août  1722.  Il 
épousa,  le  15  juin  1688,  Marie  de  Godière,  dont  : 

Marie  de  Gères  de  Montignac,  alUée  à  Jean  du  Périer  de  Larsan,  dont  : 
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Marc-Antoine  du  Périer  de  Larsan,  grand  sénéchal  de  Guienne. 
D.  Jean  II  de  Gères,  seigneur  de  Maubousquet. 

4«  Noble  Jean  II  de  Gères,  seigneur  de  La  Motke-Verte,  guidon  de  la  cou^pagnie  des  gens 

d'armes  de  M.  de  Barraut,  à  Foix; 
50  Guyenne  de  Gères; 
60  Françoise  de  Gères,  mariée  à  Charles  de  Montcuc(|  de  La  Molhe,  lequel  fit  partie  de 

TAssemblée  de  Noblesse  du  29  avril  1594; 
7^  Jeanne  de  Gères  ; 
80  Isabeau  de  Gères. 

XVII.  Noble  Jean  de  Gères,  III®  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Camarsac,  Save, 
Maurion,  Vacquey,  La  Mothe-Verte  et  autres  places,  épousa,  Je  16  décembre  16H, 
par  contrat  passé  au  château  de  Lardimah'e,  en  Périgord,  devant  Lassaigne,  notaire 
royal,  Marguerite  de  Siii^iT-ÂSTiER  des  Bobies,  damoisclle,  fille  naturelle  et  légitime 
de  feu  Jean  de  Saint-Astier  des  Bories,  seigneur  des  Bories,  Antonine,  Sarlhiac,  Savi- 
gnac,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi,  et  de  Jeanne  de  Vellet  de  Fayolle 
de  Neuvic;  présents  :  Henry  de  Foucauld  de  Lardimalie,  seigneur  et  baron  dndit  lien, 
et  sa  femme  Lucrèce  de  Saint-Astier  des  Bories,  dame  de  Lardimalie,  beau-frère  et 
sœur  de  la  future;  Charles  de  Foucauld  de  Lardimalie,  seigneur,  baron  d'Auberoche, 
son  cousin;  Bernard  de  Coustures,  écuyer,  sieur  de  Montferrier,  demeurant  an  boun? 
de  SaintCrépin,  en  Périgord,  etc.  Jean  de  Gères  fut  élu  jurât  pour  la  Noblesse  dans 
la  ville  de  Bordeaux,  le  5  août  1616.  A  la  suite  du  soulèvement  des  protestants  de 
Guienne  et  de  Languedoc,  le  roi  Louis  XIII  lui  accorda,  le  18  octobre  1615,  une 
commission  de  capitaine  de  compagnie  au  régiment  de  Grignols.  Le  1 7  septembre  1 61 8, 
le  duc  de  Mayenne  et  d*Aiguilhon,  en  faveur  de  services  rendus,  Tcxempta  de  loger 
des  gens  de  guerre  dans  le  château  deXamarsac  et  ses  dépendances.  Marguerite  testa 
par-devant  M*  Laferrière,  notaire,  le  12  septembre  1652.  Jean  de  (lères  laissa  de 
sondit  mariage  : 

i*»  Henry,  dont  l'article  suit; 

2®  Jean  I  de  Gères,  écuyer,  seigneur  de  Puygerin  et  de  La  Motho,  marié,  par  contrat 

passé  le  17  juillet  1651,  devant  Guillcmin,  notaire  royal,  avec  Magdeleine  nu  Vioier, 

dont  : 

A,  Messire  Jean  de  Gères  de  Puygerin,  seigneur  de  la  maison  noble  «le  Puygerin, 
commune  de  Lignan,  marié  à  dame  Thérèse  Brouillard,  dont  : 

a.  Charles  de  Gères,  seigneur  de  Puygerin',  père  de  : 

Élizabeth  de  Gères,  mariée  avec  François  de  Bourran,  baron  des  Guigniers. 
6.  Magdeleine  de  Gères  de  Puygerin,  mariée,  le  30  mai  1775,  à  messiro  Jean- 
Baptiste  de  Saint-Angel  de  Mallet,  auquel  elle  porta  les  biens  de  sa  branche. 

B,  Lancelot  de  Gères,  écuyer,  seigneur  de  La  Mothe-Verte. 

30  Jean  II,  auteur  de  la  branche  de  Vacquey,  rapportée  plus  loin  ; 
40  Isabeau  de  Gères. 

XVIII.  Messire  noble  Henry  de  Gèbes,  seigneur  de  Camarsac,  Maubousquet, 
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Fargues,  La  Mothe- Verte,  Maurion,  jurât  pour  la  noblesse  de  la  ville  de  Bordeaux, 
eo  ^656  et  ^658,  rendit  hommage  au  Roi  le  24  août  ^615,  servit  en  -1649  dans  le 
régiment  du  Parlement,  et,  lors  de  la  première  recherche,  produisit  s^s  titres  de 
noblesse  le  -15  septembre  ^666.  II  avait  épousé  :  V  le  ^0  juillet  4640,  par  contrat 
passé  devant  Lalanne,  notaire  royal  à  Podensac,  dans  la  maison  noble  de  La  Tour, 
paroisse  de  Gérons,  damoiselle  Marguerite  de  Calyimont,  flile  de  messire  Lancelot  de 
CalvimonI,  seigneur  de  Gérons  et  de  Néac,  chevalier  de  TOrdre  de  Notre-Dame  du 
Mont-Garmel,  et  de  dame  Jacquette  de  Gourilhaud;  2<>  le  6  février  ^644,  Marguerite 
DE  Labat,  fille  présumée  de  Fortis  de  Labat,  ancêtre  de  la  maison  de  Savigoac,  et  de 
Catherine  Michel.  Du  premier  lit  : 

1*  Lancelot,  dont  l'article'^suit  ; 

2»  Louis  I  de  Gères,  seigneur  de  Maurion,  marié,  par  contrat  passé  le  30  mai  1697.  devant 
Augran,  notaire  royal,  avec  demoiselle  Mario  d'ândraui.t,  de  Saint-Émilion. 

Du  second  lit  : 

y>  Jean  Jacques  de  Gères,  seigneur  de  Saye  et  de  Maubousquel,  marié,  le  2  juin  1684,  à 
Jeanne  David,  de  Saint-Émilion,  dont  : 

A.  Jean  de  Gères,  seigneur  de  Manboiisquet,  élu  jurât,  par  le  Roi,  de  la  Noblesse  de 
Bordeaux,  le  16  septembre  1743; 

B.  Élizabetfi  de  Gères,  miiriée,  par  contrat  pvissô  le  27  août  1710,  devant  Richon, 
notaire  royal,  à  Gcixies  de  La  Ghassaigne,  seigneur  Soudan  de  Preissac  et  de 
Mouton,  major  du  régiment  d'Oleron,  cfievalier  de  l'Ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  ; 

C.  Jeanne  de  Gères,  mariée,  par  contrat  passé,  le  10  mai  1722,  devant  du  Carpe, 
notaire  royal,  à  messire  François  V  de  Caries,  éciiyer,  seigneur  du  Petit- Val  et 
autres  lieux. 

4*  Noble  Jean  de  Gères,  sieur  de  Gamarsac,  marié  avec  Isabeau  d'Eymène; 
5<>  I^uis  II  de  Gères,  reçu  chevalier  de  Malte  le  9  juillet  1660,  et  page  du  grand-raattre 
Nicolas  Gotoner. 

XIX.  Noble  Lancelot  de  Gèbes,  écuyer,  seigneur  de  Camarsac,  Sayes  et  Maurion, 
rendit  hommage  à  Louis  XIV  pour  la  seigneurie  de  Camarsac,  devant  les  présidents 
trésoriers  de  France,  à  Bordeaux,  le  ii  septembre  ^680.  II  épousa,  le  2  juin  ^695, 
par  contrat  i>assé  dans  la  maison  noble  du  Castéra,  prévôté  de  La  Réole,  devant 
Larrat,  notaire  royal  à  Fontet,  noble  demoiselle  Françoise  de  Locpes,  petite-fille  de 
messire  N...  de  Loupes,  écuyer,  seigneur  de  Loubens  et  du  Castéra,  doyen  des 
conseillers  au  Parlement  de  Bordeaux,  créé  conseiller  d'Étal  et  privé  du  roi  Lotn's  XIII, 
par  brevet  daté  du  camp  devant  La  Rochelle,  le  6  décembre  ^627.  Lancelot  de  Gères 
8t  enregistrer  ses  armoiries  en  TArmorial  Général  de  France,  à  Bordeaux,  le  21 
février  '1698.  Il  laissa  de  son  mariage  avec  Françoise  de  Loupes,  laquelle  étant  veuve 
rendit  hommage  à  Louis  XIV,  le  27  août  47^4  : 

1»  François,  dont  Tarticle  suit; 
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20  Catherine  de  Gères,  mariée  à  François  de  La  Croix,  seigneur  de  Saint-Gyprien  et  de 
La  Guichardie,  au  mois  de  février  1741. 

XX.  François  de  Gébes,  chevalier,  seigneur  des  maisons  nobles  de  Camarsac,  de 
Saye  et  de  Maurion,  épousa  Jacquetle  de  LourES.  De  ce  mariage  : 

m 

\o  Pierre,  dont  Tarticle  suit; 

2«>  François  de  Gères,  écuyer,  capitaine  au  régiment  royal  Normandie-Infanterie,  tué  à 

la  bataille  de  Klostercamp; 
3°  Joseph  de  Gères,  chevalier  de  Malte  et  de  Saint-Louis,  poète  tragique,  auteur  de  la 

Mort  de  Caton,  tragédie.  Toutefois,  la  preuve  exacte  de  sa  ûliation  comme  fils  de 

François  nous  a  manqué. 

XXI.  Messire  Pierre  de  Oèbes  de  Loupes,  écnyer,  seigneur  de  Camarsac,  Leaujan, 
Fonbadet,  d'abord  avocat  en  FarJeriicnl,  puis  lieulenanl  en  la  compagnie  de  La 
Coudraye,  au  régiment  de  Normandie,  par  brevet  de  Louis  XV,  en  date  à  Versailles 
du  29  novembre  ^755;  capitaine  au  môme  régiment  durant  les  guerres  d'AIlemagoe, 
naquit  le  ^4  juillet  ^37;  il  fut  nommé  conseiller-lay  au  Parlement  de  Bordeaux  le 
5  mai  n62,  et  reçu  le  50  juin  de  la  même  année,  en  remplacement  de  Jean-Joseph 
de  Loupes,  qui  était  décédé  le  21  février  ^761.  Pierre  de  Gères  assista,  en  ^789, 
à  rassemblée  de  la  Noblesse  de  Bordeaux.  Il  a  laissé  de  son  mariage  avec  Marie 
DE  Loupes  : 

1»  Joseph,  dont  l'article  suit; 

2»  Pierre  de  Gères,  sieur  de  Saint-Sève,  chevalier  de  Malte  le  28  mars  1782  et  chevalier 
de  la  Légion-d'Honneur,  sous-préfet  en  1815,  député  de  la  Gironde  en  1824,  décédé  à 
Fonbadet,  près  Pauillac,  le  17  août  1847,  marié  avec  Marie-Thérèze-Philippe  (Therezia) 
DE  Vassal  de  Cadillac,  fllle  de  Léonard-Antoine  de  Vassal,  chevalier,  seigneur  de 
Puymiclan  et  du  Touron,  baron  de  Cadillac,  ancien  page  du  Roi  en  la  Granda Ecurie  et 
officier  de  dragons,  et  de  dame  Marie-Thérèze-Adelaïde-Félicité  de  Pelet  d'Anglade.  De 
cette  union  : 

A.  Léonard  de  Gères,  mort  en  novembre  1858; 

B.  Athénals  de  Gères,  mariée  à  Jean-Georges -Luc  Clarke,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  ingénieur  des  chemins  de  fer  d'Orléans  et  du  Centre,  frappé  mortelle- 
ment par  une  balle,  le  25  juin  1848,  à  Paris; 

C.  Cora  de  Gères,  mariée  à  Emile  de  Ghancel,  avocat  à  Bordeaux. 

3«  Jean-François-Joseph  de  Gères  de  Loupes,  chevalier  de  Malte  le  25  octobre  1778,  page 
du  roi  Louis  XVI,  mort  à  Livourne; 

40  N...  de  Gères,  page  du  Roi,  puis  capitaine  de  hussards,  tué  au  passage  du  Rhin  en 
frimaire  1793; 

50  Jacquette-Marie-Joséphine  de  Gères  de  Loupes,  mariée  à  François-Joseph,  chevalier 
de  Verthamon -Saint-Fort,  seigneur  de  Fontbcmet,  décédée  à  Agen  le  30  mars  1845; 

6°  Marie-Catherine  de  Gères  de  Loupes,  alliée  h  Jean-Louis,  chevalier  de  Massip,  seigneur 
de  Malleret,  ancien  capitaine  au  rég'unent  de  Poitou,  chevalier  de  l'Ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis  ; 

7«  Marie  de  Gères,  qmuse  de  N...  de  Moulinar; 

S*'  N...  de  Oèrcïî,  mariée  à  N  ..  Maignau. 
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XXII.  Jean  Joseph  de  Gères  de  Loopes,  chevalier  de  Malte  le  ^5  septemhre  f777, 
décédé  au  château  de  Lansac  en  décembre  4859,  marié  avec' Joséphine  Gblnieb,  dont  : 

1»  Théophile,  dont  rarticle  suit; 

1^  Auguste  de  Gères,  marié  avec  Ëlodie  Raba,  dont  : 

A,  Marie  de  Gères; 

B,  Rcrthe  de  Gères  ; 

C,  Marguerite  de  Gères. 

3°  Henry  de  Gères,  marié  avec  Marie^Euphémie  Matignon,  dont  il  a  : 

A.  Jean-Gaston-Bertrand  de  Gèn^s; 

B.  Jeanne-Catherine  de  Gères. 

4»  Alexandre  de  Gères,  secn^taire  de  S.  A.  R.  le  duc  de  Parme,  décédé  à  Pise,  en  Italie, 
le  19  décembre  1849,  laissant  de  son  mariage  avec  Rosa  Ruleroni  : 

Jeanne  de  Gères. 

50  Delphine  de  Gères,  mariée,  en  juillet  1849,  à  Louis,  comte  de  Solminihac  de  Ghaunes. 

XXIII.  Théophile  de  Gères,  chef  de  bataillon  d*artillerie  de  marine,  décoré  de  la 
Légion-d'Honoeur,  chef  des  nom  et  armes  de  sa  maison. 
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XVUI.  Noble  messire  Jean  de  Gères,  I*"^  du  nom,  écuyer,  chevalier,  titré  comte 
et  MAEQCis  DE  Camarsag  CD  ^659  et  4667,  seigneur  de  Vacquey,  de  la  maison  noble 
de  Pesches  de  Lignan,  de  La  Molhe-Verte  cl  de  Puygerin,  troisième  Dis  de  Jean  de 
Gères,  III*  du  nom,  écuyer,  soigneur  de  Camarsac,  et  de  Marguerite  de  Saint-Astier 
des  Bories,  eut  pour  parrain  Jean  II,  chevalier,  marquis  de  Grignols.  Le  23  juillet 
-1658,  le  roi  Louis  XIII  lui  donna  commission  de  mettre  sur  pied  une  compagnie  dans 
le  régiment  de  Lusignan.  Il  fut  nommé  ensuite  gouverneur,  pour  Sa  Majesté,  des 
villes  de  Marmande  et  le  Port-Sainte-Marie  et  des  ^ille  et  château  d*Angers;  il  com- 
manda aussi  la  forteresse  de  Philipsbourg  et  fut  en  relations  suivies  avec  le  grand 
Colbert,  le  duc  de  Lorraine,  etc.  Il  reçut  plusieurs  lettres-missives  de  Louis  XIV, 
entre  autres  celle  du  2  mai  1659  avec  cette  suscriplion  :  c  A  Monsieur  le  comte  de 
•  Camarsac,  commandant  pour  mon  service  à  Philisbourg  •  fOrigJ,  C'est  en  vertu 
de  cette  lettre,  ou  commission  du  Roi,  écrite  il  y  a  deux  siècles,  que  la  branche 
de  Gères-Vacquey  porte  le  titre  de  comte.  Jean  de  Gères  parvint  successivement 
aux  grades  de  colonel  du  régiment  dHarcourl  (appartenant  au  duc  de  Lorraine)  et 
de  raaréclial  des  camps  et  armées  du  Roi.  Il  épousa,  par  contrat  passé  devant  Jehan 
Lafernere,  notaire  royal,  le  28  janvier  4645,  noble  demoiselle  Jeanne  de  Larqcet  de 
Pesches,  fIJIe  de  Clément,  sieur  de  Larquey,  écuyer,  seigneur  de  Pesches,  et  d'Isabeau 
d'Estrabourg.  A  ce  contrat  assistèrent  :  Charles  de  Montcucq,  écuyer,  sieur  de  La 
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Molhe;  de  Cnlvimonl,  etc.  Jean  de  Gèr'es  et  Henry  de  Gères,  seigneur  de  Camarsac 
[ce  dernier  ommc  aîné  de  leur  mnisonj,  furenl  mainlenus  dans  leur  noblesse  iiar 
Pellol,  inlendanl  deGuicnne,  Ici  S  mars  Ififift,  sur  pi«uvns  remonléee  à  l'année  4475. 

Jean  de  Gères  laissa  de  soudil  mariage  : 

1"  Jean,  dont  l'arlicle  suit; 

3"  Marguerite  de  GËres,  mariée,  [lar  conlrul  |iussé  le  28  Jauvier  ]ii90,  avec  ine-ssire  Jeau 
de  Sègur,  éeuyer,  seigneur  du  Vigean,  lils  de  Giibriel  de  Ségur,  écuyer,  seigneur  du 
Vigean,  et  de  dame  Françoise  de  U  Pilanne.  Parmi  les  signataires  de  ce  contrat,  on 
remaniue  les  noms  suivants  :  JBanne  de  La  Pilanne.  de  Sentout,  de  Gères,  de  Gères  de 
La  Chëze,  M.  de  La  Clièze,  de  La  Salle-Cubiro,  de  Sègur,  J.  de  Ségur,  d'Arnalde,  de 
Vinceot,  Viauli  de  La  l'ilujiue,  L^liariotte  de  Ségur,  do  La  Cour,  Catherine  de  Lure,  de 
Pomyers,  M.  de  Monlaigne,  J.  de  Montaigne,  de  Gascq,  J.  de  Grimard,  J.  de  Sègur,  de 
Godière,  Marie  du  Saut,  A,  des  Aygues,  J.  de  Oodière,  d'Aiguillie,  de  Volusan,  M,  de 
Pomyers,  de  Brètiou  de  Montaigne,  de  Gères  de  Gassies,  Drouilhet  de  Gasi^ies,  etc. 

SIX.  Noble  Jean,  comte  de  Gèbes-Vicque»,  II*  du  nom,  écuyer,  chevalier,  seigneur 
lie  Pesches  et  do  lo  maison  noble  de  Vacquey,  rele\ant  à  foi  el  hommage  du  Roi, 
fui  porté  pour  la  jurade  de  la  ville  de  Bordeaux  avec  MM.  de  Loupes  el  des  Aygues; 
mais  sa  sanlé  ne  lui  permettant  pas  de  remplir  consciencieusement  ces  fondions,  il 
demanda  au  Roi  l'aulorisaiion  de  ne  les  point  accepter.  It  épousa,  par  contrai  passé 
le  11  juin  1698,  deïani  M"  Denùard,  notaire  royal  à  Bordeaux,  uobic  demoiselle 
Amoinelle-Nanelle-Isaticfiu  de  Ciwdff(iub,  dame  de  Cliauffour  [aliàs  Mony),  fille  de 
messire  l'ierre  de  CliaufToiir,  avocat  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux,  et  de 
Jeanne-Anne  de  Pascal.  Dans  cet  acte,  on  remarque  comme  préscals  les  personnages 
dont  les  noms  suivejd  :  dame  Gratiane  d'EyIe,  épouse  de  messirc  Jean  de  Rebleyx, 
écuyer,  sieur  de  JuignBC,cnpjlaine  de  draguni^  au  régiment  de  Vedel  ;  de  LaChabunne, 
le  président  d'Aiguiltie,  d'Andraull,  L'Auvergnac,  Dulun,  premier  président  ;  de  Puscal- 
Martoret  et  Autlifroqne,  de  Gères-La  Motlic,  de  Mcsiivier,  J.  de  Gères-Luncre  de 
GaFsies,  de  Mollel  de  Volusan,  de  Drouilliet,  d';  Larrard,  M.  d'Aiguilles,  de  Ja 
Cliabanne,  du  Val,  de  Gères  de  Gassies,  de  Gères-Monlignoc,  de  Senloul,  de  IVlartin, 
d'EyIe  de  Jourdnn,  d'Arclie,  de  La  Vergne,  de  Taranguc,  de  Mons  de  Suinl-Crieq,  de  , 
Hiré,  du  Ribant  d'Oloo,  de  La  Cayre,  de  Lure,  Mercier-Gaufre! eau,  Alarguerile  de 
Gaufreleau,  François  de  [.agcard,  de  La  Roque,  de  Closanges  de  Mous,  M.  de  Géres- 
Montbadon,  Charlotte  de  Lageard,  Radegonde  d'Uuglas,  Anioine  de  Closanges,  de 
Corbiers,  de  Ponlac,  Ponlac  de  Biré,  Gères  de  Camarsac,  de  Gères  de  Saye  de 
Camarsac,  Boîgnières  de  Miramon,  Da\id  de  Gères  de  Saye,  Louis  de  Gères,  Marie 
d'Andrault,  de  Gères  de  Monlalier,  de  Reynier,  de  Romard  de  Montalier,  de  Barre 
de  Reynier,  d'Alplionse,  le  commandeur  d'Aljihonse,  de  Villepreux,  Marguerite  de  La 
Cour,  François  de  .Mellei,  M.  du  Gères  de  Gassies,  de  Corbiers  de  Larrard,  sœur  de 
P&schal  Prieure  ;  d'Arrérac  d'Alesme,  François  de  Chauffour,  Combabessouze  d'Arsac, 
Jeanne  de  La  Ruclie,  Constant  de  Godière.  —  De  ce  mariage  : 


à 
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W  Pierre,  dont  l'article  suit; 

2"  Jeanne  de  Gères,  non  mariée  ; 

3«  Gratiane  de  Gères,  mariée,  le  21  janvier  1741,  à  noble  Jacob  de  Larrard  de  Mélac, 
capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Brion,  garde  du  corps  du  Roi,  fils  de  noble  Daniel 
lie  Lirranl,  éciiyer,  seigneur  de  la  maison  noble  de  Jeanfaux,  mestrede  camp  du  régi- 
ment de  cavalerie  de  Liirrard,  capitaine  major  du  régiment  de  cavalerie  de  Mélac,  et 
lie  demoiselle  Bartholomôe  de  Corbiers. 

XX.  iMcssire  Pierre,  comle  de  Gèbes-Vacquet,  chevalier,  seigneur  de  la  maison 
noble  de  Vacquey,  co- seigneur  de  Sallebœuf,  Caillau,  Béchac,  Saint -Germain, 
Fargucs,  mousquetaire  du  Roi  dans  la  première  compagnie,  épousa,  le  8  septem- 
bre 4756,  pur  contrat  passé  devant  Treissac,  notaire  à  Bordeaux,  noble  demoiselle 
(lermaine  do  iMirat,  fille  de  Pierre  du  Myrat,  conseiller  du.  Roi  en  la  grand - 
chambre  du  Parlement  de  Bordeaux,  et  de  dame  Marie-Michelle  de  Grenier.  Dans  ce 
conirat,  on  remarque  les  noms  suivants  de  personnes  présentes  :  de  Gères,  Viscecour 
(le  Saint-Sa\in,  Marguerite  du  iMyral,  Gratiane  de  Gères,  messire  Charles  de  Malvin, 
chevalier,  seigneur;  Denis  des  Manols  de  Saint-Savin,  de  Lestrille-La  Marre,  de  Gères 
de  Pieissac,  du  Myrat  de  Saint-Cricq,  d'Arche,  doyen;  Viaud  d'Arche,  Delpy  de  La 
Roche-Barrct,  Dalon,  de  Verlhamon-Chalucel,  de  Ponlac,  d'Arche,  d'Arche,  chanoine; 
de  Barilaull,  de  uuyonnct,  de  Plis,  du  Périer,  de  Montferrand,  de  Paly-Sainl-Georges, 
Cosson,  Mal\iu  de  Monlazet,  Mosnicr  de  Ponlac,  de  Preissac,  de  Le  Doulx,  des 
Furin  de  Mosnier,  d'Essenauil,  Vignollc  de  Dunes,  Majance  de  Camiran,  Godière  de 
Camiran,  de  Brivazac,  Barret  de  Brivazac,  Sérafon  de  Chauffour,  Larrcillet,  etc.  — 
Du  40  au  28  janvier  I75G,  Pierre  de  Gères,  voulant  obtenir  pour  son  fils  aîné  une  place 
dans  les  Pages  de  Sa  Majesté,  fil  constater,  par  production  de  litres  originaux,  sa 
noblesse  paternelle  et  maternelle  devant  Joseph-Sébastien  de  La  Rose,  lieutenant 
général  de  la  sénéchaussée  de  Guienne.  II  laissa  de  sondit  mariage  : 

1»  Jean-Luc,  dont  l'article  suit; 

2o  Messire  Pierre-Charles-Jean-Baptiste,  vicomte  de  Gères-Vacquey,  né  le  14  octobre 
1751,  capitaine  au  régiment  de  Languedoc-Infanterie,  chevalier  de  l'Ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  à  la  promotion  du  3  juillet  1816,  comparut  en  1789  à  l'Assem- 
blée de  la  Noblesse  de  Bordeaux  ; 

3°  Messire  (]harles-Borromée  de  Gères-Vacquey,  page  du  Uoi,  garde-française,  capitaine 
de  cavalerie,  émigré,  chevalier  de  l'Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  comparut 
en  1789  à  l'Assemblée  de  la  Noblesse  de  Bordeaux;  marié,  le  16  juillet  1775,  à  Marie- 
Hélène  DU  Faure  de  La  Jartb,  dont  : 
Élie-Louis  de  Gères-Vacquey,  sous-lieutenant  des  volontaires  royaux  à  pied. 

XXI.  Messire  Jean-Luc,  comle  de  Gères-Vacquey,  chevalier,  seigneur  de  Vacquey, 
La  Mazère,  Sacolle  et  autres  lieux,  page  du  Roi,  rendit  hommage  à  Sa  Majesté  le 
15  avril  1785.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  le  16  janvier  1763,  devant  Petit, 
notaire  royal  en  Guienne,  demoiselle  Marie-Félicité  de  Villepreux,  flile  de  messire 
Raymond  de  Villepreux,  seigneur  de  la  maison  nohie  de  Sacolle,  et  de  dame  Françoise 
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de  Raoul,  et  sœur  de  Pierre-Laureni  de  ViHepreux,  chevalier  de  Sainl-Louis,  briga- 
dier des  gardes  du  corps  du  Roi,  époux  de  Marie-Thérèse-Françoise  de  La  Colonie.  A 
ce  contrai  ont  assisté  :  Raoul  de  ViHepreux,  Adélaïde  de  Vlllepreux,  Raoul  de  Dcaii- 
marez,  Jeanne-Marie  de  ViHepreux,  de  La  Barde-Rî^oul,  Gratiane  de  Raoul,  etc.  De 
cette  union  : 

\**  Alexandre-Timothée-Hilarion,  comte  de  Gères-Vacquey; 

2»  Joseph-Honoré-Magloire,  dont  l'article  suit; 

30  Michel -François  de  Gères-Yaciiuey,  chevalier  de  Malte,  capitaine  do  volontaires  royaux 
à  pied  ; 

4°  Jacquette-Aimée  de  Gères,  mariée  à  Guillaume- André-Amand  de  Carlos,  sieur  de  Trajet 
et  du  Peyrat,  fils  de  messire  Nicolas  de  Caries  et  de  Pétronille  du  Val,  par  contrat  du 
2  messidor  an  XI  (21  juin  1803),  par-devant  M®  Lucat,  notaire  à  Rions; 

50  Jeanne-Marie-Félicité  de  Gères,  mariée  avec  Jean- Luc,  marquis  do  Mons  ot  de  Dunes. 

XXIL  Joseph-Honoré-Magloire,  comte  de  Gêbes-Vicquet,  chevalier  de  l'Ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  à  la  promotion  du  ^8  novembre  ^825,  né  le  9  avril  ncs, 
baptisé  le  môme  jour  dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Pierre  de  Caillau,  fut  nommé 
sous-lieutenant  au  régiment  de  Languedoc-Infanterie,  puis  dans  la  compagnie  des 
grenadiers  de  ce  corps;  émigra,  fil  la  campagne  de  1792  dans  l'armée  des  Princes; 
fut  volontaire  royal  en  -1814,  et  chef  de  légion  de  la  garde  nationale  à  Bordeaux.  Il 
est  décédé  au  chûteau  de  La  Tour  de  Mons,  le  7  février  184i,  à  l'âge  de  77  ans;  il 
épousa,  par  contrat  passé  à  Caudéran,  dans  la  maison  du  marquis  de  Gombaull,  le  JC 
juin  1807,  devant  Rauzan,  notaire  à  Bordeaux,  Constance  de  Gombadlt,  fille  de 
François-Marie-Antoine,  marquis  de  Gombaull,  et  de  feue  dame  Angélique-Rose- 
Élisabeth  Sacriste  de  Rolye.  Le  futur  procéda  de  Tavis  d'Alexandre-Timothée-Hilarlon 
de  Gères,  son  frère,  habitant  de  la  commune  de  Rions;  de  Guillaume-Amand-André 
de  Caries-Trajet  et  de  dame  Aimée-Félicité-Marie-Jacquette  de  Gères,  son  épouse.  — 
La  future  agit  dans  cet  acle  du  consentement  de  son  père  et  de  l'avis  de  demoiselles 
Marie-Justine  de  Gombault  et  Rose-Nathalie-Léocadie  de  Gombault,  ses  sœurs;  M.  le 
chevalier  François  de  Gombault,  6on  oncle  paternel;  M.  le  comte  François  d'Abadie 
d'Arboucave  et  dame  Marie-Anne-Sacriste  de  Rolye,  son  épouse,  ses  oncle  et  tante; 
demoiselle  Angélique-Gabrielle  d'Arboucave,  sa  cousine;  M.  le  comte  Louis  de  Bar- 
botan,  gendre  de  M.  et  M"**  d'Arboucave,  —  tous  présents.  —  Voici  les  noms  de 
quelques  signataires  de  ce  contrat  :  marquis  de  Gombaull,  Marie-Justine  de  Gom- 
bault (depuis  comtesse  de  Saint-Exupéry);  Nathalie  de  Gombaull  (depuis  marquise  de 
Scorraille),  chevalier  de  Gombault,  Alexandre  de  Gères,  de  Caries,  née  de  Gères;  de 
Carles-ïrajel,  de  Rolye  d'Arboucave,  comte  d'Arboucave,  de  Mons,  née  de  Gères; 
marquis  de  Mons  et  de  Dunes,  Magdeleine-Angélique-Gabrielle  d'Arboucave,  comte 
Louis  de  Barbotan,  Magdeleine  de  Gombault,  Louvet,  née  de  Paty;  Louvel,  de 
Pontac,  Charles  de  Gères,  de  Villeneuve-Durfort,  de  Mondenard-Roquelaure,  du 
Faure  de  La  Jarle  de  Gères,  de  Gombaull,  veuve  de  La  Cour;  marquis  de  Saint-Marc, 
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Lascases  d'Abbadie,  de  Galatheau  de  Montaigne,  de  Montaigne,  Marîe-Josèphe  de 
Galathcau,  de  Bonneau  de  Paly,  Fiihot  de  Marans,  J.-6.  de  Ponlac,  S.  Vonhemert- 
Hovy,  Isaac  Vonhemerl,  de  Bellot,  d'Alphonse,  d'Alphonse  de  Vassan,  de  Caupenne 
de  Plis,  de  Galatheau  de  Carby,  de  Martin,  veuve  de  Maignol,  Adeh'ne  de  Lafaye, 
Rosalie  de  Noailian,  Monibrun  de  Lafaye,  de  Gères-Magnan,  de  Gères-Camarsac, 
Brivazac  de  Saint-Ange),  de  Saint-Ange],  La  Colonie  de  Conilh,  Casteinau  de  Coniih, 
Françoise  de  Conilh,  Chastcau  de  Pedesclaux,  Saint-Marc  de  Ségur,  Bourran  de 
Blanzac,  etc.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1<>  Jean -Luc-Jules,  dont  Tarticle  suit; 

2»  Edouard  de  «Jères-Vacquey,  né  en  1808,  mort  en  bas  ûge; 

3"  Antoinette-Marie-Jacquette  de  Gères-Vacquey,  née  le  21  avril  1809,  mariée,  le  29 

octobre  1829.  à  Jules,  baron  de  Roquette-Buisson,  fils  du  chevalier  de  Roquette-Buisson, 

chevalier  des  Ordres  de  Malte  et  de  Saint-Louis,  ancien  député  de  la  Haute -Garonne,  et 
,    de  Macrine  de  Souillac  ; 
4»  Nodmi-Marie-Constance-Alexandrine  de  Gères-Vacquey,  née  le  10  avril  1812,  reçue 

dame  du  Sacré-Cœur  le  13  octobre  1844,  maltresse  générale  du  pensionnat  dans  la 

niaiâon  d»i  Sacré-Cœur  de  Bordeaux. 

XXII.  Jcan-Luc-Jules,  comte  {dit  le  vicomte)  de  Gêres-Vacquet,  né  le  -10  avril 
1817,  président  en  -1859  de  l'Académie  de  Bordeaux,  marié  :  V  par  contrat  passé  le 
20  jan\îerH849,  devant  M«  Doumeing,  notaire  à  Castillon-sur-Dordogne ,  avec  made 
moiselle  Jeanne-Marie-Philippine-Hermine  de  Lageard,  décédée  sans  enfants  le  2 
février  1850,  seconde  fille  de  Léonard  de  Lageard  et  de  Caroline-Aimée-Félicité  de 
Mons  de  Dunes,  petite-fille  de  Jeanne-Marie-Félicité  de  Gères;  2°  par  contrat  passé 
le  29  septembre  1852,  devant  M"^  Chanterre,  notaire  à  Lesparre,  avec  mademoiselle 
Marie-Hermine  de  Verthamon,  décédée  à  Mony,  commune  de  Rions,  le  50  mars  1858, 
seconde  fille  de  Martial-Maurice-Edmond,  marquis  de  Verthamon,  et  de  Marie- 
Jacquettr-Amélie  de  Piis.  Voici  les  noms  de  quelques  signataires  de  ce  dernier  contrat: 
de  Piis,  marquise  de  Verthamon;  marquis  de  Verthamon;  de  Gères,  baronne  de 
Roquette;  de  Piis,  baronne  de  Montesquieu;  Henri  de  Verthamon;  vicomtesse  de 
Marrollns;  de  Piis,  vicomtesse  de  Camiran;  de  Verthamon,  baronne  de  Saint-Surin; 
baron  Jules  de  Roquette;  Amédée  de  Saint-Surin,  marquis  de  Piis;  comte  de  Scor- 
raille;  f  Antoine-Adolphe  Dupuch,  ancien  évoque  d'Alger;  E.  de  Camiran,  C.  de 
Marcellus,  N.  de  Roquette  (depuis  marquise  de  Scorraille),  M.  de  Verthamon 
(depuis  baronne  de  Royère),  F.  de  Marcellus  (depuis  comtesse  de  Coulange),  E.  de 
Marcellus,  H.  de  Roquette,  D.  de  Verthamon,  0.  de  Verthamon,  J.  de  Montesquieu, 
G.  de  Montesquieu,  comte  de  Marcellus,  V.  de  Constantin,  etc.  De  ce  dernier 
mariage  sont  provenus  : 

1'»  Jean-Ma rie-Thomas- Auguste  de  Gères-Vacquey,  né  le  7  mars  1855; 

2*»  Gérard-Marie-Louis-Jules-Honoré  de  Gèces-Vacquey,  né  le  28  février  1858,  décédé; 
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3°  NoCmi-Marie-Thérèse-Edmonde  de  Gèrcs-Vac(iuey,  née  le  14  octo])rc  1853; 
4"  Germaine-Marie-Louise-Antoinette  de  Gères-Vacquey,  née  le  14  avril  1856. 


Deux  autres  branches  de  la  maison  de  Gères  ont  existé,  l'une  en  Béarn,  l'autre  en 
Dauphiné;  le  château  de  Gères,  situé  dans  la  vallée  d'Ossau,  diocèse  d'Olcron,  a,  de 
nos  jours,  donné  son  nom  à  la  commune  de  Gères-Bélesten,  canton  de  Laruns. 
Arnaud  de  Gères  est  nommé  dans  un  Carlulaire  de  Bigorre  en  ^065.  Bernard,  sei- 
gneur de  Gères,  fit  hommage,  le  ^0  janvier  ^545,  avec  les  autres  seigneurs  de  la 
vallée  d'Ossau,  en  Béarn,  à  Éléonore  de  Comminges,  lulrice  de  Gaston  de  Béarn; 
tandis  que  les  de  Gères,  seigneurs  de  Sainte-Gemme,  relevaient  des  comtes  d'Arma- 
gnac. Pierre  de  Marca,  dans  son  Histoire  de  Béarn,  parle  également  d'un  Bernard- 
Guillaume  de  Gères,  etc.,  etc. 

Le  château  de  Gères,  en  Béarn,  était  placé  an-dessus  d'Oïeroii,  sur  la  rive  gauche 
du  gave  d'Ossau,  à  peu  près  vis-à-vis  le  château  de  Béon,  d'où  sont  sortis  les  sei- 
gneurs de  Béon,  vicomtes,  comtes  et  marquis  de  Bcon,  vicomtes  de  Sèrc,  barons  de 
Miglos,  comtes  de  Brîenne  et  de  Laniczan,  marquis  de  Boulle\ille-Luxeinhourg, 
seigneurs  d'Armentieu,  LaPalu,  Bière,  Verduzan,  Birac,  Anlrns,  LeSaux,  Le  Massez, 
Cazaux,  etc.,  etc.  Nous  publierons  dans  ce  volume  une  généalogie  aussi  complète 
que  nous  le  pourrons  de  cette  race  illustre  qui  a  fourni  beaucoup  de  chevaliers,  quatre 
généraux  aux  armées  françaises,  et  contracté  des  alliances  directes  avec  les  plus 
grandes  maisons,  entre  autres  ayec  la  maison  impériale  de  Luxembourg,  qui  a  donné 
quatre  empereurs  à  l'Allemagne  et  six  reines  à  diverses  cours  de  l'Europe.  Des  châ- 
teaux et  fiefs  de  Gères  et  de  Béon,  limitrophes,  mais  séparés  par  le  gave,  sortirent, 
comme  on  le  voit,  des  seigneurs  puissants  ayant  encore  aujourd'hui  leurs  descendants 
directs  dans  le  Bordelais. 

Il  existait  aussi  un  château  de  Gières,  sur  l'Isère,  qui  a  donné  son  nom  à  la  com- 
mune de  Gières,  située  dans  le  canton  de  Grenoble.  Les  de  Gèros  du  Dauphiné 
habitaient  ce  château  du  temps  des  longues  luttes  entre  les  Aynard  et  les  Aleman. 
M.  de  Courcelles  parle  d'un  Guillaume  de  Gière,  donateur,  vers  HOC,  du  prieuré  de 
Domène,  en  Dauphiné,  près  d'Uriage  [Dict,  des  Pairs  de  France,  art.  de  Bérenger, 
p.  -10).  Le  P.  Anselme  mentionne  une  Françoise  de  Gères,  mariée  à  François  de 
Beauvilliers,  duc  de  Saint-Aignan,  pair  de  France  fllisf.  des  Gr,  0/fU\  de  la  Couronne, 
t.  II,  p.  5-10,  EJ,  Le  même  auteur  cite  Jeanne  de  Gères,  mariée  à  Pierre,  seigneur  de 
Vergés  et  de  Tossia  (t.  VII,  p.  UO,  ^). 

La  Tour  de  Londres  et  le  Trésor  de  Pau  renferment  des  documents  inédits  sur  la 
maison  de  Gères. 
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DE  LA  DEVÈZE, 


NOBLSS,  MESSIRRS,  ÉCUYERS,   CHEVALIERS,   SEIGNEURS  DE   LA    DEVÈZE,    LA    RIVIÈRE,    CHARRIN, 

LE  BOUTET;  sieurs  de  LARROUY,  LE  HAGET,  LANGLADE,  SALNT-SEVÉ.  etc.;  —  en  Albret 
el  Bruilhois. 


Aimes  :  D^argent,  à  six  tourteaux  de  gueules  posés  S,  i  et  1;  au  ch?f  d'azur,  charjé  d'une  aigle 
d*or  au  vol  éployé.  Couronne  de  conile;  supports  :  deux  lions  ^M.  —  (  K.  PL  XIV.) 


La  maison  de  La  Devèze,  d'origine  chevaleresque,  csi,  par  son  anciennelé,  ses 
services  militaires  et  ses  alliances,  l'une  dos  plus  distinguées  des  provinces  de  Guienne 
et  de  Gascogne.  Elle  a  donné  ou  doit  sim  nom  aux  château  el  hourgs  de  La  l)e\èze- 
Rivière  et  de  La  Dcvèze-Ville,  situés  dans  le  canton  de  Marciac  (Gers).  Elle  a  produit, 
sous  Philippe  de  Valois  et  ses  succes>eurs,  tiois  capitaines  de  compagnies  de  50  hom- 
mes d'armes,  un  lieutenant  de  compagnie  (ronlonnance  sous  Charles  VII,  plusieurs 
capilaines  pensionnés  du  Roi,  des  capitaines  de  chevau-Iégers,  deux  écuyers  de  la 
Grande  et  Petite  Écurie  du  Roi,  un  gentilhomme  servant  de  la  reine  de  Navarre,  con- 
seiller et  trésorier  des  flnanccs  du  même  royaume,  des  officiers  chevaliers  de  Saint- 
Lrmis;  elle  a  servi  lors  de  la  convocation  des  hans  de  la  Nohiesse. 

Elle  a  contracté  des  alliances  directes  avec  les  maisons  les  plus  anciennes  et  les  plus 
considérables  de  la  province  :  d*E>parl)ès  de  Lu.^san,  de  Honnepay,  de  Vauhans,  de  La 
lloquan,  de  Voisins  de  Lautrec,  de  Lasseran-Massencomme,  de  Mons,  de  Campan,  de 
Sédirac,  de  Casléra,  de  Sarran  de  Soulens,  de  n^iMy,  de  Lartigue  de  nassal)al,  de 
LaflUe,  de  La  Mazère  de  Grammimt,  de  Lupé,  de  Barheau,  de  Touzin,  Dulaut  de 
Lopeyrère,  de  Grenier,  de  Hazianan,  de  La  Mazellière,  etc. 

Guillaume  de  L\  Detèze,  Guillaume  de  Maiihourguet.  Raymonfl-Gm'llaume  de 
CastronoKO,  Raymond-Guillaume  de  Césenic,  Saîiche  de  Sainl-HIancard,  Arnaud  de 
Caussade,  Arnaud  de  IVfontesquion,  et  autres  religieux  de  Tahhaye  de  La  Caze-Dieu, 
ordre  de  Premontré,  au  dioc/se  d'Anc'i,  donnèrent,  au  mois  de  juillet  ^297,  et  le 
samedi  avant  la  fête  de  la  Magdcleine,  procuration  à  Sanche  de  Monlcs(juiou  pour 
passer  un  acte  de  jïaréage  pour  la  ville  de  Marciac,  située  dans  le  comté  de  Fezensac 
(Mo.^LEZUïC  ;  Histoire  de  la  Gascogne,  t.Vï,  p.  2î9). 

G.  DE  La  Detêze  fut  du  nombre  des  gentilshommes  passés  en  revue  à  Condom,  le 
26  novembre  L152,  par  messire  Thihaud  de  Barbasan,  capitaine  de  Condom  et  de 
Montréal  (/6/(/.,  t.  VI,  p.  457). 

(  )  l'D  ècBison  iTcc  Ifs  sii  toortraLx  fot  sculpté  ver?  le  mitiea  du  XVr  sièdf ,  (t  «^  voit  encore  \  l'uae  des  cro:sée> 
4i  cUieai  de  Charrin.  Le  chef  est  du  dernier  siècle. 
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La  filiation  suivie  de  cette  famille  commence  à  l'année  ^546. 

I.  Noble  Jean^aston  de  La  Devèze,  capitaine  d'une  compagnie  de  50  hommes 
d'armes,  par  brevet  octroyé  le  5  aoùH346  par  Philippe  VI,  roi  de  France,  épousa,  par 
contrat  du  5  juin  4550,  noble  Marguerite  d'Ësparbès,  de  l'antique  et  illustre  maison 
des  marquis  et  comtes  d'Ësparbès  de  Lussan,  qui  a  donné  plusieurs  maréchaux  de 
France  et  un  grand  nombre  de  chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit.  Il  eut  pour  flls  : 

II.  Noble  François  do  La  Devèzc  succéda  au  commandement  de  la  compagnie  de 
50  hommes  d'armes  de  son  père,  comme  on  le  voit  dans  le  brevet  du  47  décembre 
4581,  accordé  audit  François  par  le  roi  Charles  VL  II  se  maria,  le  5  mars  4587,  avec 
damoisellc  Jolie  ou  Julie  de  Bo.nnepay.  De  ce  mariage  naquit  Melchior,  qui  suit  : 

III.  Noble  Melchior  de  La  Devèze  fut  capitaine  d'une  compagnie  de  50  hommes 
d'armes,  comme  son  père  et  son  aïeul.  11  se  fit  remarquer  par  son  courage  dans  les 
siégef ,  chocs,  combats  et  batailles,  ce  qui  valut  plus  tard  à  son  fils  une  lieutenance 
dans  ui\e  compagnie  d'Ordonnance,  dès  leur  formation,  en  4445.  Il  montra  une  grande 
vaillance,  en  4429,  au  siège  d'Orléans,  et  mourut  des  blessures  qu'il  y  avait  reçues.  11 
avait  épousé,  par  contrat  du  4  4  mai  4  421,  damoiselle  Blanche  de  Viubai<is,  qui  le 
rendit  père  de  : 

IV.  Noble  Antoine  de  La  Detèze,  lieutenant  d'une  compagnie  d'Ordonnance  en 
4445,  par  brevet  du  roi  Charles  VII. 

V.  Noble  N...  DE  La  Detêze,  fils  d'Antoine,  qui  précède,  a  laissé  deux  enfants  de 
son  mariage  : 

1»  Jean,  qui  a  continué  la  postérité; 

2»  N...  de  La  Devèze,  marié  en  1541  avec  Hélène  de  Voisins,  fille  de  Maffre  de  Voisins, 
chevalier,  vicomte  de  Lautrec,  baron  d'Ambres  et  de  Verdalle,  et  de  Jeanne  de  Grussol 
(Le  P.  Anselme;  Histoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t.  IX,  p.  395,  D), 

VI.  Noble  Jean  de  La  Dlvèze  acheta  des  terres  à  noble  Roger  de  Benque,  par 
contrai  du  45  mars  45oî,  retenu  par  de  Carpulo,  notaire  (contrat  produit  par  messire 
Arnaud  de  La  Devèze,  écuyer,  seigneur  de  Charrin,  comme  on  le  voit  dans  l'ordon- 
nance rendue  en  faveur  de  ce  dernier,  le  22  mai  4759,  pour  la  décharge  du  droit  de 
franc-fief,  par  M.  Boucher,  intendant  de  Guienne).  Jean  de  La  Devèze  &e  maria  avec 
damoiselle  Anne  de  La  Roquan,  dont  il  eut  trois  garçons  et  quatre  filles  : 

l®  Pierre,  qui  a  continué  la  descendance; 

2o  Noble  et  noble  homme  Blaize  de  La  Devèze,  seigneur  de  Charrin,  en  Albret,  chanoine 
de  Condom,  achète  à  Marianne  de  Saiht-Pé,  veuve  de  feu  Guilhem  d'Armaignac,  et  à 
Jehan  d'Armaignac,  son  fils,  des  terres,  par  contrat  du  20  avril  1563,  retenu  par  J.  de 
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Fumoze,  notaire  royal  à  Gondom,  acte  dans  lequel  il  est  qualifié  noble  et  seigneur  de 
Gharrin  (Grosse  en  parch,).  Il  fait  son  testament  le  10  septembre  1568,  par-devant 
M*  Jehan  de  Mazac,  notaire  royal  audit  Gondom;  il  nomme  pour  son  exécuteur  testa- 
mentaire noble. Pierre  de  La  Devèze,  sou  frère  aîné,  habitant  de  la  paroisse  des  Marrols, 
au  diocèse  d'Âuch;  nomme  son  autre  frère,  le  capitaine  Jehan  de  La  Ûevèze,  et  ses 
deux  fils,  Bernard  et  Jehan  de  La  Devèze.  Il  lègue  à  Jacques  de  La  Devèze,  fils  de  N... 
de  La  Devèze  et  de  damoiselle  Marie  de  Gastéra,  le  bien  de  Heugarède,  situé  dans  la 
juridiction  de  Moncrabeau;  il  fait  des  legs  à,  Peyronne  de  La  Devèze,  sa  sœur,  et  à 
M«  Guillaume  de  Gampan,  fils  de  ladite  Peyronne  et  de  N...  de  Gampan;  il  fait  aussi 
des  legs  à  trois  autres  de  ses  sœurs,  Bertrande,  Marguerite  et  autre  Marguerite,  celle-ci 
représentée  par  ses  enfants.  Le  seigneur  de  Gharrin  institue  pour  son  héritier  général 
et  universel  le  fils  aîné  de  noble  Pierre  de  La  Devèze,  son  frère,  et  lui  substitue  les 
autres  enfants  dudit  Pierre,  par  ordre  de  primogéniture,  «...  avec  telle  condition  que 
•  la  place  noble  de  Gharrin  ne  se  pourra  vandre,  aliéner,  ny  engaiger  par  sesdits  héri- 
»  tiers  ou  substitués,  ce  qu'il  leur  a  deftendu  et  deffend  par  exprès.  »  Il  donne  enfin 
la  jouissance  de  ladite  place  noble  au  môme  Pierre  de  La  Devèze,  son  frère  aîné  (Copie 
collai,,  signée  de  Mazac,  notaire  royal,  expédiée  audit  testateur). 
3®  Noble  Jean  de  La  Devèze,  capitaine,  porta  les  armes  comme  tous  ses  ancêtres,  et 
servit  sous  les  rois  François  J,  Henri  II  et  Charles  IX.  Il  obtint  de  ce  dernier  le  brevet 
suivant  : 

•  Aujourd'huy  vingt  sixiesme  jour  d'apvril  mil  cinq  cens  soixante  huict,  le  Roy 
estant  à  Paris,  désirant  recognoistre  les  bons  et  agréables  services  que  le  cappitaine 
Jehan  de  La  Devèze  a  faict  a  Sa  Majesté,  tant  ez  guerres  passées  cju'en  ces  derniers 
troubles,  et  luy  voulant  donner  honneste  moyen  de  s'eiitreLenir  et  supporter  la 
despense  quil  a  faict  à  son  service,  a  yceluy  La  Devèze  reteneu  et  retient  au  nombre 
des  cappitaines  entreteneus  et  faict  mettre  et  coucher  à  Testât  des  dicts  cappitaines 
entreteneus,  quil  a  pour  ce  signé  de  sa  propre  main,  a  six  cent  livres  par  an  de 
pension;  laquelle  somme  Sa  ditte  Majesté  veut  et  entend  luy  estre  payée  parle 
trésorier  de  l'extraordinaire  de  ses  guerres,  des  deniers  qui  par  le  trésorier  de  son 
épargne  luy  seront  bailléi=î  et  assignés  pour  le  payement  des  cappitaines  entreteneus, 
dont  Sa  dicte  Majesté  a  commandé  a  moy,  secrétaire  d'Etat  et  de  ses  finances,  en 
expédier  au  dict  La  Devèze  le  présent  brevet,  et  Monseigneur  le  Duc  d'Anjou,  frère 
du  Roy,  et  son  lieutenant  général,  présent. 

»  FiSES.  » 

Ge  brevet,  produit  devant  M.  Pierre  du  Puy,  subdélégué  de  M.  Pellot,  intendant  de 
Guienne  et  commissaire  député  pour  la  recherche  des  usurpateurs  des  titres  de  noblesse 
en  1666,  porte  en  marge  :  «  Veu  par  Nous  Du  Puy,  commissaire.  »  Jean  de  La  Devèze 
est  nommé  dans  les  termes  suivants  dans  le  testament  de  noble  homme  Biaise  de  La 

• 

Devèze,  seigneur  de  Gharrin,  son  frère  :  «  Item  a  déclaré  ledit  testateur  qu'il  a  heu 

»  ung  frère  nommé  Jehan  de  La  Devèze,  lequel  a  procréé  de  ses  loyaulx  mariages  deux 
»  enfans  :  l'un  nommé  Bernard,  et  l'autre  Jehan  de  La  Devèze,  lesquels,  il  y  a  long- 

■  temps,  et  tant  le  père  que  les  enfans,  se  sont  absentés  de  ce  pays,  et  ne  sçait  s'ils 
»  sont  en  vye  ou  si  sont  d recédés,  auxquels  et  aux  survivants  d'eulx  ledit  testateur 

■  laysse  et  lègue,  par  droict  d'institution  particuhère,  la  somme  de  troys  cens  francs 
B  bourdelois,  et  avec  ce  les  a  faictz  ses  héritiers  particuliers  et  veult  qu'ils  ne  puyssent 
»  aultre  chose  demander  sur  ses  aultres  biens.  ■  (Testament  cité,) 

Le  capitaine  Jean  de  La  Devèze  avait  épousé  damoiseilo  Anne  de  Mons,  d'une  fort 
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ancienne  famille  d*où  sont  descendus  les  MM.  de  Mons,  marquis  de  Dunes,  etc.  Ileut 
de  ce  mariage: 

A,  Bernard  de  La  Devèze,  légataire  du  seigneur  de  Charrin,  son  oncle,  en  1568; 

B,  Jean  de  La  Devèze,  nommé  au  môme  testament. 

4«  Peyronne  de  La  Devèze,  mariée  avec  N...  de  Campan,  d'où  : 

M*  Guillaume  de  Campan,  licencié,  nommé  au  testament  de  noble  homme  Biaise  de 
La  Devèze,  seigneur  de  Charrin,  son  oncle  maternel. 

5®  Bertrande  de  La  Devèze  ; 

6®  Marguerite  de  La  Devèze  ; 

7®  (Autre)  Marguerite  de  La  Devèze. 


VII.  Noble  Pierre  de  La  Detèze,  écuyer,  Fcigncur  de  La  Rivière,  fils  aîné  de  Jean 
de  La  Devèze  et  d'Anne  de  La  Ro(|uan,  se  marie,  le  8  avril  15^9,  par  acte  retenu  par 
Pierre  Saguère,  nolaire  royal  de  Gimont,  avec  noble  Calhehne  de  Lasseran,  fille  de 
noble  Bertrand  de  Lasseran,  de  son  vivant  seigneur  de  La  Salle  de  Cazaux.  Le  futur 
est  assisté  de  ses  parents  noble  Bertrand  de  La  Hoquan,  sieur  de  Lixandre;  noble 
Bertrand  d'Ësparbès,  sieur  de  Lushun;  noble  Bernard  Amaviiles,  sieur  de  Lisie;  noble 
Bertrand  de  La  Roquan,  sieur  de  Gaygobier;  noble  Jean  du  Fondac  et  noble  Jean 
de  La  Roquan.  La  future  agit  du  consentement  de  sa  sœur  germaine,  noble  Jeanne 
de  Lasseran,  douaie  de  La  Salle  de  Cazaux  et  d'Aouns  (cette  dernière  était  femme  de 
noble  Jean  de  Montesquiou,  seigneur  de  Lasserre-lès-Marsan,  fils  du  seigneur  de  Mar- 
san, et  de  cette  union  est  descendu,  en  ligne  directe,  IVl.  le  duc  de  Montesquiou- 
Fezensac) .  Par  ces  pactes  et  constilulions  matrimoniales  passes  dans  la  salle  de  Cazaux, 
située  au  comté  de  Fezenzac,  diocèse  d'Auch,  noble  Jeanne  de  Lasseran  donne  à 
Catherine  de  Lasseran,  future  épouse,  sa  sœur  germaine,  douze  cent  cinquante  écus 
sol  qui  lui  avaient  auparavant  été  promis  par  une  transaction  de  Tan  1545,  faite  entre 
les  deux  sœurs,  assistées  de  leurs  parents,  retenue  par  M«  Pierre  Patati,  notaire  d'Au- 
biet.  On  lit,  en  outre,  dans  ce  môme  acte  du  8  avril  4549  : 

«  .....  Item  a  esté  faict  pacte  entre  les  dictes  nobles  parties,  que  luy,  noble  Pierre  de  La 
Devèze,  a  donné  et  donne  au  premier  fils  masle  qui  soit  a  naistre  dudict  mariage,  la  moitié 
de  touts  et  chascuns  ses  biens  meubles  et  immeubles,  présents  et  advenir,  du  premier  au 

second  mouvant  dudict  mariage,  et  semblablemont  à  sa  fille Item  a  esté  faict  pacte  entre 

lesdictes  nobles  parties,  que  si  ledict  noble  venoit  a  mourir  premier  que  ladicte  noble,  le 
dict  noble  de  La  Devèze  luy  donne  la  somme  de  sept  cents  escus  sol,  et  ladicte  Catherine 

de  Lasseran  la  somme  de  trois  cents  escus  sol Item  plus  a  esté  accordé  entre  les  dictes 

nobles  parties,  si  le  cas  advenoit  que  luy,  noble  Pierre  de  La  Devèze,  alloit  de  vie  à  trépas, 
ladicte  noble  Catherine  seroit  douaie  maîtresse  usufructuaire  de  touts  ses  biens  estant 
viduellement,  et  si  le  cas  advenoit  qu'elle  allast  en  secondes  nopces,  les  usufructuaires  de 
la  troisième  partie  de  l'usufriiict  des  biens  de  la  Maison  de  La  Rivière  et  des  biens  sa  vie 

durant »  (Copie  collationnée,  expédiée  à  noble  Marc- Antoine  de  La  Devèze,  seigneur  de 

Charrin,  le  6  oclobre  1666,  par  M«  Daustric,  nolaire  royal.) 
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Pierre  de  La  Devèze,  que  le  maréchal  de  Monluc  va  nous  montrer  marchant  en 
pourpoint  ù  l'assaut  d'une  ville  bien  défendue,  et  avec  ce  chevaleresque  et  dédaigneux 
oubli  du  danger  personnel  qui  fut  Tundes  traits  les  plus  remarquables  des  gentilshom- 
mes du  moyen  âge  et  en  particulier  du  XVI^  siècle,  était  un  homme  d'étude  lorsqu'il 
rentrait  dans  son  château,  entretenant  un  commerce  littéraire  avec  les  savants,  lisant 
les  histoires  écrites  en  langue  latine,  recherchant  avec  soin  les  bonnes  éditions.  Une 
lettre  autographe,  timbrée  de  ses  armes  et  datée  de  Bordeaux,  nous  fera  voir  en  même 
temps  que  nos  devanciers,  moins  heureux  que  nous,  étaient  souvent  obligés  de  faire 
(le  longs  voyages  pour  se  procurer  les  livres  nouveaux  : 

•  A  Mutm'eur,  Mimsieur  d'imberl,  chanoyne  eii  Véglise  cathédrale  de  Condom,  à  Condom. 

•  Monsieur,  ne  feray  que  ce  mot,  atendant  vostre  response  sur  la  lettre  que  vous  a  pieu 
mescripre,  suivant  laquelle  ay  discoureu  des  boutiques  de  librairie  de  ceste  ville,  et  non 
que  e:i  une  d'icclles  ay  trouvé  complet  Paulus  Acmylius,  avec  les  additions  de  Ferrou  0),  et 
Telesius  ('],  qui  sont  in-folio,  et  ne  ma  este  faict  a  moingz  de  deux  escuz,  ung  autre  mavoyt 
promis  men  trouver  ung  in  octavo,  et  despuis  ma  faict  response  avoyr  este  vendeu,  et  je 
croys  me  semble  asses  avoyr  bien  serché,  si  noblieray  faire  encorOi  sy  jen  treuve  in  octavo 
en  me  promenant  par  icy,  veu  le  préparer  et  envoyer,  au  reste  si  ne  sen  treuve,  ou  que 
pretendies  lavoir  in  folio,  me  comanderez  cella  et  tout  aultre  chose  ou  vous  pourray  servir 
a  vous  et  aux  vostres  de  niesme  effuict,  et  voulant,  Monsieur,  comme  désire  bien  humble- 
ment estre  recomande  a  voz  et  leUrs  boimes  grâces,  et  la  dessus  prie  Dieu  pour  voz  tous  et 
familles  vous  conserver  et  garder  en  tout  heur  et  bien.  Cest  a  Bourdeaux,  ce  XIX»  octobre 
1570. 

»  Vostre  obéissant  et  très  affectionne  amy  et  serviteur. 

»  La  Devèze.  • 

«  Monsieur  de  Menoire  estant  sur  la  fln  de  ccst  escript  ma  prié  insérer  ses  bien  humbles 
■  recomaudalions  a  voz  bonnes  grâces.  ■  (Original.) 

Sur  le  cachet  de  cette  lettre,  on  voit  six  tourteaux  posés  5,  2  et  ^,  absolument  comme 
sur  l'écusson  sculpté  vers  le  milieu  du  XVI*  siècle,  et  qui  existe  encore  dans  un  état 
parfait  de  conservation  à  Tune  des  croisées  du  ch&teau  de  Charrin,  au  point  d'inter- 
section des  quatre  branches  de  la  croix. 

Le  maréchal  Blaize  de  Monluc  rapporte  dans  ses  Commentaires,  à  l'année  4575,  un 
trait  de  courage  et  de  témérité  de  M.  de  La  Devèze  et  de  deux  autres  gentilshommes  : 
i  Les  sieurs  de  Merville  et  de  Montferran....  s'en  estant  retournés  pour  aller  faire  les 
»  apprêts,  afin  d'attaquer  Gensac  (*),  je  m'y  acheminay.  Quelque  temps  après,  mon- 
•  sieur  de  Montferran  amena  une  belle  troupe  de  noblesse  de  son  gouvernement, 
»  comme  il  en  vint  aussi  d'ailleurs  bon  nombre  de  gens  de  pied.  D'abordée,  nous 


(*)  Paalos  iCmlUiis  (Ptal-Émlle),  célèbre  historien  orifinaire  de  Vérose,  a  ftit  ane  BitMn  iê  France  en  ittin 
(t  toi.  iA-8*  et  in-folio,  15U  ) ,  eonUnaèe  par  Amoal  du  Perron. 

(*)  Benardu  Teiesins,  pbllotopbe  de  Cosenxa,  au  royaine  de  Naples,  et  qoi  refisa  rétèchè  de  Coaenza,  a  pabilé: 
ArMtofd  Bfnm  juiU proffia prineipiû ;  Rome,  iSSS. 

(•)  ArroBdliseaeBt  de  Liboame. 

T.  m.  0 
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•  emportâmes  le  fauxbourg  et  les  barricades.  Messieurs  de  Duras,  de  La  iVlarque  et 
»  de  La  Devèze  y  allèrent  ea  pourpoint,  le  coutelas  au  poing,  et  donnèrent  jusques  aux 

•  portes.  Ils  n'eu  estoient  pas  plus  sages,  car  les  arquebusades  y  estoient  à  bon  mar- 
»  cbé  :  ils  le  faisoient  à  Tenvi  l'un  de  l'autre,  et  pour  monslrer  qu'ils  estoient  sang 
»  peur.  Or,  le  malbeur  voulut  que  monsieur  de  Montferran  eust  une  arquebusade  au 
»  travers  du  corps,  de  laquelle  il  mourut;  qui  fut  dommage,  car  jl  estoil  gentilhomme 
»  de  valeur  et  fortaymé  du  pays,  qui  le  trouvera  à  dire.  »  (De  Mo.nldc;  Commentuirea, 
édition  du  Panthéon  Littéraire,  p.  VH  .] 

Les  enfants  de  Pierre  de  La  Devèze,  seigneur  de  La  Rivière,  furent  : 

1®  Jean  de  La  Devèze,  héritier  institué  en  1568  par  le  seigneur  de  Cliarrin,  mort  jeune; 

2®  Dominique,  qui  suit; 

30  Noble  Jean  de  La  Devèze,  capitaine  d'une  grande  bravoure,  se  fit  remarquer  aux 
batailles  d'Arqués  et  d'ivry,  au  camp  devant  Chartres,  eu  Provence,  etc.,  et  rerut 
plusieurs  blessures  graves  qui  lui  furent  perdre  l'usage  do  ses  nienibres.  Le  Rui,  vou- 
lant récompenser  un  aussi  loyal  serviteur,  signa,  le  31  octobre  1598,  les  lettres 
patentes  suivantes,  datées  de  Montereau,  et  curieuses  au  point  de  vue  histoririue,  eu 
ce  qu'elles  montrent  l'étendue  du  pouvoir  royal  sur  les  abbayes  royales,  ducales  ou 
comtales  : 

«  Aujourd'hui,  dernier  octobre  mil  cinq  cent  (juatre  vingt  dix  huit,  le  Roy  estant  à 
»  Monteraulx,  ayant  esgard  aux  services  que  le  capitaine  La  Devèze  luy  a  renduz  en 
»  ses  camps  et  armées  et  autres  occasions  qui  se  sont  présentées  durant  les  troubles 
»  ou  il  auroit  este  estropie  de  la  jambe  senextre  et  receu  diverses  playes  en  plusieurs 
»  autres  parties  de  son  corps,  Sa  Majesté  a  fait  don  de  la  place  de  religieux  lay  en 
»  l'abbaye  de  Grand  Seaube  (Grand  Selve),  à  laquelle  n'y  a  de  présent  aulcmi  pourveu 
»  m'ayant  commande  luy  en  expédier  les  lettres  nécessaij'cs  à  ce  procédant  le  présent 
»  brevet  qu'elle  a  signé  de  sa  main. 

»  IIknry. 

»  De  Neufville.  »• 

«  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  F  ance  et  de  Navarre,  à  nos  chers  et  bien 
>»  amez  les  abbé  et  religieux  de  l'abbaye  de  G7and  Seaube,  salut.  Gomme  a  cause  de 
»  nos  droictz  royaux  nous  soit  loisible  et  appartient  pourvoir  en  chacune  abbaye  de 
»  notre  royaume,  soit  de  fondation  royale,  ducale  ou  comtale.  tel  personnage  que  bûn 

•  nous  semblera,  nous  ayant  faict  service  en  nos  guerres,  d'une  place  de  religieux  lay 
»  pour  y  estre  nourry  et  avoir  ses  autres  nécessités  corporelles,  et  soict  ainsy  qu'a 
»  présent  il  n'y  aict  en  la  dicte  abbaye  aulcun  pourveu  de  la  dicte  place,  désirant,  en 
»  tout  ce  que  noua  est  possible,  recognoistre  les  bons  et  agréables  services  qu'avons 
»  receu  en  diverses  occasions  qui  se  sont  présentées  de  notre  bien  amé  Jehan  de  La 
»  Devèze,  cappitaine  tant  au  camp  devant  Chartres  qu'en  notre  pays  de  Provence  que 
»  aultres  endroicts  où  il  a  esté  employé*  dont  il  nous  reste  beaucoup  de  contentement 
»  et  assez  de  témoignage  de  sa  fidélité  et  affection.  Pour  marque  do  laquelle  il  a  esté 
»  blessé  et  mutillé  en  plusieurs  partyes  de  son  corps,  mesmes  dans  le  bras  droict,  et 
»  en  la  jambe  gauche,  de  trois  arquebuzades  et  d'ung  coup  de  picque,  occasion  de 
»  quoy  il  est  entièrement  ruyné,  et  demeure  tellement  stropié  qu'il  ne  lui  est  presque 
»  plus  possible  de  bouger.  Et  afin  de  luy  donner  quelque  commodité  pour  son  entre- 

•  tenement,  en  attendant  que  nos  affaires  nous  puissent  permettre  d'user  envers  luy 
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•  de  la  pratiffication  condigne  au  mérite  do  ses  services,  nous  vous  avons,  icelluy  de 
»  La  Devèze,  nommé  et  présenté,  nommons  et  présentons,  par  ces  présentes  signées 
»  de  notre  main,  pour  tenir  la  dicte  place  de  religieux  lay  en  voslre  dicte  abbaye,  en 
»  laquelle  vous  commandons  et  très  expressément  enjoignons  le  recevoir  en  la  dicte 
»  place  de  religieux  lay,  et,  en  outre,  luy  faire  bailler  et  délivrer  par  chacun  an,  sa 
»  vie  durant,  a  commencer  du  jour  et  date  de  ces  présentes,  les  vivres,  logis,  chauf- 
»  fages,  vestiaires  et  aullres  choses,  telles  et  semblables  qu'ont  et  prennent  les  religieux 
»  "de  la  dicte  abbaye.  Et  en  votre  reffuz,  delay,  opposition  ou  contredict,  mandons  a 
»  nostre  sénéchal  de  Tholouze,  ou  son  lieutenant  au  ressort  duquel  est  assize  vostre  d. 
»  abbaye,  vous  y  contraindre  par  saisye  du  temporel  et  revenu  d'icelle  abbaye,  non 

•  obstant  oppositions  ou  appellations  quelconques,  pour  lesquelles,  et  sans  préjudice 

•  d'icelles,  ne  voulons  estre  aulcunement  différé,  la  cognoissance  desquelles  nous  avons 
»  retenu  et  réservé,  retenons  et  réservons  par  ces  d.  présentes  a  nous  et  a  nostre 

•  Conseil,  icelle  interdicte  et  deffendue,  interdisons  et  deffendons  a  tous  nos  cours  et 

•  juges  (luelconques ,  non  obstant  tous  arrestz,  règlements,  mandements,  ordon- 
■  nances,  deffonces  et  bulles  a  ce  contraires,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à 
»  Monleraulx,  le  dernier  jour  d'octobre  lan  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
»  huict  et  de  nostre  règne  le  dixiesme. 

•  Henry. 

«»  Par  le  Roy  :  db  Neufyille.  • 

« 

Scellé  du  grand  sceau  sur  cire  jaune  à  simple  queue.  ^ 

« 

I^  8  novembre  1603,  le  capitaine  Jean  de  La  Devèze  fait  un  accord,  relativement  à 
cette  place  de  religieux  lay,  avec  niessire  Louis  de  La  Valette,  abbé  de  l'abbaye  de 
Graud-Selve.  L'acte  est  retenu  par  M«  Venus,  notaire  royal. 

4"  Marthe  de  La  Devèze,  mariée  avec  noble  André  de  Lafltte,  écuyer,  fils  d'Hercule  de 
Ufitte. 

VIII.  Noble  Dominique  de  La  Deyéze,  écuyer,  seigneur  de  Charrin,  en  Albrct, 
éponsii.  par  ctmtrat  du  5  mars  4579,  passé  dans  le  chùteau  de  Souiens,  et  retenu  par 
M^  du  Coiisso,  notaire  royal  de  Condom,  damoisellc  Lucrèce  de  Sarban  de  Soclens, 
fille  de  feu  Etienne  de  Sarrnn,  sieur  de  Soulens,  et  de  damoiselle  iMarie  d'Ariabos.  La 
future  agit  du  consentement  de  sa  mère  et  de  Pierre  de  Sarran,  écuyer,  sieur  de 
Soulens,  son  frère.  Le  futur  est  assisté  de  noble  Pierre  de  La  Devèze,  sieur  de  La 
Rivière,  son  père,  habitant  de  Gimont,  et  de  ses  parents  nobles  Félix  d'Esparbès, 
^ieu^  de  Lussan,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi;  François  d'Esparbès,  sieur  du  Feuga  et 
de  Sainl-iMézard,  .«^on  frère;  Jean-Antoine  de  Monllezun,  ocuycr,  sieur  de  Bérault; 
Arnaud  de  Salles  de  Monts;  M''  i\1®  Robert  Inibert,  lieutenant  particulier  au  siège 
pré>'idial  de  Condom  ;  Menauld  d'Araignes,  écuyer,  sieur  de  Miranne,  et  Jehan  Poma- 
vMe,  capitaine  habitant  de  Montréal  /Co/w>  collât.,  expédiée  à  noble  Marc-Antcinè 
(le  Jji  Devèze,  seigneur  de  Charrin,  le  7  septembre  1666,  par  M*  Saint-Estèphe,  no- 
taire et  garde-notesj.  Il  se  maria  en  secondes  noces  avec  damoiselle  N...  de  Boëry, 
dont  il  n'eut  point  d'enfants.  Celle-ci  étant  veuve  du  sieur  de  La  Devèze,  passa  une 
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transaction,  le  i  février  ^cn,  avec  noble  Pierre  de  I-a  Devèze,  écuyer,  seigneur  de 
Cfaarrin,  son  beau-fils. 

La  reine  de  Navarre  voulut  s'attacher  Dominique  de  La  Devèze,  et  signa,  le  21 
mai  1582,  les  lettres-patentes  suivantes,  datées  de  Fontoinebleau  : 

«  Margueritte,  par  la  grâce  de  Dieu  Ruyne  de  Navarre,  sœur  uuique  du  Ruy,  comtesse 
d*Agenois  et  Gondomois,  Rouergue^  Quercy,  Gau:*e  et  Marie;  dame  de  La  Fèrc  et  des  jugcries 
de  Rieux,  Rivière,  Verdun  et  Albigeois,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut.  Savoir 
faisons  que  pour  le  l>on  et  louable  rapport  que  fait  nous  a  esté  de  la  personne  de  Dominique 
de  La  Devèze,  sieur  de  Gharrin,  et  de  ses  sens,  suffisance,  prudhomie,  expérience  et  bonne 
diligence,  a  yceluy,  pour  ces  causes  et  pour  Tentière  confiance  que  nous  avons  de  ses 
vertus,  mérites,  zèle  et  affection  à  notre  service,  Nous  luy  avons  donné,  octroyé,  donnons 
et  octroyons,  par  ces  présentes,  Testât  et  office  de  Vun  de  nos  gentilshommes  servant 
ordinairement  de  notre  maison,  pour  dorseunavant  nous  servir  aux  honneurs,  autorités, 
prérogatives,  prééminences,  franchises,  libertés,  affranchissements  et  immunités,  gages, 
proffils  et  émoluments  accoustumés  et  qui  y  appartiennent,  pour  en  jouir  tant  qu'il  nous 
plaira.  Si  donnons  en  mandement  à  notre  amé  et  féal  garde  de  nos  sceaux,  que.  prins  et 
reçeu  dii  sieur  de  Gharrin  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustunié,  il  le  mette  et  institue 
de  par  nous  en  la  possession  et  saisine  dudit  estât,  ensemble  des  honneurs,  autorités,  pré- 
rogatives, prééminences,  franchises,  libertés,  gages,  droits,  proffils  et  émoluments  des 
susdits....^ 

»  Margueritte,  ■ 

Sur  .le  repli  :  «  Pour  la  Royne  de  Navarre,  sœur  unique  du  Roy  : 

»  Séouibr.  » 

"  Et  à  côté  est  écrit  :  «  Veu  par  nous  Du  Puv,  commissaire.  » 

Des  passeports  sont  accordés  au  même  Dominique  de  La  Devèze,  seigneur  de 
Cbarrin,  le  ^5  juillet  4582,  par  le  duc  de  Joyeuse,  et,  le  4  juin  1590,  par  Emmanuel 
de  Savoie.  (Voir,  à  la  page  58,  une  lettre  qui  lui  fut  adressée  le  W  mars  4585,) 

Dominique  de  La  Devèze  était  conseiller  et  trésorier  du  royaume  de  Navarre,  et  fut, 
en  cette  qualité,  envoyé  en  mission  par  la  même  reine  Marguerite,  comme  on  le  voit 
dans  la  Commission  suivante,  datée  d'Usson  le  45  août  4590  : 

•  Marguerite,  par  la  grâce  de  Dieu  royne  de  Navarre,  fille  unique  do  France,  à  tous  gou- 
•  verneurs,  capitaines,  lieutenants  et  autres  ayant  charge  et  commandement  dos  gens  do 
»  guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied,  consuls,  gardes  des  villes,  lieux  et  passages,  à  tous 
»  ceux  qu'il  appartiendra,  salut,  ^ous  vous  prions  laisser  passer  libreiiient  et  sûrement  aller, 
»  venir  et  retourner  le  sieur  de  Gharrin,  conseiller  et  trésorier  de  nos  finances,  lequel,  pour 
»  la  cliarge  qu'il  a  d'aucunes  de  nos  affaires,  a  besoin  de  se  transporter  en  plusieurs  et  divers 
»  lieux  de  nos  terres  de  Guienne,  pour  y  négocier  nosdites  affaires,  sans  lui  donner,  souffrir 
»  estre  fait  ou  donner  aucun  trouble,  arrest  ou  empeschement  en  sa  personne,  celle  de  ses 
»  gens,  chevaux  ny  équipages,  soit  en  allant,  passant  et  repassant  et  séjournant  ez  villes  et 
»  lieux  do  vos  pouvoirs  et  jurisdictions,  ains  luy  porter  toute  aide,  faveur  et  assistance,  r( 
»  luy  faisant  administrer  logis,  vivres  et  autres  choses  nécessaires  en  payant  niisonnablc 
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■  ment,  offrant  de  vous  recognoistre  ez  occasions  qui  se  présenteront.  Fait  à  Usi?on,  ce  quin- 
»  zièœe  jour  d'aoust  mil  cinq  cent  quatre-vingt-dix. 

»  Marguerittë.  % 

•  Par  la  Royne  de  Navarre,  fille  unique  de  France  : 

»  François,  t 

«  Veu  par  nous  Uo  Puy,  commissaire.  » 


On  voit  que  ces  deux  leltres-palenles,  signées  de  la  main  de  la  peine,  furent  pro- 
duites devantle  subdélégué  de  rinlendanl  de  Guiennc,  lors  tic  !a  recherche  contre  les 
usurpateurs  des  lilres  de  noblesse  ordonnée  en  1666. 

Noble  Dominique  de  La  DeNèz<%  écuyer,  seigneur  de  Charrin,  rend  hommage  an 
roi  de  Navarre,  duc  d'Alhret,  en  sa  chambre  des  comptes  et  conseil  tks  finances  éta- 
blis à  Nérac,  le  ^2  juillet  1597,  pour  les  fiefe  et  renies  qu'il  possède  dans  Ja  juridiction 
de  iMoncrabeau.  sur  les  paroisses  de  Marcadis,  Arligues  et  La  Hitte.  Il  déclare  tenir 
noblement  une  maison  consistant  en  un  chûtoau,  basse-cour,  etc.,  en  un  tenant  appelé 
à  Charrin;  le  tout  noble  de  fiefs  et  de  taille,  suivant  Thommage  rendu  par-devant 
messire  Jac<]ues  de  Foix,  évéque  de  Pamicrs,  le  17  mars  1558  ;  signé  Jacques  de  Foix, 
et  plus  bas  :  M knioHy  greffier,  comme  il  est  vérifié  par  dénombrement  baillé  en  con- 
séquence et  sentence  de  vérification  rendue  sur  icelui  par  \1.  Dalles,  commissaire,  le 
5  septembre  ^559;  l'hommage  rendu  par  le  seigneur  de  Chanin  est  signé  :  he  La 
Ballade,  de  MAZeLLièHE,  Dcvirgek,  Dr:  Brassât,  de  La  RncnE,  et  Dcpjn,  greffier.  — 
[^e  même  seigneur  de  Charrin  lendil  un  nouvel  honnnage  au  roi  Louis  XIII,  comme 
ducd*Albret,  le  15  mars  ^G|5,  par-devant  M.  du  Faur,  commissaire;  signé  du  Faok, 
cl  Le  Breton,  greffier. 

Dominique  de  La  Devèze  fonda  la  chapelle  Saint-Antoine  de  Charrin;  il  était  patron 
laïque  de  la  chapelle  Annette  de  Pouy,  au  service  de  laquelle  il  alTecta  la  métairie  de 
Ueiloc,  et  avait  eu  de  son  premier  mariage  : 

1°  Pierre,  «jui  a  continué  la  descendance; 

2®  N...  de  La  Uevèze,  connu  .soii>:  le  nom  du  chevalier  de  Charrin  ;et  (pioliiucfois  le  che- 
valier de  Siiurin),  tué  en  duel  au  lici  de  Sainlc-Maure,  en  Condomois,  par  Daniel  de 
Lartigu»^  de  Bassubat,  capitaine  au  régiment  de  Suinle-tiroix,  son  parent; 

3«  Paul  de  La  Devéze,  prêtre  et  chapelain  de  la  chapelle  Anne  de  Puuy,  fonctions  qu'il 
résigne  en  1626; 

4"  Damoiselle  Videtle  de  La  Devèze,  mariée  avec  noble  Jean  de  Sédirac,  sieur  de  Sainte- 
Colomo,  lesquels  habitaient  à  la  maison  de  Sainte -(îolonie,  distante  il'une  lieue  delà 
ville  d'Âubiet.  lorscpie,  le  1 1  juin  IC08,  ils  reçurent  assignation,  à  la  requête  de  Pierre 
de  Lii  Duvèz«î,  sieur  de  La  Kivière,  leur  frère  et  be.iu-frère,  d'avoir  à  conqiaraitre  devant 
le  présidial  de  Toulouse  (Originaux  de  requête,  appointeiheni,  commiitimus  et  assi- 
gnation  ; 

5"  Damoiâelle  Marie-Françoise  do  La  Devèze,  mariée  avec  noble  Rompart  de  Lartigue, 
s<»ijfiionr  de  Lassidlo.  capitaine  an  ré^rimenl  do  riéniont.  iné  en  1620  au  ^iége  de  Mon- 
taulwn,  tils  de  noble  \utome  de  Larlij^ue,  damoiseau,  sei^'ueur  de  Loubos,  Bassabal, 
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Romat,  Lassalle  d'Auzan,  Ballos,  seigneur  direct  d'une  partie  de  la  ville  et  juridiction 
de  Mézin,  en  Condoniois,  colonel  de  cinq  enseignes  gasconnes,  et  de  Marie  de  Mélignan 
de  Trignan,  damoiselle. 

IX.  Noble  Pierre  de  La  Deyèze,  écuyer,  seigneur  de  Ciiarrin  et  de  La  Rivière  et 
sîcur  de  Larrouy,  commença  de  servir  sous  Henri  IV,  et  reçut  du  grand  écuyer  de 
France  le  brevet  suivant,  dalé  du  26  décembre  -1609  : 

«  Nous  Rogier  de  Bellegarde,  seigneur  dudit  lieu  et  de  Termes,  premier  gentilhomme  de  la 
te  Chambre  du  Roy,  Graml  Kcnyer  de  France  et  lieutenant  gi^néral  pour  Sa  Majesté  au  gouver- 
»  nenjent  de  Bourgogne  et  Bresse,  avons  accordé  et  accordons  à  Pierre  de  La  Devèze,  sieur 
•  de  Larrouy,  le  prcMiiior  6u\i  d'écuyer  de  la  grande  écurie  de  Sa  Majesté  qui  viendra  cy  après 
»  à  vaquier,  aux  gaf<es  do  trois  cent  livres  par  an.  En  témoin  de  quoy,  nous  lui  avons  signé 
»  le  présent  certificat,  à  Thouluuze,  le  vingt  sixième  jour  de  décemhre  mil  six  cent  neuf. 

»  Rogier  nB  Bellegarde.  » 

•«  Par  mondit  seigneur  :  Secousse.  » 

Pierre  de  La  Devèze  fut  nommé  écuyer  de  ja  grande  et  petite  écurie  du  roi  le 
-18  octobre  4612;  il  était,  comme  nous  venons  de  le  voir,  en  procès  au  présidial  de 
Toulouse  le  U  juin  -1608,  avec  damoiselle  Vidctte  de  La  Devèze,  sa  sœur,  et  Jean  de 
Sédirac,  sieur  de  Sainle-Colome,  mari  de  celte  dernière;  il  reçoit,  en  qualité  de  sei- 
gneur de  Charrîn,  des  reconnaissances  féodales  consenties,  le  -H  février  -164  8,  devant 
M*  iMoliné,  notaire  et  tabellion  royal;  transige,  le<  février  1647,  avec  damoiselle  N.  de 
Boery,  seconde  femme  de  noble  Guillaume  de  La  Devèze,  seigneur  de  Charrin,  t^on 
père,  et  passe  un  acte,  le  8  juin  4618,  avec  W.  d'Esparbès,  marquis  de  Lussan,  au 
sujet  de  certains  fiefs  indivis  entre  eux.  Ces  deux  derniers  actes  furent  produits  à  la 
Cour  des  Aydes  de  Bordeaux,  le  25  août  4Î55. 

Noble  Pierre  de  La  Devèze,  seigneur  de  Charrîn  et  sieur  de  Larrouy,  épousa  : 
4®  par  contrat  du  49  février  4615,  retenu  par  Falgous,  notaire,  damoL«elle  Anne  i>e 
Là  Mazère  de  Grammond,  sœur  de  messire  Jean  de  La  iVfazère,  baron  de  Grammond 
et  autres  places;  2^*  par  contrat  du  54  juillet  4622,  passé  au  château  de  Castillon,  en 
Armagnac,  par  devant  iM®  Dufaur,  notaire,  damoiselle  Paule  de  Lupé,  fille  de  feu 
noble  Benaud  de  Lupé,  sieur  de  Castillon,  et  de  damoiselle  Magdelaine  de  Mélignan. 
Le  futur  est  assisté  de  ses  parents  Herctile  de  La  Roquan,  sieur  de  Regaumont;  noble 
Bompart  de  Larîigue,  sieur  de  Lassalle;  noble  Raymond  de  Frère,  nobles  Pierre  et 
Daniel  de  Lartigue,  sieurs  de  Romat  et  de  Rassabat,  et  Jean  de  La  Mothe,  sieur  dudit 
lieu.  La  future  agit  de  l'avis  de  noble  Renaud  de  Lupé,  sieur  de  Castillon,  son  frère; 
noble  Renaud  de  Lupé,  sieur  de  Pont-Daurat,  et  noble  Antoine  de  Mélignan,  sieur  do 
Trîgnan,  ses  oncles  f  Copie  collât. J,  Paule  de  Lupé  était  petite-fille  d'Oger  de  Lupé, 
seigneur  de  Castillon,  et  de  Jeanne  de  Grossolles  de  Flamarens. 

Pierre  de  La  Devèze  fut  nommé,  le  20  jtn'llet  4620,  capitaine  d'une  compagnie  de 
chevau-légers,  et  chargé  de  la  lever  et  de  la  commander,  en  vertu  de  lettres-patentes. 


DK  LA  DEVKZE. 


47 


intéressantes  à  lire  en  ce  qu'elles  font  connuitre  les  diflicuitc^^  gou\erneinentales  que 
la  reine-mère  eut  à  vaincre  pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XIII  : 


•  Marie,  par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  France  et  de  Navarre,  mère  du  Roy,  au  sieur  le 
sieur  de  La  Devèze,  sieur  de  Ghirrin,  salut.  La  longue  patience  que  nous  avons  eue  ayant 
endurci  le  cœur  de  ceux  qui  abusent  du  num  et  de  la  bonté  du  Roy,  notre  très  honoré  sieur 
et  fils,  jusques  a  tel  point  ({ue  voulant  faire  servir  toutes  choses  a  leur  ambition  déréglée  et 
avarice  insatiable,  après  avoir  employé  en  vain  tous  leurs  artiflcos  dont  ils  se  sont  pu  aviser 
pour  nous  opprimer  avec  les  princes  du  sang,  autres  parents  et  grands  seigneurs  du 
royaume,  ne  se  conteutiuit  pas  de  les  tenir  avec  nous  dans  un  mépris  insupportable,  ils 
sont  si  audacieux  que  de  vouloir  à  force  ouverte  perdre  et  ruiner  par  les  armes  du  Roy 
ceux  qui  en  doivent  attendre  leur  protection;  pour  a  quoi  obvier,  voyant  qu'au  lieu  d'en- 
tendre les  remontrances  saluUiires  que  nous  avons  faites  au  Roy,  on  prend  des  voyes 
pernicieuses  qui  ne  tendent  qu'ù  la  ruine  de  l'Étiit  et  désolation  du  pauvre  peuple,  protes- 
tant devant  Dieu  que  nous  n'agissons  (lue  pour  en  empêcher  le  cours  et  nous  garder 
d'oppression,  nous  aurions,  de  l'avis  desdits  princes,  ducs,  pairs,  officiers  de  la  Couronne 
et  autres  grands  seigneurs  du  royaume,  résolu  de  lever  et  mettre  sur  pied  un  bon  nombre 
de  gens  de  guerre,  tant  de  pied  (jue  de  cheval.  A  ces  causes,  et  pour  l'entière  confiance 
que  nous  avons  en  vous  et  en  vos  sens,  valeur  et  sage  conduite,  nous  vous  avons  commis 
et  député,  commettons  et  députons  par  ces  présentes,  signées  de  notre  main,  puur  lever  et 
mettre  sur  pied,  incontinent  et  le  plus  diligenunont  que  faire  se  pourra,  une  compagnie  de 
cinquante  chevaux  légers  des  plus  vaillants  et  aguerris  que  vous  pourrez  trouver  et  élire, 
lesquels  vous  conduirez  la  part  et  ainsi  (|u'il  vous  sera  par  nous  commandé  et  ordonné  pour 

notre  défense En  témoin  de  quoy,  nous  avons  fait  mettre  nuire  scel  à  ces  présentes. 

Donné  îli  Angers,  le  vingtième  jour  de  juillet  mU  six  cent  vingt. 

•  Marie.  » 

«  De  par  la  Royne,  mère  du  Roy  :  Bouthillieh.  » 

«  Ve:i  par  nous  Du  Pu  y,  commissaire.  » 


•  Henry  de  Lorraine,  duc  de  Mayence  et  d'Aiguillon,  pair  et  grand  chambellan  de  France, 
gouverneur  lieutenant  général  pour  le  Roy  en  son  pays  et  duché  de  Guyenne,  veu  les 
lettres- patentes  de  la  Reine,  mèie  du  Roy,  données  à  Angers  le  vingtième  jour  de  juillet 
dernier,  pour  lesciuelles  Sa  Maji'sté  mande  au  sieur  de  Charrin  de  lever  et  mettre  sur  pied, 
pour  les  causes  et  considérations  y  contenues,  incontinent  et  le  plus  diligeammcnt  que  faire 
se  pourra,  une  compagnie  de  cinquante  chevaux  légers,  pour  les  conduire  partout  où  il  sera 
par  Sa  Majesté  commandé  pour  sa  défense;  Nous,  en  tant  qu'à  Nous  est,  consentons  que 
ladite  levée  soit  faite  ain^i  qu'il  est  porté  par  lesdistes  lettres,  et  conformément  à  icelles. 
En  témoin  de  quoy,  nous  avons  signé  ces  présentes  le  sixième  jour  d'août  mil  six  cent 
vingt. 

»  Henry  de  Lorraine.  * 

Et  à  la  marge  est  écrit  :  «  Veu  par  nous  Du  Puy,  œmmissaire.  • 

Confurmément  à  une  lettre  que  monseigneur  le  duc  d'Ëpcrnon  lui  avait  écrite  le 
^*'  juin  4625  (ou  H26),  Pierre  de  La  Devèze  part  de  Charrin,  le  18  du  même  mois, 
pour  se  rendre  à  Monlauban;  il  en  était  de  retour  le  9  juillet,  •  auquel  lieu,  écrit-il 
lui-même,  nous  avions  fait  le  dcsgat.  »  (Livre  de  raison,  écrit  de  la  main  dudit  seigneur 
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de  Charrin.  —  fOrl(/imil,)  —  \\  olait  seigneur  patron  laïque  de  la  chapelle  Annelte  de 
Pouy,  et  lorsque,  en  1626,  Paul  de  La  Devèze,  son  frère,  eut  résigné  les  fonctions  de 
chapelain  de  ladite  chapelle,  il  en  investit  messire  Etienne  Judicis.  Il  avait  eu  de  Paule 
de  Lupé,  sa  seconde  femme  : 

I»  Renaud  de  La  Devèze,  niorL  jeune  ; 

2®  Marc-Anloine,  qui  a  continué  la  descendance; 

3<>  No])le  François  de  La  Devèze  de  Cliarrin,  sieur  tle  Larrouy,  servit  lors  de  la  convoca- 
tion de  la  Noblesse,  en  IG74,  faite  par  le  marcichal  d'Albret,  gouverneur  de  Guienne, 
et  reçut,  en  conséquence,  de  M.  d'Ëspnrbùs,  comte  de  La  Serre-Aubelerre,  le  cerlificat 
suivant  : 

«  Le  conte  de  La  Serre  Aubeterre,  lieutenant  général  des  armées  du  Roy,  comman- 
»  dant  celle  de  Ouienne  sous  lauthorité  de  Monseigneur  le  maréchal  d'Albret. 

»  Nous  certifions  a  tous  ceux  quil  apartiendra  que  noble  sieur  de  Larrouy  a  servy 
»•  actuellement  dans  la  convocation  que  Monseigneur  le  maréchal  Dalbret,  gouverneur 
•  de  Guienne,  en  a  fait  de  la  noblesse  par  ordre  du  Roy.  En  foy  de  quoy,  nous  luy 
»  avons  fait  expédier  le  présent  certificat,  pour  luy  valoir  et  servir  en  temps  et  lieu, 
»  et  fait  contre  signer  par  nostrc  secrétaire  ordinaire  et  à  icelluy  fait  mettre  le  cachet 
»  de  nos  armes.  Fait  a  Tartas,  ce  saize  juillet  1674. 

»  La  Serre  Aubeterre. 

»  Par  Monseigneur  :  Du  Taillis.  »  (Orig.) 

4«>  Marguerite  de  La  Devèze,  mariée,  le  3  juillet  1658,  avec  noble  Pierre  de  Barbeau,  sieur 
de  La  Teulère  ; 

5»  Noble  Anne  de  La  Devèze,  mariée  :  !<>  le  3  mars  1656,  avec  noble  Jacques,  aliàs  Mel- 
chior  de  Touzin ;  2*>  avec  N...  Dutaut  de  La  Peyrère;  passe  un  contrat  d'accord,  le 
11  décembre  1664,  avec  noble  Marc-Antoine  de  La  Devèze,  seigneur  de  Gliarrin,  et 
noble  François  de  La  Devèze,  sieur  de  Larrouy,  ses  frères  (Copie  œllat.J. 


X.  Noble  Marc-Antoine  de  La  Devèze,  écuyer,  seigneur  de  Charrin,  se  marie  avec 
damoisclle  Paule  de  Gaemer,  fille  de  feu  sieur  Pons  de  Grenier,  sieur  de  Fjabeirîe,  et 
de  damoiselle  Claire  Duron,  par  contrat  du  21  octobre  1650,  passé  à  Gabarrct,  par 
devant  M^  de  Feuillet,  notaire.  Le  futur  agit  de  l'avis  de  nobles  Gaston  et  François  de 
Lupé,  ses  oncles,  et  de  ses  parents  et  amis  messire  Renaud  de  Pardaillan,  seigneur 
et  marquis  de  La  Mothe-Gondrin;  messire  Bernard  de  Bezolles,  seigneur  et  comte  de 
Bezolles;  noble  Renaud  de  FiUpé,  sieur  de  Castillon;  nobles  Charles  et  Simon  de 
Lupé,  frères;  noble  Arnaud  de  La  Roquan,  seigneur  de  Torrebren  et  Regaumont; 
noble  Prix  de  Lartigue,  sieur  de  Lassalle;  noble  Antoine  de  Ferbeaux,  sieur  de 
Magnos  et  Douât,  4ous  nommés  dans  le  contrat  et  signés  à  l'original  f  Copie  collât. J. 

Marc- Antoine  de  La  Devèze  rendit  son  hommage  pour  la  seigneurie  de  Charrin  le 
^5  avril  ^665.  Lors  de  la  recherche  de  la  Noblesse,  il  produisît  ses  titres,  comme  il  a 
été  dit,  devant  M.  Du  Puy,  commissaire  suhdélégué  de  M.  Pellot,  intendant  de  Guienne. 

m 

11  eut  deux  fils  : 
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V*  Jok>eph,  i[ui  suit; 

2"»  Noble  Marc-Antoino  de  La  Devèze  de  Charrin,  lieutenant  dans  le  régiment  de  Boulon- 
nois,  compagnie  d'Aunous,  le  20  août  1C88,  et  compagnie  de  Condé,  le  26  novembre 
1690;  aide-major  le  27  février  1700;  capitaine  au  même  régiment  le  15  juillet  1701; 
cbevalier  de  Saint-Louis  le  11  février  1713,  comme  on  le  voit  dans  les  cinq  brevets 
mentionnés.  Il  écrit  d'Huningue,  lo  15  mai  1689,  une  lettre  dans  laquelle  il  parle  de 
son  oncle  de  La  Rony  (François  de  La  Devèze  de  Charrin,  sieur  de  Larrony),  des 
sieurs  de  ce  dernier,  etc.  Il  est  mort  de  ses  blessures  en  1717. 

XI.  Noble  Joseph  de  La  Dkvèzr,  écuyer,  seigneur  de  Charrin,  émancipé  par  son 
père  le  29  novembre  ^683,  en  présence  du  juge  de  Moncrabcau  f Copie  collai. J,  proie 
foi  et  homtnage,  le  -15  juin  K>87,  pour  les  fiefs  que  la  maison  noble  de  Charrin 
possédait  dans  les  paroisses  de  Marcadis,  d'Artigues  et  de  La  Hittc  II  se  conforme  à 
redit  de  novembre  ^697,  en  faisant  enregistrer  ses  armoiries,  comme  on  le  voit  par 
io  cerlificat  qui  lui  en  fut  délivré  le  II  septembre  1698,  signé  Joubcrt,  et  les  déclare 
d'azur,  à  6  besanis  d'or,  posés  3,  2,  i  (Armoriai  Général,  n**  4  07,  r»  940).  Il  avait 
épousé,  le  15  avril  -1694,  devant  de  Cassagne,  notaire  royal  à  La  Bastide  d'Armagnac, 
demoiselle  Gabrielle  de  UAziGNiN,  fille  de  nobles  ^François  de  Bazignan  et  Anne  de 
(^adillon,  en  présence  de  noble  Arnaud  de  Bazignan,  écuyer,  l'un  des  gardes  du  corps 
duttoi;  noble  Denis  de  Rens,  écuyer,  sieur  de  Terrelle,  etc.  (Copie  colla(.J.  Il  fll  son 
testament  le  42  décembre  4700,  retenu  par  iMourlan,  notaire.  Gabrielle  de  Bazignan 
fit  son  testament  olographe  le  20  octobre  n24,  dans  lequel  elle  nomme  ses  quatre 
enfants  ("Original)  : 

1®  Arnaud,  qui  suit; 

2«  Noble  Joseph  de  La  Dovôze  de  Charrin,  chanoine  du  Mas  d'Agenois,  étant  dans  le 
château  noble  de  Charrin,  paroisse  de  Marcadis,  juridiction  de  Moncrabeau,  passe  acte 
de  transaction  devant  M''  Seguin,  notaire,  avec  noble  Arnaud  (je  La  Devèze,  écuyer, 
seigneur  de  Charrin,  sou  frère  aîné  (Orig,  sigtié  Chaurin  et  Seguin,  not.J; 

3<>  Marc-Antoine,  auteur  de  la  branche  existante  ; 

io  Noble  Raymond  de  La  Uevèze  de  Charrin,  écuyer,  sieur  du  Ilaget,  fait  son  testament 
le  8  décembre  1733,  par  lequel  il  lègue  à  noble  Marc-Antoine  de  La  Devèze,  son  frère, 
marié  à  Marsolan,  300  livres,  et  institue  pour  son  héritier  général  et  universel  son 
frère  aîné,  qui  suit  (Orig,  signé  du  Hacîet,  testateur,  tes  témoins,  et  Seiîuin,  not.  roy.), 

XII.  Noble,  messire  Arnaud  de  La  Deyèze,  écuyer,  seigneur  de  Charrin,  conseillé 
(a.sëislé)  de  noble  Marc-Atitoine  de  La  Devèze,  son  frère,  épousa,  le  50  décembre  4726, 
au  cbùleau  de  Nérac,  par  devant  Casleran,  notaire,  demoiselle  Anne  de  La  Mazelliéee, 
fllle  de  messire  Josias  de  La  Mazellière,  écuyer,  seigneur  de  Réaup,  chevalier  de 
Saint-Louis,  brigadier  des  armées  du  Iloi,  commandant  et  lieutenant  pour  le  Roi  du 
château  Trompette  et  fort  de  la  ville  de  Bordeaux,  et  de  défunte  dame  Suzanne  de 
Pédcsclaux.  Le  futur  époux  agit  du  consentement  de  dame  Gabrielle  de  Bazignan,  sa 
mère,  veuve  de  noble  Joseph  de  La  Devèze,  écuyer,  seignetir  de  Charrin,  représentée 

T.  III.'  7 
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par  Josué  de  Matbisson,  seigneur  de  Lescout,  en  vertu  de  la  procuration  de  celte 
dernière,  signée  G.  de  Bazignan  de  Charrin.  La  future  épouse  procède  de  Tavis  et 
consentement  dudit  seigneur,  son  père;  de  messire  Paul  de  La  Mazeliière-Réaup,  son 
frère;  de  messire  Daniel  de  La  Mazellière,  écuyer,  seigneur  du  même  lieu,  conseiller 
du  Roi,  ancien  lieutenant  général  et  gouverneur  d*Âlbret,  son  oncle;  dame  Anne  de 
La  iMazellière,  veuve  de  mei^sirc  Joseph  Le  Sage,  écuyer,  seigneur  de  Salles,  sa  tante; 
messire  Joseph  de  Brisac,  écuyer,  seigneur  de  Hordosse  et  d'Ândiran,  son  oncle; 
messire  Joseph  de  La  Mazellière,  écuyer,  conseiller  du  Roi,  lieutenant  générai 
d'Albret,  son  cousin  germain,  et  dame  Marie  de  Besolles,  son  épouse;  messire  Paulin 
Le  Sage,  écuyer,  seigneur  de  Salles,  son  cousin  germain;  messires  André  et  Jacques 
de  Brisac,  frères,  écuyers,  capitaines  au  régiment  royal  des  Vaisseaux,  ses  cousins 
germains;  messire  Paul  de  La  Mazellière,  capitaine  sous-lieutenant  du  colonel  et 
général,  et  messire  Paul  de  La  Mazellière  d'Estillac,  lieutenant  de  cavalerie  au  régiment 
de  Turenne,  ses  cousins  germains;  messire  Jean-Bernard  de  La  Mazellière,  écuyer, 
seigneur  de  Douazan,  son  cousin;  noble  Jacques  de  La  Mude,  son  ami,  et  d'autres 
parents  soussignés.  —  La  dame  de  Charrin,  née  de  Bazignan,  représentée  par  ledit 
sieur  de  Matbisson  de  Lescout,  remet  et  transporte  à  son  fils  aîné,  futur  époux,  l'entière 
hérédité  de  noble  Joseph  de  La  Devèze,  seigneur  de  Charrin,  mari  de  ladite  dame,  et 
dont  elle  était  héritière  instituée  par  le  testament  de  ce  dernier,  daté  du  ^2  décembre 
:I706,  retenu  par  le  notaire  de  Moncrabeau.  Cette  donation  est  faite  à  la  condition  que 
le  futur  époux  paiera  4,000  livres  à  noble  Raymond  de  La  Devèze,  écuyer,  sieur  du 
Haget,  son  frère  cadet,  et  4,000  livres  audit  noble  Marc-Antoine  de  La  Devèze,  son 
autre  frère,  outre  celle  de  4,000  livres  constituée  par  la  dame  de  Bazignan  lors  du 
contrat  de  mariage  dudit  Marc-Antoine,  passé  le  4"  juillet  4721,  devant  M"  Fournelz, 
notaire  de  Marsolan;  enfin,  la  dame  constituante  déclare  avoir  payé  à  noble  Joseph 
de  La  Devèze,  prèlre,  son  second  fils,  tous  ses  droits  paternels  et  maternels.  —  Le 
seigneur  de  La  Mazellière  constitue  à  sa  fille,  future  épouse,  la  somme  de  42,000 
livres,  savoir  :  40,000  livres  payables  par  lui,  et  2,000  livres  qui  seront  comptées  par 
ledit  Paul  de  La  Mazellière-Réaup,  fils  et  héritier  du  donateur  fCopie  collât.). 

Arnaud  de  La  Devèze  rendit  son  hommage  pour  Charrin  le  8  juillet  4729,  et  fournit 
son  dénombrement  le  même  jour,  devant  M*  Bartouilh,  notaire  à  Nérac,  contrôlé  par 
Casleran.  Il  produisit  les  titres  suivants,  et  fut  déchargé  du  droit  de  franc-fief,  le 
22  mai  4759,  par  ordonnance  de  M.  Boucher,  intendant  de  Guienne  : 

a En  conformité  de  l'arrêt  du  Conseil  du  7  septembre  1617,  et  y  satisfaisant, 

»  produit  ledit  sieur  de  La  Devèze  de  Charrin,  pour  sa  décharge  : 

»  Acte  passé  entre  noble  Jean  de  La  Devèze  et  noble  Roger  de  Benque,  en  date  du  1 3  mars 
»  1534,  signé  de  Carpulo. 

»  Brevet  du  Roy  en  faveur  de  Jean  de  La  Devèze,  capitaine,  fils  de  Jean  susdit,  qui,  en 
»  considération  de  ses  services,  le  met  et  retient  au  nombre  de  ses  capitaines  entretenus,  aux 
»  gages  de  600  livres  de  pension,  daté  du  26  avril  1568,  signé  Fisés. 
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•  Mariage  de  noble  Pierre  de  La  Devèze,  écuyer,  fils  de  Jean  susdit,  daté  du  8  avril  1549, 
signé  d'Austric. 

»  Mariage  de  noble  Dominique  de  La  Devèze,  écuyer,  fils  de  Pierre  susdit,  en  date  du  13 
mars  1579,  signé  Saint-Estèphe. 

»  Brevet  de  gentilhomme  servant  de  la  Hoync,  en  faveur  dudit  Dominique,  en  date  du  22 
may  1582,  signé  Séguier. 

»  Brevet  de  conseiller  et  secrétaire  de  ladite  Royne,  en  faveur  du  même  Dominique,  en 
date  du  15  août  1590,  signé  Marguerite  et  de  François,  secrétaire. 

•  Mariage  de  noble  Pierre  de  La  Devèze,  écuyer  de  la  grande  et  petite  écurie  du  Roy,  fils 
de  Dominique  susdit,  en  date  du  19  février  1615,  signé  Falgous. 

>  Brevet  d'écuyer  de  la  grande  et  petite  écurie  du  Roy,  en  faveur  dudit  Pierre,  en  date  du 
18  octobre  1612,  signé  Roger  de  Bellogarde,  grand  écuyer  de  France,  et  de  Blandeaux, 
secrétaire. 

•  Brevet  de  capitaine  de  chevaux  légers  en  faveur  du  même  Pierre,  en  date  du  20  juillet 
1620,  signé  Marie,  mère  du  Roy,  et  de  Boutiller,  secrétaire. 

•  Mariage  de  noble  Marc-Antoine  de  La  Devèze,  écuyer,  fils  de  Pierre  susdit,  en  date  du 
21  octobre  1650,  signé  de  Feuillet. 

•  Mariage  de  noble  Joseph  de  La  Devèze,  écuyer,  fils  de  Marc-Antoine  susdit,  en  date  du 
15  avril  1694,  signé  Gassaigne. 

•  Brevet  de  Tenregistrement  à  l'Armoriai  Général  du  cachet  et  armes  du  sieur  de  La 
Devèze,  du  11  septembre  1698,  signé  Joubert. 

»  Mariage  de  noble  Arnaud  de  La  Devèze,  écuyer,  fils  de  Joseph  susdit,  en  date  du  30 
décembre  1726,  signé  Bartouilh. 

•  Au  moyen  desquelles  pièces  le  répondant  remet  à  Votre  Grandeur  de  juger  si  la  noblesse 
du  suppliant  est  suffisamment  justifiée,  auquel  cas  il  vous  plaira.  Monseigneur,  ordonner 
que  Tordonnance  qai  interviendra  sera  signifiée  au  répondant  pour  sa  décharge. 

■  Davionon.  ■ 

•  \ev  la  requête,  les  réponses  et  répliques  du  suppliant  et  du  préposé  du  fermier  du 
»  domaine;  les  titres  justificatifs  de  la  noblesse  du  suppliant,  énoncés  en  sadite  requête  et  en 
»  la  réponse  dernière  du  fermier,  ensemble  les  arrêts  et  règlements  concernant  le  recouvre- 
•  ment  des  droits  du  franc-fief; 

>  Nous,  sous  le  bon  plaisir  du  Roy,  avons  déchargé  le  suppliant  du  droit  de  franc-fief  dont 
>  est  question,  et  le  préposé  d'en  faire  la  régie.  —  Fait  à  Bordeaux,  ce  22  mai  1739. 

»  Boucher.  » 

Le  même  Arnaud  de  La  Devèze  remit  ses  titres  de  noblesse  à  M.  le  Procureur 
Géoéral  de  la  Cour  des  Âydes  de  Bordeaux,  le  23  août  n55.  Anne  de  La  Mazellière, 
sa  femme,  fait  son  testament  olographe  le  i^^  février  n44,  par  lequel  elle  institue  son 
mari  son  exécuteur  testamentaire;  veut  être  ensevelie  dans  l'église  de  Marcadis,  en  la 
sépulture  des  auteurs  de  son  mari,  et  nomme  ses  cinq  enfants,  pour  lors  vivants 
(Original),  La  même  dame  Anne  de  La  Mazellière  se  dît  veuve  de  messire  Arnaud  de 
La  Devèze,  seigneur  de  Cbarrin,  dans  un  acte  du  25  juillet  4765,  relenu  et  expédié 
par  M^  Rigade,  notaire  royal  de  Moncrabeau,  par  lequel  elle  donne  à  messire  Paul  de 
La  Devèze,  seigneur  de  Cbarrin,  son  fils,  2,000  livres  sur  les  5,000  qu'elle  a  gagnées 
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par  le  prédécès  de  son  mari  (Grosse  en  pnrcheminj.  Les  cinq  enfants  provenns  de  ce 
mariage  sonl  : 

lo  Noble  Josias  de  La  Devèze  de  Charrin,  lieutenant  au  régiment  Royal  des  Vaisseaux,  par 
brevet  du  16  mai  174G  (Orig.),  tué  en  avril  1748  au  siège  de  Maestricht,  âgé  de  20  ans; 

2"  Paul,  qui  suit; 

3«)  Autre  noble  Paul  de  La  Devèze  de  Charrin,  connu  sous  le  nom  du  chevalier  de  La 
Devèze,  lieutenant  dans  le  régiment  de  Touraine,  par  brevet  du  7  juillet  1758,  capitaine 
au  régiment  de  Savoie-Carignan  le  28  juillet  1773,  capitaine  de  grenadiers  le  3  juin 
1781,  chevalier  de  Saint-Louis,  retraité  le  19  janvier  1785,  mort  au  château  de  Charrin 
le  19  février  1785  f Originaux,  États  de  services  et  Registres  de  l'état  civil  de  Moncrabeau)  ; 

4»  Noble  Jean-Baptiste  de  La  Devèze,  abbé; 

5®  Marie-Marguerite  de  La  Devèze,  mariée  avec  M.  Jean-Jacques  Cazeaux,  conseiller  du 
Roi,  garde-scel  au  présidial  de  Condom. 

XIII.  Noble,  messire  Paul  de  La^Devèze,  écuyer,  seigneur  de  Charrin,  en  Albret, 
et  du  Boulet,  paroisse  Saint-Barlhélemi  du  Pradau,  juridiction  de  Condom,  seigneur, 
patron  laïque  de  la  chapelle  Annelle  du  Pouy  et  de  la  chapelle  du  Saint-Christ,  épouse, 
par  contrat  passé  à  Nérac  le  29  décembre  1755,  devant  iM*  Dausac,  notaire,  demoi- 
selle Marie  de  Lafargue,  fille  de  sieur  Jacques  de  Lafargue,  sieur  de^  Lestrade,  et  de 
demoiselle  Jeanne  Carbon,  habitants  de  Nérac.  Le  futur  époux  est  assisté  de  messire 
Arnaud  de  La  Devèze,  écuyer,  seigneur  de  Charrin,  son  père;  dame  Anne  de  La 
Mazellière,  sa  mère;  noble  Paul  de  La  Devèze,  W  du  nom,  clerc  tonsuré,  son  frère; 
noble  Biaise  de  La  Devèze,  écuyer,  son  cousin  germain;  dame  Jeanne-Marie  de  La 
Mazellière,  épouse  de  messire  Jean  de  Vigier,  seigneur  de  Vigneau,  conseiller  d^u 
Roi,  président  à  TËlection  de  Condom,  sa  cousine;  messire  Jacques  de  La  Rocque, 
seigneur  de  La  Rocque,  son  ami.  —  La  future  épouse  agit  de  Tavis  et  consentement 
de  son  père,  de  sa  mère,  et  de  demoiselles  Marie  et  Jeanne  de  Lafargue,  ses  sœurs; 
M'  M<^  Guillaume  de  Brondeau,  conseiller  du  Roi,  receveur  des  tailles  du  Condomois, 
et  demoiselle  Marie  Lafargue,  mariés,  ses  cousin  et  cousine  germains;  Joseph  Labat, 
bourgeois,  aussi  son  cousin  (Copie  collât.).  Marie  de  Lafargue,  future  épouse,  était 
la  proche  parente  de  Jean-Baptiste  de  Lafargue,  qui  fut,  quelques  années  plus  tard, 
lieutenant  général  des  armées  du  Roi. 

M.  le  marquis  de  Poudenas  écrivit  en  4758  a  à  Monsieur  de  La  Devèze  fils,  écuyer 
à  Charrin,  »  la  lettre  suivante,  que  nous  reproduisons  parce  que  trop  de  personnes 
ont  oublié  de  nos  jours  que,  môme  pendant  le  dernier  siècle,  tout  gentilhomme  naissait 
soldat,  était  tenu  de  mettre  son  épée  au  service  de  son  pays  toutes  les  fois  qu'il  était 
convoqué,  et  devait,  en  un  mot,  sa  vie  durant,  le  service  militaire  : 

«  A  Messieurs  les  Gentilshommes  du  Condomois  en  état  de  servir, 

n  Monsieur, 

»  La  confiance  que  Sa  Majesté  a  dans  la  haute  valeur  dont  la  Noblesse  do  cotte  Provinco 
»  a  dans  tous  les  temps  donné  des  preuves,  fait  désirer  à  M.  le  Maréchal  Dr»:  ni:  HicnKMKu  do 
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•  conuottre  les  Gentils  Hommes  en  état  de  servir  qui  sont  dans  le  Condomois,  et  pour  cet 

•  effet,  il  m'a  fait  l'honneur  de  me  charger  personnellement  d'en  prendre  un  État,  afin  de 

•  faire  usage  de  leur  zèle  et  de  leur  bonne  volonté,  dans  le  cas  où  les  Anglais  voudroient 

•  tenter  quelque  entreprise  sur  nos  côtes.  La  brièveté  du  tems  que  me  laissent  les  conjonc- 

■  tures  présentes  ne  me  permettant  pas  d'aller  chez  chacun  de  ces  Messieurs,  je  suis  obligé 

•  de  les  prier  de  vouloir  bien  me  faire  l'honneur  do  venir  à  Poudeuas,  pour  leur  communi- 

■  qucr  les  instructions  particulières  que  j'ai  reçues  sur  cela  du  M.  le  Maréchal.  Je  désir  crois, 

•  Monsieur,  que  vos  affaires  vous  permissent  de  me  faire  cet  honneur,  mercredi  prochain, 

•  sixième  du  courant. 

»  Je  suis  avec  respect, 

»  Monsieur, 

»  Votre  très-hupble  et  très -obéissant  serviteur. 

»  Le  Marquis  de  Poudenas.        (Oriij.) 
»  A  Poodenas,  ce  3  septembre  1*758.  » 

Le  maréchal  de  Richelieu  voulut  avoir  un  état  de  tous  les  gentilshommes  de  son 
gouvernement  de  Guienne  et  de  Gascogne  qui  pouvaient  faire  la  guerre.  M.  le  marquis 
de  Poudenas  fut  chargé  de  faire  cet  élat  pour  le  Condoniois,  et  (qu'on  nous  permette 
ce  rapprochement)  notre  bisaïeul  paternel,  noble  Joseph  de  Bourrousse,  écuyer,  sieur 
de  LalTorc,  conseiller  du  Roi,  maire  de  la  ville  et  juridiclion  de  La  Plume,  reçut  une 
mission  semblable  pour  la  vicomte  et  le  biiilliage  d'appel  de  Bniilhois,  composé.^  de 
Tingl-huil  juridictions  qui  s'étendaient,  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  de  Donzac 
à  Montesquieu,  avec  La  Plume  pour  centre  et  chef-lieu.  [I  eut  aussi  cette  mission 
|)0ur  une  partie  de  l'Armagnac  :  Lectoure,  le  Castéra,  Saint-Pesserre,  La  Rouraieu, 
Aslafort,  La  Montjoye,  Ligardcs,  etc.  La  commission  qui  lui  fut  donnée  à  cet  effet,  le 
7  août  -1758,  par  M.  de  Grippière  de  Moncroc  de  Laval,  lieutenant  de  Nosseigneurs 
les  maréchaux  de  France  en  Albrct,  Agenais  et  Condomois,  en  vertu  des  ordres 
qu'il  avait  du  maréchal  duc  de  Richelieu,  commandant  de  la  province,  porte  que 
M.  de  Laffore,  écuyer,  maire  de  la  ville  et  juridiction  de  La  Plume,  •  doit  faire 

UD  Etat  des  gentilshommes  et  gens  vivant  noblement  qui  sont  en  état  de  marcher 

pour  le  service  du  Roy,  en  cas  de  besoin,  au  premier  ordre  qu'ils  en  recevront.  Il  me 
demande  également  un  Etal  des  mousquetaires,  gardes  du  Roy,  chevau-légers  et 
gendarmes  qui  sont  actuellement  en  province.  Le  zèle  que  je  vous  connois  pour  le 
service  du  Roy  et  remplir  exactement  les  fonctions  de  votre  employ,  en  qualité  de 
maire,  me  détermine,  Monsieur,  de  vous  charger  de  cette  commission  pour  raoy,  en 
vertu  des  ordres  que  j'en  ay.  Je  vous  prie  aussy  de  la  faire  pour  La  Montjoye,  Lec- 
toure, Aslafort,  Layrac,  Sérignac,  Montesquieu,  et  toutes  les  autres  juridictions  de 
cet  arrondissement,  en  communiquant  ma  lettre  à  Messieurs  les  consuls  de  tous  les 
endroits  où  vous  vous  transporterez,  pour  qu'ils  se  joignent  à  vous  dans  cette 
opération. 

»  Je  vous  prie  de  prendre  vos  mesures  de  façon  que  vous  ne  soyès  pas  surpris 

»  et  que  personne  n'échajipc  à  l'Etat  que  je  vous  demande,  parce  que  si  cela  arrivait. 
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»  Messieurs  les  consuls  des  juridictions  pourraient  en  avoir  de  la  peine,  à  cause  qu'il 

»  est  question  du  service  du  Roy,  qui  ne  doit  point  souffrir  de  retardement Je 

>  vous  prie  aussi,  Monsieur,  de  passer  à  La  Roumieu  en  revenant  de  Lectoure,  à 

•  Ligardes,  Saint-Passerre  et  le  Casléra Moncroc  de  Laval.  »  {Original.  —  Cette 

Commission  est  imprimée  m  extenso  tom.  II  de  ce  Nobiliaire^  pag.  425.) 

De  ces  deux  titres  authentiques,  il  résulte  qu'en  n58,  l'Etat  des  gentilshommes 
aptes  à  marcher  pour  le  service  du  Roi,  fut  fait  par  M.  le  marquis  de  Poudenas  pour 
le  Condomois,  et  par  M.  de  Bourrousse  de  Laffore  pour  le  bailliage  de  Bruilhois  et 
une  partie  de  la  sénéchaussée  d'Armagnac.  On  est  dès  lors  autorisé  à  penser  que  le 
maréchal  de  Richelieu  demanda  des  États  semblables  dans  toute  l'étendue  de  son 
gouvernement  de  Guienne  et  de  Gascogne. 

Paul  de  La  Devèze  rendit  son  hommage  pour  Charrin  le  S  mai  1762,  passa  procu- 
ration à  Jacques  du  Vigneau,  procureur  au  Parlement  de  Bordeaux,  par  acte  du  -10 
mars  -1770,  devant  Audié,  notaire  royal,  pour  retirer  du  secrétariat  de  M.  le  Procureur 
Général  de  la  Cour  des  Aydes  de  Guienne  les  titres  que  son  père  y  avait  déposés.  Il 
obtient  des  lettres  de  chancellerie,  données  à  Bordeaux  le  14  mai  1777,  signées  :  Par 
le  Conseil  :  Mac  Carthi,  par  lesquelles  il  est  ordonné  aux  présidents  trésoriers  de 
France  généraux  des  ûnances  eu  Guienne,  de  recevoir  l'hommage  que  ledit  Paul  de 
La  Devèze,  écuyer,  seigneur  de  Charrin,  désire  rendre  au  Roi  comme  duc  de  Guienne, 
et  lui  doit,  à  cause  de  son  joyeux  avènement,  pour  la  maison,  biens  nobles  du  Boutet, 
fiefs,  cens  et  renies  en  dépendant  fOrig.  en  parchj.  Il  assiste,  en  1789,  à  l'Assemblée 
générale  de  la  Noblesse  à  Condom,  et  lègue,  par  son  testament  du  50  décembre  1805, 
le  domaine  patrimonial  de  Charrin  ù  Marc-Antoine  de  La  Devèze  de  Charrin,  flls  aine 
de  Biaise  de  La  Devèze  de  Charrin,  son  cousin  germain.  Il  avait  perdu  son  fils  unique  : 

Messire  Jean  de  La  Devèze  de  Charrin,  reçu  page  de  la  Grande-Écurie  du  Roi  en  1T70,  tué 
en  duel  en  1772,  étant  lieutenant. 


SECONDE  BRANGIIE,  devenue  Vaiim,  existante. 

Xn.  Noble,  messire  Marc-Antoine  de  La  Devèze  de  Charrin,  écuyer,  troisième  flls 
de  noble  Joseph  de  La  Devèze,  écuyer,  seigneur  de  Charrin,  et  de  dame  Gabrielle  de 
Bazignan,  enseigne  dans  le  régiment  de  Boulonnois,  épousa,  le  -1^^  juillet  \Tl\y  à 
Marsolan,  demoiselle  Marie  de  Caoboue,  fille  de  feu  Barthélemi  Cauboue,  sieur  de 
Langlade,  et  de  demoiselle  Suzanne  de  Soubiran  du  Déhès.  Le  futur  fut  assisté  de  sa 
mère,  de  nobles  Arnaud,  Joseph  et  Raymond  de  La  Devèze,  ses  frères;  noble  Jean- 
Baptiste  de  Bazignan,  sieur  du  Peyrusca;  sieur  Joseph  de  Bazignan,  ancien  lieutenant 
au  régiment  de  Navarre,  ses  cousins,  et  autres  parents  et  amis  La  future  épouse  est 
assistée  de  sieur  Jean  d'Estival,  sieur  de  Rouziès,  son  curateur  et  beau-frère;  noble 
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Jean-Jacques  de  Belarché,  sieur  de  Besalle,  son  beau-frère  consans^uin;  noble  Jean- 
François  de  Soubiran  du  Déhtv,  écuyer,  ancien  capitaine  au  régimenl  d'Orléans; 
messire  Barlhélemi  du  Déhès,  prôtre,  docteur  en  théologie,  prieur  de  SainiGenès, 
curé  de  Sainl-Cirice;  sieur  Jean-Louis  de  Hazignan,  sieur  de  Lagardoïse,  son  onde, 
et  autres  parents  et  amis.  Le  contrat  est  passé  à  la  maison  de  La  Salle,  juridiction  - 
de  Marsolan,  au  marquisat  de  Firmacon,  sénéchaussée  de  Condom,  par-devant 
M*  Fornetz,  notaire  royal  de  Marsolan  (Copie  collationnée  délivrée  par  ledit  notaire), 
Marc-Antoine  de  La  Devèze  présenta  ses  titres  ù  la  Cour  des  Aydes  de  Bordeaux 
le  5  décembre  n55.  Il  donne  procuration  par  acte  du  25  mars  n74,  retenu  par 
M*  Lavardens,  notaire  royal  de  La  Roumieu,  à  messire  Fjouis  d'Estival,  écuyer,  son 
parent,  habitant  à  La  Salle  d'Esti\al,  paroisse  et  juridiction  de  Marsolan,  pour  con- 
sentir  au  mariage  de  messire  Biaise  de  F^a  Devèze  de  Charrin,  son  fils.  FI  eut  de  son 
union  sept  garçons  et  deux  filles  : 

1»  Messire  Jean  do  La  Devèze  de  Charrin,  sieur  de  Langlade,  mort  dans  les  Iles; 

2«  Messire  Jean-Louis  de  La  Devèze  de  Charrin,  sieur  de  Saint  Sevè,  officier  de  cuiras- 
siers, mort  sans  enfants  ; 

3o  Messire  Joseph  de  La  Devèze  de  Charrin,  né  le  7  janvier  1729,  prêtre  chapelain  de 
rhôpital  de  Bordeaux  ; 

k9  Messire  Raymond  de  La  Devèze  de  Charrin,  sieur  du  Haget,  né  le  U*»"  avril  1731,  lieu- 
tenant dans  le  régiment  du  duc  d'Angoulùnie; 

5«  Messire  François  de  La  Devèze  de  Charrin,  né  le  8  mars  1733,  prôtre  lazariste; 

6<>  Biaise,  qui  suit; 

7»  Messire  Joseph-Guillaume  de  La  Devèze  de  Charrin,  né  le  29  janvier  1742; 

8«  Demoiselle  Marie  de  La  Devèze  de  Charrin,  \ 

^ -,  ..    ,    ,    ^    .      -•     ,  j  mortes  sans  alhance. 

9»  Marguerite  de  La  Devèzo  de  Charrm,  ) 

XIIF.  Noble,  messire  Biaise  de  La  Devèze  de  Charrin,  écihyer,  a  seul  continué  la 
postérité.  FI  épousa,  le  24  mars  n74,  devant  M*'  Lavardens,  notaire  de  La  Roumieu, 
demoiselle  Rose  Besse  de  BoniEBE^T,  fille  de  M^  M^  Jacques  Besse  de  Bouhebent, 
conseiller  et  procureur  du  Roi  au  bailliage  de  Bruilhols,  siège  de  Lia  Plume,  et  de 
dame  Marie-Anne  de  Bacon.  Le  futur  époux  est  assisté  de  demoiselle  Marguerite  de 
La  Devèze  de  Charrin,  sa  sœur;  de  nobles  Louis  et  Pierre  d'Estival,  frères,  le  premier 
agissant  comme  procureur  fondé  de  messire  Marc- Antoine  de  La  Devèze  de  Charrin, 
écuyer,  père  du  futur.  La  demoiselle  future  épouse  agit  du  consentement  de  ses  père 
elmère;  de  noble  Pierre  de  Bucon-Lamarque,  son  oncle  maternel;  noble  Pierre  de  ' 
Lauriëre,  le  chevalier  de  Laurière,  noble  Jacques  de  Larroche,  etc.  (Grosse  en  parchj. 
Ces  trois  derniers  étaient  cousins  issus  de  germains  de  la  future  épouse,  parce  que  leur 
mère  et  belle-mère,  dame  Marie  Besse  de  Beauséjour  (  fille  de  M.  Jacques  Besse, 
sieur  de  Beanséjour,  et  nièce  de  M*^  M^  Pierre  Besse  de  Bouhebent,  autre  conseiller 
et  procureur  du  Roi  du  bailliage  de  Bruilhois),  avait  épousé  en  4727  messire  Louis 
de  Laurière  de  Révignan  de  Moncaut,  chevalier,   second  fils  de  messire  Biaise 
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(le  Laurière,  seigneur  baron  de  Moncaul,  et  de  noble  dame  Marguerite  de  Sarrau 
d'Arasse. 

M.  de  La  Devèze  de  Charrin  assista,  le  17  févrirr  4778,  au  contrat  de  mariage  de 
demoiselle  Marie-Anne  Be.-se  de  Boiibcbcnt,  sa  belle-sœur,  avec  noble  Jean-Josepb 
de  Bourrousse  de  Laffore,  écuyer,  fils  de  noble  Joî^eph  de  Bourrousse,  écuyer,  sieur 
de  Laffore  {Grosse  en  parch.J,  conseiller  du  Roi,  maire  en  lilre  de  la  ville  de  La 
Plume  de  ni2  à  1765.  [1  a  eu  trois  enfants  de  son  mariage  : 

1«  Marc-Antoine,  qui  suit; 

2°  Jacques,  dit  le  chevalier  do  La  Devèze,  mort  jeune; 

3"  Nol)le  Pierre  de  La  Devèze  de  Charrin,  écuyer,  né  à  Marsolan,  veuf  de  dame  Anne 
Martin,  fîlle  de  M.  Martin,  avocat,  et  de  demoiselle  Thérèze  de  Pellicier,  et  nièce  de 
M«"  M«  Jean-Gabriel  de  Pelliciel%  conseiller  du  Roi,  bailli  de  Bruilhois.  Il  a  eu  trois 
garçons  de  ce  mariage  : 

A.  Noble  Fnrnand-Marc-Antoine  de  La  Devèze  de  Charrin,  maire  de  La  Plume; 

B.  Noble  Éiienne-Haymond  de  La  Devèze  de  Charrin,  docteur  en  médecine,  marié,  le 
19  novembre  18  V4,  avec  demoiselle  Laurc  uk  Baiirier,  fille  de  noble  Pierre-An toine- 
llaoul  Coucy  de  Barrier,  ancien  officier  d'infanlerie,  et  de  dame  Caroline  Delpech. 
Il  a  de  cette  union  : 

Demoiselle  Anne-Marift-Marguerile-Gabrielle-Blanche  de  La  Devèze  de  Charrin. 
née  à  La  Plume  le  22  juin  1847. 

C\  .Laurency  de  La  Devèze  de  Cliarrin,  mort  jeune. 

XIV.  Noble  Marc-Antoine  de  La  Devèze  deJChabrin,  écuyer,  flt  partie  de  la 
colonne  infernale  commandée  par  La  Tour  d'Auvergne  dans  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientales,  contribua  à  la  prise  du  fort  Maya,  et  fut  institué  héritier,  en  ^805,  du 
château  de  Charrin,  par  Paul  de  La  Devèze,  dernier  seigneur  de  Charrin,  son  oncle 
à  la  mode  de  Bretagne.  Il  a  eu  trois  enfants  de  son  mariage  avec  dame  Thérèze-Jeanne 
Cazeaux,  6lie  de  M.  Jean-Jacques  Cazeaux  et  de  dame  Marguerite  de  La  Devèze  de 
Charrin  : 

1°  Pierre,  dont  l'article  suit; 

2o  Demoiselle  Marie-Marguerite -Léontine  de  La  Devèze  de  Charrin,  mariée,  le  5  juin 

1821,  avec  noble  Jean  de  Capot-Duroi,  fds  de  noble  Paul  de  Capot-Duroi  et  de  dame 

Anne  de  Laffite; 
3«  Demoiselle  Marie-Anne-Eulalie  de  La  Devèze  de  Charrin,  mariée,  le  10  décembre  1828, 

avec  M.  Ferdinand  Cazeaux,  fils  de  M.  Pierre  Cazeaux -Lamaurague,  ancien  capitaine 

de  grenadiers,  et  de  dame  Anne  de  Galard,  sœur  du  comte  Joseph-Hector  de  Galard. 

XV.  Noble  Pierre  de  La  Devèze  de  Cuarrln,  chef  des  nom  et  armes*de  sa  famille, 
habite  le  château  de  Charrin,  dans  lequel  il  est  né  le  19  mai  ^8M.  Il  est  maire  de 
Moncrabeau  depuis  environ  dix  années;  sous  son  intelligenle  et  sage  administration, 
des  travaux  considérables  et  de  diverses  natures  ont  élé  préparés  et  sont  déjà  exécutés; 
nous  nous  bornerons  à  citer  les  suivants  :  les  sept  églifes  paroissiales  desservies  dans 
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celte  commune  ont  été  réparées  et  embellies;  Tune  d'elles,  celle  de  Marcadis,  a  été 
roconsirnite  en  entier;  un  pont  en  pierre,  d'une  seule  arche  de  28  mètres  d'ouverture, 
a  été  construit  sur  la  Baîse.  Le  pont  de  Moncrabeau,  travail  remarquable  par  son 
élégance  et  sa  hardiesse,  et  qu'admireront  toutes  les  personnes  qui  le  visiteront  comme 
nous,  suffirait  à  lui  seul  pour  démontrer  qu'une  administration  éclairée  peut,  même 
dans  une  commune  rurale,  avec  du  dévouement  et  de  la  persévérance,  obtenir  des 
résultats  qui  paraissent  d'abord  impossibles. 

Pierre  de  Ladcvèze  de  Charrin  a  époiïsé,  le  29  décembre  ^839,  demoiselle  Marîe- 
Louise-Paule  Cazeaux,  fille  de  M.  Joseph  Cazcaux  et  de  dame  Guîllemetle  de  Mon- 
dran  (*).  Il  a  deux  enfants  de  son  mariage  : 

1»  Noble  Marie-Léon-Marc-Antoine-Albert  de  La  Devèze  de  Charrin,  né  au  chAleau  de 

Charrin  le  28  octobre  1840; 
2'^  Demoiselle  Marie-Thérèze- Antoinette- Joséphine  de  La  Devèze  de  Charrin,  née  le  10 

avril  1844. 


Nobles  et  discrets  hommes  Géraud  de  La  Detèze,  chanoine  de  l'église  de  Brioude, 
Guillaume  Blain,  damoiseau,  seigneur  del  Gibertes,  et  Raymond  de  Saint-Gai,  clerc, 
arbitres  élus  à  cet  effet,  rendent  une  sentence  arbitrale  le  dimanche  avant  la  fête  de 
Saint-Georges  -1526,  entre  religieuses  dames  dame  l'abbesse  et  les  religieuses  du 
monastère  de  Saint-Pierre  de  Besle,  et  Pierre  de  Chavagnac  (d'Hozieb;  Armoria* 
Général  de  France,  reg,  11,  part,  1,  art,  de  Chavagnac,  p.  ^  ), 


Noble  Dominique  de  La  Dkyèze,  seigneur  de  Charrin,  gentilhomme  servant  de  In 
reine  de  Navarre,  reçut  la  lettre  suivante,  qui  lui  fut  écrite  de  Beaumont  de  Lomagnc, 
le  29  mars  ^585,  par  un  de  ses  amis,  dont  nous  n'avons  pu  lire  la  signature*,  mais  qui 
était  juge  de  Verdun,  comme  on  le  voit  par  une  note  mise  au  dos  de  cette  lettre  : 

•  •  A  Monsieur,  Monsieur  de  Charrin,  gentilhomme  servant  de  la  Royne  de  Navarre,  à  Nérac. 

* 

»  Monsieur,  je  congnoy  par  voz  lettres  que  vous  travaillez  plus  pour  les  aultres  que  pour 
»  moy,  c'est-à-dire  pour  le  ftiict  des  prisons  et  concistoire  de  ceste  ville.  Si  vous  sçaviez  ce 
»  que  j'ay  faict  en  ma  commission  depuis  voslre  départ,  vous  auriez  souvenance  des  pro- 
»  messes  que  m'avez  faictes  si  solennellement.  Je  vous  pryc  donc  rapporter  noz  requestes 


(')  Cellc-ei  fille  de  noble  Francois-Victor  de  Mondran,  chevalier  de  Sainl-Loais,  capitaine  an  régiment  de  Hainaut,  et 
petite-fille  de  noble  Jcin-iacqaes-Bertran  I  de  Mondran,  capitoal  de  Tuuloase,  lequel  a  son  portrait  placé  ^  la  salle  des 
lllostres  de  cette  ville,  a  laissé  de  son  administration  de  bien  honorables  soavenirs,  et  était  issu  d'anc  noble  et  ancienne 
ranille.' 

T.  III.  8 
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appoinctées  favorablement,  car  autrement  je  ne  sçaurois  dresser  procès  verbîil  ny  procé- 
dure. Je  vous  envoyé  le  placet  de  Mons^  du  Gabiô  pour  la  réunion  de  ses  offices;  il  vous 
contenterajort  bien,  et  j'y  tiendray  la  main.  Quant  au  faict  de  Mons'  Berty,  je  vous  envoyé 
l'Edit  que  demandez;  je  vous  prye  luy  faire  recouvrer  au  plustost  ses  provisions,  avec 
l'adresse  au  commissaire  que  sçavez.  11  seroit  nécessaire  avoir  la  commission  du  Roy  sur 

le  faict  des  reunions,  car  autrement  nostre  seuUe  commission  n'est  pas ,  si  vous 

faictez  pourvoir,  sur  le  nouveau  péage  de  Verdun,  il  s'en  tirera  plus  d'argent  que  de  l'antien. 
Je  m'en  vay  à  Grenade;  ce  ne  sera  sans  parler  de  la  pouldre  ny  de  l'appoinctement  de  leur 
requeste.  Mons^  le  procureur  du  Roy  se  recommande  a  vos  bonnes  prières  et  oraisons,  et 
vous  faict  souvenir  de  son  placet.  Je  vous  dis  encore  ung  coup  que  si  les  requestes  des 
prisons  et  concistoire  ne  sont  appoinctées,  que  tout  ne  peult  aller  que  mal,  car  voz  procé- 
dures ne  seront  jamais  achevées.  Surtout  je  vous  prye  ne  nous  apporter  ou  envoler  ordon- 
nance de  Sa  Majesté  que  ne  nous  vaille  autant  d'argent,  et  ne  vous  excusez  de  rien,  car  je 
vous  advertis  de  bonne  heure.  Gq  présent  porteur,  filz  natif  et  habitant  de  ceste  ville,  s'en 
va  par-delà  pour  se  faire  pourvoir  d'ung  office  de  notaire  royal  vacquant  par  non  residance, 
comme  verrez  par  les  attestations  qu'il  porte  ;  je  le  vous  recommande,  et  prye  de  tout  mon 
cœur  luy  faire  faire  courtoisie  a  la  finance,  car  c'est  un  office  d'espa  .ve,  duquel  autrement 
on  n'eust  sceu  tirer  de  l'argent,  tant  l'interinement  des  lettres  est  dangereux.  Rien  ne 
produict  rien  a  la  Cour,  voila  pourquoy  vingt  escuz  pour  cest  office  valent  mieux  que  rien. 

De  tout  ce  dessus  aie  do.  . d.  il  vous  plaira,  et  en  cest  endroict  vous  baiseray 

les  mains,  priant  Dieu, 

»  Monsieur,  vous  donner  longue  et  heureuse  vye.  De  Beaumont, 
ce  XIX"  jour  de  mars  1 585. 

»  Vostre  bien  affectionné  amy  a  vous  servir. 
»  De  Sève,  ou  de  Serre  (^).  • 

a  Souvenez-vous,  souvenez-vous,  souvenez-vous,  je  vous  prye  encore  ung  coup,  des  prisons 
»  et  concistoire  de  ceste  ville.  Autrement  me  recommandy.  Saubé  quy  pousqué.  » 


M.  le  juge  deVerduD  a  mis  deux  empreintes  de  ses  armes  sur  la  cire  rouge  destinée 
à  cacheter  cette  lettre  ;  il  porte  :  Coupé,  au  i,  une  aigle  au  vol  abaissé;  au  3,  un  poisson 
posé  en  fasce,  accompagné  de  S  étoiles  à  six  rais,  posées  2  en  chef  et  1  en  pointe.  Les 
éraaux  ne  sont  point  indiqués  par  des  hachures. 

(*)  Oa  un  nom  analogue.  Nous  ne  croyons  Hrc  sûr  d'avoir  bien  lu  que  les  trois  premières  lettres  :  de  S.  (Original.  J 
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NonLES,  MESSIRES,  ÉCUYERS,  CHEVALIERS,  SEIGNEURS  DE  LA  GRANGE-MONREPOS,  LE  CAUDÉRË, 
LE  PETIT- GUILHEM,  HOUEILLÈS,  SAINT-MARTIN  D'ALBRET.  LE  TASTA,  LA  SALLE- 
MEYLAN,  etc.;  —  en  AWret. 


Armes  :  De  gueules,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  deux  étoiles  d*or,  l'une  en  chef  et  l'autre 
en  pointe;  parti  d'azur,  au  lion  d'or,  surmonté  d'une  étoile  du  même,  L'écu  timbré  d'un  casque 
ilo  trois  quarts,  orné  de  ses  lambrequins  d'or,  d'azur,  d'argent  et  de  gueules  (d'Hozier, 
Original),  —  et  antérieurement  enregistrées  dans  l'Armoriai  Général,  au  bureau  de  Gondom, 
le  11  août  1698,  n*  95  (K.  planche  XIV). 


La  famille  de  Jausselin  faisait  hommage  lige  de  certains  fiefs  dès  le  XIII^  siècle;  elle 
est  donc  d'une  noblesse  fort  ancienne.  La  branche  qui  vint  s  établir  en  Guienne,  la 
seule  dont  nous  ayons  à  nous  occuper,  réside  depuis  plus  de  trois  cents  ans  près  de 
Nérac,  en  Albret ,  où  elle  a  possédé  sept  à  huit  flefs.  Elle  a  donné  à  la  France  des 
ofTiciers  distingués;  a  été  convoquée  pour  les  ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse;  a  fait 
inscrire  à  TÂrmorial  Général  au  bureau  de  Condom,  le  4^  août  4698,  les  armoiries  que 
nous  venons  de  blasonner;  a  été  maintenue  dans  la  qualité  de  noble  et  d'écuyer  par 
ordonnance  du  46  décen)bre  4736,  rendue  par  M.  Boucher,  intendant  de  la  province 
de  Guienne;  a  volé  avec  les  gentilshommes  des  quatre  sénéchaussées  du  duché  d'Âl- 
bret  pour  l'élection  des  députés  aux  États  Généraux;  a  toujours  contracté  des  alliances 
avec  des  familles  anciennes  de  la  province;  enfin,  elle  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse 
d'extraction,  par  arrêt  du  Conseil  d'État  du  roi,  en  date  du  42  octobre  4782. 

Son  nom  se  trouve  orthographié  de  diverses  manières  dans  les  titres  anciens  : 
JossELiN,  JoussELiN,  Jaucelin  et  Jausselin  ,  qui  est  l'orthographe  définitivement 
adoptée. 

Jean  Jaucelin  et  Guilhorame  Jaucelin,  ainsi  que  Guillaume,  Pons  et  Etienne  de  la 
Valette,  tous  habitants  du  Mas  de  la  Valette,  en  la  paroisse  de  Saint-Georges  de  Jaujac, 
font  hommage  lige  et  donnent  le  baiser  de  fidélité  à  Raymond  de  Chanaleiiles,  damoi- 
seau, seigneur  de  Chanaleiiles,  suivant  acte  du  5  octobre  4274,  retenu  par  Bertrand 
Estaraflt ,  notaire  public  à  Âubenas  (de  Coubcelles,  Hist,  génér.  et  herald,  des  Pairs  de 
France,  etc.,  t.  H,  art.  de  Chanaleilles,  p.  2). 

Hadémar  Jaucelin,  prieur  du  monastère  de  Saint-Pardoux  la  Rivière  (en  Périgord], 
doit,  sa  vie  durant,  jouir  de  la  moitié  du  revenu  de  tous  les  biens  que  Jean  de  Ijau- 
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rière,  damoiseau,  donne  audit  couvent,  par  acie  du  lundi,  fôle  de  Saint-Laurent  -1560 
[Idmriy  t.  IV,  art,  de  Laubièbe,  p.  9). 

Jean  Jousselin  et  Philippe  Buignet ,  sa  femme ,  sont  nommés  dans  Pacle  de  mariage 
de  leur  fils,  qui  suit  : 

Etienne  Jousselin,  seigneur  de  la  Boiïardière  et  plus  tard  de  Jupilles,  épouse,  le  ^6 
août  1627,  Marguerite  de  Bouvery,  dame  de  Jupilles,  fille  de  Jean  de  Bouvery,  seigneur 
de  la  Fourrerie  et  de  Guillemine  Poyet,  celte  dernière  sœur  de  Guillaume  Poyel, 
chancelier  de  France  (le  P.  Anselme,  Hist.  des  Gr,  Offic.  de  la  Couronne^  t.  VII, 
p.  470). 

D'Hozier  donne,  A^nsV  Armoriai  Général,  la  filiation  suivie  de  cette  famille  depuis  : 

I.  Noble  Pierre  Jabsselin,  écuyer,  épouse  damoiselle  Marie  Bkocas,  par  contrat 
du  4  février  4554,  retenu  par  M®  Duru,  notaire  royal.  11  était  peut-ôlre  le  fils  et  plus 
probablement  le  frère  de  Bernard  de  Jausselin,  contrôleur  des  parcs  de  Durancc  en  4  506, 
cité  dans  les  procès-verbaux  de  délimitation  de  ce  rendez-vous  de  chasse  des  rois  de 
Navarre  (Samazeuilh  ,  Biographie  de  l'arrondissement  de  Nerac,  p.  559).  Pierre  eut 
pour  fils  : 

II.  Noble  Isaac  Jacsselin,  écuyer,  secrétaire  de  la  maison  de  Navarre  et  Chambre 
des  comptes  établie  à  Nérac,  épouse,  par  contrat  du  8  décembre  4597,  damoiselle 
Marthe  de  Brassât  ,  nièce  de  Tobie  de  Brassay ,  baron  de  Samazan  ,  et  fille  de  Nicolas 
de  Brassay,  auditeur  ou  secrétaire  à  la  même  Chambre  des  Comptes  de  Nérac,  mort 
le  22  mars  4605,  et  de  damoiselle  Guirantine  Barthe.  Isaac  Jaussolin  était  trésorier 
général  d'Albret  le  8  août  46H  et  le  9  décembre  46<6.  II  laissa  de  son  mariage  : 

1°  Pierre  de  Jausselin,  seigneur  de  la  maison  noble  de  La  Grange-Monrepos ,  située  en 
la  Juridiction  de  Nérac  et  relevant  du  duché  d'Albret,  dont  il  rendit  liommage  au 
Roi,  le  15  mai  1635  ;  fut  convoqué  au  ban  et  arrière-ban  de  la  sénéchaussée  d'Albret, 
le  17  mars  1639.  Il  vivait  encore  au  mois  d'août  1647,  et  ne  laissa  point  d'enfants  de 
son  mariage  avec  damoiselle  Jacquette  du  Long,  appartenant  à  une  famille  noble  de 
l'Albret. 

2®  Jean,  dont  l'article  suit  ; 

3°  Jeanne  de  Jausselin ,  mariée  à  Samuel  de  La  Roque ,  seigneur  de  Baroque ,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi; 

4®  Marthe  de  Jausselin,  épouse,  le  20  février  1621,  noble  Marc-Antoine  de  Baro(iue, 
seigneur  de  La  Saubole. 

lit.  Noble  Jean  de  Jausselin  de  Bbassay^  seigneur  de  la  Grange ,  puis  du  Caudéré 
et  du  Petit-Guilbem ,  est  institué  héritier  universel  de  Tobie  de  Brassay,  écuyer,  sei- 
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gneur,  baron  de  Samazan,  son  grand  oncle  maternel,  conseiller-secrétaire  du  roi, 
maison,  couronne  de  France,  en  la  chancellerie  de  Bordeaux,  par  le  testament  de  ce 
dernier ,  daté  du  7  mars  -1650 ,  à  condition  que  ledit  Jean  de  Jausselin  et  sa  postérité 
porteront  le  nom  de  Brassay  avant  celui  de  Jausselin.  Il  épouse,  le  6 mai 4637,  Mag- 
deieine  de  Laboede  ;  est  convoqué  au  ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse  de  la  Séné- 
chaussée d'AIbret  le  4 7  mars  4639,  et  meurt  à  Mérac  le  48  septembre  4643,  laissant 
de  son  mariage  : 

1<>  Pierre  de  Jausselin  de  Brassay ,  capitaine  au  régiment  royal  infanterie  de  Roussillon , 
le  5  septembre  1669,  mort  à  Hesdin  des  blessures  qu'il  avait  reçues  en  diverses 
occasions,  notamment  au  siège  de  Saint-Sébastien  (u'Hgzier); 

2^  Paul,  qui  a  continué  la  postérité; 

30  Jean-Jacques  de  Jausselin  de  Brassay  ,  mort  à  l'âge  de  19  ans. 

IV.  Noble  Paul  de  Jausselin  de  Beassat,  seigneur  de  la  Grange-Monrepos,  lieutenant 
de  la  compagnie  de  chevau-légers  du  sieur  de  Saint-Martin,  par  brevet  du  3  mars  4672, 
puis  capitaine  de  cavalerie  avant  4678,  reçoit,  le  24  juin  4703,  du  marquis  de  Lansac, 
sénéchal  d'Âlbret,  un  certificat  constatant  qu'il  assistait  à  rassemblée  de  la  noblesse 
convoquée  cette  môme  année.  11  avait  épousé  :  4°  le  27  novembre  4678,  devant 
Laspeyres.  notaire  royal,  Marie  Boedebie,  parente  de  la  famille  d*Aubigné  et  par 
conséquent  de  madame  de  Maintenon,  née  d'Aubigné;  2''  Suzanne  du  Put,  le  21  avril 
4685;  3®  Esther  de  la  Roche,  le  6  février  4690,  devant  Madis,  notaire  royal.  II  fait 
son  testament  le  42  juillet  4709,  devant  le  même  Madis,  notaire,  et  déclare  avoir  eu 
pour  enfants  de  son  premier  lit  : 

1®  Jean-Paul ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

2**  Martho-Magdeleine  de  Jausselin  de  Brassay,  née  le  10  avril  1681,  mariée  h  noble  Daniel 

de  La  Coste,  sieur  du  Barry,  écuyor; 
30  Françoise  de  Jausselin  de  Brassay,  dite  mademoiselle  de  La  Grange,  née  le  î  1  décembre 

1682  et  morte  sans  alliance,  est  qualifiée  dame  de  Lauzun  dans  le  Dictionnaire  de  la 

Noblesse,  par  de  La  Guesnaye-des-Bois,  article  de  Jausselin. 

Du  troisième  lit  : 

4«  Noble  Henri  de  Jausselin  de  Brassay,  écuyer,  sieur  de  Monrepos,  né  le  16  mars  1692, 
ancien  capitaine  au  régiment  de  Monconscil,  vivait  encore  en  1754  ; 

5«  Noble  Joseph  de  Jausselin  de  Brassay,  sieur  de  Saint-Martin  d'Albret,  fait  son  testa- 
ment le  11  mai  1725; 

6®  Noble  Jean-Pierre  de  Jausselin  de  Brassay,  seigneur  de  Houeifiès ,  teste  le  17  juillet 
1722.  —  Houeillès  est  aujourd'hui  un  cbef-lieu  de  canton  du  département  de  Lot-et- 
Garonne. 

7«  Marie  de  Jausselin  de  Brassay,  était  veuve  de  N...  de  Laumont,  seigneur  de  Castille, 
en  1754  ,  suivant  le  livre  de  raison  de  noble  Pierre  do  La  Roche  ,  sieur  de  Gagean. 

V.  Noble,  messire  Jean-Paul  de  Jadsselin  de  Bbassat,  [^«"du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Lagrange-Monrcpos ,  dont  il  rendit  hommage  au  Roi,  le  27  août  4729;  il  épouse, 
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le  24  février  ^725 ,  Marie-Anne  de  Melet,  fille  d'Isaac  de  Melet,  écuyer,  seigneur  de 
Laubesc,  et  de  dame  Marie  de  Bacalan;  présenta  requête  à  M.  Boucher,  intendant  en 
Guiennc,  sur  la  demande  à  lui  faite  par  le  fermier  de  Sa  Majesté,  pour  le  paiement 
du  franc  fief,  et ,  attendu  sa  qualité  de  noble  et  d'écuyer,  fut  déchargé  de  cette  demande, 
par  ordonnance  du  46  décembre  4756,  signée  Bouchée,  intendant  de  Guienne.  Il  avait 
obtenu,  le  29  novembre  de  la  même'année,  un  certificat  d'extraction  noble,  des  maire, 
sous-maire  et  consuls,  gouverneurs  et  juges  de  police  de  la  ville  et  juridiction  de  Nérac. 
Il  fit  son  testament  le  6  décembre  4759,  et  laissa  de  son  mariage  : 

10  Jean-Paul  de  Jausselin  de  Brassay,  II®  du  nom,  seigneur  de  La  Grange-Monrepos,  né 
le  23  avril  1725,  épouse,  par  acte  du  12  mai  1753,  Marthe-Magdeleine  de  Melet,  sa 
cousine,  fille  de  messire  Timothée  de  Melet,  écuyer,  seigneur  de  Laubesc,  et  de  dame 
Marguerite  de  La  Coste,  présente  ses  titres  à  la  Cour  des  Aydes  de  Bordeaux  le  20  jiïin 
1753,  les  retire  un  mois  après,  du  consentement  du  procureur  général,  et  vote  à 
TAssemblée  do  la  Noblesse  d'Albret  pour  l'élection  des  députés  aux  États-Généraux  en 
1789.  Il  eut  de  son  mariage  deux  garçons,  morts  sans  postérité,  et  deux  filles  : 

A,  Noble  Henri-Raymond  de  Jausselin  de  Brassay,  né  le  11  juillet  1755,  mousque- 
taire du  Roi  en  la  première  compagnie,  le  16  mai  1770,  mort  à  La-  Grange ^ 
Monrepos  le  19  juin  1822,  âgé  de  67  ans; 

B,  Noble  Jean-Louis-Ëléazar  de  Jausselin  de  Brassay,  officier  dans  les  armées  du 
Roi,  mort  comme  son  frère  sans  avoir  contracté  d'alliance; 

C,  Marie-Anne  do  Jausselin  de  Brassay,  née  le  19  juillet  1756; 

D,  Autre  Marie  de  Jausselin  de  Brassay ,  pée  le  4  mars  1760. 

2"  Joseph  de  Jausselin  de  Brassay,  mort  à  l'âge  de  14  ans; 

S®  Louis-Éléazar,  qui  a  continué  la  postérité; 

4<>  Magdeleine  de  Jausselin  de  Brassay; 

b^  Françoise  de  Jausselin  de  Brassay; 

6«  Marie  de  Jausselin  de  Brassay; 

7»  Marguerite  de  Jausselin  de  Brassay  ; 

8<>  Autre^Marle  de  Jausselin  de  Brassay. 

VI.  Noble,  messire  Louis-Éléazar  de  Jacsselin  de  Bbassat,  écuyer,  seigneur  du 
Tasta,  La  Salle-Meylan  et  St-Martin  d'Albret,  troisième  fils  de  Jean-Paul  1  et  de 
Marie-Anne  de  Melet ,  enseigne  au  régiment  d'Auvergne  le  45  juin  4754;  lieutenant 
au  même  corps,  compagnie  du  chevalier  de  Marsan,  le  45  novembre  4755  ;  capitaine 
le  47  avril  4760.  A  Closter-Camp ,  en  octobre  4758,  sa  compagnie  périt  presque  tout 
entière,  quelques  jours  après  la  mort  héroïque  de  son  compagnon  et  son  ami,  le 
chevalier  d'Assas.  Louis-Éléazar  eut  de  son  mariage  avec  Marguerite-Suzanne  de 
Madbonet  ,  fille  de  messire  N. . .  de  Madronet,  comte  de  Saint-Eugène  : 

1*  Noble,  messire  Jean-Paul  de  Jausselin  de  Brassay,  III®  du  nom,  officier  des  armées  du 
Roi,  chevalier  du  mérite  militaire,  mort  sans  postérité,  au  château  du  Tasta,  près 
Nérac,  le  21  janvier  1849,  âgé  de  75  ans; 

2o  Joseph-Raymond ,  qui  suit 

3®  Marthe-Magdeleine  de  Jausselin  de  Brassay,  morte  en  bas  âge. 
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VII.  Noble,  messire  Joseph-Raymond  de  Jausselin  de  Brassât,  chef  des  nom  et 
armes  de  sa  famille,  marié  avec  Françoise-Suzanne  de  Melet,  fille  de  messire  Henri- 
Raymond  de  Melet,  seigneur  de  Laubesc,  capitaine  au  régiment  d^Âuvergne,  est  le 
troisième  de  son  nom  qui  ait  épousé  une  demoiselle  de  Melet.  Cinq  enfants  sont  nés 
de  cette  union  : 

l®  Noble  Pierre- Joseph  de  Jausselin  de  Brassay,  épouse  le  6  juin  1843,  Marie-Théri>ze- 
Joséphine-Léonie  de  Galard  Saldebru,  décédée  sans  enfants,  en  novembre  1849,  fille 
de  Jean-Baptiste-Gharles-Hector  de  Galard  Saldebru,  capitaine  de  grenadiers  de  la  garde 
royale,  avec  rang  de  chef  de  bataillon,  chevalier  des  ordres  de  Saint-Louis,  de  la  Légion- 
d'Honneur,  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne  de  2«  classe,  de  Sainl-Maurice  et  de  Saint- 
Lazare  de  Savoie,  et  de  dame  Élisabeth-Ëléonore  de  Ganducque; 

^  Henri  de  Jausselin  de  Brassay ,  mort  jeune  ; 

Z^  Marie- Jeanne-Clémence  de  Brassay ,  épouse  messire  Jean-Baptiste-Marie-Anne-Gustave 
de  Guyonnet  de  Montbalen,  fils  de  messire  Jean-Joseph-René  de  Guyonnet  de  Monbalen, 
ancien  émigré,  et  de  dame  Anne-Marie-Antoinette  de  Galard  Saldebru  ; 

i^  Claire  de  Jausselin  de  Brassay ,  morte  en  bas  âge  ; 

S»  Marie  de  Jausselin  de  Brassay,  épouse  messire  Joseph- Charles -François  de  Barbezières, 
seul  représentant  de  Tantique  maison  de  Barbeziéres,  dont  la  généalogie  est  rapportée 
au  premier  volume  de  ce  Nobiliaire, 

Résidence  actuelle  :  Le  château  du  Tasta,  prés  Nérac  (Lot-et-Garonne). 


M.  de  Josselin,  lieutenant-colonel  au  régiment  d'Artois,  écrivait  le  45  mai  4774  à 
M.  de  Josselin  ,  à  Lagrango-Mon repos ,  que ,  d'après  les  notes  qui  étaient  en  ses 
mains,  des  membres  de  la  famille  de  Josselin  ont  dans  les  années  4445,  4476,  4475, 
4624 ,  possédé  des  évéchcs ,  des  abbayes,  la  seigneurie  et  comté  de  Varangeville  dans 
le  Perthols  en  Chaumontois,  plusieurs  grades  de  colonel  et  de  major  de  cavalerie,  et 
qae  vers  4690,  un  frère  de  l'aïeul  de  ce  lieutenant-colonel  de  Josselin  était  lieutenant 
des  gardes  du  corps  du  duc  de  Lorraine;  ce  qui,  ajoutait-il ,  en  l'absence  des  titres 
disparus  pendant  les  troubles  civils,  prouvait  une  noblesse  ancienne. 


6^  KTAT  DES  JUSTICES. 

ESTAT  DES  JUSTICES  royales,  bannerettes  ou  seigneuriales,  des 
noms  des  Seigneurs  qui  les  jouissent,  qui  sont  scituées  dans  le  bailliage 
de  B  RU  I  LU  OIS,  siège  de  la  ville  de  La  Plume  (1737). 


Noms  des  Jastiees.  Noms  des  Seigneurs  qui  les  jonissent. 

Caudecoste Seigneur  le  Roy. 

Taillac Est  iiussy  royal;  néantmoingz,  M.  du  Goût  sVn  est  emparé  sans  aucun 

titre,  et  se  dit  seigneur. 

Le  Pergainq Seig^  M.  du  Bouzet,  marquis  de  Marin. 

Daubèze Seig'  M.  du  Goût. 

Bax Seig'  M.  de  Touton. 

Le  Nom-Dieu Seig»^  un  Commandeur  des  Messieurs  de  Malte. 

Le  Saumont Seig^  M.  de  Saint-Sivié  (M.  de  AfontauU  de  Saint-Sivié), 

MoKCAUT Seig'  M.  de  Laurière. 

MM.  de  Brie  de  Gavaudun. 
M"o  de  Monrepos  de  Broxoles. 

Deux  MM.  de  Frère  :  Henri  de  Frère,  seigneur  de  Cazencuve,  et 
les  héritiers  de  feu  Charles  de  Frère,  seigneur  de  Peyrecave. 

MoNTAQNAC Seig"  {  M.  de  Lacroze  de  Saint-Loup  (M.  du  Gravier  de  Lacroze). 

MM.  d'Espalungues,  héritiers  de  feu  Jean-François  d'Espalungues, 
seigneur  de  Berdot,    comme  représentant   feue  leur  mère, 
Sérène  du  Puy.  —  (M,  de  Saint -Loup  avait  presque  la  moitié 
de  la  commune  de  Montagnac-sur-Auvignon.) 
M  Q  •  rs  (  ^'  ^^  Secondât  (pour  la  plus  grande  partie). 

°    (  M.  de  Redon  de  Las  Fosses. 

GouLARD Selgr  M.  de  Secondât,  pour  la  justice.  Les  fiefs  et  rentes,  lods  et  ventes, 

dépendent  du  chapitre  Saint-Sernin  de  Toulouse. 
Sainte-Colombe  . . .  Seig*"  M.  du  Bouzet,  marquis  de  Marin. 

Brax Seig"**  M.  du  Bouzet,  marquis  de  Marin,  et  dame  de  Secondât  de  Grave. 

(Il  faut  dame  de  Saint-Gilis  de  Graine.  Sa  belle-mère  était  de  Secondât.) 

Roquefort Seig»"  M.  de  Secondât  de^Boques. 

EsTiLLAC Seig»"  M.  de  Marans,  de  Bordeaux. 

Le  Buscon Seig»"  M.  de  Rigoulières  (M,  de  Lard  de  BigouUères), 

AuBiAC Seig'  M.  de  Narbonne  (le  comte,  père  du  duc  de  Narbonne-Lara). 

MoYRAX Seig"  les  Bénédictins  réformés  (le  Doyen  de  Moyrax). 

Layrac Seig'  M.  le  Prieur  du  prieuré  de  Layrac,  qui  est  à  Paris. 

CuQ Seig'  M.  le  marquis  de  Valence  (M,  de  Timbrune,  marquis  de  Valence). 

Fals Seig'  M.  de  Bazon  de  Baulens. 

Baulens Seig'  M.  de  Bazon  de  Baulens. 

Ségouqnac Seig'  M.  de  Sevin. 


T- 


M' Me  Pierre  Besse  de  Bouliebent,  conseiller  et  procureur  du  Roi  au  bailliage  de  Bruilhois, 
envoya  cet  État,  le  12  février  1737,  à  M.  le  Procureur  Général  du  Roi  au  Parlement  de  Toulouse, 
qui  le  lui  avait  demandé  par  sa  lettre  du  23  janvier  1737.  Il  a,  dans  cet  État,  négligé  de  men- 
tionner  que  le  Roi  était  seigneur  de  La  Plume,  et  M.  de  Balzac  seigneur  de  Donzag. 
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DE  VERNEJOUL, 


Nobles,  messibes,  éguyers,  chevaliers,  seigneurs  de  YERNEJOQL  ou  VERNAJOUL,  GHANTEY-> 
RIE,  LA  ROQUE-DAVID,  FERRIER,  LA  GRAVE,  GIBEL,  BOYER,  LA  TAILLADE,  CANEL,  etc. 
—  Au  comté  de  Foix,  en  Limousin,  Bordelais,  Agenais  et  Pays-Bas. 


Armes  :  D^azur,  à  la  fasce  d'or.  Couronne  de  comte;  supports  :  deux  lions  (T.  Planche  XIV}. 


(<es  seigneurs  de  Tancienne  ch&tellenie  de  Vernejoul  ou  Vernajoul,  appelée  Berna- 
jeu  en  langue  gasconne,  ne  portaient  pas,  aux  Xll^et  XIII®  siècles,  d'autre  nom  que  celui 
de  ce  château,  situé  dans  la  vallée  de  TAriège,  à  moins  d'une  lieue  au-dessous  de  la  ville 
de  Foix.  Ils  étaient  des  vassaux  puissants  des  comtes  de  Foix,  accompagnaient  ces 
princes  pour  les  actes  importants,  souscrivaient  leurs  chartes;  ils  remplissaient,  en  un 
mot,  le  rôle  et  les  fonctions  que  les  lois  et  les  habitudes  féodales  attribuaient  aux  hauts 
barons  d'un  pays,  près  de  leurs  princes  souverains. 

Ils  avalent  produit  des  chevaliers  en  ^  ^  44  et  ^275;  leurs  descendants  étaient,  en  4  409, 
seigneurs  de  Chanteyrie  en  Limousin,  et  plus  lard,  en  Agenais,  seigneurs  de  La  Roque- 
David,  Gibel,  Boyer,  Canel,  etc.;  ils  ont,  durant  les  trois  derniers  siècles  en  particulier, 
donné  un  très-grand  nombre  d'ofUciers  distingués;  leurs  représentants  actuels  ne  le 
cèdent  (ms  en  mérite  à  leurs  aïeux,  et  portent  dignement  un  des  noms  les  plus  anciens 
du  Midi  de  la  France. 

Les  noms  des  antiques  forteresses  et  bastions  qui  couvraient  les  bords  de  la  rive 
gauche  de  TAriège,  tels  que  Vernajoul,  Crampana,  Encros,  etc.,  appartiennent  tous, 
sans  exception,  à  la  langue  celtique  ou  ibérienne  [Études  historiques  sur  l'ancien  pays 
de  Foix^  par  M.  Adolphe  Gabbigou;  Toulouse,  4858,  t.  II,  p.  50). 

Roger,  comte  de  Foix  et  de  Carcassonne,  à  Texemple  de  ses  prédécesseurs,  qui  de- 
puis longtemps  avaient  donné  la  ville  de  Foix  au  monastère  de  Saint- Volusien,  cède, 
entre  autres  choses,  au  même  monastère,  en  Tannée  4042,  la  ville  de  Vemajol  avec 
l'église  de  Saint'Martin  (Idem,  1. 1,  p.  552;  —  Uist,  du  comté  de  Foix^  par  Câstillon 
p'AsPET,  t.  I,  p.  484;  —  Biblioth,  Imp.,  collect.  de  Doat,  t.  I,  p.  92,  section  des 
manuscrits).  —  En  4404,  Luc  Auden'ac,  recteur  de  Téglise  de  Vernejoul,  fut  appelé, 
avec  les  autres  prêtres  cîrconvoisins  jugés  plus  capables,  à  faire  partie  d'une  congré- 
gation et  assemblée  ecclésiastiques  instituées  dans  la  ville  de  Foix  par  Roger,  comte 
de  Foix,  en  actions  de  grâces  de  ce  que  Dieu  avait  conservé  ledit  comte  sain  et  sauf 
en  Palestine  (GAE&icot,  cité,  t.  IV,  png.   556,  557  et  558). 

La  ville  de  Vemajol  est  citée  dans  un  dénombrement  des  terres  qui  composaient  le 
haut  pays  de  Foix  au  XIII®  siècle  (4272).  —  (Voir  le  texte  latin  de  ce  dénombrement 
T.  ni.  9 
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au  t.  I  (le  VHisloire  du  comté  de  Foix,  p.  465,  aux  Notes  et  Pièces  justificatives.  )  — 
Enfin,  Tancien  fort  de  Vernajoul  était  devenu  sous  les  comtes  de  Poix  une  châtellenie 
ressortissant  de  celle  de  Poix;  voici  ce  que  dit  la  Chronique  d'Arnaud  Squerrer,  écrite  en 
-1456  :  f  Or,  il  y  a  seize  Castellanios,  sabé  :  -1®  de  La  Fouich,  qui  comprend  le  castel  de 
Fouich  Amplan....  Bernajoul....,  etc.»  (Gabbigou,  Études  hist.^i.  I,  p.  525;  —  Cas- 
TiLLon ,  Hist.  du  comté  de  Foix^  l.  II,  p.  456,  aux  Notes  et  Pièces  justificatives.  )  On 
voit,  par  ces  citations,  que  Vernajoul  est  un  manoir  féodal  remontant  à  une  haute  an- 
tiquité. 

Roger  DE  Vebnejoul  assiste  comme  témoin,  avec  Raymond  d'Amanieu,  Gaillard  de 
Lordat  et  Bérenger  de  Brugal  f  testes  Raymundus  de  Amaneus,  Guillelmus  de  Lordad^ 
Rogerius  de  Vemejol  et  Berengarius  de  Brugal)  à  Thommage  rendu  au  comte  de 
Foix,  le  2  octobre  ^^57,  pour  le  ch&teau  de  Montaut,  par  Raymond  de  Beaumont  et 
par  ses  frères,  seigneurs  de  Montant  (  Hist,  génér,  de  Languedoc,  par  dom  Vaissbtte 
et  dom  Claude  de  Vie,  t.  II,  Preuves,  p.  450), 

Il  assiste  également  comme  témoin,  et  avec  la  qualité  de  chevalier,  le  7  du  mois  de 
novembre  -1144,  à  une  satisfaction  ou  réparation  faite  par  Roger  III,  comte  de  Foix, 
à  Saint- Volusien.  Une  traduction  française  de  cet  acte,  écrit  en  latin,  existe  aux  Archi- 
ves de  l'Ariège;  elle  est  signée  Ville,  avocat  en  parlement.  On  y  lit  : 

■  Au  nom  de  la  sainte  et  indivisible  Trinité,  je,  Roger,  comte  de  Foix...  du  mandement  et 

9  de  l'avis  de  messire  Raymond,  évoque  de  Toulouse de  Guillaume  de  Saint-Scmin  et  de 

»  Roger  de  Vemejoul  et  de  plusieurs  autres  chevaliers,  clercs  et  laïques  d*une  probité  recon- 
»  nue  C,.,  et  Rogerii  de  Vemejol  et  multorum  aliorum  probissimorum  militum  etclericorumj,,,. 
»  je  fais  réparation  à  Dieu  et  à  Téglise  de  Foix  et  au  bienheureux  Volusien,  qui  y  repose.  » 
(  Hist.  génér,  de  Languedoc,  t.  II,  Preuves,  p.  510.  —  Copie  coUat.  extraite  des  Archives  de  VA- 
riége,  signée  par  l'Archiviste  du  département,  Orliag  ). 

On  voit,  par  cet  acte,  qu'en  -1^44,  Roger  de  Vemejoul  était  chevalier,  et  Tun  des 
personnages  importants  dont  le  comte  de  Foix  prenait  conseil. 

Pierre  de  Vebnejovl,  chevalier,  seigneur  de  Vemejoul,  passe  un  acte  d*accord,  le 
4  janvier  1273  fv.  st,J,  relativement  à  un  bois  situé  dans  la  seigneurie  de  Verncjoul. 
La  preuve  de  ce  fait  résulte  de  la  pièce  suivante,  portant  plusieurs  signatures,  pièce 
authentique,  existant  à  l'étude  de  M"^  Vemiole,  avoué  à  Foix  : 

■  Inventaire  des  pièces  et  productions,  que  met  et  baille  devant  vous,  très-honorés  sei- 
»  gneurs,  MM.  tenant  les  requêtes  au  département  des  Eaux-et-Forèts  en  dernier  ressort. 

»  Messire  Gaston- Jean-Baptiste  de  Tersac,  seigneur  de  Montberaut,  seigneur  de  Bernajoul 
»  (Vernajoul),  défendeur  et  demandeur, 

»  Contre  les  consuls  et  communauté  du  lieu  de  Bernajoul,  demandeurs  en  excès  et  dèfen- 
»  deurs. 
»  Le  4  des  noues  de  janvier  1273,  Pierre  et  Roger  de  Vernajoul  firent  défense  aux  habitants 
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»  de  Vernajoul  et  autres  d'entrer  dans  les  bois  dits  de  Vernajoul,  pour  y  couper  des  bois  ny 
»  amasser  des  fruits.  Appert  desdites  défenses  en  latin  sur  du  parchemin,  cotées  AA.,  p.  2... 
»  Partant,  conclut  aux  fins  de  ses  requêtes  avec  dépens.  (Signé)  J.  Coste.  Le  \^  août  1722, 
»  signifié  à  M.  le  procureur  du  comte  de  Vernejoul.  Baillé  copie.  Parlement  de  Toulouse. 
»  Produit  le  2  août  1722.  »  (Voir  également  les  Arrêts  de  la  Cour  souveraine  de  Toulouse,  des 
2  et  25  septembre  1722  et  1 1  juillet  1724.) 

Un  inventaire  général  des  papiers  de  la  famille  de  Tcrsac  «  Liasse  5,  contenant 
accords,  inféodations,  afFranchissements,  inventaires,  notes  instructives,  hommages, 
ventes,  achats,  depuis  -1275  jusqu'en  ^545,  »  vient  conflrmer  l'accord  et  les  défenses 
pour  les  hois,  faits  par  les  seigneurs  de  Vernejoul  le  Â  janvier  -1275  (-1274  ),  et  nous 
donner  quelques  nouveaux  détails  importants,  tels  que  la  qualité  de  chevalier,  prise 
par  Pierre  de  Vernejoul  : 

•  Un  extrait  en  forme  sur  parchemin,  écrit  en  latin,  d'un  accord  fait  entre  Pierre  de  Ver- 

•  najou  (Vernejoul),  chevalier,  et  Roger  de  Vemajou,  seigneurs dudit  lieu,  sur  certaines  dis- 

>  eussions,  et  procès  entre  eux  concernant  le  bois  qu'on  appelle  défTendu  ou  deffendum,  etc. 
»  Ledit  accord  ou  transaction  portant  deffenses  expresses  aux  habitants  de  Vemajou,  d'entrer 

>  dans  ledit  bois  ni  couper  arbres  sans  le  commun  consentement  desdits  seigneurs,  et  ce, 

>  80US  la  peine  de  douze  deniers  toulousains  pour  la  justice,  contre  chacun  des  contrevenants; 
»  et  s'il  arrivoit  que  quelqu'un  fut  surpris  dans  ledit  bois  à  faire  dépaître  son  bétail,  il  seroit 

>  obligé  de  payer  auxdits  seigneurs  un  denier  toulousain  pour  chaque  bête.  Ledit  extrait 

•  d'accord,  en  date  du  4  des  nones  de  janvier  1273,  retenu  par  Me  Raymond  Marul  (ou  Marcel), 
»  notaire  de  Foix,  et  remis  sous  cote  cy,  n®  1 .  )  » 

Il  résulte  de  ces  deux  citations  d'actes  produits  en  justice  en  forme  légale,  que 
Pierre  de  Vernejoul,  chevalier,  et  Roger,  II®  du  nom,  étaient  seigneurs  de  Vernejoul 
eo  4275. 

Roger  DE  Vernejoul,  II®  du  nom,  seigneur  de  Vernejoul,  flgure,  avec  Pierre  de 
Vernejoul,  chevalier,  dans  l'acte  du  4  janvier  1275  (1274);  lesdits  Pierre  et  Roger 
agissent  en  qualité  de  seigneurs  dudit  lieu. 

La  famille  de  Vernejoul,  nous  venons  de  le  voir,  est  d'origine  chevaleresque;  elle 
D'avait  pas  d'autre  nom  que  celui  de  son  principal  flef,  Vernejoul  ou  Vernajoul;  aussi 
lorsqu'elle  cessa  de  posséder  celte  seigneurie,  au  XIV®  siècle,  elle  en  conserva  le  nom, 
qu'elle  porte  encore.  Nous  donnons  ci-dessous  la  série  des  seigneurs  de  cette  terre 
qoi  nous  sont  connus  par  des  actes. 


SEIGNEURS  DE  VERNEJOUL,  ou  VERNAJOUL. 

Roger  DE  Vernejoul,  I®**  du  nom,  chevalier,  est  témoin,  comme  nous  venons  de  le 
\oir,  dans  des  actes  des  2  octobre  -1 -157  et  7  novembre  'I'I44  [aliàs  H 45). 
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La  ramille  de  Vcrnejoiil  quitta  le  comtt.'  de  Foix  et  s'établit  dans  le  bas  Limousio. 

Dernard  de  Verrejogl,  seigneur  de  Chanlcyrie,  mariû  avec  Alaîs  de  Lesfihisse, 
rend  hommage  cl  Taii  son  a\eu  lu  50  aoùl  i  )00,  û  RoIktI  de  Cbabnnncs,  damoiseau, 
seigneur  de  Cliarlus  et  de  la  paroisse  d'Ussel  audit  LimousiD  (  de  Cofrcelles,  Dicl. 
hisl.  et  hdrald.  des  Pairs  de  Franve,  etc.,  t,  V,  art.  de  CnAE*.NNEs).  Ses  descendants 
y  habitaient  encore  la  \ille  d'I'zerches  en  1559;  ils  se  flxèrenl  en  1590  dans  les  cn\i- 
rons  de  Gavaudun  et  de  Monlflanquin,  en  Agenais,  où  ils  ont  possédé  sept  ou  huit 
lerres  nobles  ou  seigneuriales. 

Ils  fureni  convo(]U(!s  aus  ban  et  arrlère-ban  de  la  noblesse  d'Agenais  au  XVII"  siècle 
et  votèrent  avec  le  mCme  ordre  en  1789.  Cette  ftiniilte  a  été  maintenue  dans  sa  no- 
blesse par  ordonnance  de  M.deTourny,  intendant  de  la  province  de  Guienue,  en  date 
des  I G  juillet  et  M  septembre  I75S,  et  plus  tard  pur  un  arr^l  de  la  Cour  des  Aydes  de 
la  mCme  province,  en  date  du  17  mai  1777. 

La  filiation  suivie,  établie  par  des  actes  publics,  commence  à  : 

\.  Noble  François  de  Veenejool,  écuyer,  oUicier  des  troupes  du  roi,  linbitanl  de  ta 
ville  d'D7.erches,  en  bas  Limousin,  né  vers  1490  à  1500,  est  mcntioniii'  dans  le  contrat 
de  mariage  d'Antoine  son  Sis,  qui  suit  : 

II.  Noble  Antoine  de  Vebnejodl,  écuyer,  officier  des  troupes  du  roi,  est  dit  fils  du 
François  qui  précède  dans  son  contrat  de  mariage,  passé  à  Uzerches,  le  23  janvier 


Pierre  de  Veebejoci,  chevalier,  passe  un  acie  d'accord  en  qualité  de  seigneur  de 

Vernejoul  on;Vernajoul,  en  la  juridiction  de  la  ville  de  Foi\,  le!  janvier  1275  (v-sl.!; 
ledil  accord  portant  défense  aux  hahilanls  dudit  lieu  d'entriT  dan.s  le  bois  de  Verne- 
joul sans  l'autorisation  dudit  seigneur. 

Roger  dbVebnejodl,  lf°  du  nom,  aussi  seigneur  do  Vernejoui,  comparait  dans  l'acte 
de  1273  avec  Pierre  de  Vernejoui,  chevalier. 


Pierre-Arnaud  de  Casteltebdun  ou  Chiteacverdun,  ^ignciir  de  Vernejoul,  alTran- 
chit  les  hahilanls  dudil  lieu,  par  acte  de  transaction  du  3  octobre  1557,  retenu  par 
Baribéicmy  Sans  et  Raymond  Catalan,  notaires  publics  de  la  ville  de  Foix.  Par  cet 
acte,  il  aiïranchil  leurs  personnes,  leur  donne  pleine  liberté  et  puissance  de  tester, 
sous  la  réserve  de  certains  droits.  Dn  extrait  en  forme  de  cel  acte  de  transaction,  écrit 
en  latin  sur  parchemin,  fut  remis  sous  cote  n"-  5,  par  MM.  de  Tersac  de  Monibe- 
raul,  seigneurs  de  Vernejoul,  lors  du  procès  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 
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-1559  (v.  st.),  avec  noble  daraoiselle  Jeanne  de  Joubert,  fllle  légitime  et  naturelle  de 
noble  Bertrand  de  Joubert,  écuyer,  et  de  dame  Augustine  de  Chastenay,  habitants  de 
la  ville  d'Uzerches.  Il  vivait  encore,  ainsi  que  sa  femme,  le  25  juin  -1590,  date  du 
contrat  de  mariage  de  Pierre  son  flis;  il  est  mentionné  dans  ce  contrat,  et  qualifié 
écuyer  et  ancien  officier  des  troupes  du  Roi.  Il  eût  de  ce  mariage  : 

III.  Noble  Pierre  de  Vehiiejoiil,  écuyer,  1°^  du  nom,  habitant  de  la  ville  et  juridic- 
tion de  Gavaudun  en  Agenais,  est  Tun  des  quinze  écuyers  passés  en  revue  en  -1585, 
sous  Jean  de  Montastruc,  chevalier  (L'original  de  cette  montre  est  à  la  Bibliothèque 
Impériale).  Il  épouse  noble  dâmoiselle  Isabelle-Jeanne  du  Borgua  de  Lolmie,  du  bourg 
de  Sauveterre  en  Agenais,  par  contrat  passé  le  23  juin  ^590,  devant  La  Croix,  notaire 
royal  ;  ce  contrat  est  rappelé  dans  Tarrôt  de  la  Cour  des  Aydes  de  Bordeaux,  du  -17  mai 
Mit.  De  ce  mariage  : 

!•  Noble  Pierre  de  Vemejoul,  parrain  de  Pierre  de  Vernejoul,  son  neveu,  le  18  mars  1621, 
assiste  au  contrat  de  mariage  de  son  frère  le  12  février  1619,  et  fait  son  testament  le 
22  juin  1628,  dans  lequel  il  nomme  Pierre  et  Isaac  de  Vemejoul,  ses  neveux,  et  ins- 
titue pour  son  héritier  Charles  de  Vernejoul,  comme  il  appert  d'un  appointement  de 
Joseph  do  Ségur,  conseiller  du  roi  au  parlement  de  Guienne,  en  date  du  2  septembre 
1639,  à  la  requête  de  dâmoiselle  Marie  Becays,  veuve  de  feu  M.  Daniel  de  Vernejoul, 
lieutenant  en  l'ordinaire  de  Montilanquin  (  Orig,  m  papier,  Signé  J.  de  Séguu  et  Marie 
BÉGAYS,  SUIVI  de  Vorig.  de  signification,  Signé  Uubedat); 

2o  Daniel,  qui  a  continué  la  postérité. 


Noble  Guillaume  de  CniTEiwEBDUN,  chevalier,  seigneur  de  Ch&teauverdun,  Verne- 
joul et  autres  places,  donne  à  sa  Bile  qui  suit  500  livres  de  dot,  payables  en  diverses  fois. 

Noble  Naudette  de  CnATEiCTEBDuii,  épouse  par  contrat  du  2-1  décembre  \A\^^  noble 
Guillaume  de  Miglos,  qui  devient  par  ce  mariage  seigneur  de  Vernojoul  et  seigneur 
ou  coseignenr  de  Ch&teauverdun,  au  comté  de  Foix.  De  cette  union  vinrent,  entre  au- 
tres enfants  : 

1<>  Jean  qui  suit; 

2»  N.  . .  de  Miglos,  épouse  noble  Guillaume  -  Arnaud  de  Béon,  écuyer,  qualifié  sei- 
gneur de  Miglos  et  de  Labat  et  coseigneur  de  Vemajou  (Vernejoul)  en  1444,  auquel 
Jean,  comte  de  Foix  et  de  Bigorre,  vicomte  de  Béarn,  permit  de  bûtir  un  pont  de  bois 
sur  une  petite  rivière  pour  faire  passer  sur  ce  pont  du  charbon  destiné  à  la  fourniture 
d'un  moulin  à  fer  que  ledit  de  Béon  avait  fait  bûtir  (  Biblioth,  Imp.,  manuscrits,  ca- 
binet des  titres,  art,  de  Béon  ). 

Jean  de  Miglos  succède  à  Guillaume,  son  père.  Un  extrait  en  forme  sur  parchemin, 
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IV.  Noble  Daniel  de  Vernejoul,  écuyer,  avocat  en  la  cour  de  parlement  de  Bordeaux, 
lieutenant  en  Tordinaire  de  Montflanquin,  ne  vivait  plus  en  ^659.  Il  épouse,  par  contrat 
passé  le  12  février  ^6^9,  noble  damoiselle  Marie-Thérèze  de  Bécats,  ûlle  naturelle  et 
légitime  de  feu  M^  Izaae  de  Bécays,  juge  de  la  ville  de  Montflanquin,  et  de  défunte 
Marthe  Andrieu  (Acte  retenu  par  M®  Aleyrean,  notaire  et  tabellion  royal  héréditaire 
de  ladite  ville}.  Le  futur  époux  est  assisté  dans  ce  contrat  de  noble  Pierre  de  Verne- 
joul,  son  frère,  M^  Jean  Malière,  avocat  au  parlement  de  Bordeaux,  et  M^  Jean 
dePillet,  procureur  en  ladite  cour.  La  future  agit  sous  Tassistance  d'Antoine  de  Brayac, 
son  tuteur;  damoiselle  Marguerite  Philipot,  son  aïeule;  M.  M®  Guy  deBrayac,  conseiller 
et  magistrat  au  siège  présidial  d*Agen;  Pierre  de  Bécays,  bourgeois,  son  oncle;.  M.  M* 
Jaseban  de  Bécays,  avocat  en  ladite  cour,  son  cousin  germain.  Les  futurs  époux  pro- 
mettent de  célébrer  leur  mariage  selon  les  us  et  coutumes  de  la  religion  réformée,  et 
ladite  damoiselle  Philipot  fait  donation  à  sa  pctile-fllle  de  tous  les  droits  qui  lui  appar- 
tiennent sur  les  biens  de  feu  Pierre  Andrieu,  son  second  mari  (Copie  collai.). 

W  Isaac  de  Bécays  et  Marie-Thérèze  de  Bécays.  sa  fllle,  épouse  de  Vernejoul,  ne 
sont  pas  mentionnés  dans  la  généalogie  de  leur  famille,  imprimée  aux  pages  297  et 
suivantes  du  tome  II  du  Nobiliaire  de  Guienne  et  de  Gascogne.  Nous  croyons  utile  de 
réparer  ici  celte  omission.  — Noble  Jean  de  Bécays,  nommé  gouverneur  de  la  ville  de 
Montflanquin  en  -1575  (et  qui  reçut,  à  raison  de  cette  charge,  deux  lettres  d'Henri  III, 
roi  de  Navarre,  devenu  plus  tard  Henri  IV,  roi  de  France  ],  était  fils  de  noble  Jacques 
de  Bécays  et  de  damoiselle  Elizabeth  de  Cugnac,  habitants  de  la  ville  de  Fumel,  en 
Agenais.  Il  eut  de  Françoise  d'Aulès,  damoiselle,  trois  garçons:  ^^  Noble  Hélie 


écrit  en  latin,  de  l'inventaire  des  biens,  meubles  et  effets,  papiers,  titres  et  docu- 
ments, etc.,  de  la  succession  de  Jean  de  Miglos,  fils  de  Guillaume  de  Miglos,  seigneur 
de  Vernajou,  Châteauverdun  et  autres  places,  en  date  du  5  décembre  ^459,  a  été  pro- 
duit par  MM.  de  Tersac  de  Montberaut,  contre  la  commune  de  Vernejoul,  sous  cote 
n®  4.  Dans  un  extrait  tiré  du  livre  intitulé  :  Droits  du  comte  de  Foix,  qui  est  au  Trésor 
du  château  de  Pau,  il  est  dit  que  Vernajou  (Vernejoul)  est  delà  juridiction  de  Foix,  et 
que  ledit  seigneur  comte  y  prend  certaine  albergue  et  hladaye  avec  la  moitié  des  do- 
nations et  des  feux  gentils;  que  le  chùteau  avec  deux  métairies.  Tune  dite  de  Coume- 
tarte,  sont  tenus  en  fief  noble,  etc.  Ledit  extrait,  en  date  du  -16  décembre  -1445,  a  été 
collationné  à  Toriginal  par  M*'  Livron  Espalenque,  conseiller  au  parlement  de  Navarre, 
garde  dudit  Trésor  le  8  mars  ^24,  et  remis  sous  cote  n<»  5.  On  trouve  dans  cet  extrait 
un  certificat  dudit  W  Livron  Espalenque,  conseiller  du  roi,  concernant  ladite  pièce, 
du  2-1  juillet  de  la  môme  année  -1724. 

Guillaume-Arnaud  di;  Miglos,  damoiseau,  fils  de  ooble  Jean  de  Miglos,  seigneur  de 
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de  Bécays,  qui  eut  de  Delphine  de  Roussanes,  damoiselle,  noble  Jezaban  de  Bécays, 
seigneur  de  la  maison  noble  de  La  Caussade,  y  habitant,  juridiction  de  Montflanquin, 
conseiller  du  roi,  magistrat  au  siège  présidial  d'Agen,  lequel  assiste  en  4  6^ 9  au  contrat 
de  mariage  de  Marie-Thérèze  de  Bécays  avec  noble  Daniel  de  Vernejoul,  contrat  dans 
lequel  ledit  Jezaban  de  Bécays  est  qualiflé  cotêsin  germain  de  la  future  épouse; 
2"*  M^  Isaac  de  Bécays,  Juge  de  Montflanquin, père  de  ladite  damoiselle  Marie-Thérèze; 
ù^  Pierre  de  Bécays,  qualiflé  bourgeois  dans  ledit  contrat,  probablement  parce  qu*il 
avait  personnellement  dérogé;  tous  ses  ancêtres  et  ses  neveux  ont,  en  eflTet,  les  qua- 
llûcations  de  nobles  et  d'écuyers  dans  les  actes  publics. 
Daniel  de  Vernejoul  laissa  de  Marie-Thérèze  de  Bécays,  sa  femme  : 

!•  Pierre,  qui  suit  : 

2®  Isaac  de  Vernejoul,  nommé  avec  Pierro,  son  frère  aîné,  dans  le  testament  de  Pierre 

de  Vernejoul,  leur  oncle,  du  28  juin  1G28,  et  dans  l'appointement  précité  de  Joseph 

de  Ségur,  du  2  septembre  1G39. 

V.  Noble  Pierre  de  Veb!iejovl,  écuyer,  11^  du  nom,  seigneur  du  chùteau  noble 
de  La  Roque-David,  fut  baptisé  le  -IS  mars -1 62-1,  en  l'église  de  Montflanquin,  par 
M*  Ferran,  ministre  de  Téglise  réformée  de  Montcarret  f Certificat  et  copie  collât, J. 

La  Roque-David  était  un  Ûef  situé  dans  la  juridiction  de  Montflanquin  et  relevant  du 
seigneur  d*Escandaillac.  Le  M  juin  -1165,  Marguerite  de  La  Roque,  dame  d'Escan* 
daillac,  passe  un  contrat  par  lequel  elle  donne  à  Antoine  de  La  Roque  la  maison  com- 
munément appelée  de  La  Roque-David,  sous  le  devoir  annuel  de  dix  sols  tournois,  à 


Veniajou,  épouse  le  4  février  -1483  Annette  de  Chateautebdun,  fille  de  noble  et  puis- 
sant seigneur  Guillaume-Arnaud  de  Ch&teauverdun,  chevalier,  seigneur  de  Sainte- 
Camille  et  du  Fossat.  Seize  ai:s  plus  tard,  le  -10  novembre  -1499,  le  môme  GuiJIiem- 
Arnaud  de  Miglos,  seigneur  de  la  maison  et  gentillesse  de  Vernajou  et  de  Foinet,  rend 
hommage  à  dame  Catherine  de  Foix,  reine  de  Navarre,  pour  la  terre  et  seigneurie  de 
Vernajou  (Vernejoul),  qu'il  déclare  tenir  en  fief  noble,  avec  toutes  ses  appartenances, 
des  comtes  de  Foix  {Trésor  de  Pau). 

Noble  Arnaud  de  Miglos,  seigneur  de  Bernnjou  et  de  Foinet,  rend  hommage  pour 
Vernejoul,  le  25  mai  -1518,  à  Alain,  sire  d'AlbrcI,  curateur  d'Henri,  roi  de  Navarre, 
comte  de  Foix  (Trésor  de  PauJ, 

Jean  de  Miglos,  seigneur  de  Vernajoul,  rend  hommage  contenant  dénombrement  le 
22  décembre -1524,  à  Henri,  rci  de  Navarre,  comte  de  Foix.  Ledit  hommage,  fait  pour 
la  terre  et  seigneurie  de  Vernajoul  et  pour  un  bois,  est  écrit  sur  pardiemin  et  coté  BB. 
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la  charge  de  lui  faire  serment  de  fidélité  et  de  lui  bailler  une  paire  de  gands  blancs 
pour  subjection  et  recognoissance,  Jean  de  Boudon  ayant  acquis  ladite  maison  de 
Bertrand  de  Faugères,  par  acte  du  -1®'^  septembre  -1600,  retenu  par  Dumont,  notaire 
royal  d'EscandaiJIac,  fait  sommation  au  seigneur  de  Montespan  àç  recevoir  Thommage 
que  lui  de  Boudon  est  tenu  de  faire  pour  la  maison  de  La  Roque-David  audit  de  Mon- 
tespan, seigneur  d'Escandaillac,  comme  on  le  voit  dans  la  sentence  du  bureau  du 
Domaine/qui  ordonne  le  dénombrement  des  biens  nobles  de  La  Roque-David,  signée 
DiFFis,  DE  Tabneau  ct  Martin  (Copic  en  parch.,  signé  Cheyallieb,  greffier). 

Pierre  de  Vernejoul  épouse  par  contrat  passé  le  25  avril  -166^,  dans  la  maison  et 
repaire  de  Majoulassès,  en  la  juridiction  de  Gavaudun,  en  Âgenais,  damoiselle  Anne 
DE  Menou,  fllle  naturelle  et  légitime  de  feu  noble  Pierre  de  Menou,  écuyer,  avocat  au 
parlement  de  Bordeaux,  sieur  de  Lavallée,  et  de  dame  Suzanne  de  Calveyrac.  Dans 
cet  acte,  le  futur  est  assisté  de  noble  Jean  de  Percy,  écuyer,  sieur  de  Moretaigne, 
et  de  M®  Pierre  de  Bécays,  procureur  en  la  cour  présidiale  d'Agenais,  ses  oncles.  —  La 
future,  de  noble  Alexandre  de  Menou,  écuyer,  son  frère,  et  de  Jean  Poutard,  bour- 
geois, leur  tuteur  et  curateur.  La  future  reçoit  en  dot  la  somme  de  5,000  livres  (Acte 
devant  Hélie  Fournié-Gorbe,  notaire  royal  de  la  ville  de  Montflanquin,  copie  collât, 
et  légalisée).  Les  futurs  époux  reçoivent  la  bénédiction  nuptiale  dans  l'église  réformée 
de  Gavaudun,  en  Agenais,  de  la  part  du  pasteur  de  ladite  église,  le  6  octobre  -1661 
(Certificat  signé  Villeneuve  et  copie  collât,  sur  Voriginal), 

Pierre  de  Vernejoul  et  la  dame  de  Menou,  sa  femme,  s'absentèrent  en  4685,  après 
la  révocation  de  Tédit  de  Nantes,  parce  qu'ils  ne  voulaient  pas  abjurer  la  religion  pré- 


Hiolande  de  Miglos  et  François  de  Rocdefort,  mariés,  seigneurs  du  lieu  de  Ver- 
najoul,  près  la  ville  de  Foix,  accordent,  par  transaction  du  25  septembre  -1545,  aux 
habitants  de  Vernajoul,  la  faculté  de  faire  dépaitre  leur  bétail  dans  les  bois,  etc.,  la- 
dite transaction  commençant  ainsi  :  o  Au  nom  de  Dieu,  amen.  Sachent  tous  présents 
ou  à  venir  comme  par  ci-devant  fut  question  et  procès  indécis  pendant  en  la  cour  de 
MM.  les  consuls  de  la  ville  de  Foix,  par  devant  les  réformateurs  généraux  de  la  com- 
munauté de  Foix,  que  par  devant  autres  juges,  entre  noble  François  de  Rochefort, 
Hiolande  de  Miglos,  mariés,  seigneurs  du  lieu  de  Vernajoul  près  la  ville  de  Foix,  dite 
comté,  prétendant  tenir  en  fief  noble  ladite  seigneurie  de  Bernajou,  juridiction  basse, 
directes,  censives,  avec  leur  boriage,  autrement  dit  le  Devez  du  seigneur  de  Vernajou, 
contenant  40  carterées  de  terre  ct  davantage.  Confronte  du  soleil  levant....  • 

€e(ie  transaction  est  rappelée  dans  la  requête  et  défense  du  42  juin  4828,  pour  les 
héritiers  de  Tersac  de  Vernajoul  contre  la  commune  de  Vernajoul.  Cette  requête  est 
ainsi  cotée  :  Delpech  Vbrniole,  avoué  de  M.  de  Tersac. 

Les  MM.  de  Tersac,  seigneurs  de  Vernajoul  en  4587,  peut-être  même  avant,  l'ont 
toujours  été  depuis. 
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tendae  réformée  dont  ils  faisaient  profession,  et  laissèrent  dans  leur  ch&leau  de  La 
Roque-David  presque  tous  les  titres  et  papiers  de  leur  famille;  mais  le  maréchal  de 
BoufHers  flt  occuper  pendant  longtemps  et  à  discrétion  ce  château,  par  une  compagnie 
de  cravates,  puis  le  Ût  piller  et  raser.  A  la  suite  de  cet  acte  de  vandalisme,  Pierre  de 
Vemejoul  Ût  dresser  un  procès-verbal,  le  8  février  ^686,  par  Jean  Paponneau,  avocat 
ancien  en  la  justice  royale  de  Montflanquin  f Messieurs  les  juge  et  lieutenant  suspects), 
de  rétat  où  était  la  maison  noble  de  La  Roque-David,  située  en  ladite  Juridiction, 
avant  le  24  janvier  précédent,  jour  de  la  démolition,  et  de  ce  qu'elle  était  après.  11 
résulte  de  ce  procès- verbal,  que  le  ch&teau  de  La  Roque-David  se  composait  avant  sa 
ruine  d'un  grand  corps  de  logis,  pavillon,  tours,  pigeonniers,  écuries,  etc.,  et  qu'au- 
dessus  du  ch&teau,  du  côté  du  levant,  était  une  loge  renfermant  les  tombeaux  de  la 
famille  de  Vernejoul;  mais  que  tout  avait  été  démoli,  pillé,  etc.,  et  que  Ton  n*y  voyait 
plus  que  des  masures  et  des  ruines.  Ces  faits  furent  attestés  par  noble  Antoine  de 
Bérail,  écuyer,  sieur  de  Listrac;  Alexandre  de  Menou,  écuyer,  sieur  de  Rastoullhac; 
Paul  Sarrau,  écuyer,  sieur  de  La  Brande;  Jean  Bécays,  sieur  de  Morel;  Alexandre 
de  Costas,  sieur  de  La  Grange;  Jean  Gaussé,  sieur  de  TAlbarède;  Thomas  Foyssac, 
sieur  de  La  Bastide,  et  plusieurs  autres  témoins,  qui  déposèrent  que  dans  un  petit 
tourillon  il  y  avait  un  cabinet  où  ils  avaient  vu  autrefois  des  papiers,  de  l'argenterie, 
des  bijoux;  que  ladite  maison  avait  toujours  été  entretenue  et  enjolivée,  et  que  ledit 
sieur  de  Vernejoul  y  logeait  avec  son  épouse  et  ses  enfants,  avec  un  précepteur,  quand 
il  n'était  pas  auprès  de  son  allié  Monseigneur  le  duc  de  La  Force,  pair  de  France 
(Copie  collât.) . 

Pierre  de  Vernejoul  était  d'ailleurs  très-proche  parent  de  la  maison  de  Gaumont 
La  Force,  puisque  la  duchesse  de  La  Force  était  la  nièce,  à  la  mode  de  Bretagne, 
de  Madame  de  Vemejoul;  en  effet,  Anne  de  Menou,  femme  de  Pierre  de  Vernejoul, 
et  Marie  de  Menou,  femme  de  Jean  marquis  de  Beringhen,  premier  écuyer  du  Roi, 
étaient  cousines  germaines,  et  Suzanne  de  Bebinghbn,  fille  de  ces  derniers,  épousa 
en  ^675  Jacques  Nompar  de  Gaumont,  duc  de  La  Force. 

Pierre  de  Vemejoul  laissa  de  sondit  mariage  : 

1«  Noble  Pierre  de  Vemejoul,  écuyer,  seigneur  de  La  Roque-David,  servit  dans  les  gardes- 
du-corps  du  roi,  fut  convoqué  avec  ses  frères  par  M.  de  Coquet,  Ueutenant-gènéral 
de  la  Sénéchaussée  d'Agenais,  pour  servir  au  ban  de  la  noblesse  en  1692.  Sn  1704,  il 
flt  son  testament  devant  M*  Rouzarède,  notaire  royal,  déclarant  qu*U  était  dona- 
taire universel  de  feue  Anne  de  Menou,  demoiselle,  sa  mère,  et  instituant  pour  ses 
héritiers  :  Jean-Louis  de  Vernejoul  de  Ferrier,  son  frère  puîné,  et  le  sieur  Louis 
Rattier,  habitant  de  la  ville  de  Montflanquin,  ainsi  qu'U  appert  d'une  transaction 
intervenue  au  sujet  de  cet  héritage,  le  4  février  1706,  devant  le  notaire  susnommé, 
entre  ledit  sieur  Louis  Rattier  d*une  part,  Jean-François  de  Vemejoul,  sieur  de  Mont- 
ferrier;  Robert  de  Vernejoul,  sieur  de  La  Grave,  capitaine  dans  le  régiment  de  Belzunce 
et  Jacques  de  Vemejoul,  sieur  de  La  Tailhade,  lieutenant  dans  le  régiment  d'Orléanais, 
d'autre  part  (Copie  coUaU,  signée  Rouzarèdb,  notoire  royal,),  Pierre  de  Vemejoul  ne 
vivait  plus  en  juin  1711; 

T.  III.  -10 
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2o  Jean-François  de  Vemejoul,  sieur  de  Montferrier,  habitant  du  lieu  de  La  Tailhade, 
paroisse  de  Saint-André,  juridiction  de  Montflanquin,  fit  son  testament  le  18  juin  1711, 
institua  pour  ses  héritiers  principaux  :  Robert  et  Jacques  de  Vemejoul,  Jacquette 
de  Bécays,  sa  belle-sœur,  et  nomma  pour  sa  légataire  universelle  Jeanneton  de  Bécays, 
sa  femme  (Copie  collaL).  Il  ne  vivait  plus  en  1714; 

3«  Robert,  auteur  de  la  branche  de  Vemejoul  de  La  Grave,  dontrarticle  suit  : 

4<>  Jacques  de  Vemejoul,  écuyer,  sieur  de  La  Tailhade,  ancien  lieutenant  au  régiment 
d'Oriéanais,  qualifié  seigneur  de  La  Tailhade  dans  une  obligation  en  date  du  12  no- 
vembre 1716,  devant  Ducondut,  notaire  à  ;Montilanquin,  est  nommé  dans  Tenquéto 
du  28  septembre  1742,  dont  il  est  question  ci-après; 

b^  Jean-Louis,  auteur  de  la  branche  de  Vemejoul  de  La  Roque,  rapportée  plus  loin  ; 

6*  Demoiselle  Isabeau,  alià$  Elizabeth  de  Vemejoul,  mariée  à  noble  Daniel  d*Escayrac 
DE  Tâillbfer,  écuyer,  avocat  au  parlement  de  Bordeaux,  nommée  dans  l'acte  de 
transaction  de  1706  déjà  cité  et  dans  le  testament  de  Jean-François  de  Vemejoul, 
sieur  de  Montferrier,  son  trère,  du  18  juin  1711.  De  ce  mariage  : 

Jules  d*Escayrac,  sieur  de  Saint-Maurice. 

La  maison  d*£scayrac  possédait,  antérieurement  à  l'an  1050,  la  terre  d'Escayrac 
en  Quercy,  et  n*a  pas  cessé  de  la  posséder  depuis;  elle  a  également  la  baronnie 
de  Lauture  depuis  le  commencement  du  XV«  siècle.  Elle  comptait  trois  de  ses 
membres  à  la  première  croisade  de  Saint-Louis,  en  1248,  et  en  vertu  d'un  acte 
scellé  de  leur  sceau,  sur  le  sol  môme  de  l'Orient,  elle  a  ses  armoiries  à  la  salle  des 
croisades,  à  Versailles.  M.  le  marquis  d'Escayrac  de  Lauture,  ancien  pair  de  France, 
est  le  chef  actuel  de  cette  ancienne  maison. 


L  BRANCHE  DE  LA  GRAVE. 

VI.  Noble  Robert  de  Verrejoul,  écuyer,  sieur  de  La  Grave,  né  en  -1676,  quatrième 
flb  de  noble  Pierre  II  do  Vemejoul,  écuyer,  seigneur  de  La  Roque-David,  et  de  dame 
Anne  de  Menou,  était  capitaine  au  régiment  de  Belzunce  et  commandait  un  piquet  de 
60  hommes  à  TaSialre  de  Vive  Saint-Eloy,  le  48  décembre  -1740,  lorsqu'il  battit  un  es- 
cadron de  cavalerie  ennemie  et  remplit  parfaitement  bien  son  devoir.  M.  de  Ravignan, 
rendant  compte  de  cette  affaire  à  la  Cour,  en  date  à  Versailles,  du  29  décembre  n-l  0, 
s'exprime  en  ces  termes  :  t  Comme  j'avais  observé  que  la  cavalerie  ennemie  pouvait 
pénétrer  par  un  chemin,  et  tomber  sur  la  gauche  de  mon  inftnterie,  je  portai  à  ren- 
trée de  ce  chemin  60  fusiliers,  commandés  par  le  sieur  de  Vemejoul,  capitaine  dans 
*6elzunce,  duquel  je  ne  puis  trop  me  louer.  »  Robert  de  Vemejoul  La  Grave  avait  assisté 
aux  sièges  de  Brisack,  de  Felingen  et  d'Ulm,  et  avait  été  blessé  à  la  jambe  gauche  de 
deux  éclats  de  palissade. 

Le  6  février  n20,  il  reçut  ordre  du  duc  d'Orléans,  régent,  de  conduire  595  soldats, 
tirés  du  bataillon  de  Verdelin,  des  milices  des  généralités  de  Montauban  et  de  Bor- 
deaux, 5  lieutenants  et  5  sergents,  de  s'achemmer  de  La  Rochelle  à  Douai  pour  se 
joindre  au  bataillon  de  Darnault  (  Ordre  daté  de  Paris,  signé  Putségub  et  Bibon  ).  Il 
était  capitaine  réformé  à  la  suite  du  régiment  royal  de  la  marine,  lorsqu'il  fut  nommé 
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chevalier  de  Saint-Louis,  le  30  avril  n25.  Il  fut  invité,  par  uue  lettre  datée  de  Ver- 
Bailles,  le  50  octobre  suivant,  signée  de  Bbetecil,  à  se  rendre  à  Montauban,  pour  se 
fUre  recevoir  chevalier  de  l'Ordre  dans  cette  ville,  par  le  duc  de  Duras.  Pendant  qui! 
était  à  Lille,  capitaine  réformé  au  régiment  royal  de  la  marine,  il  reçut  de  Monsei* 
gneur  le  maréchal  de  Biron,  au  sujet  d*un  relief  dont  il  disait  avoir  besoin,  une  lettre 
autographe  dans  laquelle  M.  de  Biron  lui  dit,  d'avoir  pour  agréable  d'envoyer  pour 
cet  objet  un  Mémoire  à  M.  le  maréchal  de  Villars,  et  d'être  persuadé  qu'il  pariera  de 
manière  qu'il  ne  tiendra  pas  à  lui  que  M.  de  Vernejoul  n'obtienne  ce  qu'il  demande. 

Robert  de  Vernejoul  servit  pendant  54  ans,  à  partir  de  l'Âge  de  ^8  ans  (1694)  : 
2  ans  cadet  volontaire,  6  ans  sous«lieutenant ,  4  ans  lieutenant,  42  ans  capitaine, 
décoré  de  Saint-Louis,  pensionné  du  roi  de  400  livres.  Il  assiste  à  ^5  sièges,  5  ba- 
tailles, plusieurs  combats.  Le  rapport  susrelaté  de  M.  de  Ravignan  est  d'accord  avec 
les  états  de  service  dudlt  de  Vernejoul ,  qui  sont  déposés  aux  Archives  de  Bordeaux, 
série  C,  u^  -1058.  11  fut  employé  dans  les  armées  d'Italie  en  qualité  de  commandant 
an  régiment  des  grenadiers  royaux  de  Modène  en  n45.  Faisant  le  service  dans  ce 
corps,  il  flt  une  chute  qui  l'obligea  de  rejoindre  le  régiment  d'Auch,  à  Montpellier,  où 
étant,  il  mourut  16-14  février  4748,  dans  la  foi  catholique,  à  laquelle  il  s'était  converti 
dès  sa  jeunesse.  Ces  faits  sont  constatés  par  les  états  de  services  susmentionnés,  dé- 
posés  aux  Archives  départementales  de  la  Gironde. 

Par  délibération  du  42  avril  4725,  la  communauté  du  couvent  des  R.  P.  Augnstins 
de  Montflanquin,  lui  accorde  le  droit  de  banc  et  de  sépulture  pour  lui,  son  épouse  et 
ses  descendants,  motivé  sur  ce  que  sa  famille  était  une  des  plqs  considérables  du  pays. 
L'acte  d'investiture  de  ce  droit  fut  ratiflé  à  Toulouse  le  7  mai  4725. 

Le  27  septembre  4744 ,  il  fait  à  Montflanquin  son  testament  olographe,  par  lequel  il 
déclare  qu'il  veut  être  enterré  dans  ses  tombeaux  en  l'église  des  Saints-Pères  Augns- 
tins; qu'il  a  six  enftnts,  quatre  fils  et  deux  ûlles,  et  nomme  pour  son  héritier  général 
et  universel,  noble  Jean-Louis  de  Vernejoul  de  La  Grave,  lieutenant  au  régiment  de 
Daupbiné,  son  fils  atné.  Ce  testament  fut  déposé  par  ce  dernier  aux  mains  de  M*  For- 
nier,  notaire  royal,  apostolique  à  Tournon  d'Agenais,  suivant  acte  du  7  Juillet  4769 
{Copie  collât.,  signé  Lafon,  not.  contrôlée  à  Tournon  par  Lostau). 

Le  42  septembre  4755,  dame  Cécile  de  Capdeville  de  Satignac,  sa  veuve,  et  Jacques 
de  Vernejoul,  leur  fils,  présentent  une  requête  à  M.  le  marquis  Aubert  de  Tourny, 

intendant  de  Guienne,  en  conséquence  de  laquelle  ledit  intendant,  de  l'avis  de  son 

« 

subdélégué  et  sur  le  vu  d'un  extrait  de  titres,  fit  défense  le  28  février  4754,  aux  maire 
et  consuls  de  la  ville  de  Montflanquin,  de  comprendre  à  l'avenir,  sur  le  rôle  de  capita- 
tion  de  leur  communauté,  lesdits  sieur  et  dame  de  Vernejoul,  attendu  qu'ils  seraient 
employés  dans  le  rôle  de  la  noblesse.  Dame  Cécile  de  Capdeville,  veuve  de  noble 
Robert  de  Vernejoul,  fait  le  42  août  4757,  au  cb&teau  de  f^apdeport,  devant  Ducondut, 
notaire  royal,  son  testament  dans  lequel  elle  déclare  laisser  de  son  mariage  six  enfants  : 
demoiselle  Marie-Anne  de  Vernejoul;  noble  Jean-Louis  de  Vernejoul;  Jacques,  reli- 
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gieox  augustin;  demoiselle  Jeanne  de  Vernejoul;  Antoine  Robert  et  noble  Jacques 
de  Veniejoul,  écuyer,  sieur  de  Paris;  et  après  plusieurs  legs  particuliers  en  faveur  de 
chacun  d'eux,  elle  nomme  pour  son  héritier  universel  son  flls  aîné,  noble  Jean-Louis 
de  Vernejoul,  écuyer,  sieur  de  La  Grave,  lieutenant  de  cavalerie. 

Le  mariage  de  Robert  de  Vemejoul  et  de  Cécile  de  Capdeville,  fille  légitime  de 
Moyse  de  Capdeville,  conseiller  du  Roi,  magistrat  royal  civil  et  criminel,  commissaire 
enquêteur  et  examinateur,  fut  contracté  à  Montflanquin  le  4  janvier  n07,  devant 
Alquier,  notaire  royal,  et  célébré  le  8  février  suivant.  De  ce  mariage  provinrent  : 

1«  Jean-François  de  Vemejoul  de  La  Grave,  né  le  17  octobre  1707,  ne  vivait  plus  en  1723; 

2o  Jacques  I  de  Vemejoul  de  La  Grave,  né  le  6  novembre  1708,  ne  vivait  plus  en  1723; 

3o  Moyse  de  Vemejoul  de  La  Grave,  né  le  5  janvier  1712,  mourut  avant  1741; 

4®  Jean-Louis,  qui  a  continué  la  descendance; 

50  Noble  Jacques  de  Vernejoul,  né  le  8  février  1718,  filleul  de  Jacques  d*Escayrac,  capi- 
taine dUnfanterie,  habitant  de  Villeneuve  d'Âgenais,  fut  religieux  Augustin  et  prieur 
du  couvent  de  son  ordre.  U  impartit  la  bénédiction  nuptiale  à  son  frère  Jean-Louis, 
le  17  octobre  1752. 

60  Noble  Antoine,  aliàs  Antoine  Robert  de  Vernejoul,  né  en  1722,  entra  très-jeune  sous- 
lieutenant,  servit  dans  la  cavalerie  hongroise,  sous  son  père,  au  régiment  Turpin;  fit  la 
campagne  de  1740,  assista  aux  batailles  de  Fontenoy,  Lanfeld,  etc.;  fut  pensionné  à  la 
paix  d'Aix,  en  1748,  et  réformé  avec  tous  les  autres  officiers  de  ce  régiment.  Il  entre 
deux  ans  après,  en  1750,  au  service  de  Hollande,  dans  un  régiment  de  grenadiers,  levé 
pour  ce  service  par  son  ancien  lieu  tenant- colonel  Théodore  de  Pépin  du  Gayla.  Ce 
régiment  ayant  été  réformé,  Antoine  de  Vernejoul  servit  plus  tard  au  régiment  de 
Smissard,  infanterie  V^allone.  Il  est  mort  pensionné,  en  1795,  à  Bois-le-Duc. 

7<>  Noble,  messire  Jacques  de  Vemejoul  do  La  Grave,  écuyer,  sieur  de  Paris,  seigneur  de 
Gibel,  né  le  24  septembre  1723,  filleul  de  Jacques  Capdeville,  prêtre,  docteur  en  théo- 
logie, curé  de  Sauvignac,  fut  tonsuré  maître  es  arts  à  18  ans;  puis  cadet  volontaire 
dans  le  régiment  des  Gardes  Lorraines,  il  fit  une  campagne  en  Italie;  il  obtint 
le  17  mai  1744  des  lettres  de  lieutenant  de  la  compagnie  des  milices  du  bataillon  d*Âuch 
qu'avait  feu  son  père;  il  y  servit  deux  ans  en  cette  qualité  jusqu'au  27  juiUet  1746  ;  puis 
ayant  été  appelé  par  son  frère  aîné,  lieutenant  en  premier  au  régiment  de  Turpin» 
cavalerie  hongroise,  il  traita  d'un  emploi  de  lieutenant  réformé  à  la  suite  de  ce  corps; 
il  subit  la  réforme  à  la  paix  de  1748,  par  suite  d'un  ordre  de  Sa  Majesté,  portant  que 
tous  les  offieiers  nationaux  servant  dans  sa  cavalerie  hongroise  seraient  réformés 
(Extrait  des  états  de  service  de  Robert  et  de  Jacques,  existant  aux  Archives  de  la  Gironde J. 
n  a  été  pendant  un  grand  nombre  d'années  premier  consul,  premier  échevin,  maire  et 
député  de  Montflanquin,  et  notamment  de  1750  à  1780,  dernière  année  où  il  était 
encore  maire  (Archives  de  la  Gironde),  Il  fut  porté  dans  un  état,  envoyé  à  la  Cour  en 
1754,  des  officiers  réformés  et  jeunes  gentilshommes  demandant  de  l'emploi  dans  les 
milices  (Archives  de  la  Gironde,  —  Officiers  des  milices).  Il  épousa,  le  21  juillet  1750, 
à  Goconas,  dame  Ëlizabeth  de  Bérail,  dame  seigneuresse  de  Gibel,  fiUe  de  noble  Charles 
de  Bérail,  écuyer,  seigneur  de  Boisjourant,  et  veuve  de  noble  messire  Jean  de  Sarrau 
de  Vococour,  seigneur  de  Gibel,  capitaine  au  régiment  de  Dauphiné,  tué  à  la  bataille 
du  Magne.  Cette  dame  restaura  l'hôpital  de  Montflanquin,  et  fit  d'une  masure  un 
Hôtel-Dieu  bien  ordonné  et  confortable.  Elle  moumt  à  Montflanquin  en  1783.  M.  de 
Veraejoul-Paris  vivait  encore  en  1788.  —  Leurs  enfants  furent  : 


DB  VBRNBJOUL.  77 

A.  Messire  Gharles-Jean-Louis  de  Yernejoul,  chevalier,  né  à  Gibel,  le  18  décembre 
1751,  entra  au  service  comme  officier  au  bataillon  de  garnison  d* Armagnac,  vota 
le  12  mars  1789,  à  rassemblée  générale  de  la  noblesse  de  la  Sénéchaussée  d*Âge* 
nais  (ProcèS'Verbal  de  ladite  assemblée);  éroigra  à  Tépoque  de  la  révolution,  fit  la 
campagne  des  Princes  Français  dans  la  compagnie  des  officiers  du  réghnent 
d'Auxerrois,  fut  aide  de  camp  de  M.  le  marquis  de  Fumel-Montségur,  attaché  i 
l'armée  de  Monseigneur  le  duc  de  Bourbon,  dans  laquelle  il  fit  la  campagne 
de  1792.  Au  moment  de  partir  pour  Londres  et  de  faire  une  nouvelle  campagne, 
il  fit  son  testament  à  Dublin,  le  10  mai  1793.  Après  avoir  été  en  Angleterre  et 
avoir  demeuré  en  Allemagne  durant  la  plus  grande  partie  de  son  exil,  il  rentre  en 
France  en  1802,  recouvre  quelques  parcelles  de  se^  biens,  et  meurt  le  11  floréal 
an  XII  (l«rmai  1804),  au  château  deRoquefère,  près  Montflanquin,  chez  M.  Charles 
Raymond  de  Bérail,  son  cousin,  ancien  seigneur  dudit  château; 

B.  Jacques  de  Vemejoul,  né  le  10  mars  1753  à  Montflanquin  ; 

C.  Jacques-Daniel  de  Vemejoul,  né  le  26  juin  1754; 

D.  Noble,  messire  Jean-Louis  chevalier  de  Vemejoul,  servait  dans  les  gendarmes,  à 
répoquo  de  la  guerre  de  l'indépendance  américaine;  donne  sa  démission,  passe  en 
Amérique,  y  est  fait  capitaine  de  cavalerie  par  le  Congrès,  puis  aide  de  camp  et 
major;  sert  avec  distinction,  est  fait  prisonnier  par  les  Anglais  dans  un  engage- 
ment et  transporté  à  Kilkenny,  en  Irlande,  où  il  se  marie.  Héritier  universel  de 
son  frère,  il  avait  en  1793  des  enfants  que  nous  ne  connaissons  pas.  Sous  la  res- 
tauration, il  réclamait  une  somme  de  15,000  fr.,  provenant  de  la  succession  de  son 
frère,  versée  pour  cause  d'émigration  dans  la  caisse  du  gouvernement  français, 
et  le  ministre  de  l'intérieur  lui  adresse  de  Paris,  en  1819,  à  Londonderry  (Irlande), 
la  réponse  à  cette  pétition; 

^.  Jacques-Charles  de  Vemejoul,      t     .   .  ,^^       ..--r- 

„    .  ,.     „        .   ^    „       .    ,     l  nés  jumeaux,  le  10  septembre  1756; 

F.  An  tome-François  de  Vernejoul,    ) 

G.  François-Alexandre  de  Vemejoul,  né  vers  1757,  décédé  à  Choque,  le  17  juiUet  1775, 
mhumé  à  l'âge  de  19  ans,  dans  l'église  de  Calviac,  près  Montflanquin; 

H,  Etienne  de  Vemejoul,  né  le  13  juillet  1758; 

/.  Jean-Daniel  de  Vemejoul,  né  le  17  novembre  1760; 

/.  Barbe  de  Vernejoul,  née  le  4  septembre  1759; 

K.  Ëlizabeth  de  Vemejoul,  née  le  23  juillet  1762,  mariée  :  lo  à  M.  Jean  Lafon, 

le  9  thermidor  an  V  (27  juillet  1797);  2»  à  Jean-Daniel  Byma; 
L.  Rosalie  de  Vemejoul. 

8o  Noble  Armand  de  Vemejoul,  né  le  8  décembre  1728,  filleul  de  très-haut  et  très-puis- 
sant seigneur  Monseigneur  Armand  Nompar  de  Caumont,  duc  de  La  Force,  pair  de 
*  France,  etc.,  représenté  par  noble  Jacques -Henri  d'Escayrac,  écuyer,  seigneur  baron 
de  Lauture,  eut  pour  marraine  très-haule  et  très-puissante  dame.  Madame  Anne- 
Ëlizabeth  de  Gmel  de  Lafrette,  duchesse  de  La  Force,  etc.,  mort  avant  1748; 

9®  Marie-Anne  de  Vemejoul  est  mentionnée  dans  le  testament  de  son  père  et  dans  celui 
de  sa  mère.  Elle  fut  marraine  en  1754,  de  son  neveu  Jacques-Daniel  de  Vemejoul; 

\(y>  Jeanne  de  Vernejoul,  née  le  19  octobre  1721,  filleule  de  noble  Jules  d'Escayrac, 
écuyer,  sieur  de  Saint-Maurice,  son  cousin  germain,  et  de  dame  Jeanne  de  Bécays, 
veuve  de  Vemejoul  de  Montferrier,  ne  vivait  plus  en  1741. 

VII.  Noble  Jean-Louis  de  Vernbjocl,  écuyer,  sieur  de  La  Grave,  seigneur  de  Boyer , 
puis  seigneur  de  Canel,  quatrième  fils  de  noble  Robert  de  Vemejoul  de  La  Grave,  est 
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né  à  Montflanquin,  le  6  décembre  ^46.  Il  entra  au  service  comme  lieutenant  en 
deuxième  au  régiment  de  Dauphiné,  le  -l^^' Janvier  -1754,  puis  lieutenant  en  premier, 
le  ^9  novembre  1737;  servit  dans  ce  régiment  Jusqu*au  8  janvier  -1743)  époque  où  il 
fût  nommé  lieutenant  de  cavalerie  hongroise  dans  le  régiment  d'Esterhazy  (depuis 
deTurpin).  Il  prit  part  aux  guerres  d'Allemagne,  de  Bohême,  de  Flandre  et  des  Pays- 
Bas.  Il  fût  pensionné  du  roi  suivant  brevet  du  4  <^' juillet  4  779  (  Parchemin,  signé  Louis  ; 
contresigné  le  prince  de  Moatbabret]. 
Voici  du  reste  ce  que  portent  ses  états  de  service  à  propos  des  campagnes  : 

«  t735,  en  Allemagne  (lieutenant  en  second  à  Dauphiné). 

»  1743,  1744, 1745,  en  Allemagne,  bataiUe  d*Ettinghen  [lieutenant  de  cavalerie  hongroise). 

>  1746,  1747,  1748,  en  Flandre,  bataille  de  Raucoux  et  Lanfeld. 

>  1745,  blessé  (détaché  sous  les  ordres  du  marquis  de  Grussol,  maréchal  des  camps  et 
»  armées  du  roy)  de  deux  coups  de  sabre,  Tun  sur  le  haut  du  front,  Tautre  sur  deux  doigts  de 

•  la  main  droite.  Blessé  sur  la  fin  de  la  même  campagne  de  cinq  coups  de  sabre  le  jour  que 
»  Tarmée  repassa  le  Rhin,  aux  ordres  de  Monseigneur  le  prince  de  Gonty,  Tun  au  sourcil  de 
»  l'œil  droit,  en  descendant  sur  la  joue,  un  autre  sur  le  nez,  un  sur  la  joue  gauche,  un  sur 
»  Toreille  gauche,  un  sur  le  poignet  gauche.  Un  cheval  tué  sous  lui  la  veille  de  la  bataiUe  de 
»  Raucoux. 

B  Détaché  par  Grussol  pour  aller  de  Bessiken  à  Ganstat  et  chargé  de  Tavantrgarde,  avec 

•  24  hussards,  rencontra  les  ennemis  et  les  chassa  si  bien  qu*on  ne  peut  rien  ajouter  à  la 
>  façon  dont  il  se  distingua,  et  les  suivit  pendant  plus  d'une  grande  lieue  avec  toute  la  valeur 

•  possible;  y  fut  blessé  de  deux  coups  de  sabre  »  (Certificat  le  40  mai  47i5.  Certificat  de 
divers), 

Jean-Louis  de  Vernejoul  assiste,  en  4  752,  au  mariage  de  Jean-François  de  Vemejoul, 
son  cousin,  et  acquiert  le  ch&teau  de  Canel,  près  Tournon,  en  Agenais,  en  -1760.  Il 
était  premier  consul  de  Tournon  en  -1766,  comme  il  appert  d'une  délibération  de  la 
Jurade  du  5-1  septembre,  dans  laquelle  il  est  qualifié  seigneur  de  Canel,  premier  consul 
en  charge  f Archives  de  la  Gironde,  registres  de  l'intendance,  subdélégation  d'AgenJ. 

On  le  voit  figurer  pour  avoir  une  compagnie,  dans  Télat  fourni  à  la  cour  par  le  comte 
d'Argenson,  le  -15  juin  -1754:  il  est  aussi  porté  dans  le  rôle  de  capitation  que  le  roi 
ordonne  être  payé  par  les  nobles  de  l'élection  d'Agen  en  -1775  (Archives  de  la  Gt- 
rondCy  subdéUgation,  cartons  finances). 

Il  avait  vendu  en  -1758,  à  noble  Henry  de  Bécays,  sieur  de  Lolmie,  par  contrat  du 
^6  décembre,  retenu  par  Ducondut,  le  domaine  noble  de  Boyer,  situé  dans  la  paroisse 
de  Savignac,  sous  condition  de  le  reprendre  à  défaut  de  paiement  du  restant  du  prix 
de  la  vente  (Lettres  de  Debitis,  orig,  en  parchemin).  Cette  clause  fut  déclarée  résolu- 
toire par  appointement  du  sénéchal  d*Agen,  du  7  mars  -1760,  foute  de  paiement  par 
l'acquéreur.  Le  sieur  de  Vernejoul  fut  tenu  de  payer  le  ^  00^  denier,  suivant  deux  dé- 
cisions du  Conseil,  des  26  mai  01-18  octobre  -1787  (Signification). 

Il  avait  épousé  le  n  octobre  n52,  devant  le  Révérend  Père  de  Vemejoul,  religieux 
Augustin,  dame  Catherine-Clémence  db  Béciis  de  Mobel,  fille  de  feu  noble  Pierre 
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de  Bécays,  sieur  de  Morel,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  dame  Jeanne  de  Védrines. 
Le  7  juillet  '1769,  après  le  décès  de  sa  femme,  il  déposa  es  mains  de  M*  Fornier, 
notaire'royal  et  apostolique  à  Tournon,  ses  articles  de  mariage,  en  date  à  Montflanquin, 
du  26  juillet  '1752,  et  dûment  contrôlés;  par  ce  même  acte,  il  fit  aussi  le  dépôt  du  tes- 
tament de  Robert,  son  père.  Le  subdélégué  de  Tintendant  de  Guienne  à  Âgen,  prie 
confidentiellement,  par  sa  lettre  du  '1 6  août  '1 776,  Jean-Louis  de  Vernejoul  de  La  Grave, 
écuyer,  ancien  officier,  habitant  à  Canel,  près  Tournon,  de  présenter  une  liste  d'un 
maire  et  de  quatre  consuls  pour  la  ville  de  Tournon,  et  de  consentir  à  être  proposé 
(Original).  Il  mourut  au  château  de  Ferrières,  le  28  août '1785,  chez  son  ami  le 
comte  de  Timbrune  de  Valence.  Sa  femme,  Catherine-Clémence  de  Bécays  de  Morel, 
qui  était  décédée  au  château  de  Morel,  le  5  septembre  -1767,  fut  inhumée  le  lendemain, 
dans  l'église  de  Calviac,  près  Montflanquin.  Il  était  né  de  leur  mariage  : 

1*  Pierre-Eusèbe  de  Vemejoul,  né  le  14  octobre  1753,  filleul  de  noble  Louis  de  Percy  et 
de  demoiseUe  Louise  Foy  de  Gostas; 

2o  Jacques-Ëlienne,  dont  l'article  suit; 

30  Théodore  de  Vernejoul,  né  à  Calviac,  le  22  septembre  1755,  filleul  de  haut  et  puissant 
seigneur  messire  Théodore  de  Pépin  du  Gayla,  chevaUer,  seigneur  de  Montdoublet, 
colonel  d'infanterie; 

40  François- Alexandre  de  Vernejoul,  inhumé  le  15  juillet  1775  dans  Téglise  de  Calviac; 

ffi  Messire,  noble  Jacques-Apollinaire  de  Vernejoul  de  La  Grave,  né  à  Gapdeport,  près  Cal- 
viac, le  21  juiUet  1757,  docteur  de  Sorbonne,  fut  nommé  vicaire  général  et  spécial  du 
diocèse  de  Pamiers  en  1787,  par  mandement  du  7  décembre  de  Monseigneur  Qiarles 
d'Agoult,  évèque  de  Pamiers  (Signé  C.  d'Aooult;  contresigné ,  Mbrcadibr  secrétaire,  et 
enregistré  au  greffe  du  contrôle  et  des  insinuations  ecclésiastiques  de  Pamiers,  le  fiO  mars 
4789).  Le  26  mars  1790,  il  déclara  au  greffe  de  la  municipalité  de  Tournon  d'Agenais, 
qu'il  jouissait  d'une  pension  ecclésiastique,  assignée  par  un  brevet  portant  4,000  liv., 
sur  l'abbaye  de  Rabais,  et  qu'il  n'avait  aucun  autre  bien  ecclésiastique  {Signé  au  re^ 
gistre,  Taôô^  de  Vernejoul,  vicaire  général  ;  yiARBOTW,  président,  elle  secrétaire  soussigné, 
Ruffe).  Durant  la  révolution,  l'abbé  de  Vernejoul  émigra.  Débarqué  à  l'Isle  de  France 
le  21  thermidor  an  III  (8  août  1795),  il  y  passa  le  reste  de  ses  Jours  et  y  jouit  au  plus 
haut  degré  de  l'estime  publique,  dans  l'exercice  des  fonctions  de  Proviseur  du  Lycé^ 
de  l'Isle  de  France;  il  mourut  en  la  ville  de  Port-Ix)uis  (Ile Maurice),  le  18  mars  1836, 
âgé  de  près  de  79  ans  ; 

60  Jean-Jacques  de  Vernejoul,  né  le  14  juin  1758; 

70  Noble,  messire  Antoine-Robert  de  Vernejoul,  sieur  de  Saint-Semin,  prêtre  chanoine, 
doyen  du  chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Agen,  né  à  Thézac,  d'abord  curé  de  Cas- 
tillonnès,  émigra  en  Espagne,  et  mourut  à  Agen,  le  27  janvier  1839,  Agé  de  80  ans; 

8*  Noble  Marc-Antoine  de  Vernejoul  de  La  Grave,  né  à  Canel  le  15  septembre  1765,  quitta 
la  France  en  1785;  servit  comme  ofQcierdans  la  légion  française,  au  service  des  Pays- 
Bas,  commandée  par  le  comte  de  Maillebois.  Après  le  licenciement  de  ce  corps  de 
troupes,  le  15  avril  1786,  il  passa,  au  mois  de  décembre  1788,  comme  lieutenant  au 
régiment  de  dragons  Bylandt,  au  service  du  gouvernement  des  Pays-Bas;  fit  sous  le 
prince  d'Orange  toutes  les  guerres  de  cette  époque,  et  durant  les  campagnes,  fit  sou- 
vent les  fonctions  d'ofûcier  d'ordonnance  au  quartier  général  du  prince,  et  fut  griève- 
ment blessé  près  de  Fumes  en  1793.  Lorsque  les  princes  d'Orange  émlgrèrent,  il  passa 
en  Allemagne  et  y  résida  jusqu'à  leur  retour.  U  rentre  alors  au  service  de  la  Hollande, 
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est  nommé  major,  et  meurt  à  Âix,  avec  la  pension  de  major,  au  mois  de  février  1832. 
Le  Journal  de  La  Haye,  de  cette  époque,  publia  sur  le  major  de  Vernejoul,  au  nom 
de  ses  nombreux  amis  à  Maeslricht,  un  article  nécrologique  dans  lequel  on  lirait  : 

«  . .  . .  Chéri,  estimé  de  ses  concitoyens,  sa  mort  fut  une  douleur  générale.  Aux 

•  vertus  morales,  il  joignait  cette  politesse  gracieuse,  cette  bonté,  cette  obligeance  qui 

•  parent  si  avantageusement  l'homme  dont  la  vie  privée  est  sans  tache,  et  en  retrou- 

•  vaut  en  lui  cet  ancien  type  de  loyauté  et  d'urbanité  chevaleresques,  on  pouvait,  à 
»  juste  titre,  étant  issu  d'une  maison  noble  de  France,  lui  appliquer  ce  vers  connu, 

•  mais  rarement  applicable  : 

«  D'un  chevalier  français  tel  est  le  vrai  modèle.  > 

Il  s'était  marié  à  Glèves,  en  1805,  avec  Christine  de  Cbamon,  fille  d'un  grand  Maître 
des  Eaux  et  Forêts  dans  le  Margraviat  d'Anspach  Baremseld,  veuve  du  baron  Richard 
de  Haeften  (De  Cramon,  en  Prusse,  porte  :  d'argent,  à  îafasce  de  sable;  parti  d'or,  à  la 
roue  défaillante  à  dextre  de  gueules;  timbré  d'un  casque  taré  au  tiers  de  5  grilles;  cimier, 
la  demie  roue  des  armes,  accostée  d'un  vol  d'argent).  Marc-Antoine  de  Vemejoiû  de 
La  Grave,  a  laissé  de  son  mariage  : 

A,  Noble  Gustave-Louis-Alexandre-Reinhard  de  Vemejoul,  né  à  Gléves  le  19  février 

1806,  actuellement  lieutenantrcolonel  en  retraite,  pensionné,  commandeur  de 
l'Ordre  royal  grand-ducal  de  la  couronne  de  chêne,  le  22  septembre  1854;  décoré 
de  la  médaille  créée  par  la  Hollande  en  1831,  pour  la  campagne  de  Belgique,  et 
de  la  médaille  militaire,  pour  25  ans  de  service;  décoré  de  la  croix  d'or  et  de  la 
croix  de  bronze.  Entré  comme  cadet  au  service  des  Pays-Bas,  en  1821,  il  devient 
sous-lieutenant  d'infanterie  le  5  mars  1823,  fait  la  guerre  de  1830  à  1834  en  Bel- 
gique, assiste  à  presque  toutes  les  affaires  de  ce  temps;  proposé  pour  la  croix  avec 
mention  honorable  par  décret  royal  du  12  octobre  1831;  lieutenant  en  octobre 
1831,  lors  de  la  formation  des  troux>es  Luxembourgeoises,  pour  fournir  leur  con- 
tingent à  la  confédération  germanique  en  1841  ;  nommé  capitaine  de  chasseurs 
dans  ce  nouveau  corps,  chef  de  bataillon  en  mars  1849,  reçut  à  diverses  époques 
ses  décorations  :  lieutenant-colonel,  au  service  du  grand  duché  royal  de  Luxem- 
bourg, retraité  en  avril  1857.  Il  réside  à  Hormel,  près  Konigswinter. 

B.  Noble  Charles-Antoine-Jacques-Robert  de  Vernejoul,  né  à  Clèves,  le  21  novembre 
1808,  mort  le  14  septembre  1809; 

C  Noble  Marc-Antoine-Adolphe-Eugène  de  Vemejoul  de  La  Grave,  né  à  Glèves,  en 
Prusse,  le  14  septembre  1810,  chef  de  bataillon  de  fusiliers  royaux  du  28*  régi- 
ment d'infanterie,  à  Coblentz.  Chevalier  de  l'ordre  grand-ducal  de  Bade,  du  lion 
de  Zéringhen,  3«  classe  ;  croix  d'or  de  Prusse  et  la  médaille  de  Bronze  de  Bade  et 
celle  de  HohenzoUern;  non  marié; 

D.  Albertine-Gonstance-Jeanne-Ëléonore-Clémence  de  Vernejoul,  née  le  23  mars 

1807,  mariée  à  M.  Fribdlander,  conseiller  d'État  à  Aix-La-Ghapelle,  morte  le  28  mai 
1834,  laissant  deux  filles  : 

a.  N...  Friedlander,  morte  jeune; 

b.  Antonio  Friedlander,  mariée  au  baron  Ëricq  Von  Nidda,  chef  d'escadron  au 
8«  lanciers  Prussiens. 

9*  Pauline  de  Vemejoul,  légataire  de  Pierre  de  Bécays,  son  oncle,  ancien  capitaine  au 
régiment  de  Normandie,  maire  de  Gastelsagrat,  suivant  testament  mistique  du  5  mars 
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1793,  déposé  en  Télude  de  M«  Jean-Gaspard  Lincl,  nolairo  public,  par  acte  du  1  i  du 
ni(>me  mois,  et  ouvert  le  13  avril  suivant  (Expédition  en  forme,  signée  Guyral,  notaire 
public), 

lOo  Clémence  do  Vernejoul,  morte  à  Ganel,  le  20  novembre  1806,  nommée  après  sa 
sœur  Pauline,  comme  légataire  de  son  oncle  Pierre  de  Bécays,  dans  le  testament  sus- 
mentionné. 

tl"»  Ghatlicrine  de  Vernejoul,  née  en  1762,  épouse  en  1788,  Joan-Âlain  de  Rattibr 
DE  SusvAix)N,  sieur  de  Susvalon,  né  en  1762,  fils  de  M.  M^  Jean  de  Rattier,  sieur 
de  Susvalon,  conseiller  du  roi,  lieutenant,  magistrat  royal  de  la  juridiction  de  Tournon 
en  Âgenais,  et  de  dame  Marie  de  Bach  de  Sciorac  (Etat-civil  de  Tournon),  Ladite  dame 
de  Rattier  est  morte  sans  enfants,  en  1842. 

VIII.  Noble  Jacques-ÉlienneDEVERNEJODL  de  Là  Grave,  écuyer,  seigneur  de  Canel, 
né  le  42  juin  4754,  lieulenant  d'infanterie  au  régiment  des  grenadiers  royaux  de  Bor- 
deaux, fut  légataire,  avec  ses  sœurs  Pauline  et  Clémence  de  Vernejoul  de  Canel,  de 
son  oncle  Pierre  de  Bécays,  suivant  testament  des  5  et  44  mars  4795,  ci-dessas 
rapporté.  Jacques -Etienne  de  Vernejoul,  ancien  lieutenant  des  grenadiers  royaux, 
fut  désarmé  et  mis  en  réclusion  par  les  révolutionnaires,  en  4793.  Il  a  laissé  de  son 
mariage  avec  demoiselle  Jeanne-Aure  Bissière  de  Ldgante,  fllle  de  messire  Louis- 
Martial-Stanislas  Bissière  de  Lucanle  et  de  dame  Jeanne  Foy  de  Guitard,  habitants  de 
la  ville  de  Tournon  : 

1*  Jean-Louis,  dont  Tarticle  suit  : 

2<>  Isaure  de  Vernejoul,  non  mariée  ; 

3o  Adélaïde  de  Vernejoul,  née  en  1799,  veuve  de  messire  Antoine  de  Guillem  de  Lans^c, 
né  en  1786,  fils  légitime  de  messire  Jean  de  Guilhem  de  Linsac  et  de  dame  Jeanne- 
Marie  do  Pontajon.  De  ce  mariage  : 

Oscar  de  Guilhem  de  Lansac,  receveur  des  domaines  à  Navarreinx,  près  Orthez. 

IX.  Noble  Jean-Louis  de  Vernejoul  de  Là  Grave,  né  en  4804  au  château  de  Canel, 
où  il  réside,  épousa,  le  4  juin  4  854,  demoiselle  Marie-Alexandrine  de  Saint-Martin 
de  Vetran,  fllle  de  noble  Thomas-Joseph  de  Saint-Martin  de  Veyran,  dont  le  père  fut 
chevalier  de  Saint-Louis,  mousquetaire  du  roi  Louis  XV  et  brigadier  des  gendarmes 
de  la  gardC;  et  de  dame  Marie  Anne-Eugénie  du  Plantier. 

II.  BRANCHE  DE  LA  ROQUE. 

VI.  Noble  Jean-Louis  de  Vernejoul,  écuyer,  seigneur  de  Ferrier,  né  à  Montflan- 
quin,  lieutenant  réformé  ii  la  suite  du  régiment  de  Turpin  hussards,  et  cinquième  flis 
de  Noble  Pierre  de  Vernejoul,  écuyer,  seigneur  de  la  maison  noble  de  La  Roque- 
David  et  de  damoiselle  Anne  de  Menou,  a  formé  la  branche  de  La  Roque.  Le  6  février 
4744,  il  présente  requête  à  MM.  tenant  la  Cour  de  Montflanquin,  pour  obtenir  déli*^ 
vrance  de  la  moitié  de  l'hérédité  de  feu  Pierre  de  Vernejoul,  sieur  de  Ja  Roque-David, 
T.  III.  4  4 
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son  frère  àtné,  et  en  particulier  du  château  de  La  Roque-David  à  lui  adjugé  par  sen- 
tence du  -1®'  juin  n^S,  et  que  néanmoins,  Robert  de  Vernejoul  de  La  Grave,  Jacques 
de  Vernejoul,  sieur  de  La  Taillade  et  Jeanne  de  Bécays,  veuve  de  Jean-François 
de  Vernejoul  de  Montferrier,  ses  frères  et  belle-sœur,  ne  lui  avaient  point  délaissés. 
Il  est  bientôt  mis  en  possession  et  transmet  plus  tard  ce  château  à  ses  descendants  qui 
l'ont  possédé  jusques  en  -1858.  Il  présenta  une  nouvelle  requête  au  juge  de  la  ville  de 
Montflanquin,  où  il  demeurait,  pour  obtenir  qu'une  enquête  sommaire  fût  faite  par- 
devant  ledit  juge,  pour  constater  que  ses  frères  et  lui  étaient  fils  légitimes  de  Pierre 
de  Vernejoul  et  d'Anne  de  Menou,  son  épouse,  ce  qu'ils  ne  pouvaient  prouver  par 
titres,  attendu  que  leurs  papiers  avaient  été  perdus  lors  du  pillage  de  La  Roque-David, 
en  '1686,  et  que  leurs  extraits  baptistaires  étaient  entre  les  mains  des  ministres  de  la 
religion  réformée,  qui  avaient  emporté  les  registres.  L'enquête  eut  lieu  le  28  septembre 
'1742,  et  quatre  témoins,  parmi  lesquels  messire  Antoine  de  Goudail,  écuyer,  seigneur 
de  Saint-Caprasy,  habitant  de  Montflanquin,  et  âgé  de  70  ans,  déclarèrent  qu'ils  avaient 
connu  ledit  feu  sieur  Pierre  de  Vernejoul  et  la  dame  de  Menou,  son  épouse;  qu'ils 
avaient  vu  élever  leurs  enfants,  et  Quils  se  rappelaient  très-bien  le  pillage  de  la  maison 
de  La  Roque-David  en  '1 686  ;  que  lesdits  sieurs  de  Vernejoul  fils  avaient  partagé  leurs 
biens  après  la  mort  de  leurs  père  et  mère,  etc.  f  Grosse  en  papier^  signée  Mbinàri), 
greffier  commis J. 

Jean-Louis  de  Vernejoul  fournit  au  roi,  comme  comte  d'Agenais,  le  ^2  juillet  -1749, 
déclaration  et  aveu  de  deux  maisons  et  d'un  jardin  y  attenant,  situés  dans  la  ville  de 
Villeréal,  rues  Sainte-Marie  et  de  Cabanes,  sous  la  redevance  annuelle  d'un  sol  deux 
deniers,  payable  à  la  fête  de  La  Toussaint.  Ledit  sieur  reconnaissant  déclare  posséder 
les  maisons  et  jardin  dont  il  fait  aveu,  comme  venant  du  patrimoine  de  feu  noble 
Pierre  de  Vernejoul,  écuyer,  seigneur  de  La  Roque-David,  son  père  fActe  retenu  par 
Pénisson,  notaire  royal  de  Villeréal,  contrôlé  au  bureau  de  la  même  ville  par  Chiuzt. 
Cop.  collât,  en  papier).  Il  émancipe  son  fils  Jean-François  par  acte  du  26  mai  4750, 
devant  Jean  Ducondut,  ancien  procureur  à  la  cour  royale  de  Montflanquin. 

Jean-Louis  de  Vernejoul  fut  porté  sur  le  rôle  de  la  capitation  de  la  noblesse,  de 
même  que  la  dame  de  Capdeville,  sa  belle-sœur,  et  le  fils  de  celle-ci,  par  ordonnance 
de  rintendant  de  Guienne,  rendue  le  46  juillet  4758,  signée  Aubebt  de  Toubnt,  en 
conformité  de  l'avis  des  maire  et  consuls  de  la  ville  de  Montflanquin  fOrig.  en  papier J. 

De  son  mariage  avec  noble  dame  Éléonore  db  Làbquet,  décédée  avant  le  24  mai 
4  754 ,  étaient  provenus  : 

\o  Jean-François,  dont  Tarticle  suit; 

2»  Gabriel  de  Vernejoul,  né  le  30  juin  1719; 

3*  Antoine  de  Vernejoul,  né  le  12  août  1720,  filleul  de  noble  Antoine  de  Boulède^  écuyer» 

sieur  de  La  Prade; 
4«  Isabeau-Marie  de  Vernejoul,  née  le  26  août  1712; 
50  Demoiselle  Jeanne  I  do  Vernejoul,  née  le  3  janvier  1715,  assiste  le  24  mai  1751  au 

mariage  de  Jean-François  de  Vernejoul,  son  frère; 
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60  Demoiselle  Jeanne  n  de  Vemejoul,  née  le  2  août  1722,  mariée  vers  1754,  à  N.... 
DB  Gatrossb  de  Jouanneaux,  près  Montflanquin,  assiste  en  1751,  au  mariage  de  son 
frère  Jean-François.  Elle  eut  une  fille  : 

N de  Gayrosse  de  Jouanneaux,  mariée  à  M.  d'âlché  des  Plambls,  d*une  famille 

noble  de  TAgenais,  représentée  actuellement  par  deux  officiers  supérieurs  en  activité 
de  service. 

YII.  Noble,  messire  Jean-François  de  Yebnejovl  de  Là  Roque,  écuyer,  sieur  de 
Ferrier,  dit  Copenhague,  ancien  lieutenant  au  régiment  de  Dauphiné  infenterie,  ancien 
secrétaire  principal  d'ambassade,  né  le  20  août  n^O,  habitant  de  la  paroisse  de  Saint- 
Pierre-de-Pins,  juridiction  de  Grateloup,  épouse,  par  contrat  passé  sous-seings  privés, 
le  24  mai  ns^,  et  reconnu  le  29  octobre  ^52,  au  lieu  de  Roussanes,  paroisse  de  La 
Fitte,  juridiclion  de  la  ville  de  Clairac,  en  Agenais,  devant  Tradiet,  notaire  royal, 
demoiselle  Suzanne  de  Làrtigue,  fille  de  Moyse  Lartigue,  sieur  de  Saint-Martin,  et  de 
défunte  demoiselle  Marie  Cassaing,  sa  femme.  La  future  épouse  reçoit  en  constitu- 
tion 4,000  livres  et  une  maison  située  au  lieu  d'Artiguières,  paroisse  de  Saint-Martin, 
susdite  juridiction,  et  son  père  lui  fait  donation  de  la  moitié  de  tous  ses  biens,  sous 
réserve  de  l'usufruit  sa  vie  durant.  Entre  autres  parents  et  amis  présents,  et  qui  signent 
au  contrat,  nous  citerons,  du  côté  du  futur  époux  :  son  père  ;  Jeanne  et  autre  Jeanne 
de  Vemejoul,  ses  sœurs;  sieur  Thimotée  de  Larquey,  son  oncle  ;  dame  Cécile  Marotte 
de  Capdeville,  sa  tante,  veuve  de  noble  Robert  de  Vemejoul,  sieur  de  La  Grave, 
écuyer,  ancien  capitaine  et  chevalier  de  Saint-Louis;  noble  N...  d'Escayrac,  écuyer, 
sieur  de  Motis  ;  nobles  Jean- Louis  et  Jacques  de  Vemejoul  frères,  écuyers,  ses  cousins 
germains;  Jules  d'Escayrac,  sieur  de  Saint-Maurice,  son  cousin  germain;  de  Bérail 
de  Vemejoul,  sa  cousine  germaine  ;  Jacques  d'Escayrac  ;  M .  d'Escayrac  de  Passelaygue  ; 
Brocas  de  La  Corrège;  de  Laguehay,  etc.  —  Du  côté  de  la  future  épouse  :  le  sieur 
de  Lartigue  Saint-Martin,  son  père;  Antoine  de  Lartigue,  son  oncle;  Jacques  de  Larti- 
gue et  demoiselle  Marie  de  Salomon  du  Vaqué,  mariés,  ses  cousins  germains  (Grosse 
en  parchemin,  signée  Gàdiot,  notaire  royal). 

Françoise  de  Salomon,  cousine  issue  de  germains  de  madame  Marie  de  Lartigue, 
née  de  Salomon  du  Vaqué,  et  fllle  de  Jacques  de  Salomon  du  Foulard  de  La  Lande  et 
de  dame  Jeanne-Françoise  de  Biaudos  de  Castéja,  sous  gouvernante  des  Enfants  de 
France,  avait  épousé,  en  n^6,  Michel-Jean  de  Gouy,  marquis  d'Arsy,  seigneur  d'A- 
vrigny,  Francastel,  Troussencourt,  gentilhomme  de  la  manche  du  Roi  (  les  gentils- 
hommes de  la  manche  accompagnaient  les  fils  de  France  ) ,  gouverneur  de  Béziers.  Elle 
est,  par  suite  d'une  erreur  typographique,  appelée  Françoise  de  Galomon,  dans  la 
Notice  historique  consacrée  à  la  maison  de  Gouy  d'Arsy,  dans  V Annuaire  de  la 
Noblesse  de  France  de  4855,  par  M.  Oobel  d'IIàutebive,  p.  222.  Nous  verrons  plus 
loin  leur  petit-fils,  Louis  Marthe  de  Gouy,  marquis  d'Arsy,  devenir  par  son  mariage, 
l'oncle  à  la  mode  de  Bretagne  de  Madame  de  Vemejoul  de  La  Roque,  qui  existe 
de  nos  Jours. 
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Le  mariage  de  Jean-François  de  Yernejoul  de  La  Roque  et  de  Suzanne  de  Lartignc 
fut  célébré  dans  Téglise  paroissiale  de  Saint-Eutrope-de-Verteuil,  au  diocèse  d'Agen, 
le  26  octobre  -1752  f Extrait  des  registres  de  l'État  civil  de  Vertcuil), 

Demoiselle  Jeanne  de  Lartigue,  flilc  de  noble  Pierre  de  Lartigue,  ancien  lieutenant- 
colonel  au  régiment  de  Maulevrier,  chevalier  de  l'Ordre  royal  et  militaire  de  Sainl- 
Louls,  et  de  dame  Elisabeth  de  Pauzie,  se  maria,  le  22  mars  n45,  à  Clairac,  à  l'âge 
de  26  ans,  avec  messire  Charles-Louis  de  Secondât,  écuyer,  baron  de  La  Brède  et  de 
Montesquieu,  seigneur  de  Baron,  dans  TEntre  deux-Mers,  président  à  mortier  au 
Parlement  de  Bordeaux ,  Tun  des  quarante  de  TAcadémie  française,  membre  de  la 
Société  royale  de  Londres  et  des  académies  de  Berlin,  Bordeaux  et  Nancy,  riminorlel 
auteur  de  VEsprit  des  Lois, 

Jean-François  de  Yernejoul  fut  maintenu  sur  la  capitation  des  gentilshommes,  par 
ordonnance  de  M.  Acbeat  de  Toubnt,  intendant  de  Guienne,  datée  du  50  septembre 
-1758.  En  conséquence,  il  paya  son  vingtième  noble,  suivant  deux  quittances  de  Du- 
rieuze,  commis  préposé  au  recouvrement  dudit  droit,  données  à  Agen,  les  -19  juin  ^702 
et  'l*''  février  -1765  {Originaux  en  papier). 

Il  présenta  requête  au  roi,  le  9  juin  ^66,  aux  Ans  d'obtenir  des  lettres  de  confir- 
mation de  noblesse,  sur  les  faits  rapportés  dans  les  titres  produits,  et  sur  ce  qu'il  avait 
été  diverses  fois  secrétaire  d'ambassadeurs  de  Sa  Majesté,  qu'il  avait  accompagnés,  et 
notamment  en  -1752^  à  Copenhague,  dont  il  avait  retenu  le  nom.  Une  généalogie  fut 
dressée  en  juin  ^767,  sur  ces  titres  communiqués  le  28  juin  ^66,  par  M.  de  Berlin, 
ministre  d'État,  et  existe  au  cabinet  des  titres  de  la  Bibliothèque  Impériale. 

Jean-François  de  Yernejoul  avait  fait  relever  de  ses  ruines  le  château  de  La  Roque, 
dévasté  en  ^686,  et  il  l'habitait  le  22  septembre  n72,  jour  où  il  y  consentit,  devant 
M®  Ducondut,  notaire  royal,  la  vente  du  domaine  de  Rouilhac,  sis  en  la  paroisse  du 
même  nom,  en  Périgord,  en  faveur  de  messire  Joseph  de  Tascher,  chevalier,  seigneur 
de  Mensignac,  demeurant  dans  la  ville  de  Sainte-Foy  f  Copie  collât,  en  papier). 

Il  figure  dans  le  rôle  de  la  capitation  que  le  roi  ordonne  être  payé  par  les  nobles  de 
l'Élection  d'Agen,  -1775  (Arch,  de  la  Gir,;  suhdélég,  de  Montflanquin ;  cart.  finances), 

Jean-François  de  Yernejoul  et  Jacques  de  Yernejoul,  son  cousin,  tous  deux  cadets 
de  leur  famille,  furent  maintenus  par  arrêt  de  la  cour  des  Aydes  et  finances  de  Guienne, 
en  date  du  n  mai  n77,  dans  les  qualités  de  nobles  et  d  écuyers,  et  dans  les  droits  et 
privilèges  y  attachés,  sur  le  vu  de  leurs  titres,  remontés  à  l'année  ^590  f  Copie  collât, 
en  papier). 

Il  fil  signifier  cet  arrêt  le  22juilleH777,  avec  les  lettres  de  chancellerie  y  annexées, 
aux  consuls  et  communauté  de  Montflanquin,  par  exploit  de  Salbaing,  huissier  royal. 

Il  mourut  en  -1784,  âgé  de  74  ans,  laissant  de  sondit  mariage  : 

l»  Jean-Louis,  dont  l'article  suit  : 

2«  Philippine  de  Yernejoul  ; 

3o  Marie  de  Yernejoul,  née  le  13  septembre  1757,  mourut  jeune. 
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VIII.  Noble,  messire  Jean-Louis  de  Veekeiodl  de  Là  RoQrE,  II*  du  nom,  écuyer, 
sieur  de  La  Roque,  gendarme  de  la  garde  du  roi  et  ensuite  officier  au  régiment  pro- 
\incial  de  Marmande,  à  Tàge  de  22  ans,  quitte  jeune  le  service  militaire.  Né  le  5  août 
•ITSS  à  Montflanquin,  il  est  mort  le  ^5  décembre  4827,  âgé  de  74  ans;  il  avait  épousé 
demoiselle  Marie  Nairac,  de  Bordeaux,  par  contrat  du  7  mars  ^84,  auquel  sçs  père 
et  mère  furent  représentés  par  noble  Jean  de  Laguehay,  écuyer,  avocat  au  Parlement. 

Parmi  les  parents  et  amis  de  la  future  épouse,  qui  signèrent  au  contrat,  on  trouve 
plusieurs  familles  nobles,  appartenant  au  plus  haut  commerce  de  Bordeaux,  telles  que  : 
Lafon  de  Ladebat  (qui  a  donné  un  conseiller  d*Ëtat  du  même  nom);  Both  de  Tauzia 
(c'est  un  M.  Both  de  Tauzia,  premier  adjoint  au  maire  de  Bordeaux,  qui  en  4814, 
alla  chercher  Louis  XVIII  à  Hartwell);  Balguerie.  On  y  voit  aussi  les  signatures  : 
Gaultier  fils  aîné  (père  de  feu  J.-E.  Gaultier,  pair  de  France,  sénateur,  sous-gouver- 
neur de  la  banque  de  France);  Chappelet  de  Tlslc-Ferme,  Suzette  de  Tauzia,  etc. 

Les  signatures  de  MM.  de  Vernejoul  de  La  Roque,  Vernejoul  de  Paris  et  de  Verne- 
joui  La  Grave  se  lisent  parmi  celles  des  gentilshommes  auteurs  d'un  Mémoire  adressé 
au  roi,  le  27  août  4788,  par  la  noblesse  de  la  province  de  Guienne,  Gascogne  et  Péri- 
gord,  au  sujet  des  opérations  ministérielles  du  8  mai  4788  (imprimé  en  Guienne,  4788, 
sans  nom  d'imprimeur). 

Lorsque  la  révolution  de  4795  éclata,  M.  de  Yernejoul  de  La  Roque  fut  mis  en  ré- 
clusion dans  les  prisons  d  Âgen,  où  il  resta  durant  45  mois.  A  cette  époque  on  rasa  de 
nouveau  le  château  de  La  Roque,  qui  devint  plus  tard  une  simple  maison  d'habita- 
tion, où  l'on  trouve  encore  les  restes  des  touris  rasées  ù  la  hauteur  du  premier  étage. 

Les  enfants  de  Jean-Louis,  furent  : 

lo  Jean-Francois,  dont  rarliclo  suit; 

2°  Noble  Jean-Louis  de  Vernejoul-Ferrié,  ancien  membre  du  Conseil  municipal  et  du 
bureau  de  l'hospice  de  Monlflanciuin,  marié  ù  dcnioisclle  Yictorine  Desolaux,  dont  : 

A.  Noble  Jean-Louis-Edmond  de  Vernejoul-Ferrié,  décédé  en  1858,  au  Brésil,  sans 
alliance  ; 

B.  Noble  Jean-François-Henri  de  Vernejoul-Ferrié ,  pasteur  de  l'église  réformée, 
marié  en  1859,  à  mademoiselle  Marguerite  .Valloton,  fille  du  pasteur  de  Vaux 
(Aisne),  famille  originaire  de  la  Suisse; 

C.  Adèle  de  Vernejoul-Ferrié,  veuve  de  M.  Frossard  ; 

D.  Valérie  de  Vernejoul-Ferriô,  mariée  à  M.  Uieny,  pasteur  de  l'église  réformée  ; 

3®  Noble  Pierre- Adolphe  de  Vernejoul  de  La  Roque,  décédé  en  1840,  marié  à  demoiselle 

Anats  DES  Michel,  dont  : 

* 

Léopold  do  Vernejoul  de  La  Roque,  décédé  en  1839,  ûgé  de  13  ans. 
4®  Suzanne  de  Vernejoul  de  La  Roque,  née  le  15  décembre  1783,  mariée  :  1°  à  M.  Pécal- 

BERT  DE^ELLECOMBE  ;  2©  à  M.  FraUÇOiS  MOULENCQ  ; 

b^  Jeanne-Philippine,  dite  Juliette,  de  Vernejoul  de  La  Roque,  décédée  sans  alliance,  en 

1857, 
6°  Adèle-Sara  de  Vernejoul  de  La  Roque,  mariée  à  M.  Jean-Baptiste  Rabaud,  de  Bordeaux, 

décédée  en  1856; 
70  Zélia  de  Vernejoul  de  La  Roque,  veuve  de  noble  Louis  de  Pergy  de  Gambes. 
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IX.  Noble,  messire  Jean-François  de  Verneioul  de  Là  Roque,  écuyer,  né  à  Bor- 
deauXf  le  ^4  avril  ^82,  volontaire  royal  à  cheval  en  48^4,  ancien  conservateur  des 
Eaux  et  Forêts,  chevalier  de  la  Légion-d*Honneur,  décoré  du  brassard  Bordelais,  fut 
successivement  inspecteur  des  forêts  à  Bordeaux  et  à  Orléans,  inspecteur  principal 
à  Clerqnont-Ferrand,  conservateur  à  Bourges,  puis  à  Âix.  Il  est  décédé  à  Paris,  en  4  848, 

marié  à  demoiselle  Pétronille-Désirée  La  Fabgoe,  dont  : 

« 

lo  Jean-Louis  de  Vemejoul  de  La  Roque,  né  à  La  Roque  en  1809,  décédé  en  1827,  sans 

alliance; 
2®  Jean-Louis-Henri,  dont  l'article  suit; 
30  Noble  Jean-Jacques-Gustave  de  Vemejoul  de  La  Roque,  né  à  Bordeaux,  actuellement 

capitaine  adjudant  major  aux  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  impériale,  chevalier  de  la 

Légion -d'Honneur,  non  marié  ;^ 
40  Ëliza  de  Vemejoul  de  La  Roque,  née  à  Bordeaux,  mariée  à  M.  François  Moulengq,  de 

Valence  d*Âgen. 

X.  Noble  Jean-Louis-Henri  de  Vebnejoul  de  Là  Roque,  écuyer,  ancien  vice-consul 
de  France  à  Ubatuba  (empire  du  Brésil),  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  né  à  Bor- 
deaux, marié  à  Tours  en  mai  4859  avec  mademoiselle  Eucharis-Amélie  de  CHiiLLEiu, 
(nièce  à  la  mode  de  Bretagne  de  madame  la  Marquise  de  Gouy  d'Ârsy),  fille  de  Jean- 
Antoine  de  Chailieau,  de  Saint-Domingue,  décédé  propriétaire  au  Brésil,  en -1825,  sur 
son  habitation  du  Montvalerie.  Jean  de  Chailieau,  grand-père  de  madame  de  Vemejoul 
de  La  Roque  et  capitaine  des  milices  à  Plaisance,  lie  Saint-Domingue,  en  ^1787,  avait 
un  frère  aîné,  le  chevairer  Antoine  de  Chailieau,  chevalier  de  Saint-Louis,  comman- 
dant à  la  même  époque  du  quartier  de  Plaisance,  et  une  sœur,  madame  de  Bayeux, 
qui  avait,  en  '1780,  marié  sa  flUc,  demoiselle  Anne-Amable  Hux  de  Bayeux,  avec 
Louis-Marthe  de  Gouy,  marquis  d*Arsy,  lieutenant  général  de  Tlle  de  France,  colonel 
en  second  des  cuirassiers  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  sur  Téchafaud  révolu- 
tionnaire (Voir  BoREL  d'Haoteriye,  Annuaire  de  la  noblesse,  i85SJ.  De  ce  mariage  : 

lo  Noble  Louis-Henri-François-Edouard  de  Vemejoul  de  La  Roque,  né  à  Tours,  le  10  juil- 
let 1840; 

2»  Marie-Blanche-Isabelle  de  Vemejoul  de  La  Roque,  née  à  Ubatuba  (Brésil)  ; 

30  ÉUza-AUce  de  Vemejoul  de  La  Roque,  née  à  Ghauoiont  (Haute-Marne)  ; 

40  Marie-Nelly  de  Vemejoul  de  La  Roque,  née  à  Lorris  en  Orléanais,  décédée  en  1856 
dans  la  ville  d'Angoulème. 
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DE  GHAMBÂUD-JONGHÈRE, 

En  Périgord. 


ÂBMBS  :  D'azur,  au  lùm  d'or;  au  chef  d'hermine.  Couronne  de  marquis.  Devise  :  Post  prbliuii 

RBGTUS  (F.  planche  XIV). 


La  fiimille  de  Chambaud  a  pour  auteur  Pierre  de  Chàmbàud,  chevalier,  qui  assista 
comine  témoin,  l'an  -1^42,  à  Tacte  de  fondation  de  la  chapelle  du  château  de  Viviers. 

L'un  de  ses  descendants,  Gaspard  de  Chàmbàud,  vicomte  de  Privas,  en  Vivarais, 
épousa  Jeanne  de  Chàteacboubg,  et  fit  son  testament  devant  Fllhol,  notaire  à  Privas, 
le  6  mai  4550.  Dans  cet  acte,  il  nomme  ses  deux  flls,  savoir  : 

l**  Jacques  de  Chambaud,  vicomte  de  Privas,  institué  héritier  universel  de  son  père, 
embrassa  le  protestantisme,  et  prit  une  part  active  aux  guerres  de  religion.  Sous  les 
murs  de  Saint-Agrère,  il  battit,  à  la  tète  de  4,000  hommes,  les  troupes  royales,  com- 
mandées parle  duc  Anne  de  Joyeuse;  mais,  plus  tard,  son  château  de  Privas  fut  réduit 
et  incendié.  11  ne  laissa  qu'une  ûlle  : 

Paule  de  Chambaud,  qui  épousa  successivement  N...  de  La  Tour-Maubourg,  N...  de 
Meaupou  et  N...  de  La  Tour  du  Pin;  elle  porta  tous  les  biens  de  sa  famille  dans 
la  première  et  la  dernière  de  ces  maisons. 

2o  Pierre  de  Chambaud,  qui  suit. 

Pierre  de  Chàmbàud  n'eut,  parle  testament  de  son  père,  qu'une  légitime  de  800  écus 
tournois  d'or.  Resté  catholique,  il  fut  nommé  capitaine  de  400  hommes  d'armes  et 
commandant,  pour  le  Roi,  de  la  ville  et  château  d'Ardes,  en  Auvergne.  Son  mariage 
avec  Jeanne  de  Tàbtàein  le  fixa  dans  cette  province. 

Jean  de  Chàmbàud,  son  flls,  fut  reçu  gentilhomme  de  la  Chambre  du  roi  Henry  III. 

Son  arriëre-petit-fils,  François  de  Chàmbàud,  porte-étendard  des  gardes  du  corps 
du  roi  Louis  XIV,  devint  seigneur  de  Jonchëre,  et  s*établit  en  Bourbonnois,  par  son 
mariage  avec  Gabrielle  de  Sàint-Màbtin. 

Annet-Guillaume  de  Chàmbaud-Jonchèee,  l'un  de  ses  flls,  épousa  Christine  db 
Boulogne  (*),  vicomtesse  de  Thibault,  et  s'établit  à  Servanches,  en  Périgord. 

(«)  dont  le  frère  ent  ponr  flls  nitnrel  le  chenlier  de  Sainl-Georges,  qui  se  rendit  si  eélèbre  k  la  eoar  de  Loais  XVI,  et 
pMr  flile  lèfitine  la  marquise  de  Clairfoniaine. 
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Martin  de  Chàmbâud-Jonchère,  son  flis,  fut  arrêté  comme  suspect  en  -1792,  dans 
Tune  de  ses  terres  de  Limousin,  et  mourut  bientôt  après  dans  les  prisons  de  Gonfolens. 
Il  laissait  trois  enfants,  deux  filles,  dont  Tune  épousa  M.  Le  Berïbon  de  Puygrenier, 
Tautre  M.  Bodin  de  Saint-Laurent,  et  un  fils, 

MarUn-GuilIaume  de  CbambaudJonchëre,  lequel,  étant  lieutenant  d'infanterie, 
émigra  en  n92,  et,  à  son  retour  en  France,  fut  nommé  officier  supérieur  et  chevalier 
de  Saint-Louis  (comme  le  furent  tous  ses  auteurs  depuis  la  création  de  cet  ordre 
militaire).  Il  s'établit  en  Bourbonnois,  et  a  laissé  de  son  mariage  avec  Constance  Le 
Borgne,  comtesse  de  Saint-Hilaire ,  deux  enfants,  savoir  :  la  comtesse  Piotrowski,  qui 
a  laissé  une  fille,  Stéphanie  Piotrowska;  —  et 

Auguste-Hercule,  baron  de  ChambaudJonchère,  agent  diplomatique,  marié  avec 
Marie  de  Ségdr-Montaigne,  dont  Êléonore  et  Réatrix  de  Chambaud-Jonchère. 


Nota.  —  Li  notice  généalogique  de  Chambaud-Jonchôre  est  telle  (ju'elle  est  sortie  de  la 
plume  de  M.  O'Gilvy. 

La  généalogie  de  la  maison  de  Gères,  à  laquelle  nous  avons  ajouté  seulement  un  certain 
nombre  de  faits,  a  également  été  rédigée  par  M.  0*Gilvy. 
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DE  SEGUIN 

(NOTICE    GÉNÉALOGIQUE). 
G0ETB8  DE  BORDEAUX  ET  DE  SAIHTES,  G0KTE8  OU  DÏÏG8  DE  OASGOOIIE 

(NON  HÉRÉDITAIRES ), 

Seigneurs,  barons  de  RIONS-SUR-GARONNE;  —  seigneurs  d'ESCOUSSANS,  LA  ROQUE,  LA 
DAUX,  LOUPIAC  DE  CADILLAC,  BRANiNE,  LE  SÉJOUR,  et  de  FIEFS,  dans  la  Bénauge — 
sur  la  rive  droite  de  la  Garonne  (Entre-deux -Mers);  —  seionkliis  de  VIRELADE,  GÉRONS, 
BARSAC,  ILLATZ,  BOMMES;  —  coseioneurs  de  CASTETZ-EN-DORTHE  et  de  PODENSAC  — 
sur  la  rive  gauche  du  même  fleuve;  —  seigneurs  d'ESTANG,  ESTAMPES,  etc.  —  en  Gascogne. 
—  En  Bordelais,  Bazadais  et  Gascogne, 


Armes  :  De  gueules,  à  la  grille  de  dix  pièces  d'or,  ou  grillé  de  dix  pièces  d'or;  à  Vécusson 
d'argent  posé  en  abyme,  au  chevron  d*azur,  accompagné  de  trois  coquilles  aussi  d*azur. 
Couronne  de  comte  [V.  Planche  XIV)  — (*). 


Nous  sommes  loin  d*avoir  la  prétention  de  donner  une  histoire  complète,  ou  môme 
la  fih'ation  suivie,  non  interrompue,  de  la  Maison  de  Seguin,  depuis  les  temps  reculés 
où  ce  nom  parait  pour  la  première  fois  dans  notre  province  ;  nous  n'avons  pas  en  ce 
moment  à  notre  disposition  des  documents  assez  nombreux  pour  une  œuvre  de  celte 
importance.  A  la  suite  de  longues  recherches,  nous  avons  trouvé  beaucoup  do  faits 
nouveaux  ou  peu  connus;  nous  avons  pu  les  grouper,  en  relier  un  très-grand  nombre 
dans  un  travail  d'ensemble.  Nous  allons  les  exposer  simplement  et  citer  les  sources 
où  nous  les  avons  puisés.  D'heureuses  découvertes  permettront  peut-être  un  jour  de 
rectifler  et  de  compléter  la  notice  généalogique  d'une  famille  dont  le  nom  se  trouve  lié 
d'une  manière  intime  à  Thistoire  de  la  Guienne  et  de  la  Gascogne. 

L'empereur  Charlemagne  établit  dans  notre  province,  il  y  a  près  de  onze  siècles, 
le  premier  Seguin  mentionné  dans  l'histoire  ;  il  le  nomma  comte  de  Bordeaux  et  lui 
donna  une  puissance  presque  souveraine;  il  le  fit  môme  comte  ou  duc  des  Gascons 
Navarrais,  d'après  le  savant  historien  Oïhénart.  Seguin  II  fut  comte  de  Bordeaux 
et  de  Saintes  et  duc  des  Gascons  sous  Louis  le  Débonnaire  et  Charles  le  Chauve. 
Depuis  ces  époques  reculées,  la  famille  de  Seguin  a  toujours  habité  la  Guienne.  On 
la  trouve  établie,  il  y  a  neuf  cents  ans,  à  La  Réole  (autrefois  Squirs],  où  elle  a  pos- 
sédé sans  interruption  des  maisons,  des  terres,  des  fiefs,  depuis  le  vicomte  Seguin, 
vivant  en  977,  jusqu'à  nos  jours,  comme  nous  allons  le  prouver  par  des  historiens 

(*)  Ces  armoiries»  gravées  sar  de  la  vieille  argenterie  de  la  famille  de  Seguin,  ont  été  dessinées  et  blasonnées  par  nn 
•ateor  fort  savant  dans  l'art  bcraldique,  M.  le  comte  Cb.  O'kcUy,  qui  babite  son  cbûieau  de  U  Motbo-Landeron,  près 
U  Réole. 

T.  III.  ^2 
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dont  les  écrits  font  autorité,  par  des  documents  historiques  originaux  ou  dont  l'au- 
thenticité ne  peut  être  révoquée  en  doute,  et  conservés  dans  les  dépôts  publics,  par  les 
cartulaires  du  monastère  de  La  Réole,  enfin  par  le  pelit  nombre  de  titres  de  famille 
échappés  au  vandalisme  révolutionnaire,  lorsque  le  château  du  Séjour,  résidence  ha- 
bitufclle  de  MM.  de  Seguin  dans  le  dernier  siècle,  fut  presque  entièrement  démoli  le  5 
octobre  -1793. 

Segcin  I^',  comte  de  Bordeaux.  —  Pierre  Louvet  dit  à  la  page  40-1  de  son  Histoire 
d'Aquitaine  :  «  Comtes  de  Bordeaux,  chap.  XV,  Seguin  1®"^  établi  comte  de  Bordeaux 

>  par  Charlemagneen778.  Oïhénart  conjecture  qu'il  était  aussi  comte  de  la  comté  des 
»  Gascons  Navarrais,  de  laquelle  il  fut  dépossédé  en  8^6,  environ  le  temps  auquel 
»  Louis  le  Débonnaire  donna  le  royaume  d'Aquitaine  à  son  fils  Pépin.  » 

Oïhénart  s'exprime  ainsi  :  «  Siguinus  à  Carolo  Magno  comes  datus  Burdigalensibus 
»  quem  etiam  Vasconibus  prafuisse  opinione  auguramur  »  fNotitia  Utriusque  Vo^- 
»  coniœ,  par  Arnaud  Oïhénabt,  de  Mauléon,  in-4*»,  p.  446). 

Voici  comment  M.  Capefigue  en  parle  dans  son  Histoire  de  Charlemagne  :  «...  C'est 
»  l'astronome  limousin  qui  nous  fait  connaître  tous  ces  noms;  Charlemagne  envoya, 
»  dit-il,  à  Bourges,  d'abord  Humbert,  puis  Estourmi  (Sturmium];àCiermont,  Iliers;  au 
»  Puy,  Boulle  (Bullum);  à  Toulouse,  Orson  [Chorsonem]  ;  àBordeaux,  Seguin  (Sigui- 
»  num].  Ce  devaient  être  des  hommes  d'importance  et  de  valeur,  car  Charlemagne  leur 
»  partagea  le  gouvernement  des  Aquitains  »  (Tom.  I,  p.  -158.  —  Voir  Dom  Bou- 
quet, GaUiœ  Scriptor  VI,  livre  XX). 

Mary-Lafon  rapporte  le  même  fait  :  «  Toute  la  partie  qui  reconnaissait  l'autorité 

I 

»  franke  avait  été  divisée  en  neuf  diocèses  militaires  gouvernés  par  des  comtes.  Sigwin 
»  commandait  celui  de  Bordeaux.  •  (MAnr-LAroN,  Histoire  du  Midi  de  la  France,  1. 1, 
p.  405  et  404.)  Il  ajoute  à  la  page  4^5  :  «  Sigwin,  le  comte  de  Bordeaux,  n'avait 
»  pas  tardé  à  épouser  les  intérêts  de  la  peuplade  Vasconne,  qu'il  gouvernait.  Tout  à 
»  fait  détaché  du  pouvoir  impérial,  il  ne  se  mouvait  plus  que  dans  la  sphère  des  idées 
»  aquilaniennes.  Ludwig  le  rappela  donc,  et  envoya  dans  le  comté  un  représentant 
»  plus  ferme  de  l'invasion  franke;  mais  les  Vascons  refusèrent  de  le  recevoir  et  pri- 
»  rent  les  armes.  Leur  but  était  de  conserver  l'indépendance  qu'ils  avaient  conquisç 

>  sous  le  commandement  de  Sigwin.  Ils  la  défendirent  avec  vigueur  dans  deux  cam- 
»  pagnes;  et  quoique,  selon  leur  coutume,  les  panégyristes  des  Kariovingiens  les  écra- 

>  sent  dans  leurs  chroniques,  de  leurs  expressions  même  et  des  faits  postérieurs,  il 
»  ressort  incontestablement  que  l'empereur  Ludwig  échoua,  et  que  Sigwin  resta,  par 

>  la  volonté  du  pays,  comte  des  Vascons  bordelais.  > 

«  Darnald,  dit  l'abbé  Barrère,  qui  avait  consulté  les  archives  de  l'abbaye  d'Eysses, 
9  nous  apprend  que  ces  mêmes  archives  attribuaient  au  comte  Seguin,  mais  sans  dire 
»  à  quelle  époque,  la  première  fondation  de  cette  abbaye.  Ce  grand  seigneur  lui  au- 
B  rait  conféré  plusieurs  fiefs  nobles,  places  et  revenus;  entre  autres,  le  territoire  de 
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•  Gajac,  s'étendant  sur  les  deux  rives  du  Lot,  et  la  seigneurie  d'Eysses,  comprenant 
i  cinq  ou  six  paroisses  et  quelques  places  et  châteaux,  avec  Thommage  que  lui  fai-« 

•  salent  les  baronnies  de  Pujols  et  de  Monségur  »  (L'abbé  Oarbère,  Histoire  religieuse 
et  monumentale  du  diocèse  d'Agen,  t.  I,  p.  474  et  ns). 

Oïhénarl  (liv.  IV,  p.  -126)  a  prouvé,  d'après  les  vieux  documents  des  bibliothèques 
de  Paris,  de  Sarragosse,  de  Roncevaux,  etc.,  etc.,  que  le  nom  de  Ximinus,  Siminus, 
Simirus,  n'est  que  la  corruption  du  nom  de  Seguinus  ou  Sigwinus,  que  Ton  trouve 
écrit  de  ces  deux  manières.  Il  cite,  en  outre,  Aimoin,  mort  en  4008,  qui  écrit  Sigiwi- 
nus  pour  Seguinus. 

L'auteur  de  la  vie  de  Louis  le  Pieux  (le  Débonnaire]  nous  apprend  que  les  Gascons 
Pyrénéens  ou  Basques  se  révoltèrent  en  84  6  et  soutinrent  deux  guerres,  parce  que 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire  avait  révoqué  Seguin,  leur  comte  (causa  autem  rebel- 

lionisfult  quod  Seguinux  eorvm  comiteh,  proptermorum  pravorum  castigationem 

ab  eorum  removit  prœlatione  Imperatôr).  Les  Annales  de  Charlemagne  et  de  son  fils 
Louis,  publiées  ab  herm.  Comité  Nuenario^  disent  également  que  les  Gascons  qui  ha- 
bitaient entre  la  Garonne  et  les  Pyrénées  se  révoltèrent  avec  leur  légèreté  habituelle, 
parce  que  l'empereur  leur  avait  enlevé  leur  duc  nommé  Seguin  (Vascones  qui  trans 
Garonnam  et  circa  Pyreneum  habitant,  propter  sublatum  ducem  nomine  Seguuinum 
quem  imperator  ob  nimiam  ejus  insolentiam  ac  morum  provltatem  Inde  subtulerat,  so- 
lila  levitate  commoti,  conjuratione  factà,  omnimoda  defectione  deciverunt). 

Ces  courtes  citations  suffisent  pour  prouver  que  Sigwin  ou  Seguin  I*%  comte  de 
Bordeaux  et  de  Saintes  et  duc  des  Gascons,  avait  été  dépossédé  de  son  gouvernement 
par  l'empereur,  ob  pravitatem  morum,  ou  plus  probablement  parce  qu'il  avait  épousé 
les  intérêts  des  populations  qu'il  gouvernait,  et  luttait  contre  la  domination  franke. 

Le  nom  de  Seguin  ou  Sigwin,  comme  on  l'écrivait  sous  Charlemagne  et  ses  succès* 
seurs  immédiats,  vient  de  deux  mots  de  la  langue  tudesque  ou  gernraniqoe  :  Sig^  vic- 
toire; Winj  gagner,  et  signifie  gagner  la  victoire  ou  le  Victorieux,  Lemot^t^rse  trouve 
dans  la  composition  de  plusieurs  noms  allemands,  tels  que  Sigmaringen,  etc.;  et  le 
verbe  to  ivin  en  anglais  veut  encore  dire  gagner, 

Segoin  II  fut  élu  duc  des  Gascons  en  84  6,  comme  il  vient  d'être  dit.  Louvet  le  confirme 
dans  ses  Annales  d'Aquitaine,  Oïhénart  cite  en  outre  à  l'appui  de  ce  fait  une  vieille 
chronique  manuscrite  du  monastère  de  l'abbaye  de  Moissac,  chronique  dont  André  du 
Chêne  lui  avait  envoyé  une  copie  oii  se  trouve  le  passage  suivant  :  a  Anno  815  Vas- 

•  cônes  rebellant  contra  imperatorem.  Anno  846  Vascones  rebelles  Garsimirum  super 
»  se  in  principem  ellgunt.  »  Nous  avons  vu  que,  pour  Oïhénart,  Simirus,  Siminus, 
Ximinus,  Seguinus  et  Sigwinus  sont  des  formes  un  peu  différentes  employées  par 
divers  auteurs  français,  gascons,  basques  ou  espagnols,  pour  désigner  le  môme  per- 
sonnage, le  comte  Seguin.  D'un  autre  côté,  gars,  en  langue  romane,  signifie  le  fils, 
de  sorte  que  les  Basques,  privés  de  leur  chef  Seguin,  se  seraient  empressés  de  mettre 
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à  leur  (ô(e  le  gars  Seguin,  c'est-à^lire  Seguin  le  fils,  qui,  plus  jeune  et  plus  entrepre- 
nant, pouvait  les  aider  à  conserver  leur  indépendance. 

Le  même  auteur  dit,  d'après  le  témoignage  de  Loup,  abbé  Ferrariensis  (lettre  5-1 
ad  Guenilonem) ^  et  celui  d'Âdémar  de  Chabanes,  auteur  des  Annales  des  Francs,  que 
Seguin  II,  comte  de  Bordeaux  et  de  Saintes  et  duc  des  Gascons,  livra  un  combat  aux  Nor- 
mands entre  Bordeaux  et  Saintes;  qu'il  fut  vaincu,  pris  et  tué  par  ses  ennemis  en  8S6. 
(Seguinus  II,  dux  Vasconumet  cornes  Burdigalensis  ac  Sanctoncnsis,  cum  Normnnnis 
pedestri  prœlio  intcr  Burdigalem  et  Sanctones  congressus,  ab  hostibus  victus,  et  captus 
interficitur  anno  846.)  (Oïhénart,  Noiitia  utriusque  Vasconiœ,  p.  4^6.)  Il  dit  aussi 
p.  4-15  :  c  Segulnum  enim  Burdigalensem  ac  Sanclonensem  comitem  qui  anno  846  a 
»  Normannis  interfectus  est,  teste  Ademaro  Ciiabanensî  Annalium  francorum  scriptore 
I)  vetusto  manuscripto  Vasconibus  etiam  titulo  comitis  prsBfuisse,  et  Lupo  ferrariensis 
»  abbatîs  epistola  5^  coliigitur.  > 

Durant  les  trente  années  qui  s'écoulèrent  de  8^6  à  846,  Seguin  II  avait  été  rem- 
placé dans  son  gouvernement;  mais  Thistoire  nous  le  montre  en  846  ayant  recouvré 
sa  puissance,  luttant  contre  l'invasion  normande,  qualifié  comte  de  Bordeaux  et  de 

Saintes  et  duc  des  Gascons  :  « Les  Normands,  dit  Mary-Lafon,  étaient  attendus; 

en  mettant  le  pied  sur  la  terre  bordelaise,  ils  trouvèrent  devant  eux  Sigwin  et  ses  mi* 
lices  ;  mais  cette  levée  en  masse,  inhabile  au  maniement  des  armes,  ne  put  tenir  contre 
Tes  envahisseurs  farouches,  plus  fermes,  plus  aguerris.  Les  Normands  les  mirent  en 
fuite  à  coups  de  haches,  prirent  et  massacrèrent  Sigwin  surplace,  emportèrent  Saintes 
d'assaut,  etc.,  etc..  Lupi  ferrariensis  epistola  54  (54),  Lurbeo  Burdigancnsium  rcrum 
chronicon  anno  855.  »  (Mary-Lafon,  Hist.  du  Midi  de  la  France,  t.  II,  p.  45.) 

Seguin  II  commandait  donc  à  Bordeaux,  à  Saintes  et  à  toute  la  Novempopulanie,  et 
c'est  en  défendant  son  pays  contre  une  invasion  formidable  qu'il  perd  la  vie  en  846. 

Le  comte  Seguin,  revêtu  de  la  puissance  souveraine,  faisait  battre  une  monnaie  bor- 
delaise sur  laquelle  on  voit  son  effigie.  Un  des  hommes  les  plus  instruits  du  pays, 
M.  le  D«"  de  Grateloup,  écrivait  de  Bordeaux  le  U  février  4829  à  M.  de  Seguin,  à  La 
Réole,  dans  une  lettre  dont  nous  avons  l'original  sous  les  yeux  :  a  Qu'une  monnaie 
d'or  de  la  grandeur  d'une  pite  se  trouvait  dans  le  médailier  de  M.  Duchesne,  de  Bor- 
deaux (!Vf .  du  Chesne  de  Beaumanoir  )  ;  que  d'un  côté  de  cette  monnaie  est  gravée  une 
tête  avec  cette  légende  :  Comes  Seguinus  :  au  revers  est  une  croix  paltée  avec  l'inscription 
suivante:  MonetaBurdeg.  »  Bevmdeau  d\iéghkmen\^  duns  son  Histoire  de  Bordeaux, 
qu'il  existe  des  monnaies  de  Seguin  l^\  comte  de  Bordeaux,  frappées  dans  cette 
ville. 

Seguin  est  nommé  avec  la  qualité  d'évêque  fSiguinus  eptscopusj  dans  une  charte 
de  l'an  970  ou  environ,  par  laquelle  Othon  Falta,  comte  de  Fezensac,  donne  les  églises 
de  Saint-Jean  et  de  Saint-MarUin  de  Berdale  aux  chanoines  d'Auch  :  «...  Facta  car- 
tula  ista  in  mense  madio,  régnante  très  fratres  gcrmanos  Odone  comité  (de  Fezensac), 
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Beraardo  comité  (d'Armagnac),  Frcdelone  comité,  rege  Lothario  francoruro.  •  (D.  de 
Bbugèles,  Chronique  d' Auch y  Preuves  de  la  première  partie,  p.  -14.  —  Généalogie 
de  la  Maison  de  MonTESQUiou-FEZEKSAC,  imprimée  à  Paris  en  ^84,  in*4®,  Preuves^ 
page  4.) 

Le  vicomte  Segoin  comparait  avec  celte  qualité  de  vicomte,  si  rare  et  si  élevée  au 
X'  siècle,  dans  la  donation  du  monastère  de  Squirs,  autrement  La  Réole,  faite  en  977 
par  Gombaud,  évêq'ue  et  duc  de  toute  la  province  de  Gascogne,  et  par  Guillaume  Gar- 
de, son  frère,  duc  de  Gascogne,  en  faveur  de  labbaye  de  Fleury-sur-Loire.  Cette 
charte  est  signée  par  les  seigneurs  suivants  :  Gombaud,  évoque  et  duc  de  Gascogne; 
Guillaume  Sancbe,  son  frère,  aussi  duc  de  Gascogne;  Sancbe,  leur  neveu,  Eodgarii 
judieis;  Utzan  Amanieu,  le  vicomte  Seguin,  le  vicomte  Arcolidat,  et  Arnaud  Amanieu. 
•  Hli  sunl  testes  et  bujus  precepti  confirmatores  quorum  inferius  vocabula  constitu- 
lione  descripta  sunt  : 

t  Signum  Gumbaldi  episcopi  et  totius  provincisB  ducis  qui  banc  donationem  dévote 
cordis  instantia  Deo  redemptori  conccssit. 

t  Signum  Willelmi  Vasconiae  ducis  fratris  ejusdem  qui  donum  Deo.traditum  mire 
corroboravit. 

t  Signum  Garsie  ncpotis  ipsorum. 

t  Signum  Rodgarii  judieis. 

f  Signum  Utzan  Amaneu. 

t  Signum  Segùimi  vice  comitis. 

t  Signum  Arcolidat  vice  comitis. 

t  Signum  Arnaldi  Amaneu.  »  (Cartulaire  de  La  Réole,  fol.  2.) 

Fortis  Arsivus,  abbé  de  Blazimont,  donne  au  couvent  de  Squirs  (La  Réole],  pour  le 
salut  de  son  âme  et  celle  de  ses  parents,  des  terres  qu*il  tient  en  franc-aleu,  situées 
en  Bazadais  (in  pago  Bazadinsi,  in  parrochia  Gamaguise  in  villa  que  dicilur  Monteve- 
nitore)  et  au  lieu  de  Castels  (in  alio  loco  que  dicitur  Caslello],  confrontant  d'un  côté  à 
vigne  du  vicomte  Seguin  (pro  uno  fronte  vinea  Segulno  vice  comité],  et  d*un  autre 
côté  encore  à  terre  de  Seguin.  L'acte  est  passé  au  mois  de  mai,  jour  de  samedi,  régnant 
le  comte  Sancbe  [Idem^  fol.  9  et  45].  Ledit  acte  se  trouve  transcrit  deux  fois  dans  le 
Cartulaire  de  La  Réole. 

Nous  avons  vu  les  Seguin  revêtus,  au  VIII<'  et  au  IX*  siècles,  de  la  dignité  comtale 
et  ducale,  de  la  puissance  souveraine  et  des  droits  régaliens  dans  les  provinces  de  Bor- 
deaux, de  Saintonge  et  de  Gascogne,  et,  par  suite,  les  plus  puissants  princes  de  France 
après  Tempereur.  Nous  les  trouvons  au  X*  siècle,  toujours  en  Guienne,  avec  la  qualité 
de  vicomtes  (qui  n*étail  guère  accordée  à  cette  époque  qu'aux  descendants  de  race  sou- 
veraine], déflnitivemeut  flxés  le  long  de  la  Garonne  et  particulièrement  à  La  Réole,  où 
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ils  souscriveni  les  cliartes  donniïes  par  lesducsde Gascogne.  Aux  XIII"  el  XIV'  siiîcles, 
ils  sont  au  Dombre  des  premiers  barons  de  Guienne,  ayant  leurs  fiefs  et  leurs  châ- 
teaux à  La  RÉoIc,  Rions-su r-Garon ne,  La  Roque,  Escoussans,  La  Daux,  el  autres 
dans  la  Bénauge,  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  à  Casle(s-cn-Dorlhe,  Bommes, 
Illats,  Itarsac,  Gérons,  Podensac,  Virelacle,  etc.  Ils  reçoivent,  entre  autres  récompenses 
de  leurs  services  envers  les  rois  d'Angleterre,  ducs  de  Guienne,  Je  droit  de  bladaria 
ou  droit  de  redevance  à  prélever  sur  les  blés  du  marché  de  La  Réole.  —  Les  descen- 
dants des  ducs  héréditaires  de  Gascogne,  de  race  mérovingienne,  prirent,  après  avoir 
perdu  le  duché,  le  litre  de  vicomles  de  Gascogne  et  puis  de  vicomtes  de  Lomagne,  et 
devinrent  plus  lard  des  barons  et  de  simples  seigneurs.  Les  descendants  des  Seguin, 
comtes  non  héréditaires  de  Bordeaux,  de  Saintes  et  de  Gascogne,  suivirent  la  même 
marche,  k  peu  près  à  la  même  époque  ;  ils  se  bornèrent,  au  X"  siècle,  au  titre  de  vi- 
comte; à  celui  de  baron  ou  de  seigneur  aux  XI",  XIV,  XIII"  et  XIV'  siècles,  et  furent 
enfin  do  simples  gentilshommes  quand  la  fortune  leur  devint  contraire,  après  leur  avoir 
été  si  favorable  pendant  six  ou  sept  cents  ans. 

L'église  Saint-Pierre  de  Puy-Seguin  et  le  eliûleau  de  Puy-Seguin  ont  incontesta- 
blement élé  fondés  par  cette  famille,  la  seule  de  ce  nom  qui  dans  ce  pays  fût  puis- 
sante au  moyen  âge.  L'église,  bfllie  dans  le  style  roman,  est  Irès-ancienne.  Les  arcs 
doubleaux  de  l'extrémité  occidentale  de  sa  voûte  furent  recouverts  de  nervures  ogivales 
au  XIII'  siècle.  Le  château,  qui  fut  assiégé  en  1576  par  le  vicomte  de  Turenne,  offre 
des  ruines  considérables;  Puy-Seguin  était  une  chàlellenie  :  Gaillard  de  Malangin  bjilit 
en  4550,  en  verlu  d'un  pouvoir  accordé  par  Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  le  chilteau 
de  Malengin  dans  le  territoire  de  la  châtellenîe  de  Puy-Seguin  (Pro  Gaillardo  de  Ma- 
lynglno  licentia  construendi  domum  fortem  infra  caslellaniara  do  Puy  et  Seguin,  Teste 
rege  apud  Wodestoke,  ^7  aprilis  ^550),  (Catalogue  dex  Rôles  gascons,  de  l'année  iV 
d'Edouard  III,  membrana  9.—  Giinodie,  Histoire  de  Liboume,  t.  III,  p,  285.)  M.  de 
Fournel  était  en  1697  quahfié  baron  de  Puy-Seguin  (Archives  dit  Cabinet  héraldique 
de  Bordeaux). 

D'un  autre  côlé,  la  ville  de  La  Réole,  patrie  adoptive  el  principale  résidence  de  la 
famille  de  Seguin  depuis  neuf  cents  ans  au  moins,  avait  au  moyen  (Ige,  et  durant  les 
derniers  siècles,  la  rue  de  Pey-Seguin  habitée  par  des  membres  de  celte  famille,  Leur 
demeure  était  une  construction  féodale  bfltîe,  d'après  M.  Léo  Drouyn,  de  11  SU  à  (220, 
sur  le  point  culminant  de  La  Réole,  et  occupant  tout  l'espace  circonscrit  par  les  rues 
Pey-Seguin,  Branda  et  la  Grand'Rue.  Pierre  de  Seguin  habitait  la  rue  de  Pey-Seguin 
en  (338,  Délie  II  de  Seguin  en  4519.  Le  mot  Podium,  employé  dans  la  basse  latinité 
pour  signifier  AaM/eKr,<(/e'wa(io»,  mont,  est  traduit  indifféremment  en  langue  gasconne 
par  l'uch,  Pech,  Puy  ou  Peij,  qui  ne  sont  que  des  variantes  du  même  mol;  Puy- 
Seguin,  Pey-Seguin,  sont  deux  manières  différentes  de  prononcer  le  même  mol,  qui 
signifie  MoiU-Stguin.  Aussi  nous  paraît-il  Irés-vraisemblablc  que  les  Seguin,  seigneurs 
puissants  du  X°.au  XIV°  siècle,  firent  donner  à  la  rue  qu'ils  habitaient  it  La  Réole  le 
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nom  du  château  de  Puy-Seguin,  qu'ils  avaient  fondé.  Quand  une  grande  familJe  sei- 
gneuriale,  une  église,  un  château  et  une  rue  portent  au  moyen  âge  le  même  nom,  à 
la  même  époque  et  dans  le  même  pays,  on  est  autorisé  à  croire  que  les  seigneurs  ont 
donné  leur  nom  à  Téglise,  au  château  et  à  la  rue,  si  la  famille  est  la  seule  importante 
de  ce  nom  dans  la  province. 

Un  Seguim  fut  le  dix-neuvième  archevêque  de  Bordeaux  et  vivait  Tan  ^0^0  [Calera 
drier  ecclésiastique  de  Bordeaux ,  ^846]. 

Les  Seguin  sont  qualifiés  hommes  riches  (Seguini  viri  divites)  à  propos  d*un  acte 
par  lequel  Hugues,  abbé  de  Condom,  fils  de  Gombaud,  achète  l'église  Saint-Pierre 
Sanagorensis,  qu'Âmanieu  d'Albret  avait  payée  aux  Seguin  de  La  Réole  deux  che- 
vaux de  grand  prix  et  20  sous  (Gallia  Christ,,  t.  11;  Index  génér.  et  instrum.,  44^). 

Seguin,  abbé  de  Condom,  rachète  pour  son  abbaye,  au  prix  de  ^,000  sous,  à  Guil- 
laume Âstanove,  comte  de  Fezensac,  la  terre  de  Cauzac,  qui  avait  autrefois  appartenu 
au  duc  de  Gombaud,  puis  à  Hugues,  abbé  de  Condom,  fils  de  c^  dernier,  et  que  San- 
che  Garcie  vendit  plus  tard  à  Aymeri,  père  de  Guillaume  Âstanove.  Cette  charte  est  de 
l'an  -1060  environ,  f Histoire  de  l'abbaye  de  Condom,  imprimée  dans  le  Spicilège,  in- 
folio, édit.  -1723,  t.  II,  p.  588,  col.  I.  —  Généalogie  de  Moktesquiod-Fezemsac  citée. 
Preuves,  p.  7.  —  Samazecilu,  Histoire  de  VAgenais,  etc.,  tom.  I,  p.  -H9.)  Au  nom  de 
Ifit  même  abbaye,  Seguin  reçut  du  même  comte,  vers  la  même  date,  la  terre  de  La 
Cassagne,  en  échange  de  deux  chevaux  d'un  grand  prix  (Abbas  Siguinus  et  monachi 
Sancti  Pétri  dederunt  ad  eum  duos  equos  ex  magno  pretio).  [Id.,  Spicilège,  p.  592. 
—  Généal.  citée^  Preuv,,  p.  8.  —  SiHiZEriLH,  p.  -120.  —  Gallia  Christ.,  t.  II,  p.  442). 

GiBSiiHDE  consacre  son  fils  Garsias  à  Dieu  et  donne  au  couvent  de  La  Réole  Téglise 
et  la  dlme  de  Pauilhac  en  -1080.  Elle  agit  du  consentement  et  assistance  de  : 

Seguin  et  Em,  sa  fille,  frère  et  nièce  de  Garsinde,  consentent  audit  acte,  qui  est 
signé  à  La  Réole  par  ledit  Seguin  (Cartulaire  de  La  Réole,  fol.  -i-l). 

Bernard  Seguin,  qui  est  peut-être  le  même  que  Bernard  Seguin,  seigneur  d'Escous* 
sans,  ou  que  Bernard  Seguin,  seigneur  de  Rions,  dont  nous  parlerons  plus  loin,  signe 
un  acte  de  donation  consenti  |)ar  Raymond  Sanche  de  Ferrussac,  en  faveur  du  cou- 
vent de  La  Réole  (Cartulaire  de  La  Réole,  fol.  -12). 

• 

Guillaume  de  Segul>  était clianoine de Sainte-Livrade  en  -I-I-I7  (Gallia  Christ,,  t.  II; 
Instrumenta,  p.  -106). 

R.  Seguin  est  témoin  dans  un  acte  de  Tan  -1 126,  par  lequel  A.  Débet  et  sa  femme 
rcçoi\ent  du  pricurde  La  Réole  une  maison  ù  rente  perpétuelle  (Cartul,  cité,  fol.  55). 
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I.  BRANCHE  DES  SEIGEURS  D'ESCOUSSANS. 

La  commune  d*Escoussans  fail  aujourd'hui  partie  du  canton  de  Targon  et  de  l'ar- 
rondissement de  La  RéoIe;eJ]e  était,  durant  les  XI%  Xll'^et  XIIP  siècles,  l'un  des  flefs 
de  la  famille  de  Seguin. 

Bernard  Seguin,  seigneur  d'Escoussans, 

Vigouroux  Seguin  d'Escoussans  ,  * 

Arnaud-Guillaume  Seguin  d'Escoussaks,  )  frères, 

Roberl-Béraud  Seguin  d'Escoussans, 

Et  Fort  Seguin  d'Escoussans,  .^eigneur  de  La  Roque, 
voulurent  s'opposer,  vers  le  milieu  du  XI^  siècle,  à  ce  que  saint  Gérard  fondât  Téglise 
Saint-Pierre  de  La  Grande-Sauve  sur  l'emplacement  qu'il  avait  choisi,  disant  qu'une 
partie  de  ce  territoire  n'ayant  jamais  appartenu  à  Auger  Seguin,  seigneur  de  Rions, 
n'avait  pu  être  donnée  par  ce  dernier  à  Gérard,  et  qu'elle  dépendait  de  leur  terre, 
conliguë  à  celle  dudit  de  Rions.  11  fut  convenu  que  la  querelle  entre  Bernard  Seguin 
d'Escoussans  et  Auger  Seguin  de  Rions  serait  vidée  par  l'épée;  mais  Guillaume 
d'Amanieu  intervint,  et  les  seigneurs  d'Escoussans  cédèrent  leur  terré  pour  le  monas- 
tère, après  avoir  fait  reconnaître  leurs  droits  par  Auger  (Cibot  de  La  Ville,  Histoire 
de  La  Grande-Sauve,  t.  I,  p.  294  et  295). 

Bernard  Seguin,  seigneur  d'Escoussans,  fut  du  nombre  des  barons  qui  accompa- 
gnèrent Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  au  concile  de  Bordeaux,  le  9  octobre  ^ 080  ( /dem^ 
p.  280j. 

Guillaume  Seguin,  l^**  du  nom,  seigneur  d'Escoussans,  cherchait  souvent  que- 
relle aux  religieux  de  La  Grande-Sauve;  un  jour,  au  contraire,  en  ^077,  il  flt  hom- 
mage au  chapitre  de  nouvelles  terres  [Idem,  p.  584  et  585). 

Guillaume  Seguin,  II®  du  nom,  seigneur  d'Escoussans;  Guillaume-Arnaud  de 
Vésone;  Hélie  Talleyrand,  comte  de  Pérîgord,  et  son  frère,  Raymond,  vicomte  de 
Turenne;  Amanieu  d'Albrct;  Gautier  du  Fossat;  Guillaume  Seguin,  seigneur  de  Rions, 
et  son  frère  Amanieu;  Bertrand  de  Monipezat  et  Arnaud  son  frère,  etc.,  sont  du  nom- 
bre des  chevaliers  qui  se  trouvaient  à  la  cour  de  Guillaume,  duc  de  Guienne  et  comte 
de  Poitiers,  et  signèrent  (^^20  à  ^^25)  la  charle  par  laquelle  ce  prince,  à  son  retour 
d'Espagne,  où  il  avait  vaincu  plusieurs  rois  barbares  près  de  Cordoue,  reconnaît  la 
Sauvetat  de  l'abbaye  de  La  Grande-Sauve  [Idem,  t.  II,  p.  29).  Le  seigneur  d'Escous- 
sans commença  à  lever  des  impôts  sur  les  habitants  de  la  contrée  qui  allaient  à  La 
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Grande  Sauve  pour  le  marché.  Une  grande  assemblée  convoquée  par  Tarchevéque, 
composée  des  chevaliers  Raymond  de  Gensac,  Élie  de  La  Molhe,  Guillaume  Seguin 
de  Rions,  Itier  de  Bagneaux,  Âmanieu  de  Saînt-Ëmilion,  Isambcrt  de  Moulon,  Bau- 
doin de  La  Tresne,  Raymond  de  Génissac  et  autres,  soutinrent  la  cause  de  l'abbaye  el 
applaudirent  à  la  sentence  rendue  en  sa  faveur  vers  -1^25  (Cart.  maj,  de  La  Grande 
Sauve,  fol.  9.  —  Cibot  de  Là  Ville,  t.  il,  p.  52]. 

Guillaume  SeguiiN,  Ili®  du  nom,  seigneur  d*Escoussans,  élevait  des  prétentions 
sur  la  chapelle  de  Saint-Sidoine;  mais  Farchexêque  de  Bordeaux  maintint  les  droits  de 
la  chapelle  fondée  par  Saint-Gérard  (Cibot  de  La  Ville,  t.  Il,  p.  36^). 

Bernard  Segcin,  seigneur  d'Escoussans,  est,  comme  nous  le  verrons  à  l'article  des 
barons  de  Rions,  du  nombre  des  fidèles  barons  du  Bordelaisetdu  Bazadaisqui  signent 
le  traité  full  le  28  août  ^2>I2  entre  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  et  Raymond,  comte  de 
Toulouse  (Rtaiee,  t.  I,  part.  I,  p.  ^44).  Rymer  a  écrit  par  erreur  de  Suissan  au  lieu 
de  Scussan;  dans  l'écriture  gothique,  le  c  et  l'i»  sont  facilement  confondus  avec  les  trois 
barres  de  ui. 

11.  SEIGNEURS  BARONS  DE  RIONS-SUR-GARONNE. 

Auger  Secuiiv,  seigneur  baron  de  Rions,  donna  une  grande  partie  du  territoire  sur 
lequel  saint  Gérard  fit  élever  l'abbaye  de  La  Grande-Sauve  vers  le  milieu  du  Xi*  siècle, 
et  ses  descendants,  seigneurs  barons  de  Rions,  se  montrèrent  toujours  les  protecteurs 
zélés  de  cette  puissante  communauté.  Auger  devait  prouver  par  les  armes  qu'une  por- 
tion du  territoire  donné  pour  La  Sauve  lui  appartenait,  et  non  a  Bernard  Seguin,  sei- 
gneur d'Escoussans,  qui  s'en  prétendait  légitime  propriétaire.  Ce  dernier  céda  la  terre 
en  litige  à  saint  Gérard,  mais  seulement  après  qu'Auger  Seguin  de  Rions  eut  reconnu 
qu'elle  appartenait  audit  seigneur  d'Escoussans  (Cibot  de  La  Ville,  t.  I,  p.  291 
et  295). 

Pierre  Seguin  de  Rio^^is  ((|ue  l'on  trouve  aussi  appelé  Bernard),  Gaucelme  de  Li- 
gnan,  et  Gislemar  de  Targon,  furent  des  premiers  qui  entrèrent  au  couvent  de  La 
Grande-Sauve  avec  saint  Gérard  (Idem,  p.  291). 

Bernard  Segvin,  baron  de  Rions,  et  Vidian  Segoin  de  Rio^^s,  frères,  furent  du  nom- 
bre des  barons  de  Guienne  qui  accompagnèrent  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  comte  de 
Poitiers,  au  Concile  de  Bordeaux,  le  9  octobre  4080  (Idem,  p.  280). 

Guillaume  Scgiin,  I"  du  nom,   seigneur  baron  de  Rions,  et  Amanieu  Seguin 
de  Rions,  son  frère,  furent,  comme  Guillaume  Seguin,  seigneur  d*Escoussans,  du 
T.  III.  43 
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nombre  des  chevaliers  présents  à  la  cour  de  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  comte  de  Poi- 
tiers, qui  signèrent  la  charte  que  te  prince  donna  pour  reconnaître  la  Sauvctat  de 
Tabbaye  de  La  Grande-Sauve,  où  il  s'était  rendu  à  cet  effet  avec  toute  sa  cour  vers 
^^20  (Idem,  t.  II,  p.  29).  Le  môme  Guillaume  fut  du  nombre  des  chevaliers  qui 
assistèrent,  en  ^425,  à  la  grande  assemblée  convoquée  par  Tarchevôque  de  Bordeaux, 
^ji!  soutinrent  la  cause  de  Fabbaye  de  La  Sauve,  et  applaudirent  à  la  sentence  rendue  en 

faveur  de  ce  monastère  contre  Guillaume  Seguin,  seigneur  d'Escoussans,  lequel  com- 
mençait à  lever  des  impôts  sur  les  habitants  de  la  contrée  qui  allaient  au  marché  de 
La  Sauve  (Cartul.  maj.  de  ladite  abbaye  y  fol.  9.  —  Cibot  de  La  Ville,  t.  II,  p.  52). 

Richard  Seguik  de  Rions,  chevalier,  et  Guillaume  de  Curton,  aussi  chevalier,  exer- 
x^rent  par  la  force  les  droits  de  justice  sur  le  bourg  de  Corbiac^  au  détriment  de  Taumô- 
nier  du  monastère  de  La  Sauve,  à  qui  ils  appartenaient.  Ils  furent  excommuniés  par 
l'archevêque  de  Bordeaux.  Ces  chevaliers  allèrent  à  l'abbaye  avec  N...  Seguin  de  Rions, 
Pierre  Seguin  de  La  Roque,  Arnaud  de  Curton  et  Grimoard,  bourgeois  de  La  Sauve, 
et  promirent  de  se  désister  si  un  frère  lai  jurait  que  la  justice  de  Corbiac  avait  appar- 
tenu à  La  Sauve  (Gallia  Christ,,  t.  II,  p.  870. — Id,  Instru7nenta,  p.  284. — Cartul. 
mqj.  de  ladite  abbaye^  p.  85;  Cart.  min.,  p.  44.  —  Cibot  de  La  Yjlle,  t.  II,  p.  4^4). 

Guillaume  Seguin,  II'  du  nom,  seigneur  baron  de  Rions,  fit  partie  de  la  cour 
plénière  tenue  à  Bordeaux  le  5  avril  4^98,  pour  célébrer  la  canonisation  de  saint 
Gérard,  fondateur  de  La  Grande-Sauve,  etc.,  etc.  •  Cette  cour  plénière,  dit  M.  Cirot  de 
La  Ville,  se  composait,  entre  autres  personnages  illustres,  de  Tarchevêque  Henri  de 
Maimort;  d'Henri,  évêque  de  Saintes;  d'Ëlienne,  doyen  de  Saint-André;  du  célèbre 
Pierre  de  Gavarret,  de  Guillaume  de  Bouville,  de  Guillaume  Seguin  de  Rions,  de 
Guillaume  du  Mas,  d'Hervé  de  Mareuil,  d'Humbert  de  Foix,  du  sénéchal  Brandin,  et 
de  Jean  de  Létang;  tous  honorèrent  la  mémoire  de  saint  Gérard  en  sanctionnant  solen- 
nellement les  privilèges  de  la  Société  »  (Histoire  de  La  Grande^Sauve,  t.  II,  p.  455, 
où  l'on  trouve  cité  le  P.  du  Laura,  ^50  et  428).  Le  même  Guillaume  fut  du  nombre 
des  seigneurs  qui  signèrent  le  charte  donnée  le  ^^^  juillet  ^^99  par  Éléonore,  duchesse 
de  Guienne,  en  faveur  de  La  Grande-Sauve  (Du  Lauba,  165.  —  Rtheb,  t.  V,  part.  I, 
p.  80,  col.  4 .  —  CiROT  DE  La  Ville,  t.  II,  p.  4  45) .  Il  promet  sa  protection  à  La  Grande 
Sauve,  en  4206,  en  même  temps  que  Gaston  de  Béarn,  Gérard  d'Armagnac,  Arnaud 
Raymond, vicomte  deTartas,  Ayquem-Guillaume  de  Blanquefort,  Ayquem-Guillaume 
de  Lesparre,  etc.  (Manusc.  du  P.  du  Laura,  p.  466.  —  Cibot  de  La  Ville,  t.  II, 
p,  45^). 

Guillaume  Seguin  ou  de  Seguin,  \\\^  du  nom,  seigneur  baron  de  Rions-sur- 
Garonne  et  autres  lieux,  est,  avec  Hélie  Rudel  de  Bergerac,  Eenguillus  (probablement 
Ayquem-Guillaume)  de  Lesparre,  Arnaud  de  Blanquefort,  Pierre  de  Castillon,  Ber- 
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nard  Seguin  d'Escoussans,  et  Bernard  de  Beau  ville,  seigneur  de  Bénauge,  au  nombre 
des  fidèles  barons^  du  Bordelais  et  du  Bazadais  (nobiles  viri,  fidèles  nostri  barones 
Bupdeg.  et  barones  Vasateusi)  qui  comparaissent  du  côlé  du  roi  d*Âng1eterre  dans  le 
traité  fait  à  Bordeaux,  le  28  août  ^242,  entre  Henri,  roi  d'Angleterre,  et  Raymond,- 
comte  de  Toulouse  (Rtheb,  t.  I,  part.  I,  p.  ^44].  11  est  cité  dans  les  Rôles  gascons,  à 
Tannée  4252  (RotuL  patent,  et  cartar.  Vasconiœ  de  annis  31  et  38  Henri  III,  meni' 
brana  1), 

L'année  suivante,  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  entre  dans  la  Guienne  révoltée  contre 
son  autorité,  et  s'empare  de  Rions,  devenu  l'un  des  châteaux  les  plus  importants  du 
Bordelais.  Il  ordonne,  le  27  août  4255^  d'envoyer  à  Blaye  les  bourgeois  de  Bordeaux 
qui  se  trouvent  à  Rions,  et  de  conserver  sain  et  sauf  tout  ce  qui  se  trouve  dans  le 
château.  Le  W  septembre,  pendant  qu'il  assiège  La  Réole,  il  ordonne  à  Jean  de  Grey, 
son  sénéchal,  de  renforcer  la  garnison  de  Rions,  à  cause  des  rumeurs  sinistres  qui 
lui  sont  venues  de  ce  côté.  Quatre  jours  après,  le  môme  roi  mande  au  maire  de  Bor- 
deaux d*envoyer  à  Rions,  par  des  hommes  sûrs,  deux  cents  targes  neuves  ou  vieilles, 
avec  autant  d'arbalètes  et  de  beaudriers.  C'est  également  à  Rions  qu'il  veut  qu'on 
réunisse  le  plus  de  troupes  possible.  On  voit  par  ces  divers  ordres  l'importance  qu'il 
attachait  à  cette  forteresse  (SiMizEoiLH,  Histoire  d'Agenais,  Bazadais  et  Condomois, 
t.  I,  p.  502  et  505). 

Guillaume  Seguin,  seigneur  de  Rions,  souscrit,  en  4256,  avec  Garsias-Arnaud  de 
Navailles,  chevalier,  et  Pierre  de  Bordeaux,  citoyen  de  Bordeaux  (ailleurs  qualifié 
baron),  un  acte  semblable  à  celui  par  lequel  Géraud,  comte  d'Armagnac  et  de  Fezensac, 
s'obligeait  à  perdre  tous  ses  biens  meubles  ou  à  payer  500  marcs  sterling  comme 
caution  envers  le  roi  d'Angleterre  du  serment  de  Galhard  de  Solers,  si  ce  dernier 
venait  à  y  manquer  (Martial  et  Jules  Delpit,  Notice  du  manuscrit  de  Wolfembuttel, 
p.  70  et  no»  597  et  594). 

Guillaume  de  Seguin,  seigneur  de  Rions,  figure  toujours  avec  les  plus  puissants 
barons  de  la  Guienne.  Il  est  du  nombre  des  vingt-quatre  seigneurs  qui  s'engagent  à 
maintenir  le  traité  fait  au  mois  d'octobre  ^262,  relativement  à  la  vicomte  de  Sault, 
.  entre  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  et  Garsias-Arnaud  de  Navailles,  et  Marie  Bertrand, 
vicomtesse  de  Sault.  Les  seigneurs  garants  de  ce  traité  furent  Raymond,  vicomte 
d'Orte;  Esquivât  de  Chabannes,  comte  de  Bigorre;  Pierre,  vicomte  de  Tartas;  Géraud, 
seigneur  d'Armagnac;  Amanieu,  seigneur  d*Albret;  Anassans  de  Caumont,  seigneur 
de  Sainte-Bazeille  ;  Guillaume  de  Seguin,  seigneur  de  Rions,  etc.  [Idem,  p.  452  et 
455,  et  n«  559). 

Guillaume  de  Seguin,  IV^  du  nom,  seigneur  baron  de  Rionssur-Garonne,  sei- 
gneur de  Virelade,  Gérons,  Barsac,  Illats,  Bommes,  Loupiac  de  Cadillac,  et  autres 
fiefs  en  Bénauge,  coseigneur  de  Castetz-en-Dorlbe  et  Podensac,  épouse,  vers  4275, 
Marthe  d'Albret,  fille  légitime  d'Amanieu  VI,  sire  d'Albret,  et  de  Mathe  de  Bordeaux, 


100  DE  SEGUIN. 

celle-ci  fllle  de  Pierre  de  Bordeaux,  çeigneur  de  Puyguilhem.  Guillaume  de  Seguin  se 
trouvait  ainsi  beau-frère  de  : 

to  Bernard  Ëzi,  sire  d*Albret,  mort  en  1281,  laissant  de  Jeanne,  fllle  de  Hugues  de 
Luzignan,  comte  de  La  Marche  : 

A.  Mathe  d'Âlbret,  morte  sans  postérité  en  1295  ; 

B   IsabeUe  d'Albret,  mariée  à  Bernard,  comte  d*Ârmagnac; 

2o  Amanieu  Vil,  sire  d*Albret  après  son  frère  aîné; 

3<>  Assalide  d*A1bret,  mariée  le  \^  mai  1278  avec  Gentule  III,  comte  d*Astarac,  etc. 

Guillaume  de  Seguin,  seigneur  baron  de  Rions,  fut  en  ^288  du  nombre  des  trcnte- 
si^principaux  seigneurs  de  la  suite  du  roi  d'Angleterre,  que  ce  prince  donna  en  ôlage 
au  roi  d'Aragon  pour  obtenir  la  liberté  du  prince  de  Salerne,  roi  de  Sicile,  son  beau- 
frère.  Les  seigneurs  donnés  en  otage  étaient  :  Gaston  de  Béarn,  Arnaud  de  Gironde, 
Arnaud  de  Marmande,  Pierre  de  Castillon,  Roger  de  Lamothe,  Arnaud  de  Gavaslon, 
Guillaume  de  Pins,  Seguin  de  Maubourguet,  Guillaume  de  Savignac,  Bernard  de  Bida- 
nos,  Amat  de  Gayrosse,  Etienne,  frère  du  vicomte  d'Orthe;  Raymond-Robert,  vicomte 
de  Tartas;  Amanieu  VII  d'Albret;  Fortaner,  seigneur  de  Lescun;  Pierre  de  Grailly; 
Arnaud  d'Asté,  fils  ilu  vicomte  d'Asté;  Guillaume  de  Seguin,  seigneur  de  Rions; 
Gaston,  vicomte  de  Fezensaguet,  etc.  (Monlezcn,  Histoire  de  la  Gascogne,  t.  III, 
p.  42.  —  Rtmeb,  t.  I,  part.  III,  p.  29  et  50). 

En  4295,  Podensac  et  Rions,  défendus  par  des  garnisons  composées  d* Anglais  et  de 
Gascons,  furent  assiégés  et  repris  par  les  Français,  commandés  par  Raoul  de  Nesie, 
connétable  de  France,  et  par  Charles,  comte  de  Valois,  frère  du  roi  Philippe  le  Bel, 
parce  que  les  Anglais  défendant  Podensac  flrent  un  traité  secret  avec  les  Français,  qui  se 
rendirent  dès  lors  maîtres  du  château,  conduisirent  soixante  des  principaux  prisonniers 
sous  les  murs  de  Rions,  et  les  firent  pendre  et  étrangler,  ce  qui  mit  la  désunion  dans 
le  château  de  Rions.  Les  châteaux  de  Podensac  et  de  Rions  furent  rasés  par  les  Fran- 
çais (Du  Pleix,  Do  Hiilla!!,  Sahâzeuilh).  Guillaume  de  Seguin,  seigneur  de  Rions, 
est  au  nombre  des  seigneurs  gascons  qui,  en  1299,  avaient  emprunté  des  sommes  ù  la 
commune  de  Londres;  il  est  porté  sur  cette  liste  comme  devant  ns  livres  9  deniers 
(Jules  Delpit,  Documents,  p.  -18  et  22}.  Il  est  encore  nommé  dans  les  Actes,  de 
Rymer,  à  Tannée  4542  (Idem,  t.  II,  part.  II,  p.  442  j. 

Il  laissa  de  son  mariage  avec  Mathe  d'Albrel  : 

1«>  Guillaume  qui  suit; 

2o  Mathe  de  Seguin  de  Rions,  mariée,  par  contrat  passé  à  Bordeaux  le  7  juiUct  1309, 
devant  Du  Prat,  notaire,  avec  Garsias  Arnaud,  IV»  du  nom,  seigneur  baron  de 
Navailles,  vicomte  de  SauU,  fils  de  Garsias-Amaud,  llh  du  nom,  baron  de  Navailles 
(qui  fit,  le  12,  à  Tissue  de  mars  1262,  un  traité  avec  le  roi  d'Angleterre  au  sujet  du 
château  de  Sault,  appartenant  à  sa  femme  Marie  Bertrand,  vicomtesse  de  Sault).  Le 
futur  époux  est  assisté  de'Guillaume-Ârnaud  de  Navailles,  son  frère  puîné,  auteur  de 
la  branche  illustre  de  Navailles-Méritens,  baron  de  Gayrosse. 
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Mathe  de  Seguin  de  Rions,  comme  nous  allons  le  montrer,  est  la  bisaïeule  du  comte 
de  Foix  et  de  Béarn,  marié  à  la  fille  unique  du  roi  d'Aragon ,  et  d'Isabelle,  alliée  aux 
Grailly,  captaux  de  Buch ,  lesquels  devinrent  par  ce  mariage  comtes  de  Foix  et  de 
Béam,  rois  de  Navarre,  et  portèrent  leurs  comtés  et  royaume  à  la  maison  royale 
d'AIbret.  Mathe  de  Seguin  de  Bions  est  ainsi  l'une  des  aYeules  d'Henri  IV  et  de  la 
maison  royale  de  Bourbon.  Elle  eut  en  effet  de  son  mariage  : 

!•  Garcie-Arnaud,  V«  du  nom,  baron  de  Navailles,  vicomte  de  Sault,  chevalier  ban- 
neret,  mort  en  1347',  laissant  de  Bemaise  de  Miramont  : 

Giraude,  héritière  de  Navailles,  mariée  à  Roger  II  de  Foix,  vicomte  de  Moncade 
et  de  Gastelbon,  cousin-germain  de  Gaston  Phœbus,  comte  de  Foix.  De  cette 
union  : 

A,  Mathieu,  comte  de  Foix  et  de  Béarn,  mort  le  5  août  1398,  sans  postérité 
de  son  mariage  avec  l'infante  Jeanne,  fille  unique  de  Jean  l«r,  roi 
d'Aragon  ; 

B,  Isabelle,  comtesse  de  Foix  et  de  Béarn,  femme  d'Archambaud  de  Grailly, 
,        captai  de  Buch,  qui  prit  le  nom  de  Foix,  et  d'où  sont  descendus  les  com- 
tes de  Foix,  rois  de  Navarre,  éteints  dans  la  maison  royale  d'AIbret,  et 
celle-ci  dans  la  maison  de  Bourbon. 

2«  Pierre  de  Navailles,  auteur  de  la  maison  actuelle  des  barons  de  Navailles; 

30  Bertrand  ou  Berthonnet  de  Navailles,  seigneur  de  Barinque  et  deVignolIes, 

auteur  des  premiers  seigneurs  de  Figuières-Labalut; 
4®  Monseigneur  Arnaud  de  Navailles,  seigneur  de  Peyre,  sénéchal  de  Béarn,  qualifié 

oncle  de  Mathieu,  comte  de  Foix  et  de  Béarn,  dans  la  procuration  qui  lui  fut  donnée 

par  ce  dernier  au  château  d'Orthez,  par  acte  du  6  juin  h  397  (Nobiliaire  de  Guienne 

et  de  Gascogne,  1. 1,  p.  421  et  422). 

Guillaume  de  Segcin,  V®  du  nom,  seigneur  baron  de  Rions,  etc.,  adresse  en  -1324 
une  pétition  au  roi  d'Angleterre,  pour  que  ses  vassaux  et  lui  soient  maintenus  dans 
leurs  possessions  en  Gascogne.  Il  cite  comme  fiers  lui  ajlpartenanl  les  chùteaux  de 
Rions,Vireladc,  Gérons,  Barsac,  Illats,  partie  de  Bommes,  la  co-seigncurîe  deCastelz- 
en-Dorlhe,  de  Podensac  et  d'autres  fiefs  en  Benauge.  On  lit  au  dos  de  cette  pétition 
Tordonnance  suivante  :  «  Soit  mandé  au  sénéchal  qu'il  le  mcintiègne  en  lotes  ses 
justes  prétentions.  •  Au-dessus  de  Fordonnance  :  t  Guilliam  Sigwin,  seigneur  de 
Ryons  •  {Original  en  parchemin,  Bibliothèque  impériale  à  Paris,  fonds  DEBBÉQfiCNT, 
t.  XXII,  fol.  289j. 

Edouard  II,  roi  d'Angleterre,  adresse,  le  50  mai' -1322,  un  «  mandement  au  séné- 
chal de  Gascogne  pour  faire  droit  sur  la  demande  de  Pierre  de  Dax,  fils  de  Raymond 
de  Dax,  réclamant  l'autorité  du  roi  contre  les  entreprises  d'Arnaud  de  Curton,  sur 
la  quatrième  partie  des  dîmes  dont  ledit  Pierre,  en  vertu  d'un  ancien  accord,  devait 
jouir  pour  un  temps  sur  tous  les  biens  de  feu  son  père,  situés  dans  le  fief  de  Guillaume 
Seguin,  seigneur  de  Rions  »  (Infrà  dominium  et  potestatem  Guillelmi  Seguin  domini 
de  Ryons)  [Idem,  t.  XXIII,  fol.  i  I).  Le  môme  roi  adresse,  en  date  du  30  septembre 
4321;  une  lettre  à  Guillaume  Seguin,  seigneur  de  Rions,  et  rengage  à  lui  rester  fidèle 
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contre  le  roi  de  France.  II  envoie  une  lettre  semblable  aux  autres  barons  de 
Guienne  fAd  magnâtes  Aquitaniœ).  (Rtmer,  t.  II,  part.  II,  p.  ^^2.) 

Les  Rôles  Gascons  nous  apprennent  enfin  que  Guillaume  de  Seguin,  seigneur  de 
Rions,  obtint  en  -1530,  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  la  permission  d'entourer  de 
murailles  la  ville  de  Rions  :  o  Pro  Guillelmo  Seguino  domino  de  Rynuncio  habeudo 
•  expensas  suas  pro  constructione  murorum  circa  villam  de  Rynuncio.  » 

La  descendance  des  barons  de  Rions  ne  nous  est  pas  connue.  Cette  seigneurie  passa 
dans  la  Maison  d'Âlbret,  qui  Ta  possédée  pendant  bien  des  siècles. 

Un  des  auteurs  les  plus  intelligents  de  notre  province,  et  des  plus  aimés,  M.  Léo 
Drouyn,  membre  de  l'Académie  impériale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bor- 
deaux, de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  de  l'Institut  des  provinces,  inspecteur 
de  la  Société  française  d'Archéologie,  etc.,  chef  d'une  famille  noble  dont  nous  donne- 
rons la  généalogie  dans  ce  volume,  vient  de  publier,  dans  les  premières  livraisons  de 
la  Guienm  militair^y  l'histoire  succincte  et  la  description  du  château  et  des  fortifica- 
tions de  Rions,  accompagnées  de  vues  et  de  plans  gravés  avec  le  plus  grand  soin.  Le 
magnifique  ouvrage  dont  il  enrichit  notre  pays,  nous  donne  une  idée  de  la  pui.ssance 
féodale  et  militaire  des  seigneurs  de  Rions,  en  nous  faisant  connaître  dans  son  ensem- 
ble et  dans  ses  détails  les  forteresses  imposantes  qu'ils  ont  élevées.  Nous  engageons  les 
lecteurs  de  cette  généalogie  à  voir  la  Guienne  militaire. 

III.  BRANCHE  DE  SEGUIN  existant  à  La  Réole. 

I.  En  Vital  de  Seguin,  premier  du  nom,  signe  avec  En  Ramond  de  Piis  et  autres 
proshommes  de  La  Réole,  le  traité  de  paix  et  d'alliance  passé  au  mois  de  novembre 
^250,  par  lequel  la  ville  de  La  Réole  s'engage  à  fournir  cent  hommes  si  Bordeaux  est 
attaqué  par  les  ennemis  du  roi;  et  si  La  Réole  est  attaquée,  la  ville  de  Bordeaux  lui 
fournira  deux  cents  hommes  {Traité  susdit ^  conservé  à  la  mairie  de  La  Réole;  — 
Notice  historique  et  statistique  sur  La  Réole,  par  M.  Dopin,  p.  ^ 55  à  ^ 64).  Vital  est 

résumé  père  de  : 

II.  En  Gailhard  de  Seguin  signe  le  môme  traité  fait  entre  les  villes  de  La  Réole  et 
de  Bordeaux.  On  le  croit  père  de  : 

lo  Vital  II,  qui  a  continué  la  descendance; 

2®  Alals  Seguin,  épouse  Raymond  de  Bernard,  donzel  de  Grignols,  dont  : 

Hélie  de  Bernard,  mariée  en  1301  à  Guillaume  Grimoard,  ni«  du  nom,  qualifié 
d'abord  damoiseau,  puis  chevalier  de  Grignols,  lequel  se  remarie  en  1327  à  Ber- 
trande  Milon,  fille  de  Milon  de  Seyssa,  donzel  de  Grignols  (de  Gourgelles,  Histoire 
des  Pairs  de  France,  t.  XI;  art,  de  Taillefer,  Fragment  de  Grimoart,  p.  49), 

UI.  Vital  DE  Seguin,  II*  du  nom,  que  nous  croyons  fils  d'En  Gailhard  de  Seguin 
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et  petit-fils  d'Eo  Vital  de  Seguin,  qui  précède,  avait  en  ^292  pris  parti,  ainsi  que 
six  autres  principaux  habitants  de  La  Réole,  dont  trois  membres  de  la  famille  de  Piis, 
en  faveur  des  chanoines  de  IVglise  paroissiale  de  Saint-Michel  dudit  La  Réole,  contre 
les  moines  du  prieuré  de  la  même  ville.  L'antagonisme  entre  Téglise  paroissiale  et  le 
prieuré  existait  depuis  longtemps  et  divisait  la  population.  Dans  une  rixe  survenue 
parce  que  les  moines  voulaient  faire  porter  dans  leur  cimetière  de  la  Madeleine  Ray- 
mond Usclat,  qui  de  droit  devait  être  enseveli  dans  le  cimetière  de  Saint-Michel,  le. 
>icaire  de  la  Madeleine  fut  tué  et  le  moine  Fabri  dangereusement  blessé.  Un  procès 
fat  instruit  à  cette  occasion.  Arnaud  de  Montardit  qui  avait,  en  sa  qualité  de  prieur  du 
prieuré  Saint-Pierre  de  La  Réole,  le  droit  de  condamner  à  mort  fJusticia  sanguinis, 
jus  detruncandij  smpendendiy  etc.),  jugea  utile  d*humiiier  Guillaume  de  Piis,  Doat 
de  Piis,  son  fils,  autre  Doat,  fils  d'Arnaud  de  Piis,  Pierre  de  Mirait,  Guillaume- 
Arnaud  de  Bordères,  Vital  de  Seguin  et  Guillaume  de  Cambes;  de  les  ruiner  par  des 
amendes  énormes  pour  cette  époque,  par  des  pèlerinages  dispendieux,  et  n'y  réussit 
que  trop  bien,  malgré  les  efi*orts  de  messire  Bonct  de  Piis,  leur  procureur  fondé.  Il 
leur  ordonne  d'exhumer  Usclat  et  de  le  porter  à  la  Madeleine.  Les  sept  condamnés  se 
soumettent  à  tout  pour  sauver  leur  vie  :  ils  vont  «  sans  chapeau,  sans  ceinture,  sans 
>  manteau  et  sans  éperons  »  demander  aux  moines  leur  pardon  à  genoux  et  payer  au 
couvent  une  amende  de  H, 500  livres,  somme  énorme  en  ces  temps  reculés;  ils  sont, 
en  outre,  condamnés  à  deux  pèlerinages,  l'un  à  Sainte-Quiterie-du-Mas,  au  diocèse 
d'Aire,  l'autre  à  l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire  ;  enfin,  à  faire  le  voyage  de  Rome  pour 
obtenir  du  Saint- Père  la  rémission  de  leur  crime.  Cette  sentence,  prononcée  le  5  des 
kalendes  de  novembre  (29  octobre  H  292),  reçut  son  exécution,  et  fut  en  particulier 
pour  la  famille  de  Seguin  uno  cause  de  ruine  [Jugement  du  prieur  Arnaud  de  Mon," 
tordit.  — .  DopuT,  Hist.  de  La  Réole,  p.  2^0,  2i^  et  2^2). 

Vital  de  Seguin  porta  les  armes  sous  Edouard  !*■',  roi  d'Angleterre,  dans  la  guerre 
de  Ga.<^cogne,  et  plus  tard  sous  Edouard  II,  comme  on  le  voit  dans  les  lettres-patentes 
du  20  février  1524,  accordées  à  Raymond,  son  fils,  par  le  roi  d'Angleterre,  duc  de 
Guienne.  II  est,  en  outre,  rappelé  dans  des  lettres-patentes  du  8  octobre  4545,  rap- 
portées plus  loin,  dans  lesquelles  il  est  dit  père  de  Raymond,  et  celui-ci  père  d'autre 
Raymond.  Il  eut  donc  pour  fils  : 

fo  Raymond,  qui  a  continué  la  descendance; 

(Et  probablement,  sans  que  nous  en  ayons  cependant  trouvé  la  preuve  écrite)  : 

20  Pierre  de  Seguin,  habitant  à  La  Réole  en  1338,  dans  la  rue  de  Pey-Seguin; 

30  Etienne  de  Seguin  obtient  en  1338,  du  roi  d'Angleterre,  la  concession  d'une  place 
contiguë  aux  murs  de  la  ville  de  Bordeaux  (De  confirmatione  concessionis  factœ  Stéphane 
de  Seguin  de  placea  terrœ  contigua  muro  civitatis  Burdegalœ  teste  rege  apud  Westminster 
3  maii  iSSS),  —  (Rotul,  Vascon,  de  anno  4i  Edwardi  III,  membrana  6),  Il  est  qualifié 
bourgeois  de  Bordeaux  et  de  Saint-Macaire  dans  des  lettres-patentes  accordées  par  le 
mémo  roi,  le  10  juin  1338  et  le  28  janvier  1341  (v,  st.),  dans  lesquelles  il  esl  dit  : 
« Nous  avions  constiluci  pour  dix  ans  ledit  Etienne  Seguin  receveur  du  p6age  de 
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•  la  ville  de  Saint-Macaire  et  gardien  de  nos  approvisionnements  de  bouche  faits  ou  à 

•  faire  pour  la  défense  de  notre  château  de  Saint-Macaire Lequel  dit  Etienne  est 

»  mort  à  notre  service »  (Biblioth.  Impér.,  formas  DEBnÊQUioNY,  tora.  XXVI,  fol,  102). 

Dans  ces  dernières  lettres,  il  est  dit  père  de  : 

Guillaume  Seguin  succède  à  son  père  dans  lesdites  fonctions  à  Saint-Macaire,  en 
vertu  des  lettres-patentes  données  à  la  lourde  Londres  le  28  janvier  1J41  (v,  st.), 
—  (Teste  rege  apud  Turrim  LoncUm  XXVIII  die  januarii,  per  ipsum  Regem  et  consi- 
lium).  Il  obtient  cette  faveur  «  en  récompense  des  travaux,  des  dommages  et  des 
»  bons  services  rendus  par  ledit  Etienne  Seguin,  son  père,  mort  au  service  du  roi 
^  »  d'Angleterre.  »  (Idem.)  Il  est  également  nommé  dans  Rymer,  à  la  date  du 
28  mai  1341,  comme  étant  fils  d'Etienne  Seguin,  bourgeois  de  Bordeaux  et  de 

Saint-Macaire,  et  du  nombre  des  nobles  de  Gascogne  :  « Vadiis  nobilium  Vas- 

coniœ  et  homminium  ad  arma  solvendis,  *»  [Rymeri  tom.  II,  part.  IV,  p.  100.) 

4«  Hélie  Seguin,  l"  du  nom,  obtient,  par  lettres-patentes  du  roi  d'Angleterre,  datées  de 
Lincoln  17  juillet  1331,  la  confirmation  de  la  commission  de  sergent  général  (officium 
sergentiœ  generalis)  de  tout  le  duché  de  Guienne,  ofûce  dont  il  avait  été  investi  par 
Jean  de  Haustède,  sénéchal  dudii  duché  :  «  Rex  monibus  ad  quos, . .  salutem,  Volentes  dilecto 

nobis  Elie  Seguin  graciam  facere  specialem »  (Biblioth,  Impér.,  fonds  de  Bréquigny, 

vol.  XXiV,  fol.  313.  —  fioles  Gascons,  ann,  A  d* Edouard  III,  membran,  40).  h  est  ap- 
pelé Hélie  Seguin  d'Auradey  en  1339,  dans  les  registres  de  La  Réole. 

ôo  Itier  de  Seguin  achète  à  Guillaume,  seigneur  de  Mauléon  (domino  de  Monte  Leone), 
certains  droits,  rentes  et  autres  biens  possédés  par  ledit  seigneur  de  Mauléon  dans  la 
ville,  district.^  pays  de  Bordeaux  ;  il  ne  vivait^  plus  le  10  septembre  1340,  date  des 
lettres-patentes  accordées  à  Bernard,  son  fils  : 

Bernard  de  Seguin  obtient  lesdites  lettres-patentes,  qui  confirment  l'ancienne  vente 
et  inféodation  faite  à  feu  Itier  de  Seguin,  son  père,  par  Guillaume,  seigneur  de 
Mauléon.  Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  l'appelle  dans  ces  lettres  son  cher  et  son 
fidèle  Bernard  de  Seguin,  fils  de  défunt  Itier  de  Seguin,  citoyen  de  Bordeaux 

( Nobis  dilectus  et  fidelis  noster  Bemardus  Seguini  filius  œndam  Iterii  Seguini 

civis  Burdeg,).  —  (Idem,yo\.  XXV,  fol.  315.  —  La  môme  confirmation  ou  ratifi- 
cation est  rapportée  dans  les  Rôles  Gascons,  à  la  date  du  10  septembre  1340, 
membrana  u).  . 

6°  GuiUaume  Seguin,  seigneur  de  La  Daux,  avait  pris  les  armes  et  combattu  sous  la  ban- 
nière d'Edouard  I*»",  roi  d'Angleterre,  duc  de  Guienne;  U  est  porté  pour  32  livres  et 
6  sous  chipotens  dans  le  rôle  de  ceux  auxquels  ce  prince  accorde  des  secours  en  no- 
vembre 1308,  parce  que  des  terres  leur  avaient  été  prises  par  les  Français  pendant  la 
dernière  guerre  (Rymer,  tom.  I,  part.  IV,  p.  31).  La  Daux  est  une  commune  limitrophe 
de  celle  d'Ëscoussaas,  et  par  conséquent  voisine  de  celles  de  Rions-sur-Garonne  et  de 
La  Roque. 

lo  Guillaume  Seguin,  clerc,  est  porté  sur  le  même  rôle  de  1308  pour  150  livres; 

8<>  Arnaud  Seguin  de  Aquis  est  également  porté  sur  le  môme  rôle  de  1308;  il  est  nommé 
et  qualifié  Arnaud  Seguin,  chevalier,  et,  conjointement  avec  Raoul  La  Fière,  docteur 
es  lois,  Jean  de  Beynac,  aussi  chevalier,  Garin  de  Sandrieux,  damoiseau,  Géraud  d'Au- 
busson,  etc.,  il  garantit  la  somme  de  10,000  sous  tournois,  que  Raoul  de  Gomarque, 
damoiseau,  constitue  à  Ramonde  de  Gomarque,  sa  fille,  en  la  mariant  à  Hugues  Morel, 
damoiseau,  par  contrat  de  l'an  1333.  On  voit  figurer  parmi  les  témoins  de  ce  contrat 
Guillaume  de  Gugnac,  chevalier,  Pons  de  Beynac,  seigneur  de  Gomarque,  GeofTroy, 
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Olivier  el  Hclic  Morol,  damoiseaux  [De  Goudcblles,  IHsL  des  Pairs  :k  France,  etc., 
lom.  V,  arl.  de  Comarque,  p.  10.  —  J.  Delmt,  Docmh.,  p.  II)*;. 
9>  Styne  de  Seguin  et  Guillaume-Araiiud  Duyra,  son  mari,  obliennent  d'Henri,  comte  de 
Lancustre,  de  Uerby  et  de  Leyccslre,  s^iiécliul,  lieuleoaut  pour  le  Roi  et  capitaine 
général  du  duché  deGuienne,  à  raiâon  des  services  gratuits  et  utiles  qu'ils  ont  rendus  :iu 
roi  d'Angleterre  et  des  pertes  qu'ils  ont  fail^s,  la  concession  perpétuelle  d'une  mniaun 
sltuËe  a  La  Réole,  avec  ses  places  et  dépendances.  A  la  prière  de  son  cher  et  fidèle 
messire  Stranca  Dais,  chevalier,  le  roi  Éilouard  lU  confirme  cette  concession  par  ses 
lettres- patentes  du  3  juin  IJ47,  et  rappelle  les  motifs  qui  la  firentacconlcràseschers 
el  lidËlea  <Juiliaume-Arnaud  Uuyra  et  Styne  de  Seguin,  mariés  [Bibtîotk.  Impér.,  fonds 
■M  Brëouigsv,  vol.  XXVlil,  fol.  93). 


IV.  Raymond  de  Secuin,  l"  du  nom,  obtient  des  Icttres-palenles  données  à  We?l- 
minslcr  le  20  Tévrier  1321  fv.  st.),  par  lesquelles  Edouard  II  i  concède  ù  son  cher 

■  Raymond  Seguin,  Qls  de  Teu  Bidau(Vllal)  Seguin,  pour  les  services  qu'ils  ont  rendus 
»  l'un  et  l'autre  tant  audit  roi  d'Angleterre,  son  père,  pendant  la  guerre  de  Gascogne, 

•  qu'il  lui-même,  ses  droits  sur  les  bli'-s  de  La  ROolc,  avec  tout  ce  qui  se  raltaclie  à  ce 

■  di-oil  I  (Cancaniinus  eidein  Raijinuado  biitdariam  ville  Ttontre  de  Hegula  kubend. 
euin  omnibu»  ad  bladarinm  illam  xpeclantibusj.  —  Le  Roi  mande  auf^si  un  sénéclinl 
(Je  Gascogne  et  bu  connétable  de  Bordeaux  de  faire  mettre  ledit  Raymond  en  posses- 
sion de  ce  droit  [liibliulh.  Imp.,  fonds  ue  DKKQDlG.^r,  loni.  XXII,  Tul.  2(9], 

Raymond  de  Seguin  possûdaîl  à  La  Réole  des  terres,  des  tèncmcnls,  des  biens,  deo 
cliâteaux  qui  furent  confisques  pur  l'armée  française  pendant  la  guerre  et  ne  lui  fuient 
pas  rendus  après.  Nous  voyons,  en  eiïet,  que,  par  son  mandement  dunné  ù  West- 
minster le  2  mars  -1527  {v.  st.J,  Edouard  III  ordonne  à  son  st'-oéclial  de  Gascogne  el 
sou  conniitable  de  Bordeaux  de  concéder  ù  Raymond  Scyguin,  en  cumpen-^ation  des 
terres,  lènemcnts,  biens  et  cliilteanx  qui  lui  apparlenulenl  cl  furent  occuih'-s  pendant 
la  guerre  par  les  gens  du  roi  de  l^rancc,  toute  la  lerre  el  .^e^î  appui icnances  situées  à 
Durdeaui  et  conlisiiuécs  par  le  roi  Ëiloiiard  11  sur  André  el  Bernard  de  Bui>08  (uu 
j)eul-élrc  Budcs),  terre  qui  axait  été  prOcédemmeut  donnée  audit  Seguin  par  le  mérne 
Ë<louard  il  [Idem,  tom.  XXill,  foi.  225).  Il  est  du  nombre  des  nobles  de  Gascugnc 
iiienliuuRés  dans  les  Actes  de  Rymcr,  ù  la  date  du  23  mai  I5tt  [Aïui:!!,  tom.  Il, 
inrl.  IV,  p.  (UOj.  Il  est  nommé  dans  de  nouvelles  leltixs-pal entes  du  H  oclobre  1515, 
couuue  on  va  le  rapporter  ù  l'urlicle  de  Raymond,  son  Ûls. 

V.  Raymond  de  Segdix,  II'  du  nom,  était  fort  jeune  lorsqu'Ëdouard  III  signa  les 
leilre»-pateales  datées  du  8  octobre  1313,  dont  la  teneur  suit  : 

•  Le  fioi,  à  tous  ceux,  etc.,  salut.  Sachez  que  mesure  Edouard,  notre  père,  naguère  roi 

*  d'Angleterre,  avait,  par  ses  lettres-patentes,  concédé  à  notre  clier  Raymond  Seguin,  (Ils  de 
>  Vital  Seguin,  le  marcbé  au  blë  de  la  ville  de  La  Réole  (....,  Conceistrii  diUclo  nobis  Raij- 

•  mimdo  Stguia  fiUo  Vilalis  Seguijti  tiladariam  ville  de  Reuie),  avec  loua  les  droits  uppartenmU 

*  luilit  marché  an  blé  et  pour  innt  le  l«m|is  qui  plairiill  à  nolredil  pi^rc,  co ic  ccln  ettl  plutf 

T.  III.  M 
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■  au  long  coQleuu  dans  lesUilEu?  leUre».  NOUS,  [lour  le  bon  set'Vic«  ijuu  le  m^nie  Raymond 
>  □DUS  a  rendu  ot  nous  rendra  à  l'avenir,  lui  concédons,  ainsi  qu'à  Raymond  son  Û\s,  ledil 

■  marclié  au  bié  avec  tous  les  droils  qui  en  dépendent,  sous  notre  bon  plaisir  (pour en  jouir) 

■  dès  r(ue  ladite  ville  rentrera  dans  nos  malus.  En  foi  de  quoi...  Teste  Rege  apud  fVeshuinst. 
•  VIII  ociodrr's  I3is,  Pur  brève  de  primlo  sigilJo,  ■  {BiblioUt.  Im^ér.,  fonds  x>e  Bhèouiunv, 
tom.  X.XV111.  fol.  6!). 

Les  Pôles  GascoTis  menlionneatla  mâme  clmrlQ  à  l'année  4 9  du  règne  d'Edouard  I il 

fmembrana  '2J;  une  nouvelle  cljarle  du  25  fiïvrier  ^55ô  fv.  st.J  pour  lu  concessioD  de 
Ci«/«»io,  appelc'e  Issak,  de  Borûeaux  i  membrana  6J ,  el  une  troisième  charte  du  <  2  juil- 
let ^36^,  qui  ordonne  de  mettre  ledil  Raymond  de  Seguin  el  aulres  (Raytnundum 
Seguini  et  aliosj  en  possession  de  l'htirÉditiS  et  biens  de  Raymond  de  Migangh 
(membrana  6).  Le  15  juillet  1363,  les  villes  et  les  seigneurs  de  Guiennc,  au  nombre 
desquels  Tigure  Raymond  de  Seguin,  rendirent  hommage,  dans  la  cathédrale  Saint- 
André,  de  Bordeaux,  au  prince  de  Galles,  dit  le  Prince-Noir. 

Vf.  Mouat  DE  Segdin,  Monat  de  Canteloup,  Âmauieu  d'Anglade,  Jconnot  de  Francs, 
Guillot  de  Lansac,  Géraud  du  Puch,  les  seigneurs  de  Lesparro,  de  Duras,  de  Mont- 
ferrand,  de  Caslillon,  de  Lalande,  de  Curlon,  de  La  Molbe,  de  Roquelaillade,  de 
Caumont,  d'Dza,  de  Caupcnne,  elc,  sont  du  nombre  des  seigneurs  du  Durdelnis  qui 
assislent  non  aux  funérailles,  mais  aux  honneurs  [service  funèbre)  d'Arcbambaud  de 
Groilly,  \icomle  de  Bénauges,  comte  de  l'olx,  souverain  de  Béarn.  Cette  céri^monie 
funèbre  eut  lieu  en  grande  pompe  à  Orlhez,  au  mois  de  mai  Mii  (Arch.  des  Basses- 
Pyrénées.  —  Kevue  d'Aquitaine,  lom.  IV,  p.  557  à  i25). 

Vil.  Jean  de  SfctiN,  1"'  du  nom,  était  l'un  des  servants  d'armes  de  Jean  1",  duc 
de  Bourbon,  qui  fut  établi  capitaine  général  des  pays  de  Languedoc  el  duché  de 
Guienne  en  l'IÛJ,  avec  300  hommes  d'armes  et  -130  arbalétriers  ou  bummes  de  trait 
à  cheval,  el  général  en  chef  de  l'armée  française  en  Guienne  en  1412.  Jean  de  Seguin 
dut,  à  raison  de  ses  fonctions,  combattre,  le  25  octobre  1JI3,  à  la  bataille  d'Azincourl, 
u  côté  de  ce  prince,  qui  commandait  l'avant-garde  française  et  fut  fait  prisonnier.  Les 
unies  Normands  nous  apprennent  que  Jean  de  Seguin,  resté  fidèle  au  duc  de  Bour- 
bon, obtint  successivement  deux  saufs-conduits  en  1419  (membrana  iS  et  4IJ,  et  un 
iroisième  en  H  420  (viembrana  làj,  pour  aller  voirjce  prince  prisonnier  en  Angleterre. 

Nous  avions  vu  Jusqu'ici  les  divers  membres  de  la  famille  de  Seguin  suivre,  comme 
la  plupart  des  seigneurs  du  pays,  la  fortune  des  rois  d'Angleterre,  ducs  de  Guienne, 
et,  en  échange  des  services  rendue,  recevoir  des  témoignages  de  considération  et  des 
concessions  de  droits  utiles,  Jean  de  Seguin  s'attache,  au  contraire,  au  duc  de  Bour- 
bon, dont  il  est  servant  dai-nie,=,  lui  reste  fidèle  el  va  plusieurs  fois  le  visiter  en  An- 
gleterre, où  ce  prince  malheureux  meurt  en  1434,  après  dix-neuf  ans  de  captivité. 
Les  Anglais  firent  payer  cher  cet  abandon  de  leur  cause.  Les  descendants  de  Jean  de 
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Seguin  mirent  plus  d'un  siècle  à  recouvrer  en  partie  leur  ancienne  fortune;  et  i*on 
serait  bien  éloigné  de  la  vérité  si  l'on  croyait  que  toutes  les  terres  confisquées  en 
Guienne  sur  les  seigneurs  du  parti  français,  furent  rendues  à  leurs  anciens  et  légitimes 
possesseurs,  après  l'expulsion  définitive  des  Anglais.  Pour  n'en  citer  qu'un  exemple, 
le  château  de  Fronsac  fut  confisqué,  et  Guillaume  Sans  de  Pommiers,  vicomte  dudit 
Fronsac,  fut  décapité  à  Libourne  pour  avoir  résisté  au' duc  de  Lancastre.  Jean  Sans 
de  Pommiers,  vicomte  d'Uza,  ne  put  jamais  recouvrer  la  vicomte  de  son  frère.  Les 
Montferrand,  descendants  de  ce  dernier  par  les  femmes,  ne  furent  pas  plus  heureux, 
bien  qu'ils  eussent  été  envoyés  en  possession  par  des  arrêts  souverains  qui  ne  furent 
pas  exécutés,  et  Isabelle  de  Montferrand,  vicomtesse  d'Uza,  femme  de  Pierre  de  Lur 
en  ^472,  héritière  légitime  de  la  vicomte  de  Fronsac,  vit,  malgré  ses  droits,  le  roi  de 
France  donner  cette  vicomte  à  la  maison  d'Aydie. 

Guillaume  Seguin,  IX®  abbé  de  Gultres,  au  diocèse  de  Bordeaux,  en  H  424  [Ghnodie, 
Hiêt,  de  Libourne,  t.  III,  p.  5J6),  était  probablement  frère  de  Jean  de  Seguin,  ser 
vant  d'armes  du  duc  de  Bourbon. 

VIII.  N...  DE  Seguin  ne  nous  est  pas  connu  par  des  documents  anglais,  comme  ses 
prédécesseurs.  Il  est,  tout  porte  à  le  croire,  fils  de  Jean  I  qui  précède  et  père  ou 
grand-père  de  Jean  II,  qui  a  continué  la  postérité  jusqu'à  nos  jours.  Les  cartulaires, 
les  chartes,  les  lettres-patentes,  documents  authentiques  et  nombreux  déjà  cités,  les 
livres  des  jurades,  les  livres  terriers,  les  actes  de  l'Ëtat-Civil  et  autres  actes  publics  de 
Ijà  Réole,  constatent  l'existence,  pendant  neuf  cents  ans,  de  la  famille  de  Seguin  à  La 
Réole  ;  et  si,  dans  cette  longue  période  de  neuf  siècles,  celte  famille,  jadis  puissante, 
a  connu  la  bonne  et  la  mauvaise  fortune,  elle  a,  même  dans  ses  phases  les  moins 
prospores,  eu  toujours  une  position  sociale  honorable,  et  contracté  des  alliances  avec 
des  familles  nobles  du  pays. 

Etienne  (Esteben)  de  Seguin,  homme  d'armes,  assiste  en  4520,  avec  Mathieu  de 
Faudoas,  Bertrand  d'Antin,  Laurent  et  Jean  de  Mauléon,  Jeannot  de  Batz,  etc.,  à  la 
revue  de  la  compagnie  commandée  par  le  capitaine  Montault  (Monlezun,  t.  VI, 
p.  452).  Étail-il  père,  frère  ou  cousin  de  Jean  de  Seguin,  qui  suit?  Nous  ne  pouvons  le 
dire  faute  de  documents. 

IX.  Jean  de  Seguin,  II®  du  nom,  né  dans  le  XV®  siècle,  vivait  encore  à  La  Réole 
en  4529.  Il  est  nommé,  ainsi  que  tous  ses  successeurs,  dans  les  actes  publics  de  cette 
ville.  Il  eut  pour  fils  : 

X.  Hélie  DE  Seguin,  II*  du  nom,  habitant  la  rue  de  Pey-Seguin,  à  La  Réole,  épousa 
damoiselle  Jeannette  de  Beauput  fde  Bello-Podio),  fille  d'Antoine  de  Beaupuy,  écuyer. 
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seigneur  de  La  Garaudie,  et  de  damoiselle  Catherine  de^  Marquessac,  et  sœur  de 
Poncet  de  Beaupuy,  écuyer,  seigneur  de  la  Garaudie,  et  de  Gabrielle  de  Beaupuy,  dame 
de  Culijac  et  de  La  Garaudie;  cette  dernière  fut  mariée  en  secondes  noces  avec  Fran- 
çois Foucault,  écuyer,  fils  du  seigneur  de  Lardimalie.  Les  deux  sœurs,  Jeannette  et 
Gabrielle,  autorisi^es  à  cet  effet  par  leursdils  maris,  passent  un  acte  de  transaction  le 
22  septembre  I5f9.  Jeannette  de  Beaupuy,  devenue  veuve  l'année  suivante,  épouse  en 
secondes  noces,  le  18  décembre  ^552,  Geoffroy  de  Montégrier,  écuycr,  seigneur  de 
Cbeyssac  (de  CoracELLES,  cité,  t.  IX;  art,  de  Foccault,  p.  40).  Les  armes  de  la 
famille  de  Beaupuy  de  La  Garaudie  sont  :  de  gueules  au  lion  d'argent,  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  rangées  d'or. 

Antoine  de  Segi  in,  dont  nous  ne  connaissons  pas  le  degré  de  parenté  avec  Hélie 
de  Seguin,  était  avec  François  de  Madaillan,  François  de  Monlferrand,  etc.,  sous  le 
prince  de  Navarre,  h  la  revue  en  armes  passée  à  Villeneuve  d'Agenais  le  ^5  juillet 
15. .  (!Vlo^LEzol«,  t.  VI,  p.  ^60).  —  Dans  Monlezun,  on  a,  par  erreur,  imprimé  IC63. 

Hélie  de  Seguin  et  Jeannette  de  Beaupuy  laissèrent  de  leur  mariage  : 

XI.  Peys  ou  Pierre  de  Seguin,  vivant  à  La  Réole  en  H  564,  4585  et  4645.  Ses 
enfants  furent  : 

1o  Jean,  qui  suit; 

2®  Mf  Mo  Pierre  de  Seguin,  avocat  en  la  Cour  et  juge  de  la  vicomte  de  Castetz-en-Dorihe, 
reçut,  en  1653,  la  sauvegarde  suivante  :  «  Le  seigneur  de  Marin,  lieutenant  général 
9  des  armées  du  Roy  en  Guienne  soubz  Monsieur  le  duc  de  Caudale.  —  Nous  avons 
»  exempté  et  exemptons  de  tout  logement  et  courses  de  gens  de  guerre  les  maisons, 
»  biens  et  métairies  du  sieur  de  Seguin,  juge  de  Castetz,  et  icelles  mises  soubz  la  pro- 

»  tection  et  sauvegarde  du  Roy  et  la  nôtre  particulière Fait  à  Marmande,  ce 

»  2  avril  1653.  (Signé)  Marin.  Par  mondit  seigneur  :  (Signé)  de  Loze.  Scellé  des  armes 
»  de  M.  de  Marin  »  (Original),  Pierre  de  Seguin  fait  son  testament  le  11  septem- 
bre 1654,  dans  lequel  il  nomme  Jean  et  Jacques,  ses  frères,  et  Philippe,  sa  sœur,  et 
institue  pour  son  héritier  universel  sieur  Jean  du  Cla,  sieur  de  Beigne,  son  cher 
beau-frère  (Original), 

30  Jacques  de  Seguin,  nommé  au  testament  de  Pierre,  son  frère,  en  1654,  doit  être  le 
même  que  Jacques  de  Seguin,  chevalier,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre,  lieu- 
tenant-colonel au  régiment  de  Navarre,  qui  vendit  en  1633  la  maison  noble  de  Branne, 
située  dans  la  paroisse  de  Montaigne-en-Puynormand,  à  Michel  de  Boircau,  seigneur  du 
Petit-Gorbin,  etc.  (Guinodib,  Hisî,  de  Liboume,  t.  III,  p.  264). 

4»  Philippe  de  Seguin,  mariée  à  Jean  du  Cla.  écuyer,  sieur  de  Beigne,  fils  ou  frère 
d'Antoine  du  Cla,  écuyer,  sieur  de  Guion,  habitant  de  la  juridiction  de  Gaudrot,  l'un 
des  témoins  cités  au  testament  de  Pierre  de  Seguin  en  1654. 

XII.  Jean  de  Segcin,  III«  du  nom,  vivant  à  La  Réole  en  H656  et  ^658,  est  nommé, 
en  ^651,  au  testament  de  Pierre  de  Seguin,  juge  de  Casfelz-cn-Dorthe,  son  frère.  Il 
fut  père  de  : 
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lo  Jacques,  qui  a  continué  la  postérité; 

2»  Messire  Aymard  de  Seguin,  prêtre  et  chanoine,  vivant  en  1638; 

^  Antoine  de  Seguin,  vivant  à  La  Réole  en  1638. 


XIII.  Jacques  de  Segvin,  né  en  ^600,  fut  marié  a  damoiselle  N...  de  la  Haie,  dont 
il  eut  : 

\^  Roch,  dont  Tarticle  suit  : 

lo  Messire  Pierre  de  Seguin,  vivant  en  1638,  a  été  chanoine  de  SaintSeurin  ; 
3®  (Et  probablement)  Aymard  de  Seguin,  II^  du  nom,  sieur  de  Luzaney,  avocat  en  Par- 
lement, né  en  1638,  mort  en  1755. 

XIV.  Roch  DE  Seguin,  né  le  9  janvier  4652,  mort  le  14  février  4697,  laissa  de 
damoiselle  Géraude  Coubole,  sa  femme  : 

lo  Pierre-Roch,  qui  a  continué  la  postérité; 

2o  Hyacinthe  de  Seguin,  garde  du  corps  du  Roi,  né  en  1671,  eut  le  fief  du  Séjour  dans  le 
partage  de  la  succession  paternelle  et  maternelle.  Il  habitait  Le  Mirail,  à  La  Réole, 
lorsque,  retiré  du  service,  il  passa  un  acte  dans  cette  ville  le  29  septembre  1735 
(Copie  collationnée), 

3®  (Et  peut-être)  La  Décède  de  Seguin,  Tun  des  gentilshommes  de  la  sénéchaussée  de 
Bazas,  qui,  le  l**"  juin  1694,  furent  convoqués  et  passés  en  revue  à  Langon  par  M.  le 
marquis  de  Montferrand,  grand  sénéchal  et  commandant  de  la  Noblesse  de  Guienne 
(Archives  du  Cabinet  héraldique  de  Bordeaux), 

XV.  Pierre-Roch  de  Seguin  du  Séjour,  I®'  du  nom,  né  en  ^664,  premier  jurât  de 
La  Réole,  fut  lieulenant-colonel  d*un  régiment  de  cavalerie,  comme  le  prouve  la  lettre 
suivante,  qu'il  reçut  de  M.  R.  de  Ferrand  : 

«  Monsieur,  je  viens  de  recevoir  la  somme  de  cent  trente-deux  livres  dix  sols  que  vous 

•  venez  de  menvoyer  en  dix  louis  dor  de  treze  livres  cinq  sols  pièce,  laquelle  somme  je  vous 
»  lienderé  à  compte  premièrement  sur  les  intérêts,  et  subcidierement  sur  le  capital  de  ce 

•  que  vous  me  deves.  Je  suis  de  tout  mon  cœur.  Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéis- 
»  saut  serviteur.  (Signé)  R,  Ferrand  pour  ladite  somme.  A  Saint-Bazeille,  ce  7  février  1707.  » 
L'adresse  porter  :  «  Monsieur,  Monsieur  de  Seguin,  lieutenant-colonel  au  régiment  de  Canterel,  à 

•  La  RéoUe  »  (Original). 

Pierre-Roch  de  Seguin,  lieutenant-colonel  de  cavalerie  en  n07,  ne  peut  élre  con- 
fondu avec  Jacques  de  Seguin,  aussi  lieutenant  colonel  soixante-seize  ans  plus  tôt.  II 
avait  épousé,  par  corilrat  du  6  juillet  1694,  Marie  de  Lv  Vaissi&if,  appartenant  à  une 
branche  qui  n'est  pas  mentionnée  dans  la  généalogie  de  cette  famille,  au  premier 
volume  de  ce  Nobiliaire.  Marie  de  La  Vaisslère  était  fille  de  noble  Arnaud  III  de  La 
Vaissière  et  de  Catherine  de  Gautier,  petite-fille  d*Ârnaud  II  de  La  Vaîssière,  marié 
en  secondes  noces  avec  Bertrande  de  Pichard,  et  arrière-pelile-fille  d'Arnaud  I  de  1^ 


Vaissière,  capitaine,  el  de  Jeanne  du  Bois.  Pierre-Roch  tie  Segiit 
Vaissicre  eurent  de  leur  mariage  : 


et  Marie  de  La 


1"  Pierre-Rocti,  qui  a  continué  la  poatiSrité; 

2"  Demoiselle  Jennne-Julie  de  Seguin  asâisto,  en  1767,  au  contrat  de  mariage  de  Catliertno 

de  Seguin,  sa  niùce,  avec  reessire  Pierre  de  Peyrusso,  Écuyer.  aeigneur  de  la  Dretlie; 

elle  fut  marraine,  le  1k  janvier  1771,  de  Louis-David  de  Peyrusae,  né  de  ce  mariage. 


XVI.  Noble,  nicBsire  Pierre-Roch  de  SEonn  de  Séjoob,  II"  du  nom,  né  le 
45  mars  MOZ,  possédait  le  fief  du  Si^jour.  Avocat,  lieutenant  criminel,  puis  maire 
perpétuel  de  La  Héole,  il  résidait  à  Toulouse  dés  1755,  el  fol  nommé  capitoul  de 
celle  dernière  ville  par  brevet  du  roi  Louis  XV  du  2i  décembre  1761.  !I  exerça  pen- 
dant l'année  17G2  cette  charge  de  capitoul  de  Toulouse,  que  les  plus  nobles  et  lea  plus 
anciennes  familles  ont  de  tout  temps  recherchée,  charge  qui,  en  vertu  des  ordonnances 
de  nos  rois,  donnait  la  noblesse  bérédîlaire  à  celui  qui  ne  l'avait  pas  déjà,  el  assimilait 
le  capitoul  el  tous  ses  descendants  légilimes  à  la  noblesse  de  race.  Les  capilouls  furent 
confirmés,  par  arrêt  du  Conseil  du  2  juillet  1 6î  I ,  dans  le  privilège  de  convoquer  et  de 
commander  le  ban  et  l'arrière-ban  de  la  Noblesse  de  la  ville  de  Toulouse  «  comme 
n  chefs  des  nobles  dudil  Toulouse  o  fArrât  du  Conseil  d'État  cité.  —  De  Lipaille, 
Traité  de  la  noblesse  des  Capitouh  de  Toulouse,  p.  H5  et  H25).  Ils  ont  obtenu  plu- 
sieurs arréifi  du  Conseil,  édils  el  letlres-palenles  des  années  1692,  1706  et  1707,  par 
lesquels  il  a  été  décidé  qu'ils  doivent  Otre  regardés  comme  les  nobles  de  race  et 
d'extraction.  Cetio  Noblesse  a,  dans  Ions  les  lemps,  été  reçue  dans  les  ordres  de 
chevalerie,  même  dans  celui  de  Malte  el  celui  des  ordres  du  Roi,  ce  qui  est  rapporté 
dans  l'arrft  du  Conseil  d'État  lenu  à  Versailles  le  25  mars  1727,  et  dont  le  dispositif 

est  ainsi  conçu  :  n Le  Roi,  en  son  Conseil,  a  déclaré  et  déclare En  consé- 

1  quence.  Sa  Majesté  a  maintenu,  gardé  et  conservé,  maintient,  garde  et  conserve 
u  iesdits  Capilouls  de  Toulouse,  leurs  enfans  e(  descendans,  nés  et  à  naître  en  légitime 
•  mariage,  dans  leur  noblesse,  dont  ils  Jouiront,  à  l'avenir  comme  par  le  passé, 
0  ensemble,  des  privilèges,  prérogalîvcs,  prééminences,  franchises  el  libertés,  et  de 
>  tous  autres  avantages  doni  jouissent  les  nobles  d'extraction  et  de  race  o  {Arrêt  du 
Conseil  d'État  du  25  mars  iTÎ7.  —  De  Lafiille,  cité,  p.  201  à  201). 

Messire  Pierre-Roch  de  Seguin  du  Séjour  était,  d'aprÈs  les  Bénédictins  de  La  Jléole, 
l'un  des  orateurs  les  plus  remarquables  du  barreau,  homme  d'une  probité  éprouvée. 

d'un  esprit  pénétrant,  loué  de  tous  les  hommes  de  bien  * facundo  ore  ejus  gui 

inier  illos  primas  tenebat  domini  sdlicel  Pétri  Rochi  Seguin,  viri  fpectatœ  probitatis, 

actiti  ingenii acpluriès  cum  proborum  omnium  laude »  (Acta  Memorabilia, 

manuscrits  du  couvent  de  La  Réole,  p.  109),  Il  est  qualifié  messire  et  écuyer  dans 
acles  publics,  et  en  particulier  dans  le  coniral  de  mariage  de  sa  fille  du  7  novem. 
bre  1767,  dans  un  contrat  do  constitution  de  rente  consentie  par  dame  Jeanne  CoE' 
mahe,  sa  veuve,  en  faveur  de  noble  demoiselle  Jeanne  de  La  Vaissière  de  Capcbicot, 
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reçu  el  expédié  le  8  mars  n74  par  M^  Gauban,  notaire  royal  à  La  Réole  (Grosse  en 
parchemin)»  Il  eut  de  son  mariage  : 

lo  Jacques,  dont  l'article  suit; 

2o  Demoiselle  Catherine  de  Seguin  du  Séjour  épouse,  par  contrat  du  7  novembre  1767, 
passé  devant  Gauban,  notaire  royal  de  La  Réole,  messire  Pierre  de  Peyrusse,  écuyer, 

seigneur  de  la  maison  noble  de  La  Brèthe,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne  en  1761, 

« 

fils  de  messire  Arnaud  III  de  Pcyrusse,  écuyer,  sieur  de  La  Brèthe,  et  de  dame 
Marie  de  La  Vayssière.  La  future  épouse  est  dite  fille  de  feu  messire  Pierre-Roch  de 
Seguin  du  Séjour,  écuyer,  ancien  capitoul  de  Toulouse  et  maire  de  La  Réole  ;  elle  est 
assistée  de  dame  Jeanne  de  Cormane,  sa  mère,  qui  lui  constitue  20,000  livres  de  dot 
et  la  tierce  partie  de  tous  ses  biens;  de  messire  Jacques  de  Seguin,  son  frère,  et  de 
Jeanne-Julie  de  Seguin,  sa  tante  et  marraine  (Contrai  cité,  t.  II  de  ce  Nobiliaire,  p.  115). 

XVII.  Messire  Jacques-Àbel  de  Seguin  dc  SÉJoca,  écuyer,  est  ainsi  nommé  et  qua- 
liOé  dans  un  acte  de  constitution  de  rente  passé  le  30  mai  ^779  devant  M®  Gauban, 
notaire  royal  à  La  Réole  (Grosse  en  parch.J.  Il  était  inscrit  pour  la  somme  de  60 
livres  au  Catalogue  de  la  capitation  de  la  Noblesse,  comme  le  prouvent  les  reçus  qui 
nous  ont  été  produits  (Originaux),  Il  est  présent  au  mariage  de  sa  sœur  en  H 767,  et 
assiste  à  TAssemblée  générale  de  la  Noblesse  lenucà  Bazas  le  ^0  mars  n89;  il  repré- 
sente, en  outre,  à  cette  Assemblée,  MM.  le  comte  de  Châlons  et  le  président  de  Spcns 
(Nobiliaire  de  Guienne  et  de  Gascogne,  t.  I,  p.  2l5j.  Pendant  la  famine  de  H 792, 
M.  de  Seguin  soutient  à  ses  frais  Thôpital  de  la  ville  de  La  Réole,  comme  le  consta- 
tent les  comptes  dressés  par  les  administrateurs  de  cet  établissement,  et  précieusement 
conservés  par  la  famille.  Il  eut  néanmoins  son  château  du  Séjour  démoli  et  ses  titres 
de  famille  détruits  le  5  octobc  H  795.  Marié  à  demoiselle  Marie  du  Beigier  de  Fayabs, 
fille  de  messire  Clément  du  Rergier,  seigneur  de  Rochens  et  de  Beaulieu,  conseiller 
au  Parlement  dc  Bordeaux,  il  eut  de  ce  mariage  un  fils  unique  : 

XVIII.  Noble  Jean- Raymond- Antoine  de  Seguin,  chef  des  nom  et  armes  de  sa 
famille,  né  le  ^3  juillet  n89,  maire  de  La  Réole,  che\alier  de  la  Légion  d'Honneur  par 
brevet  du  ^2  novembre  H  84  9,  membre  du  Conseil  Général  de  la  Gironde  en  H  829  et 
en  -1852,  marié  le  H  octobre  4824  à  demoiselle  ÉlizaPhillis  Mac  Cabtht,  de  Tillustre 
maison  de  ce  nom,  fille  de  messire  John  Mac  Carthy-Reagh  et  de  dame  Cécile- Véro- 
nique O'Byme.  Ses  enfants  sont  : 

lo  Noble  Charles-Louis-Roch  de  Seguin,  marié  à  demoiselle  Cécile  Dufresnb,  dont  : 

A,  Noble  Paul- Joseph-Raymond  de  Seguin; 

B.  Marie-Louise  de  Seguin. 

!^o  Dame  Cécilia  de  Seguin,  mariée,  par  contrat  du  27  octobre  1841,  à  messire  Henri- 
Charles  DE  Gastebois,  fils  de  messire  Henri  de  Gastebois  et  de  dame  Caroline  de  Lastic 
Saint- Jal.  De  ce  mariage  : 

Ëlizal)clli  de  Gastebois. 
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IV.  SEIGNEURS  D'ESTANG  ET  D'ESTAMPES. 

Arnaud  Segiin,  seigneur  d'Estang  (et  non  pas  d*Escan],  chevalier,  est  qualifié  maire, 
prévôl  et  cliùtelain  de  Dax  dans  un  acte  de  4272  [Notice  sur  le  manuscrit  de  la  Biblich 
thèque  de  Wolfembvttel,  intitulé  REcoGMTlO^£â  Feodobum,  par  MiM.  Martial  et  Jules 
Delpit,  li^  464,  p.  54).  Possesseur  d'un  grand  nottibre  de  fiefs  dans  la  vicomte  de 
Marsan,  il  déclare,  en  faisant  son  hommage  à  Edouard  1%  roi  d'Angleterre,  en  4275, 
devoir  fournir  pour  le  repas  dudil  roi  et  de  cent  chevaliers,  une  vache  farcie  selon 
Tusage  des  anciens,  ainsi  que  le  pain  et  le  vin  nécessaires  pour  la  manger  (/(^^/n, 
n*"  68,  p.  54).  Le  même  chevalier  flt,  en  4275,  avec  le  même  roi,  duc  d'Aquitaine,  un 
traité  qui  fut  garanti  par  le  vicomte  de  Tartas,  Fortaner  de  Cazenove,  ancien  maire 
de  Bordeaux,  etc.  (Idem,  n?  44,  p.  51). 

Arnaud  Segcin  d'Estâ-ng,  seigneur  d'Estampes,  est  présent,  en  H 48,  avec  beaucoup 
d'autres  seigneurs,  à  la  vidimation  du  traité  en  forme  de  jugement  fait  vers  4505  par 
Garsie-Arnaud  de  Séailles  entre  le  comte  de  Pardiac  et  son  Ois  d'un  côté,  Centule  de 
Troncens,  etc.,  d'autre  part  (Moinlezun,  t.  111,  p.  490). 

Deux  autres  maisons  de  Seguin  existent,  l'une  en  Languedoc,  l'autre  en  Dauphioé 
et  au  comtat  Venaissin;  elles  sont  des  branches  de  la  maison  de  Seguin  de  Guienne, 
selon  toutes  les  probabilités.  Les  de  Seguin,  barons  de  Reyniès,  seigneurs  de  la  Tour 
de  Bucelly,  de  Prades,  de  Rochevalier,  en  Languedoc,  sont  connus  depuis  Raymond 
de  Seguin,  présent  à  la  donation  que  Béatrix,  comtesse  de  Melguel,  fit  de  son  comté 
en  4472  en  faveur  de  Raymond,  comte  de  Toulouse.  Dn  autre  Raymond  de  Seguin, 
chevalier,  était  à  la  seconde  croisade  de  Saint-Louis.  Cette  branche,  représentée  de 
DOS  jours  par  M.  le  marquis  de  Reyniès,  porte  dans  ses  armes,  comme  celle  de 
Guienne,  un  chevron,  accompagné  de  trois  croissants,  au  lieu  de  trois  coquilles,  La 
branche  de  Dauphiné  a  produit  Robert  Seguin,  chevalier,  qui  était  en  Palestine  avec 
les  autres  croisés,  en  4496;  le  cardinal  Seguin,  archevêque  de  Lyon,  puis  bibliothécaire 
du  Pape  et  évéque  d'Ostie,  mort  à  Rome,  où  Ton  voit  encore  son  tombeau  dans  l'église 
de  Sainte- Sabine,  devant  le  maltre-autel.  Cette  branche,  comme  on  le  volt  dans  VAn^ 
nuairede  la  Noblesse  de  France,  de  M.  BoaEL  d'Hactebive  (4858,  p.  504),  est  aujour- 
d'hui divisée  en  trois  rameaux  :  4®  des  marquis  de  Segiiins-Vassieux;  2^  des  marquis 
PE  Segcins-Pazzis  d'Acbigman  ;  5^  des  marquis  de  Segui.ns  de  Cabassole. 
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KoBLEfl,  HSGBiKBS,  teuvEns,  CHEVALiBis,  sRiONBURSoB  VALLIÈRB,  M  Bourgogtu  ; — xtEUÈLiaHY , 
MALMAISO»,  nOMBAS,MANOKHVlLLB,  SAINT-MAURICB-LÈS-ÉTALN,  VASSINCOURT,  PLKURy! 
ARGONNE,  ROBBKT-ESPAÛKB,  etc.,  auct  duchiê  dt  Lorraine  el  de  Bar. — En  Lorraine,  BarrJs 


Ains.  —  Li  branche  des  seigneurs  de  Vallière,  Méligny,  Malmaison,  Vanslncourl,  etc.,  portait 
en  1430;  écarUU,  au  f  et  i  de  gueules,  à  une  jambe  arriée  d'argent;  au  a  tl  S  d'or,  â  Iroit 
chevront  d'azur;  sur  U  tout  d'argent,  à  la  bande  de  gueuUt,  chargée  de  irait  betantt  d'or 
(LeUret-Paltntes  de  4iX0)  ;  maja  depuis  1 539  elle  porte  ;  iiereé  en  fatee,  aulde  gveuki,  à  une 
jambe  hwaaine  d'argent  mite  en  chevron  couché  ;  au»  d'or,  à  troit  ctievrom  d'aïur;  auSd'ar- 
geni,  à  la  bande  de  gueula,  chargée  de  Iroit  betants  d'or  (Uttret-PaUnltt  de  tsst).  —  La 
branche  qui  de  Bar-le-Duc  est  venue  s'établir  ilans  le  Borddais  porte  :  d'oiur,  à  l'ancre 
d'ar^cMf,  tnU«  et  annelée  de  même,  accompagnée  de  deux  itoilet  de  mime  mieee  en  dtef;  et 
pour  cimier,  l'étoile  <lc  l'Ëcu  issanle  d'un  nrmct  morné,  orné  de  uon  bourlet  et  de  ses  lam- 
brcquini)  ou  uétal  ot  couleurs  de  l'ëcu  (LeUres-Palentei  de  ilit  H  lit*).  —  {V.  PI.  XIV.J 


La  famille  Diodir,  élablie  depuis  plusieurs  siècles  à  Ilar-le-Duc,  porte  l'un  dea 
noms  anciens  de  la  Noblesse  de  Lorraine  et  de  Bar.  Elle  éprouva  des  vicissitudes  de 
foiiune,  Trëqucnles  dons  ce  pays,  qui  l'obligèreol  plitsicurs  fois  de  recourir  à  la  puis- 
sance souveraine  des  princes  régnants,  pour  obtenir  des  lettres  de  noblesse  ou  de 
tootlrtnaiiDn  de  noblesse,  snil  pntir  cauM  de  iliirogcancc,  soit  pour  tout  autre  otolir. 
T.  111.  *  3 
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L'ancien  état  nobiliaire  de  la  famille  Drouyn  est  constaté  dans  chacune  des  lettres 
d'anoblissement  successivement  réclamées  et  obtenues.  Le  nom  de  cette  famille  est, 
dans  les  actes  ou  dans  les  auteurs,  écrit  Drauin,  Drouyn,  de  Drouyn  et  de  Rouyn. 

Messiro  Jehan  Dboutn,  de  Metz,  en  Lorraine,  est  au  nombre  des  seigneurs  français 

•  occis  à  |a  bataille  de  Poictiers,  le  lundi  ^9  septembre  4556,  et  enterrés  en  Toglise 

•  des  Frères  Prescheurs  dudict  Poictiers.  »  Jean  Bouchet  donne  cette  liste  à  la  page 
204  de  ses  Annales  d'Aquitaine,  et  l'avait  trouvée  audit  couvent  dans  le  livre  appelé 
le  Kalendaire.  M.  Buchon  la  reproduit  dans  une  Note,  aux  pages  555  et  556  des 
Chroniques  de  Froissard,  1. 1,  édit.  du  Panthéon  littéraire,  et  cite,  par  conséquent  : 

•  messire  Jehan  Drouyn,  de  Betzen,  Lorrain.  •  De  Betzen  est  ici  mis  par  erreur  pour 
de  Metz,  puisque  Bouchet,  qu'il  copie,  a  écrit  de  Metz. 


J.  BRÂNGHB  DES  SEIONEURS  DE  MÉLIGNY,  MALMAISON,  VASSINGOURT,  etc., 

à  Bar-le-Duc. 


I.  N...  Dboutn  eut  pour  fils  : 

i**  GuUlaume,  qui  suit; 

2o  Henri  Drouyn,  dit  do  Rouyn,  originaire  du  pays  de  Tardenois,  en  Soissonnais,  s'établit 
•  dans  le  duché  de  Bourgogne,  y  possède  des  emplois  distingués  à  la  Cour  du  duc  Jean, 
épouse  Agnès  de  Breuil,  qui  lui  apporte  en  dol  la  seigneurie  do  Vallière,  et,  pour  jouir 
des  prérogatives  de  son  ancienne  noblesse,  il  sollicite  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
fils  de  Jean,  et  obtient,  le  6  octobre  1420,  des  lettres-patentes  dans  lesquelles  il  est 
reconnu  pour  être  d'ancienne  noblesse  du  pays  de  Tardenois.  Les  preuves  authentiques 
qu*U  fournit,  les  informations  judiciaires  faites  à  ce  sujet  par  le  bailli  de  Fismes,  des 
pièces  extraites  de  Tabbaye  d'igny,  lui  valurent  cette  constatation  (Nobiliaire  ou 
Armoriai  Général  de  la  Lorraine  et  du  Barrois,  en  forme  de  Dictionnaire,  par  le  B.  P.  Doni 
Ambroise  Pelletier,  religieux  bénédictin,  curé  de  Senennes,  imprimé  à  Nancy,  chez 
Jlumuispère  et  fils,  1758,  t.  I,  p.  207). 

II.  Guillaume  Dboutr,  dit  de  Routn,  maître  d'hôtel  du  roi  de  Navarre  et  frère 
d'Henri  Drouyn,  qui  obtint  les  lettres-patentes  de  4420,  avait  épousé  Guionne  de 
Salazar.  De  ce  mariage  naquit  : 

ni.  Claude  Droctn,  dit  de  Routn,  quitta  la  Bourgogne  et  s'établit  à  Bar-le-Duc, 
où  il  fut  garde-scel  du  duché  de  Bar  et  prévôt  dudit  Bar.  II  avait  épousé  Mariette 
XocBAUBEL,  qui  le  rendit  père  de  : 

IV.  Jacques  Dboutn,  conseiller  d'Ëtat,  auditeur  de  la  chambre  des  comptes  de  Bar, 
fut  anobli  par  lettres-patentes  du  49  septembre  4559,  enregistrées  en  la  chambre  des 
comptes  de  Bar  le  47  octobre  suivant,  accordées  par  Antoine,  duc  de  Lorraine,  en 
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conséquence  des  preuves  que  ledit  Jacques  Drouyn  avait  données  de  son  ancienne 
noblesse.  Que  ce  soit  par  mesure  fiscale  ou  par  tout  autre  mptif  que  nous  ignorons, 
c'est  le  second  exemple  de  lettres  d'anoblissement  pour  cette  famille,  reconnue 
cependant  d'ancienne  extraction  par  ces  mêmes  lettres.  Jacques  Drouyn  eut  de  son 
mariage  avec  Louise  de  Bocdbt  : 

1«  François,  qui  suit; 
Et  probablement  : 
2<>  Claude  de  Rouyn,  !!•  du  nom,  seigneur  de  Robert-Espagne,  mort  avant  1621  ; 
30  Renée  de  Rouyn,  sœur  de  Claude,  qui  précède,  et  femme  de  Claude  de  Lomoueville, 
écuyer,  seigneur  de  L'Isle  en  Rigaut.  De  cette  union  ; 

A,  Jeanne  de  Longueville,  mariée,  le  21  février  1605,  à  Jacques  de  Bouvet,  écuyer, 
lequel  devint  seigneur  de  Robert-Espagne  et  de  L'Isle-Rigaut; 

B.  Renée  de  Longueville,  mariée  à  Jean  Voillet,  conseiller  d'État,  premier  secrétaire 
des  commandements  et  finances  du  duc  de  Lorraine.  Elle  rendit  hommage  au 
môme  duc,  le  23  octobre  1621,  conjointement  avec  Jeanne,  sa  sœur,  pour  la 
seigneurie  de  Robert-Espagne,  que  les  deux  sœurs  avaient  eue  comme  héritières 
de  Claude  de  Rouyn,  leur  oncle  maternel  (On'^tnal  en  parch,;  —  Lainâ,  Archives 
généal,  et  hist,  de  la  Noblesse  de  France,  t.  IX,  art,  de  Bouvet,  p.  9). 

V.  François  Droutn,  ou  de  Routn,  seigneur  de  Méligny,  conseiller  d'État,  auditeur 
de  la  chambre  des  comptes  du  duché  de  Bar,  épouse  Louise  de  Noibe-Fontaine,  fille 
de  Jean  de  Noire-Fontaine,  chevalier,  seigneur  de  Buisson  et  de  Bresson,  mestre  de 
camp  d'un  régiment  au  service  de  France.  Depuis  cette  époque,  le  nom  est  le  plus 
souvent  écrit  de  Rouyn  dans  cette  branche.  Les  enfants  de  François  furent  : 

l»  Jean,  qui  suit; 

2<>  François  de  Rouyn,  écuyer,  conseiller  de  Son  Altesse,  auditeur  i  la  chambre  des 
comptes  de  Barrois  et  prévôt  de  Bar,  épouse  Catherine  de  Bouvet,  dame  de  Vassincourt, 
née  en  1598,  morte  le  2  juin  1638,  inhumée  dans  l'église  Saint-Max  de  Bar  (Attestation 
signée  Le  Besqub,  doyen  de  Saini-Max,  du  4i  juiUet  4659),  fille  de  Michel  de  Bouvet, 
écuyer,  seigneur  de  Vassincourt,  lieutenant  particulier  en  la  prévôté,  puis  prévôt  de 
Bar,  conseiller  auditeur  en  la  chambre  des  comptes  de  Barrois,  par  lettres  du  2  mars 
1596  {Original;  —  Laine,  cité,  t.  IX,  etc.).  François  et  Gatlierine  de  Bouvet,  sa  femme, 
eurent  pour  fils  ou  pour  potit-flls  : 

Messire  Antoine-Nicolas,  baron  de  Rouyn,  chevalier,  seigneur  de  Vassincourt,  Fleury, 
Argonne  et  autres  lieux,  conseUler  d*État,  président  de  la  chambre  des  comptes 
de  Bar,  lequel  eut  de  dame  Thérèze  de  La  Morre  : 

a.  Marguerite  de  Rouyn  de  Vassincourt,  mariée  en  1713  à  Théodore-Michel, 
baron  de  Bouvet,  chevalier,  seigneur  de  Robert-Espagne,  Ërizé,  etc.,  fils  de 
Jean  de  Bouvet,  chevalier,  seigneur  de  Robert-Espagne  et  de  Merval,  capitaine 
au  régiment  de  Quadt,  cavalerie,  et  de  damoiselle  Anne  do  HédouvUle; 
Et  peut-ôtre  : 

6.  Messire  Georges  de  Drouyn,  mort  avant  1728,  marié  à  Françoise  de  Briel, 
décédée  au  mois  de  mars  1728,  fiUe  de  messire  François  de  Briel,  chevalier. 
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seigneur  de  Ghatemelle,  Tannoy,  etc.,  chevalier  de  Saint- Louis,  lieutenant 
colonel  du  régiment  d'Orléans,  et  de  dame  Gabrielle  de  Raudoux; 

c.  Dame  Glaire  de  Rouyn,  femme  de  Jean  Colin  de  La  Chapelle,  écuyer,  seigneur 
de  Vassincourt,  en  partie; 

d.  Dame  Marie-Magdeleine  de  Rouyn,  veuve  de  messire  Gharles-Honoré  Colliquet, 
chevalier,  seigneur  de  Brillon,  coseigneur  de  Vassincourt,  gentilhomme  ordi- 
naire du  duc  de  Lorraine.  Glaire  et  Marie-Magdeleine  transigent,  par  acte  du 
6  février  1729,  passé  devant  Gros- Jean,  notaire  au  tabellionnage  de  Bar, 
relativement  à  la  succession  de  dame  Françoise  de  Briel,  leur  belle-sœur,  avec 
François,  baron  de  Bouvet,  agissant  au  nom  des  enfants  qu'il  a  eus  de  son 
premier  mariage  avec  damoiselle  Marle-Renée  de  Briel,  sœur  de  ladite  dame 
de  Rouyn,  née  de  Briel  (Laine,  cité). 

VI.  Jean  Dboutn,  dit  de  Routn,  seigneur  de  Malmaison,  auditeur  de  la  chambre 
des  comptes  de  Bar,  épousa  Catherine  de  Raclet,  dont  il  eut  : 

lo  François,  qui  suit; 

2o  Jean,  tige  d'une  autre  branche  dont  les  descendants  étaient  seigneurs  de  Saint-Maurice- 
les-Étain,  où  ils  résidaient  en  1758. 

VII.  François  Dboutn,  dit  de  Routn,  seigneur  de  Malmaison,  épouse  Jeanne  Jacob 
de  Bboyille,  fille  de  Guery  Jacob,  capitaine,  enseigne  du  régiment  de  Belleville,  et 
de  Nicole  de  Vatrouville.  Duquel  mariage  est  né  : 

VIII.  Jean-François  Dbouyn,  dit  de  Roctr,  marié  :  ^®  avec  Marie  Heillibttb; 
2f*  avec  Nicole  Foubquignon.  De  la  première  alliance  : 

lo  Nicolas-François  Drouyn,  dit  de  Rouyn,  seigneur  de  Rombas,  demeurant  à  Buxières; 
2o  Alexis  de  Rouyn,  seigneur  de  Mangerville  et  de  Rombas,  marié  avec  Agnès  de  La 

Pierre,  demeure  en  1758  à  Conflans,  en  Jamisy  ; 
30  Marguerite  Drouyn,  dite  de  Rouyn,  épouse  de  Charles-François,  comte  de  La  Tour- 

EN-VoivRB,  seigneur  de  Savonières,  etc.  ; 
i^  Jeanne  Drouyn,  dite  de  Rouyn,  mariée  :  1<>  à  Claude  Leooult  de  Ghavantois,  seigneur 

de  La  Ville-au-Prey  ;  2o  à  Nicolas-Henri  de  Bouteiller,  seigneur  de  Brandecourt  et  de 

Rombas. 

Du  second  mariage  sont  nés  : 

50  Joseph  Drouyn,  dit  de  Rouyn,  curé  de  Gondreville; 
60  Nicolas,  chapelain  du  collège  de  la  Marche; 

70  Jean-Georges  Drouyn,  dit  de  Rouyn,  aussi  seigneur  de  Rombas,  marié  à  Marie-Ëlizabeth- 
Françoise  Udenot,  établi  à  Buxières. 

Nos  renseignements  sur  cette  branche  s'arrêtent  à  l'année  n58,  époque  où  fut  publié 
à  Nancy  le  Nobiliaire  ou  Armoriai  Général  de  la  Lorraine  et  du  Barrois,  en  forme  de 
Dictionnaire,  d'où  nous  avons  extrait  presque  tout  ce  qui  la  concerne,  et  que  Ton 
rouve  au  tome  I,  pages  207  et  208. 
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U.  BRANCHE  ORIGINAIRE  DE  BAR-LE-DUG,  établie  depuis  un  siècle  dans  le  Bordelais. 

La  flUatioD  suivie  de  la  branche  de  la  flimille  Drouyn,  qui  a  donné  lieu  à  cette 
généalogie,  remonte,  par  testaments,  contrats  de  mariage,  etc.,  à  N...  Drouyn,  né 
sous  le  règne  de  Louis  XI.  Les  documents  nous  manquent  pour  établir  par  des  actes 
ridentité  d'origine  de  cette  branche  avec  la  précédente  ;  mais  le  même  nom  porté  à  la 
même  époque,  dans  la  même  ville  de  Bar-le-Duc,  par  deux  familles  dont  l'ancienne 
noblesse  paternelle  est  constatée  dans  les  lettres  d'anoblissement  accordées  successir 
vement  à  chacune  d'elles  par  les  ducs  de  Lorraine  et  de  Bar,  la  tradition,  sont  des 
motib  puissants,  sinon  péremptoires,  de  croire  à  la  comipunauté  d'origine. 

IV.  N...  Droutn,  habitant  de  la  ville  de  Bar-le-Duc,  né  sous  le  règne  de  Louis  XI, 
pouvait  être  l'oncle  ou  le  frère  de  Jacques  Drouyn,  conseiller  d'État  et  auditeur  de  la 
chambre  des  comptes  de  Bar,  qui  reçut  en  ^559  des  lettres  patentes  de  noblesse  ou 
oonflrmatives  de  son  ancienne  noblesse.  N...  Drouyn  eut  au  moins  les  troi^  enfants 
suivants,  nommés  dans  le  testament  de  l'un  d'eux  : 

lo  Jean  (Talné),  qui  a  continué  la  descendance; 

2o  Messire  François  Drouyn,  chanoine  de  l'église  Saint-Jean-Goult  de  la  viUe  de  Toul,  nô 
dans  la  petite  ville  de  Behonne,  dépendante  de  la  juridiction  de  Bar-le-Duc,  fait  son 
testament  le  ...  décembre  1554,  dans  lequel  il  nomme  Jean  et  Nicolas  Drouyn,  ses 
frères;  François,  fils  de  Jean,  son  frère  aîné,  et  Guny  Drouyn,  fils  de  Nicolas.  Il  institue 
Jean  et  Guny  Drouyn  ses  héritiers  par  moitié  de  ses  biens  paternels  et  maternels; 
enfin,  il  institue  pour  seul  héritier  de  ses  meubles  et  dettes  Urbain  Drouyn,  curé  do 
Trondes,  village  situé  entre  Bar-le-Duc  et  Toul.  U  n'indique  pas  son  degré  de  parenté 
avec  ledit  curé  de  Trondes. 

30  Nicolas  Drouyn,  I"*  du  nom,  était  mort  avant  le  mois  de  décembre  1554,  date  du 
testament  de  son  frère  le  chanoine.  Il  avait  eu  pour  fils  : 

Guny  Drouyn,  histitué  en  1554,  avec  Jean,  son  oncle,  héritier  des  biens  paternels  et 
maternels  dudit  chanoine,  en  vertu  du  testament  de  ce  dernier. 
Sa  descendance  ne  nous  est  pas  connue. 

V.  Jean  Dbovtn,  l'atné  des  trois  frères  nommés  dans  le  testament  de  messire 
François  Drouyn,  chanoine  de  Toul,  et  l'un  des  héritiers  de  ce  dernier,  avait  pour  fils 
en  4554:- 

VI.  François  Dboctn  reçoit  en  H 554  de  messire  François  Drouyn,  chanoine,  son 
onde  paternel,  un  legs  de  400  francs  barrois,  pour  prier  Dieu  pour  ledit  testateur.  Il 
eut  de  son  mariage  avec  Barbe  Le  Boeuf,  fille  d'un  notaire  de  Behonne  ; 

1°  Etienne,  qui  suit; 

2"*  N...  Drouyn,  mariée  à  Jean  Le  Gallois. 
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VII.  M®  Etienne  Drouyn,  procureur  au  siège  de  Bar-le-Duc,  marié  en  ^655  avec 
Renée  Pabisot,  flile  de  Nicolas  Parisot,  bourgeois  de  Bar,  eut  pour  enfants  : 

lo  Nicolas,  qui  suit; 
2o  François  Drouyn; 
So  Marie-Anne  Drouyn. 

VIII.  M*  Nicolas  Droutn,  II^*  du  nom,  avocat  au  bailliage  de  Bar,  épouse  en  4666 
Jeanne  de  Longea v,  fllIe  d'Abraham  de  Longeau,  gendarme  de  Son  Altesse  le  duc  de 
Lorraine  et  de  Bar,  et  de  Marguerite  Foyard,  mort  en  n02.  Il  a  été  enterré  à  Saint- 
Pierre  de  Bar,  ayant  eu  de  son  mariage  trois  garçons  et  deux  filles,  savoir  : 

lo  François,  qui  a  continué  la  postérité; 
20  Henri  Drouyn; 
3»  Etienne  Drouyn; 
40  Marie-Anne  Drouyn; 
50  Barbe  Drouyn. 

IX.  Noble  Jean-François  Dbo€yn,  écuyer,  natif  de  Bar,  conseiller  assesseur  au 
bailliage  de  Clermontois,  épouse  en  n05  demoiselle  Gabrielle-Charlotte  de  Vendières, 
fille  de  noble  Nicolas  de  Vcndières,  prévôt  de  Morley,  et  de  demoiselle  Anne-Charlotte 
des  Vois.  Il  obtint,  le  24  mars  n-iS^  les  lettres-patentes  de  noblesse  dont  la  teneur 
suit: 

I 

m 

«  LÉOPOLD,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  roy  de  Jérusalem,  marquis 
duc  de  Galabre,  Montferrat,  Gueldres,  GharlevUle,  marquis  de  Pont-à-Mousson  et  de  Nomeny, 

comte  de  Provence,  Yaudemont , . . .  Nous  avons  estimé,  en  suivant  ce  qui  a  été 

pratiqué  par  les  ducs  nos  prédécesseurs,  devoir  exciter  nos  sujets  à  la  vertu,  en  récompen- 
sant par  des  marques  éclatantes,  et  qui  passent  à  la  postérité,  le  mérite  particulier  de  notre 
cher  et  bien  amé  sujet  naturel  François  Drouyn,  conseiller  assesseur  au  baUliage  de  Cler- 
montois, natif  de  Bar,  que  nous  avons  cru  digne  de  nos  grâces,  non-seulement  parce  que 
tous  ses  parents  et  alliés,  tant  du  côté  paternel  que  du  côté  maternel,  sont  nobles,  gentils- 
hommes, et  la  plupart  revêtus  de  charges  considérables  dans  nos  États,  mais  encore  parce 
que  ses  ayeuls  et  luy  même  ont  toujours  vécu  noblement  et  se  sont  fait  distinguer  par  leurs 
actions  nobles  et  vertueuses,  ce  qui  les  a  fait  entrer  dans  des  familles  nobles,  et  plusieurs 
nobles  ayant  recherché  leur  alliance.  Nous  ayant  d'ailleurs  donné  et  à  nos  prédécesseurs 
des  marques  de  leur  zèle  et  de  leur  attachement  à  notre  service,  dans  les  occasions  qui  se 
sont  présentées  et  dans  Texercice  des  emplois  de  distinction  dont  ils  ont  été  pourvus. 
i>  A  CES  CAUSES,  NOUS,  pour  ces  considérations  et  autres  bonnes  à  ce  nous  mouvant,  de 
Tavis  des  gens  de  notre  conseil  et  de  notre  grâce  spéciale,  certaine  science,  pleine  puissance 
et  autorité  souveraine,  avons  ledit  François  Drouyn,  ensemble  ses  enfants  mâles  et  femelles, 
postérité  et  lignée,  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage,  anobli  et  anoblissons,  et  du  titre 
d*honneur,  lustre  et  rang  de  noblesse,  les  avons  décorés  et  décorons  ;  voulons,  entendons 
et  nous  plait  qu*en  tous  actes,  lieux,  endroits,  tant  en  jugement  que  dehors,  ils  soient 
traités  et  réputés  pour  nobles  et  reçoivent  tous  les  honneurs  et  dignités  dont  ceux  qui  sont 
extraits  de  lignée  noble  sont  capables  et  doivent  jouir  et  user;  comme  tels,  puissent  obtenir 
ordre  de  chevalerie,  acquérir  châteaux,  maisons  fortes,  haute,  moyenne  et  basse  justice, 
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>  tenir  et  posséder  tous  ûefs,  possessions  et  héritages  nobles,  de  quelle  nature  et  qualité  ils 
»  soient. Et  en  signe  de  noblesse  et  pour  icelle  décorer,  nous  avons  audit  François 

>  Drouyn  et  à  sa  postérité  et  liguée,  mules  et  femelles,  nés  et  à  naître,  comme  dit  est,  en 

•  loyal  mariage,  permis  de  prendre  et  porter  les  armes  telles  que  ci-dessous  elles  sont 

>  empreintes,  flgiurées  et  blasonnées,  savoir  :  d'azur,  à  Vancre  d'argent,  entée  et  annelée  de 

>  même,  accompagnée  de  deux  étoiles  aussi  de  même  élises  en  chef;  et  pour  cimier  Vétoile  de  Vécu 

•  issante  d'un  armet  marné,  orné  de  son  bourlet  et  lambrequins  au  métal  et  couleur  de  Vécu. 
»  Voulons  qu'ils  puissent  les  porter  et  en  user  en  tous  lieux  désormais,  comme  tous  les  autres 

•  nobles  ont  accoutumé  user  de  leurs  armes 

»  En  foi  de  quoi,  nous  avons  aux  présentes,  signées  de  notre  main  et  contre-signées  par 

•  Tun  de  nos  conseillers  secrétaire  d*État,  commandements  et  finances,  fait  mettre  et  apposer 

>  notre  grand  scel.  Donné  en  notre  bonne  ville  de  Nancy,  le  24  mars  1716. 

»  Léopold.  • 
1  Par  Son  Altesse  : » 

•  Registre  au  Livre  de  la  chevalerie  par  le  hérauld  d'armes  de  Lorraine  et  de  Barrois  sous- 

»  signé.  A  Nancy,  le  28  mars  1716. 

»  Charles.  » 


Ces  lettres-patentes  furent  enregistrées,  le  27  avril  -17^6,  sur  le  registre  ordinaire  du 
greffe  de  la  chambre  du  Conseil  et  des  comptes  du  duché  de  Bar. 

Toutes  les  personnes  qui  avaient  obtenu,  depuis  ^697,  des  lettres  de  noblesse,  de 
reprise  de  noblesse  maternelle,  de  réhabilitation  ou  de  conflrmation  de  noblesse,  furent 
tenues,  en  vertu  d'une  ordonnance  du  ^9  décembre  nso,  de  les  déposer  dans  le  mois 
au  greffe  du  Conseil,  où  elles  devaient  être  examinées  par  des  commissaires,  et,  sur 
leur  rapport,  être  conflrmées  ou  annulées.  François  Drouyn  présenta,  le  26  janvier 
4734 ,  sa  requête,  pour  demander  la  conflrmation  de  ses  lettres  de  noblesse.  Ces  lettres 
de  conflrmation  de  noblesse  lui  furent  accordées  par  le  duc  François,  le  6  avril  4754, 
signées  d'Alençon,  Paige  {Expédition  en  parchemin);  elles  furent  enregistrées  en 
vertu  de  la  sentence  du  bailliage  de  Bar  du  20  janvier  4756  (Copie  collatUmnie  en 
papier). 

François  Drouyn,  écuyer,  mort  le  8  septembre  n45,  fut  inhumé  à  Saint-Pierre  de 

la  ville  de  Bar.  Il  avait  eu  de  son  mariage  avec  Gabrielle-Charlotte  de  Vendières  : 

« 

lo  Étienne-Micolas,  dont  l'article  suit; 

2^  Nicolas  Drouyn,  écuyer,  clerc  au  diocèse  de  Toul  ; 

3®  Hubert  Drouyn,  écuyer,  ancien  officier  pour  le  service  du  Roi,  assiste,  ainsi  que  dame 
Charlotte  de  Lescallb,  sa  femme,  à  la  procuration  notariée  délivrée  à  Bar,  le  14  avril 
1760,  pour  le  mariage  de  Claude  Drouyn,  écuyer,  lieutenant  au  régiment  de  Hainaut, 
son  neveu; 

40  Marie-Gabrielle  Drouyn,  présente  à  la  procuration  notariée  de  1760; 

50  Barbe  Drouyn; 

îp  Magdeleine  Drouyn; 

70  Jeanne  Drouyn,  présente  à  l'acte  de  procuration  de  1760; 

80  Françoise  Drouyn  assiste  au  même  acte. 
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X.  Noble  Etienne-Nicolas  Daoutn,  écuyer,  né  en  -1707,  conseiller  au  bailliage  de 
Bar-le-Duc,  épouse  :  ^^  en  ^50,  demoiselle  Françoise  Maccson,  fille  de  feu  Claude 
Macuson,  docteur  en  médecine,  et  de  demoiselle  Le  Moine;  2^  en  n58,  demoiselle 
Jeanne-Germaine  Brion.  Le  ^4  avril  ^60,  il  fait  rédiger,  pour  le  mariage  de  Claude 
Drouyn,  écuyer,  lieutenant  au  réginfent  de  Hainaut,  son  second  fils,  la  procuration 
suivante,  contenant  le  nom  d'un  très-grand  nombre  de  parents  du  futur  époux,  et  que, 
pour  ce  motif,  nous  reproduisons  textuellement  : 


•  Pardevant  les  notaires  et  tabellions  royaux  héréditaires  au  bailliage  de  Dar^le-Duc,  rési- 
»  dant  audit  Bar,  soussignés,  est  comparu  en  personne  Estienne-NicoUas  Drouyn,  écuyer, 
ancien  conseiller  du  Roi  audit  bailliage,  demeurant  audit  Bar,  lequel  a  fait  et  constitué  son 
procureur  général  et  spécial  messire  Charles-Sébastien  de  Longeau,  écuyer,  capitaine  au 
régiment  d'Hainaut,  étant  présentement  à  Bordeaux,  auquel  il  donne  pouvoir  de  consentir 
pour  luy  et  en  son  nom  à  la  célébration  du  mariage  de  sieur  Claude  Drouyn,  son  fils,  écuyer, 
lieutenant  audit  régiment  d'Haineau,  avec  demoizelle  Margueritté  Lambert,  fille  de  feu 
U^  Pierre  Lambert,  procureur  au  Parlement  dQ  Bordeaux,  et  de  demoiseUe  Jeanne  Bousquet. 

Sont  aussi  comparus  dame  Jeanne-Germaine  Brion,  épouse  en  secondes  noces 

dudit  sieur  Drouyn;  dame  Gabrielle-Charlotte  de  Yendières,  veuve  de  feu  François  Drouyn, 
escuyer,  conseiller  du  Roy  audit  balliage  de  Bar,  ayeul  dudit  sieur  Claude  Drouyn;  François 
Etienne  Drouyn,  écuyer,  avocat  en  Parlement,  son  frère;  Étienne-Nicollas  Drouyn,  clerc 
au  diocèze  de  Tout,  son  frère  ;  demoizelles  Marie,  Françoise  et  Germaine  Drouyn,  ses  sœurs  ; 
Hubert  Drouyn,  écuyer,  ancien  officier  pour  le  service  du  Roy,  son  oncle  paternel;  dame 
Charlotte  de  Lescalle,  son  épouze;  demoiselles  Jeanne,  Françoise  et  Marie  Drouyn,  ses 
tantes;  messire  Hubert  de  Yendières,  chevalier,  seigneur  d'Ousecourt  et  Noyer,  cy  devant 
conseiller  d'État  de  S.  A.  R.  de  Lorraine  et  son  ministre  à  la  Cour  de  France,  et  actuellement 
conseiller  d'État  de  S.  M.  le  roy  de  Pologne  et  son  procureur  général  au  duché  de  Bar,  son 
grand  oncle;  messire  Gabriel  de  Yendières,  chevalier,  conseiller,  maître  et  auditeur  en  la 
chambre  du  conseil  et  des  comptes  du  duché  de  Bar,  son  cousin  ;  M**  François  de  Yendières, 
prêtre  et  chanoine  en  l'insigne  église  collégiale  Saint-Pierre  de  Bar,  son  cousin;  M**  Hubert 
de  Yendières,  prêtre  et  chanoine  en  l'insigne  église  de  Saint-Marc  de  Bar,  son  cousin; 
demoizelles  Marie,  Magdelaine  et  ÉUzabeth  de  Yendières,  ses  cousines;  Léopold-François 
de  Yendières  de  Goumon,  chevalier,  capitaine  pour  le  service  du  Roy  au  régunent  de  Talaru, 
son  cousin  ;  dame  Marie-UrsuUe  de  Beron,  son  épouse  ;  Henry  Aubry,  écuyer,  avocat  en 
Parlement,  syndic  de  la  ville  de  Bar,  et  dame  Margueritté  Macuson,  son  épouse,  ses  oncle 
et  tante;  Anthoine-Henry  Aubry,  écuyer,  avocat  en  la  Cour,  son  cousin  germain;  dame 
Jeanne  Rogier,  veuve  de  feu  le  sieur  Claude  Macuson,  vivant  docteur  en  médecine,  sa  tante; 
demoizelles  Gabrielle  et  Marguerite  Aubry,  ses  cousines  germaines;  le  sieur  Claude  Macuson, 
docteur  en  médecine;  Anthoine  Macuson,  garde  du  corps  de  Sa  Majesté  très-chrétienne, 
son  cousin  germain  ;  messire  Etienne  de  Yassart,  chevalier,  seigneur  d'Andemay ,  et  dame 
Marie-Henriette  d'Azier  (ou  d'Hogier),  son  épouse,  ses  cousins  et  cousines,  —  demeurant 
tous  audit  Bar;  lesquels  ont  aussi  donné  plein  et  entier  pouvoir  audit  sieur  de  Longeau,  de 
les  fahre  dénommer,  les  représenter  et  signer  pour  eux  au  contrat  de  mariage  dudit  sieur 

Claude  Drouyn  et  de  laditte  demoiselle  Lambert (Toutes  les  personnes  nommées 

dans  cette  procuration  ont  signé  à  la  minute  avec  les  deux  notaires  M«*  BounxARD  et  Picard.) 
»  Nous,  NicoUas -François  Yayeur,  lieutenant  général  civil  et  criminel  au  bailliage  royal  de 

»  Bar,  certiffions  à  tous  qu'il  apartiendra  que  Me*  Bouillard  et  Picard Certifflons,  au 

»  surplus,  que  le  sieur  Claude  Drouyn,  lieutenant  au  régiment  d'Haynaut,  est  né  gentilhomme. 
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*  A  Bur,  ce  15  avril  1760.  St^fti^  Vaysur  ot  Rooer,  avec  parraife  et  sceau.  •  (On  trouve  cette 
pntemnUim  dam  U  œtUrai  de  mariage  qtU  va  être  rapporté.) 

« 
ÉUeoDe-Nicolos  Drouyo,  mort  le  20  décembre  ^85,  et  inhumé  à  la  paroisse  Notre- 
Dame  de  Bar,  avait  eu  de  son  mariage  avec  demoiselle  Françoise  Macuson  : 

• 

fo  François-Etienne,  qui  a  continué  la  postérité; 

2o  Noble  Claude  Drouyn,  écuyer,  lieutenant  au  régiment  de  Hainaut,  épouse,  pendant 
qull  est  avec  son  régiment  en  garnison  à  Vayres,  au  pays  d*Bntre-deux-Mera,  en 
Ouienne,  demoiselle  Marguerite  Laubekt,  fille  de  Teu  M«  Pierre  Lambert,  procureur  au 
Parlement  de  Bordeaux,  et  de  défunte  demoiselle  Jeanne  Bousquet,  habitante  de  la 
paroisse  Saint-Sulpice  du  Bernac  (d*Izon),  audit  Entre-deux-Mers.  Le  futur  époux  est 
dit  fils  de  noble  Etienne-Nicolas  Drouyn,  écuyer,  ancien  conseiller  du  Roi  au  bailliage 
de  Bar-le-Duc,  habitant  dudit  Bar-le-Duc,  en  Lorraine/  et  de  défunte  dame  Françoise 
Macuson.  Il  procède  du  consentement  dudit  sieur  son  père,  suivant  la  procuration 
donnée  à  cet  effet  par  ce  dernier  à  messire  Charles-Sébastien  de  Longeau,  écuyer, 
capitaine  audit  régiment  de  Hainaut,  pour  lors  en  quartier  à  Bordeaux,  en  date  du 
14  avril  1760,  retenue  par  M^  Bouillard  et  Picard,  notaires  royaux  dudit  bailliage  de 
Bar-le-Duc,  contrôlée  audit  lieu  par  Grand-Didier,  dûment  légalisée.  Le  futur  époux 
agit,  en  outre,  de  l'avis  et  conseil  dudit  messire  Charles-Sébastieh  de  Longeau  et  de 
mesaire  Daniel  de  Longeau,  écuyer,  chevalier,  lieutenant  audit  régiment;  de  sieur 
Henri-CharieB  Drouyn,  écuyer,  lieutenant  audit  régiment,  son  frère.  Le  contrat  est 
passé  le  18  mai  1760,  dans  la  maison  de  la  future  épouse,  en  la  susdite  paroisse  de 
Saint-Sulpice,  en  présence  de  sieur  Louis-Alexandre  d*Àlbignac,  écuyer,  lieutenant  au 
même  régiment  de  Hainaut.  Ce  contrat  est  signé  :  Drouyn,  futur  époux;  M.  Lambert, 
future  épouse;  Longeau,  Lambert  Loreille,  LoreiUe,  Taudln  de  Lafon,  G.  Loreille, 
Sophie  Loreille,  Henri-Charles  Drouyn,  le  chevalier  de  Longeau,  Castehieau  d*Albignac 
et  Jamain,  notaire  royal  (Copie  coUationnée), 

Claude  Drouyn  est  mort,  le  16  novembre  1776,  à  Saint-Sulpice  du  Bernac  (aiigourd'hui 
appelé  Saint-Sulpice  d*Izon),  près  Bordeaux,  laissant  de  son  mariage  : 

A.  Messire  Jean -Georges  Drouyn,  écuyer,  né  le  23  juillet  1766,  obtint,  le  6  avril 
1783,  des  lettres  de  bénéfice  d'âge  pour  Tadministration  de  ses  biens  sans  Fassis- 
tance  d*un  curateur,  dans  lesquelles  il  est  nommé  Jean-Georges,  fils  de  feu  messire 
Claude  de  Drouyn  et  de  dame  Marguerite  Lambert  (Original  en  parch.).  En  vertu 
de  ces  lettres,  impétrées  en  la  chancellerie  près  le  Pariement  de  Bordeaux,  il  est 
mis  légalement  en  posset«ion  dudit  droit,  le  6  août  1783,  par  Joseph  Sébastien  dé 
La  Rose,  conseiller  d*Ëtat,  et  au  Parlement  de  Bordeaux,  président  présidial,  lieu^ 
tenant  général  en  la  sénéchaussée  de  Guienne,  conservateur  des  privilèges  royaux 
de  rUniversité  de  Bordeaux  et  prévôt  royal  de  L*Ombrière,  après  que  les  sieurs 
Jacques-Joseph  Bontemps  de  Mensignac,  écuyer,  capitaine  de  navire,  beau-f^re 
dudit  Jean-Georges  Drouyn,  écuyer,  et  Jean  Lafont,  bourgeois  de  Bordeaux,  son 
parent,  ont  eu  afflnpé  audit  sieur  de  La  Rose  que  ledit  Drouyn,  mineur,  était 
idoine  et  capable  de  jpuir  de  ses  biens  et  revenus  sans  rassislanoe  d'un  curateur 
(Original  en  papier). 

B.  Demoiselle  Jeanne-ÉUzabcth  Drouyn,  néele  17 février  1763,  mariée,  le  18 décembre 
1780,  avec  messire  Jacques- Joseph  de  Bomtbmps  de  Mensignac,  écuyer,  fils  de 
messire  André  de  Bontemps,  écnyor,  seigneur  de  Mensignac.  Ce  dernier,  habitant 
à  Bordeaux,  et  voulant  se  conformer  aux  arrêts  de  la  Cour  des  Aydos  de  Guienne, 
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en  date  des  3  septembre  1738  et  1«'  septembre  1742,  ûi,  le  l«r  décenibre  1752,  au 
secrétariat  de  M.  le  procureur  général  du  Roi  près  ladite  Cour,  le  dépôt  de  tous 
les  titres  justificatifs  de  sa  noblesse  depuis  Tannée  1584,  époque  à  laquelle  un  de 
ses  ancêtres  paternels  avait  été  audijli  par  Henri  III.  Madame  de  Bontemps  de 
Mensignac  reçut  en  1805  une  relation  de  la  bataille  deTrafàlgar,  que  Ton  trouvera 
plus  loin,  et  qui  lui  fut  écrite  par  son  cousin  germain,  qui  devait,  dix  ans  plus 
tard,  devenir  son  gendre.  Morte  le  27  avril  1810,  elle  avait  eu  de  son  mariage, 
entre  autres  enfants  : 

Fanny-Marie-Élizabeth  de  Bontemps  de  Mensignac,  née  le  27  février  1782, 
mariée,  le  17  février  1815,  avec  messire  François-Joseph  Drouyn»  capitaine 
de  frégate  de  la  marine  royale,  directeur  du  port  de  Bordeaux^  chevalier  de 
Saint-Louis. 

Du  mariage  d'Étienne-Nicolas  Drouyn  avec  demoiselle  Jeanne-Germaioe  Brion, 
naquirent  : 

3<>  Noble  Ëtienne-Ificolas  Drouyn,  clerc  au  diocèse  de  Toui,  l'un  des  comparants  nommés 

dans  la  procuration  donnée»  le  14  avril  1760,  pour  le  mariage  de  noble  Claude  Drouyn, 

écuyer,  lieutenant  au  régiment  de  Hainàut,  son  demi-frère; 
4<>  Henri-Gharles-Drouyn,  écuyer,  lieutenant  au  régiment  de  Hainaut,  assiste,  le  18  mai 

1760,  au  contrat  de  mariage  contracté  à  Vayres,  en  Guienne,  par  ledit  Claude  Drouyn, 

son  demi-frère,  aussi  lieutenant  au  même  régiment; 
5o  Jean-François  Drouyn; 

6<>  Marie  Drouyn  figure  dans  le  même  acte  de  procuration  de  1760; 
7o  Françoise  Drouyn  assiste  au  môme  acte; 
8»  Agnès  Drouyn; 
9»  Germaine  Drouyn,  Marie  et  Françoise  qui  précèdent,  sont  toutes  les  trois  qualifiées 

sœurs  de  Claude  Drouyn,  écuyer,  dans  la  procuration  du  14  avril  1760; 
i(^  Antoinette  Drouyn; 
ilo  Julie  Drouyn. 

XI.  Noble  François-Etienne  Dnomm ,  écuyer,  conseiller  au  bailliage  royal  de  Gom- 
merey,  né  en  4754,  était  Talné  des  onze  enfants  de  noble  Etienne-Nicolas  Drouyn, 
écuyer,  conseiller  au  bailliage  de  Barle-Duc.  Il  épousa^  le  8  mai  4764,  demoiselle 
Gabrielle  Golui,  flUe  de  M*  François-Hyacinibe  Golin,  assesseur  en  la  capitainerie  des 
chasses  de  Gommercy,  et  de  demoiselle  Anne-Guillemaine  de  Morley,  en  Barrois. 
Nous  avons  déjà  vu  que  la  fhmille  Golin,  au  pays  de  Bar,  était  noble,  et  que  Jean- 
François  Golin  de  La  Gbapelle,  écuyer,  était  devenu  seigneur  de  Vassincourt  en  partie, 
par  son  mariage  avec  dame  Glaire  Drouyn,  dite  de  Rouyn.  Thérèze  Golin  de  Marne, 
aussi  noble,  avait  épousé,  au  commencement  du  XVIII''  siècle,  François  II,  baron  de 
Bouvet,  chevalier,  seigneur  de  Robert-Espagne,  du  Val  de  Vassy  et  de  Génicourt  en 
partie,  conseiller  en  la  chambre  des  comptes  de  Bar  et  puis  conseiller  d*État  (Laine, 
cité,  t.  IX,  art,  de  Bouvet,  pag.  4  4  et  45]. 

Pendant  la  République,  François-Ëticnne  Drouyn  continua  d'habiter  la  ville  où  il 
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aTftit  8i  longtemps  et  si  dignement  exercé  les  fonctions  de  conseiller  au  bailliage  royal. 
Il  reçut  en  n93  la  lettre  suivante  du  Comité  de  sun^eillance  de  ladite  ville  : 

•  Au  dtoym  Drouin,  à  Commercy. 
»  GoDiMrej«  le  16  œtobre  1798,  l'an  II  de  la  Répahllqœ  Francalae  one  et  indivisible. 

•  LIBBRTé  BT  ÉGALITÉ. 

»  Les  membres  composant  le  Comité  de  surveiUance  de  la  viUe  de  Commercy,  au  cttoyen  IMrouyn. 

•  Si  vous  êtes,  Citoyen,  véritablement  ami  de  la  Révolution,  vous  ne  pouvez  vous  dispenser 
»  d*en  donner  des  preuves,  La  plus  belle  qu*il  soit  en  votre  pouvoir  de  produire,  c*est  de 

•  déposer  au  plus  tôt,  sur  le  bureau  du  Comité,  les  titres  de  noblesse,  reconnaissance,  reprise, 
■  confirmation  et  autres,  ci-devant  dits  d'illustration,  qui  ont  été  accordés  à  vous  ou  à  vos 
»  auteurs,  ensemble  tous  contrats  et  actes  relatifs  à  la  féodalité,  etc.,  que  vous  avec  par 

•  devers  vous.  Nous  attendons  de  votre  civisme  cette  remise  dans  trois  jours  au  plus  tard. 

•  Salut  et  firatemité. 

•  Paqubt,  Chuvron,  Bragound,  EsTiENifET,  MouTOLABD,  Glesse,  Jesu  RAULm.  »  ' 

Au  bas  de  la  lettre  est  écrit,  de  la  main  dudit  Drouyn  : 

•  En  conséquence  de  cette  lettre,  le  17,  j'ay  remis  mes  lettres  do  noblesse,  avec  i*arrèt  de 

•  confirmation  du  duc  François,  depuis  empereur.  Et  ce,  pour  éviter  de  plus  grands  cha- 
»  grins.  •  (Original.) 

Les  biens  de  François-Etienne  Drouyn  et  de  Gabrielle  Colin  n'en  furent  pas  moins 
confisqués^  parce  que  François,  l'un  de  leurs  fils,  émigré,  était  mort  victime  de  son 
dévouement  à  la  maison  de  Bourbon.  Lorsque  la  tourmente  révolutionnaire  ftit  caiméei 
les  biens  confisqués  furent  cependant  rendus  en  vertu  de  l'arrêté  suivant  : 

•  Arrêté  du  département  de  la  Meuse,  8  prairial  an  VL 

•  Arrête,  d'après  les  dispositions  dudit  article  1 1 ,  que  la  République  renonce  au  patrimoine 
desdits  François-Estieune  Drouyn  et  QabrieUe  Colin,  et  qu'elle  leur  en  fait  l'abandon  défi- 
nitif, déchargé  de  l'hypothèque  de  la  nation;  leur  fait  main-levée  du  séquestre  apposé  sur 
leurs  biens,  néanmoins  sans  aucune  répétition  des  fruits  et  revenus  qui  peuvent  avoir  été 
versés  dans  la  caisse  nationale;  les  autorise  à  jouir  des  avantages  et  exemptions  accordés 
par  l'article  8  de  ladite  loy,  et  enfin  déclare  solenneUement  qu'ils  sont  quittes  envers  la 
République,  à  raison  de  l'émigration  de  François  Drouyn,  leur  fils.  Les  administrations 
municipales,  les  receveurs  des  domaines  sont  tenus,  les  bons  citoyens  sont  invités  à  dénoncer 
les  soustractions,  les  estimations  frauduleuses  qui  viendroient  à  leur  connaissance. 
■  Le  présent  sera  imprimé,  affiché  où  besoin  sera,  notamment  dans  les  lieux  de  la  situation 
des  biens,  aux  fhUs  desdits  François  Drouyn  et  Gabrielle  Colin,  conformément  à  la  lettre  du 
ministre  des  finances  du  8  floréal  dernier,  suivant  l'état  qui  en  sera  arrêté  par  l'admhiis- 
tration  centrale;  expéditions  en  seront  envoyées  au  ministre  des  finances  et  au  directeur 
des  domaines. 

•  Fait  et  arrêté  à  Bar-sur-Ornim,  en  l'administration  centrale  du  département  de  la  Meuse, 
ledit  jour  8  prairial  an  VI  de  la  République  Française.  Présents  :  les  citoyens  Loquet,  pré- 
sident; Humbert,  L.  Dérard,  Larsilière  de  Saux,  administrateurs;  Henriot,  commissaire  du 
Directoire  exécutif,  et  Gillon,  secrétaire  général.  » 
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Fraoçois-Ê(ieoQe  Drouyn,  mort  à  Etelbnick  le  24  janvier  4845|  avait  eu  de  son 
mariage  : 

lo  François-Joseph,  qui  a  continué  la  postérité; 

2o  Noble  François  Drouyn,  écuyer,  né  le  24  juillet  1774,  émigra  avec  les  Princes  au 

commencement  de  la  Révolution,  débarqua  plus  tard  à  Quiberon,  fut  fait  prisonnier 

par  Tamiée  républicaine,  condamné  à  mort  et  fusillé  à  Vannes,  sur  les  côtes  de 

Bretagne; 
3«  Anne-Françoise  Drouyn,  née  le  i*'  avril  1765,  mariée  à  M.  Golmacbe,  capitaine  du 

train  d*artiUerie; 
4»  Marguerite  Drouyn,  née  le  8  septembre  1767,  morte  à  Bar  le  5  février  1812; 
&o  Reine  Drouyn,  née  le  19  lévrier  1777,  mariée  &  M.  Gbluer. 

XII.  Noble  François-Joseph  Daccrii,  écuyer,  né  le  -iO  mai  4775|  a  été  capitaine  de 
frégate  de  la  marine  royale,  directeur  du  port  de  Bordeaux  et  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  faisait  partie  de  reipédilion  de  Saint-Domingue, 
commandée  par  le  général  Le  Clerc,  en  -1802,  et  combattit,  le  21  octobre  4805 
(29  brumaire),  à  la  funeste  bataille  de  Trafblgar.  L'auteur  de  VHisiaire  du  C(m$ulat 
et  de  FEmpire,  écrite  avec  un  merveilleux  talent  d'exposition  et  une  admirable  clarté, 
raconte  avec  un  intérêt  dramatique  saisissant  les  péripéties  de  la  bataille  de  Traftilgar. 
Il  a  pour  le  vaisseau  français  YArgùnatUe  des  paroles  de  blÀme  qui  n'eussent  pas  été 
écrites  si  M.  Thiers  avait  eu  des  renseignements  plus  exacts  sur  la  conduite  de  ce 
vaisseau  dans  cette  Journée,  et  sur  les  difficultés  contre  lesquelles  il  eut  à  lutter.  — 
Dans  une  lettre  qui  n'était  pas  destinée  à  devenir  publique,  un  des  seize  officiers  de 
VArgtmaute,  M.  Drouyn,  nous  foit  connaître,  entre  autres  choses,  que  ce  vaisseau  eut 
pendant  l'action  45  hommes  tués,  445  blessés,  dont  85  trés-grièvement,  et  8  officiers 
hors  de  combat,  etc.  Voici  cette  lettre,  écrite  par  cet  officier  à  sa  cousine  germaine, 
madame  de  Bontemps  de  Mcnaignac,  née  Drouyn  : 

c  Cadli,  le  10  bniiBàire  an  14. 

»  Vous  aurez  sans  doute  appris,  ma  chère  cousine,  les  résultats  en  général  du  combat  que 

•  nous  avons  eu  le  29  vendémiaire,  mais  non  les  dangers  que  le  vaisseau  V Argonaute  a  courus 
»  particuUèronent.  Les  quatre  mots  que  je  vous  ai  écrits  par  le  dernier  courrier  ont  dû  vous 

•  les  faire  pressentir. 

■  Notre  départ  a  été  si  précipité  et  si  inattendu,  que  je  n*ai  pu  vous  en  faire  part,  et  peut» 

■  être  que  quand  môme  je  l'aurais  pu,  je  ne  l'eusse  pas  fait,  pour  vous  éviter  des  craintes; 
t  cor  tout  le  monde  savait  que  nous  ne  pouvions  passer  le  détroit  sans  combat.  Le  27  et  le  28 

•  furent  employés  à  sortir  de  Cadix;  nous  fîmes  route  pour  le  détroit  toute  la  nuit;  le  len- 
t  demain  matin,  nous  aperçûmes  27  vaisseaux  ennemis  ayant  l'avantage  du  vent.  Il  faisait 
t  presque  calme,  et  une  forte  houle  de  l'ouest  nous  permettait  à  peine  de  tenir  son  travers  ; 

■  l'ennemi,  au  contraire,  porté  sur  nous  par  le  vent  et  la  lame,  vint  sans  aucun  ordre.  Mous 
»  n'avions  pu  former  qu'imparfaitement  la  ligne  de  bataille  ;  il  tomba  sur  l'arrière-garde,  dont 
»  nous  faisions  partie,  et  le  second  vaisseau  qui  fut  engagé  fut  le  nôtre.  Un  vaisseau  anglais 
»  de  90  voulut  couper  la  ligne  entre  nous  et  notre  matelot  de  l'avant;  nous  l'en  empèchémes 
»  en  forçant  de  voiles.  Étant  trop  avancé  pour  reculer,  nous  nous  abordâmes.  Alors  le  carnage 
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09mfiieiira;  nom  fûmei  othtt  abofdés  pendant  âim  mmut9$,  nous  montâmes  à  Vdbofdage;  mais 
le  vaisseau  anglais  parvint  à  se  détacher  avant  que  nous  ayons  pu  sauter  à  bord.  Trois  autres 
vaisseaux,  dans  cet  intervalle,  coupèrent  la  ligne  derrière  nous,  et  nous  lâchèrent  toute  leur 
bordée  en  poupe,  et  deuœ  vinrent  se  ranger  par  notre  travers  ;  deux  vaisseaux  espagnols  vinrent 
nous  dégager*  Cela  dura  environ  une  heure  et  demie,  pendant  laquelle  nous  eiïmes  48  hommes 
tués  et  US  hommes  blessés,  dont  8S  très^èvement*  Sur  seize  officiers,  ilyenaeuundetué 
et  sept  de  blessés,  dont  un  ineurable,  et  l^autre  a  la  cuisse  cassée.  Enfin,  nous  essayâmes  de  virer 
de  bord  pour  retourner  au  feu  et  présenter  à  l'ennemi  le  côté  le  moins  endommagé;  mais  autre 
*,.  (iUisihk)  „J  nos  bas  haubans  étaient  en  charpie ,  nous  trouvâmes  toutes  nos  manomvres  cou- 
rantes dans  k  même  état.  H  fallut  donc  tenir  le  vent  sur  le  même  bord,  à  petites  voiles,  pour 
nous  réparer  et  ne  pas  nous  éloigner  du  champ  de  bataiUe.  A  4  heures,  troi?  vaisseaux  anglais 
Yenant  du  large  rallièrent,  ce  qui  décida  l'affkire  en  leur  faveur.  Plusieurs  de  nos  vaisseaux 
de  la  tète  n'ont  pas  donné,  soit  qu'ils  n*ayent  pas  voulu  ou  qu'ils  n'ayent  pas  pu.  On  dit 
que  quatre  sont  entrés  dans  la  Méditerranée. 

■  Enfin,  à  5  heures,  le  général  Qravina,  conduisant  l'escadre  légère,  dont  nous  faisions 
partie,  fit  signal  de  ralliement.  Mous  laissâmes  arriver  et  fîmes  route  pour  la  baye  de  Cadix  ; 
nous  mouillâmes  en  dehors  du  mouillage  ordinaire. 

»  Noos  étions  loin  de  croire  que  nous  aurions  plus  à  souffrir  de  la  tempête  que  du  combat. 
•  En  eflètt  le  lendemain,  nous  ne  pûmes  aller  en  rade,  les  vents  refusant  l'entrée;  le  temps 
s'obscurcit  et  nous  fit  présager  une  tempête  des  plus  affireuses.  A  4  heures  de  l'après-midi, 
notre  câl^e  cassa;  nous  mouillâmes  une  seconde  ancre,  le  câble  cassa  aussi;  enfin,  une 
troisième  et  dernière  nous  tint  bon.  La  nuit  fût  terrible;  mais  cela  ne  nous  empêcha  pas 
de  travailler  à  tirer  notre  ancre  d'espérance  de  la  cale  ;  le  lendemain,  nous  la  mouillâmes. 
Les  trois  nuits  qui  suivirent  furent  plus  terribles  encore;  nous  démâtâmes  de  notre  grand 
mât  et  mât  d'artimon,  criblés,  â  la  vérité,  de  boulets.  Une  lame  nous  emporta  notre  gou* 
vemail,  et  nous  n'étions  pas  â  une  encablure  des  rochers;  nous  avions  vu  se  perdre 
successivement  cinq  vaisseaux,  tant  fonçais  qu'espagnols,  dont  la  plus  grande  partie  des 
équipages  furent  noyés.  Nos  blessés  nageaient  dans  l'eau  dans  les  batteries  et  Tentrepont; 
le  roulis  et  le  tangage  leur  faisaient  souffrir  mille  morts;  la  gangrène  et  les  vers  commen- 
çaient à  Cuire  des  ravages  afflreux;  le  canon  de  détresse  tirait  de  toutes  parts,  nous  annonçait 
la  perte  de  plusieurs  autres  vaisseaux,  et  venait  encore  augmenter  l'horreur  de  notre  situa- 
tion, n  ne  venait  et  pouvait  nous  venir  de  secours  de  nulle  part.  Enfin,  pendant  cinq  jours 
et  cinq  nuits,  nous  n'avons  eu  d'autre  perspective  que  celle  du  naufrage  et  de  la  mort.  Nous 
n'étions  que  trois  officiers  et  le  capitaine  en  état  d'agir. 

■  Enfin,  le  6  du  présent,  la  tempête  s'apaisa  ;  il  nous  vint  des  embarcations  qui  emportèrent 
nos  blessés,  et  nous  nous  ,..(iUisil)le)...  notre  équipage  était  sur  les  dents  et  n'avait  pas  dormi 
depuis  huit  jours.  Un  nouveau  danger,  et  qui  se  réalisa,  vint  encore  augmenter  nos  craintes  : 
les  vents  d'est  soufflèrent  que  nous  n'étions  pas  encore  en  dedans,  mais  bien  sous  le  canon 
de  la  ville.  Cinq  vaisseaux  anglais  vinrent  à  portée  et  nous  envoyèrent  leur  bordée  en  virant 
de  bord.  Roos  avions  eu  le  temps  de  nous  embosser  et  de  faire  nos  dispositions  à  la  hâte; 
nous  ripostâmes,  les  forts  en  firent  autant;  enfin,  ils  se  retirèrent  sans  avoir  pu  nous 
enlever.  Cette  dernière  escarmouche  me  coûte  plus  que  le  combat;  car  mon  porte-manteau, 
dans  lequel  j'avais  mis  environ  600  francs  et  une  partie  de  mon  meilleur  linge,  a  disparu, 
soit  qu'on  me  l'aye  volé  ou  jeté  â  la  mer  dans  le  branle-bas,  de  sorte  que  je  me  trouve  sans 

le  sol Présentez  mes  respects  à  votre  mari;  j'embrasse  vos  enfants.  Je  suis 

harassé,  je  ne  puis  plus  articuler  un  son,  ma  poitrine  brûle;  mais  j'espère  que  le  repos  me 
remettra.  —  Adieu,  ma  chère  cousine,  portez-vous  bien,  et  croyez-moi  pour  la  vie  votre 
afTectionné  cousin  et  ami. 

»  F.  Drouvn.  »     (Original.) 
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François  Joseph  Drouyn  se  maria,  le  -17  février  48^5,  à  Saint-Sulpice  dlzon,  près 
Bordeaux,  avec  *  demoiselle  Marie-Fanny  de  Bontemps  de  Mensignac,  fille  de  sa  cou- 
sine germaine,  dame  Jeanne-Ëlizabeth  Drouyn,  et  de  messire  Jacques- Joseph  de 
Bontemps  de  Mensignac,  écuyer.  Il  est  mort  leH  août  -1824,  laissant  de  cette  union  : 

1«   François-Joseph-Léo,  dont  l'article  suit; 

2»  *  Noble  Gabriel-Justin  Drouyn,  écuyer  (^),  né  le  15  février  1819,  épouse  à  Saint-Sulpice 
d'Izon,  le  10  novembre  1840,  *  demoiselle  Maria  dbl  Rosario  de  Gbspédès,  dont  : 

*  Marie-Françoise-Maihilde  Drouyn,  mariée,  le  11  septembre  1860,  à  M.  Louis-Marie- 
Alfred  Simonnot,  fils  de  M.  Eugène  Simonnot  et  de  dame  Eugénie  Àmault  de  La 
Ménardière. 

30  *  Marguerite- Antoinette- Joséphine  Drouyn,  née  le  22  juillet  1822^  mariée,  le  10  août 
1837,  avec  M.  Pierre-Emmanuel  Bogeron  Dofoussat.   . 

XIII.  *  Noble  François- Joseph^Léo  Dboutn,  écuyer,  né  le-i2  juUlet4846,  membre 
de  TAcadémie  Impériale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bordeaux,  de  la  Société 
Impériale  des  Antiquaires  de  France,  de  l'Institut  des  provinces,  inspecteur  de  la  Société 
française  d'Archéologie,  a  publié  un  grand  nombre  de  travaux;  nous  nous  bornerons 
à  mentionner  les  suivants  : 

4®  Choix  des  Types  les  plus  remarquables  de  l'architecture  au  moyen  âge  dans  le 
département  de  la  Gironde.  50  gravures  à  l'eau  forte,  in-folio;  Bordeaux,  4846;  texte 
par  M.  Léonce  de  La  Mothe. 

20  Album  de  la  Grande-Sauve.  46  gravures  à  Teau  forte,  avec  texte,  in-folio; 
Bordeaux,  4  854 . 

5^  Croix  de  processions,  de  cimetières  et  de  carrefours.  40  gravures  à  l'eau  forte, 
avec  texte,  in-folio,  publiées  dans  les  Actes  de  l'Académie  Impériale  des  Sciences, 
BelleS'Lettres  et  Arts  de  Bordeaux;  4  858. 

4^  Album  de  15  gravures  à  l'eau  forte  (Paysages). 

5®  La  Guienne  Militaire;  histoire  et  description  des  villes  fortifiées,  forteresses  et 
châteaux  du  département  de  la  Gironde,  construits  pendant  la  domination  anglaiêe. 
—  Cet  important  et  remarquable  ouvrage  est  en  cours  de  publication. 

Si  ia  fiimille  Drouyn  n'est  bordelaise  que  depuis  un  siècle,  elle  paie  du  mohis  noble- 
ment sa  bienvenue  dans  notre  province. 

M.  Léo  Drouyn  épousa,  le  28  août  4858,  à  Bordeaux,  *  demoiselle  Anne-Marie 
MoHTALiEB^  dont  il  a  '. 

^  Noble  François-Léon  «Lucien  Drouyn,  né  le  9  juiUet  1839. 


(*)  Un  astérisqae,  placé  aTant  le  nom  des  membres  rivants  de  chaque  fomille  dont  noos  ferons  l'histoire,  indiqntra 
VéM  êcktel  de  ces  liimilles. 
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TROISIÈME  BRANCHE. 

VUL  Jean  Deoutii,  lieutenant  au  régiment  de  Turenne  pour  le  service  de  France, 
eut  pour  fila  Dominique,  dont  Tarticle  suit  : 

IX.  Dominique  Dioorii,  avocat  au  Parlement  de  Paris,  reçoit,  le  5^  octobre  4724, 
du  due  de  Lorraine  et  de  Bar,  des  lettres  de  noblesse  dans  lesquelles  on  lui  donne 
exactement  les  mêmes  armes  qui  avaient  été  accordées  buit  ans  plus  tôt  à  François 
Drouyn,  conseiller  assesseur  au  bailliage  de  Clermont,  dont  nous  venons  de  fiiire 
connaître  la  descendance  jusqu'à  nos  jours  [Nobiliaire  ou  Armoriai  Général  de  Lor^ 
raine  et  de  Barrois,  cité,  1. 1,  pag.  208  et  209).  Il  est  incontestable  dès  lors  que  ce 
Dominique  et  son  père,  Jean  Drouyn,  lieutenant  au  régiment  de  Turenne,  sont  de  la 
même  famille,  sortent  de  la  même  souche  que  les  Drouyn,  de  Bar,«établis  à  Bordeaux; 
mais,  à  la  distance  où  nous  sommes  du  Barrois,  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  nous 
procurer  la  preuve  matérielle  de  ce  fait. 


Deux  autres  lettres-patentes  d'anoblissement  ont  été  données  à  des  Drouyn  par  les 
mêmes  souverains  : 

4®  Nicolas  DaouTN  fut  anobli,  le  pénultième  décembre  4472,  par  lettres  de  Nicolas, 
fils  du  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  duc  de  Calabre,  portant  :  c  qu'il  annoblit  ledit 

•  Nicolas,  fils  légitime  de  son  très-cher  et  bien  amé  Jean  Drouyn,  demeurant  à  Charmes, 

•  en  considération  des  services  rendus  par  son  grand-père,  Jean  Drouyn  son  père,  et 

•  principalement  par  son  très-cher  et  féal  conseiller  Vautrin  de  Bayon,  receveur  général 

•  de  Lorraine  ;  et  aussi  que  ledit  Nicolas,  dès  sa  Jeunesse,  s*est  toujours  employé  en 

•  faits  vertueux,  etc.  •  Armes  :  de  gueules,  à  trois  fers  de  dard  d'argent  à  F  antique, 
posés  t  et  1;  et  pour  cimier,  un  fer  de  l'écu  (Hérauderie  de  Lorraine,  p.  207). 

2*  François  Droutn,  gouverneur  des  salines  de  Salons,  anobli  par  lettres  de  Jean, 
cardinal  de  Lorraine,  évêque  de  Metz,  données  le  40  avril  4548,  porte  :  d^ argent,  parti 
de  sable,  à  une  épée  d'argent  garnie  d^or,  posée  en  bande;  d'autres  disent,  porte  : 
for,  etc.  [Nobiliaire  manuscrit;  Nobiliaire  ou  Armoriai  Général  de  la  Lorraine  et  du 
Barrois,  cité,  t.  I,  pag.  208  et  209). 
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DE  GIMBERLION, 

Nobles,  messibks,  seigneubs  d'àUGÉ,  MâRTET,  L'ISLB-GHRËTIENME,  etc.  —  En  BruiUwii. 


La  famille  de  Gimbebuoii  possédait ,  sous  le  règne  de  Louis  XI,  les  cb&teaui  et 
seigneuries  d'Augé  et  de  Martet,  dans  la  commune  de  La  Plume,  et  en  fidsaient,  par 
conséquent,  hommage  au  vicomte  de  Bniilhois.  Elle  possédait  également  en  Bruiihois 
le  flef  de  L'Isle-Ghrétienne,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  dans  la  commune 
de  Caudecoste. 

Messire  Louis  be  Gimbeblion,  seigneur  d'Augé  et  de  Martct,  rendit,  le  -19  avriH479, 
dans  le  lieu  de  La  Plume,  à  Jean,  vicomte  de  Rochechouart  et  de  Bruiihois,  Iliommage 
suivant  : 

•  Existant  et  personnellement  constitué  messire  Louis  de  Gimberlion en  présence 

s  d'excellent,  magnifique  et  puissant  homme,  messire  Jean  de  Rochechouart,  vicomte  de 
»  Rochechouart  et  de  Bruiihois fait  hommage  à  notre  seigneur  vicomte,  ayant  les  genoux 

•  fléchis,  les  mains  jointes...  (Existens  et  personaliter  constitutus  dominus  Ludovicus  de  Gtm- 
»  derltofi.,...  coram  egregio  magnifico  et  potenti  viro  domino  Joanne  de  Bochedumart,  vieeoomite 

■  de  Rochechouart  et  de  Brulhes fecit  homagium  domino  nostro  viceoomiti  genibue  flexii, 

»  manibuejunctis,  etc.).  Le  môme  de  Gimberlion  reconnaît  tenir  toutes  lek  possessions,  rentes, 

■  revenus,  oblies,  redev^ces,  qu'il  a  dans  le  lieu  ou  la  juridiction  de  La  Plume,  pour  raison 

■  desdits  ch&teaux  de  Martet  et  d'Augé,  et  dans  toute  la  vicomte  de  Bruiihois,  ainsi  que  ses 

•  prédécesseurs  avaient  coutume  de  faire...  »  (Hommage  produit  à  la  Cour  de  Parlemeni  de 
Toulouse  et  visé  dans  Varrét  de  ladite  Cour  du  $  juiUei  41B%). 

Le  2  juillet  ^499,  noble  Louis  de  Gimberlion,  seigneur  d'Augé  et  de  Martet,  fonde, 
par  acte  passé  devant  M*  (Met  Saugentis,  notaire  à  La  Plume,  un  obit  chargé  d'une 
messe  annuelle  de  Requiem,  qui  doit  être  célébrée  à  perpétuité  dans  l'église  Saint- 
Barihélemy  de  La  Plume,  le  jour  de  Saint- Jean-Porte-Ijatine  ;  il  établit  à  cet  effet  une 
rente  de  vingt-sept  sols  six  deniers,  qu'il  assigne  sur  une  lie  à  lui  appartenant,  située 
dans  la  juridiction  de  Caudecoste,  appelée  L'Isle-Cbrélienne,  sur  la  Garonne.  Cette 
fondation  fut  ainsi  exécutée  jusqu'au  6  mai  ^546,  qu'Olivier  de  Faudoas,  écuyer, 
seigneur  d'Augé,  Mariet  et  L'Isle-Chrétienne,  déchargea  L'Isle-Chrétienne  de  ladite 
rente,  et  augmenta  Tobit  et  la  messe  de  deux  sols  six  deniers,  par  acte  devant  M*  de 
Villar,  notaire,  expédié  au  registre  des  fondations  obituaireâ,  le  50  décembre  4598, 
par  M*  Ouzannet,  notaire. 

Nous  ignorons  s'il  existe  des  représentants  de  la  iiimille  de  Gimberiion. 
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DE  PICHAUD, 

TaiS-HAUTS   et   très-puissants  seigneurs,   nobles,    MESSIRES,    éCUYERS,    CHEVALIERS,   SBIQNBURS 

BARONS  DE  SâUGATS,  LE  BARP,  MONTAUT,  MIREMONT,  TOULOUZETTB,  etc.  ;  —  seigneurs 
RAUTS-JUsnciBRS  DB  PAUILLAG,  SALLES,  BELIN,  BELIET,  etc.  ;  —  capitaines  db  GIRONDE 
etDBGASTELMORON;  —  seigneurs  de  L'AGE,  L' ANGLES,  SAUROS,  LA  GRAVE,  BEAUGRA- 
MONT,  LE  PUCH,  COUTET.  LA  FITTB,  TINGOU,  BELESTRE.  BÎRAC,  L'ISLE,  LA  NASSE. 
SANTON,  SAINTE-MARTHE  DE  SALVAISON,  LA  TOUR,  LA  CHASSE,  CA-UVIGNAC,  etc..  etc. 
—  Originaires  de  Bretagne,  —  Établis  en  Guienne  et  en  Gascogne,  sénécha%issées  de  Bazas, 
dmdom,  Agen,  Bordeauœ,  Les  Lannes,  Albret,  Nérac,  Castelmoron,  etc.,  etc. 


Armes  :  De  sable,  à  trois  poissons  d'argent,  appelés  Pichards,  mis  m  pal,  (La  branche  db  Saugats 
brisait  :  d'azur,  à  trois  poissons  appelés  Pichards,  d'argent,  posés  deux  en  palette  troisième 
naissant  d'une  rivière  du  même,  ondée  de  sinople  en  pointe.  )  Couronne  de  comte  ;  Técu  entouré 
ou  soutenu  de  deux  branches  de  palmier.  Devise  (énoncée  dans  le  jugement  de  maintenue 
de  1666)  :  Non  solum  goelo,  salo,  sed  solo.  —  La  branche  de  Sainte-Marthe  portait  pour 
timbre  un  casque  ouvert,  posé  sur  le  côté  dextre  de  l'écu. 


La  fiunille  bb  Pichard,  établie  en  Bretagne  dès  les  temps  les  plus  reculés,  peut  à 
Juste  Utfe  être  comprise  au  nombre  de  celles  qu'on  est  convenu  de  nommer  d'andemie 
chevalerie.  Ella  fut  mainteQue  lors  de  la  réformation  de  cette  province  en  4427.  Pef- 
soDoe  n'Ignore  qu*co  Bretagne,  il  fallait,  pour  passer  à  une  réformationi  prouver 
qu'on  avait  vécu  et  qu*on  sétait  comporté  noblement  (c'est-à-dire  qu'on  avait  partagé 
noblement)  dès  çt  avant  les  cent  années  précédentes;  ce  qui  fait  remonter  à  la  fin  du 
Xllh  siècle  la  noblesse  de  ceux  qui  ont,  comme  la  famille  de  Piehard,  passé  aux 
premières  réformations. 

Elle  est  venue  de  cette  province  en  Guienne  vers  le  milieu  du  XV*  siècle,  ce  qui  est 
démontré  par  un  partage  de  fiimllle  passé  en  Bretagne  en  4460,  et  s'y  est  divisée  en 
trois  principales  branches,  dont  la  seconde,  celle  de  lia  Tour,  subsiste  seule  aujourd'hui. 
Très-haut  et  très-puissant  seigneur  Nicolas-Pierre  de  Pichard,  baron  de  Saucats,  etc., 
président  à  mortier  au  Parlement  de  Bordeaux,  dernier  représentant  de  la  troisième 
branche,  a  péri  sur  l'échafaud  révolutionnaire,  ne  laissant  qu'une  flUe,  mariée  à  messire 
Maxime  de  £basteoet,  comte  de  Puységur,  lieutenant  général  des  armées  du  Roi  et 
gentilhomme  honoraire  de  sa  chambre. 

Les  membres  de  la  fiimille  de  Pichard  établis  en  Ouienne,  dont  les  ancêtres  avaient 

été  reconnus  nobles  en  Bretagne  lors  de  la  réformation  de  4427,  produisaient  en 

outrCi  pour  prouver  cette  qualité  et  leur  origine  bretonne,  un  arrêt  du  Parlement  de 

Rennes,  comme  on  le  voit  dans  un  acte  public  passé  à  Bordeaux  le  5  Juillet  4655, 

T.  m.  n 
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signé  par  noble  Jean  de  Pichard,  écuyer,  seigneur  de  Sauros,  auquel  la  dame  Bona- 
venture  de  Pichard,  née  de  Galatheau,  sa  tante,  remet  ledit  arrêt  et  autres  pièces 
(Original),  Celte  famille  a  également  été  maintenue  comme  noble  d'extraction  lors 
des  recherches  de  ^666  et  ^697.  Connue  par  un  titre  antérieur  à  la  première  croisade, 
elle  a  produit,  aux  XIII^»,  XI V"  et  XV^*  siècles,  des  chevaliers  et  des  écuyers  servant 
dans  des  compagnies  d'hommes  d'armes;  et  depuis  le  XVI^  siècle,  elle  a  toujours 
fourni  simultanément  des  hommes  d'épée  et  des  magistrats  au  Parlement  de  Bordeaux; 
un  capitaine  de  500  hommes  de  pied,  sous  Henri  II;  deux  capitaines  ou  gouverneurs 
de  Gironde  et  de  Castelmoron  d'Âlbret,  sous  les  règnes  de  Charles  IX,  Henri  III, 
Henri  IV  et  Louis  XIII;  deux  chevaliers  de  l'Ordre  de  Malte;  divers  ofiQciers;  des 
chevaliers  de  Saint-Louis;  des  conseillers  au  Parlement,  et  deux  présidents  à  mortier 
à  la  même  Cour  souveraine.  Elle  a  été  convoquée  pour  le  ban  et  arrière-ban,  a  voté 
dans  les  Assemblées  de  la  Noblesse,  a  possédé  un  grand  nombre  de  flefs,  et,  entre 
autres,  cinq  terres  ayant  titre  de  baronnies. 

Les  armoiries  que  nous  avons  décrites  ont  été  enregistrées  à  l'Armoriai  Général  de 
France,  registre  coté  Généralité  de  Bordeaiix  fBazasJ,  n®  48,  reg.  I,  par  ordonnance 
de  MM.  les  commissaires  généraux  députés  sur  le  fait  des  armoiries  du  6  février  ^699, 
sur  la  déclaration  de  Marie  de  Benech,  veuve  de  Nicolas  de  Pichard,  écuyer,  seigneur 
de  La  Tour,  comme  on  le  voit  par  le  certificat  délivré  par  M.  Charles  d'Hozier,  con- 
seiller du  Roi  et  garde  de  l'Armoriai  Général  de  France  (Original  en  parchemin) . 

Durand  Pichabd  (Durandus  Pichardus)  est  nommé  dans  une  donation  feite  dans 
le  XI^  siècle  par  Hugues  d'Avezay,  en  faveur  du  prieuré  de  pouis,  dépendant  du 
monastère  de  Saint-Aubin  d'Angers  (Biblioih.  Impér.,  cartul.  de  Gouis,  fol.  XXIII). 

Guillaume  Pichard,  écuyer,  fait  une  cession  de  biens  à  un  autre  seigneur  de  Bretagne 
en  ^26$  (Original  en  parchemin  existant  en  4845). 

Geoffroy  Pichabd,  chevalier,  châtelain  d'un  ch&teau  en  Blésois,  est  ainsi  nommé  et 
qualifié  dans  une  reconnaissance  de  Robert  de  Bappaumes,  chevalier,  scellée  du  propre 
scel  de  ce  dernier  (de  mon  propre  saiel),  datée  de  l'an  de  l'Incarnation  de  Notre- 
Seigneur  ^272  et  le  ^2  du  mois  de (Copie). 

Jean  Pichard,  écuyer,  fait  un  échange  avec  Guyot  de  Guayer,  par  acte  du  mardi, 
jour  de  la  conversion  de  Saint-Paul,  de  Tannée  4522  (Bibliothèque  Impériale,  titres 
de  Guayer). 

Henri  Pichard  est  nommé  dans  le  môme  titre  de  -1522. 

Jehan  de  Pichard,  écuyer  (peut-être  le  même  que  le  précédent),  est  dit  père  de  : 


DE  PIGHARD.  131. 

Nicolas  DE  PicHABD,  vivant  en  l'évéché  de  Vannes,  témoin  dans  un  contrat  d'échange 
passé  entre  Jales  Hulin,  écuyer,  et  dame  de  Piélan  (ou  de  Plélau).  * 

Olivier  Pichabd,  écuyer,  servait  sous  le  connétable  du  Guesclin,  suivant  une  quit- 
tance que  ledit  Olivier  fournit  pour  ses  gages  et  ceux  de  six  écuyers  de  sa  compagnie 
{Original  en  parchemin  existant  chez  M.  Le  Tellier,  à  Paris,  en  1845,  indiqué  par 
M.  le  eomie  Ch.  d'HôzierJ. 

Jacquet  db  Pichabd  était  officier  de  la  maison  du  roi  Charles  VI  en  4598,  suivant 
les  Étais  de  la  Maison  des  Rois  de  France. 

Jean  de  Pichabd,  officier  de  la  maison  du  même  Roi  en  4402. 

N...  Pichabd  est  porté  parmi  les  nobles  exempts  en  4444,  paroisse  de  Saint-Léger, 
évèché  de  Saint-Malo  f Anciennes  Reformations  de  Bretagne), 

La  généalogie  suivante  a  été  dressée  sur  titres  originaux  ou  collationnés,  sur  plu- 
sieurs jugements  de  maintenue  de  noblesse,  preuves  de  Malte,  etc.,  qui  nous  ont  été 
représentés  : 

L  Nicolas  Pichabd,  chevalier,  seigneur  de  L'Age,  servait  dans  la  compagnie  de 
messire  de  Ponlivy,  chevalier,  suivant  une  quittance  de  ses  gages,  scellée  par  Robin 
de  Roches,  chevalier,  le  44  janvier  4572  (v.  st.  —  Titres  de  Bretagne,  de  Roches).  II 
est  mentionné,  en  outre,  mais  comme  ne  vivant  plus,  dans  une  vente  consentie  eii4428 
fv.  st.J,  par  son  fils,  qui  suit  : 

IL  Pierre,  ou  Perrotin  Pichabd,  chevalier,  est  dit  fils  de  Nicolas  Pichard,  de  son 
vivant  chevalier,  seigneur  de  L'Age,  dans  une  vente  consentie  par  lui  à  Jean  Trimenc, 
le  lendemain  de  la  Saint-Joseph  4  428  fv.  st.  —  Copie  sortie  de  l'ancien  Cabinet 
d'Hozier,  écriture  du  XVII f  siècle).  Perrotin  Pichard  passa  à  la  réformation  de 
Bretagne  de  4  427,  et  fut  porté  parmi  les  nobles  de  la  paroisse  et  de  la  ville  de  Saint- 
Brieuc,  comme  on  le  voit  dans  le  manuscrit  de  cette  ré  formation  existant  à  la 
Bibliothèque  publique  de  Nantes,  t.  II,  p.  15,  au  bas,  évéché  de  Saint-Brieuc  ;  et, 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  il  fallait  au  moins  cent  ans  de  noblesse  prouvée  pour  passer 
à  cette  reformation.  Il  épousa  Marthe  de  Trimenc,  fille  d'Hugues  de  Trimenc,  seigneur 
de  Biret,  dont  les  biens  furent  partagés  en  4454. 

Ce  mariage  est  ainsi  mentionné  dans  les  papiers  de  cette  dernière  famille  :  •  Marthe 
de  Trimenc,  femme  de  Perrotin  Pichard,  chevah'er  •  (Titres  de  Trimenc).  De  ce  mariage 
naquirent  quatre  fils  et  deux  filles  suivants,  qui  tous  partagèrent  la  succession  de  Marthe 
Trimenc,  leur  mère,  le  20  novembre  4460  (Titres  de  Trimenc)  : 


-T.* 
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10  PerroUn  de  Pichard,  nommé  dans  Facte  du  120  novembre  1460; 

2o  Nicolas  de  Pichard,  nommé  dans  le  même  acte; 

30  Armand,  tige  de  la  famille  de  Pichard,  de  Guienne,  dont  Tarticle  suit; 

4<>  Guillaume  de  Picliard  était  au  pays  de  Gascogne  à  la  date  dudit  acte; 

50  Marthe  de  Pichard,  \  présentes  audit  partage;  l'une  d'elles  dpt  être  mariée  au  sieur 

60  Anne  de  Pichard,     )     d'Auléde,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin. 

III.  Noble  Armand  db  Pichud,  écuyer,  homme  d'armes  en  la  compagnie  du  aire 
de  Coëtivy,  est  mentionné  dans  le  partage  des  biens  de  Marthe  de  Trimenc^  sa  mère, 
daté  du  20  octobre  4460,  comme  étant  avec  son  frère  Guillaume  espayi  de  Gascogne, 
11  parait  s'être  fixé  à  La  Réole  après  la  soumission  de  la  province  de  Guienne  au  roi 
de  France.  Il  habitait,  du  moins,  cette  ville,  lorsque,  par  contrat  passé  le  second  Jour 
de  décembre  4464,  devant  Jean  de  Abbate,  notaire  public  dudit  La  Réole,  il  épousa 
Marguerite  de  Virazel,  damoiselle,  fille  de  noble  Bertrand  de  Virazel  et  de  damoiselle 
Annette  du  Puch.  L'acte  fut  rédigé  en  langue  gasconne  et  signé  dans  la  maison  de 
noble  Janot  de  Fiis,  seigneur  d'Ambrus  et  de  Savignac.  Le  futur  y  agit  de  l'avis  et 
conseil  dudit  Janot  de  Fiis  et  de  noble  Guillaume  de  Cos,  ses  amis;  la  future,  de 
l'autorité  et  commandement  de  ses  père  et  mère,  d'Antoine  et  Pierre  du  Puch,  ses 
oncles.  Les  père  et  mère  de  celle-ci  lui  constituèrent  en  dot  la  somme  de  500  francs 
bourdelois,  qu'Armand  de  Pichard  s'obligea  de  reconnaître,  et  il  fut  convenu  que  le 
premier  tUsquï  proviendrait  de  ce  mariage  hériterait  de^la  moitié  des  biens  d'Armand 
de  Pichard  et  de  Marguerite  de  Virazel  ;  que  si  le  futur  venait  à  prédécéder,  sa  veuve 
jouirait  de  la  maison  qu'il  possédait  dans  la  ville  de  La  Réole,  etc.  Enfin,  chacime  des 
parties  contractantes  Jura  sur  les  saints  Évangiles,  touchés  de  la  main  droite  nue, 
d'observer  et  entretenir  lesdites  conventions  matrimoniales  (Copie  collât,  sur  l'original 
en  parchemin  par  Jérôme  Saoteibon,  avocat  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux, 
juge  royal  de  la  terre  et  juridiction  de  Gironde,  le  12  octobre  1644). 

Armand  de  Pichard  fit  son  testament  olographe  en  sa  maison  du  ^ert,  paroisse  de 
Casseuil,  le  26  mars  4495.  Dans  cet  acte,  il  prend  la  qualité  d'écuyer  et  nomme  sadite 
épouse,  à  la  disposition  de  laquelle  il  s'en  remet  pour  les  dépenses  de  ses  honneurs 
funèbres,  telles  qu'elle  avisera,  suivant  sa  qualité  et  condition,  et  telles  charités  aux 
pauvres  de  Gironde  et  de  Casseuil,  où  il  feit  à  présent  sa  demeure;  sur  quoi,  elle  pourri 
prendre  l'avis  du  sieur  d'Aulède;  nomme  ses  enflants;  institae  héritier  universel 
Guiraud,  son  fils  aîné,  auquel  il  substitue  Antoine,  son  pulbé,  s'il  n'est  point  dans 
l'église;  à  celvi-d,  Isabeau,  sa  fille,  et,  enfin,  Marguerite  de  Virazel,  sa  femme,  qui 
devra  rendre  tous  ses  biens  au  sieur  d'Aulède,  onde  de  sesdits  enfants,  sauf  la  moitié 
de  la  métairie  de  La  Nasse,  et  révoque  un  testament  qu'il  a  fait  après  la  journée  de 
Saint-Aubin,  lors  de  sa  grande  blessure.  Ce  testament  fût  ouvert  le  26  Juin  4497, 
par-devant  Jean  Simelerre,  juge  ordinaire  de  la  Cour  et  juridictien  de  Gironde,  pour 
haute  dame  Denise  de  Juge,  comtesse  de  Castres,  vicomtesse  de  Castelmoron,  dame 
de  Gironde,  à  la  requête  de  ladite  Marguerite  dé  Viraiel  (Copie  collationnée  produite 
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à  rmUewr,  ainti  que  tous  le»  titrée  tneniiotmée  en  italiques  datu  cette  généalogie).  Da 
mariage  d'ArniaDd  de  Pichard  étaient  proveous  trois  enfants  : 

!•  Oniraud,  dont Tarlicie suit; 

^  Antoine,  auteur  de  la  branche  des  barons  de  Saucats,  etc.,  rapporté  après  la  postérité 

de  son  frère  atné; 
a»  Isabeau  de  Pichard,  légataire  de  son  père,  Armand  de  Pichard,  en  800  fr.  bourdebis, 

payables  brsqu'elle  se  marierait,  s*allia  au  seigneur  du  Gastéra. 


1.  SEI6NBURS  DB  LA  NASSB,  SANTON  et  SAINTB-MAHTHB,  iieinU. 

IV.  Noble  Guirault,  Gérard  ou  Géraud  de  Pichard,  écuyer,  sieur  de  La  Nasse, 
noininé  au  testament  de  noble  Armand,  son  père,  en  date  du  26  mars  ^495,  suivit  ta 
carrière  des  armes,  ainsi  que  l'avaient  fait  ses  ancêtres.  Le  6  Juillet  4555,  le  rof 
Henri  II  étant  à  Saînt-Germain-en-Laye,  lui  donne  commission  de  lever  en  Gascogne 
oœ  compagnie  de  500  hommes  de  pied,  et  de  la  conduire  en  Piémont  pour  y  renforcer, 
à  Plgnerol,  l'armée  du  maréchal  de  Brissac,  après  toutefois  que  montre  aurait  été  fuite 
de  ladite  compagnie  à  Villeneuve  d'Agenais,  le  24  du  même  mois  (Copie  colkUiormée 
en  parchemin  produite  à  fauteur).  Guirault  de  Pichard  mourut  à  Pignerol,  où  il  avait 
mené  la  compagnie  dont  nous  venons  déparier,  comme  nous  rapprend  une  transaction 
passée  entre  ses  deux  fils  le  n  octobre  4568  (Copie  collationnée  en  parch.J.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  24  juillet  4554,  devant  Leymarie,  notaire  royal  à  Marmande, 
demoiselle  Louise  d'Auber,  aliàs  Vidalle  d'Aubé,  fille  de  M*  Arnaud  d'Auber,  licencié 
en  droit,  habitant  de  Marmande,  et  petite-fille  de  noble  Jeannot  ou  Jean  d'Auber, 
écayer,  seigneur  de  Peyrelongue,  habitant  de  Marmande,  en  présence  de  nobles  Jean 
de  Madallhan,  Jean  de  Piis,  M*  Jacques  Raoul,  licencié  es  droits,  Juge  de  La  Réole,  etc. 
[Copie  collationmée  par  Sauteiror ,  juge  de  La  Réole,  et  Bertier,  greffier,  produite 
pour  la  recherche  de  1666,  et  portant  :  t  Veu  par  nous  Du  Pur,  commissaire  •  ;  — 
»'HotiBB,  Armoriai  Général,  art.  d'Auber).  De  ce  mariage  : 

lo  François,  qui  suit;  / 

2o  Jean,  auteur  des  seigneurs  de  La  Tour,  La  Chasse  et  Gauvignac,  les  seuls  qui  subsistent 

actuellement; 
a*  N...  de  Pichard,  mariée  à  M.  de  Ponthellié. 

V.  Noble  François  n  Pichard,  écuyer,  sieur  de  La  Nasse,  gendarme  de  la  compagnie 
do  Roi,  capitaine  de  Gironde  et  de  Castelmoron,  servit  longtemps  le  roi  Henri  de 
Navarre  dans  la  compagnie  des  gendarmes  de  ce  prince,  qui,  pour  le  rc^compenser 
de  ses  bons  services,  lui  donna  les  capitaineries  ou  gouvernements  héréditaires  de 
Gironde  et  de  Castelmoron,  par  lettres-patentes  du  49  Juillet  4566,  signées  Bénit,  et 
SOT  le  repli  :  •  Par  le  roi  de  Navarre,  duc  d*Albret,  de  Rôtie.  •  Selon  un  certificat 
délivré  par  Pierre  de  Lansac,  François  de  Pichard  prêta  serment,  entre  les  mains  du 
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seigneur  cle  Roquetailhade,  sénéchal  d'Albret,  de  garder  fidèlement  les  places,  qn'on 
lui  confiait.  —  Le  roi  Henri  de  Navarre  écrivit  plusieurs  lettres  au  capitaine  Pichard, 
relativement  à  son  gouvernement  de  Gironde,  et  lui  adressa  divers  certificats,  ordres 
et  commissions,  sous  les  dates  des  47  janvier  A  fil 4,  Al  janvier  et  -12  mai  4577, 
45  décembre  4578,  45  janvier  4581  et  8  décembre  4585.  —  Une  lettre  missive  écrite 
par  le  seigneur  de  Turenne  au  seigneur  de  Monluc  le  5  janvier  4575,  et  trois  passe- 
ports délivrés  à  François  de  Pichard  par  Turenne,  Langoyran  et  Monluc,  les  24  et 
25  juin  et  5  juillet  4575,  constatent  l'envoi  du  capitaine  de  Gironde,  comme  député, 
pour  la  négociation  d'une  trêve  entre  les  rois  de  France  et  de  Navarre  f Maintenue  de 
noblesse). 

Le  capitaine  Pichard  avait  transigé,  le  47  octobre  4568,  avec  noble  Jean  de  Pichard, 
écuyer,  son  frère,  devant  le  notaire  royal  de  Gironde,  sur  les  successions  de  ses  père 
et  mère.  Par  cet  acte,  il  lui  fut  attribué  en  partage  les  métairies  de  La  Hurquade  et 
de  La  Nasse,  situées,  la  première  dans  la  paroisse  de  Floudès,  et  Tautre  dans  File  de 
Barry,  en  la  paroisse  de  Gironde.  Il  fut  convenu,  en  outre,  que,  comme  les  biens 
situés  dans  les  paroisses  de  Blaignac,  Loupiacet  Puybarban,  n'étaient  pas  entièrement 
liquidés,  ils  seraient  partagés  par  moitié  lorsqu'on  les  aurait  reconnus  (Archives  de  la 
famille,  copie  collationnéej. 

Les  25  novembre  4605  et  22  octobre  4607,  par  actes  passés  devant  de  Castets, 
notaire  royal ,  François  de  Pichard ,  habitant  pour  lors  de  la  paroisse  de  Blaignac, 
prévôté  de  La  Réole,  en  Bazadois,  fit  le  partage,  avec  André  de  Pichard,  des  biens  et 
héritages  à  eux  advenus  par  le  décès  de  noble  Jean  de  Pichard,  président  au  Parlement 
de  Bordeaux.  Il  donna  quittance  audit  André  de  Pichard,  le  5  juillet  4608,  devant  le 
même  notaire,  de  la  somme  de  5,500  livres  tournoises,  qu'André  lui  devait  en  vertu 
du  partage  dont  nous  venons  de  parler  (Copie). 

François  de  Pichard  avait  fait  son  testament  solennel  et  de  dernière  volonté  le 
49  juin  4  607;  il  y  nomme  ses  trois  enfants  mâles,  instituant  l'atné  son  héritier  général. 
Ce  testament  fut  ouvert  le  47  mai  4640,  devant  La  Vayssière,  juge  royal  de  La  Réole, 
et  Briez,  grefiier.  Du  mariage  que  le  capitaine  Pichard  avait  contracté,  le  7  mai  4594, 
devant  du  Breuilh,  notaire,  avec  demoiselle  Marie  Estève  de  Làngon,  provinrent  : 

io  Pierre,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

2o  Jean  de  Pichard,  sieur  de  La  Nasse,  éGuyer,  mort  sans  postérité; 

30  François  de  Pichard,  seigneur  de  Sainte-Marthe  de  Salvaison,  qualifié  noble  et  écuyer, 
en  faveur  duquel  fut  rendu,  le  31  mai  1628,  par  la  Chambre  de  r$dit  séant  à  Béziers, 
un  arrêt  confirmatif  de  noblesse.  Il  épousa  :  1»  Suzanne  de  Parazol  ;  2o  Marie  Lb  Yenier. 
Du  premier  lit  : 

A.  Marie  de  Pichard,  épouse  de  Jean  db  Raffin,  baron  de  Mauvers. 

Du  second  lit  : 

B.  Marie  II  de  Pichard,  alliée  à  Jean  de  Bloys,  seigneur  de  La  Gorce,  fils  de  Jacques 
de  Bloys,  seigneur  de  Roussillon,  d*une  ancienne  famiUe  de  Saintonge. 
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4*  ÂnnedePichard; 

S»  Marie  de  Pichard; 

60  Bertrande  de  Pichard,  nommée  au  testament  de  François,  son  père,  du  9  juin  1607, 
épouse  noble  Arnaud  III  de  La  Vaissière,  fils  de  noble  Arnaud  II  de  La  Vaissière, 
capitaine,  et  de  damoiselle  Jeanne  du  Bois.  Ladite  Bertrande  de  Pichard  porta  la  terre 
de  La  Nasse  aux  descendants  de  son  époux. 

VI.  Noble  Pierre  de  Pichabd,  écuyer,  sieur  de  Santon,  capitaine  ou  gouverneur  de 
Castelmoron  et  de  Gironde,  reçut  la  survivance  de  cette  charge,  pendant  que  son  père 
en  était  en  possession,  par  lettres-patentes  du  roi  Henry  IV,  signées  de  sa  main  et 
scellées,  du  49  février  4610.  Pourvu  la  nriême  année  du  commandement  d'une  compa- 
gnie, il  passe  un  accord,  le  25  septembre  4640,  dans  la  maison  noble  de  La  Grave 
(paroisse  de  Blaignac,  prévôté  de  La  Réole],  avec  Jean  de  Pichard,  écuyer,  son  frère, 
relativement  au  testament  de  François  de  Pichard,  écuyer,  leur  père,  en  présence  de 
Louis  Estève  de  Langon,  écuyer,  seigneur  de  Périssac,  en  Saintonge  (Acte  en  parche- 
min, retenu  et  expédié  par  de  Càstet,  notaire  royal).  Il  épousa  ensuite,  par  contrat 
du  8  avril  4619,  devant  de  Castandet,  notaire,  damoiselle  Suzanne  Le  Veiyier,  de 
laquelle  il  eut  (Maintenue  de  noblesse)  : 

lo  Jean,  qui  suit; 

20  N...  de  Pichard,  mort  en  Hollande,  ayant  institué  pour  héritier  Jean  de  Pichard,  son 

frère  aîné; 
3®  Marie  de  Pichard  épouse  noble  Jean  de  Pins,  seigneur  de  Mauville; 
4o  Françoise  de  Pichard,  mariée  à  noble  Jean  du  Pdgh  d*Extrac,  écuyer,  seigneur  de 

Lugaignac; 
ffi  Suzanne  de  Pichard. 

VII.  Noble  Jean  de  PicniED,  écuyer,  sieur  de  Sainte-Marthe,  y  habitant  en  sa 
maison,  juridiction  de  Vianne,  sénéchaussée  de  Nérac  (  Albret},  élection  de  Condomois, 
ayant  été  assigné  à  produire  ses  litres  de  noblesse  devant  l'inlendanl  de  Guienne,  par 
Nicolas  Catel,  chargé  de  la  première  recherche,  eut  acte,  les  2  et  4  septembre  4666, 
de  la  représentation  de  ces  mêmes  titres,  devant  du  Puy,  subdélégué,  remontant  à 
4464,  au  mariage  d'Armand  de  Pichard  et  de  Marguerite  de  Virazel  (Extrait  par 
CBÉaiiY,  généalogiste  des  Ordres  du  Roi).  Assisté  de  son  père,  il  avait  épousé,  par 
contrat  du  5  janvier  4655,  passé  devant  Roques,  notaire,  damoiselle  Catherine 
DE  SoLMiifiic,  de  laquelle  provinrent  deux  enfants  : 

lo  Pierre,  dont  Tarticle  suit; 

2»  Françoise  de  Pichard,  mariée  à  noble  Jean  de  BfssLON,  écuyer. 

VIII.  Noble  Pierre  de  Pichard,  écuyer,  sieur  de  Sainte-Marihe  de  Salvaison,  ayant 
été  assigné  à  produire  ses  titres  de  noblesse  devant  Tintendant  de  Guienne,  par  Charles 
Lacour  de  Beauval,  chargé  de  la  seconde  recherche,  le  40  février  4697,  justifia  de  sa 
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noblesse  à  partir  de  4464^  et  y  fut  maintenu  par  Jugement  à  la  date  du  8  août  4697, 
rendu  par  M.  Bazin  de  Bezons,  qui  ordonna  que  Pierre  de  Pichard  serait  inscrit  dans 
le  Catalogue  des  nobles  de  la  sénéchaussée  d'Albret  (Copie  colUUiannée  sur  la  minute 
aux  mains  de  noble  Estienne  (TAngeros  de  CastelgaillardJ.  II  partagea  avec  madame 
de  Meslon,  sa  sœur,  le  20  juin  4708,  l'hérédité  de  la  dame  d'Estrac  de  Lugaignac,  sa 
tante,  et  laissa  de  son  mariage,  contracté  avec  Marie  Datid,  le  6  février  4685  {Main- 
tenue de  noblesse)  : 

lo  N...  de  Pichard,  mort  sans  postérité.  Sa  veuve,  qu*il  avait  instituée  pour  son  héritière, 
se  remaria  avec  noble  N...  du  Goût,  et  fit  passer  dans  cette  famille  une  grande  partie 
des  biens  de  la  branche  de  Pichard-Sainte-Marthe; 

2<>  Jean,  qui  suit  : 

IX.  Jean  de  Pichard,  écuyer,  sieur  de  Sainte-Marthe,  laisse  de  N...  Alésés,  sa 
femme  : 

lo  Jean,  qui  a  continué  la  postérité; 

2»  Françoise  de  Pichard,  alliée  à  noble  Etienne  d*Angeros  de  CASTELOiaLLARD,  écuyer,  fut 
la  principale  héritière  de  son  père,  Jean  de  Pichard,  et  porta  à  son  époux  la  terre  de 
Sainte-Marthe,  qui  fst  encore  dans  les  mains  de  ses  descendants  ; 

3<>  N...  de  Pichard,  dite  Mademoiselle  de  Sainte-Marthe. 

X.  Noble  Jean  de  Pichard,  écuyer,  sieur  de  Sainte-Marthe,  eut  de  son  mariage 
avec  Marie  de  La  Pège  : 

to  Jean,  qui  suit; 

2^  Elisabeth  de  Pichard,  novice,  au  moment  de  la  Révolution,  dans  le  couvent  du 

Paravis,  de  Tordre  de  Fontevrault,  morte 'à  Villeneuve  d*Àgenais  en  185C; 
30  Marthe-Clémence  de  Pichard. 

XI.  Noble  Jean  de  Pichard,  écuyer,  chevalier  de  TOrdre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  était  ofiicicr  au  régiment  de  Languedoc,  infanterie,  lorsque  la  Révolution 
de  4789  éclata.  Il  émigra  en  Espagne,  et,  à  son  retour  en  France,  dépourvu  de  toute 
fortune,  il  accepta  du  service  et  fut  nommé  capitaine;  il  conserva  ce  grade  jusqu'en 
48^0,  époque  où  ses  inGrmités  l'obligèrent  à  se  retirer.  A  la  Restauration,  le  roi 
Louis  XVIII  l'honora  de  la  croix  de  Saint-Louis  et  d'une  pension  sur  sa  cassette.  Jean 
de  Pichard  est  mort  sans  avoir  contracté  d'alliance,  et  en  lui  s'est  éteinte  la  branche 
des  seigneurs  de  Sainte-Marthe. 


II.  SEIGNEURS  DE  LA  TOUR,  LÀ  CHÂSSE  et  GÂUVIGr^ÂG,  seuls  représentants  actuels, 

V.  Noble  Jean  de  Pichard,  écuyer,  contrôleur  en  Bazadais,  second  fils  de  noble 
Guiraud  de  Pichard,  écuyer,  sieur  de  La  Nasse,  et  de  darooiselle  Louise  d'Auber, 
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tramlgt  ivee  Fianoois  de  nehtrd,  ion  frère,  dévtiit  Titiet,  notaire  à  (ïironde,  le 
47  oelobre  45#8,  sur  la  suecesaion  de  Guiraull  de  Pichardi  leur  père,  il  épousa,  par 
artidea  aooa  seings-privés  da  f  septembre  4575  (aelon  une  transaction  passée,  le 
S7  Juillet  4575,  devant  de  Chadirae,  notaire  à  Bordeaux),  Magdeleine  n  La  BtiTHs, 
dsmolaalle,  fille  de  M' M*  Bernard  de  La  Burthe,  avocat  au  Pariement  de  Bordeaux: 
La  grosse  de  eetle  transaction,  en  parchemin,  porte  au  bas  ;  #  Veu  par  nous  du  Pct, 
eommisnire  •  (OrigkialJ.  Jean  de  PIchard  fit  aon  testament  de  dernière  volonté  le 
tï  octobre  4  588,  devant  de  La  Roxe,  notaire  royal,  et  voulut,  par  cet  acte,  être  enseveli 
dans  Téglise  du  couvent  de  saint  François  de  La  Réole,  aux  tombes  de  ses  ancêtres 
de  Picbard.  11  eut  de  aondit  mariage  : 

!•  Biaise  de  Pichard,  mort  en  bas  âge; 
20  Jean,  qui  a  conUnué  la  postérité; 

>  François  de  Piehard,  né  posthume,  avocat  au  Parlement  de  Bordeaux,  laissa  de  son 
mariage  avec  lacquette  db  Bollano  : 

Madeleine  de  Pichard,  mariée  à  noble  Joseph  db  Locfbs,  écuyer,  chevalier  de  TOrdre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Elle  fit  son  testament  en  faveur  de  Jean  de  Pichard, 
son  oncle,  le  15  juillet  1S49  (Maintenue  de  nobleeee). 

4*  Anne  de  Pichard,  alliée,  par  contrat  du  5  novembre  Ïb92,  ànoble  AnnetDBlfALxscoT^ 

écuyer; 
5^  Adrienne  de  Pichard,  morte  en  bas  âge  ; 
a*  Françoise  de  Pichard,  mariée  à  noble  Tobie  db  Majàiicb,  écuyer. 

VI.  Noble  Jean  ai  Piciab»,  écuyer,  rieur  de  la  maison  noble  de  La  Tour,  y 
demeurent,  paroisse  de  Pondaurat,  en  Baxadais,  fut  mis,  ainsi  que  son  frère  François, 
sous  la  tutelle  de  noble  Pierre  de  Pichard,  écuyer,  capitaine  de  Gironde  et  de  Cotel- 
nioron,  coseigneur  de  la  maison  noble  de  La  Grave,  leur  cousin,  par  Jugement  de  la 
cour  de  La  Réole,  rendu  après  le  décès  de  leur  mère,  le  S  mai  4612.  Il  obtint,  le 
42  octobre  14144,  une  sentence  du  juge  de  Gironde  qui  enjoignait  à  noUe  Pierre 
de  Picbard,  écuyer,  aieur  de  Sainle-Martbe,  de  déposer  au  greffB  de  la  Cour  lea  papiere 
communs  de  leur  maison,  pour  qu*il  en  fût  délivré  copie  authentique  à  Jean  de  Pichard 
et  à  Nicolas,  son  flis  (Copie  collai  J,  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  24  novembre  1617, 
devant  Subercazc,  notaire  royal  à  Bordeaux,  Jeanne  FoaxsT  db  La  Ciasse,  damoi.^elle, 
Olle  de  noble  David  Forest,  sieur  de  La  Chasse,  en  Saintonge,  et  de  défunte  Jeanne 
Robert.  Le  10  février  1651 ,  il  donna  une  procuration  à  sadite  ièmme  pour  aaaiater  au 
mariage  de  leur  fis  aîné  fMainieime  de  nobl$$$eJ.  De  cette  union  : 

\^  Nicolas,  qui  suit; 

2«  Jean  de  Pichard,  qui  suivit  la  carrière  des  armes  et  mourut  ssns  postérité. 

VII.  Noble  Nicolas  db  Pichabd,  écuyer,  sieur  de  La  Chasse  et  de  La  Tour,  porta 
les  armes  dana  sa  jeunesae,  et,  en  considération  de  sea  aeniees,  obtint  du  duc 
d'Êpernon,  gouverneur  de  Ouicnne,  ic  2  septembre  1649,  une  exemption  de  logemenl 

T.  m.  18 
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de  gBOS  de  guerre  pour  la  maison  de  La  Tour,  métairies  et  biens  lui  appartenant 
(Brevet  original  en  p^pierj.  Le  48  février  4651,  il  passa  contrat  de  mariage,  devant 
Biraugues,  notaire  royal,  avec  Marie  Beikech,  damoiselle,  fille  légitime  de  M' M®  Bélie 
Benecb,  conseiller  du  Roi  et  contrôleur  général  du  domaine  de  Guienne,  et  de  feue 
demoiselle  Suxanne  Batailbes.  11  fut  assisté,  dans  cet  acte,  de  M' M*  Jean  Ricotier, 
ministre  du  Saint- Évangile;  Jean  de  Pichard,  écuyer,  sieur  de  Sainte -Marthe; 
M' M*  N...  de  Malescot,  conseiller  du  Roi  au  présidial  de  Basas;  Etienne  Bemage, 
éeuyer;  Jean  Marlineau,  écuyer,  sieur  de  Clavet;  M' M*  Jean  de  Pontallier,  avocat  en 
la  Goor  de  Pariement,  etc.  La  future  fut  assistée  de  son  père,  de  H'  M*  Pierre  ^de 
Gachon,  conseiller  du  Roi  en  la  Cour  de  Parlement  et  Chambre  de  l'Édit  de  Guienne; 
de  dame  Sybille  de  Bacalan,  épouse  de  ce  dernier  ;  M' M*  Arnaud  de  Bacalan,  conseiller 
du  Roi,  son  avocat  général  en  ladite  Cour  et  Chambre  de  TÉdit  de  Guienne  ;  Jean 
Benech,  avocat  au  Parlement  ;  Antoine  et  Jean  Benecb,  bourgeois  de  Montauban,  ses 
oncle  et  cousins  paternels;  Marie  Montcourrier,  veuve  de  Jean  Batailbes,  bourgeois 

I 

de  Bordeaux,  etc.  Les  futurs  époux  s'obligèrent  à  solenniser  ce  mariage  en  l'église 
réformée,  de  laquelle  ils  étaient  membres,  et  4  0,000  livres  toumoises  furent  constituées 
à  Marie  Benecb  par  son  père  (Copie  collationnéej. 

Nicolas  de  Pichard  eut  acte  de  la  représentation  de  ses  titres  de  noblesse  devant 
M.  du  Puy,  subdélégué  de  M.  Peliot,  intendant  en  Guienne,  le  2  septembre  4666,  et 
fut  déchargé  d'une  taxe  du  droit  de  franc-6ef,  le  n  janvier  4675,  par  ordonnance  de 
M.  de  Sève,  intendant  de  la  Généralité  de  Bordeaux  (Original  en  papier).  Le  40  sep- 
tembre 4685,  sa  femme'  et  lui'  et  leurs  trois  enfants- m&Ies  abjurèrent  la  communion 
de  Calvin,  dansréglise  de  Saint-Antoine  de  Pondaurat,  entre  les  mainsdu  R.  P;  Thomes, 
supérieur  de  cette  commanderie  (Copie  certifiée  par  Jacques-Joseph  de  Hourgues, 
évéque  et  seigneur  de  BazasJ.  Nicolas  de  Pichard  mourut  à  La  Tour  le  22  Janvier  4  694 . 
Le  6  février  4699,  sa  veuve  fit  enregistrer  les  armoiries  de  Pichard  à  l'Armoriai  de  la 
Généralité  de  Bordeaux  :  de  sable,  à  trois  Pichards  d'argent  posés  en  pal  (Brevet  ^r 
parchemin);  et,  dans  son  testament  du  47  août  de  la  même  anné«  4699,  elle  nomme 
008  hnH  enfiinti  : 

1o  Jean  de  Pichard,  éeuyer,  sieur  de  La  Tour,  mort  sans  alliance,  maintenu  dans  sa 

noblesse,  avec  ses  deux  frères,  en  1697; 

So  Isaac  de  Pichard,  mort  sans  postérité; 

3o-  Christophe,  qui  a  continué  la  descendance; 

4<>  Jeanne  de  Pichard,  alliée  à  Renaud  de  Qrave,  éeuyer,  seigneur  de  Martouret; 

5»  Marianne  de  Pichard,  \ 

60  Sybille  de  Pichard,      /      .       ^       ... 

*    w    ,    ^   «,  ,.    ^        ?  qui  ne  furent  point  mariées. 

7o  Marie  de  Pichard,       i 

80  Elisabeth  de  Pichard,  ) 

VIII;  Noble  Christophe  pb  Pichard,  éeuyer,  sieur  de  Cauvignac,  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  d'extraction,  sur  titres  remontés  à  Armand  de  Pichard  et  à  Marguerite 
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de  Viracel,  en  4464,  parjogement  de  M.  Bazin  de  Bczons,  intendant  de  Gnienne,  dû 
45  août  4697,  partant  que  Christophe,  Jean  et  Izaac  de  Pichard  seraient  Inscrits  an 
Catalogue  des  nobles  de  la  sénéchaussée  de  Bazas  {Original  en  papier).  Christophe 
de  Piehardfut  convoqué,  le  6  juillet  4706,  par  M.  de  Majance,  lieutenant  général  au 
présidial  de  Bazas,  en  vertu  d'un  ordre  de  M .  le  maréchal  de  Montrevel,  pour  servir 
au  ban  et  arrière-ban,  et  se  rendre,  le  44  du  même  mois,  au  lieu  de  La  Marqué,  en 
Médoc,  en  Tétat  et  manière  convenable  à  sa  qualité  (Original  en  papier).  Il  avait 
épousé,  le  42  novembre  4705^  par  contrat  passé  devant  Seigneuret,  notaire  à  La 
Réole,  demoiselle  Jeanne  Rolle,  fille  légitime  de  fëu  noble  Etienne  Rolle,  écuyer, 
sieur  du  Dixmaires  de  Bareilles,  en  la  paroisse  de  La  Réole,  et  de  dame  Denise  dé 
Saint- Vincent  (Copie  en  parchemin).  Christophe  de  Pichard  mourut  à  La  Tour,  ftgé 
de  82  ans,  le  50  août  4755,  et  fut  inhumé  dans  Téglise  de  Saint-Martin  de  Montfélix. 
Il  laissa  de  sondit  mariage  : 

lo  Jean  de  Pichard,. écuyer,  décédé  sans  alliance; 

2o  Isaac  de  Pichard,  qui  a  continué  la  poslérité; 

30  Messire  Jean  de  Pichard,  /e  Jeune,  écuyer,  sieur  de  Gauvignac,  chevalier  de  TOrdre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  lieutenant  de  la  compagnie  colonelle  du  régiment  de 
Beauce,  infanterie,  servit  avec  distinction  dans  les  guerres  auxquelles  donna  lieu  la 
succession  de  Tempereur  Charles  VI.  Le  ministre  de  la  guerre,  d'Argenson,  lui  écrivit 
la  lettre  suivante,  datée  du  camp  de  Hamalle,  le  15  septembre  1747  : 

■  Je  viens.  Monsieur,  de  rendre  compte  au  Roy  de  la  manière  dont  vous  vous  estes 

•  conduit  à  Tattaque  des  retranchements  du  col  de  L'Assiette,  et  je  vous  annonce  avec 

•  plaisir  que  Sa  Majesté  a  bien  voulu  vous  accorder  une  commission  pour  tenir  rang 

•  de  capitaine. 

•  Je  suis,  konsieur,  votre  très-humble  et  très-aflëbtionné  serviteur. 

a  D*Aroenson.  •    (Original.) 

Le  brevet  de  ce  grade  .lui  Ait  expédié  du  camp  de  Hamalle,  le  11  septembre  1717 
(Orig.  en  parch.).  Nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  22  janvier  1771  (LeUre  du  Roy 
en  orig.),  Jean  de  Pichard  fut  reçu  dans  cet  Ordre  par  M.  de  Bonsol,  lieutenant  colonel 
des  grenadiers  de  France,  brigadier  des  années  du  Roi  le  15  février  1771  (Certificat 
iur  papier).  Retiré  à  La  Tour  avec  une  pension  de  500  livres,  il  comparut,  le  10  .mars 
1789,  à  l'Assemblée  de  la  Noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Razas,  tant  en  son  nom  qu'en 
.  celui  de  M.  le  président  de  Pichard,  baron  de  Saucatz  (NobiUaire  de  Guienne  et  de 
Gascogne,  1. 1,  p.  213).  Il  est  mort  à  LaTour  le  8  messidor  an  VI  (2e  juin  1798),  n'ayant 
point  été  marié. 

Nota.  —  M.  de  Gauvignac  avait  retrouvé  en  Styrie  (Autriche)  une  famille  de  Pichard, 
issue  de  la  branche  protestante  de  Guienne,  qui  s'était  expatriée  lors  de  la  révocation 
de  l'Ëdit  de  Nantes. 

IX.  Noble  Izaac  de  Pichard,  écuyer,  sieur  de  La  Tour,  épousa,  par  pactes  sous 
seings^rivés  du  45  novembre  4755,  déposés,  le  40  avril  4765,  dans  les  nrinutes  de 
Ballias,  notaire  royal  à  La  Réole,  demoiselle  Marie-Félix  Ovtet  di  La  GaiTiDE,  fllle 
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légtUoie  de  feu  GuNlaume  Guye!|  sieur  de  U  Gravadei  ei  de  dame  Judith  de  Ciavis, 
De  ce  loeriage  : 

!•  Jean  de  Piehard  de  La  Tour,  écuyer,  né  en  t7&5,  décédé  en  1838  à  Meilfaan,  sans  avoir 
été  marié.  U  avait  comparu  à  l'Assemblée  de  la  Noblesse  du  Baïadais  le  10  mars  1789 
(NotnlMre  dté,  1. 1»  p.  21  S). 

2»  Jean  Didier,  qui  a  continué  la  descendance. 

X.  Noble,  mefsire  Jean-Didier  de  Picbaid\  chevalier»  entra,  dès  Tàge  de  46  ans, 
comme  cadet  gentilhomme,  dans  le  régiment  de  Beauce,  infunterie  ;  souslieutenaiu 
en  1779,  lieutenant  en,  4784»  adjudant-major  en  4794,  il  fut  nommé  capitaine  au 
4^'  régiment  d*infenterie  le  25  février  4792,  et  refusa  ces  fonctions.  Inscrit  sur  la  liste 
des  émigréSi  M.  de  Piehard  n'obtint  sa  radiation  définitive  et  la  levée  du  séquestre 
mis  sur.  ses  biens  qu'au  pri&  de  périls  de  tous  genres  et  de  démarches  sans  nombre. 
Il  épousa,  eprès  sa  rentrée  dans  ses  foyers,  par  contrat  du  9  plu%i6se  an  IV  (29  jan- 
vier 4796],  reçu  par  Sourget,  notaire  à  Meilhan,  Anne-Blanche  Pai^lt,  flile  de 
M,  Joseph  Pauly  et  de  dame  Dorothée  Ragot.  Maire  do  la  commune  de  Pondanrat 
de  4808  à  482i;o,  M.  de  Piehard  a  marqué  le  cours  de  cette  longue  administration  par 
d'importantes  améiiorationa  et  de  nombreux  services  rendus  à  ses  concitoyens.  Il  est 
mort  à  La  Tour  le  49  septembre  4845,  laissant  de  son  mariage  : 

XI.  *  Noble,  messire  Jean-Tbéodore  de  Pjchabd,  chevalier,  chef  des  nom  et  armes 
de  sa  hmille,  né  à  Pondaurat  le  8  juin  4  805,  nommé  secrétaire  général  de  la  Préfecture 
de  la  Gironde,  par  ordonnance  de  Sa  Majesté  le  roi  Charles  X,  en  date  du  4  avril  4  850, 
renonça  à  ces  f6nctions  par  refUs  de  serment  a  la  Révolution  de  Juillet.  Il  a  épousé,  par 
contrat  du  50  avril  4828,  passé  devant  de  Janeau,  notaire  au  Carbon-Blanc,  '  Jeanne- 
Thérézc-Charlotte  de  Pichon,  fllIe  légitime  de  feu  Guillaume-Ignace  de  Pichon,  che- 
valier, baron  de  Parempuyre,  et  de  dame  Marthe-Hélène-Soj^ie  de  Queni  ;  le  mariage 
civil  Alt  célébré  à  rHôtel  de  Ville  de  Bordeaux  le  49  mai  suivant,  et  la  bénédiction 
nuptiale  impartie  dans  l'église  primatiale  le  20  du  même  mois.  De  cette  union  : 

!•  *lfoMe  Ânne-Jean«Gharles*Ârroand  de  Piehard,  né  à  Bordeaux  le  S3  octobre  1830, 
avocat,  nommé  juge  suppléant  près  le  tribunal  de  première  instance  de  Bordeaux,  par 
décret  du  24  janvier  1857,  fut  marié  dans  THétel  de  Ville  de  Bordeaux,  le  31  mai  1853, 
avec  demolsdle  Marie-Joséphine-Ântoinette-EmesUne  Raves,  HUe  d*Ântoine-Arnaud- 
Sophie-Âuguste  Bavez,  ancien  premier  avocat  général  à  la  Cour  royale  de  Bordeaux, 
chevalier  de  la  Légion-d*Honneur,  et  de  dame  Marie-Louise-Amélie  Ducru,  et  petite-fille 
d*Âuguste,  comte  Bavez,  pair  de  France,  chevalier  de  TOrdre  du  Saint-Esprit  et  grand- 
officier  de  la  Légion-d*Honneur,  ancien  président  de  la  Chambre  des  députés,  ancien 
premier  président  de  la  Cour  royale  de  Bordeaux,  conseiller  â*Ëtat,  etc.  Le  lendemain. 
Son  Éminencele  cardinal  Donnet,  archevêque  de  Bordeaux,  primat  d'Aquitaine,  impartit 
la  bénédiction  nuptiale  aux  époux.  De  ce  mariage  : 
A.  Jean-BapUste-Hippolyte-Marie-Joseph  de  Piehard,  né  à  Bordeaux  le  15  décembre 
1856«  décédé  le  24  du  même  mois  ; 
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B.  Maiie^TliéfèBe-Antoiiiette-Béatrix  de  Pichard,  née  à  Bordeaux  le  30  avril  1854, 
morte  le  9  mai  de  la  même  année; 

C.  *  Marie-Louis&Jeanne-Joséphine  de  Pichard,  née  à  Bordeaux  le  5  septembre  1855. 

S*  ]ltrtlie4k>phie-Hélène  de  Pichard,  née  le  4  août  1829,  morte  dix  jours  après. 


m.  SEIGNEURS  DE  L'ANGLÉS,  LA  GRAVE,  SAUROS,  L*ISLE,  BEAUGRAMONT,  PAUILLAG, 

SALLES,  BBUN,  BEUET,  PUGH,  GOUTET,  LA  FITTE,  MONTAUT,  TINGOU; 
BAROIfS  DE  8AUGATS,  BARP,  MOhTAUT,  MIRAMONT,  TOULOUZETTE  bt  AUTRES  PLAGES, 

éteints, 

lY.  Noble  Aotoine  m  Pighabd,  écuyer,  soigneur  de  la  maison  noble  de  L'Anglés, 
auteur  des  seigneurs  barons  de  Saucats,  etc.,  aujourd'hui  éteints,  fut  destiné  à  l'état 
eedéaiaâtiqua,  comme  on  le  voit  par  le  testament  de  son  père«  du  20  mars  4495,  qui 
le  nomme  légataire  de  ses  biens  en  la  prévôté  de  La  Réoie  et  ès-paroisses  de  Loupiac 
et  SavignaCt  évalués  à  800  francs  bourdelois,  t  au  cas  qu'il  ne  veuille  être  homme 
d'égliae,  comme  il  désire  de  le  feire,  pour  cet  effet,  entretenir  aux  écoles.  •  Antoine 
de  Picbard  comparut,  en  qualité  de  noble,  pour  servir  le  Roi,  avec  armes  et  chevaux, 
à  l'Assemblée  du  ban  et  arrière-ban,  réunie  par  commandement  de  Sa  Majesté  en  la 
vilie  de  Sauveterre,  en  Bazadais,  selon  un  extrait  tiré  du  procès-verbal  de  cette  Assem* 
blée,  daté  du  25  mai  4527,  signé  Bbbjoneau,  greffier  (Original  des  Preuves  de  Malte), 
Il  fit  son  testument  le  26  Janvier  4528  (v.  st.),  devant  Turbier,  notaire  royal  fibidj. 
U  laissa  de  demoiselle  Isabeau  D£  Gascq,  sa  femme,  nommée  dans  le  testament  dudit 
Antoine  et  dans  les  Preuves  de  Malte  : 

f  François,  dont  Tarticle  suit; 

f*  Noble  Jean  de  Pichard,  dit  le  Gapitaine,  tué  à  Péronne  d*un  coup  de  canon; 

Z^  N...  de  Pichard,  alliée  à  M*  Géraud  de  Malvin  (d'Amalvy  ),  conseiller  au  Parlement  de 

Rordeatix; 
4*  H...  de  Picbard,  épouse  de  M.  de  SABouanf,  aussi  conseiller  au  môme  Parlement. 

y.  Noble  François  de  Pichard,  écuyer,  seigneur  de  L'Anglés,  avocat  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Bordeaux,  institué  héritier  par  le  testament  de  son  père  en  4528,  laissa 
de  son  épouse  Arnaude  de  Pus,  demoiselle  (Original  des  Preuves  de  Malte)  : 

f  'André,  qui  continue  la  descendance; 

f^  Noble  Antoine  de  Pichard,  seigneur  de  L'Anglés  et  de  Sauros,  acheta  cette  dernière 
terre  dn  capitaine  Gastéra,  qui  en  avait  reçu  le  droit  de  prélaUon  de  Henry,  roi  de 
Navarre,  le  Tl  juillet  1581. 11  testa  le  13  février  1583,  devant  Dejean,  notaire,  et  institua 
héritier  son  Mrs  André  de  Pichard,  lequel  recueillit  sa  succession  le  13  juin  suivant. 
Antoine  de  Pichard  avait  épousé  Marie  de  La  Grakqi,  damolselle,  flUe  de  M'  M«  Pierre 
de  La  Grange,  conseiller  du  roi  de  Navarre  et  maître  des  requêtes  de  son  hôtel  ; 

!•  Noble  Jean  de  Pichard,  écuyer,  sieur  de  L'isle,  marié  à  Isabeau  d'Albert,  damoiselle, 
fit  son  testament  le  12  juin  1550,  dans  sa  maison  située  en  la  paroisse  de  QUiignac, 
devant  de  Bcrnède,  notaire  royal,  et  voulut  être  eneeveli  dans  l'église  de  la  paroisse 
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de  SaintJean  de  Blaignac.  Il  nomme  dans  cet  acte  ses  deux  enfants  mftles,  sayoir 
(Copie  collationnée)  : 

A,  André  de  Pichard,  institué  héritier  universel  par  ledit  testament; 

B.  Antoine  de'Pichard,  légataire  de  son  père  en  18,000  livres  payables  en  fonds  ou 
argent,  lorsqu'il  aura  25  ans. 

On  ignore  si  ces  deux  frères  ont  été  mariés. 

VI.  Noble  M'  M*  André  de  Pighard,  éeuyer,  seigneur  de  Sauroç,  La  Grave, 
L'Anglés,  conseiller  du  Roi,  lieutenant  particulier  aux  sièges  de  Guienne  et  des 
Lannes,  partagea,  Tan  4605,  la  terre  et  maison  noble  de  La  Grave  et  autres  biens 
dépendant  de  Thérédité  du  président  Jean  de  Pichard,  avec  son  cousin  François 
de  Pichard,  capitaine  de  Gironde  et  de  Castelmoron.  Ses  descendants  ont  possédé  La 
Grave  jusqu'à  la  Révolution.  André  de  Pichard  épousa,  par  contrat  du  45  août  4575, 
passé  devant  Picault,  notaire  royal,  Catherine  de  Saltt,  damoiselle,  fille  de  noble 
Jean  de  Salvy  et  de  Péregrine  d'Irigarray  de  Boisgramont,  damoiselle  fActe  en  par- 
chemin, cité  dans  les  Preuves  de  Malte).  Par  ce  mariage,  la  seigneurie  de  Beaugramont 
ou  Bosc-Gramont ,  située  dans  la  paroisse  d'Eysines,  entra  dans  la  maison  de  Pichard. 
André  de  Pichard  fit  son  testament  le  dernier  septembre  4644,  par  lequel  il  élit  sa 
sépulture  dans  le  couvent  des  Jacobins  de  Bordeaux,  au  tombeau  de  feu  honorable 
homme  Jean  de  Salvy,  son  beau-père,  ou  chez  les  Cordeliers  de.  La  Réole,  s*il  vient  à 
décéder  en  cette  ville;  donne  600  livres  à  Raymond  de  Pichard,  procureur  en  Guienne; 
nomme  ses  sept  enfants  et  leur  fait  des  legs  ;  institue  héritier  universel  Jean  de  Pichard, 
son  fils;  nomme  exécuteurs  testamentaires  Catherine  de  Salvy,  sa  femme,  et  Jean  de 
Gascq,  écuyer,  seigneur  de  Beaulieu  et  autres  places.  Ce  testament  fut  ouvert  le 
5  avril  4654,  par-devant  Jehan  de  Martin,  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils  d*État  et 
privé,  et  lieutenant  général  en  la  sénéchaussée  de  Guienne,  après  la  mort  de  damoiselle 
Catherine  de  Salvy  (Original  en  parchemin  produit  à  fauteur J.  Les  sept  enfhnls 
provenus  du  mariage  d'André  de  Pichard  sont  : 

to  Jean,  dontrarticle  suit; 

20  Noble  Joseph  de  Pichard,  religieux  profès  feuillantin  à  Tépoque  du  testament  d'André 
de  Pichard,  son  père,  fut  dans  la  suite  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Guienne,  et 
seigneur  de  la  maison  noble  de  Beiestre,  en  la  paroisse  de  Tresses.  Il  laissa,  par  testa- 
ment, ce  domaine  à  Jean  de  Pichard,  son  neveu,  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux, 
ainsi  qu*il  résulte  de  Thommage  rendu  par  ce  dernier  au  Roi  le  24  juillet  1680. 

do  Noble  Pierre  de  Pichard,  écuyer,  à  qui  son  père  André  de  Pichard  laissa,  par  son 
testament  du  20  septembre  161 1,  la  terre  de  Sauros,  d'autres  biens  en  la  paroisse  de 
Birac,  et  un  legs  de  6,000  livres,  eut  de  Marie  de  Bayon,  son  épouse,  deux  fils  : 

A.  Noble  Jean  de  Pichard,  |  ont  pour  tuteur  M«  Jean  de  Pichard,  leur  oncle  paternel, 

B,  Antre  Jean  de  Pichard,  i     conseiller  au  présidial; 

4*  Noble  Jean  de  Pichard,  écuyer,  sieur  de  L'Isle,  tai  institué  par  son  père  légataire  de 
la  maison  ancienne  do  Pichard,  située  en  la  ville  de  La  Réolc,  et  de  celle  de  la  rivière 
avec  tous  les  biens  au  delà  de  la  Garonne  ou  autour  de  La  Réole  et  dans  les  paroisses 
de  Gironde,  Gasseuil,  Sainte-Foy  et  Saint-Sauveur;  plus,  d'une  somme  de  3»000  livres. 
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Le  dernier  août  1666|  il  eut  acte  de  la  représentation  de  ses  titres  de  noblesse  devant 
Pierre  Du  Puy,  commissaire  subdélégué,  en  Gondomois,  de  M.  Pellot,  intendant  de 
Guienne,  conjointement  avec  Jean  de  Pichard,  sieur  de  Sainte-Martbe;  Nicolas  Pichard, 
sieur  de  La  Chasse  et  de  La  Tour,  et  Jean  de  Pichard,  sieur  de  Sauros  (Extrait  des 
registres  de  la  recherche  de  la  noblesse,  signé  Ghébin).  Jean  de  Pichard  Ait  marié  avec 
Suzanne  de  Pbyrusse, 
^  Catherine  de  Pichard,  alliée  à  W  M*  Pierre  de  Rousseau,  conseiller  du  Roi  en  la  séné- 
chaussée et  Cour  présidiale  de  Guienne,  eut  en  dot  6,600  livres  et  fût  mère  de  deux 
mies: 

Catherine  de  Rousseau,  épouse  de  Jean-Jacques  de  Pichon,  conseiller  du  Roi  et 

contrôleur  général  du  domaine  de  Guienne; 
Magdeleine  de  Rousseau,  alliée  à  Louis  Âchard,  écuyer,  seigneur  de  Rommefort, 

6»  Jeanne  de  Pichard  épousa  noble  Paul  de  Rorye,  écuyer,  seigneur  de  Pommarède,  dont 
elle  eut  une  fille  : 

Marie  de  Borye,  alliée  à  Jean  de  Barilault,  écuyer,  avocat  en  la  Cour  de  Parlement 
de  Bordeaux. 

70  Marie  de  Pichard,  religieuse  au  couvent  de  l'Ânnonciade  de  Bordeaux,  eut  t,200  livres 
de  dot,  par  acte  de  constitution  religieuse  passé  devant  Ghadirac,  notaire  royal. 


YII.  Noble  M'  M*  Jean  de  Picdard,  (^cuyer,  seigneur  de  Sauros  et  de  Beaugramont, 
el  des  maisons  nobles  de  L' Angles,  La  Grave  et  autres  lieux,  avocat  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Bordeaux,  puis  conseiller  du  Roi  et  lieutenant  particulier  en  la  séné- 
chaussée et  Cour  présidiale  de  Guienne,  par  provisions  de  4644.  — A  raison  de  la 
seigneurie  de  Beaugramont,  il  fut  taxé,  dans  les  états  de  la  Noblesse,  à  une  somme 
de  40  livres,  pour  contribuer  aux  frais  de  la  députation  aux  Ëtats-Géoéraux  tenus  à 
Paris  en  4644,  de  messfa*e  Charles  de  Durfort,  chevalier,  seigneur  de  Castelbayac;  il 
reçut  quittance  de  cette  taxe  de  Reynier,  receveur  du  Domaine  en  Bordelais  et  Baza- 
daiS)  le  8  septembre  4647  (Original  des  Preuves  de  Malte). — Jean  de  Pichard  épouse, 
par  acte  passé  le  23  octobre  4648,  devant  Samuel  Chausse,  notaire  à  Bordeaux,  dame 
Bonaventure  db  Galatbeau,  fille  légitime  et  naturelle  de  M'  M*  Nicolas  de  Galatheau, 
conaeiller  du  Roi  en  la  Cour  de  Parlement  de  Guienne,  et  de  Jeanne  du  Perler,  damoi* 
selle.  Le  père  du  futur  assure  à  ce  dernier,  par  ce  contrat,  les  maisons  nobles  de  La 
Grave  et  de  L'Anglés,  et  généralement  tous  les  biens  qu*il  possède  dans  les  paroisses 
de  Loupiac,  Blaignac  et  Pontet,  ensemble  les  renies  et  agrières  à  lui  dues,  tant  dans 
la  ville  de  La  Réole  que  dans  les  paroisses  de  la  prévôté,  deçà  ou  delà  la  rivière,  plus 
la  maison  et  les  meubles  en  dépendant  qu'il  possède  dans  la  rue  Porte-Dijeaux,  indé- 
pendamment de  la  résignation  qu'il  lui  avait  déjà  faite  de  son  office  de  lieutenant 
particulier.  Catherine  de  Salvy,  sa  mère,  lui  assure  aussi,  parpréciput,  toute  la  portion 
qui  lui  revient  dans  la  maison  noble  de  Beaugramont,  avec  les  rentes  et  droits  seigneu- 
riaux en  dépendant,  et  tout  ce  qu'elle  possède  dans  les  paroisses  de  Caudéran  et 
d'Eysines.  Enfin,  la  future  reçoit  en  dot  24,000  livres  (Acte  en  parchemin  eilé  dans 
les  Preuves  de  Malte).  De  cette  union  provinrent  les  sept  enfants  suivants,  qui  se 
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trouvent  nommés  dans  le  testament  de  leur  père,  daté  da  24  mai  4640  (Adê  en 
parchemin)  : 

t»  Jean,  qui  a  continué  la  postérité; 

2o  Noble  Paul-François  de  Pichard,  reçu  chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
en  1646.  Nous  allons  citer  les  noms  des  témoins  qui  jurèrent  sa  noblesse  de  nom  et 
d*armp8,  le  28  avril  de  la  même  année,  devant  les  commissaires  frère  Alexandre  de 
Benquety  chevalier  de  TOrdre  de  SaintrJean  de  Jérusalem,  commandeur  d'Argentens,  et 
frère  Jean  d'Arrerac,  chevalier  dudit  Ordre,  commandeur  de  Gastelnau-sur-Gupie  : 
i<>  messire  Jean  de  Pontac,  chevalier,  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils  d*État  et  privé, 
et  son  procureur  général  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux,  seigneur  de  Montplaisir 
et  autres  places,  âgé  de  68  ans;  2»  noble  Izaac  de  Mellet,  écuyer,  sieur  de  Maupas,  La 
Brousse  et  autres  lieux,  âgé  de  65  ans;  3»  noble  Meichior  du  Boscq,  écuyer,  seigneur 
et  baron  de  Ganteloup,  Villefranche  et  autres  places,  âgé  de  52  ans;  4®  messire  François 
de  Caries,  sieur  de  Roquette,  Aymond-Ghasteau,  Guyon  et  Aubéze,  capitame  entretenu 
et  premier  jurât  de  la  ville  de  Bordeaux,  Agé  de  72  ans.  Les  témoins  entendus  dans  la 
contre-enquête  furent  :  \^  noble  Jean  de  Galvimont,  seigneur  et  baron  de  Saint-Martial 
et  autres  places.  Agé  de  62  ans  ;  2»  noble  Jean  de  Mons,  écuyer,  seigneur  de  La  Gaus- 
sade,  âgé  de  65  ans  (Preuves  de  MaUe  en  original).  François  de  Pichard  mourut  à  Malte, 
novice  en  la  vénérable  Langue  de  Provence,  après  avoûr,  par  testament  du  12  janvier 
1649,  institué  héritier  universel  Jean  de  Pichard,  son  frère  aîné  (Extrait  en  forme  du 
livre  des  test,  de  la  sacrée  infirmerie  de  Malte), 

3^  Jean  de  Pichard,  le  Jeune,  n*a  pas  laissé  d'enfant  de  son  mariage  avec  damoiselle 
Marie  de  La  Gourtiade,  comme  on  le  voit  dans  son  testament  du  15  s^tembre  1650 
(Copie  collationnée)  ; 

40  Joseph  de  Pichard; 

50  André  de  Pichard,  nommé  avec  ses  frères  et  sœurs  au  testament  de  son  père;  * 

&>  Denise  de  Pichard,  mariée  à  M.  de  Montaudon,  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux; 

70  Jeanne  de  Pichard. 

VUI.  M'  M*  Jean  de  Pighaid,  écuyer,  seigneur  de  Beaugramont  et  de  La  Grave, 
devint  baron  de  Saucots  et  de  Barp  en  4675.  D'abord  avocat,  il  acquit  en  4652  la 
charge  de  conseiller  à  la  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux,  de  madame  Catherine 
des  Cars  de  Merviile,  dame  d'Escassefort  et  de  La  Molhe-Castets,  Teave  de  messire 
Guillaume  d'Alesme,  doyen  do  Parlement  de  Bordeaux.  Cette  vente,  consentie  en 
présence  de  dame  Bonavcnture  de  Galatheau,  veuve  de  Jean  de  Pichard,  qui  précède, 
et  remariée  alors  à  messire  François  de  Pommiers,  président  en  la  première  chambre 
des  enquêtes  du  Parlement,  baron  d'Agassac,  fut  faite  moyennant  le  prix  de  70,000 
livres.  Les  provisions  de  cet  office  furent  expédiées,  au  nom  du  roi  Louis  XIV,  à  Jean 
de  Pichard,  Ie49  mai^653.  Parleltres  du  4  4  septembre  4659,  le  même  prince  exempta 
en  sa  faveur  du  logement  des  gens  de  guerre  les  maisons  de  Beaugramont,  paroisse 
d'Eysines  de  Grave,  et  de  La  Grave,  Juridiction  de  La  Réole,  avec  les  métairies  qui 
en  dépendaient,  dans  les  paroisses  de  Loupiac,  Blaignnc  et  Baric.  Jean  de  Pidiard 
reçut  du  roi  Louis  XIV  des  lettres  d'honneur  de  conseiller,  enregistrées  au  Parlement 
le  5  acût  1685.  Il  (Il  son  testament  mutuel  le  7  août  4695,  devant  du  Moulin,  notaire, 
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avec  sa  femme,.  Marie  du  Soiin,  damoiselle,  qu'il  avait  épousée  par  contrat  du 
4  Janvier  4652,  passé  devant  de  La  Filtc,  nolaire  royal  à  Bordeaux,  fille  légitime  de 
messire  Pierre  du  Solier,  conseiller  du  Roi  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux,  et 
de  dame  Jeanne  de  Boucaud.  La  future  avait  eu  en  constitution,  par  cet  acte,  36,000 
livres  de  dot,  en  paiement  de  laquelle  somme  les  sieur  et  dame  du  Solier  cédèrent  le 
même  jour  au  futur  plusieurs  créances  que  leur  devaient  messire  Bernard  de  Picboui 
chevalier,  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils  et  président  en  sa  Cour  de  Parlement  de 
Bcnrdeaux;  Monsieur  de  Pichon,  sieur  de  Muscadet,  conseiller  du  Roi  et  commissaire 
aux  requêtes;  noble  Alfonse  de  La  Lanne,  sieur  et  baron  de  Rouailhan;  damoiselle 
Louise  du  Doc,  veuve  de  Maistre  Paul  Roland,  avocat  en  la  Cour,  sous  caution  des 
sieurs  Paul  et  Charles  Roland;  damoiselle  Anne  du  Solier,  sœur  et  belle-sœur  des 
cédants,  veuve  de  M'  M*  François  de  Thibault,  conseiller  du  Roi  et  assesseur  en 
Guienne;  Monsieur  de  Ragueneau,  conseiller  du  Roi  en  la  Cour;  M'  M'  Henry  de 
Nesmond,  conseiller  du  Roi  en  la  Cour  et  président  aux  requêtes;  Henry  Dasle,  écuyer, 
sieur  du  Taliban;  Maistre  Etienne  La  Cabane,  avocat  en  la  Cour;  M'  M®  Pierre  de 
Tameau,  conseiller  du  Roi  en  la  Cour,  etc.  (Original  en  parch.  produit  à  rauteurj. 
En  terminant  Tarticle  de  Jean  de  Pichard,  mentionnons  que,  le  4  juin  4672,  Jeanne 
de  Galatheau,  veuve  de  messire  Charles  de  Guérin,  conseiller  au  Parlement  et  seigneur 
des  baronnies  de  Saucats  et  du  Barp,  Coutet,  etc.,  institua  pour  son  héritier  général 
le  même  Jean  de  Pichard,  lui  substituant  Pierre  de  Pichard,  son  Ois  aine.  Ce  testament 
fit  entrer  dans  la  maison  de  Pichard  les  terres  dont  nous  venons  de  parler  (Copie  en 
parchemin).  Jean  de  Pichard  eut  de  sondit  mariage  : 

1»  Noble  Pierre  de  Pichard,  chevalier,  baron  de  Saucats,  Le  Barp,  etc.,  en  faveur  de  qui 
son  père  résigna  sa  charge  de  conseiller  au  Parlement,  reçut  les  provisions  de  cet  offlce 
le  29  avril  1683,  et  les  fit  enregistrer  le  4  août  suivant.  Il  épousa  en  premières  noces, 
par  articles  du  5  septembre  1683,  Jeanne  Fau,  fille  d*Àrnaud  Fau  et  de  dame  Marie 
Merle,  qui  lui  constituèrent  75,000  livres  de  dot,  et  en  second  mariage,  Françoise 
DEL  Pech,  qui  ne  laissa  point  d*enfants.  Pierre  de  Pichard  teste  le  24  mai  1728,  et,  par 
cet  acte,  lègue  à  autre  Pierre  de  Pichard,  son  filleul  et  neveu,  les  terres  de  Saucats  et 
du  Barp,  avec  toutes  leurs  dépendances,  sans  aucune  réserve;  lui  confère  le  droit  de 
fondation  dans  l'église  et  couvent  de  la  Visitation  de  Bordeaux,  avec  tous  les  honneurs, 
droits  et  prérogatives  qui  y  sont  attachés;  «  lesquels  legs,  — ajoute-t4l,  —je  lui  fais  en 
•  considération  de  Tamitié  particulière  que  j'ai  pour  lui,  et  principalement  dans  Tobjet 
a  de  le  mettre  en  état  de  soutenir  le  nom  de  la  famille,  etc.  • — La  baronnie  de  Saucats 
et  le  droit  de  fondation  à  la  Visitation  étaient  substitués  gradudlement  et  perpétuelle- 
ment de  mâle  en  mAle,  aussi  loin  que  la  substitution  pourrait  8*ôtendre«  —  Pierre 
de  Pichard  avait  eu  de  son  premier  mariage  : 

Marie  de  Pichard,  qui  épousa,  par  contrat  du  8  décembre  1709,  messire  Antoine 
DE  Gasgq,  seigneur  baron  de  Portets  et  président  à  mortier  au  Parlement  de 
Bordeaux  (Copie  en  parchemin), 

2o  Noble  Joseph  de  Pichard,  écuyer,  seigneur  de  Beaugramont,  lequel,  par  acte  du 
6  juillet  1700,  passé  devant  Fatin,  notaire  à  Bordeaux,  fit  don  de  tous  ses  biens  à 
messire  Pierre  de  Pichard,  chevalier,  baron  do  Saucats,  son  frère  aîné; 

T.  nu  -19 
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30  Etienne  de  Pichard,  nommé  au  testament  de  son  pèrOi  fut  R.  P.  capucin; 

40  Gabriel,  qui  a  contiiiué  la  descendance; 

50  Thérèze  de  Pichard,  religieuse  à  la  Visitation  à  Bordeaux  ; 

6»  Denise  de  Pichard,  religieuse  au  môme  couvent; 

70  Marie-Thérèze  de  Pichard  épouse,  par  contrat  du  25  octobre  1688,  passé  dans  la  maison 
noble  de  La  Grave,  de  messire  Gliarles  de  Bruet,  écuyer,  seigneur  de  Longuevillo  et  de 
Saint-Gaprazi,  puis  de  La  Garde,  mort  en  1711  ou  1712  (D'Hozier,  art.  de  Bruet).  De 
ce  mariage  descend  M.  le  comte  de  Bruet,  résidant  à  Tonneins. 

80  Bonaventure  de  Pichard,  religieuse  au  couvent  [des  dames  de  Saint-Dominique,  au 
Mas-d*Âgenais. 

IX.  Noble,  messire  Gabriel  de  Pichard,  écuyer,  chevalier,  seigneur  de  Sauros  et 
de  la  maison  noble  de  La  Grave,  nommé  le  quatrième  des  enfants  mâles  de  Jean 
de  Pichard  et  de  Marie  du  Solier,  dans  leur  testament  mutuel  du  7  août  ^695  ("Preuves 
de  Malte),  épousa,  par  acte  du  44  avril  n05,  passé  devant  Fatin,  notaire  royal  à 
Bordeaux,  dame  Jeanne  de  Tcquot,  damoiselle,  fllle  de  feu  Jean-Jacques  de  Tuquoy, 
écuyer,  et  de  dame  Isabeau  de  Tingou.  Il  testa  le  25  janvier  ^27,  devant  Michellet, 
notaire,  et  eut  de  sondit  mariage  : 

10  Pierre,  qui  suit; 

2o  Louise -Marie-Thérèze  de  Pichard,  alliée,  le  19  janvier  1728,  à  noble  Jean-Rémy 

de  Bachelier  db  Gentb,  fils  de  messire  N...  de  Bachelier  et  de  dame  Jeanne  de  Biaudos 

de  Gastetja; 
30  Marie-Ëlisabeth-Ângélique  de  Pichard,  épouse  de  messire  Antoine  de  Pus,  conseiller 

en  la  grand'chambre  du  Parlement  de  Bordeaux,  seigneur  de  Puybarban  et  de  Bassanne, 

dont: 

A,  Charles-Antoine  de  Plis,  seigneur  de  Puy-Barban,  grand  sénéchal  de  Bazadais; 

B,  Suzanne-Thérèze-AngéUque  de  Plis,  mariée  en  1766  avec  André-Joseph  de  Martin 
du  Tyrac,  comte  de  Marcellus. 

40  Marie-Marguerite  de  Pichard. 

X.  Messire  Pierre  de  Pichard,  chevalier,  baron  des  terres  de  Sauçais,  Le  Barp, 
Montaut,  Miremont,  Toulouzette  et  autres  places,  seigneur  de  la  maison  noble  de  La 
Grave,  fut  appelé  à  recueillir  la  substitution  ouverte  par  son  oncle  Pierre  de  Pichard. 
Pourvu,  le  25  février  4724,  d'une  charge  de  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  il 
obtint  des  lettres  de  dispense  de  parenté  avec  ledit  Pierre  de  Pichard,  qui  exerçait  un 
semblable  office,  registrées  au  même  Parlement  le  5  avril  4724.  Pierre  de  Pichard, 
baron  de  Sauçais  et  autres  places,  nommées  plus  haut,  épousa,  par  contrat  du 
45  septembre  4752,  passé  devant  Banchereau,  notaire  royal  à  Bordeaux,  demoiselle 
Anne  de  Combibessouze,  fille  légitime  de  messire  Nicolas  de  Combabcssouze,  conseiller 
en  la  grand'chambre  du  Parlement  de  Guiennc,  et  de  dame  Thérèze  de  Gascq.  Dans 
cet  acte,  le  futur  procéda  de  Tavis  et  conseil  de  demoiselle  Elisabeth -Angélique 
de  Pichard,  sa  sœur;  de  messire  Michel  de  Montaigne,  seigneur  de  Beauséjour, 
conseiller  au  Parlement  de  Guicnne,  et  de  son  épouse,  dame  Catherine  de  Viaut  ;  de 
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jnessire  Jean-Baptiste-Michel  de  Montaigne,  et  demoiselle  Marguerite-Thérèze  de 
Montaigne,  enfanls  des  précédents;  de  M.  de  Piis,  conseiller  en  la  Cour;  de 
j^rs  j^et  Maignol,  père  et  fils,  avocats  en  la  Cour,  etc.;  —  la  future,  du  consentement 
de  ses  père  et  mère,  et  de  Tavls  et  conseil  de  :  demoiselle  Marguerite  de  Combabessouze, 
sa  sœur;  dame  Marie  de  Combabessouze,  sa  tante,  épouse  de  messire  Henry  d*Arrérac, 
chevalier,  baron  d'Arsac;  messire  Joseph  de  Ségur,  chevalier,  vicomte  de  Cabannac, 
baron  de  Bellefort,  lieutenant  de  maire  de  Bordeaux;  messire  Pierre  de  Ségur,  che- 
valier, ancien  conseiller  au  Parlement  de  Guienne  ;  messire  Jacques  de  Ségur,  chevallefi 
président  à  mortier  en  la  même  Cour,  etc.  Les  père  et  mère  d'Anne  de  Combabessouze 
lui  constituèrent  en  dot  60,000  livres,  à  prendre  en  partie  sur  les  créances  qu'ils  avaient 
contre  messire  Richard  de  Rolland,  écuyer,  seigneur  du  Pont;  messire  Jean-Jacques 
Romain  de  Filhot,  baron  d*Oignois,  conseiller  à  la  Cour  de  Parlement  de  Guienne; 
dame  Françoise  Billate,  veuve  de  noble  Jean  de  Pascal,  écuyer,  sous  la  caution  de 
noble  Jacques  de  Pascal,  écuyer,  son  fils.  Il  résulte  de  ce  contrat  que  la  sœur  aînée 
de  la  future,  Marguerite  de  Combabessouze,  était  mariée  à  messire  Jean  d*Abzac,  comte 
de  La  Douze,  en  Périgord.  De  ce  mariage  provinrent  : 

lo  Pierre-Nicolas,  dont  l'article  suit; 
2o  Antoine-Gabriel  de  Pichard,  mort  sans  postérité; 

ao  Marie-Amie-Marguerite  de  Pichard,  alliée  de  messire  Luc  d*ArcbB|  conseiller  au  Par- 
lemeut  de  Bordeaux. 

XL  Très-haut  et  très-puissant  seigneur,  messire  Nicolas-Pierre  de  Pighàrd,  chevalier, 
conseiller  du  Roi  en  ses  conseils,  président  à  mortier  au  Parlement  de  Bordeaux,  baron 
de  Saucats  et  Le  Barp,  seigneur  haut-justicier  de  Pauillac,  Salles,  Belin  et  Beliet,  sei- 
gneur du  Puch,  Coutet,  La  Fitte,  Montaut,  Tingou,  et  de  la  maison  noble  et  fief  de 
La  Grave,  en  la  sénéchaussée  de  Bazas,  naquit  à  Bordeaux  le  ^'l  novembre  ^54;  (ùt 
pourvu,  le  25  juin  4755,  de  la  charge  d'avocat  général  au  Parlement  de  Bordeaux; 
reçu  en  cette  qualité  le  6  avril  ^56;  nommé  président  à  mortier  en  la  même  Cour, 
par  le  roi  Louis  XV,  le  26  mai  ^60;  reçu  en  cette  qualité  le  45  juin  suivant.  Il  exerça 
cette  dernière  charge  jusqu'à  la  destruction  du  Parlement  de  Guienne.  Le  4  mars  4789, 
le  président  de  Pichard  donna  procuration,  devant  Baron  et  Dufau,  notaires  à  Bor- 
deaux,  à  messire  Jean  de  Pichard-Cauvignac,  de  comparaître  en  son  nom  à  l'Assemblée 
générale  des  trois  États  de  la  sénéchaussée  de  Bazas,  pour  adhérer  aux  cahiers  qui 
seraient  arrêtés  dans  la  réunion  de  la  Noblesse  et  nommer  un  député  de  cet  ordre  aux 
États-Généraux.  Il  comparut  lui-même  à  l'Assemblée  de  la  Noblesse  bordelaise  (Areh. 
de  tauieurj.  Victimes  de  leur  attachement  à  leur  fiunille  et  à  leurs  souverains,  le 
président  de  Pichard  et  son  épouse  étaient  destinés  à  porter  leurs  têtes  sur  Téchafaud 
révolutionnaire.  Condamnés  à  mort  à  Paris,  avec  dix-huit  autres  personnes,  le  42  mes- 
sidor an  II,  ils  furent  suppliciés  le  même  jour  :  lui,  comme  prévenu  d'avoir  fait  émigrer 
sa  fille  et  son  gendre  en  Espagne;  elle,  comme  conspirateur  (JugemeiU  susdit  déposé 
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aux  Archives  Impériales,  sect.  judiciaire,  sér.  W,  S01-3SS; — PoDiinoiiiiE,  tome  II). 
—  Nicolas  Pierre  do  Picliard  avait  é\é  marie  deux  fois  :  1°  par  contrat  passé  le 
^6  décembre  i760,  devant  Patu,  notaire  ù  Paris,  avec  demoiselle  Jeanne-Cécile 
FoL'BNïÉ,  fille  de  Pierre  Fotirnyé,  seigneur  de  Roquefére,  docteur  en  médecine  de  la 
Faculté  de  Montpellier,  médecin  de  Monseigneur  le  duc  d'Orléans,  et  de  son  épouse, 
dame  Marie  Fournyû  de  Saint-Amand.  L'acte  fut  passé  en  présence  du  maréchui  de 
Duras,  du  duc  de  Gonlaut  et  de  la  duchesse  de  La  Vallîère,  du  comte  de  Biron,  etc., 
et  la  future  eut  en  constitution  500,000  livres  de  dot  {Copie  en  parchemin) .  Cécile 
Fournyé  étant  morle  l'année  suivante,  après  avoir  disposé  de  tous  ses  biens  libres  en 
faveur  de  son  époui,  celui-ci  se  remaria:  2°  par  contrnt  du  27  octobre  n65,  passé 
devant  Maupetit  et  son  confrère,  notaires  ii  Paris,  avec  demoiselle  Marie-Joséphine- 
Adélaîtle  Le  Bhetom  d'Êtres,  fille  de  feu  messire  Pierre-Hector-Étienne  Le  Breton, 
écuyer,  seigneur  d'Évres  et  autres  lieux,  et  de  dame  Françoise-ÉIisabeih-ÉIconore 
Ménage,  sa  veuve  en  premières  noces,  et,  en  secondes  noces,  de  haut  et  puit^sanl 
seigneur  messire  Cbarles-Germain,  chevalier,  marrjuis  de  Bournel,  seigneurdeMoncliy, 
Cayeux,  Qouvin,  Ilouvignolles  et  autres  lieux,  meslre  de  camp  de  cavalerie.  La  béné- 
diction nuptiale  leur  fut  impartie  le  0  novembre  suivant,  dans  l'église  Saint-Denis- 
Saiot-Jean-Daplisle,  il  Paria  (Preuves  de  MnlteJ.  En  la  personne  du  président  de  Picbard 
s'est  éteinte  la  branche  des  seigneurs  de  La  Grave,  barons  de  Sauçais,  etc.  Il  avait  eu 
de  son  second  mariage  trois  enfants,  dont  deux  Ois  qui  moururent  avant  lui  sans  avoir 
été  mariés,  savoir: 

1"  Baptiste-François-Joseph -Nicolas-Pierre  do  l'icliard,  nù  à  Bordeaux  le  15  octobre  1764, 
conseiller  au  Parlement  de'BordMux  par  provisions  du  31  aoiit  1785; 

2"  Noble  JeaQ-R6my-Fi-ançois)'di*  Picliard,  né  à  Bordeaux  le  13  janvier  1767,  reçu  du 
minorilë  chevalier  de  juËltcc  de  VOrdro  de  Saint-Jean  do  JèruËolcni,  en  la  véuérable 
langue  dolProvence,  par  bref  du  papo  ClômenL  SIV,  du  9  juillet  1771,  enregislré  à 
MuUe  le  18  juillet  suivant,  selon  une[bulle  magistrale  d'Emmanuel  Finto,  grand  maître 
de  l'Ordre; 

3°  A  une- Marguerite-Marie- Adélaïde,  qui  suit  : 

Xl[.  Anne-Marguerite- Marie- Adélaïde  de  Picuadd,  mariée  à  Jacques-Maxime-Paul 
de  Chasleiiel,  comte  de  Puységur,  mort  lieutenant  général  des  armées  du  Roi  cl  gen- 
tilhomme honoraire  de  sa  chambre.  Adélaïde  de  Picliard  n'ayant  point  d'enfânts  de  son 
époux,  disposa  en  sa  faveur  de  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles.  —  Le  comte  do 
Puységur  fut  appelé,  en  ^823,  à  recevoir  l'indemnité  due  à  la  succession  du  président 
de  Pichard,  dont  les  immenses  propriétés  avaient  été  vendues  nationalement.  Celte 
indemnité  fut  liquidée,  pour  sa  part,  au  capilai  de  2,-185,000  francs. 


Il  nous  reste  à  faire  connaître  quelques  membres  de  la  famille  de  Pichard  dont  nous 
n'avons  pu  établir  la  filiation  d'une  manière  auttiËnli(iuo,  bien  que,  dans  son  testament, 
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le  plus  important  d'entre  eux,  président  aoi  requêtes  du  Palais  du  Parlement  de 
Bordeaux,  distribue  tous  ses  biens  à  ses  quatre  cousins,  appartenant  aux  trois  branches 
déjà  mentionnées. 

IV.  Noble  Jannot  de  Pichaid,  marié  avec  damoiselle  Arroande  de  Pus,  fille  de  noble 
homme  Jean  de  Pîis,  bourgeois  de  La  Réole,  et  de  Berthomine  de  Loppiac,  damoiselle, 
fut  l'un  des  exécuteurs  testamentaires  nommés  dans  le  testament  dudit  de  Piis,  daté 
du  47  Janvier  4510  (Testament  cité,  expédition  auihentiquej . 

IV.  Noble  Antoine  de  Pichud  Ait  marié,  par  acte  du  50  août  4  501 ,  avec  Marguerite 
Valcoy  DE  Pus,  damoiselle,  fille  de  noble  homme  Jean  de  Piis,  bourgeois  de  La  Réole, 
et  de  Berthomine  de  Loppiac,  damoiselle  (Archives  départementales  de  la  Gironde). 
Il  ne  vivait  plus  le  47  janvier  4510,  comme  on  le  voit  dans  le  testament,  sous  cette 
date,  dudit  de  Piis,  son  beau-père  (Testament  cité,  expédition  auihentiquej.  11  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  un  autre  Antoine  de  Pichard,  sieur  de  L'Anglés,  mari  d'Isabeau 
de  Gascq  et  auteur  des  barons  de  Saucats,  puisque  le  mari  de  Marguerite  de  Piis  était 
mort  avant  1510,  et  que  celui  d'Isabeau  de  Gascq  comparut,  le  25  mai  1521,  en  qualité 
de  noble,  pour  servir  le  Roi,  avec  armes  et  chevaux,  à  l'Assemblée  du  ban  et  arrière* 
ban  réunie,  par  commandement  de  Sa  Majesté,  en  la  ville  de  Sauveterre,  en  Bazadais 
(ProcèS'verbal  de  ladite  Assemblée).  Or,  Armand  de  Pichard,  écuyer,  nommé  avec 
ses  trois  frères  (Perrotin,  Nicolas  et  Guillaume)  et  ses  deux  sœurs  dans  l'acte  de 
partage  des  biens  de  Marthe  de  Trimenc,  leur  mère,  se  maria,  comme  nous  l'avons 
dit,  à  La  Réole,  le  2  décembre  1464,  et  ne  laissa  que  trois  enfants  :  Guiraud,  auteur 
des  seigneurs  de  Sainte-Marthe  et  de  La  Tour  ;  Antoine,  vivant  en  4  527,  auteur  des 
barons  de  Saucats,  et  Isabeau.  Il  est  dès  lors  évident  qu'Antoine  de  Pichard,  marié 
avec  Marguerite  de  Piis  et  mort  avant  4510,  n'était  pas  le  fils  d'Armand,  mais  de  Tun 
des  trois  frères  de  ce  dernier  :  probablement  Guillaume,  qui  était  en  Gascogne  en  4  460. 

Antoine  de  Pichard  et  Marguerite  de  Piis  laissèrent  quatre  enfants  de  leur  mariage, 
d'après  un  répertoire  des  familles  nobles  au  XVI^  siècle,  savoir  : 

i®  Jean  de  Pichard,  dont  on  ne  connaît  pas  la  destinée; 

2o  Berthomé,  aliâs  Bertrand  de  Pichard; 

30  Catherine  de  Pichard,  alliée  au  sieur  de  Raoul  (Archives  de  Bardeaux),  dont  : 

N...  de  Raoul,  qui  passe  une  transaction  le  4  décembre  1566,  dont  il  va  être  parlé. 

V>  Louise  de  Pichard,  mariée  à  Julien  de  Sacristb,  écuyer,  sieiu:  de  Margues. 

M*  Jean  d£  Picfliao,  écuyer,  successivement  avocat  en  la  Cour,  Juge  de  La  RéolOi 
conseiller  du  Roi,  lieutenant  criminel  et  particulier  en  la  sénéchaussée  de  Bazas, 
président  aux  requêtes  du  Palais  du  Parlement  de  Bordeaux,  président  honoraire  à  la 
même  Cour,  n'est  pas  le  môme  que  Jean,  fib  d'Antoine  et  de  Marguerite  de  Piis.  Ledit 
Jean  de  Pichard,  avocat  en  la  Cour,  autre  Jean-François,  André  et  Antoine  de  Pichard, 
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se  trouvaient  détenteurs  îles  biens  de  feus  Antoine  de  Picliard  et  de  Marguerite  de  Piis, 
lorsqu'ils  traoBigèrenl  à  ce  sujet,  le  -!  décembre  ^56G,  devant  M"  Pierre  Themer, 
notaire,  avec  M.  de  Raoul,  fils  de  Caiherioc  de  Pichard  (Archives  de  Bordeaux,  Pierre 
Tbeuer,  notaire,  liasse  de  1SG6J.  Si  Jean  de  Pichard,  dont  nous  nous  occuiions,  et  qui 
fut  plus  tard  président  aux  requôtcs  du  Palais,  avait  été  le  ÛIs  d'Antoine  et  de  Marguerite 
de  Piis,  les  biens  de  ces  derniers  n'auraient  pas  été  détenus  par  ledit  Jean,  conjointe- 
menl  avec  ses  cousins  Jean  et  François,  llls  de  Guiraud  de  Picbard,  André  et  Antoine, 
pelits-flls  d'Antoine  de  Pichard  et  d'isabeau  de  Gascq.  Les  faits  que  nous  venons 
d'exposer  prouvent  qu'Armand  de  Pichard,  dont  nous  avons  fait  connaître  la  filiation 
jusqu'à  DOS  jours,  n'est  pas  le  seul  de  sa  famille  qui  soit  venu  de  Itretagne  s'établir  en 
Guienne,  et  qu'un  autre  au  moins  de  ses  frères  s'établit  également  dans  notre  province 
et  y  fit  souche. 

Jean  de  Pichard  fut  uommé  président  aux  requêtes  du  Palais,  au  Parlement  de 
Cordeaux,  le  ^*'mat^582,  et  président  honoraire  en  la  même  Cour,  après  vingt  années 
d'exercice,  par  provisions  du  roi  Ilenri  IV,  signées  à  Fontainebleau  le  i  septembre  ^  00), 
registrées  au  Parlement  le  i  \  mars  1 605  (Origiiml  en  parchemin).  Il  fit  son  testament 
le  ^0  juin  1575.  Par  cet  acte,  il  veut  être  enseveli  il  La  Héole,  en  la  sépulture  de  son 
père,  s'il  vient  à  décéder  en  cette  ville,  et  que  sa  pompe  funèbre  soit  faite  selon  la 
coutume  de  l'église  catholique  et  sa  qualité;  nomme  Sylille  de  Gascq,  damoiselle,  sa 
femme,  lors  vivante;  fait  dos  legs  à  son  cousin.  M'  M"  Géraud  d'Amalvy  (de  Malvin), 
conseiller  du  Roi  en  la  Cour,  et  ù  diverses  personnes;  et,  au  cas  où  il  n'aurait  point 
d'enfants  de  sondit  mariage,  divise  son  bérédité  entre  damoiselle  Catherine  de  Caudalay, 
sa  mère,  MM.  François  et  Jean  de  Pichard,  contrôleur  pour  le  Roi  en  la  ville  de  La 
Héole,  frères,  et  M"  André  et  Antoine  de  Pichard,  aussi  frères,  ses  cousins,  les  tous 
par  égales  portions.  Il  nomme  lesdils  sieurs  d'Amalvy  et  Jean  de  Pichard,  contrôleur, 
ses  exécuteurs  Icsiamcnlaires.  Ce  testament,  suscript  le  -15  juin  même  mois,  devant 
du  Gravey,  notaire  royal,  en  présence duditsieur de  Malvin,  de  Charles  de  Roussanes, 
avocat  en  la  Cour,  et  autres  habitants  de  la  ville  de  Bordeaux,  fut  ouvert  le  22  avril  \  G05, 
devant  Jean  des  Trcllhes,  conseiller  du  Roi,  magistrat  en  la  sénéchaussée  de  Guienne, 
en  présence  d'André  d'Amalvy,  conseiller  en  la  Cour;  André  de  Pichard,  conseiller  du 
Roi,  lieutenant  particulier  en  la  sénéchaussée  de  Guienne;  Bertrand  de  Sabourin, 
conseiller  en  la  Cour;  Jean  de  Gascq,  écuyer,  sieur  de  Bcaulieu;  François  de  Pichard, 
écuyer,  sieur  de  La  Nasse,  capitaine  de  Gironde  et  Caslelnioron,  et  Hugues  de  Sacrisle, 
écuyer,  sieur  de  Margues.  Jean  de  Pichard  n'ayant  point  laissé  d'enfants  de  son 
mariage,  sa  succession  fut  partagée  le  25  novembre  IfiOS  (Copia  coUatiotmées  pro- 
duites à  CavteurJ. 
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CHOLLET  DE  LASCABAN, 

Nobles,  messires,  éguyers,  chevauebs,  sieurs  de  LASCABAN,  seigneurs  de  LAUSSEIQNAN» 

COMMÈRE,  etc.  —  En  Gascogne. 


I.  N...  CnoLLET  DE  LiscABAN,  marié  avant  Tannée  -1695,  fut  père  de  : 

t^  Noble  messLre  François-Henri  ChoUet  de  Lausseignan,  trésorier  de  France,  né  en  1694, 
épouse  dame  Françoise  de  Soustras,  décédée  à  Layrac  le  24  août  1779,  âgée  de  92  ans. 
Il  mourut  dans  la  môme  ville  le  2  mars  1781,  âgé  de  87  ans.  Il  fut  conduit  à  sa 
dernière  demeure  par  mcssire  Etienne  Chollet  de  Lascaban,  ancien  capi^ine  d'infan- 
terie, chevalier  de  Saint-Louis,  son  neveu,  et  par  messire  Augustin  de  Molinis,  brigadier 
des  gardes  du  corps,  chevalier  de  Saint-Louis,  son  parent  (Registre  de  VÉtat  civil  de 
Layrac), 

2»  Jean-Baptiste,  qui  suit. 

II.  Noble  Jean-Baptiste  Chollet  de  Lascaban,  né  vers  -1695,  fût  enterré  à  Layrac 
le  -10  août  -1780,  laissant  de  dame  Marguerite  Vital,  son  épouse  (Idem)  : 

III.  Noble  messire  Etienne  Chollet  de  Lascaban,  chevalier,  seigneur  de  CommérOi 
ancien  capitaine  d'infanterie  au  régiment  de  Béarn,  chevalier  de  Saint-Louis,  pen- 
sionné du  Roi,  gouverneur  de  la  ville  de  Layrac,  subdélégué  de  M.  Tintendant  d'Auch 
au  département  de  Layrac,  fut  marié  avant -1763  avec  dame  Gabrielle-ÉlizabethJacquetle 
DU  RiYAu.  Il  assiste,  le  24  août  n79,  à  la  sépulture  de  dame  de  Soustras,  épouse  de 
noble  messire  François-Henri  Chollet  de  Lausseignan,  ancien  trésorier  de  France,  sa 
tante  par  alliance,  et,  le  2  mars  -178^,  à  celle  de  ce  dernier,  son  oncle,  et  le  40  dé-» 
cembre  -1 787  au  mariage  de  sa  fille  (Idem),  Il  eut  de  son  union  : 

1»  Jacques-Bertrand,  qui  suit  ; 

2o  Demoiselle  Gabrielle-Marguerite-Rosalie  Chollet  de  Lascaban,  née  en  1764,  marraine 
avec  son  frère  le  22  février  1779,  épouse,  le  10  décembre  1787,  messire  Joseph-Denis 
DB  MérrviER,  chevalier,  vicomte,  seigneur  de  Saint-Pau,  ancien  garde  du  corp«  du  Roi, 
fils  do  feu  messire  Claude,  vicomte  de  Métivier,  chevalier,  ancien  premier  jurât  gentil- 
homme delà  ville  de  Bordeaux,  et  de  défunte  dame  Marie  de  Gauffk^teau  de  Ghàteauneuf 
(Idem). 

IV.  Messire  Jacques-Bertrand  Chollet  de  Lascaban,  né  en  -1765,  représente,  le 
22  février  -1779,  messire  André  de  Sauders,  comme  parrain  d'André-Jacques-Ëlizabeth 
de  Lafont,  fils  de  messire  Moyse  de  Lafont,  ancien  mousquetaire  de  Sa  Majesté,  et  de 
dame  Élizabclh  Sauders  (Mêmes  registres  de  VÉtat  civil  de  Layrac). 
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DE  GILLET, 


Nobles,  messires,  éguyers,  seigneurs  de  MONTÂRLOT  et  de  MORAMBERT.  —  En  Champagne 

et  Guienne, 


Armes  :  De  gueules,  à  la  fasce  enclavée  en  pointe  d'argent,  surmontée  de  deux  branches  de  chêne 
d'or  posées  en  sautoir,  et  le  demi-pal  accosté  de  deux  yeux  de  sanglier  d*argent  (  V.  PI.  XIV]. 


.  La  famille  DE  Gillet,  originaire  de  la  ville  de  Saint-Dizier  et  Tune  des  plus  anciennes 
de  la  province  de  Champagne,  où  elle  a  possédé  pendant  plusieurs  siècles  les  fiefs  de  « 
Montarlot  et  de  Morambert,  s^élablit  en  Guienne  durant  les  dernières  années  du  règne 
de  Louis  XIV.  Le  grand  bailli  de  Saint-Dizier  constate,  en  nn,  dans  un  titre  authen- 
tique rapporté  plus  loin,  et  dont  Toriginal  a  été  mis  sous  nos  yeux,  que  le  premier  de 
cette  famille  fixé  en  Guienne,  dans  la  ville  de  Rauzan,  o  est  extrait  de  race  noble,  fils 
»  du  dernier  seigneur  du  fief  de  Montarlot;  que  son  père  et  ses  ancestres  ont  toujours 
»  vécu  noblement,  etc.  t  —  Claude-Antoine  de  Gillet,  seigneur  du  ilef  de  Montarlot 
(grand-père  du  chef  actuel  de  cette  famille),  obtint,  le  2  janvier  -1746,  de  M.  Aubert 
de  Tourny,  intendant  de  Guienne,  une  ordonnance  qui  le  maintenait  dans  la  jouissance 
des  droits  et  privilèges  accordés  aux  gentilshommes.  La  noblesse  d'extraction  et  Tétat 
nobiliaire  ne  peuvent  dès  lors  être  révoqués  en  doute. 

Nous  nous  bornerons  à  rapporter  la  filiation  de  la  famille  de  Gillet,  depuis  Fauteur 
commun  de  la  branche  restée  à  Saint-Dizier,  en  Champagne,  et  de  la  branche  qui 
réside  en  Guienne. 

I.  Noble  Claude  DE  Gillet,  I^'  du  nom,  seigneur  de  Montarlot,  directeur  général 
de  la  marque  des  fers  au  département  de  Saint-Dizier,  puis  conseiller  du  Roi,  président 
au  grenier  à  sel  de  la  mémo  ville,  devint  seigneur  de  Morambert  par  son  mariage, 
contracté  vers  -1680,  avec  damoisclle  Barbe  des  Chiens,  dame  de  Morambert,  fille  de 
messire  Antoine  des  Chiens,  écuyer,  sieur  de  Dampierre,  contrôleur  général  des  for- 
mules de  la  généralité  de  Paris,  mort  à  Bordeaux  en  -169^ ,  et  arrière-petite-fille  de  feu 
noble  Antoine  des  Chiens,  écuyer,  qui  donna  déclaration,  le  -10  octobre  -1602,  du  fief 
de  Morambert,  sis  à  Alichamp,  près  Esclaron  (  Généalogie  de  la  famillet^BS  Chiens).  Le 
seigneurde  Montarlot  et  de  Morambert  fit  enregistrer  ses  armoiries,  le  H  janvier  4698, 
à  TArmorial  Général  de  France,  par  MM.  les  commissaires  généraux  du  Conseil,  et  les 
déclara  telles  que  nous  les  avons  blasonnées  [Biblioth.  Imp  y  re^.  Champagne,  p.  501  ). 
11  laissa  de  son  union  deux  fils  et  deux  filles,  savoir  : 
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1«  Noble  N...  de  Qillet,  seigneur  do  Horambert,  eut  deux  enfante  de  sa  femme»  qui, 
devenue  veuvo,  6pousa  en  1747  11.  de  Bouzeville,  commandant  d'ime  brigade,  et 
appartenant  à  une  fort  ancienne  famille  (Lettre  originale  datée  du  4i  décembre  4750)  : 

A.  Noble  Claude  de  Gillet,  II«  du  nom,  seigneur  de  Morambert,  né  en  1734  à  Saint- 
Dizièr,  en  Champagne,  servit  pendant  douze  ans  dans  le  corps  de  la  gendarmerie, 
compagnie  des  chevau-légers  Dauphin,  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  la  bataille  de 
Minden  en  1750,  et,  devenu  malade  de  la  poitrine  par  suite  do  cette  chute, 'fut 
obligé  de  quitter  le  service;  devint  lieutenant  général  de  police  à  SaintrDlzier, 
office  qu*il  remplissait  le  20  juillet  1773,  lorsqu'il  écrivit  en  Guienne,  au  procureur 
du  Roi  de  Rauzan,  pour  avoir  des  nouvelles  de  M.  Gillet,  ancien  maire  de  Rauzan, 
dont  il  sera  question  plus  loin;  savoir  s*il  était  mort  et  ce  que  ses  enfants  éudent 
devenus  :  « Il  est  intéressant  pour  moi,  »  disait-il,  «  qui  lui  suis  aUachipar  le 

•  sang,  d*en  être  instruit.  J*espère,  Monsieur,  que  vous  voudrés  bien  me  tran- 

•  quilliser  le  plustôt  possible »  (Lettre  signée  :  Gillet  de  Morambbrt,  Ueulmant 

général  de  police  à  Saint-Dizier,  en  Champagne J.  Il  fut  admis  à  l'Hôtel  des  Invalides 
le  5  avril  1781  sous  le  n»  3171,  capitaine  provisoire  le  27  fructidor  an  II,  et  mourut 
audit  Hôtel  le  15  thermidor  an  XII,  sans  avoir  été  marié  ( Registre,  matrieule  de 
VHôtel  des  Invalides).  £n  lui  s'éteignit  la  branche  aînée,  et  le  nom  de  Morambert 
passa  à  Talné  de  la  branche  cadette. 

B.  Demoiselle  N...  de  Gillet  de  Morambert  épouse  le  neveu  de  M.  de  Beuzeville, 
second  mari  de  sa  mère,  M.  de  Mellemont,  de  la  province  de  Normandie,  lequel 
avait  pour  armes  :  d*or,  à  la  croix  de  gueules, 

2«  Claude- Joseph,  auteur  de  la  seconde  branche  établie  en  Guienne; 

3<»  Damois(Blle  Catherine  de  Gillet  de  Morambert,  mariée  avec  noble  Charles  de  Martinet, 

écuyer,  ne  vivait  plus  en  1743  (Original  d'une  signification  de  474S  et  lettre  originale, 

signée  Gillet  de  Beczeville,  datée  de  4750). 
40  Damoiselle  Reine-Angélique  de  Gillet  de  Morambert  vivait  encore  en  1750. 

II.  Noble  Claude-Joseph  de  Gillet,  seigneur  de  Montarlot,  second  fils  de  Claude  I 
de  Gillet,  seigneur  de  Mootarlot  et  de  Morambert,  et  de  Barbe  des  Chiens,  naquit  à 
Saint-Dizier  le  26  avril  4686.  Marié  à  Rauzan,  le  9  février  -1741,  avec  Jeanne 
Chauiettc,  flile  d'Antoine  Chauroette,  il  est  le  premier  de  sa  famille  établi  en  Guienne* 
Son  extraction  noble  est  autbcntlquement  constatée  dans  le  titre  suivant  : 

«  Nicolas  de  Thomassin,  chevalier,  seigneur  de  La  Noue-lés-Humbecour,  Martchay,  Hail- 
»  gnicour,  grand-bailly  de  Saint-Dizier,  certifBons  à  tous  qu*il  appartiendras  que  le  sieur 

•  Joseph  Gillet,  demeurant  A  Rauzan,  en  Guienne,  est  fils  de  Claude  Gillet,  vivant  président 

•  du  grenier  à  sel  de  Saint-Dizier  et  seigneur  du  fief  de  Montarlot;  qu'il  est  EXTRArr  de  race 

•  MOBLE  ;  que  son  père  et  ses  ancestres  ont  toujours  vécus  nûl)lement,  en  estime  et  en  considération^ 

•  dans  toute  la  province  de  Champagne,  En  foy  de  quoy,  j*ay  signé  le  présent  certifQcat  et 

•  apposé  le  cachet  de  nos  armes. 

»  A  Saiot*Dizler,  le  3>b«  maj  1717. 

•  Thomassin.  •    (Orig,  en  papier.) 

Sur  le  cachet  se  voient  les  armes  suivantes  :  d'argent,  au  pin  de  sinople,  surmonté 
d*unetnerlelie  de  sable.  Couronne  de  marquis.  Supports:  deux  sauvages  armés  chacun 
d'une  massue.  —  Le  ch&teau  et  le  flcf  de  Montarlot  étaient  situés  dans  une  plaine,  i 
T.  m,  20 
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un  quart  de  lieue  de  Saint- Dizier.  —  Claude-Joseph  de  Gillei  est  mort  à  Rtumn  le 
26  août  4717  fÉM  civil  de  RauzanJ.  II  à  laissé  de  son  mariage  : 

1»  Glaude-Àntoine,  qui  suil; 

2»  Jeanne  de  Gillet,  religieuse  dans  un  couvent  de  Bordeaux,  en  1738. 

III.  Messire  Claude-Antoine  de  Gillet,  seigneur  de  Montariot,  né  à  Rauzon  le 
40  octobre  4742,  eut  pour  marraine  dame  N...  Morizès,  veuve  de  messfre  Pierre  des 
Chiens,  vicomte  de  Verneuil,  seigneur  de  Gon,  etc.,  conseiller  secrétaire  du  Roi  (lequel 
était  oncle  paternel  de  Barbe  des  Chiens,  grand'mère  du  baptisé).  Il  fut  d*abord  officier 
des  vaisseaux  de  haut  bord  des  États  de  Hollande,  capitaine  garde-côte  [original  d'un 
exploit  donné  le  H  septembre  il 44,  signé:  Marchant],  puis  mousquetaire  de  la  garde  du 
roi  Louis  XV;  fut  blessé  à  la  tête  à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  4745.  Il  se  qualîQe 
seigneur  du  flef  de  Montarlot,  dans  la  requête  qu'il  présente  à  Monseigneur  le  marquis 
de  Tourny,  intendant  de  Guienne,  à  la  suite  de  laquelle  se  trouve  Tordonnance 
suivante  : 

«  Renvoyons  la  présente  requête  à  notre  subdelegué  pour  examiner  si  par  l'état  ou  a  été 

•  jusques  à  présent  le  supliant,  et  par  sa  façon  de  vivre,  il  convient  de  le  faire  jouir  du  privi- 

•  lege  des  nobles,  en  exemptant  le  valet  attaché  à  son  service  personnel  du  tirement  du  sort, 
»  et  y  pourvoir  en  conséquence.  Fait  à  Bordeaux,  le  30  décembre  1745. 

»  AuBERT  DE  TouRNY.  •    (Original.) 

«  Vu  les  certificats  mentionnez  en  la  présente  requête,  avons  déclaré  le  valet  du  supliant 

•  servant  sa  personne  exempt  du  tirage  du  sort  de  la  milice*  Fait  à  Liboume^  le  2  janvier  1746, 

»  Dumas,  subdélégué.  •    (Original.) 

Cette  requête  et  ces  deux  ordonnances  furent  signifiées,  le  5  janvier  4746,  par  le 
ministère  d*Antoine  Castanet,  sergent  royal  de  Rauzan,  à  M'  M*  Mathieu  Duffour, 
commissaire  établi  par  l'intendant  pour  la  milice  de  la  juridiction  de  Rauzan  (Orig.J. 

Claude-Antoine  de  Gillet,  seigneur  de  Montarlot,  fut  pourvu  en  4757  de  la  charge 
de  conseiller  du  Roi  et  maire  de  la  ville  de  Rauzan.  Il  avait  épousé,  au  château  de 
Naujean,  commune  du  même  nom,  le  40  juillet  4745,  FrançoiseArnaude  de  Lagombe, 
habitante  dudit  ch&teau,  fille  de  messire  François  de  Lacombe,  écuyer,  avocat  en 
Parlement,  et  sœur  de  deux  officiers  qui  assistent  à  la  bataille  de  Fontenoy  :  noble 
Jean-Baptiste  de  Lacombe,  garde  du  corps  du  Roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  noble 
François-Maurice  de  Lacombe,  lieutenant  d'infanterie  dans  le  régiment  de  Cambrésis. 
De  cette  union  naquit  : 

IV.  Jean-François  de  Gillet,  né  le  G  mars  ^64,  continua  de  percevoir  des  cens 
et  renies  dépendant  de  la  seigneurie  de  Montarlol,  et  reçut  le  château  de  Naujean,  par 
le  testament  de  Jean-Baptiste  de  Lacombe,  garde  du  corps  du  Roi,  son  oncle  maternel. 
Il  épousa,  le  43  septembre  47S5,  Jeanne  de  Galatoeav,  sa  cousine,  fille  de  noble 


DE  ÛILLET.  155 

loseph  de  Oalatheau  et  arrière  petite-fllle  de  messire  Jacques  de  Galatheau,  écuycri 
capitaine  au  régiment  de  Meaux,  et  de  messire  Jean  de  Montlczun  de  Ligardes,  écnyer, 
sieur  du  Cluzeau,  capitaine  au  régiment  de  Poudcns,  infanterie.  Madame  de  Gillef, 
née  de  Galatbeau,  était,  en  outre,  nièce  de  Mario  de  Oalatheau,  épouse  de  messire 
Pierre  de  Lageard,  écuyer,  seigneur  du  chûteau  de  Rébuillide,  ancien  officier  d*inflin- 
terie,  et  cousine  de  N...  de  Oalatheau,  mariée  au  marquis  de  Montaigne,  descendant 
du  grand  philosophe  de  ce  nom.  Jean-François  de  Gillet  et  Jeanne  de  Oalatheau  ont 
eu  de  leur  union  :  * 

lo  François-Joseph,  qui  suit; 

%•  Noble  Pierre-Naujean  de  Gillet,  né.  le  19  août  1788,  volontaire  royal  avec  ses  deux 
ftrères,  décédé  sans  avoir  laissé  d*enfant8  de  son  mariage,  contracté  le  S 4  août  1815, 
avec  Christine-Elisabeth  db  Galatheau,  sa  cousine,  fille  de  noble  François-Guillaume 
Ponbonne  de  Galatheau,  capitaine  de  frégate; 

30  Claude-Antoine,  rapporté  après  la  descendance  de  son  frère  aine  ; 

4»   Guillaume-Maurice  de  Gillet,  né  à  Rauzan  le  23  février  1791,  mort  jeune; 

50  *  Marie -Delphine  de  Gillet,  née  le  21  septembre  1787; 

60  *Marie-Nancy  de  Gillet,  née  le  21  juillet  1795. 

V.  'Noble  François-Joseph  de  Oillet  de  Mobambebt,  ^cuyer,  né  le  2i  juin  4786, 
chef  des  nom  et  armes  de  sa  famille,  a  relevé  le  nom  de  Morambert  après  la  mort  du 
dernier  représentant  de  la  branche  aînée,  noble  Claude  II  de  Oillet,  seigneur  de 
Morambert,  décédé  à  rHôtel  des  Invalides,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut.  Volon- 
taire royal  de  la  compagnie  du  marquis  de  La  Rochejacquelein  en  -1814,  il  épousa,  le 
43  août  4821,  *  Marie-Louise-Arroidc  de  Chantegrit,  illle  de  noble  Jean-Baptiste- 
Stanislas  de  Chantegrit,  nièce  de  messire  Jean-BaptisteFrançoisXavier  de  Chantegrit, 
gendarme  de  la  garde  du  Roi,  et  pelile-fllle  de  messire  Antoine  de  Chantegrit,  chevalier, 
seigneur  de  Maillard,  mousquetaire  de  la  garde  du  Roi,  puis  président  trésorier  de 
France,  général  des  flnances  et  grand  voyer  en  la  généralité  de  Ouienne.  Deux  Chan- 
tegrit, capitaines  de  4^*  classe  dans  le  régiment  de  la  Vieille-Marine,  et  grands  oncles 
d'Antoine  de  Ciiantegrit,  furent  tués  dans  le  même  combat.  M.  de  Oillet  de  Morambert 
réside  au  château  de.Naujean  et  a  de  son  mariage  : 

*Noble  Jean -Baptiste-Stanislas -Ferdinand  de  Gillet  de  Morambert,  né  au  château  de 
Naujean  le  20  juillet  1822,  s'est  marié,  le  il  février  1852,  à  Condéon  (Charité),  avec 
*£ugénie-É véline  db  IjÉrioet  de  Vermont,  ûlle  de  Pierre  de  Lériget  de  Vermont  et 
petite-fllle  de  messire  N...  de  Lériget  de  Vermont,  chevalier,  seigneur  du  château 
d'Husson  (Charente-Inférieure).  Il  a  de  cette  union  : 

A.  *lïarie-Louise-Félicie-Suzanne-GabrielIe-Fernanda  de  Gillet  de  Morambert,  née  au 
château  de  Naujean  le  21  juin  1854,  a  pour  parrain  et  pour  marraine  M.  le  marquis 
et  M"*  la  marquise  de  Vandreuil  ; 

B.  *Marie-Ânne-Marguerite-Jeanne-Loui8e-Éveline  d'Alichamp  de  Gillet  de  Moram- 
bert, née  audit  château  le  14  juin  1856; 

C.  *Marie-Josi*pliino-Ëlizabctli-Armido-Lo)LStliiuc  de  Gillet  do  Morambert,  née  au 
château  de  Naujean  le  26  mars  tSâS. 
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V,  *  Noble  Claude-Antoine  bb  Gillet,  II«  du  nom,  né  le  4  0  septembre  i  789,  volontaire 
royal,  puis  gendarme  de  la  garde  du  roi  Louis  XVIII,  lieutenant  au  6*  régiment  de 
dragons  le -1®'  août  HU  (Brevet  en  parchemin) ,  épousa,  le  54  décembre  1847,  "Marie-» 
Magdeleine  de  Taillefeb  de  Mauiiac,  née  le  5  novembre  4795,  fille  de  messire 
Pierre-Nicolas  de  Taîllefer  de  Mauriac,  chevalier,  seigneur  du  cb&teau  de  FonblzoU 
gendarme  de  la  garde  du  Roi,  et  de  dame  Marie-Andrée  de  Barbier.  La  future  était 
assistée,  à  son  contrat  de  mariage,  de  son  oncle,  messire  Pierre  de  Taîllefer  de  Mauriac, 
ancien  colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis  (Contrat  citéj, 

La  maison  de  Taillefer  de  Mauriac  est  d'origine  souveraine  :  un  de  ses  auteurs, 

•  noble  homme  Légier  de  Mauriac,  écuyer  et  sire  de  Hucidan  et  autres  lieux,  notam* 
p  ment  souverain  de  la  province  d'AngouIéme,  par  non  divis  (par  indivis)  avec  noslre 
»  sire  le  Roy,  »  fit  un  traité  avec  le  roi  de  France  relativement  à  celte  indivision. 
Philippe  de  France,  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flandres,  d'Artois  et  palatin,  sire  de 
Salins,  comte  de  Rélhel,  seigneur  de  Malines,  agissant  au  nom  de  la  Couronne,  et 
ledit  sire  de  Mucidan,  établissent  par  ce  traité  que  «  tous  les  droits  et  prétentions  que 

•  le  dit  duc  d'Angoumois  pourrait  prétendre  dans  la  dite  province  resteront  à  toute 

>  propriété  et  saisine  à  nostre  dit  seigneur  le  Roy,  et,  pour  dédommager  nostre  dit 
p  sire  et  seigneur,  le  Roy  et  nous  en  son  nom  donnons  au  dit  duc  soixante  et  treize 
p  mille  francs  double.  Et  comme  Técu  et  armoiries. dudit  sire  duc  est  chargé  des 

•  armoiries  de  nostre  seigneur  le  Roy,  nous  concédons  en  son  nom  la  permission 

•  audit  duc  pour  armoiries  :  deux  lions  de  gueules  avec  une  étoile  d'or  pour  principales 
p  armoiries,  avec  une  tête  de  maure  de  sable  au  champ  d'azur,  et  d'apporter  toujours 
r^  la  couronne  ducale  et  écarteler  son  écusson  des  armoiries  de  la  maison  de  Taillefer, 

>  de  laquelle  il  est  issu  et  descendu  ;  mesme  adjouter,  à  l'advenir,  les  autres  alliances 

•  qui  seront  dans  sa  fomille,  mesme  porter  trois  fleurs  de  lys  pour  armoiries  en  éear- 
p  telle,  s'il  le  trouve  agréable  et  les  siens,  mesme  y  adjouter  au  tout  une  ancre  de 
p  navire,  attendu  que  le  père  dudit  sire  et  duc  à  présent,  seul  seigneur  de  Mucidan, 
p  a  esté  grand  amiral  de  France,  issu  de  famille  souveraine,  pour  le  tout  cy-dessus 
p  estre  jouy  par  le  dit  sire  de  Mucidan.  p 

Claude-Antoine  de  Gillet,  habitant  de  la  commune  de  Camarsac  (Gironde),  a  de  son 
mariage  avec  Marie-Magdeleine  de  Taillefer  de  Mauriac  : 

*  Noble  Pierre- Jean-François-Àrnaud  Fonbizol  de  Gillet,  écuyer,  né  au  château  de  Fon- 
bizol  le  20  juillet  1823  (regist.  de  VÉtai  civil  de  Listrac),  épouse,  le  .8  juillet  1850, 
Marie-Gharlotte-Nelly  Gourrion,  fille  de  M*  Pierre-Ârnaud-Gélestin  Gourrion,  capitaine 
au  long  cours.  De  ce  mariage  : 

""Marie-Magdeleine-Glaudia  Fonbizol  de  Gillet,  née  à  Gamarsac  le  24  août  1858. 
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DE  LAVAISSIÈRE 

(Voir  la  Généalogie  de  cette  famille,  tome  I,  page  409), 

liOBLBS,  NOBLES  HOMMBS,  MBSSIRES,  ÉCU7ERS,  DAMOISEAUX,  CHEVALIERS,  SEIGNEURS  DE  SGORÂILLGS, 

MONTBEAU,  B0NREP08,  FLOUDÈS.  CADREÏLH,  LA  NASSE.  BROCAS,  LO'UBENS,  CAPCHICOT, 
VERDUZAN,  BEAUSÉJOUR,  LA  BRANDE,  BOUTTEVILLE.  LA  BASSE-COUR,  OALAN,  MOOT- 
LEON,  LA  SYLVESTRIE,  etc.  —  En  Auvergne,  Agenais,  Bazadais  et  Condomois. 


Abmes  :  D'azur,  au  lion  d'or,  pour  MM.  de  Lavaissière,  sieurs  de  La  Nasse;  —  d'azur,  au  Uon 
d'argent,  armé  et  lampassé  de  gueules;  au  dief  d'argent,  chargé  de  trois  étoiles  d'azur,  pour 
MM.  DB  La\ai8sièbb,  sieurs  de  La  Sylvcstrie,  et  qui  étaient  les  armes  de  Jacques  de  Lavais- 
siÈRE,  leur  auteur,  seigneur  de  Gapchicot.  Couronne  de  marquis;  supports  :  deux  lions. 


La  généalogie  de  la  famille  de  Layaissièbe,  inscrite  au  tome  I^'  du  Nobiliaire  de 
Gmeime  et  de  Gascogne,  pages  409  à  448,  contient  la  flliatioo  suivie  de  la  branche  des 
seigneurs  de  Verduzan;  elle  indique  seulement  la  branche  de  La  Sylvestrie,  sortie, 
comme  celle  de  Verduzan,  des  seigneurs  de  Capchîcot;  elle  ne  laisse  même  pas 
soupçonner  Texistence  de  la  branche  de  La  Nasse,  dont  Torigine  commune  avec  les 
précédentes  est  cependant  constatée  par  un  arrêt  du  Grand  Conseil  du  Roi,  en  date 
du  25  septembre  4  758.  Mous  allons  réparer  ces  omissions,  et  compléter  cette  généalogie. 
Nous  donnerons  la  fliiation  suivie  des  branches  de  La  Nasse  et  de  La  Sylve;^trie,  d'après 
les  litres,  contrats  et  arrêts  qui  nous  ont  été  produits,  et  ceux  qui  sont  dans  les  ardiives 
du  Cabinet  héraldique  de  Bordeaux.  Ces  titres  établissent  d'une  manière  authentique 
et  irrécusable  la  filiation  suivie  et  les  qualifications  nobiliaires  de  ces  deux  branches, 
ainsi  que  l'origine  commune  avec  les  seigneurs  de  Verduzan. 

Nous  allons  rappeler  les  six  ou  sept  premiers  degrés,  tels  qu'ils  sont  indiqués  à  la 
page  444,  et  sur  lesquels  nous  n*avons  pas  de  documents;  nous  nous  bornerons  à  une 
seule  remarque  :  selon  toutes  les  probabilités,  quelque  degré  a  été  omis,  et  l'on  a  donné 
comme  fils  do  précédent  celui  qui  en  était  le  petit-fils.  Le  titre  de  seigneur  de  Montbeau 
suffit,  du  reste,  pour  indiquer  que  ces  MM.  de  Lavaissière  descendent  bien  les  uns  des 
autres. 

I.  SEIGNEURS  DE  MONTBEAU,  BONREPOS,  FLOUDÈS,  GADREILH,  etc. 

L  Annet  de  LAViissiÉaB  db  Sgobaiixes  quitta  la  province  d'Auvergne,  berceau  do  la 
famille  a  laquelle  on  croit  qu*il  appartient,  et  s'établit,  vers  l'année  4220,  au  château 
de  Montbeau,  en  Agenais.  Il  eut  pour  fils  : 
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H.  Roymond  de  Latiissiébe,  I*'  du  nom,  seigneur  de  Montbcau,  vivant  en  4280, 
père  de  : 

III.  N...  DE  Layaissièbb,  seigneur  de  Montbcau,  eut  pour  flls  : 

IV.  Arnaud  de  Layaissièbe,  I*"'  du  nom,  seigneur  de  Montbeau,  \i\ant  en  -1560, 
père  de  : 

V.  Noble  homme  Augier  de  Layaissièee,  damoiseau,  seigneur  de  Monlble^au,  se 
maria  vers  1456,  et  eut  pour  flls  : 

'  VI.  Noble  homme  Pierre  de  Layaissiêre,  I^^  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Montbeau, 
épousa,  sous  le  règne  de  Louis  XI,  Jeanne  de  Calmel,  dont  il  eut  quatre  fils  : 

t^  Noble  homme  Etienne  de  Lavaissière,  l^^  du  nom,  seigneur  de  Montbeau  et  de  Mon- 
repos,  père  de  : 

Noble  Isabeau  de  Lavaissière,  dame  héritière  des  seigneuries  de  Montbeau  et  de 
Monrepos,  fut  mariée,  le  28  décembre  1576,  avec  Antoine  de  Montalembert, 
capitaine  de  100  arquebusiers  et  de  100  pistoliers  à  cheval,  qui  devint,  par  son 
mariage,  seigneur  de  Montbeau,  fief  qu'il  a  transmis  à  ses  descendants,  comtes 
de  Montbeau.  Isabeau  de  La  Vaissière  testa  le  16  juiUet  1610. 

2«>  Biaise,  auteur  commun  de  toutes  les  branches  actuelles  de  la  famille  de  Lavaissière, 

en  Guienne; 
3»  Noble  Pierre  de  Lavaissière,  II«  du  nom,  écuyer,  sieur  de  Floudès,  eut  deux  flls  : 

A,  Noble  Jacques  de  Lavaissière,  !«'  du  nom,  écuyer,  avocat,  marié  à  Bordeaux,  le 
25  août  1559,  avec  Antoinette  de  Ferrand,  dont  : 

Izaac  I  de  La  Vaissière,  écuyer,  capitaine  de  la  ville  et  du  château  du  Mas- 
d'Agenais,  gentUhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi  (1613),  mort  en  1623, 
marié,  le  25  juin  1594,  à  La  Réole,  où  U  habitait,  avec  Esther  de  La  Gostb, 
qui  le  rendit  père  de  : 

Paul  de  Lavaissière,  volontaire  sous  le  duc  d'Ëpemon,  capitaine  d'infanterie 
au  régiment  de  Golonges  en  1634,  père  de  : 

Izaac  II  de  Lavaissière,  écuyer,  sieur  de  Gadreilh  (1664),  enseigne  au 
régiment  de  duienne  sous  le  duc  d*Ëpemon. 
(Cette  branche  s'est  éteinte  de  nos  jours.) 

B.  Noble  Biaise  de  Lavaissière,  II1«  du  nom,  écuyer,  vivait  en  1559. 

40  Noble  Bertrand  de  Lavaissière,  coseigneur  de  Montbeau,  vivait  encore  en  1559. 

VII.  Noble  homme  Biaise  db  La  Vaissièbe,  I^  du  nom,  écuyer,  passa,  l'an  -1500, 
une  transaction  avec  la  dame  de  Noailhan.  Il  fonda,  dans  Téglise  paroissiale  de  Saint- 
Michel  de  La  Réole,  la  chapelle  de  Saint-Biaise,  appelée  Saint-Biaise  de  Lavaissière, 
fondation  qui  lui  donnait,  ainsi  qu'à  ses  descendants,  le  droit  de  litre  et  de  sépulture 
dans  ladite  chapelle.  La  litre  était,  comme  chacun  sait,  une  bande  noire  autour  d'une 
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églisci  8ur  laquelle  les  armoiries  du  seigneur  étaient  peintes,  et  le  droit  de  litre  était 
le  droit  que  le  seigneur  seul  avait  de  faire  peindre  ses  annoiries  dans  \en  chapelles  ou 
les  églises.  Les  descendants  du  fondateur  eurent  entre  eux  un  grand  procès  dans  le 
milieu  du  XVIIP  siècle,  pour  savoir  à  qui  appartenaient  les  droits  de  sépulture  et  de 
litre  dans  cette  chapelle,  procès  qui  fut  terminé  par  un  arrêt  du  Grand  Conseil  du  Roi 
du  25  septembre  -1758,  et  dont  il  sera  fait  mention  plus  loin.  Biaise  I  de  La  Vaissière 
eut  quatre  fils  : 

1»  Arnaud,  II«  du  nom,  qui  suit,  auteur  de  la  branche  de  La  Nasse; 

„^  /,..         j   T    ^f  .     x      Ti  j  l  mentionnés,  ainsi  que  leurs  deux  frères,  dans 

2®  Etienne  de  La  Vaissière,  Il«  du  nom,  \     ,  ^      ,..*..;   ^     .     . 

^    .        .    »    „  .    .1      w    j  {     le  procès  relatif  aux  droits  de  sépulture  et  de 

3«  Jean  de  La  Vaissière,  I«  du  nom,      /     ,. /    ,       ,     ,       „   o,  «,  .     ,   .       .    .^ 

(     litre  dans  la  chapelle  St-Blaise  de  Lavaissière  ; 

4<*  Biaise  de  La  Vaissière,  II«  du  nom,  auteur  des  seigneurs  de  Gapchicot,  Verduzan  et 

de  Beauséjour,  et  des  sieurs  de  La  Sylvestric,  rapportés  après  la  postérité  d'Arnaud  U, 

est  probablement  l'ataé  des  quatre  frères. 


n.  SIEURS  DE  LA  NASSE,  existants,  sortis  des  seigneurs  de  Montbbau. 

VIII.  Noble  Arnaud  de  La  Vaissièbe,  II*  du  nom,  est  qualifié  capitaine,  et  marié 
avec  damoiselle  Jeanne  du  Bois,  dans  un  tableau  synoptique  et  généalogique  imprimé, 
produit  au  Grand  Conseil  du  Roi,  en  Tannée  n58,  par  les  descepdants  dudit  Arnaud, 
pour  prouver  que  leur  branche  avait,  comme  les  seigneurs  de  Verduzan,  de  Beauséjour 
et  de  La  Brande,  droit  de  sépulture  dans  la  chapelle  de  Saint-Biaise,  fondée  dans  Tégllse 
paroissiale  de  Saint-Michel  de  La  Réole  par  noble  Biaise  de  La  Vaissière,  I*'  du  nom, 
leur  auteur  commun,  question  qui  fut  résolue  conformément  aux  prétentions  des  des- 
cendants dudit  Arnaud,  par  arrêt  du  Grand  Conseil  du;Roi,  rendu  le  25  septembre  \  758, 
et  dont  il  sera  fait  mention  plus  loin.  Arnaud  II  eut  de  son  mariage  : 

1»  Arnaud,  III*  du  nom,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

2o  Messire  Etienne  de  La  Vaissière,  II1«  du  nom,  prébendier  de  Saint-Michel  de  La  Réole; 

3<>  Damoiselle  Marguerite  de  Lavaissière,  épouse  d'Élienne  Aurel. 

IX.  Noble  Arnaud  de  Li  Vaissièbe,  lil*  du  nom,  avocat  au  Parlement  de  Bordeaux, 
épousa:  4^  damoiselle  Catherine  du  Long;  2^  damoiselle  Bertrande  de  Picbabd,  fllle 
de  noble  François  de  Pichard,  écuyer,  fieur  de  La  Nasse,  gendarme  de  la  compagnie 
du  roi  de  Navarre,  capitaine  de  Gironde  et  de  Castelmoron,  par  lettres-patentes  du 
49  juillet  4566,  et  do  damoiselle  Marie-Estève  de  Langon,  mariés  en  4591.  Bertrande 
de  Pichard  est  nommée  dans  le  testament  de  son  père,  du  49  Juin  4607,  avec  ses  trois 
frères  et  ses  deux  sœurs  :  noble  Pierre  de  Pichard,  écuyer,  sieur  de  Santon,  capitaine 
ou  gou\crneur  de  Castelmoron  et  de  Gironde  après  son  père  ;  noble  Jean  de  Pichard, 
écuyer,  sieur  de  La  Nasse,  mort  sans  postérité;  noble  François  de  Pichard,  écuyer, 
Beignear  de  Sainte-Marthe  de  Salvaison;  Anne  et  Marie  de  Pichard. 
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Araaud  III  de  Lavaissièrc  eut,  par  suite  de  son  marioge  avec  Bertrandede  Pichard, 
la  (erre  de  La  Nasse,  située  dans  Tile  de  Barry,  en  la  paroisse  de  Gironde,  terre  qui  a 
servi  depuis  à  désigner  sa  branche.  Il  épousa  damoiselle  Peyronne  Ri?ière  en  troisièmes 
noces,  et  fut  père  de  cinq  enfants  : 

{<*  Noble  Arnaud  de  Lavaissière,  IV«  du  nom,  marié  avec  damoiselle  Catherine  Gautier, 
dont  : 

A.  Noble  Pierre  de  Lavaissière,  I1I«  du  nom,  marié  avec  damoiselle  Catherine  de 
Gapdeville,  eut  deux  fils  de  ce  mariage  : 

a.  Noble,  messire  Jean  de  Lavaissière,  IV^  du  \  parties  au  procès  jugé  par  arrêt 
nom,  écuyer,  avocat;  >     du  Grand  Conseil  du  Roi  du 

6.  Noble  Arnaud  de  Lavaissière,  V'^  du  nom;    )     25  septembre  1758." 

B.  Damoiselle  Marie  de  La  Vaissière,  épouse,  par  contrat  du  6  juillet  1694,  Pierre- 
Roch  DE  Seguin,  que  l'on  trouve  quaUfié  lieutenant  colonel  au  régiment  de  Canterel 
en  1707.  De  ce  mariage  naquit  : 

Noble,  messire  Pierre-Roch  de  Seguin  du  Séjour,  capitoul  de  Toulouse  en  1762, 
grand-père  de  noble  Raymond  de  Seguin,  chef  actuel  de  sa  famille. 

2*  Jean  de  Lavaissière,  li«  du  nom,  qui  a  continué  la  postérité; 
3o  Demoiselle  Marie  de  Lavaissière,  mariée  au  sieur  de  Roux; 
A?  Demoiselle  Isabeau  II  de  Lavaissière,  épouse  du  sieur  de  Bourges; 
5»  Demoiselle  Catherine  de  Lavaissière. 

X.  Noble  Jean  de  Layaissièbe,  II^  du  nom,  sieur  de  La  Nasse,  eut  de  dame  Blanche 
DE  Maubuc,  sa  femme  : 

l»  Jean,  qui  suit; 

2»  Demoiselle  Marie'de  Lavaissière,  épouse  du  sieur  Goret. 

XI.  Noble  Jean  de  Layaissièbe,  III^  du  nom,  écuyer,  sieur  de  LaTfaase,  épousa 
demoiselle  Jeanne  Labiat,  dont  il  eut  : 

l»  Messire,  noble  Arnaud  de  Lavaissière,  VI*  du  nom,  écuyer,  garde  du  corps  du  Roi, 
soutint,  en  1758,  de  concert  avec  messire  Pierre  de  Lavaissière,  écuyer,  sieur  de  La 
Nasse,  son  frère,  nobles  Jeaii  et  Arnaud  de  Lavaissière  frères,  ses  cousins,  le  procès 
relatif  aux  droits  de  sépulture  et  de  litre  dans  la  chapelle  de  Saint-Biaise,  construite 
par  un  de  ses  ascendants  directs  dans  Tèglise  de  Saint-Michel  de  La  Réole.  Il  fut, 
en  1750,  parrain  d* Arnaud,  son  neveu,  fils  dudit  sieur  de  La  Nasse.  Il  fut  success^ive- 
ment  gendarme  de  la  garde  ordinaire  du  Roi,  brigadier  des  gardes  du  corps  dans  la 
compagnie  du  duc  de  Villeroy,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  enfin  maréchal  des  logis 
des  gardes  du  corps  du  Roi  dans  la  même  compagnie,  par  brevet  du  l^^  janvier  1776. 
(Original  en  parchemin  signé  Louis,  et  plus  bas  Saint> Germain.)  Il  se  fit  déhvrer  le 
certificat  suivant  pour  des  motifs  que  nous  ne  connaissons  pas  : 

«  Nous,  Mestre  de  camp  de  cavalerie,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
»  Saint-Louis,  aide-major  en  chef  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde  ordinaire 
»  du  Roi  et  chargé  du  détail  de  ladite  compagnie, 

»  Certifions  a  tous  qu'il  appartiendra  que  le  sieur  Arnaud  de  Lavaissière  a  été  reçu 
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»  dans  la  compagnie  des  geDdarmes  de  la  garde  le  vingt-neuf  avril  mil  sept  cent 
»  cinquante-huit,  qu*il  s'est  présenté  à  la  revue  de  mil  sept  cent  soixante-onze,  servi 

•  le  quartier  de  juillet  de  la  môme  année  et  celui  d'octobre  1772,  qu'il  s'y  est  très-bien 

•  comporté  et  continue  toujours  à  être  attaché  au  corps. 

•  En  foy  de  quoi  nous  luy  avons  expédié  le  présent  certificat.  A  Versailles,  le 
»  vingt  juin  mille  sept  cent  quatre-vingt-six. 

•  Du  CHBTaoN.  •  (Original,) 

Arnaud  de  Lavaissière  était  depuis  dix  ans  maréchal  des  logis  des  gardes  du  corps 
du  Roi,  comme  nous  venons  de  le  voir,  lorsqu'il  se  fit  donner  ce  certificat.  Il  en  obtint 
plus  tard  un  autre  fort  analogue  du  ministre  de  la  guerre  : 

■  Nous,  Louis  Le  Bègue  du  Portail,  maréchal  de  camp,  ministre  et  secrétaire  d'Etat 
»  ayant  le  département  de  la  guerre, 

•  Certifions  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  que,  conformément  au  registre  et  contrôle 
»  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  Roy,  déposé  entre  nos  mains,  le  sieur  Arnaud  de 
»  Lavaissière  a  été  inscrit  sur  ledit  registre  à  la  date  du  vingt-neuf  avril  mil  sept  a*nt 
»  cinquaute-huit,  et  qu'il  y  est  porté  qu'il  a  servi  plusieurs  quartiers  et  passé  la  revue 

'  »  de  mil  sept  cent  soixante-onze.  En  foy  de  quoi  nous  avons  délivré  le  présent  certificat 

•  pour  servir  et  valoir  ce  que  de  raison.  Fait  à  Paris,  le  dix  février  mil  sept  cent 
»  quatre-vbigtronze. 

»  Du  PoRTJOL.  •  (Original). 

Arnaud  de  Lavaissière  est  présent  aux  articles  de  mariage  passé  à  Puch  de  Gontaut, 
le  13  février  1777,  entre  noble  Arnaud  de  Lavaissière,  écuyer,  gendarme  de  la  garde 
ordmaûre  du  Roi,  son  fteveu  et  son  filleul,  et  signe  :  «  Lavaissière,  maréchal  des  logis 

•  des  gardes  du  corps  du  Roi  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
»  oncle  et  parrain  dudit  futur  époux  »  (Original).  On  sait  qu*un  maréchal  des  logis  des 
gardes  du  corps  était  un  officier  supérieur,  ayant  le  grade  ou  le  rang  de  commandant 
ou  chef  d'escadron. 

2«  Pierre,  qui  a  continué  la  postérité. 

XII.  Noble,  messire  Pierre  db  Lit AissiÉas,  IV*  du  nom,  écuyer,  sieur  de  La  Nasse, 
marié  avant  ^49  avec  dame  Marthe  Penettes,  soutint  avec  Arnaud,  son  frère,  et  ses 
deux  cousins,  le  procès  relatif  à  la  chapelle  de  Saint-Blaisc,  contre  les  MM.  de 
Lavaissière,  descendants  des  seigneurs  de  Capchicot,  procès  que  nous  allons  maintenant 
faire  connaître,  parce  qu'il  Jette  une  vive  lumière  sur  cette  généalogie  et  donne  la 
filiation  exacte  de  plusieurs  des  nombreux  rameaux  de  la  famille  de  Lavaissière. 

Noble  homme  Biaise  de  Lavaissière,  que  nous  avons  vu  passer  une  transaction 
en  1500,  avait  fondé  dans  Téglise  paroissiale  de  Saint-Michel  de  I^a  Réole  la  chapelle 
de  Saiot-BIaise,  appelée  Saint-Blaise  de  Lavaissière.  Ses  descendants  légitimas  avaient, 
comme  lui,  les  droits  de  litre  et  de  sépulture  dans  cette  chapelle,  droits  qui  furent 
exercés  par  les  représentants  des  deux  grandes  branches  descendues  du  fondateur,  et 
contestés  à  Tune  d'elles  vers  le  milieu  du  XVIII*  siècle. 

La  branche  de  Capchicot,  représentée  par  messire  Jean-lacques  de  Lavaissière, 
chevalier,  seigneur  de  Verduzan,  Capchicot  et  La  Basse-Cour,  président,  trésorier 
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général  de  France  &  Bordeaux,  messire  Marc-Antoinc-François  de  Lavaissière,  seigneur 
de  Beauséjour  frères,  et  messire  Jacques  de  Lavaissière,  seigneur  de  La  Brande, 
cousin  germain  des  précédents,  prétendait  avoir  seule  les  droits  de  sépulture  et  de  litre 
sus-mentionnés,  comme  descendant  du  fondateur  en  ligne  directe. 

La  branche  de  La  Nasse,  représentée  par  messire  Arnaud  de  La  Vaissière,  garde  du 
corps  du  Roi,  et  messire  Pierre  de  Lavaissière,  écuyer,  sieur  de  La  Nasse  frères,  messire 
Jean  de  Lavaissière,  écuyer,  avocat  au  parlement,  et  messire  Arnaud  de  Lavaissière, 
aussi  frères,  cousins  des  deux  premiers,  prétendait  continuer  à  jouir  des  mêmes 
privilèges,  descendre  également  en  ligne  directe  du  fondateur  et  être  co-propriétaire 
de  ladite  chapelle  de  Saint* Biaise. 

Par  des  motifs  dont  la  connaissance  n'est  point  parvenue  jusqu'à  nous,  une  tran- 
saction fut  signée  le  54  mars  n55;  elle  est  ainsi  rapportée  dans  l'arrêt  du  Conseil  rendu 
à  Paris  le  25  septembre  4758  : 

'    «  Acte  sous  signature  privée,  contenant  accord  sur  procès  pendant  en  la  prévôté  de  i*hêtel, 

•  par  lequel  le  sieur  Jean'Jacques  de  Lavaissière,  écuyer,  premier  président  des  Trésoriers 

•  de  France,  seigneur  do  Verduzan,  est  convenu  et  demeure  d'accord  que  le  sieur  Arfiaud  de 
»  lAvaissière,  le  sieur  de  La  Nasse,  son  frère,  et  Jean  de  Lavaissière,  avocat  en  parlement,  et 
»  le  sieur  Arnaud  de  lavaissière,  ses  frère  et  cousins,  continueront,  eux  et  leurs  descendants, 
»  de  jouir,  avec  ledit  seigneur  de  Verduzan  et  les  siens,  de  la  communauté  de  la  chap'^lle 
»  appelée  de  Saint-Biaise,  bâtie  dans  Téglise  paroissiale  et  collégiale  de  Saint-Michel  de  La 

•  Réole,  avec  droit  de  sépulture  en  icelle,  le  droit  de  litre  demeurant  audit  de  Lavaissière  de 
■  Verduzan  seul;  au  moyen  de  quoi  le  procès  est  demeuré  éteint  et  assoupi,  ledit  acte  daté 
n  du  31  mars  1755.  Ck)ntrollé  à  La  Réole,  le  9  mai  suivant.  •  (Arrêt  du  Conseil.)  (^]. 

Le  seigneur  de  Beauséjour,  le  plus  tenace  et  le  plus  violent  de  son  bord,  ne  voulut 
point  adhérer  à  cet  accord.  Arnaud  de  Lavaissière ,  qui  fut  garde  du  corps  et  plus 
tard  maréchal  des  logis  des  gardes  du  corps,  était  le  grand  et  rude  adversaire  du 
seigneur  de  Beauséjour.  Assigné  au  sénéchal  de  Bazas,  il  présente  une  requête  au  Juge 
de  la  prévôté  de  l'Hôtel,  demande  que  le  sieur  de  Verduzan  soit  tenu  de  se  joindre  à 
lui  pour  faire  débouter  le  sieur  de  Beauséjour  de  ses  demandes  et  prétentions.  Le 
24  janvier  -1756,  une  sentence  de  la  prévôté  de  l'Hôtel,  attendu  la  complainte  amiable, 
maintient  ledit  sieur  Arnaud  de  Lavaissière  dans  la  jouissance  et  possession  des  droits 
de  communauté  de  sépulture  de  la  chapelle  en  question,  et  déclare  le  jugement  com- 
mun avec  le  sieur  de  Verduzan.  Ladite  sentence  fut  signifiée  le  34  mars  -1757.  On  Qt 
appel  de  cette  sentence  au  Grand  Conseil  du  Roi.  Le  seigneur  dé  Verduzan  étant  mort, 
fut  représenté  au  procès  par  son  fils,  Gabriel-Barlhélemi. 

Le  4*'  février  -1758,  trois  nouveaux  membres  de  la  famille  vinrent  prendre  part  au 
procès  :  •  Guillaume  de  Lavaissière,  écuyer,  sieur  de  Cabiel  ;  Louis  de  Lavaissière, 
»  écuyer,  sieur  de  Bruzée;  Mathieu-Isaac  de  Lavaissière  de  Pradel,  prêtre,  docteur  en 

(*)  Le  droit  de  litre,  exeluivemcnt  réservé  aux  seigneurs  de  Verduzan,  semble  indiqner  qne  ces  derniers  éfiiient  la 
brai.e)ie  atnée  des  déseendauls  da  foiMhteur. 
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•  théologie,  archiprétre  et  curé  de  la  ville  du  Mas  d'Agenais,  demandent  par 

•  requête  qu'il  plaise  au  Conseil  les  recevoir  parties  intervenantes  dans  la  contestation 
>  pendante  au  Conseil  entre  les'sieurs  de  Beauséjour,  de  Verduzan  et  de  La  Brande 

•  d'une  part,  et  le  sieur  Arnaud  de  Lavaissière  et  consorts  d'autre  part,  sur  l'appel 

•  interjeté  par  ledit  sieur  de  Beauséjour  de  la  sentence  de  la  prévôté  de  l'Hôtel,  rendue 

I  le  51  mars  n57 •   (^Arrét  du  Conseil, J  Guillaume,  Louis  et  Malhieu-Isaac 

demandent  à  se  joindre  au  sieur  de  Beauséjour  et  consorts  contre  la  branche  de  I^a 
Nasse.  Ils  présentent  une  nouvelle  requête  le  ^6  juillet  n58  pour  quil  leur  soit  donné 
acte  de  leurs  conclusions.  Cette  longue  affaire,  débattue  avec  beaucoup  d'animation  et 
souvent  avec  une  grande  violence  entre  dix  MM.  de  Lavaissière,  fut  terminée  par 
l'arrêt  suivant  : 

■  Vu  par  le  GonseU  les  pièces,  sentences  et  procédures  des  parties.  Grosse  en  parchemin 
»  d'une  sentence  rendue  en  la  prévôté  deTHôlel,  le  31  mars  1757,  surproductions  respectives 
»  entre  le  sieur  de  Lavaissière  de  Beauséjour  d*une  part;  les  sieurs  Arnaud  de  Lavaissière, 

•  garde  du  Roi,  Pierre  de  Lavaissière,  son  frère,  d'autre  part;  et  les  sieurs  Jean  et  autre 

•  Arnaud  de  Lavaissière,  de  Verduzan,  de  La  Brande  et  consorts,  aussi  d'autre  part •  Il 

■  sera  dit  que  le  GonseU,  faisant  droit  sur  le  tout,  a  mis  et  met  les  appellations  de  la  sentence 

•  de  la  prévôté  de  l'Hôtel,  du  trente-un  mars  mU  sept  cent  cinquante-sept,  au  néant;  ordonne 

•  que  ce  dont  est  appel  sortira  son  plein  et  entier  effet;  déclare  le  présent  arrêt  coounun 

■  avec  lesdits  Barthélemi  et  Jacques  do  Lavaissière  ;  et  sur  le  surplus  des  requêtes  et  demandes 

•  des  parties,  a  mis  et  met  icelles  parties  hors  de  cause  et  de  procès;  condamne  lesdits 

•  Marc-Antoine-François  de  Lavaissière  de  Beauséjour,  Guillaume,  Louis  et  Mathieu-Isaac  de 

•  I^avaissière,  à  la  demande  de  leurs  appels  et  aux  dépens  envers  toutes  les  parties. 
•  Fait  au  GonseU,  à  Paris,  le  vingt-cinq  septembre  mille  sept  cent  cinquante -huit. 

•  DurouR  D&  Villeneuve.  »  «  Rossioiiol.  • 

(Archives  de  r Empire,  arrêt  du  Conseil  dté.J 

Pierre  de  Lavaissière,  sieur  de  La  Nasse,  fut  parrain  de  ses  deux  pelits-flls  jumeaux, 
Joseph  et  Pierre  de  Lavaissière  ;  sa  femme,  dame  Marthe  Penètes,  est  marraine  de 
Louis  de  Lavaissière,  son  petit-flls,  le  24  août  ^79.  De  leur  mariage  étaient  nés  : 

l»  Messire  Pierre  de  Lavaissière,  V*  du  nom,  écuyer,  gendarme  de  la  garde  ordinaire  du 
Roi»  chevaUer  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  né  avant  1750,  assiste  aux 
articles  de  mariage  de  noble  Arnaud  de  Lavaissière,  écuyer  et  gendarme  de  la  garde 
ordinaire  du  Roi,  son  frère,  et,  dans  lesdits  articles  de  mariage,  il  est  qualifié  noble, 
écuyer  et  gendarme  de  la  garde  ordinaire  du  Roi.  H  épouse  à  Versailles,  le  ^8  dé- 
cembre 1784,  demoiselle  Marie-Marguerite  Prudence  Hévin,  fille  de  M.  Prudence 
Hévin,  premier  chirurgien  de  Madame,  comtesse  de  Provence.  Il  écrit  trois  jours  après» 
de  Versailles  (31  décembre),  pour  donnée  à  sa  famille  des  détails  sur  la  douceur  de 
caractère  et  l'éducation  distinguée  de  sa  femme,  et  ajoute  : 
« Je  me  réserve  de  vous  faire  de  vive  voix  le  détaU  des  fêtes  que  mon  bc<iu-père 

•  m'a  données,  mais  je  suis  trop -flatté  de  l'honneur  que  j'eus  dimanche  dernier  potir 

•  ne  pas  tous  l'annoncer.  Mon  beau-père  me  présenta  chez  Monsieur,  frère  du  Roy,  et 
>  chez  Madame,  qui  signèrent  mon  contrat  do  mariage,  et  qui  me  dirent  les  choses 

•  les  plus  honnêtes.  Monseigneur  le  maréchal  prince  de  Soubise  m'accorda  la  même 
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»  faveur.  De  longtemps  un  Réollais  ne  pourra  se  flalter  du  môme  avantage.  Voilà  bien 

»  de  la  jalousie  à  La  Réole 

»  P«  DB  Lavaiesièrb.  •  (Original,) 

Pierre  de  Lavaissiëre  eut  commission  de  recevoir  son  fi'ère  Arnaud  chevalier  do 
Saint-Louis,  parla  lettre  du  roi  Louis  XVI  datée  de  Paris  le  25  mai  1791,  signée  Louis, 
et  plus  bas  :  du  Portail  (Original),  Deux  ans  plus  tard,  il  périt  à  Bordeaux,  sur 
réchafaud  révolutionnaire. 
%•  Arnaud,  qui  a  continué  la  postérité. 

XIII.  Noble,  messire  Arnaud  de  Lataissièbe,  VII*  du  nom,  écoyer,  né  le  ^  0  août  i  750, 
gendarme  de  la  garde  du  Roi,  épousa  Anne  de  Lauga  de  Dépabt,  comme  on  le  voit 
dans  les  articles  de  mariage  qui  suivent,  datés  de  Puch  de  Gontaut  le  15  février  ^777  : 

«  Articles  du  mariage  proposé  et  qui  s'accomplira,  s'il  platt  à  Dieu,  entre  noble  Arnaud  de 

•  Lavaissière,  écuyer  et  gendarme  de  la  garde  ordinaire  du  Roy,  issu  de  la  même  famille  de 
»  tous  les  autres  Lavaissière,  comme  il  est  déclaré  tel  par  arrêt  contradictoire  du  Grand 

•  Conseil  du  vingt-cinq  septembre  mille  sept  cent  cinquante-huit,  confirmatif  d*une  sentence 

•  rendue  en  la  prévôté  de  THÔtel  du  Roy,  du  trente  mars  mille  sept  cent  cinquante-sept,  fils 

•  de  noble  Pierre  de  Lavaissière  de  La  Nasse,  écuyer,  et  de  dame  Marthe  Penettes,  habitant 
»  de  la  ville  de  La  Réole,  d'une  part; 

•  Et  demoiselle  Anne  Lauga,  fille  légitime  de  feu  Pierre  Lauga,  sieur  de  Départ,  et  de 
»  demoiselle  Marie  Duvigneau,  habitants  de  la  ville  de  Puch  de  Gontaud ,  d'autre  part. 

•  Lesquelles  parties  procédant,  sçavoir  ledit  sieur  futur  époux,  du  consentement  et  conseil  de 
»  noble  Pierre  de  Lavaissière,  écuyer  et  gendarme  de  la  garde  ordinaire  du  Roy,  son  fîrère, 

•  de  noble  Jean  de  Beaupuy,  écuyer,  son  cousin-germain  par  alliance,  etc. 

•  Ont  signé  à  Puch,  le  13  février  1777  : 

»  Arnaud  de  Lavaissière,  futur  époux;  —  Anne  Lauga,  future  épouse;  —  Duvigneau  de 
»  Lauga,  mère  de  la  future  épouse.  —  Lavaissière,  père  du  futur  époux;  —  Lavaissière, 
»  maréchal  des  logis  des  gardes  du  corps  du  Roi  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
»  Saint-Louis,  oncle  et  parrain  dudit  futur  époux  ;  —  Suzanne  Duvigneau  ;  —  Elisabeth  Lauga; 

•  —  Brunet  de  Latuque;  —  Marthe  Duvigneau;  —  Pierre  de  Lavaissière;  —  Penettes;  — 
»  Beaupuy;  —  Gaubet  de  Beaupuy;  —  Aubert;  —  Lavaissière;  —  Aubert;  —  Larrufie;  — 
»  Lavaissière;  —  Agathe  Lavaissière;  —  Lavaissière;  —  Lavaissière  de  Coulomb  ;  —  Caulet 
»  de  Delpech;  —  Delpech  ;  —  Delpech;  —  Corbun.  »  (Original,) 

Par  snite  de  ce  mariage,  MM.  de  Lavaissière,  sieurs  de  La  Nasse,  se  sont  établis  à 
Puch  de  Gontaut.  Ils  conservent  dans  leurs  archives  te  certificat  suivant,  en  original, 
qui  prouve  que  Taieul  ou  le  bisaieul  d'Anne  de  Lauga  de  Départ  était,  en  ^695,  officier 
dans  les  troopes  du  roi  : 

•  Le  duc  de  Valentinois,  colonel  du  régiment  de  Soissonnais, 

»  Certifions  que  le  sieur  de  Lauga  sert  actuellement  en  qualité  de  lieutenant  audit  régiment, 
»  et  qu'il  est  chargé  de  travailler  à  faire  une  recreue  pour  nostre  compagnie  colonnelle. 

»  Fait  au  camp  de  Ghieures,  le  16  septembre  1695. 

•  Le  duc  DE  Yalbntihois.  »  (Original) 

Arnaud  de  Lavaissière  servait  depuis  longtemps  avec  Pierre,  son  frère,  comme  gen- 
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darme  de  la  garde  ordinaire  du  Roi,  lorsqu'il  reçut  de  Louis  XVI  la  lettre  suivante, 
coDtresigDée  par  le  ministre  de  la  guerre  : 

« La  satisfaction  que  j*ai  de  vos  services  m'ayant  convié  à  vous  associer  à  Tordre 

1  militaire  de  Saint-Louis,  je  vous  écris  cette  lettre  pour  vous  dire  que  j*ai  commis  le  sieur 
•  de  Lavaisaière,  chevalier  dudit  ordre,  pour  en  mon  nom  vous  recevoir  et  admettre  à  la 
■  dignilÂ  de  chevalier  de  Saint-Louis Écrit  à  Paris,  le  25  may  1791. 

»  Louis.  » 

«  Du  Portail,  i  (OriginaL) 

Arnaud  de  Lavaissière  et  Anne  de  Lauga  de  Départ  laissèrent  de  leur  union  : 

10  Joseph  de  Lavaissière,  tenu  sur  les  fonds  baptismaux  par  Pierre  de  Lavaissière,  son 
grand-père,  mort  jeune; 

2<>  Pierre-Henri,  qui  a  continué  la  descendance; 

a»  Messire  Louis-Caumont  de  Lavaissièrei  écuyer,  né  le  24  août  1779,  a  pour  parrain 
Arnaud  de  Lavaissière,  écuyer,  maréchal  des  logis  des  gardes  du  corps,  chevaUer  de 
Saint-Louis,  son  grand  oncle  paternel,  et  pour  marraine  la  dame  de  Lavaissière,  née 
Penettes,  sa  grand*mère.  11  épousa,  le  19  novembre  1S06,  demoiselle  Adélaïde  du  Lion, 
et  en  eut  cinq  filles  : 

A,  *Antoinette-Zora  de  Lavaissière,  mariée  avec  noble  Louis-François-Auguste  db 
RissAN,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur; 

B.  "^  Jeanne-Marie-Anals  de  Lavaissière,  mariée  avec  le  chevalier  de  Lavaissière,  son 

cousin-germain  ; 
(7.   Hermance  de  Lavaissière,  décédée  à  l'âge  de  16  ans; 

D.  *  Marie- Jeanne-Zuléma  de  Lavaissière; 

E.  ""Antoinette-Léontine  de  Lavaissière,  mariée  à  M.  Léo  Mourqubs  Garràrb. 

XIV.  Noble,  messire  Pierre  de  Lavaissière,  VI®  du  nom,  écuyer,  appelé  Henri  dans 
sa  fiimille,  eut  pour  parrain  messire  Pierre  IV  de  Lavaissière,  sieur  de  La  Nasse,  son 
grand-père,  le  même  qui,  avec  son  frère  aîné  le  maréchal  des  logis  des  gardes  du 
corps,  (tat  maintenu,  par  arrêt  du  Grand  Conseil  du  Roi  du  25  septembre  n58,  dans 
le  droit  de  sépulture  en  la  chapelle  de  Saint-Biaise  de  Lavaissière,  comme  descendant 
direct  de  noble  Biaise  de  Lavaissière,  fondateur  de  ladite  chapelle  en  l'église  de  Saint- 
Michel  de  La  Réole.  Pierre  VI  de  Lavaissière,  appelé  Henri,  épousa,  le  6  février  1807, 
demoiselle  Eugénie  de  Nobt  de  CarzEL,  petite-fille  de  noble  Raymond  de  Nort,  écuyer, 
aieur  de  Cruzel.  Ce  .dernier  est  nommé  noble  Raymond  de  Cruzel,  écuyer,  sieur  de 
Nort,  dans  un  contrat  du  9  Juillet  1778,  retenu  par  M®  Raillet,  notaire  royal  à  Castel- 
Jaloux,  par  lequel  il  acquiert  de  M.  François  Laburthc,  officier  de  MM.  les  Maréchaux 
de  France,  habitant  audit  CasteIJaloux,  le  domaine  de  Laburthe,  qui  est  encore  la 
propriété  du  chevalier  de  Lavaissière  (Grosse), 

Pierre  VI,  dit  Henri  de  Lavaissière,  et  Eugénie  de  Nort  de  Cruzel  ont  laissé  de  leur 
union  trois  enfants  : 

fo  Noble  Raymond  de  Lavaissière,  II*  du  nom,  né  le  20  mars  1808  à  Puch  de  Oontaut, 
décédé  le  20  novembre  1859,  marié  à  demoiselle  Jeanne-Zelinie  Dutu«h,  doni  : 
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A.  PieiTe-Henri  de  Lavaissière,  dôcédé  à  Tâge  de  14  ans; 

B.  *  Demoiselle  Marie-Louise-Oliska  de  Lavaissiëre,  mariée  à  M.  Alphonse  Naulbt; 

2<>  Louis,  qui  suit; 

30  ^Demoiselle  Daizine  de  Lavaissière,  née  le  7  juin  1809,  mariée  à  M.  Adolphe  DtmLH. 

XV.  *  Noble  Louis,  chevalier  de  Lataissièrb,  né  le  50  Janvier  ^8^2,  épousa,  le 
6  septembre  ^857,  demoiselle  Jeanne-Marie-Anaîs  de  Lataissière,  sa  cousine  germaine, 
fille  de  messire  Louis-Caumont  de  Lavaissière  et  de  dame  Adélaïde  du  Lion.  Il  a  de 
cette  union  an  fils  unique  : 

*Noble  Raymond  Louis  de  Lavaissière,  né  le  8  novembre  1838. 
Résidence  :  Puch  de  Gontaut  (Lot-et-Garonne). 

UL  SEIGNEURS  DE  CAPGHIGOT,  VERDUZAN,  etc.,  ET  SIEURS  DE  LA  SYLVESTRIE, 

existants,  sortis  aussi  des  seigneurs  de  Montbeau. 

VIIL  Noble  homme  Biaise  de  Lataissière,  II®  du  nom,  écuyer,  juge  royal  de  La 
Réole,  Tun  des  quatre  fils  de  noble  homme  Biaise  I  de  Lavaissière,  épousa  Catherine 
DU  GuA,  damoiselle,  par  contrat  du  ^9  janvier  ^559  fv.  stj,  retenu  par  M®  du  Pcrrey, 
notaire  à  La  Réole.  Il  fut  assisté  dans  cet  acte  par  noble  Bertrand  de  Lavaissière, 
seigneur  de  Monbeau,  son  oncle,  et  noble  Pierre  de  Lavaissière,  écuyer,  son  proche 
parent.  Il  eut  pour  fils  : 

lo  Etienne,  dont  Tarticle  suit  ; 

2»  Jean  de  Lavaissière,  conseiller  du  Roi  au  Parlement  de  Bordeaux  et  commissaire  aux 
requêtes  du  palais,  par  provisions  du  19  mal  1605. 

IX.  Noble  Etienne  de  L4TAi8sièBE,  écuyer,  avocat  au  parlement,  puis  Juge  royal  de 
la  ville  de  La  Réole,  épousa,  par  contrat  du  dernier  août  1595,  damoiselle  Catherine 
d'Orgieb,  dont  : 

X.  Noble  François  de  Lavaissière,  écuyer,  conseiller  du  Roi,  magistrat  présidial  en 
Ouienne,  se  démit  de  cette  charge  pour  embrasser  la  carrière  des  armes;  il  était,  en 
^640,  capitaine  au  régiment  de  Luzignan.  Il  épousa,  par  contrat  du  1 8  mai  ^628,  passé 
devant  Chausse,  notaire  à  Bordeaux,  Luce  de  Galatheau,  fille  d'un  conseiller  au 
parlement  de  Bordeaux,  et  de  Jeanne  du  Périer.  II  devint  seigneur  de  Capchicot  par 
son  second  mariage,  contracté  le  ^8  décembre  '1615  avec  Jeanne  du  Castaing,  dame 
de  Capchicot.  Du  premier  lit  : 

1»  Noble  Jacques  de  Lavaissière,  écuyer,  auteur  des  seigneurs  de  Capchicot,  Verduzan, 
Beauséjour,  etc.,  rapportés  tome  l»  de  ce  Nobiliaire,  p.  414,  et  qui  soutinrent, 
en  1757  et  1758,  contre  MM.  de  Lavaissiore  de  La  Nasse,  le  procès  relatif  au  droit  de 
sépulture  dans  la  chapelle  de  Saint-Biaise*  C'est  par  erreur  que  dans  la  généalogie  im- 
primée au  tome  I«s  on  a  fait  de  ce  Jacques  deux  personnages  différents; 
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2o  Denis,  auteur  de  la  branche  des  sieurs  de  La  Sylvcstrie,  qui  suit; 
3<>  Catherine-Thérèse  de  Lavaissière,  mariée  le  27  février  1656  à  Jean  du  Bourg,  écuyer, 
seigneur  du  Prada,  habitant  de  Monlgaillard. 

XI.  Noble  Denis  db  Layaissièrb,  écuyer,  frère  puîné  du  seigneur  de  Capchicol  et 
de  Verduzan,  a  épousé  demoiselle  Marie  du  Vebgieb,  fllle  de  Thomas  du  Vcrgier, 
écuyer,  homme  d'armes,  et  de  Françoise  de  Bonnier  {NoML  cité,  1. 1,  p.  '156  et  4U), 
dont  : 

lo  Louis^  qui  a  continué  la  descendance  ; 

2o  Messire  Arnaud  de  Lavaissière,  prêtre,  docteur  en  théologie,  archiprèlre  de  Julliac, 

assistait,  le  7  août  1725,  au  contrat  de  mariage  de  Louis,  son  frère; 
3»  Noble  Guillaume  de  Lavaissière,  écuyer,  assiste  au  môme  contrat. 

XII.  Noble  Louis  db  Lataissièbe,  ëcuyer,  habitant  du  lieu  de  Chandas,  paroisse 
d'Auriac,  juridiction  de  Duras,  en  Agenais,  épousa,  par  contrat  du  7  août  ^25,  passé 
au  lieu  de  Monbrun,  paroisse  de  Sembas,  Juridiction  de  Savignac,  en  Agenais,  devant 
le  notaire  de  Savignac,  demoiselle  Catherine  du  Pleix,  fllle  légitime  de  noble  Antoine 
du  Pleix,  écuyer,  seigneur  de  Monbrun,  et  de  demoiselle  Marie  Boê.  Le  futur  époux 
est  dit  fils  légitime  de  feu  noble  Denis  de  Lavaissière  et  de  dame  Marie  du  Vergier.  Il 
est  assisté  de  messire  Arnaud  de  Lavaissière,  archiprêtre  de  Julliac,  et  de  noble 
Goillaome  de  Lavaissière,  écuyer,  ses  frères.  La  demoiselle  du  Pleix  est  assistée  de 
ses  père  et  mère,  de  noble  Charles  du  Pleix,  seigneur  de  La  Masse,  son  oncle  [Grosse 
en  parchemin,  sur  laquelle  est  écrit  en  marge  :  •  Vu  :  (signé)  Chébin  •  ).  Noble  Louis 
de  Lavaissière,  écuyer,  donna  une  quittance,  le  50  juin  '1759,  devant  Loche,  notaire. 
Il  était  mort  le  'I*'  décembre  ^758,  et  avait  eu  de  Catherine  du  Pleix  : 

lo  Pierre-Charles,  qui  suit; 

2«  Messire  Antoine  de  Lavaissière,  curé  de  Monclar  d*Agenais  en  1181  ; 

So  Messire  Jean-Paul-Nicéphore  de  Lavaissière,  capucin,  religieux  conventuel  à  Valence; 

io  Marie-Anne  de  Lavaissière  épouse,  le  23  juillet  1761,  devant  M«Paganel,  notaire  à  Vil- 
leneuve d' Agenais,  M.  Louis  Bàrdet.  Elle  fait  une  quittance  à  noble  Pierre-Charles  de 
Lavaissière,  écuyer,  son  frère,  habitant  à  Monclar  d* Agenais,  le  11  décembre  1787. 

XIII.  Noble,  messire  Pierre-Charies  de  Lavaissière,  écuyer,  marié  avec  noble  dame 
Claire  d*Angeios  de  Casielgaillabd,  passe  des  actes  devant  M**  Malbee  et  Bitaabé, 
notaires,  les  22  août  ^52  et  i^'  décembre  ^58,  au  lieu  de  Monbrun,  paroisse  de 
Sembas,  Juridiction  do  Savignac,  conjointement  avec  dame  Catherine  du  Pleix,  sa 
mère,  veuve  de  noble  Louis  de  Lavaissière,  et  un  troisième  acte  le  6  mars  ^70,  devant 
M*  Foumier,  notaire  (Grosses).  Il  eut  de  son  mariage  : 

i^  Jean-Paul-Bertrand,  qui  a  continué  la  postérité; 

79  Messire  Antoine-Thomas,  chevalier  de  Lavaissière,  né  en  1768,  curé  de  Villeréal; 
S^  Noble  demoiselle  Marie-Jeanne  de  Lavaissière,  mariée  h  mosslre  Jar^ques  de  Miss  \ndre, 
habitant  au  château  do  PcVaubel,  en  Agonais. 
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XIV.  Mcssire  Jean-Paul-Bertrand  de  L4Yaissièrb,  écayer,  né  le  47  décembfe  ^67 
au  château  de  Monbrun,  paroisse  de  Semhas,  juridiction  de  Savignac,  servit  dans  les 
gardes  du  corps  du  Roi,  compagnie  de  Luxembourg,  depuis  le  45  décembre  4784 
jusqu'à  la  Révolution;  puis,  avec  la  même  qualité,  dans  Tarmée  des  princes,  comme 
le  prouvent:  un  certificat  de  congé,  fait  à  Hinsberg  le  26  novembre  1792,  signé  •  le 
chevalier  de  Montesquiou,  sous-lieutenant  commandant;  certifié  et  approuvé  par  nous 
maréchal  de  camp  commandant  des  gardes  du  corps  du  Roy,  le  marquis  de  Morspet  • 
(Original);  un  second  certificat,  donné  à  Dusseldorf,  le  5  décembre  suivant,  par 
Victor-François,  duc  de  Broglie,  maréchal  général  de  France,  prince  du  Saint-Empire 
romain,  chevalier  des  Ordres  du  Roi,  etc.,  signé  :  le  maréchal  duc  de  Broglie  (Orig.J; 
un  troisième,  du  même  duc  de  Broglie,  daté  de  Dusseldorf,  du  4  mai  1795  (Original). 
Le  môme  de  Lavaissière  servit  également  dans  les  chasseurs  nobles  à  cheval  (Certificat 
donné  à  Grave,  le  iO  août  1194,  signé:  le  comte  Etienne  de  Damas  —  Original);  11 
fil  la  campagne  de  Hollande,  en  4791,  dans  les  hussards  d'Hompech;  se  trouva  aux 
balailles  de  Tilbourne,  le  24  novembre  4794,  et  de  Boxtel,  le  50  décembre  suivant; 
devint  lieutenant  en  premier  au  régiment  des  Indes,  à  la  Martinique,  au  service  de  la 
Grande-Bretagne,  le  25  décembre  4798  (Original  en  parchemin);  fut  capitaine  du 
5*  escadron  de  dragons  de  la  Guadeloupe,  le  4  8  février  4  814 ,  et  confirmé  dans  le  même 
grade  le  15  janvier  4845  (Original  de  ladite  commission,  signé  par  le  contre-^imiral 
comte  Durand  de  LrNOis,  gouverneur  lieutenant  général  pour  le  roi  de  France  des  Ues 
de  la  Guadeloupe  et  dépendances).  Il  mourut  le  5i  juillet  4816,  venant  d'être  nommé 
chevalier  de  Saint-Louis. 

Jean-Paul-Berlrand  de  Lavaissière  avait  épousé,  à  la  Guadeloupe,  Françoise-Sophie 
DE  ViPART,  fille  de  messire  François-Nicolas,  comte  de  Vipart,  et  de  dame  Charlotte 
Néron  de  Beauclair.  Sophie  de  Vipart  épousa  en  secondes  noces  messire  Jean-François 
de  Larligue  de  Bassabat,  chevalier  de  la  Lr^gion-d'Honneur.  Elle  avait  eu  de  son  pre- 
mier mariage  : 

XV.  'Noble  Charies-Nicolas-Édouard  de  Lavaissière,  né  à  la  Guadeloupe  le  42  Jan- 
vier  4809,  chef  des  nom  et  armes  de  la  branche  de  Lavaissière  de  La  Sylvestrle,  a 
épousé,  le  44  février  4840,  par  contrat  passé  au  ch&teau  de  Saint-Léger,  devant 
M*  Bonnetou,  notaire  à  Monclar  d'Âgenais,  'demoiselle  Julie-Raymonde-Octavie 
DE  Malardeau  de  Saint-Légeb,  fille  de  messire  Edme-lsidore  de  Malardeau,  baron  de 
Sainl-Léger,  et  de  dami  Jeanne-Claire  Meilhan.  Il  a  de  cette  union  : 

to  *Noble  Marie-ÀQtoine-LodoYs  de  Lavaissière,  né  le  9  octobre  1841  ; 

2»  *  Demoiselle  Antoinette-Josôphine-LucUe  de  Lavaissière,  née  le  l***  avril  1843. 

Résidence:  le  château  de  Saint-Léger,  près  Monclar  d'Agenais  (Lot-et-Garonne). 
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DE  FORCADE  et  DE  LA  FORCADE. 

CosBioNBUBS  DE  GASTETTARBE,  en  la  juridiction  d*Ortbez,  au  XII«  siècle;  —  nobles,  mbssibes, 
«GUYERS,  CHEVALIERS,  SEIGNEURS  DE  LA  GRËZÈRE,  LA  ROQUETTE,  LA  TOUR-GATSIES  (LA 
TOUR  DEGASSIES),  SAUROUX,  SA^T-GENEST,  GAUBEYRAN,  LASTRAT^ENGQ,  ROMATET, 
LA  BASSANE,  BIAIX,  etc.;  —  sieurs  de  LA  PRADE,  MARTINE,  LE  PIN;  —  seigneurs  du 
GRAND-TAUZIA.  —  En  Béam,  Bordelais,  Agenais,  Condomois,  Lannes;  à  Paris  et  en  Prusse. 


La  maison  de  Forcade  et  de  La  Fobcade,  originaire  de  la  ville  d*Orthez,  en  Béarn, 
est  Tune  des  plus  anciennes  de  la  province,  puisqu'un  de  ses  membres  figure,  au 
XII*  siècle,  au  nombre  des  seigneurs  béarnais  possédant  des  fiefs  et  donnant  à  Téglise 
des  dîmes  situées  dans  la  commune  d'Orthez.  Elle  a  toujours  tenu  rang  aux  Étals  du 
pays  de  Béarn,  ainsi  que  cela  est  constaté  dans  un  arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  de 
Guienne  rapporté  plus  loin.  Elle  sert  sous  les  comtes  de  Poix  et  de  Béarn,  durant  les 
guerres  anglaises;  assiste,  aux  XIV*,  XV*  et  XVI*  siècles,  aux  montres  ou  revues 
de  la  Noblesse;  ne  cesse  de  donner  à  la« France  des  gouverneurs  de  places,  des 
oflBders  distingués,  dont  plusieurs  sont  tués  sur  les  champs  de  batailles. 

Cette  Maison  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  d'extraction  par  divers  Jugements 
des  intendants  de  la  province,  par  des  arrêts  de  la  Cour  des  Aydes  de  Guienne  et  du 
Conseil  d'État.  Elle  a  été  convoquée  aux  Assemblées  générales  de  la  Noblesse  de 
TAgenais,  du  Bazadàis,  du  Condomois;  est  inscrite  dans  les  Ordres  de  Malte,  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Légion^l'Honneur;  enfin,  elle  compte  parmi  ses  représentants  actuels 
un  ministre  des  finances. 

On  trouve  son  nom  écrit  de  Forcade,  de  Fourcade,  de  La  Forcade  eideLa  Fourcade. 

N...  DE  Forcade,  N...  de  Baylens  et  N...  de  Cando,  étaient  trois  seigneurs  béarnais 
qui  donnèrent,  vers  ^no,  à  Guillaume-Bertrand,  évêque  de  Dax,  fils  de  ïBerlrand, 
vicomte  de  Labour,  et  frère  des  vicomtes  Pierre  et  Arnaud,  les  dîmes  de  la  paroisse 
de  Caslettarbe,  située  dans  la  commune  d'Orthez  (Monlezun,  Hist.  de  la  Gascogne, 
lom.  II,  pag.  252  et  253). 

Pierre  de  Forcade  ou  de  La  Forcade  fut  du  nombre  des  hommes  d'armes  de^Gaston, 
comte  de  Foix,  qui  prirent  part  à  la  conquête  des  villes  de  Bourg  et  de  Blaye,  et 
guerroyaient  contre  les  Anglais  du  côté  de  Saint-Sever  (Landes)  le  8  septembre  1559. 
Il  assistait  à  la  montre  ou  revue  de  cette  compagnie,  passée  ladite  année  à  Mont-de- 
Marsan,  avec  Arnaud  et  Bertrand  d'Espagne,  Raymond  de  Comminges,  Jean  de  Mont- 
pczat,  Jean  de  Mauléon,  Pierre  de  Galard,  Pierre  de  Vezins,  Bernard  de  Corneillan, 
T.  m.  22 
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Aroaud  et  Raymond  de  Pins,  Menaut  et  Odet  de  Béon,  Jean  de  Cazenove,  Jeap 
de  Lévis,  Arnaud  de  Batz,  Pierre  d'Aydies,  Arnaud  d'Anglade,  Pierre  de  Lacarre,  Tuco 
de  Gelas,  etc.  [Idem,  tom.  III,  pag.  253  et  496). 

Jean  de  Fourcade  était  avec  Jacques  de  Lude,  Gallias  de  Berrac,  Pierre-Raymond 
d'HautpouI,  Germain  de  Marquefave,  Bertrand  de  Nay,  Roger  d'Espagne,  Raymond 
Durfort,  Manaut  d'Angosse,  Arnaud  de  La  Gausie,  Arnaud  de  Pouy,  etc.,  à  la  revue 
de  quarante  hommes  d'armes  passée  à  Montréal  vers  '1560  par  Arnaud  d'Espagne, 
sénéchal  de  Carcassonne  et  de  Béziers  {Idem,  t.  IV,  p.  444]. 

Jean  de  Forgade  fut  pourvu  de  l'abbaye  d*Artona,  dépendante  de  Tabbaye  de  La 
Gaze-Dieu,  au  diocèse  de  Dax,  immédiatement  après  Michel  de  Mont-Ségur,  que  la 
Gallia-Christiana  cite  comme  XVII*  abbé  en  4445,  Dans  la  série  des  abbés  d'Artona, 
Jean  de  Forcade  est  mentionné  le  XVIII*,  aux  années  U48, 4450, 4461  :  «  Abbatum 

•  séries XVII  Michael  de  Mont-Ségur,  4415.  —  XVIII  Johannes  II  de  Forcade, 

•  4448, 4450,  446i,  notatur  in  chronologio  16  febr.—  XIX  BertrandusII  deCassos.  i 
[Gallia-Christ.,  tom.  I,  p.  1067  D.) 

N...  DE  Forcade  assiste,  avec  Peyrot  de  Poyanne,  Guillaume  de  Maignos,  etc.,  à  la 
montre  passée  le  6  octobre  4495  (Monlezujî,  tom.  VI,  p.  440). 

N...  DE  La  Forcade  est  nommé  au  rôle  de  ceux  qui  ont  pris  les  casaques,  lances  et 
banderoles  à  la  montre  de  Beaumont  de  Lomagne,  avec  MM.  de  Barbotan,  de  Mons, 
le  vicomte  de  Trignan,  de  Bonas,  le  baron  de  Sainl-Lary,  d'Albiet,  etc.  (Monlezuk, 
tom.  IV,  p.  455).  —  Celte  montre  fut  passée  entre  4496  et  4507. 

Antoine  de  La  Forcade  était  avec  Gérard  de  Grammont,  Jeannot  d'Andoins,  Ray- 
mond de  Lupé,  Pierre  d'Ossun,  Jeannot  d'Antin,  Pierre  de  Meiet,  Fortuné  d'Etchaux, 
Antoine  de  Navailles,  Jacques  de  Rabastens,  Pierre  d'Aux,  Cardaillac,  t^icrre  de 
Casteibajac,  Jean  d'Urtubie,  Sainl-Géry,  Arnaud  de  Mauléon,  Auger  de  Pins,  Jean  du 
Lau,  Pierre  de  Villemur,  Jacques  de  La  Barlhe,  Génies  du  Bernet,  Claude  du  Lion, 
etc.,  de  la  compagnie  de  monseigneur  de  Foix-Laulrcc,  passée  en  revue  à  Béziers 
en  4525  [Idem,  p.  454). 

N...  DE  La  Fourcade  reçut  d'Henri,  roi  de  Navarre,  la  lettre  suivante,  datée  de  Nérac, 
le8JuUlet4579: 

'  «  Lafourcade,  ne  failhez  de  continuer  à  payer  au  capitaine  Mazelières  ses  gages  de  capitaine 

»  entretenu  suivant  ses  lettres,  et  comme  vous  avès  commencé.  •->  Fait  au  partir  de  Nérac, 

.ceVm«juilheti579. 

•  Henry.  • 
•  Par  le  commandement  exprès  du  Roy  : 

•  QurTERY.  •  «  ViÇOSfi.  ■ 

{Archives  de  Pau,  —  Revue  d*Aquitaine,  t.  V,  p.  29  et  30.) 
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Jean  de  La  Fobiude,  appelé  Jean  de  La  Fourcaie  dans  les  Mémoires  du  maréchal 
due  de  La  Force,  Ait  un  des  hommes  les  plus  importants  du  Béarn.  Il  est  plusieurs 
fois  nommé  dans  ces  Mémoires,  ainsi  que  dans  les  lettres  de  la  reine-mère  et  de  M.  de 
La  Force,  capitaine  des  gardes  du  corps,  lieutenant  du  Roi  en  Béarn.  Ce  dernier  dH 
dans  sa  lettre  du  50  novembre  '1 606,  écrite  de  Fontainebleau  à  Madame  de  La  Force  : 

•  Je  suis  bien  aise  de  ce  que  me  mandez  la  venue  de  M.  de  La  Fourcade;  il  me  pourra 
»  assister  en  beaucoup  de  choses,  car  il  n*a  encore  été  touché  à  aucune  affaire  du  Béarn,  de 
»  sorte  que  vous  jugez  bien  que  je  serai  fort  éloigné  de  pouvoir  partir  d*ici  avant  la  fin  de 
»  mon  quartier,  ainsi  que  j*en  faisais  état.  Le  Roi  et  la  Reine  s*en  vont  samedi  à  Paris,  de 

•  sorte  que  les  affoires  sont  remis  là...  »  (Le  Maréchal  duc  de  La  Force,  Mémoires,  1. 1,  p.  442.) 

Jean  de  La  Fourcade  fut  député  par  les  États  de  Béarn,  à  l'assemblée  de  Saumur, 
en  Tannée  ^6^1,  avec  Pierre  de  Gontaut,  baron  d'Ârros,  et  M.  du  Casse,  ministre  de 
la  religion  réformée.  {Idem,  tom.  II,  p.  '18.)  La  reine-mére  en  exprime  son  mécon- 
tentement  dans  une  lettre  du  ^8  mai  ^6H,  adressée  à  M.  de  La  Force  : 

Non  pour  le  regard  de  leurs  personnes,  que  j*estime  tel  que  me  mandez,  et  qu'ils 

se  conduiront  là  comme  gent  de  bien  et  amateurs  du  repos  de  l'État  dans  lequel  ils  ont 
leurs  fortunes  et  leurs  familles;  mais  pour  la  conséquence,  ne  l'ayant  jamais  fait  durant  la 
vie  du  feu  Roi  mon  seigneur,  et  n'en  ayant  eu  depuis  son  décès  aucun  sujet,  comme  le 
savez  trop  mieux,  et  le  bon  traitement  qu'ils  ont  reçu  du  Roi,  Monsieur  mon  fils,  et  de  moi; 
à  quoi  continuerons  s'ils  nous  en  donnent  sujet.  Ce  que  vous  leur  ferez  entendre  et  à  quoi 
ils  doivent  bien  aviser,  et  par  leurs  actions  et  déportements  en  ladite  Assemblée,  me  donner 
tout  contentement,  ce  que  je  m'ose  promettre  s'ils  se  conduisent  par  votre  avis,  sur  l'assu- 
rance que  j'ai  que  vous  le  leur  donnerez,  et  aux  autres  qui  se  trouvent  à  ladite  Assemblée, 
tel  que  votre  fidélité  et  l'affection  au  service  du  Roi  mon  dit  sieur  et  fils  et  à  cet  État  me  le 
fait  espérer  de  vous.  Et  sur  ce  je  prierai  Dieu,  etc.  Écrit  à  Paris,  le  18*  jour  de  mai  1611. 

»  Marie. 

»  DE  LoMÉNiB.  ■  [Id,,  p.  325  et  826.) 

M.  de  La  Force  dit  dans  sa  lettre  du  50  juin  'I6H,  écrite  de  Saumur  à  M.  de 
Loménie,  secrétaire  d'État,  pour  lui  demander  des  forces  pour  réprimer  les  courses 
des  Espagnols  en  Basse-Navarre  : 

• Il  y  a  une  lettre  de  M.  de  Saulguis,  conseiller,  à  M.  de  La  Fourcade,  qui  lui  mande 

»  que  M.  le  vicomte  d'Échaux  et  tout  le  pays  se  mettent  en  armes  avec  tout  ce  qu'ils  peuvent, 

•  ayant  grande  appréhension  de  recevoir  quelque  fâcheuse  venue.  Je  vous  supplie  tenir  la 
»  main  que  cette  affhire  soit  examinée  selon  l'importance  du  fait,  et  que  je  sois  bien  parti- 
I»  culièrement  informé  des  volontés  de  Sa  Majesté  et  de  ce  que  j'aurai  à  faire. ...  »  {Idem,  p.  333.) 

Jean  de  La  Fourcade  fut  un  des  trois  commisf^aires  français  nommés  par  la  reine- 
mère,  pour  conclure  un  arrangement  avec  les  trois  commissaires  espagnols  sur  les 
différends  qui  s'étaient  élevés  entre  la  France  et  l'Espagne  relativement  à  la  montagne 
de  l'Aldude,  et  aux  bestiaux  que  les  deux  nations  s'étaient  mutuellement  enlevés  sur 
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cette  montagne.  Il  avait  pour  collègue,  dans  cette  importante  et  délicate  mission, 
Bertrand  d'Écbaux,  évêque  de  Bayonne,  premier  aumônier  du  Roi,  frère  du  \icomte 
d'Échaux,  seigneur  de  Baigorry,  et  Jean  d'Esquilles,  procureur  général  en  Navarre. 
(Idem,  p.  28.)  Jacques-Nompar  de  Caumont,  marquis  de  La  Force,  capitaine  des 
gardes  du  corps  et  lieutenant  de  Roi  en  Béarn,  qui  fut  plus  lard  duc  de  La  Force  et 
maréchal  de  France,  nous  fournit  encore  dans  ses  Mémoires  quelques  détails  sur  cette 
affaire,  et  nous  apprend  qu'en  ^6^5,  Jean  de  La  Fourcade  était  avec  lui  à  Saint-Palais. 
Il  dit,  en  effet,  dans  une  lettre  adressée  à  la  marquise  de  La  Force  au  sujet  des  affaires 
de  Navarre,  et  datée  de  Saint-Palais,  le  5  juillet  ^6^5  : 

«  C'est  par  le  moyen  de  M.  de  La  Fourcade,  qui  dépêche  un  homme  à  Pau;  et  afin  que 
»  vous  voyiez  que  nous  sommes  tous  bons  maris,  il  vous  portera  de  nos  nouvelles.  Je  ne 

»  vous  en  puis  mander  encore  de  celles  des  Ëtats^  car  nous  n*en  sommes  encore  qu*au 

•  commencement;  mais  Ton  me  fait  espérer  qu'ils  ne  seront  pas  longs.  Quant  à  ce  qui  regarde 
»  nos  voisins,  la  prise  du  bétail  qu'ils  avaient  faite  a  été  rendue  moyennant  caution.  Je  n*ai 
»  point  vu  encore  le  vicomte  d'Ëchaux;  il  se  trouvoit  mal,  tant  il  y  a  que  j'apprends  que 
»  ceux  de  la  haute  Navarre  veulent  s'affermir  aux  droits  qu'ils  prétendent,  de  sorte  que 
»  ce  que  nous  avons  à  faire  dépendra  des  volontés  du  Roi.  »  {Id.,  p.  362.) 

Et  dans  une  autre  lettre  écrite  de  Pau,  en  novembre  ^6^5,  à  M.  de  Loménie  : 

«  Je  vous  dis  les  maux  que  je  prévois;  c'est  à  vous,  Monsieur,  qui  y  voyais  plus  clair, 
»  d*y  apporter  les  remèdes  dont  je  vous  supplie  très-humblement,  comme  aussi  en  l'affhire 

•  d'Àldude,  sur  lequel  sujet  j'ai  reçu  deux  lettres  de  M.  le  vicomte  d'Ëchaux  et  de  la  vallée 

•  de  Baigorry,  que  je  vous  envoie,  où  vous  verrez  les  lamentations  de  ces  pauvres  gens,  qui 

•  sont  pour  périr  de  misère  cette  année,  leurs  blés  ayant  été  gelés  et  leurs  miUets  brûlés. 
>  J'entends  que  M.  de  Bayonne  dépêche  exprès,  attendant  que  le  sieur  de  La  Fourcade  suive, 
»  lequel  il  trouve  à  propos  qu'il  fasse  le  voyage,  puisqu'ils  ont  rompu  leur  traité  avec  les 
»  commissaires  d'Espagne,  qui  n'ont  voulu  bailler  par  leurs  propositions  aucun  droit  ni  usage 
»  en  Àldude  à  ceux  de  Baigorry  seulement  par  provision...  »  [Idem,  p.  369.) 

Charlotte  de  Gontaut  Biron,  marquise  de  La  Force,  qui  devint  quelques  années  plus 
^rd  maréchale  et  duchesse  de  La  Force,  nomme  enfin  Jean  de  La  Fourcade  dans  une 
de  ses  lettres,  datée  Pau  le  ^2  mai  1616,  et  adressée  au  même  marquis  de  La  Force, 
son  mari  : 

«  Monsieur,  nous  avons  appris  par  des  lettres  écrites  de  Bordeaux  comme  la  paix  a  été 

•  publiée  à'Blois,  M.  le  Chancelier  congédié,  sa  charge  donnée  à  M.  du  Vair,  premier  président 
»  du  parlement  de  Provence,  qu'on  a  envoyé  chercher  pour  l'exercer;  IJieu  veuille  que  ce 
»  soit  à  sa  gloire,  au  contentement  des  gens  de  bien  et  au  profit  de  l'Ëtat  I  M.  de  La  Fourcade 

•  a  aussi  mandé  le  même  à  Monsieur  et  ajouté  le  rétablissement  de  lui  et  des  siens  en  toutes 
»  leurs  charges,  honneurs,  dignités  et  pensions,  et  que  le  reste  de  ses  affaires  va  assez 
»  bien...  >  (Idem,  p.  445.) 
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I.  DE  FORGADE,  SEIGNEURS  DE  LA  TOUR-GATSIES,  LA  GRÉZÈRE,  LA  ROQUETTE, 
SAUROUX,  SAINT-GENEST,  GAUBEYRAN,  LASTRANENGQ,  etc. 

Armes  :  D'or,  au  dexirochère  de  carnation,  armé  de  gueules,  mouvant  du  bas  du  flanc  senestrc 
de  Vécu  et  tenant  une  épée  aussi  de  gueules,  surmonté  de  deux  vaches  passantes  aussi  du  mime 
l'une  au-dessus  de  Vautre,  la  vache  inférieure  sans  tète,  qui  parait  avoir  été  coupée  par  le  tran- 
chant de  cette  épée.  Gouronne  de  comte;  supports  :  deux  lions  (V.  Planche  XV]. 


Un  testament  de  Tannée  ^505,  des  lettres  patentes  de  4654,  un  arrêt  de  la  Cour  des 
Aydes  de  Guîenne  de  4656,  constatent  que  Jean  de  Forcade,  écuyer,  premier  Jurât  de 
la  ville  d'Ortbez,  dont  la  flliation  est  établie  par  titres  jusqu'aux  représentants  actuels, 
avait  des  fiefs  en  Béarn  et  à  Bordeaux,  et  que  sa  famille  comptait  au  nombre  des 
bmllles  importantes  de  cette  ville,  puisque  sous  Louis  XII  elle  était  en  possession  do 
la  tour  Catsies  (de  Gassies),  construite  sur  les  murs  de  Bordeaux  (d'où  est  venu  le 
nom  de  la  rue  appelée  de  la  Tour  de  Gassies). 

Les  nombreuses  branches  de  la  maison  de  Forcade  se  répandirent  dans  le  Bazadais, 
le  Condomois,  les  Lannes  et  TAgenais. 

A  l'époque  de  la  première  recherche  générale  des  usurpateurs  de  noblesse,  Jean 
de  Forcade,  sieur  de  Saint-Genest,  Louis  de  Forcade,  sieur  de  Caubeyran,  Jean- 
Filhastre  de  Forcade,  sieur  de  Lastranencq,  Mathieu,  Pierre  et  Bertrand  de  Forcade 
frères,  écuyers,  furent  déchargés  de  l'assignation  qui  leur  avait  été  donnée  à  la  requête 
de  Nicolas  Catel,  préposé  à  la  recherche,  et  maintenus  dans  leur  noblesse  d'extraction, 
le  29  juillet  4  666,  par  ordonnance  de  M.  du  Puy,  commissaire  subdélégué  de  M.  Pellot, 
intendant  de  Guienne. 

Etienne  de  Forcade,  écuyer,  sieur  de  Caubeyran,  fit  enregistrer  ses  armoiries  telles 
que  nous  les  avons  blasonnées  ci-dessus,  en  V Armoriai  général  de  France,  registre 
Guienne,  à  Bazas,  le  24  février  4698  (vol.  24,  fol.  464).  Il  fit  remettre  à  la  Cour  des 
Aydes  de  Bordeaux,  le  25  décembre  4759,  divers  titres  établissant  la  nobilité  des  fonds 
quil  possédait  dans  la  Juridiction  de  Galapian,  en  Agenais. 

Une  branche  de  cette  famille  subsistait  encore  à  Orthez  en  4  696,  en  la  personne  de 
noble  Pierre  de  Forcade,  sieur  de  Baure,  et  une  autre  à  Pau,  représentée  par  noble 
Isaac  de  Forcade,  sieur  de  Biaix,  jurât  de  la  ville  de  Pau,  tous  deux  assignés  à  produire 
leurs  titres  devant  l'intendant  de  Guienne  lors  de  la  seconde  recherche.  A  la  suite  de 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  la  branche  protestante  de  la  famille  de  Forcade  de 
Biaix  quitta  la  France  et  s'établit  en  Prusse,  où  elle  existe  encore  aujourd'hui. 

I.  Noble  Jean  de  Foacade,  écuyer,  !<"'  du  nom,  né  à  Orthez,  en  Béarn,  vers  4440, 
sous  le  règne  de  Charles  Vil,  et  marié  sous  celui  de  Louis  XI,  fait  son  testament  le 
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2i  juillet  ^505,  dans  lequel  il  prend  les  qualités  d'écuyer  et  deprerpîer  jurât  de  la  ville 
d*Orthez,  institue  pour  ses  héritiers  ses  quatre  enfants  mùIes,  et,  relativement  à  la 
distribution  de  ses  domaines,  déclare  avoir  donné,  entre  autres  choses,  la  tour  Catsies, 
sise  sur  les  murs  de  Bordeaux,  à  Gaston  de  Forcade,  son  second  flis,  marié  à  Guionne 
de  Couso.  (Arréi  de  la  Cour  des  Aydes  de  Guienne  du  il  mai  4656.)  11  nomme  ses 
quatre  fils  dans  Tordre  suivant  : 

1<>  François  de  Forcade; 
2<>  Gaston,  dont  Tarticle  suit; 
3<>  Arnaud  de  Forùade; 
4^  Raymond  de  Forcade. 

Un  de  ces  quatre  frères  est  peut-ôtre  le  même  que  N...  de  Forcade,  que  nous  avons 

cité  comme  présent  à  la  montre  ou  revue  passée  à  Mont-de-Marsan  sous  Charles  YIU, 

en. 1495. 

II.  Noble  Gaston  de  Fo&cide,  écuyer,  était  marié  avec  damoiselle  Guionne  de  Corso 
avant  le  21  juillet  ^505,  suivant  le  testament  de  noble  Jean  do  Forcade,  écuyer, 
premier  jurât  de  la  ville  d'Orthez,  son  père.  Il  laissa  de  cette  union  : 

III.  Noble  Jean  de  Fobcade,  écuyer,  11^  du  nom,  fut  père  d'au  moins  deux  enfants, 
savoir  : 

l»  Noble  Jean  de  Forcade,  sieur  de  Saint-Genest,  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement 
de  M.  du  Puy,  commissaire  subdélégué  de  M.  Pellot,  intendant  de  Guienne,  le  29  juin  1 666. 
Il  avait  épousé  noble  Marie  de  Laurière,  damoiselle  de  Moncaut,  fille  de  messire  Joseph 
de  Laurière,  seigneur  baron  de  Moncaut,  en  Bruilhois,  lequel  fait  en  faveur  de  sa  dite 
fille,  ie  21  novembre  1657,  un  contrat  de  vente  d'une  métairie  noble  de  taille  et  de 
rente,  située  dans  la  juridiction  de  Galapian.  Noble  Marie  de  Laurière  était  veuve  de 
noble  Jean  de  Fourcade,  sieur  de  Saint-Genest,  lorsqu'elle  rendit  hommage  devant 
MM.  les  Trésoriers  de  France  pour  la  métairie  de  Martet,  démembrée  de  la  seigneurie 
de  Galapian,  les  23  novembre  et  12  décembre  1670,  métairie  qui  lui  avait  été  donnée, 
comme  il  vient  d*ètre  dit,  par  le  baron  de  Moncaut,  son  père.  La  même  damoiselle  de 
Laurière  de  Moncaut  fit  son  dénombrement  le  12  décembre  1676.  (Archives  départe- 
mentales de  la  Gironde.)  Jean  de  Forcade,  qui  avait  servi  dans  le  régiment  de  Gandale, 
laissa  de  son  mariage  : 

Noble  Louis  de  Forcade,  écuyer,  sieur  de  Caubeyran,  maintenu  dans  sa  noblesse 
d'extraction  en  même  temps  qu'Etienne  de  Forcade,  son  oncle  paternel,  par  arrêt 
de  la  Cour  des  Aydes  de  Guienne,  rendu  le  27  mai  1656,  et  par  jugement  du 
29  juillet  1666,  rapporté  à  l'article  de  son  père.  Il  eut  de  damoiselle  Bertrande 
FfiRRAN,  sa  femme  : 

a.  Noble  Etienne  de  Forcade,  écuyer,  sieur  de  Caubeyran,  fit  enregistrer  ses 
armoiries  à  Bazas  en  1696,  et  remit  à  la  Cour  des  Aydes,  lé  28  décembre  1739, 
des  titres  pour  la  nobilité  de  fonds  qu'il  possédait  noblement  dans  la  paroisse 
de  Galapian,  comme  ayant  été  démembrés  de  la  seigneurie  dudit  Galapian. 
(Archives  départementales  de  la  Gironde.) 

b.  Damoiselle  Jeanne  de  Forcade,  mariée  le  l**  février  1690  à  noble  François 
db  Malvin,  écuyer,  sieur  de  Merlet,  fils  de  noble  Bar thélemi  de  Malvin,  écuyer, 


DB  PORGADB  ET  OB  LA  FORGADB.  175 

sieur  de  Merlet,  et  de  damoiselle  Diane  de  Loze.  Ledit  François  de  Malvin  se 
trouvait  à  la  revue  ou  assemblée  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  d'Albret, 
faite  à  Bazas  le  22  mai  1693.  (D'hozier,  Armoriai  général,  Registre  V,  art.  db 
Malvin,  p,  19.) 

to  Etienne,  dont  Tarticle  suit  : 

IV.  Etienne  de  Forcade,  écuyer,  et  Jean  de  Forgadb,  son  frère,  servaient  dans  les 
régiments  de  marine  Guienne  et  Candale,  lorsque,  par  lettres-patentes  données  à  Paris 
le  ^  ^  juillet  ^  65 1 ,  ils  furent  relevés  de  la  dérogeance  commise  par  leur  père  en  prenant 
des  fermes  dans  le  pays  de  Marsan.  Avec  Louis  de  Forcade,  son  neveu,  Etienne  de 
Forcade  obtint,  le  27  mai  ^656,  un  arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  de  Guienne,  dont  les 
dispositions  principales  sont  ainsi  conçues  : 

t  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut. 
Savoir  faisons  qu*Etienne  de  Forcade,  écuyer,  et  Louis  de  Forcade,  aussi  écuyer,  fils  à  feu 
Jean,  oncle  et  neveu,  auraient  présenté  requête  à  notre  Cour  des  Aydes  de- Guienne,  le  31 
mars  1656,  et  par  icelle  exposé  qu*ils  sont  de  noble  extraction,  et,  tant  eux  que  leurs  ancê- 
tres, ont  vécu  noblement,  porté  les  aribes  pour  le  service  des  défunts  Rois  nos  prédéces- 
seurs, eu  rentrée  dans  Tordre  de  la  Noblesse  aux  États  de  notre  pays  de  Béam,  dont  ils 
sont  originaires,  exercé  plusieurs  charges  et  emplois  dignes  de  leur  qualité,  comme  font  à 
présent  leurs  enfants;  néanmoins,  certains  ennemis  des  suppliants,  dudit  feu  Jean  de 
Forcade  père  et  dudit  Louis,  ayant  voulu  révoquer  en  doute  leurdite  qualité,  sous  prétexte 
qu'ils  présupposaient  que  feu  autre  Jean  de  Forcade,  père  dudit  Etienne  et  aïeul  dudit 
Louis,  avait  fait  quelque  acte  de  prétendue  dérogeance,  les  suppliants  se  seraient  pourvus 
devant  nous  et  auraient  obtenu  lettres  de  réhabilitation  dès  le  11  juillet  1651. 

•  Et  ensuite,  les  suppliants,  pour  justifier  de  leur  noblesse,  auraient  produit  en  premier 
lieu  le  testament  de  Jean  de  Forcade,  écuyer,  premier  jurât  de  la  ville  d'Orthez,  duquel 
appert  qu'il  laissa  divers  enfants,  et,  entre  autres,  Gaston  de  Forcade,  marié  à  Guionne  de 
Gouso,  auquel  il  déclare  avoir  auparavant  donné,  entre  autres  choses,  la  tour  Catsies,  sise 

sur  les  murs  de  Bordeaux,  du  21  juillet  1505 

• En  huitième  lieu,  auraient  produit  une  enquête  faite  dans  la  ville  de  Sauveterre, 

en  Béam,  d'autorité  des  élus  de  Guienne,  à  la  requête  de  Jean  de  Forcade,  écuyer,  sieur  de 
Saurouz,  cousm  germain  des  suppliants,  par  laquelle  il  est  amplement  vérifié  leurs  ancê*' 
très  être  véritablement  nobles,  et  comme  tels  avoh:  toujours  tenu  rang  aux  États  du  pays 
de  Béam 

•  Et  tout  considéré,  notredite  Cour,  du  consentement  du  Procureur  Général,  foisant  droit 
des  fins  et  concliftions  des  suppliants,  a  ordonné  et  ordonne  que  les  lettres  de  réhabilitation 
par  eux  obtenues,  dudit  jour  10  juillet  1651,  seront  enregistrées  au  greffe  de  notre  Cour, 
pour  lesdits  Etienne  et  Louis  de  Forcade,  leurs  enfants  nés  et  à  naître  de  loyal  mariage, 
jouir  de  ce  fait  et  du  contenu  d'icelles,  en  leur  forme  et  teneur,  et  des  privilèges,  franchises, 
exemptions  et  immunités  dont  jouissent  les  autres  nobles  de  notre  royaume.  » 

Etienne  de  Forcade  avait  épousé  damoiselle  Françoise  de  Vazab,  qui  le  rendit  père  de  : 

lo  Mathieu,  qui  a  continuée  la  postérité; 

2»  Pierre  de  Forcade,  écuyer,       i  maintenus  dans  leur  noblesse  le  29  juillet  1666,  avec 

30  Bertrand  de  Forcade,  écuyer,  (      MaUiicu,  leur  frèn?. 
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V.  Noble  Mathieu  de  Fobcaoe,  tîcuyer,  sieur  de  La  Grézère,  fut  capitaine  com- 
matidant  au  régiment  de  Candale,  ut  reçut  liu  prince  de  Conly,  !e  2  juillel  1652,  un 
ordre  pour  Jever  uue  compagnie  rmnciie  d'infanterie  pour  le  service  du  Roi.  Il  fui, 
avec  Pierre  et  Berlrand  de  Forcade,  licujers,  ses  frères;  Jean  de  Forcade,  sieur  de 
Suint-denesl;  Louis  de  Forcade,  sieur  de  Caubejran;  Jean  Filliastre  de  Forcade,  sieur 
de  Lasirancncf],  —  maintenu  dans  rod  exiraction  noble,  par  jugement  de  IVI.  du  Puy, 
commissaire  subdélégué  de  M.  Pellot,  intendant  de  Guienne,  rendu  le  29  juillel  i  6G6. 
Malbieu  de  Forcade  avait  épousé,  selon  contrai  du  2  juin  iG58,  retenu  par  M"  de  Larue, 
notaire  rojal,  demoiselle  Catherine  SiscossE.  De  celte  union  : 

1"  Bernard  de  Forcade,  dont  l'article  suit; 

S"  Noble  Pierre  de  Forcade,  sieur  de  La  Hoquette,  nommé  capitaine  d'une  compagnie 
dans  le  régimenl  du  coniUî  de  Damas  le  28  aoiJl  1680,  capitaine  dans  celui  de  Sancerre 
le  l"  mars  1701,  chevalier  de  Saint-Louis  le  20  septembre  1714,  major  au  régiment  de  fi 
Sancerrele  IS  décembre  1724,  et  pensionne  du  Hol,  vivait  encore  le  11  septembre  1729. 


Vi.  Bernard  de  Fobcade  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  Bazin 
de  Bezons,  inlendanl  de  Guyenne,  du  5  avril  1697.  Il  épousa  Jeanne  du  Boouuiec,  par 
contrat  passé  devant  Laujacq,  notaire,  le  23  décembre  1700,  et  eut  pour  fils  :  | 

VII.  Noble  Dcrirand  de  Fobcade  se  llxa  dans  la  ville  de  Marmandc.  Il  épousa,  par 
contrat  passé  dans  la  paroifsc  de  Coussan,  juridiction  de  Marmaude,  devant  Pardejac, 
notaire  royal,  le  U  septembre  1729,  demoiselle  Françoise  de  Tame  de  RIonieh,  (lile 
de  noble  Pierre  de  Tapie,  écuyer,  seigneur  de  Monleil,  et  de  dame  Warie  de  Priâmes. 
A  ce  contrat  assista  Pierre  de  Forcade,  écuyer,  sieur  de  La  Hoquette,  ancien  major 
au  régiment  de  Sancerre,  chevalier  de  Saint-Louis,  grand-oncle  du  futur  époux.  ^ 
Bertrand  de  Forcade  laissa  de  sondil  mariage  : 

1"  Etienne,  dont  l'arliclo  suit; 

ï"  Catherine  de  Forcade,  qui  épousa  Jean-Baptiste  de  Oekeste,  seigneur  baron  de  Ual- 

rumé.  IJUe  fitt  convoquée  (mais  n'assista  pas)  en  1T80  ù.  l'Assemblée  générale  de  la 

Noblesse  de  Bardeaux. 

VIII.  Messire  Etienne  de  Fobcide,  II"  du  nom,  fut  nommé  enseigne  de  la  première 
compagnie  au  régiment  de  Vermandois,  le  i"  mars  1757,  et,  le  2  septembre  suivant, 
lieutenant  audit  régiment  en  la  compagnie  de  Calvy.  Le  20  juin  1765,  il  reçut  ordre 
de  M.  le  duc  de  Lorges,  lieutenant  général  des  armées  du  Uol  et  commandanl  en  chef 
de  la  province  de  Guienne,  de  s'embarquer  avec  cinquante  hommes  sur  le  vaisseau  le 
Bordelais,  pour  suivre  sa  destination,  suivant  l'instruction  qu'il  devait  recevoir  de 
M.  d'Aubenton,  commissaire  général  ordonnateur  de  la  Marine.  Élienne  de  Forcade 
est  convoqué  à  l'Assemblée  de  la  Noblesse  de  la  sénéchaussée  d'Agen,  où  il  représeale 
en  outre  Armand  d'Âugeard,  baron  de  Virazel,  président  k  mortier  au  Parlement  de 
Bordeaux  (Procès-verbal  de  ladite  AssembléeJ.  U  est  un  de6  commissaires  aomméa 
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• 

par  rOrdre  de  la  Noblesse,  et  signe  :  Fobcade  de  La  Gbézère  (Idem).  Il  fut  également 
convoqué  à  TAssemblée  de  la  Noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Bazas,  qui  se  réunit  le 
^0  mars  n89,  trois  Jours  avant  celle  d'Agen;  aussi  a-t-il  assisté  personnellement  a 
Tune  et  à  l'autre  {Nobiliaire  de  Guienne  et  de  Gascogne,  1. 1,  p.  245).  Il  avait  épousé, 
par  contrat  passé  à  Langon  le  42  juin  4766,  Françoise  Rocdieb,  sœur  de  Pierre 
Roudier,  qui  émigra  pendant  la  Révolution,  et  fille  de  François  Roudier,  lieutenant 
de  maire  de  la  ville  de  Langon.  De  ce  mariage  provinrent  : 

i^  René-Pierre-Étienne,  dont  rarLicle  suit  ; 

^  Hugues-Dorothée  de  Forcade,  décédé  pendant  rémigration,  à  Tâge  do  2S  ans,  à 

Obendorf-sur-le-Necker  ; 
8o  Jean-Baptiste-Gastou,  rapporté  après  la  descendance  de  son  frère  aîné; 
4«  Jean,  dont  rarticle^sera  également  rapporté. 

IX.  René-Pierre-Ëlienne  de  Forcade  de  La  Grézèbe,  officier  au  régiment  de  Dau- 
phiné  avant  4789,  chevalier  de  l'Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  .émigra  le  20 
octobre  ^94,  et  ne  rentra  en  France  qu'en  480G.  Pendant  rémigration,  il  fut  reçu  à 
Breslaw  par  les  descendants  des  membres  de  la  famille  de  Forcade  qui  avaient  quitté 
la  France  à  la  suite  de  la  révocation  de  TÉdit  de  Nantes,  et  qui  occupaient  en  Prusse 
une  situation  importante.  Ofiicier  supérieur  en  retraite,  il  est  mort  le  44  mars  4  832. 
Il  avait  épousé,  le  ^2  juin  4845,  Françoise-Félicité-Pauline  de  Subibat  de  La  Rue, 
dont  : 

lo    Étienne-Gabriel-Gamillet  né  le  5  octobre  1814,  dont  l'article  suit; 
2»  *  Noble  Maximilien  de  Forcade  de  La  Grézère,  marié,  le  20  avril  1849,  à  Marie-AIbine- 
Léonle  Guiot  du  Rbpairb,  Qlle  du  baron  Guiot  du  Repaire,  dont  il  a  : 

A.  *Henri-Dieudonné  de  Forcade  de  La  Grézère,  né  le  23  juin  1850,  a  pour  parrain 
S.  A.  R.  Monseigneur  le  comte  de  Ghambord,  et  pour  marraine  S.  A  .  R.  Madame 
la  duchesse  d'Angouléme  ; 

B.  *  Marie-Françoise>Edith  de  Forcade  de  La  Grézère,  née  le  4  octobre  1852; 

C.  "^  Jeanne-Marie-Marguerite  de  Forcade  de  La  Grézère,  née  le  11  mai  1858. 

X.  ^Camille  de  Fobcade  de  La  Gbézèbe,  marié,  le  25  avril  4  835 ,  à  Louîse-Augustinc- 
ÉléoDore  de  Clappibbs,  appartenant  à  une  famille  noble  de  Provence.  Il  a  de  cette  union  : 

1»  *  Pauline-Rénédictine-Marie  de  Forcade  de  La  Grézère,  née  le  15  avril  1854; 

2»  *Françoiâe-Marie-Louise-Yalentine  de  Forcade  de  La  Grézère,  née  le  7  août  1855. 

IX.  Noble  Jean-Baptiste-Gaston  de  Fobcade,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 
maire  de  Marmande  pendant  la  Restauration,  marié  avec  *  mademoiselle  Laure  de  Faget 
91  QuENNEFEB,  fille  de  noble  de  Faget  de  Quenncfer  et  de  dame  Alexandrine  de  Burgues 
de  Missiessy,  de  la  famille  du  vice-amiral  et  du  contre-amiral  de  Burgues  de  Missiessy. 
De  cette  union  : 

1«  Adrien,  dontrarticle  suit; 

T.  III.  23 
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20  "^Marie  de  Forcade,  mariée  à  M.  le  comte  Ladislas  de  Levbzou  de  Vezins,  capitaine 
d*artillerie,  fils  de  Monseigneur  Jean-Aimé  de  Levezou  de  Vezins,  aujourd'hui  évêque 
d'Agen,  et  le  prélat  fils  d'une  dame  de  Mostuéjouls.  —  Bernard  de  Lavezou  et  Pierre 
de  Mostuéjouls,  tous  deux  de  la  province  de  Rouergue,  étaient  à  la  septième  croisade 
avec  le  roi  Saint-Louis,  en  1249  et  1250;  aussi  leurs  noms  ont-ils  été  inscrits  au-dessus 
de  leurs  armes  à  la  salle  des  Croisades,  au  palais  de  Versailles. 

X.  'Adrien  de  Fobcâde,  substitut  du  procureur  impérial,  à  Auch. 

IX.  Noble  Jean  de  Fobcade  de  La  Roquette,  quatrième  fils  de  messire  Etienne  de 
Forcade  de  La  Grézère,  fut  juge  de  paix  à  Paris  de  ^8^^  à  ^846,  chevalier  de  Malte 
et  de  la  Légion-d'Honneur,  et  marié  avec  dame  Louise-Catherine  Papillon  de  La  Tapt, 
veuve  en  premières  noces  de  M.  Le  Roy  de  Saint-Arnaud,  ancien  préfet  du  dépar- 
tement de  i'Aude  et  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur.  Madame  de  Forcade  de  La 
Roquette  avait  eu  de  sa  première  union  :  Achille  Le  Roy  de  Saint-Arnaud,  maréchal 
de  France,  sénateur,  ministre  de  la  guerre,  grand  écuyer  de  France,  grand'croix  de 
la  Légion-d'Uonneur,  —  de  l'Ordre  des  saints  Maurice  et  Lazare,  — de  la  Réunion  des 
Deux-Sîciles,  —  de  TOrdre  de  Pie  IX,  —  de  l'Ordre  de  saint  Grégoire;  commandeur 
de  l'Ordre  de  Léopold  de  Belgique;  décoré  de  la  médaille  militaire,  —  du  Medjidié  de 
V*  classe  de  Turquie,  du  Nicham  de  ^^  classe  de  Tunis;  président  du  Conseil  général 
du  département  de  la  Gironde  et  général  en  chef  de  Tarmée  française  en  Crimée,  où 
il  est  mort  le  29  septembre  ^854;  et  M.  Adolphe  Le  Roy  de  Saint-Arnaud,  sénateur, 
ancien  conseiller  d*État,  ancien  maire  du  ^2*  arrondissement  de  Paris,  commandeur 
de  la  Légion-d'Honneur,  vice-président  du  Conseil  général  de  la  Gironde.  Les  deux 
MM.  de  Saint-Arnaud  frères  avaient  épousé  deux  sœurs,  Eugénie  et  Louise,  fliles 
légitimes  du  marquis  de  Trazégnies  d'Ittre,  ancien  colonel  d'infanterie  néerlandaise, 
et  de  dame  Marie-Anne-Charlotte-Louise,  comtesse  d'Argenteau.  "—  Jean  de  Forcade 
de  La  Roquette  a  laissé  de  son  mariage  un  flis  unique  : 

X.  'Adolphe  de  Fobcade  de  La  Roquette,  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  maître 
des  Requêtes  au  Conseil  d'État,  directeur  général  des  Forêts,  puis  des  Douanes  et  des 
Contributions  indirectes,  aujourd'hui  ministre  des  finances,  membre  du  Conseil  général 
de  la  Gironde,  marié  à  demoiselle  Joséphine-Adélaïde  Febgusson,  fille  de  Robert  Fer- 
gusson,  en  son  vivant  membre  de  la  Chambre  des  Communes  de  la  Grande-Bretagne 
et  du  Conseil  privé  de  Sa  Majesté  britannique,  a  de  ce  mariage  : 

10  ^Gaston  de  Forcade  de  La  Roquette; 
2o  "" Robert  de  Forcade  de  La  Roquette; 

3©  *Jane  de  Forcade  de  La  Roquette  a  pour  parrain  S.  M.  Tempereur  Napoléon  III,  et 
pour  marraine  S.  M.  l'impératrice  Eugénie. 
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II.  DE  LA  FORGADE,  SIEURS  DE  LA  PRADE,  MARTINE,  LE  PIN» 

SEIGNEURS  DU  6RAND-TAUZIA. 

Armes  :  Écartelé,  au  4  d'argent,  au  lion  de  gueules,  lampassé  et  armé  de  sable;  aux  tetS  d'azur, 
à  trois  étoiles  d'or  posées  fi  et  4;  au  A  d'argent,  à  trois  bandes  de  gueules.  Couronne  de  comte  ; 
supports  :  deux  lions  (Armoriai  Général  de  France,  registre  Guienne).  —  Ces  armes  ainsi 
blasonnées  furent  enregistrées  à  Gondom,  le  21  février  1698  (F.  Planche  XV). 


Celle  branche,  dont  le  nom  est  orthographié  de  Forcade  dans  les  titres  originaux 
du  XVI*  siècle  et  du  commencement  du  XVII^,  et  habituellement  de  La  Forcade 
dans  ceux  des  deux  derniers  siècles,  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  d^extractlon 
par  Jugements  rendus,  le  5  septembre  ^666,  par  M.  du  Puy,  commissaire  subdélégué 
de  M.  Pellot,  intendant  de  Guienne,  et,  le20  juin  4696,  par  M.  Bazin  de  Bezons,  aussi 
intendant  de  Guienne;  enfin,  par  arrêt  du  Conseil  d'État,  rendu  le  29  juin  ^87,  en 
préfence  du  Roi.  Elle  a,  dans  ces  trois  jugements  souverains,  sa  noblesse  et  sa  filiation 
légalement  établies  par  titres  depuis  Jean  de  Forcade,  qualifié  noble,  écuyer  et  gou- 
verneur du  ch&teau  d'ÂuvIliars,  dans  son  contrat  de  mariage  du  29  avril  ^554.  Elle 
avait  remis  ses  titres  à  la  Cour  des  Aydes  de  Guienne,  le  ^4  mai  4755  f Archives 
départementales  de  la  Gironde). 

Lidentité  d'origine  de  cette  branche  et  de  la  précédente  ne  saurait  être  révoquée  en 
doute;  elle  est,  d'ailleurs,  ofQcleliement  constatée  dans  la  maintenue  de  noblesse  du 
5  septembre  4666,  dans  laquelle  il  est  dit  que  Philippe  de  La  Forcade,  écuyer,  sieur 
de  La  Prade,  et  ses  auteurs,  ont  justifié  avoir  pris  la  qualité  do  nobles  et  écuyers 
depuis  4554;  que  Philippe  a  été  capitaine  d'infanterie,  son  père  l'un  des  gardes  du 
corps  du  roi  Henri  IV,  et  son  aïeul  gouverneur  du  château  d'Auvillars,  et  qu'ils 
descendaient  de  la  maison  noble  de  Fobgade,  à  Orthez,  en  Béam.  Or,  nous  avons  vu 
que  noble  Jean  de  Forcade,  écuyer,  né  à  Orthez  vers  ^1440,  est  qualifié  écuyer  et 
premier  jurât  de  la  villeJd'Orthez,  en  Béam,  dans  son  testament  du  24  juillet  4505, 
dans  lequel  il  nomme  ses  quatre  enfants  :  François,  Gaston,  Arnaud  et  Raymond 
de  Forcade  ;  nous  sommes  dès  lors  autorisés  à  penser  que  Tun  do  ces  quatre  firères, 
sans  que  nous  puissions  préciser  lequel,  est  l'auteur  de  la  branche  de  Forcade,  c  des- 
cendant de  la  maison  noble  de  Forcade,  à  Orthez,  en  Béarn,  •  et  qu*il  eut  pour  fils  : 

I.  Noble  Odet  de  Fobgade,  natif  et  habitant  d*Orthez,  en  Béam,  père  de  Jean,  qui 
suit  f Archives  du  Cabinet  héraldique  de  Bordeaux)  : 

II.  Noble  Jean  de  Fobcade,  écuyer,  nommé  gouverneur  du  château  d'Auvillars  par 
lettres  patentes  de  Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre,  est  qualifié  noble  et  écuyer  dans 
pon  contrat  de  mariage  avec  damoiselle  Odette  de  Ret,  retenu  et  expédié,  le  29  avril  4  554 , 
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par  M^  Ouzannet,  notaire  à  La  Plume.  Ladite  Odette  de  Rey  était  sœur  de  noble 
Jacques  de  Rcy,  seigneur  de  La  Salle,  qui  fut  capitaine  et  commandant  militaire  de  la 
ville  de  La  Plume,  capitale  de  la  vicomte  et  du  bailliage  d*appel  de  Bruiihob,  lequel 
reçut  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  la  lettre  suivante  : 

t  Au  cappitaine  La  Salle,  guidon  de  la  compagnie  d*hommes  d*armes  du  s'  de  Saint-Orens. 
»  Cappitaine  La  Salle,  ayant  esté  advertie  qu'il  y  a  quelque  praticque  pour  surprendre  la  ville 
»  de  La  Plume,  je  Vous  ay  bien  voulu  faire  ce  mot  de  lettre  pour  vous  prier  avoir  rœilh 
»  soigneusement  ouvert  à  la  conservation  de  la  dite  ville,  en  sorte  qu*il  n'y  puisse  advenir 
»  aulcune  surprise  et  que  vos  comportements  soient  en  icelle,  tels  que  aulcune  chose  ne  se 
»  puisse  esmouvoir  au  préjudice  du  repos  de  la  dite  ville  et  du  service  du  Roi,  Monsieur  mon 
»  fils;  priant  Dieu,  cappitaine  La  Salle,  vous  avoir  en  sa  saincte  et  digne  grâce. 

»  Escript  au  port  Saincte-Marie,  le  XI«  jour  de  janvier  1579. 

»  GATHERmE. 

»  Pinard.  » 

(  M' Ouzannet,  notaire  et  secrétaire  de  la  commune  de  La  Plume  en  ^ 579,  transcrivit 
cette  lettre,  et  mit  au  dos  de  Texemplaire  que  nous  possédons  :  c  Coppie  de  lettre 
missive  de  la  Reyne  mère  du  Roy,  adressante  au  sieur  de  La  Salle,  1519.  •  ) 

Noble  Jacques  de  Rey  (beau-frère  de  noble  Jean  de  Forcade),  commandant  militaire 
de  La  Plume,  où  il  possédait  son  fief  de  La  Salle  de  Rey,  eut  l'honneur,  six  mois  plus 
tard,  le  8  juillet  ^579,  de  recevoir  dans  sa  maison  de  La  Plume  la  reine  Catherine  de 
Médicis,  Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre,  et  le  roi  de  Navarre,  qui  fut  ensuite 
Henri  IV,  roi  de  France.  Ces  trois  têtes  couronnées,  venant  de  Condom,  séjournèrent 
pendant  un  jour  et  une  nuit  dans  la  maison  de  Jacques  de  Rey,  et  le  lendemain,  9  juillet, 
leurs  chariots  furent  conduits  à  Layrac  (Comptes  rendus  de  la  recette  et  de  la  dépense 
de  la  commune  de  La  Plume). 

Jean  de  Forcade,  fixé  à  La  Plume,  par  suite  de  son  mariage  avec  la  fille  d'une  des 
maisons  nobles  et  importantes  de  cette  ville,  fait,  devant  ledit  M^  Ouzannet,  notaire, 
son  testament,  le  7  septembre  ^574,  dans  lequel  il  prend  la  qualité  d*écuyer,  comme 
il  l'avait  fait  dans  son  contrat  de  mariage  de  4554.  Il  déclare,  dans  ce  testament,  avoir 

eu  de  damoiselle  Odette  de  Rey,  sa  femme  : 

lo  Noble  Pierre  de  Forcade,  écuyer,  sieur  de  Martine,  nommé  au  testament  de  son  père 
en  1571  et  dans  des  titres  de  1604, 1605  et  1606,  qui  vont  être  mentionnés,  était  homme 
d*armes  sous  Henri  III  et  Henri  IV.  Il  était,  comme  on  va  le  voir,  un  personnage 
considérable  dans  la  commune  de  La  Plume,  qui  lui  donnait  des  missions  spéciales 
pour  ses  affaires  difficiles  et  importantes.  En  1608,  Etienne  de  Bernard,  sieur  du  Tuquo, 
procureur  du  Roi  en  l'élection  d*À gênais,  était  seigneur  de  Plaichac,  fief  qu'il  avait 
depuis  peu  acheté  à  la  famille  de  Secondât  et  qui  relevait  du  roi,  vicomte  deBruilhois. 
La  commune  de  La  Plume,  déjà  composée  de  treize  paroisses,  désirait  être  agrandie 
de  la  commune  de  Plaichac,  qui  avait  son  juge,  ses  consuls  et  un  syndic.  Elle  essaya 
d'abord,  pour  y  parvenir,  d'un  arrangement  amiable  avec  ledit  seigneur  de  Plaichac, 
et  chargea  le  sieur  Pierre  de  Forcade,  avec  le  sieur  de  Ninéry,  de  dresser  pour  cet 
accord  quelques  articles,  qui  furent  lus  en  effet  à  Etienne  de  Bernard.  La  jurade  de 
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La  Plume,  après  avoir  pris  connaissance  de  ces  articles,  décida  qu'ils  seraient  commu- 
niqués à  MM.  le  bailli  et  le  lieutenant  général  au  bailliage  (Livre  de  la  jurade  de  La 
Plume,  50  janvier  4609],  Biaise  de  Béarn,  seigneur  de  Réaup,  frère  du  seigneur  du 
Saumont,  et  Abraham  do  Bernard,  sieur  du  Branna,  cousin  du  sieur  du  Tuquo,  s'oc- 
cupèrent aussi  de  faire  aboutir  cette  afikire.  Etienne  de  Bernard  ne  voulant  pas  céder 
la  seigneurie  de  Plaichac,  la  commune  de  La  Plume  eut  recours  à  un  autre  moyen  et 
réussit,  en  vertu  des  lois  féodales.  Elle  députe  à  Paris  M.  de  Gaptan,  lieutenant  général 
au  bailliage  de  Bruilhois,  qui  obtient  en  1609  qu'Henri  IV,  en  sa  qualité  de  vicomte  de 
Bruilhois  et  comme  tel  seigneur  dominant  de  Plaichac,  retrairait  ladite  terre  par  droit 
féodal,  en  payant  600  livres  au  seigneur  dépossédé  ;  qu'après  avoir  retiré  cette  commune 
^es  mains  d'Etienne  de  Bernard,  il  l'ajouterait  à  la  ville  royale  de  La  Plumé.  Le  livre 

de  la  jurade  qui  rapporte  toute  cette  longue  négociation  ajoute  en  terminant  :  ■ a  esté 

»  résoleu  de  prier  le  sieur  de  Réaup  comme  ayant  ci-devant  traité  l'accord  avec  le  dit  du 
»  Tuquo,  assistance  des  sieurs  du  Branna,  de  Ninery  et  Pierre  de  La  Forcade,  de  s'obliger 
»  envers  ledit  sieur  du  Tuquo  de  la  dite  somme  de  six  cents  livres,  lors  de  la  passation 
»  de  la  dite  revente.  »  [Idem,  26  décembre  1609,  folio  74.) 

Pierre  de  Forcade  fut  premier  consul  de  La  Plume  pendant  les  années  1611  et  1615 
(même  livre).  Une  autre  grave  question  s'étant  élevée  entre  la  même  commune  et  le  bailli 
de  Bruilhois,  Pierre  de  Forcade  est  encore  chargé  de  s'en  occuper,  comme  on  le  voit 
dans  le  passage  suivant  des  délibérations  de  la  jurade  : 

■  Le  13  août  1617.  Dans  la  maison  de  ville  à  La.Plume  estant  assemblés  les  sieurs 

>  consuls  d'icelle  assistés A  esté  représenté  par  les  dits  sieurs  consuls  que  pour 

>  truber  les  provisions  et  autres  tiltres  utiles  et  nécessaires  à  l'opposition  que  a  esté 

•  rézoleu  de  faire  sur  la  qualité  de  gouverneur  en  la  vicomte  de  Brulhès,  de  M.  de  La 
»  Roche,  baillif,  les  dits  sieurs  consuls  auroient  prié  le  sieur  de  Forcade  de  Martine 

>  pour  faire  voyage  à  Nérac  pour  ceste  occasion,  ce  qu'il  auroit  faict  par  deux  divers 
»  fois,  et  rapporté  que  les  Messieurs  de  la  chambre  du  dit  Nérac  luy  auroient  promis 
»  et  assuré  de  leur  fournyr  des  tiltres  et  aultres  papiers  pour  la  qualité  et  érection  de 
»  baillif  de  Brulhès,  et  le  pouvoir  et  autorité  que  le  baillif  a  en  la  vicomte  du  dit 
»  Brulhès;  et  pour  ceste  occasion  a  esté  résoleu  que  le  sieur  de  Ninery,  consul,  fera 
»  voyage  à  Nérac  avec  le  dit  sieur  de  Forcade,  et  par  mesme  moyen  adviseront,  avec 
»  Messieurs  de  la  chambre  du  dict  Nérac,  s'il  y  auroit  moyen  mettre  aux  enchères  les 

•  matériaux  du  chastcau  de  la  dite  ville,  appartenant  au  Roy,  parce  que  le  dit  chasteau 
■  s'en  va  en  ruine  et  perdition,  et  pour  autres  occasions  que  pourroient  estre  préju- 
»  diciables  à  la  dite  ville •  (Ltt;re  de  jurade  de  La  Plume,  fol.  207  et  208). 

Pierre  de  Forcade  laissa  de  son  mariage  : 

Damoiselle  N...  de  Forcade  de  Martine,  qui  apporta  le  domaine  de  Martine  en  dot  à 
M«  Bernard  de  Montées,  avocat  en  Parlement. 

2o  Noble  Etienne  de  Forcade,  vivant  le  7  septembre  1571  ; 
30  Bernard,  qui  a  continué  la  descendance  ; 
40  Damoiselle  Antoinette  de  Forcade, 
5*  Damoiselle  Marie  de  Forcade, 


{  nommées  au  testament  de  leur  père. 


III.  Noble  Bernard  de  Forcade,  écuyer,  sieur  de  La  Prado,  nommé  après  Pierre  et 
Etienne  dans  le  testament  de  Jean  de  Forcade,  écuyer,  son  père,  obint  d'Henri  IV, 
ainsi  que  Pierre,  son  frère,  la  permission  de  pécher  et  de  chasser  dans  les  Xerves^ 
domaines,  étangs,  marais  et  rivières  du  Roi,  par  lettres  patentes  du  dernier  février  'l  60 1 , 
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signées  Henry  (Original  en  parchemin).  Il  se  marie,  le  50  mai  de  la  même  année 'l  604, 
avec  damoîselle  Cécile  du  Dbot,  par  acte  reçu  par  M®  Pellicier,  notaire  royal  ;  il  est 
qualifié  noble  et  écuyer  dans  ce  contrat,  ainsi  que  Jean,  son  père,  et  Pierre,  son  frère 
aine,  qui  assiste  audit  acte;  il  est  qualifié  écuyer  dans  deux  arrêts  du  Parlement,  des 
20 Juin  -1605  et  \^^  février  -1606  (Original  enparchemin,  signé  de  PoKTic).  Il  étaU 
Tun  des  archers  de  la  garde  écossaise  des  gardes  du  corps  du  roi  Henri  IV,  comme 
on  le  voit  dans  un  certificat  qui  lui  fut  délivré,  le  26  novembre  ^1606,  par  M.  de  Mon- 
tespan  (Original  en  papier).  Il  est  dit  habitant  de  La  Plume  dans  un  contrat  du 
20  Juin  4609,  par  lequel  il  achète  une  métairie  à  damoiselle  de  Goulard.  Il  était  pre- 
mier consul  de  La  Plume  en  ^1626,  comme  on  le  voit  au  Livre  de  la  Jurade  de  ladite 
ville,  dans  lequel  il  est  nommé  Bernard  de  Forcade,  sieur  de  La  Prade.  Il  est  qualifié 
noble  Bernard  de  La  Forcade,  écuyer,  sieur  de  La  Prade,  dans  un  acte  de  donation 
du  26  Janvier  'l  657,  en  faveur  du  mariage  de  Philippe,  Tun  de  ses  fils  (Titres  produits 
devant  M.  du  Pmj,  commissaire  subdélégué  de  l'intendant  de  Guienne  en  1666,  et 
Livre  de  Jurade  de  La  Plume), 

Cette  famille  payait  noblement  sa  dette  à  FËtat  :  des  quatre  fils  de  Bernard  do  La 
Forcade,  qui  portèrent  les  armes  à  l'exemple  de  leurs  ancêtres,  trois  furent  tués  au 
service  du  Roi  : 

io  Noble  Etienne  de  La  Forcade,  tué  dans  un  combat,  selon  une  lettre  écrite  à  son  père, 
le  21  septembre  1638,  par  M.  de  Marin,  lieutenant  général  des  armées  du  Roi  (Original); 

2<>  Noble  Pierre  de  La  Forcade,  mort  également  au  service  du  roi  Louis  XIII,  suivant 
une  autre  lettre  du  2 1  mars  1^39,  adressée  aussi  à  son  père  par  M.  de  Roquépine, 
lieutenant  général  (original); 

3<>  Philippe,  né  d'un  second  mariage,  a  continué  la  descendance; 

4»  Noble  N...  de  La  Forcade  (nommé  peut-être  Bernard)  se  comporta  vaillamment  au  siège 
d'Augsbourg  sur  Tlssel,  oii  il  reçut  des  blessures  dont  il  mourut  le  10  juillet  1672, 
comme  on  le  voit  dans  un  certificat  délivré  le  15  avril  1675  par  M.  de  Gelas,  marquis 
d'Ambres,  lieutenant  général  en  Guienne  (Pièces  produites  pour  les  maintenues  de  noblesse 

de  4€€€  et  4696). 

50  Damoiselle  Marie  de  La  Forcade  épouse,  par  contrat  du  27  janvier  1629,  retenu  par 
M«  Fontailhes,  notaire  royal  de  La  Plume,  noble  Jean-Clair  de  La  Roche,  sieur  de 
Dieuzaire  et  du  Bouscat,  écuyer,  fils  de  noble  Daniel  de  La  Roche,  écuyer,  sieur  de 
Dieuzaire,  et  de  damoiselle  Charlotte  de  Bonnairo.  Marie  de  La  Forcade  étant  veuve, 
fait  une  donation  le  9  avril  1661,  retenue  par  M«  Dauxion,  notaire  royal,  dans  laquelle 
elle  nomme  ses  enfants  et  entre  autres  Philippe  et  Jacques  de  La  Roche. 

IV.  Noble  Philippe  de  Forcade  et  de  Li  Forcade,  écuyer,  sieur  de  La  Prade,  épouse 
damoiselle  Marguerite  de  Broqcières,  par  contrat  du  29  Janvier  -1657,  du  consentement 
de  noble  Bernard  de  La  Forcade,  écuyer,  sieur  de  La  Prade,  son  père,  qui  avait  fait 
trois  Jours  avant  une  donation  mentionnée  plus  haut.  Il  était  premier  consul  de  La 
Plume  en  -1646,  et  capitaine  au  régiment  de  Marin  par  commission  du  3  février  -1648. 
Il  obtient,  le  3  septembre  4666,  un  Jugement  de  maintenue  de  noblesse,  dans  lequel 
M.  du  Puy,  commissaire  subdélégué  de  M.  Pellot,  intendant  de  Guienne,  constate  avoir 
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vu  et  paraphé  les  titres  de  noblesse  représentés  par  Philippe  de  La  Forcade,  sieur  de 
La  Prade^  dans  lesquels  il  a  trouvé  que  ledit  de  La  Forcade  et  ses  auteurs  ont  pris  la 
qualité  de  nobles  et  écuyers  depuis  ^554;  que  Philippe  a  été  capitaine  d*infanterie,  son 
père  un  des  gardes  du  corps  d'Henri  IV  et  son  aïeul  gouverneur  du  château  d'Auvii- 
lars,  et  qu'ils  descendent  de  la  maison  noble  de  Forcade,  à  Orthez,  en  Béarn  (Archives 
de  M.  de  La  Forcade  de  Tauzia  et  Archives  départementales  de  la  Gironde), 

V.  Noble  Armand  de  Là  Fobcade,  écuyer,  sieur  de  La  Prade  et  du  Pin,  fils  de 
Philippe  et  de  Marguerite  de  Broquières,  épouse,  par  contrat  du  20  août  -1674, 
damoiselle  Dominique  de  Redon,  fille  de  noble  Charles  de  Redon,  écuyer,  sieur  de 
Moniplaisir,  et  de  damoiselle  Claire  de  Lescout,  sa  seconde  femme.  Il  fut  lieutenant 
commandant  la  compagnie  de  Sainte-Livrade,  dans  le  régiment  d'Anjou,  depuis  4655 
jusqu'à  la  paix  des  Pyrénées,  en  4659,  ainsi  que  cela  .résulte  du  certificat  donné  le 
25  mars  4 690  par  M.  le  marquis  de  Fimarcon.  Ayant  présenté  requête  aux  officiers  de 
l'éleciion  de  Condom  et  de  Bazadais,  il  en  obtint  une  sentence  qui  ordonnait  l'enre- 
gistrement de  ses  titres  de  noblesse,  enregistrement  qui  eut  lieu  le  25  décembre  4  696. 
Il  se  qualifie  noble  Armand  de  La  Forcade,  écuyer,  sieur  du  Pin  et  de  La  Prade,  dans 
une  requête  où  il  énonce  tous  ses  titres  de  noblesse  depuis  4554,  et  qu'il  présente  à 
Monseigneur  Bazin  de  Bezons,  intendant-commissaire  départi  en  la  généralité  de 
Ouienne.  Une  ordonnance,  rendue  le  20  juin  4696  par  ledit  intendant  et  mise  au  bas 
de  cette  requête,  décharge  ledit  sieur  de  La  Forcade  du  Pin  de  la  taxe  des  francs-flefs, 
attendu  sa  qualité  de  noble  justifiée  par  les  titres  de  noblesse  ci-dessus  énoncés.  Le 
même  Armand  de  La  Forcade,  écuyer,  sieur  du  Pin  et  de  La  Prade,  fit  enregistrer  ses 
armoiries,  le  24  février  4698,  à  TArmorial  Général  de  France,  registre  Guienne,  à 
Condom,  conformément  à  l'Édit  de  novembre  4698,  et  aux  arrêts  de  la  même  époque 
et  du  5  mars  4697;  il  les  déclare  telles  que  nous  les  avons  blasonnées.  Il  nomme  ses 
trois  enflants  dans  son  testament,  dont  le  procès-verbal  d'ouverture  est  du  24  août  4704  : 

lo  François,  qui  a  continué  la  postérité; 

2o  Noble  Marc-Antoine  de  La  Forcade,  écuyer,  capitaine  de  dragons,  épouse,  le  19  no- 
vembre 1715,  demoiselle  Bemarde  de  Gastillon  de  Ponteils,  à  Valencc-sur-Baïse,  en 
Armagnac,  fille  de  noble  N...  de  Gastillon  de  Pon tells,  dont  : 

Noble  Octavien  de  La  Forcade  épouse  Marguerite  de  Marignac,  dont  : 

Noble  Jean -Baptiste  de  La  Forcade  eut  de  dame  Marie-Anne  de  Gézeau  : 

,    ^  .    .      ,   »    «        y    \  entrés  à  l'École  royale  militaire  après  avoir 
L  Octavien  de  La  Forcade,/     ^  .,  ,  V,       ,,  ^ 

tr   r..,i     *  j    f    r.       j     ?     ^^^  ^^^^^  prcuvcs  dc  noblesse,  morts  céli- 
n.  Gdbert  de  La  Forcade,  l     ,   .  . 

)     bataires; 

IIL  François  de  La  Forcade  n'a  de  son  mariage  laissé  que  des  filles,  dont 
l'aînée  est  mariée  avec  noble  Isidore  de  Moncade  ; 

IV.  Justine  de  La  Forcade,  morte  sans  avoir  contracté  d*alliance; 

Y.* Marguerite -Apollonie  de  La  Forcade,  mariée,  le  3  octobre  1S15,  à 
niessire  Sebastien  de  Gastillon  de  Uozks  de  Pontbils,  ancien  émigré, 
ancien  garde  du  corps  du  roi  Louis  XVI,  dont  : 
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Marie-Marguerite  de  Gastillon  de  Ponteils,  mariée  avec  Alexandre, 
comte  de  Gallières. 

VI.  *  Henriette  de  La  Forcade,  veuve  de  M.  Soulès,  capitaine  de  cavalerie, 
chevalier  de  la  Légion -d'Honneur. 

3<>  Demoiselle  Jeanne  de  La  Forcade,  nommée  au  testament  d* Armand,  son  père. 

VI.  Noble  François  de  Li  Forcade,  écuyer,  sieur  du  Pio  et  seigneur  du  Grand- 
Tauzia,  capitaine  au  régiment  de  Guiennc  par  commission  du  27  octobre  ^708,  vend^ 
par  acte  du  20  juin  n20,  une  propriété  située  dans  la  commune  de  La  Plume.  Il 
habitait  la  ville  de  Condom  lorsqu'il  épousa,  par  contrat  du  49  juillet  -1 7-1 'l,  retenu  par 
M®  Vaupilhière,  notaire  royal,  demoiselle  Paule-Hélène  de  Frère  de  Saint-Pau,  fille 
de  noble  Renaud  de  Frère,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Pau,  et  de  dame  Françoise 
de  Montlezun,  dame  de  Rouex.  Il  eut  de  cette  union  : 

VU.  Noble  Renaud  de  La  Forcade  du  Pin,  écuyer,  seigneur  du  Grand-Tauzia, 
officier  d'artillerie,  né  à  Condom  le  U  janvier  nU,  présenta  ses  titres  de  noblesse  à 
la  Gourdes  Âydes  de  Guienne,  le  I  ^  mai  \  755  f Archives  départementales  de  la  Gironde) , 
Il  épousa,  par  contrat  du  4  août  -1749,  retenu  par  M^  Laboupilhère,  notaire  royal  de 
Condom,  demoiselle  Marguerite  de  Cailhoux. 

Le  Conseil  d'État  rendit  en  sa  faveur  Tarrôt  suivant,  le  29  juin  n87,  le  roi  étant 
présent  :        .   . 

t  Vu  ladite  requête,  vu  le  rapport  et  tout  considéré  :  le  Roi,  étant  en  son  conseil,  a  mamtenu 
»  et  maintient  le  supphant  dans  son  ancienne  noblesse  d'extraction,  ainsi  que  ses  enfants  et 

•  descendants  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage Ordonne,  en  conséquence,  que 

.  •  le  suppliant  et  ses  enfants  et  descendants  jouiront  de  tous  les  droits,  honneurs,  privilèges, 

»  franchises  et  immunités  attachés  à  ladite  noblesse,  et  qu'ils  continueront  de  prendre  la 
I  quaUté  d'écuyers,  comme  ils  ont  fait  jusques  à  présent,  tant  qu'ils  vivront  noblement  et  ne 
»  feront  pas  acte  de  dérogeance.  Fait  au  Conseil  d'État  du  Roi,  Sa  Majesté  y  étant,  tenu  i 

•  Versailles,  le  vingt-neuf  juin  mil  sept  cent  quatre-vhigt-sept. 

•  Le  Baron  de  BRETsuOi.  » 

(Arrêts  du  Conseil  d'État.  Une  copie  de  cet  arrêt,  déposée  à  la  Bibliothèque  impériale,  au  cabinet 
du  Saint-Esprit,  porte  en  marge,  écrit  de  la  main  de  Ghôrin,  généalogiste  des  ordres  du  Roi  : 
Vu  Voriginal  Gh.). 

Renaud  de  La  Forcade,  seigneur  du  Grand-Tauzia,  mourut  en  avril  ^88,  laissant 
de  son  mariage  : 

1»  Antoine,  dont  l'article  suit; 

2o  Jules-Âmould,  rapporté  plus  loin  ; 

3»  Noble  Gabriel -Victor  de  La  Forcade  de  Tauzia,  né  en  1763,  entré  comme  gentilhomme 
au  régiment  d'Ângoumois,  devient  capitaine  et  meurt  au  château  du  Grand-Tauzia, 
le  ...  avril  1850,  sans  avohr  contracté  d'alliance.  Il  fut  le  parrain  de  Gabriel- Victor, 
son  petit  neveu. 
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VIII.  Noble  Antoine  de  Là  Fobcade  du  Pin,  seigneur  du  Grand-Tauzia,  écuyer,  né 
à  Condom  le  7  octobre  -1 750,  servit  comme  gendarme  dans  la  maison  rouge  de  Louis  XV. 
H  épousa,  par  articles  de  mariage  du  26  janvier  ^82,  demoiselle  Suzanne  de  Fobgves 
DE  SiLHi,  sœur  de  Madame  de  La  Roque  d'Ordan,  et  filles  Tune  et  l'autre  de  noble 
Jean-François  de  Forgues  de  Salha  et  de  Madame  Magdeleine-Louise  de  Gastelnau 
de  La  Loubère,  habitants  de  Maubourguet.  II  assistait  en  ^89  à  TAssemblée  de  la 
Noblesse  tenue  à  Condom  pour  Télection  des  députés  aux  États-Généraux,  et  mourut 
le  48  février  4840,  ayant  eu  de  son  mariage  : 

IX.  'Noble  Gabriel-Victor-Amédée  de  La  Fobcade  deTauzia,  écuyer,  né  à  Condom 
en  4785,  chef  des  nom  et  armes  de  sa  branche,  habite  le  ch&teau  de  Perreau,  près 
Mézin  (Lot-et  Garonne).  Il  a  épousé,  le  22  mai  4  822,  *  demoiselle  MarieËliza  d'Arodes 
DE  Bellegaede,  fille  de  noble  Jean-Bapliste  d'Arodes  de  Bellegarde  et  de  dame  Adélaïde 
Le  Bas  de  Girangi  de  Claye,  dont  il  a  deux  enfants  : 

lo  *Noble  Gabriel- Victor  de  La  Forcade  de  Tauzia,  né  à  Mézin  le  18  juin  1827.  et  résidant 
avec  son  père  au  château  de  Perreau,  a  épousé,  le  14  décembre  1858,  ""  demoiselle 
Raymonde-Augusta-GabrieUe  de  Gausséa  de  Mauvoisin,  fille  de  noble  Auguste  deGausséa, 
baron  de  Mauvoisin,  et  de  dame  Gabrielle-Ernestine  d*AguiUon-Pujol,  dont  il  a  : 

*  Marie  de  La  Forcade  de  Tauzia.  • 

2o  *  Demoiselle  Marie-Mathllde  de  La  Forcade  de  Tauzia,  née  à  Mézin  le  18  avril  1831, 
mariée  le  26  janvier  1852  avec  noble  Charles  du  Bermet  de  Garros,  avocat,  fils  de 
noble  Gonstant-Philippe-Auguste  du  Bemet  de  Garros,  ancien  garde  du  corps  du  Roi,  et 
de  dame  Christine  du  Bemet  de  Garros. 

VIII.  Noble  Jules-Arnould  de  La  Fobcade  du  Pln,  écuyer,  second  fils  de  noble 
Renaud  de  La  Forcade  du  Pin,  seigneur  du  Grand-Tauzia,  est  né  à  Condom  en  ^54. 
Il  servit  comme  garde  du  corps  des  rois  Louis  XV,  XVI  et  XVIII,  fut  chevalier  de 
Saint-Louis  et  retraité  comme  chef  d'escadron.  Il  eut  de  son  mariage,  contracté 
en  ^1789,  avec  damoiselle  Hélène  Soûles  : 

10  Noble  Paul  de  La  Forcade  du  Pin,  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  a  laissé  de  son  mariage  un  fils  unique  : 

*ÉmUe  de  La  Forcade  du  Pin. 

!^o  Edouard,  qui  suit  : 

IX.  '  Noble  Edouard  de  La  Fobcade  du  Pin,  marié,  le  7  Juillet  'l  833,  avec  'demoiselle 
Victoire  de  Beenabd  de  Lécussan,  fille  de  roessire  Paulin  de  Bernard,  chevalier  du 
château  de  Lécussan,  ancien  oOlcier  au  régiment  d'Aunis,  et  de  dame  N...  de  Montagu 
de  Mondenard  (veuve  en  premières  noces  du  général  de  Mondenard,  son  oncle),  dont  : 

*  Noble  Henri  de  La  Forcade  du  Pin,  né  à  Lagardère  le  28  avrU  1835,  résidant  avec  son 
père  à  Lagardère,  marié  au  mois  d'août  1860  avec  ""  demoiselle  Marie  Bonhommb,  fiUe 
de  M.  Jules  Bonhomme,  maire  de  Sainte-Colombe,  et  de  dame  Ernestine  d'Imbert 
deCarderan. 
T.  in.  24 
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DU  SAULX,  ou  DUSSAULX, 

Nobles,  messires,  écuyers.  —  En  Bazadais,  AWret  et  Périgord. 


Armes  :  D'argent,  à  deux  saules  de  sinople  reposant  sur  une  terrasse  du  même,  accompagnés  en 
chef  d'un  triangle  renversé  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent  rangées  en  fasce,  et  d*un 
croissant  aussi  d'argent  placé  en  pointe.  Couronne  de  comte  (  V,  Planche  XV]. 


La  famille  du  Saulx  a  produit  des  avocats  au  Parlement  de  Bordeaux,  un  conseiller 
à  la  Cour  des  Aydes  de  Guienne,  des  officiers  dans  les  armées  du  Roi  (dont  un  garde 
du  corps  du  roi  Louis  XV),  un  supérieur  des  Cordeliers  de  Bayonne  et  de  La  Réole, 
un  député  du  département  de  la  Gironde,  etc.  Et  lorsqu'en  ^94/  le  régime  de  la 
Terreur  décimait  la  Noblesse,  messire  Jérôme  du  Saulx,  écuyer,  périt  sur  Téchafaud 
révolutionnaire  de  Bordeaux,  ainsi  que  sa  femme,  née  de  Malet-Roquefort;  son 
beau-frère,  M.  de  Melet;  sa  belle-sœur,  madame  de  Melet,  née  aussi  de  Malet- 
Roquefort. 

La  famille  du  Saulx  est  Tune  des  mieux  alliées  de  la  province.  Elle  porte  des  armes 
parlantes  fdeux  saules).  Son  nom  patronymique,  comme  celui  de  la  maison  de  Saulx- 
Tavanes,  vient,  en  effet,  du  vieux  mot  français  saulx,  en  latin  salix,  saule.  Il  a  subi 
plusieurs  modiflcations  et  se  trouve  écrit  dans  les  actes  publics  :  du  Saulx,  de  Saulx, 
du  Saux  et  Dussaulx.  La  première  de  ces  orthographes  se  voit  dans  les  titres  les  plus 
anciens  mis  sous  nos  yeux  ;  elle  est  la  véritable,  bien  que  depuis  un  siècle  ce  nom  soit 
plus  souvent  écrit  Dussaulx  que  du  Saulx, 

-  Les  personnes  habituées  à  lire  de  vieilles  écritures  peuvent  remarquer  que  la  par- 
ticule de  et  surtout  la  particule  du  sont  presque  toujours  jointes  aux  noms  propres 
d'une  seule  syllabe.  Il  suffira  de  citer  quelques  exemples  :  Dubois  du  Fresne,  Duboscq, 
seigneurs  barons  de  Canteloup;  Dubois,  seigneurs  barons  de  Vayres;  Dubourg, 
Dubreuil,  Ducla,  Ducos  de  La  Bitte,  Ducros  de  La  Cassaigne,  Dudrot,  Dufaur  de 
Pibrac,  Dufort,  Dugout,  vicomtes  de  Lomagne,  Auvillars,  etc.;  Dugrez  de  Marcon, 
Dejean,  Delard,  Delas  et  Délias,  seigneurs  de  Brimonl;  Delong,  Dulau  d'Allemans, 
Denort,  Dupin,  Dupont,  Dupouy  de  Bonnegarde,  Dupouy  de  Carrejelard,  Dupré 
dePommarède,  Dupuy,  Durieude  Maisonneuve,  Dussault,  Dussaulx,  Duval,  marquis 
de  Tercis,  etc.  Le  du  est  môme  très-souvent  joint,  dans  les  actes,  aux  noms  patrony- 
miques de  plusieurs  syllabes,  tels  que  :  Dubernet  de  Garros,  Dubouzet,  marquis  de 
Marin  et  de  Poudenas;  Ducarla,  Ducauzé,  marquis  de  Nazelles;  Duchanin  d'Espalais, 
Duchâtel,  Duchemin,  Dufossat,  barons  de  Madaillan;  Dugabé,  DugravierdeLaCroze, 
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Duhamel,  Dunoguès  de  Gasseuil  et  de  Castelgaillard.  —  On  doit  écrire  tous  ces  noms 
en  deux  mots  et  séparer  la  particule  du  nom,  parce  que  Bois,  Boscq,  Bourg,  Cos, 
Fort,  Las,  Lau,  Pouy,  Puy,  Rieu,  Grez,  Val,  Bouzet,  Bernet,  Fossat,  Chàtel, 
Gravier,  Hamel,  Noguès,  etc.,  sont  des  fiefs  ou  des  chûteaux. 

Eq  réunissant  du  Saulx  en  un  seul  mot,  on  s'est  conformé  à  l'injustifiable  habitude 
de  joindre  la  particule  du  au  nom  propre.  On  a  dès  lors  été  obligé,  comme  conséquence, 
de  redoubler  la  première  lettre  du  mot  pour  conserver  la  même  prononciation;  puis, 
il  faut  bien  le  dire,  nos  aïeux  n'attachaient  pas  à  la  manière  d'orthographier  leur  nom 
l'importance  qu'on  lui  a  donnée  de  nos  jours. 

En  résumé,  ce  nom  aurait  toujours  dû  conserver  son  ancienne  orthographe  pour 
rester  en  rapport  avec  son  étymoiogie. 

Jean  du  Sâulx  reçut  des  lettres  de  noblesse  signées  par  le  roi  Louis  XII  et  datées 
de  l'année  -1509,  comme  on  le  voit  à  la  page  79,  tom.  II,  fol.  55  du  Dictionnaire  des 
ennoblissements,  ou  Recueil  des  Lettres  de  noblesse  depuis  leur  origine,  tiré  des  registres 
de  la  Chambre  des  Comptes  et  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris;  ledit  Recueil  imprimé  à 
Paris  en  ^88,  au  Palais- Marchand. 

Nadau  du  Sauli,  Louis  de  Menou^  Jean  Bonnet,  François  du  Theil,  autre  François 
du  Theil,  Jean  du  Theil,  Jean  Faure,  Pierre  de  Fayolle,  Guillaume  Émeric,  Jean 
Malet,  Hervé  del  Mas  et  autres  de  deçà  la  rivière  de  Dordogne,  sont  portés  à  la 
montre  des  gentilshommes  sujets  au  ban  et  arrière-ban  de  la  sénéchaussée  de  Périgord, 
qui  fut  foite,  le  26  octobre  ^542,  devant  Hélie  de  Merle,  écuyer,  seigneur  de  Mont- 
gaillard,  lieutenant  de  cette  sénéchaussée;  ils  devaient  conjointement  le  service  d'un 
archer  et  de  deux  piquiers,  et  présentèrent,  pour  faire  ce  service,  FourtondeBeaulieu, 
armé  et  équipé  (  Ordonnance  en  parchemin,  original;  —  Nobiliaire  de  Guienne  et  de 
Gascogne,  t.  11^  p.  88). 

Antoine  Dussaulx,  écuyer,  seigneur  de  Villard  et  de  Vilhonneur,  assiste,  le  ^5  juin 
^665,  comme  proche  parent  du  futur  époux,  au  contrat  de  mariage  de  François 
du  Reclus,  écuyer,  seigneur  de  Puyfoteau  et  du  Breuil,  fils  d'autre  François  du  Reclus, 
écuyer,  seigneur  de  Puyfoteau  et  du  Breuil,  avec  damoiselle  Jeanne  du  Lau,  fille  de 
François  du  Lau,  écuyer,  seigneur  du  Breuil  (d'une  branche  cadette  de  la  maison 
du  Lau,  marquis  et  comtes  d'Allemans).  Le  futur  époux  était  proche  parent  d'Antohie 
Dussaulx  par  sa  grand'mëre,  damoiselle  Jeanne  de  Chambres  (fille  de  feu  Pierre 
de  Chambres,  écuyer,  seigneur  de  Vilhonneur,  en  Angoumois,  et  de  damoiselle 
Catherine  Tison],  mariée,  par  contrat  du  25  juin  ^599,  avec  Thibaut  du  Reclus, 
écuyer,  seigneur  de  Solamnieu,  Masbertier,  Aubénie  et  Puyfoteau,  demeurant  à 
Périgueux.  La  seigneurie  de  Vilhonneur,  passée  dans  la  famille  du  Saulx,  était  pos- 
sédée en  ^665,  comme  on  vient  de  le  voir,  par  Antoine  Dussaulx,  écuyer  (Laine, 
Archives  généal.  et  hist.  de  la  Noblesse  de  France,  t.  IV,  art.  du  Reclus,  p.  5, 6 et  7). 


La  fliialion  suivie  de  la  famille  du  Sdulx,  établie  par  litres  aullienlii|ues,  commence 
à  Pierre,  qui  suit: 

I.  M"  Pierre  nn  Siiiiï,  ï"  du  nom,  né  vers  l'année  1595,  épouse  damoiselle  Marie 
PB  TAutNQitn,  nile  de  noble  Jean  de  Tamanban,  écuyer,  seigneur  de  Ja  maison  noble  de 
ûravillas,  silnée  dans  la  paroisse  de  Puybnrban,  juridiclion  de  la  prévAté  de  La  Réole 
[  GeCdont  il  rendit  bommage  au  roi  Lous  Xlll  le  40  décembre  1GI 9],  et  de  damoiselle 
Françoise  de  Meslon.  Marie  de  Tamanhan  est  nommée  et  déclarée  encore  mineure 
dans  le  testament  dudit  Jean  de  Tnmanban,  éciiyer,  son  përe,enda(e(lu  H  mai  1612. 
Elle  ne  vivait  plus  le  4  juin  1657,  comme  il  va  être  dit  à  l'article  de  son  fila  Gabriel 
du  Saulx  (Hommaije  et  testament  cites). 

La  famille  de  Tamanhan,  dont  le  nom  est  orthographié  de  Tamaignan  dans  beau- 
coup de  litres  authentiques  mis  sous  nos  yeux,  a  possédii  les  seigneuries  de  Gravillas, 
Montnras,  Ilasty,  La  Bartbe  et  Bonucgarde.  —  Elle  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse 
le  5  mai  +668  par  M.  Pierre  du  Puy,  subdélégué  de  M.  Pellot,  intendant  de  la  province 
de  Guienne,  commissaire  député  pour  la  recherche  des  usurpateursdes  litres  nobiliaires, 
et  le  S  août  -1697  par  M.  Itazin  de  Bezons,  aussi  intendant  de  Guienne. 

M"  Pierre  du  Saulx  est  ainsi  nommé  dans  le  contrat  de  mariage  de  Gabriel,  son 
fils,  du  (5  novembre  I63J,  et  assiste,  le  50  janvier  1670,  au  contrai  du  mariage  de  son 
petit-fils  Pierre  II  du  Saulx.  Il  laissa  de  son  union  avec  Marie  de  Tamanhan  : 

H.  Gabriel  dd  SiCLi,  marié,  par  contrat  passé  le  1 5  novembre  )  654  devant  M*  Braylens, 
notaire  royal  à  La]  Réole,  avec  Andrée  Ficctiif:B,  fille  légitime  de  M.  M"  Antoine 
Fauchîer  et  de  défunte  Cbarlolte  Hubert.  Il  est  assisté  par  son  père,  M°  Gaillard  de 
Baylle,  son  cousin-germain  par  alliance,  et  Jérôme  de  Tamaignan,  écuyer,  son  cousin 
germain.  La  future  épouse  agit  du  consentement  dudit  son  père  et  de  celui  du 
R.  P.  Charles  Hubert,  religieux  bénédictin  au  prieuré  Saint-Pierre  de  La  Réole,  son 
oncle  maternel  (Grosse  en  parchemin) . 

Gabriel  du  Saulx  signait  nt  Siulx. 

Marie  de  Tamanhan  avait  apporté  à  Pierre  du  Saulx  une  porlion  du  fief  de  Gravillas, 
qui,  en  arrangements  de  ftmille,  lui  avait  été  cédée  par  son  frère  noble  Mathieu  de 
Tamanhan,  seigneur  de  Gravillas.  Ce  dernier,  dans  son  testament  du  A  juin  1657, 
dicté  devant  M'^  Lafenestre,  en  présence  de  noble  François  de  Piis,  seigneur  de 
Vidailhal,  rappelle  celte  cession  en  faisant  le  partage  de  ses  domaines  entre  les  cinq 
enfants  qu'il  a  eus  de  défunte  damoiselle  Marie  de  Peyrusse.  On  voit  dans  ce  testament 
que  Gabriel  du  Saulx  possédait  encore  une  porlion  dudit  fief  en  1657,  et  que  sa  mère, 
sœur  du  testateur,  ne  vivait  plus  à  cette  date  (Copie  authentique  signée  LAFEnESTse, 
notaire  roijul). 

Les  quatre  cousins-germains  de  Gabriel  du  Saulx,  nommés  dans  ce  testament  el 
maintenus  dans  leur  aoblessele  5  mai  1668,  étaient  noble  Jean  de  Tamanhan,  écuyer, 


■  seigneur  de  Gravillas;  noble  François  de  Tamanhan,  licuycr,  seigneur  de  Montaras  et 
'  de  la  maison  nolile  de  Basiy  ;  noble  Raymond  de  Tamaoban,  éciiyer,  seigneur  de  la 
maison  iioble  de  La  liarlhu;  et  noble  Jérôme  de  Tamanhan,  écuyer,  seigneur  de  la 
maison  noble  de  Ilunncgarde. 

1!  nous  a  été  impossible  de  lire,  mi^me  avec  une  loupe,  parce  que  l'encre  est  presque 
absolument  décolorée,  tin  contrai  expédié  sur  parchemin  dans  la  seconde  moitié  du 
XVU'  siècle,  comme  on  peut  en  juger  par  la  forme  des  lettres.  Cet  acte,  sur  lequel 
nous  avons  irës-distinclement  vu  en  trois  endroits  difTércnts  le  nom  de  la  famille  du 
Sauis  (  ■  ledit  sienr  du  Sanli  >  ),  écrit  ainsi  en  deux  mots,  nous  a  semblé,  par  les 

Fvgments  de  phrases  que  nous  avons  pu  lire,  Être  une  reconnaissance  féodale.  Sa 
Bte  approximative  nous  porte  à  penser  qu'il  y  est  question  de  Gabriel  ou  de  Pierre, 
ui  suit  : 
ill.  M'  Pierre  nt  Sati-x,  II"  du  nom,  avocat  au  Parlement  de  Bordeaux,  habitant 
ac  la  ville  de  La  Réole.  fils  naturel  el  légitime  de  M"  Gabriel  du  Saulx  el  d'Andrée 
Fauchier,  damoiselle,  épouse,  par  contrat  du  50  janvier  1679,  damoiselle  Marie 
BiscHET,  habitante  de  la  paroisse  de  Mazerac,  juridiciton  de  Casiels-en-Dorltie,  en 
Baïadaie,  fille  légitime  de  sieur  Jean  Baschey  et  de  défunte  damoiselle  Jeanne  d'Audi- 
gnon.  Le  futur  époux  est  assisté  de  son  grand-père,  M.  Pierre  du  Saulx  ;  de  M' Nicolas 
de  La  Garde,  avocat  au  Parlement  el  lieutenant  civil  de  ladite  ville,  son  cousin-germain  ; 
M*  Etienne  Thoiouse,  aussi  avocat  en  Parlement,  son  cousin  par  alliance;  Jean  de 
Tamanhaujécuyer,  et  noble  François  de  Tamanhan,  auBsiècuyer,seigneurdeMonlaras, 
en  la  juridiction  de  La  Réule,  ses  cousins  issus  de  germains.  La  damoiselle  future 
épouse  est  autorisée  du  sieur  son  père;  de  Jean  du  Noguès,  écuyer,  seigneur  de  la 
maison  noble  de  Beauséjour  el  major  du  régiment  de  cavalerie  de  Sa  Majesté;  noble 
François  de  La  Brunoir.  écuyer,  lieutenant  de  cavalerie;  noble  François  de  Gasc,  sieur  de 
Floudès;  sieur  Etienne  Baschey,  homme  d'armes,  ses  cousins-germains  fCroase  en par- 
cheminK  M.  Pierre  du  Saulx  reçoit,  le26aoi'lt  1702,  une  quittance  du  capitaine  Moreau 
de  Boisredon,  son  gendre  (Original  en  parcheminj.  il  eut  deux  enfants  de  son  mariage  : 

i»  Etienne,  qui  suit; 

3«  Damoiselle  Marie  du  Saulx,  assistée  de  U"  Pierre  du  Saulx  et  de  dame  Uarie  Baschey, 
ses  père  et  mère,  épouse,  par  conlraldu  14  suptemlire  1700,  passé  dans  la  paroisse 
de  Uorîzès,  devant  M"  Ricliier,  notaire  royal,  Bertrand  Moremi  uk  BoiSREno»,  capitaine 
au  régimenl  de  Beaune,  liabilant  de  Taillecavac,  en  Bazadais.  agissant  du  consentement 
de  M»  Jacques  Morcau,  sieur  de  Boisredon,  juge  dudll  Taillecavjc,  et  de  damoiselle 
Françoise  Moreau,  ses  père  et  mère.  Le  futur  Spoux  est  en  outre  assisl*  de  sieur  Jacques 
Uoreau.  son  frère;  siour  Antoine  de  Le  Beau,  sieur  de  Montour  et  Jean  de  Le  Beau, 
Gieur  de  Mon igail lard  ;  sicttr  Jean  Moreau,  sieur  de  Boisgaillard,  conseiller  du  roi  eu 
son  (ptuvernement  de  la  ville  de  MonUégur;  sieur  Uarc-Anloine  Moreau.  sieur  de  La 
Dautze,  ses  cousins-germains,  etc.  ffiroMr  en  parcheminj.  Le  mCme  capitaine  Uoreau 
de  Boisredon  fournit,  ainsi  qu'il  vient  d'ftre  dit,  une  quittance  à  M.  du  Saulx,  son 
nu-père,  le  36  août  1703,  et  signe  :  de  Boisheugh  (Origitua  m  panhfmin). 
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IV.  Messire  Etienne  du  Savlx,  écuyer,  habitant  de  la  paroisse  de  Morisès,  près  de 
La  Réole,  épousa  vers  n^O  demoiselle  Marie  Ddssol  do  Fbettet,  fille  de  messire 
Jean  Dussol,  écuyer,  seigneur  de  la  maison  noble  et  de  la  terre  du  Freyiet,  en  la 
vicomte  de  Turenne,  et  de  dame  Jeanne  Deba.  Les  articles  de  mariage  desdits  Jean 
Dussol  et  Jeanne  Deba,  datés  du  20  décembre  ^1690  et  reçus  par  M*  Loste,  notaire 
royal,  nous  prouvent  que  sieur  Louis  Dussol,  seigneur  de  Peyriniac,  Monsieur  Maître 
Pierre  Dussol,  docteur  en  théologie,  archiprôtre  de  Brivezac  et  curé  de  Moléon,  et 
Jean-François  Dussol,  sieur  des  Mazotz,  étaient  frères  dudil  Jean  Dussol,  et  par 
conséquent  oncles  paternels  de  Marie  Dussol  du  Freytet;  enfin  qu'ils  étaient  tous  les 
quatre  fils  de  feu  Monsieur  Maître  François  Dussol,  en  son  vivant  conseiller  en  l'élec- 
tion du  bas  Limousin,  et  de  damoiselle  Catherine  duRîeu  f Grosse  en  parchemin 
signée  Loste,  notaire  royal), 

Messire  Etienne  du  Sauh,  écuyer,  était  mort  le -H  février  noo,  lors  du  mariage 
religieux  de  messire  Jérôme  Dussaulx,  écuyer,  son  plus  jeune  fils,  avec  demoiselle 
Françoise  de  Malet-Roquefort,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Jean-Louis, 
marquis  de  Malet,  chevalier,  seigneur'de  La  Salle-Castelvieil,  La  Mothe  de  Cambes, 
Roquefort  et  autres  lieux,  et  de  feue  darre  Marie-Rosalie  de  Melet  (Registres  de  V État 
civil  de  Cambes),  Les  enfants  d'Etienne  du  Saulx  et  de  dame  Marie  Dussol  du  Freytet 
sont  : 

l»  Messire  Jean  du  Saulx,  nommé  conseiller  du  Roi  en  la  Cour  des  Âydes  de  Guienne  le 
23  juillet  1759,  reçu  le  5  septembre,  avait  acquis  cet  office  le  21  juin  de  la  même 
année,  comme  on  le  voit  dans  l'acte  suivant,  passé  devant  M««  Rideau  et  Faugas, 
notaires  royaux  : 

«  Pardevant  les  conseillers  du  Roy,  notaires  à  Bordeaux  soussignés,  furent  présents 
»  M.  M«  Jean  Manière,  avocat  en  la  Cour,  et  demoiselle  Jeanne -Ëlizabeth  Manière  et 
»  Catherine  Manière,  filles  majeures,  frère  et  sœurs  demeurant  rue  du  Hà,  paroisse 
»  Sainte-Eulalie,  faisant  tant  pour  eux  que  pour  le  sieur  Guillaume  Manière,  leur 

B  frère Lesquels  reconnoissent  avoir  reçu  en  espèces  du  cours,  comptées  et 

»  réellement  délivrées  en  présence  desdits  notaires,  de  messire  Jean  Dussaulx,  conseiller 
»  en  la  Cour  des  Âydes  de  Guienne,  demeurant  à  Bordeaux,  rue  du  Gancéra,  paroisse 
»  Saint-Siméon,  à  ce  présent,  la  somme  de  mille  livres,  pour  reste  et  final  payement 
»  du  prix  de  la  charge  de  conseiller  en  la  Cour  des  Aydes,  dont  M.  Dussaulx  est  pourvu, 
I  a  lui  vendue  par  mesdits  sieur  et  demoiselles  Manière  ezdits  noms,  par  traité  passé 
»  devant  Faugas,  notaire,  le  20  juin  1759,  ratifié  par  ledit  sieur  Guillaume  Manière  le 

»  8  juin  1763 Fait  et  passé  à  Bordeaux,  en  la  demeure  des  sieur  et  demoiselles 

»  Manière,  le  13  juin  1770,  après  midy,  et  ont  signé  là  minute  des  présentes,  demeurée 
•  en  la  possession  de  Faugas,  l'un  des  notaires  soussignés.... 

»  Rn)EAu;eun6. 

»  Fauoas  »  (Grosse), 

Jean  du  Saulx  avait  épousé,  le  11  février  1759,  demoiselle  Rose  de  La  Pauze,  fille 
de  M.  M«  Jean-Jacques  de  La  Paus^,  avocat  au  Parlement  de  Bordeaux,  et  de  défunte 
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dame  Thérèze-SiWie  de  Faucher.  La  future  épouse  procédait  du  consentement  et 
assistance  de  son  père  et  de  dame  Jeanne  de  Grozilhac  de  Laguloup;  M.  M«  Jean- 
Baptiste  de  La  Pauze,  son  oncle,  docteur  en  théologie,  curé  de  la  paroisse  de  SainL 
Maixans  de  Bordeaux;  dame  Jeanne  de  La  Pauze,  sa  tante,  veuve  de  noble  Pierre  de 
Besse,  seigneur  de  Maurian  et  de  Raspide;  M.  Jean-Pierre  de  La  Pauze,  son  frère; 
MM.  de  Faucher  frères,  ses  oncles,  etc.  Me  Jean-Jacques  de  La  Pauze  donne  ses  biens 
du  Béarn  à  sa  fille,  future  épouse.  La'  minute  de  ce  contrat,  restée  aux  mains  de 
M*  Duprat,  l'un  des  notaires,  porte  les  signatures  suivantes  :  Dussaulx,  futur  époux  ; 
Rose  de  Ia  Pauze,  future  épouse;  La  Pauze;  Dussaulx,  garde  du  Roy;  La  Pauze  de 
Maurian;  de  Faucher;  Ghauvet  de  Dussaulx;  de  Laguloup;  la  comtesse  de  Pontac, 
Douairière  ;  chevalier  de  Faucher  ;  Jeanne  du  Noguès  ;  de  Laguloup  fils  ;  la  comtesse  de 
Pontac;  Clok  de  Lagubat;  Dortès,  chevalier  de  Saint- Louis;  Pic  de  La  MirandoUe  de 
Dortès;  de  Saint-Martin;  du  Noguès  de  Gasseuil  et  les  notaires  (Grosse  en  parchemin). 

Un  contrat  du  18  décembre  de  la  même  année  1759,  retenu  et  expédié  par  M«  de 
Braylens,  nous  prouve  qu'à  cette  date  Jean  Dussaulx,  qualifié  messire,  possédait, 
comme  son  père,  le  domaine  patrimonial  de  Morizès,  et  avait  pris  possession  de  sa 
charge  à  la  Gour  des  Aydes  (Grosse  signée  Braylens,  notaire  royal). 

Jean  Dussaulx  remplit  les  fonctions  de  conseiller  du  Roi  en  la  Gour  des  Âydes 
jusqu'au  10  mai  1780.  Il  avait  résigné  cette  charge  le  5  avril  1780,  en  faveur  de  Louis- 
Joseph  Brillon,  et  obtint  des  lettres  de  conseiller  d'honneur  le  21  juin  de  la  môme 
année. 

1^  Noble  Louis  du  Saulx  était  garde  du  corps  du  roi  Louis  XV,  et  signe  Dussaulx,  garde 
du  Roy,  le  11  février  1759,  au  contrat  de  mariage  de  Jean,  son  frère,  qui  précède 
(contrat  cité)  ;  il  est  nommé  et  (lualifié  noble  Louis  Dussaulx,  ancien  garde  de  Sa  Majesté, 
dans  un  acte  public  du  12  février  1775,  passé  devant  M^  Cassannel,  notaire  royal  à 
Langon  (copie  coUationnée,  expédiée  par  ledit  notaire),  et  dans  un  jugement  rendu  en 
sa  faveur,  le  2  ipai  1774,  par  la  Cour  de  la  Bourse  de  Bordeaux.  Ge  jugement,  dont  une 
partie  est  imprimée  et  l'autre  écrite  à  la  main,  sur  un  papier  timbré  :  «  Généralité  de 
Bordeaux,  extraordinaire,  »  fait  connaître  la  composition,  l'étendue  des  pouvoirs  et  la 
compétence  de  cette  Cour  ;  il  offre  par  cela  même  de  l'intérêt.  Nous  le  donnons  en 
consé(iuence  in  extenso,  avec  la  signification  (fui  permet  de  le  ramener  à  exécution  : 

■  CONTRAINTE  Extrait  des  registres  de  la  Cour 

I  par  corps.  de  la  Bourse  de  Bordeaux, 

»  NOUVELLE  de  noble  Louis  Dussaulx,  ancien  garde  de  Sa  Majesté,  demandeur, 
»  comparant  par  Gaultier,  d'One  part,  et  sieur  Bernard  Ghaumette,  bourgeois,  habitant 

•  de  la  paroisse  de  Saint-Gervais  de  Langon,  défendeur  et  défaillant,  d'autre  ;  le  deman- 
k  deur  requiert  ({ue  le  défendeur  soit  condamné  par  corps  de  luy  payer  la  somme  de 

•  cent- cinquante  livres,  contenue  dans  une  lettre  de  change  par  luy  tirée  de  Langon 
»  sur  le  sieur  Desparbés,  négotiant  à  Toulouse,  protestée  faute  de  payement,  avec  les 
»  intérêts,  suivant  l'exploit  du  vingt-deux  avril  dernier,  fait  par  Merle,  controUé  à  La 
»  Réole  par  Mérault,  avec  dépens. 

»  Les  juge  et  consuls  do  ladite  Gour,  assistez  du  Gonseil  d'icelle,  jugeant  défini- 

•  tivement  et  en  dernier  ressort  jusqu'à  la  somme  de  cinq  cents  livres.  Vu  l'exploit 
»  d'assignation  donné  au  défendeur,  auquel  il  n'a  tenu  compte  obéir,  ont  contre  luy 
»  donné  défaut,  et  en  son  défaut  l'ont  condamné  et  condamnent  de  payer  au  demandeur 

•  la  somme  de  cent-cinquante  livres  et  intérêts  contenue  par  sa  demande,  partout  le 
>  jour,  avec  dépens,  attendu  qu'il  s'agit  de  lettre  de  change,  et  sera  signifié  et  le  délai 
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>  passé,  sera  le  défendeur  contraint  par  saisie  et  vente  de  sps  biens,  et  par  corps, 

•  nonobstant  oppositions  ou  appellaliuns  quelconques  et  sans  préjudice  d'icclles  par  le 

■  premier  huissier  ou  sergent  niyal  auj'  ce  requis,  auquel  est  donné  pouvoir  et 

■  mandement  de  ce  fairo  par  ces  présentes.  Fait  à  Bordeaux,  en  jugement  de  la  dite 
I  Cour,  le  second  may  mil  sept  eu  nt-soix  an  te 'quatorze. 

■  Lataste. 
"  Controllé  et  scellé  à  Bordeaux,  le  2  may  1771  ; 

■   BLAUOtffiT.   • 

I  Le  vingt-ctaquiéme  may  mil  sept  cent-soisaiite-quAtonte,  à  la  requête  du  dil 

•  noble  Louis  Dussauli,  ancien  garde  du  Roy,  habitant  de  la  ville  de  La  Rëole,  où  il  a 
1  son  domicile;  nous  Jean  Merle,  huissier  audiencier  au  siège  royal  de  La  Béole, 

•  pourvu  par  le  Hoy,  roeu  audit  siège,  y  résidant,  sousâgné;  certifflous  avoir  bien  et 

•  duement  signifié  l'appointement  de  condamnation  de  l'autre  part  au  sieur  B.  Chau- 

•  mette,  bourgeois  de  la  paroisse  Saint-Gervais  de  Langon,  aux  Sns  qu'H  ne  l'ignore; 

■  ea  conséquence  lui  avons  £iit  très  eiprés  commandement,  de  par  le  Boy  et  de  sa 

•  justice,  payer  sans  délay  la  somme  de  cent- cinquante  livres  de  capital,  portée  audit 

•  appointement,  avec  tes  intérêts  et  dépens  légitimes;  Taule  de  ce  Uiy  avons  déclaré 

•  qu'il  y  sera  contraint  par  saisie,  vente  de  ses  biens,  meubles  et  immeubles,  et  par 

■  emprisonnement  de  sa  personne.  Fait  en  son  domicilie,  parlant  à  mie  femme  qui  a 

■  pris  copie  dudit  appointement  et  commandement  par  nous. 

•  1.  Ueble. 
•  Controllé  à  La  Héole,  le  2G  mai  1774  : 

•  MÉRAULT  ■  (Original). 

Une  nouvelle  assignation  est  donnée  •  le  Si  novembre  1774,  à  la  requête  de  noble 
Louis  Dussaulx,  aucien  garde  du  Roy,  habitant  de  la  villa  de  La  Héole,  au  même  siaur 
ChaumetteifOrigirwfJ.LouisUusBaulseatmort,  sans  avoir  été  marié,  le  S  janvier  1776, 

3"  Messiro  Bertrand  Dussaulx  entra  dans  les  ordres  et  devint  supérieur  des  Cordeliers 
de  Rayonne  et  de  La  Réolo.  Après  la  mort  de  son  plus  jeune  trère  sur  l'échafaud 
rèvoLutionnaire,  il  Tut  tuteur  de  Jean-Louis  Dussaulx,  fils  de  ce  dernier,  comme  nous 
le  verrons  plus  loin; 

4"  Jér6me,,qui  a  coutinué  la  descendance. 

V,  Messire  Jérôme  du  Saili,  oti  Ddssaoli,  écuyer,  dut  avoir  pour  parrain,  vers 
^725,  noble  JérOmedeTamanban,  ôcuyer,  seigneur  do  la  maison  noble  de  Bonnegarde 
(cousin-germain  de  Gabripl  du  Saulx,  et  qui  avait  fait  inscrire  ses  armoiries  ù  l'Armoriai 
général  de  France,  en  IGflS);  il  servit  pendant  quelque  temps,  comme  son  frère, 
noble  Louis  du  Saulx.  Il  élait  marié,  avant  le  ^^  février  1739,  avec  demoiselle 
Pélronille  ;Chactet  ,  qui ,  à  cette  date ,  signe  Chauvei  de  Dussaulx  au  contrat  ùe 
mariage  de  messire  Jean  Dussaulx,  son  beau-frère,  le  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes 
de  1759  à  ITSO.  Celle  dame  mourul  en  17S(i,  ainsi  que  nous  l'apprend  V£xlrail  des 
registres  de  l'Etat  civil  de  la  paraisse  de  Morisès,  ainsi  conçu  : 

■  Le  27  juillet  iTSG  est  morte,  munie  dos  sacrements  de  l'Église,  épouse  dame  Pélronille 

"  Chauvet,  épouse  de  messire  Jérôme  Oussatiîx,  écuyer signé  Peyseau,  eun?  de  Moriaês. 

m  Certifié  et  signé  par  Jean-Bap  liste- Amédée  de  Grégoire  de  Saint -Sauveur,  évoque  seigneur 
■  de  Bazas,  contresigné  La  CiZE,  vicaire  général  >  (Original  en  papier). 
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!  JérAme  do  Saulx  n'aymit  pas  eu  d'enranis  de  cetle  union,  se  marie  en  secondes 

'  noces  avec  Françoise  de  Milet-Roqueiobt.  La  ctJWbralion  du  mariage  religieus  est 

iascrile  dans  les  termes  suivauls  sur  les  registres  de  l'État  civil  de  la  paroisse  Saint- 

Marlia  de  Cambes,  juridiction  de  Créon,  diocèse  de  Bordeaux  : 

•  L'an  mil  sept  cent-qualre-vingt^dix  et  le  11  [6vrier,  après  la  c/tlâbralion  des  fiançailles 

•  et  la  proclamaUon  Aaat.  leurs  parolssee  respectives  d'un  ban  du  futur  mariage  de  messire 

•  JërAme  DubsbuIx,  écuyer,  (ils  légitime  de  feu  messire  Ëtàenne  Dussauli  Gt  de  dame  Marie 
t  Uiiseol,  habitant  de  la  paruisi^  de  Muuriiiès,  diocèse  de  Bazas,  d'une  part,  et  do  demoiselle 
t  f  rançoiee  de  Malet,  fllle  légitime  de  haut  et  puissant  seigneur  mcesire  Jean-Louis,  marquis 

.  ■  âc.  Malet,  chevalier,  seigneur  de  La  Sali e- Cas telvieil,  du  château  de  Camhes  et  autres  lieux, 
L«  et  de  teue  dame  Marie-Rose  de  Mulet,  hahiiante  de  celte  paroisse,  d'autre  part.  Dispense 
Bk  obtenue  des  doux  autres  hans,  comme  il  conste  par  Ir.s  actes  que  nous  en  avons  reçus, 
r>  signés:  de  La  Poste,  vicaire  du  diocèse  do  Bordeaux;  La  Gaze,  vicaire  du  diocèse  de  Bazas, 

■  sans  avoir  découvert  d'empêchement  ou  opposition,  nous  soussigné  leur  avons  imparti  la 

■  bénédiction  nnpliale  en  la  forme  prescrite  par  la  sainte  Église  notre  mère,  en  présence  de 
DuBsaulx,  époux;  Malet  de  Dussaulx,  épouse;  le  marquis  de  Malet,  père;  le  comte  de  Malet, 
onde;  deCanterel;  La  Montagne;  comtesse  de  Malet;  Catherine  de  Malet;  Perrier,  cm'É  de 

•t  Camhes.  > 

Pcndanl  la  Ri^volulion,  Jérôme  du  Saulx  eut  son  habitation  de  Morisi^s  dévastée  et 
en  partie  diilruitc.  Il  Tut  deux  fois  mis  en  prison,  enlln  envoyé  dans  les  prisons  da 
Bordeaux,  avec  sa  femme,  M.  do  Meict,  son  beau-frère,  et  madame  de  Melei,  née 
de  Malel-Roqueforl,  sa  faelle-sceur.  Les  deux  beaux-frères  furent  exécutés  le  même 
jour,  <)  thermidor  an  il  (29  juillet  M9h].  —  s  Crie  vive  la  République!  t  dit  le 
bourreau  à  JérOme  du  Saulx,  —  ■  Je  n'en  vois  pas  la  nécessité,  ■>  répond  la  victime 
calme  et  résignée,  ô  qui  l'imminence  du  supplice  ne  peut  arracher  une  faiblesse  ou 
une  parole  en  opposition  avec  ses  senlimeuls.  Les  deux  sœurs,  Mesdames  du  Saulx  et 
de  Melel,  subirent  aussi  le  même  sort,  la  première  quoiqu'elle  eût  déclaré  èlre  grosse. 
Toutes  deux  montèrent  ensemble  sur  l'échafaud  le  28  messidor  an  II  (  16  juiileH791); 
elles  étaient  si  jeunes  et  ai  belles,  que  la  foule  indignée  fit  entendre  des  murmures;  de 
telle  sorte  que  les  bourreaux  crurent  prudent  de  voiler  les  deux  jeunes  femmes.  Ainsi, 
dans  celle  seconde  moitié  du  mois  de  juillet,  en  moins  de  quinze  jours,  les  deux  sœurs, 
nées  de  Malel-Roquefort,  et  leurs  époux,  MM.  du  Saulx  et  de  Melel,  furent  emportés 
par  la  tourmente  révolutionnaire  et  payèrent  de  leurs  léles  le  crime  d'être  nobles. 

Robespierre,  qui  avait  organisé  en  système  politique  le  régime  de  terreur  qui  décl- 
mail  alors  la  France,  fut  ù  son  tour  décrélé  d'accusation,  arrêté  le  9  thermidor  an  II 
(27  juillet  1791),  exécuté  à  Paris  le  10  thermidor.  La  Convention  ne  Dt  pas  suspendre 
les  exécutions  immédiatement  après  Tarreslalion  de  Robespierre,  et  c'est  le  lendemain 
de  la  mort  de  ce  dernier,  le  i\  thermidor,  que  MM.  du  Saulx  et  de  Melet  montaient 
sur  l'échafaud  révolutionnaire  de  Bordeaux. 

Parmi  les  objets  en  petit  nombre  qui  échappèrent  à  la  destruction  lorsque  l'habi- 
tilioD  de  Jérôme  du  Saulx  fut  dévastée,  se  trouve  le  vieux  cachet  qui  existe  encore, 


représentai)!  les  armes  de  la  famille,  avec  les  deux  saules  i 
chargé  Je  ô  étoiles  et  d'un  croissant. 


le  triangle  renversé, 


VI.  Noble  Jean-Louis  de  SiCLX  ou  Dbssacli,  né  le  7  révrier  i79l,  chef  actuel  de 
sa  famille,  n'avait  que  deux  ans  lorsque  son  père,  Jérôme  du  SauU,  el  Françoise  de 
Malet-Roquefort,  sa  mère,  furent  guillolinès.  Il  ne  dut  la  conservaliou  de  ses  biens, 
déjà  mis  en  vente,  qu'aux  sollicilations  de  sa  lante,  la  comtesse  de  Malet-Roquefort, 
el  aux  courageux  elTorls  de  son  vieux  oncle  et  tuteur,  le  R.  P.  Bertrand  du  Sauls, 
qui  finirent  par  intéresser  le  représentant  Treilhard  en  faveur  du  fils  des  deux  malheu- 
reuses victimes.  Jean-Louis  du  Soulx épousa,  le  21  février ^ SU,  devant  M'Pouvereau, 
notaire  ù  La  Réole,  demoiselle  Marie-Louise  de  Milet-Roqcefort,  sa  cousine,  fille  de 
Jean,  baron  de  Malet-Roquefort,  ancien  chef  d'escadron  au  régiment  d'Orléans,  el  de 
damedeManessîerd'OlIémont.  La  bisaïeule  de  cette  dernière,  Marie-Magdeleined'Ortlie, 
mariée  en  1691  avec  Henri-Louis  de  Boubers-Abbeville-Thunc,  vicomte  de  Bernûtre 
et  de  Boismont,  était  nièce  du  marquis  de  Feuquières,  vice-rot  des  Iles-sous-lc-Vent, 
et  petile-nièce  du  célèbre  vicomte  d'Ortbe,  gouverneur  de  Rayonne,  h  l'époque  de  la 
Sainl-Rarlbélemi  [Nobiliaire  universel  de  France,  etc.;  par  M.  de  Saini-Alliis, 
lom.  VIII,  p.  n2eH75). 

Jean-Louis  du  Saulx  fut  brigadier  du  corps  des  volontaires  royaux  en  -1814,  décoré 
du  Brassard  bordelais,  et  maire  de  la  commune  de  Morisès  de '1812  à  1 830,  sans  autre 
interruption  que  celle  des  Cent  jours,  pendant  lesquels  II  crut  devoir  donner  sa.démis- 
sion.  Il  fut  en  4858  envoyé  à  laCliambre  comme  député  de  la  Gironde  par  les  sufTroges 
de  ses  concitoyens  de  l'arrondissement  de  La  Réole .  Il  a  eu  trois  enfants  de  son  mariage  : 

1"  NoUe  ErneaLdu  Saulx,  né  en  IBlâ,  déctidé  en  1828; 

2o  Noble  AmédL'e-Qabriel  du  Saulx,  Mi  Dussaulx,  néleîl  janvier  1817,  lanu  sur  les  fonts 
liaplismaux  par  un  de  ses  grauda  oncles,  François-Paul  de  Uelet,  baron  de  Monbalen, 
ancien  officier  de  dragons,  et  par  sa  grand'mère,  la  baronne  de  Maie IrRoque fort,  née 
de  Manessier  d'-Offcmont,  a  épouse,  par  contrat  passa  le  17  février  1841  devant 
M'  Fricbou,  nolaire  à  lâ  Itoche-C balais,  demoiselle  Jeanne-JosépUino-Alix  db  Boattos 
deOuunson,  fllledenoble  Joscph-FrédericdoBorros  deGamanson,  habitant  au  cliâteaii 
de  Parcoul,  et  de  dama  Âdelalde^aroline  de  Lestrange,  et  celle-ci  fille  de  Josepb,  comte, 
puis  marquis  de  Lestrange,  et  de  dame  Catherine- Adélaïde  Green  de  Saint-Marsault. 

Messire  N...  de  BorroK  de  Gamanson,  grand-père  paternel  de  madame  Gabriel  du 
Saulx,  se  fit  représenter  par  M.  le  marquis  de  FayoUe  fils,  à  l'Assemblée  de  la  Koblesso 
de  la  province  du  Périgerd,  tenue  à  l'érigueux  le  16  mars  I1tl9,  comme  on  te  vOlt  dans  le 
procâs-verbal  de  cette  assemblée,  imprimé  dans  un  ouvrage  de  U.  Amèdée  Matagrln, 
ayant  pour  titre  :  La  Nditense  de  Périgord  en  J7S9,  p.  68. 

U.  Gabj'lel  du  Saulx  a  de  son  mariage  avec  demoiselle  de  Borros  de  Gamanson  ; 
À.  Noble  Louis-Charles-Marie-Arthur  du  Saulx,  né  le  Î6  mars  1B43. 
fi.  Noble  Louis-Marle-Josepli-Fernand  du  Saulx,  né  te  Q  juillet  1S45. 

3o  Demoiselle  lïaure-Marie-Krnestina  du  Sauls,  née  le  U  juin  1818,  tenue  sur  les  fonts 
baptismaux  par  son  oncle,  le  vicomte  Emeat  de  Malet,  et  par  madame  la  vicomtesse 
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Anne  de  Fayolle,  née  de  Boubers-Abbeville,  sa  cousine,  a  épousé,  le  23  novembre  1840, 
noble  Pierre-Joachim  de  LASASTroE  Ghaunes,  décédés  Tun  et  l'autre»  laissant  deux 
enfants  : 

Ludovic  de  La  Bastide,  né  le  14  septembre  1841; 
Marthe  de  La  Bastide,  née  le  26  août  1842. 

Résidences  :  M.  Jean-Louis  du  Saulx,  chef  de  la  famille,  habite  le  domaine  patrimonial  de 
Iforisès  (Gironde). 

Son  fils,  M.  Amédée-Gabriel  du  Saulx,  réside  au  château  de  Parcoul,  près  Saint-Aulaye 
(Dordogne). 


Le  roi  François  I^'  donna  le  chÀteau  de  Parcoul,  en  échange  d'autres  fiefs,  à  noble  et 
puissant  homme  François  Green  de  Saint-Marsault,  chevalier,  seig^Bur  do  Salnt- 
Marsault,  etc.,  son  conseiller  et  chambellan  ordinaire,  sénéchal  et  gouverneur  du  Péri- 
gord,  l'un  des  personnages  les  plus  marquants  de  son  époque.  Ledit  François  do 
Saint-Marsault,  seigneur  de  Parcoul,  prisonnier  de  guerre  à  la  bataille  de  Pavie,  avec 
François  I*^  et  l'un  des  compagnons  de  la  captivité  du  Roi  à  Madrid,  donna  pour  sa 
rançon  treize  mille  écus  d'or  au  soleil,  comme  on  le  voit  dans  son  testament  du 
45  septembre  4525  (Laine,  Archives  généalogiques  et  historiques  de  la  Noblesse,  t.  II, 
art.  GiEEii  DE  Saiht-Marsault,  p.  5  et  6). 

La  baronnie  de  Parcoul  est  restée  pendant  deux  siècles  dans  la  maison  de  Saînt- 
Marsault  (Idem,  p.  27  à  50). 
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DE  BERMRD, 

Nobles,  mbssirbs,  éguyers,  chevaliers,  seigneurs  justiciers  de  PLÂIGHÂG  ;  —  seigneurs  du 
TUQUO,  de  LÉCUSSAN,  ROZÈS,  PÉHILLO;  —  coseigneurs  de  DOLMAYRAC;  —  sieurs  du 
BRANA,  DE  SAINT-LARY,  SABAUMÉA,  LE  BARTHÈS,  GOUARDÈRK,  ROUSSÈRE,  LAGRANGE, 
CASTAIGNON,  LARROC,  etc.  —  En  Bruilhois,  Condomois  et  Agenais  (F.  planche  XV). 


Armes  :  De  gueules,  au  chevron  d*or,  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  croissant  de  gueules,  accosté 
de  deux  étoiles  de  même»  —  Les  seigneurs  de  Lécussan  et  du  Tuquo  écartellcnt  les  armes 
de  Bernard  d^  celles  de  Larroudé,  qui  sont  :  D'argent,  aune  roue  à  six  rais  de  sable,  au  chef 
d'azur,  chargé  de  8  étoiles  d'or.  


La  famille  de  Bebnard  habite  sans  interruption  depuis  quatre  siècles  au  moins  la  ville 
de  La  Plume,  petite  capitale  de  la  vicomte  et  du  bailliage  d*appel  de  Bruilhois.  Elle  s'est 
divisée  en  branches  nombreuses,  et  de  nos  Jours  est  représentée  par  les  quatre  branches 
de  Saint-Lary,  du  Barthès,  de  Lécussan  et  de  Lagrange  du  Tuquo. 

Son  nom  s'est  exclusivement  orthographié  de  Bernard  dans  les  actes  publics  ou  privés 
du  XVI*  siècle  ;  Il  est  souvent  écrit  de  Bernai,  du  Bernai  et  du  Bernard  aux  XVII*  et 
XVIII*  siècles;  mais  Torlhographe  la  plus  ancienne,  la  plus  habituelle  et  la  véritable 
est  de  Bernard. 

Péyrothon  de  Bernard,  sieur  du  Tuquo,  capitaine  sous  François  I*%  eut  pour 
descendants  de  nombreux  officiers  de  son  nom  qui  ont  servi  dans  les  armées  françaises, 
entre  autres  un  lieutenant  colonel;  un  conseiller  et  procureur  du  Roi  à  l'élection 
d'Agenais,  seigneur  justicier  de  Plaichac  sous  Henri  IV;  un  conseiller  du  Roi,  lieute- 
nant du  bailli  de  Bruilhois  sous  Louis  XIV;  des  chevaliers  de  Saint-Louis,  etc. 

La  branche  de  Saint-Lary  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  par  jugement  rendu  le 
22  juih  ^668  par  M.  Pcllot,  intendant  de  Guienne;  elle  obtint  une  nouvelle  maintenue 
de  noblesse  en  n^5  par  jugement  de  M.  Legendre,[ intendant  de  Montauban.  Elle 
possédait  au  dernier  siècle  la  seigneurie  de  Péhillo. 

La  branche  de  Lagrange  du  Tuquo  rendit  hommage  au  Roi  pour  la  seigneurie  du 
Tuquo,  située  dans  la  commune  de  La  Plume,  le  2  octobre  n56  et  le  5  octobre  4776. 
Elle  reçut,  en  n85,  ainsi  que  les  seigneurs  de  Lécussan,  des  lettres  de  noblesse  ou 
de  conflrmation  de  noblesse,  dans  lesquelles  la  communauté  d'origine  des  branches 
de  Saint-Lary,  du  Barthès,  de  Lécussan  et  de  Lagrange  du  Tuquo  est  constatée.  Le 
seigneur  de  Lécussan  et  son  frère,  appelé  le  ChevcUier,  tous  deux  ofOciers  au  régiment 
d'Aunis,  ont  voté  à  l'Assemblée  générale  de  la  Noblesse  de  la  sénéchaussée  d'Agenais, 
en  mars  4789. 
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I.  Peyrothon  de  Bernabd,  sieur  du  Tuquo,  né  sous  le  règne  de  Charles  VIH,  vers 
4490,  était  capitaine  dans  les  armées  de  François  I«^  Il  possédait  dans  la  commune 
de  La  Plume  le  domaine  du  Tuquo  et  de  grands  biens,  et  ne  Tivait  plus  en  4570 
(lÀvre  terrier  de  La  Plume).  Il  eut  entre  autres  enfants  : 

lo  Peyrotet,  qui  suit,  auteur  de  toutes  les  branches  existantes; 

2o  Bertrand  de  Bernard,  sieur  de  Lagrange,  Etienne  Gaptan,  sieur  de  La  Gassorre,  Pierre 
de  Bousugu,  sieur  de  Pisay,  et  Giraud  La  Mude,  sieur  de  Ribière,  signent  en  qualité  de 
témoins,  le  7  novembre  1551,  dans  le  château  de  Bax,  en  Bruilhois,  le  testament  de 
noble  Pierre  de  Toulon,  seigneur  justicier  dudit  Bax,  retenu  par  M«  Gouleau,  notaire 
royal  (Copie  coîlationnéej ;  Lagrange  était  une  partie  du  domaine  du  Tuquo; 

30  Antoine  de  Bernard,  qualifié  frère  de  Peyrotet,  vivait  en  1579  et  1S81  ; 

4»  Pierre  de  Bernard,  habitant  le  domaine  du  Brana,  limitrophe  et  probablement  détaché 
de  celui  du  Tuquo  (Livre  terrier  de  La  PlumeJ,  était  mort  avant  1570  (Idem).  Il  eut 
pour  fils  : 

Abraham  de  Bernard,  sieur  du  Brana,  consul  de  La  Plume  en  1594,  1598,  1602,  et 
premier  consul  de  ladite  ville  en  1609  et  1619  (Livre  de  la  Jurade).  U  eut  entre 
autres  enfants  : 

Noble  Arnaud  de  Bernard,  sieur  du  Brana,  ainsi  nommé  et  qualifié  dans  plusieurs 
actes  authentiques  faisant  partie  de  nos  archives  des  années  1642,  1647  et 
1649,  premier  consul  de  La  Plume  en  1645,  marié  :  1»  le  23  août  1654  à  noble 
damoiselle  Glaire  de  La  Brunbtière;  2<»  en  1662  avec  damoiselle  Marie  de 
Bernard  du  Tuquo,  sa  cousine,  dont  : 

Noble  Jean  de  Bernard,  sieur  du  Brana,  marié  à  demoiselle  Marguerite  de 
Bayle  de  Lvtuque.  Gette  branche  s'est  éteinte  vers  le  milieu  du  dernier 
siècle. 

II.  Peyrotet  de  Bernard,  sieur  du  Tuquo,  né  vers  ^520,  mentionné  en  ^579  et  458^, 
était  second  consul  de  La  Plume  en  ^585.  Il  est  nommé  dans  le  testament  de  Jean  de 

Bernard,  son  fils,  en  date  du  7  février  ^602,  et  ne  vivait  plus  en  ^605.  Nous  nomme- 
rons parmi  ses  enfants  : 

1<*  M.  M«  Etienne  de  Bernard,  sieur  du  Tuquo,  conseiller  et  procureur  du  Boi  à  l'élection 
d*  A  gênais,  devint  seigneur  justicier  de  la  paroisse  de  Plaichac  par  l'acquisition  qu*il  fit 
de  ce  fief  à  la  famille  de  Secondât.  Mais  après  quelques  années,  les  consuls  de  La 
Plume  et  les  officiers  du  bailliage  de  Bruilhois  obtinrent  des  lettres-patentes  en  vertu 
desquelles  le  roi  Henri  IV,  en  sa  qualité  de  vicomte  de  Bruilhois  et  comme  tel  seigneur 
dominant  de  Plaichac,  retrayait  ladite  seigneurie  de  Plaichac  par  droit  féodal  et  puis- 
sance de  fief,  et  rajoutait  aux  treize  paroisses  de  La  Plume.  Etienne  de  Bernard,  sieur 
du  Tuquo,  en  cessant  d'être  seigneur  de  Plaichac,  reçut  une  faible  indemnité  en 
compensation  du  fief  qu'on  lui  retirait  (Livre  de  jurade  de  La  Plume,  lettres-patenies 
signées  Henry,  etc). 

2o  Noble  Odet  de  Bernard  du  Tuquo  était  consul  de  La  Plume  en  1603  et  1613,  premier 
consul  en  1624,  et  signe  :  Le  Tuquo.  Odet  ou  Etienne,  son  frère  aîné,  fût  père  de  : 

A .  Noble  Baphaél  de  Bernard,  sieur  du  Tuquo,  consul  de  La  Plume,  ahisi  nommé  et 
qualifié  dans  un  acte  notarié  qu'il  passe  à  Lectoure  le  30  septembre  1642,  en  son 
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nom  et  en  celui  des  sieurs  consuls,  ses  collègues  (Copie  collât,  faisant  partie  de  not 
archives).  On  le  trouve  en  outre  souvent  qualifié  sieur  de  Gouardère.  Cette  branche 
est  éteinte. 
B.  Et  probablement  Marthe  de  Bernard  du  Tuquo,  veuve  de  noble  François  de  Garbon- 
neau,  le  30  août  1640. 

80  N...  de  Bernard,  nommé  Pierre  ou  Guillaume; 

4®  Jean  de  Bernard,  né  vers  1550,  fait  son  testament  le  7  février  1602,  dans  lequel  il 
nomme  Peyrotet,  son^ère;  dit  avoir  eu  de  damoiselle  Ësticnie  d'Aignan,  sa  première 
femme,  une  Ûlle,  religieuse  au  couvent  du  Chapelet,  à  Agen,  et  de  damoiselle  Jeanne 
FiGATEL,  sa  seconde  femme,  Catherine,  Béatrix  et  Isabeau  de  Bernard,  et  deux  fils, 
savoir: 

A,  Pierre  de  Bernard,  sieur  de  Saint-Lary  et  de  Sabauméa,  premier  consul  de  La 
Plume  en  1623  et  1627,  qui  eut  de  damoiselle  Maudine  de  Molinis,  sa  femme  : 

Noble  Etienne  de  Bernard,  écuyer,  sieur  de  Saint-Lary,  capitaine  au  régiment 
de  Roquelaure,  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  rendu  le  22  juin  1668 
par  M.  Claude  Pellot,  intendant  de  Guienne  (Original  faisant  partie  de  nos 
archives).  Son  petit-fils,  noble  Joseph  de  Bernard,  écuyer,  sieur  de  Saint-Lary, 
lieutenant  colonel  de  cavalerie,  obtint  en  1715  une  nouvelle  maintenue  de 
noblesse  de  M.  Legendre,  intendant  de  Montauban.  Cette  branche,  qui  possé- 
dait pendant  le  dernier  siècle  la  seigneurie  de  Péhillo,  existe  encore. 

B,  Noble  Etienne  de  Bernard,  sieur  du  Bar  thés,  marié  :  1»  le  30  janvier  1609  à 
damoiselle  Louise  de  Bandinelly,  fille  de  feu  noble  Jérôme  de  Bandinelly,  sieur 
de  Paulet,  et  de  damoiselle  Jacquette  de  Chazettes  (copie  cttUat.);  2<>  le  4  août  1633 
avec  damoiselle  Florette  de  Rens.  Cette  branche,  qui  a,  comme  la  précédente, 
donné  des  officiers  et  des  chevaliers  de  Saint-Louis,  a  également  des  représentants 
actuels. 

5<>  Quinqué,  auteur  des  branches  de  Lécussan  et  de  Lagrange  du  Tuquo. 


SEIGNEURS  DE  LÉCUSSAN,  ROZÈS,  LE  TUQUO;  COSEIGNEURS  DE  DOLMAYRAC;  SIEURS 

DE  LAGRANGE,  CASTAJGNON,  LARROC,  ETC.  ;  —  existants, 

III.  Quinqué  de  Berkabd,  cinquième  fils  de  Peyrotet  de  Bernard,  fut  consul  de  La 
Plume,  comme  son  père,  son  frère,  ses  neveux  les  sieurs  de  Saint-Lary  et  du  Barthès, 
ses  cousin  et  neveux  les  sieurs  du  Brana.  Il  eut  pour  fils  : 

lo  Philippe,  qui  suit; 

2o  Bertrand  de  Bernard,  sieur  de  Lagrange,  dut  avoir  pour  parrain  Bertrand  de  Bernard, 
sieur  de  Lagrange,  son  grand  oncle  paternel  ;  il  épousa  damoiselle  Marguerite  de  Laroche, 
fille  de  noble  Jean  de  Laroche,  bailli  de  Bruilhois,  gouverneur  de  La  Plume,  maître  des 
requêtes  au  Conseil  d'État  du  roi  do  Navarre,  et  de  noble  damoiselle  Claire  d'Arbieux 
de  Poupas.  Marguerite  de  Laroche,  marraine  à  La  Plume  en  1604  avec  Daniel,  son 
.frère,'qui,fut^bailU  de  Bruilhois  en  1616,  était  veuve  en  1629  et  avait  eu  de  son  mariage  : 

A.  ClaireMe  Bernard,    \  qui  eurent  pour  tuteur  Etienne  de  Bernard,  sieur  du 

B,  Jeanne  de  Bernard,   )      Barthès,.leur  oncle  à  la  mode  de  Bretagne. 
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30  N...  de  Bernard,  père  de  : 

A.  Pierre  de  Bernard,  écuyer,  sieur  de  Gastaignon,  passe  un  acte  devant  M*  Martin, 
notaire,  le  11  février  1663  ("Copte  coUat.J.  Il  avait  épousé,  le  11  avril  1654,  devant 
M«  Tissandé,  notaire,  damoiselle  Françoise  de  Monbet,  dont  : 

Guillaume  de  Bernard,  sieur  de  Larroc,  a  laissé  d'Henriette  de  LAFrirs,  sa 
femme  :  André,  Joseph,  Guillaume,  Simon  de  Bernard  de  Larroc,  morts  sans 
postérité,  Catherine  et  Marie. 

B.  Messire  Guillaume  de  Bernard,  curé  d'Estillac  en  1667. 

C.  Etienne  de  Bernard  de  Larroc,  né  en  1643,'[mort  en  1730  sans  postérité. 

IV.  Noble  Philippe  de  Bernard,  marié  le  9  janvier  ^628  avec  damoiselle  Marguerite 
DB  CoQCET,  fille  de  noble  Géraud  de  Coquet,  écuyer,  ancien  gendarme  dans  la  gendar- 
merie du  Roi,  et  de  Louise  Danduran.  Marguerite  de  Coquet,  dans  son  testament  du 
9  mai  ^684,  nomme  ses  huit  enfants  : 

lo  Gabriel  de  Bernard,  mort  jeune; 

2®  Arnaud,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

3«  Messire  Georges  de  Bernard  do  Lagrange  du  Tuquo,  prêtre,  docteur  en  théologie, 

curé  de  Sainte-Quiterie  do  Frespech,  inhumé  dans  l'église  Saint-Pierre  de  Gazauz,  à 

La  Plume,  en  1712; 
4^  Louise  de  Bernard,  mariée  à  noble  Jean-François  de  Saugentis,  sieur  d*Aguzan  ; 
50  Marie  de  Bernard  épouse  en  1662  noble  Arnaud  de  Bernard,  sieur  du  Brana,  son 

cousin; 
60,  70  et  8<»  Jeanne,  religieuse;  autre  Marie  et  Fleurette  de  Bernard. 

V.  M.  M*  Arnaud  de  Bernard,  consul  de  La  Plume  en  ^667,  qualifié  sieur  du  Tuquo 
en  4677,  conseiller  du  Roi,  lieutenant  du  bailli  de  Bruilhois,  marié  le  8  février  4675 
avec  damoiselle  Anne  de  Touton,  veuf  le  26  avril  4694,  mort  en  4699,  a  laissé  de  son 
mariage  quatre  filles  :  Marie,  Rose,  Suzanne-Thérèse  et  Anne,  et  deux  fils,  savoir  : 

1<*  Etienne,  qui  suit; 

2»  Noble  François  I  de  Bernard  de  Lagrange,  sous-lieutenant  au  régiment  de  Cotentin, 

lieutenant  en  2«  au  régiment  de  Bourbonnais,  lieutenant  de  la  maréchaussée,  à  Agen, 

père  de  : 

A,  Noble  François  II  de  Bernard  de  Lagrange,  major  au  régiment  de  Forés,  obtient 
une  gratification  pour  ses  blessures,  à  la  suite  do  l'affaire  de  l'Assiette,  en  1747, 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1763.  Il  est  qualifié  :  «  Ëcuyer,  capitaine,  chef  d'un 
•  bataillon  de  notre  régiment  de  Bourbonnais,  chevalier  de  notre  ordre  militaire 
»  de  Saint-Louis  »  dans  des  lettres  de  chancellerie  données  le  8  avril  1775, 
signées  :  «  Par  le  Conseil,  Mathieu  Uko  Lamothe,  »  par  lesquelles  il  est  ordonné 
que  raifaire  qu'il  a  au  sénéchal  d'Agen  avec  le  sieur  Lafargue,  négociant,  ancien 
fermier  de  sa  métairie  de  Sougaillou,  sera  portée  devant  le  présidial  dudlt  Agen 
f Original  en  parchemin), 

B.  Noble  Jean  de  Bernard  de  Lagrange,  lieutenant  dans  la  compagnie  de  son  firère, 
est  tué  à  l'affaire  do  Warbourg,  en  1760. 
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VI.  Noble  Etienne  de  Bermard,  sieur  du  Tuquo,  né  à  La  Plume  le  42  novembre  4686, 
épouse,  le  8  janvier 4706,  demoiselle  Marle-Ânne  de  Larboudé,  du  cbÀteau  de  Lécussan, 
morte  en  47^9,  âgée  de  52  ans,  et  inhumée  dans  l'église  Saint-Pierre  de  Cazaux. 
Compris  à  la  capitation  noble  à  Fleurence  le  4  janvier  4746,  il  feit  son  testament  le 
28  mars  4747,  laissant  trois  fils  offlciers  et  quatre  filles,  savoir  : 

lo  François,  qui  a  formé  la  branche  dos  seigneurs  de  Lécussan; 

2o  Joseph,  auteur  des  sieurs  de  Lagrange,  seigneurs  du  Tuquo; 

3<>  Noble  Etienne  de  Bernard,  sieur  de  La  Bonne,  lieutenant  au  régiment  de  Médoc, 
prisonnier  à  Ëgra,  mort  en  Styrie  ; 

40  Foy  de  Bernard  du  Tuquo,  religieuse  au  Tiers-Ordre,  à  Agen  ; 

5**  Marie-Ânne  de  Bernard  du  Tuquo,  née  en  1712,  a  pour  parrain  messire  Jean  de  Secondât 
de  Roques;  épouse,  le  11  mars  1740,  noble  Joseph  de  Bonnefous,  écuyer,  seigneur  de 
la  maison  noble  de  La  Garenne,  et  transige  avec  Joseph,  son  frère,  le  13  mai  1753; 

6<*  Anne  de  Bernard  du  Tuquo,  religieuse  à  Aslafort  ; 

70  Marie  de  Bernard  du  Tuquo,  née  en  1719. 

VII.  Noble,  messire  François  de  Bernard,  écuyer,  seigneur  de  Lécussan  et  de 
Rozès,  coseigneur  de  Dolmayrac,  lieutenant  dans  le  piquet  d'Artois,  qui  entra  dans  le 
régiment  de  la  marine,  épouse  demoiselle  Marie  de  La  Mothe,  fille  de  noble  Pierre 
de  La  Mothe,  écuyer,  porte-étendard  des  gardes  du  corps  du  Roi,  capitaine  de  cavalerie, 
chevalier  de  Saint-Louis,  pensionné  du  Roi.  Il  rendit  en  4759  hommage  de  son  fief  de 
Lécussan  à  dom  de  Lanove,  doyen  du  prieuré  de  Moyrax,  et  fournit  son  dénombrement. 
Il  laissa  de  son  mariage  : 

1«  Noble,  messire  Joseph-François  de  Bernard,  écuyer,  seigneur  de  Lécussan  et  de  Rozès, 
coseigneur  de  Dolmayrac,  lieutenant  au  régiment  d*Aunis,  marié  à  demoiselle  Marie- 
Victoire  DE  BoNNOT,  fille  de  messire  Charles  de  Bonnot,  écuyer,  sieur  de  Saint-Maurice, 
assiste  à  l'Assemblée  de  la  Noblesse  de  la  sénéchaussée  d'Agenais,  en  1789  fprocéS' 
verbal  de  ladite  Assemblée),  et  laisse  une  fille  unique  : 

"^Dame  Pauline  de  Bernard  de  Lécussan,  veuve  de  messire  Marc-Antoine  dsMellet, 
marquis  de  Bonas. 

2»  Paulin-François,  qui  suit; 

3<>  Messh^  Jean  de  Bernard  de  Lécussan,  né  le  21  août  1761  au  château  de  Lécussan, 

commune  de  Moyrax,  et  inscrit  sur  les  registres  de  Tétat  civil  de  ladite  communOi  a 

été  chanoine  d'Agen. 

VIII.  Noble,  messire  Paulin-François  de  Bernard,  appelé  le  Chevalier  de  Lécussan, 
fut,  comme  son  frère  aine,  lieutenant  au  régiment  d'Aunis,  puis  maire  de  La  Plume.  Il 
assiste  en  4789  à  TAssemblée  de  la  Noblesse  d'Agenais  (Idem).  Il  épouse  :  4^  dame 
N...  de  Momtagu  de  Moiidenard,  veuve  en  premières  noces  du  général  de  Montagu  de 
Mondenard,  seigneur  de  Bière,  son  oncle;  2<>  demoiselle  Marie  de  Bonnot,  fille  de 
messire  Charles  de  Bonnot,  écuyer,  sieur  de  Saint-Maurice,  nommé  plus  haut.  Il  a 
laissé  du  premier  mariage  : 
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1<»  Romain,  (jui  suit; 

2«*  Victoire  de  Beroard  de  Lécussan,  mariée  le  8  juillet  1833  à  noble  Edouard  de  La 

FoRCADE  DU  Pin,  petit-fils  de  messire  Renaud  de  La  Forcade,  écuyer,  sieur  du  Pin, 

seigneur  du  Grand-Tauzia. 

IX.  'Noble  Romain  de  Beenaed  de  LicussAN,  marié  à* demoiselle  Danaé  de  Fumel, 
petUe-fllle  de  messire  Bernard-Silvàin  de  Fumel,  écuyer,  seigneur  de  Roquebrune  et 
de  La  Salle,  et  de  dame  Gabrielle  de  Guiscard  (Voir  la  généalogie  de  la  maison  de 
Faroel,  t.  P'  de  ce  Nobiliaire,  p.  39  et  40),  dont  : 

lo  *  Joseph  de  Bernard  de  Lécussan; 

2*  *  Etienne  de  Bernard  de  Lécussan; 

3o  *Àugustine  de  Bernard  de  Lécussan,  religieuse  au  Sacré-Cœur; 

4»  *  Gabrielle  de  Bernard  de  Lécussan,  mariée  en  octobre  1858  à  noble  Henri  du 

Bemet  de  Peyriac  ; 
S«  *  Jeanne  de  Bernard  de  Lécussan. 

VII.  Noble,  messire  Joseph  de  Bernard,  écuyer,  sieur  de  Lagrange,  seigneur  du 
Tuqno,  second  fils  de  noble  Etienne  de  Bernard,  sieur  du  Tuquo,  et  de  dame  Marie- 
Anne  de  Larroudé,  né  le  ^®'  août  n^5,  a  pour  parrain  son  oncle  paternel  par  alliance 
noble  Joseph  de  Frère,  seigneur  de  Peyrecave,  coseigneur  de  la  commune  de  Montagnac- 
su^Âuvignon,  et  pour  marraine  demoiselle  Jeanne  de  Larroudé  ;  lieutenant  au  bataillon 
de  Libourne  le  2\  février  ^47,  maire  de  La  Plume  lo  2  juin  ^69,  il  rend  hommage 
au  roi  Louis  XV  le  2  octobre  ^56  pour  la  seigneurie  du  Tuquo  (original  en  parchemin)  ^ 
et  au  roi  Louis  XVI  le  3  octobre  \  776  pour  le  même  ûet  (Autre  original  en  parchemin. 
CcM  deux  hommages  existent  aussi  au  Trésor  des  Chartes  de  PauJ.  Bien  que  ses  ancêtres 
et  lui  eussent,  en  fait  de  noblesse,  une  longue  possession  d'état,  le  seigneur  du  Tuquo 
crut,  ainsi  que  son  neveu,  le  seigneur  de  Lécussan,  devoir  solliciter  des  lettres  de 
confirmation  de  noblesse  ou  d'anoblissement.  Ces  lettres-patentes,  accordées  au  mois 
de  juillet  4785,  constatent  la  communauté  d'origine  des  branches  de  Lécussan  et  du 
Tuquo  avec  celles  de  Saint-Lary,  maintenue  en  ^668  et  47^5,  et  du  Barthës.  Elles 
rappellent  aussi  les  services  rendus  à  la  France  par  les  nombreux  officiers  fournis  par 
les  quatre  branches  existantes.  Elles  règlent  enfin  que  les  seigneurs  de  Lécussan  et  du 
Tuquo  porteront  les  armes  de  Bernard,  écartelées  des  armes  de  Larroudé  [Lettres^ 
patentes  en  original,  signées  Louis  ;  par  le  Roi  :  Giayiee  de  Veigen hbs  ;  et  pour  te 
règlement  d^ armoiries,  signées  d'Hozier  de  Sérigmt}  .  Le  seigneur  du  Tuquo  avait  de 
son  mariage  avec  dame  Marie  Rouir,  veuve  de  M.  d'Aussion  : 

VIII.  Noble,  messire  Jean-Chrisostôme  de  Berhard,  écuyer,  sieur  de  Lagrange, 
seigneur  du  Tuquo,  né  le  27  janvier  n62,  lieutenant  au  régiment  de  Forés  en  ^85, 
fut  chevalier  de  Saint-Louis  le  6  mars  48^,  et  laissa  de  son  union  avec  dame  Adélaïde 
Martih,  sœur  de  mesdames  de  La  Devèze  et  de  Galle,  une  fille,  mariée  avec  M.  db 
Garik-Touiiiiiot,  et  un  fils,  qui  suit  : 

T.  ni.  26 
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IX.  Noble  Zacharie-Gazimir  de  Bebnàrd  de  Làgeange  du  Tcquo,  né  en  ^94,  épousa 
le  8  décembre  ^S\Â  demoiselle  Âminthe  de  Fabri  d'âugé,  fille  et  héritière  de 
messire  Jean  de  Fabri,  écuyer,  seigneur  d'Âugé  et  de  Martet,  chevalier,  commandant 
du  génie,  et  de  dame  Âugustine  de  Montault  de  Saint-Sivié,  et  nièce  de  Tabbé  Raymond 
de  Fabri,  grand -vicaire,  puis  chanoine  d*Âgen,  qui  pendant  Témigration  avait  été 
aumônier  du  dernier  roi  de  Pologne  (Stanislas  H  Poniatowski),  relire  à  Grodno. 

Augustine  de  Montault,  mère  de  Madame  de  Lagrange  du  Tuquo,  était  fille  du  comte 
de  Montault,  vicomte  du  Saumont,  nièce  de  Marie-Josèphe  de  Montault,  mariée  avec 
messire  Joseph-Juste-César  de  Lescale  de  Vérone  (Scaliger),  seigneur  de  Vives,  dont 
les  ancêtres  avaient  immortalisé  leur  nom,  et  petite  nièce  du  comte  de  Montault, 
brigadier  des  armées  du  Roi,  gentilhomme  de  la  manche  des  enfants  de  France  sous 
Louis  XV,  chevalier  commandeur  des  ordres  royaux  et  militaires  de  Saint-Lazare  et 
de  Montcarmel,  premier  veneur  en  n75  de  Monsieur,  frère  du  Roi.  Elle  était  de  la 
même  famille  que  Philippe  de  Montault,  duc  de  Navailles,  pair  et  maréchal  de  France, 
né  en  ^6^9,  mort  en  ^684,  et  que  dame  Joséphine  de  Montault  Navailles,  ancienne 
gouvernante  des  enfants  de  France,  mariée  en  4792  à  Charles-Michel,  vicomte  de 
Gontaut-Biron,  marquis  de  Saint-Blancard,  duchesse  de  Gontaut-Biron  en  4827,  qui 
a  laissé  deux  filles,  mariées  à  deux  pairs  de  France  :  l'aînée  à  Fernand,  duc  de  Rohan- 
Chabot,  la  seconde  au  comte  de  Bourbon-Busset. 

Madame  de  Lagrange  du  Tuquo,  née  de  Fabri,  veuve  le  40  décembre  4850,  a  de 
son  mariage  : 

lo  Gharles-Gabriel-Jules,  qui  suit; 

2o*Angelina  de  Bernard  de  Lagrange  du  Tuquo,  mariée  :  1»  à  noble  Henri  de  Sbovaud; 

2o  à  noble  André-Maximien  d*Ayrenx,  fils  de  messire  Barthélémy  d'Ayrenx,  seigneur 

de  Baultian. 

X.  *  Noble  Charles-Gabriel-Joseph  de  Beru abd  de  Laobange  du  Tuquo,  né  au  ch&teau 
d'Augé,  commune  de  La  Plume,  le  45  août  4826,  marié  au  mois  de  juillet  4849  à 
'demoiselle  Clémence  Salinèbes,  dont  : 

1»  ^Gontran-Marie  de  Bernard  de  Lagrange  du  Tuquo; 
2«  *Cazimir-Pierre  de  Bernard  de  Lagrange  du  Tuquo; 
3®  *  Marie- Antoinette  de  Bernard  de  Lagrange  du  Tuquo; 
40  ^Augustine-Magdeleine  de  Bernard  de  Lagrange  du  Tuquo; 
5»  ^Mari&Juliette  de  Bernard  de  Lagrange  du  Tuquo. 
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(NOTES    GÉNÉALOGIQUES), 

Nobles,  messibbs,  écuyers,  ghevauers,  sbioneurs  de  BRISSàY,  LES  FAR6ES,  FRANSONAS, 
AUSSONVILLE,  AUBERYILLE,  LA  GARDE,  etc.  {V,  planche  XV). 


Abmes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  S  étoiles  d'or,  sont  les  armes  primitives  de  la 
branche  de  Guienne.  —  La  branche  de  Normandie  portait  :  D'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  3  roses  d'or.  —  Les  armes  inscrites  à  l'Armoriai  général  de  France  en  1 698 
sont  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  pointe  d*un  papiUon  d'argent,  miraillé  de 
sable,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  S  étoiles  d'or  (Bihlioth.  impér,,  Armoriai  général 
manuscrit,  généralité  de  Versailles,  p,  %5).  L*écu  timbré  d*un  casque  de  profil,  orné  de  ses 
lambrequins  d*zur,  d*or  et  de  gueules.  Supports  :  deux  lions. 


La  flimille  de  Burguet,  d  origine  chevaleresque,  a  depuis  le  moyen  &ge  toujours  eu 
des  représentants  dans  la  province  de  Guienne  ;  elle  a,  par  la  suite,  étendu  ses  rameaux 
en  Languedoc,  Limousin,  Poitou  et  Normandie.  Elle  a,  dans  ces  diverses  provinces, 
porté  le  même  nom  et  des  armes  identiques,  à  part  de  légères  différences  adoptées 
pour  brisures.  L'identité  de  nom  et  d'armes  indique  en  général  une  souche  commune; 
mais  dans  l'impossibilité  où  nous  sommes,  faute  de  documents  assez  nombreux,  de 
donner  la  filiation  suivie  de  la  famille  de  Burguet,  nous  allons  mentionner  ici,  comme 
notes  généalogiques,  ce  que  nous  avons  recueilli  sur  ses  divers  membres,  que  nous 
réunirons  en  trois  groupes  principaux. 

Le  nom  de  Burguet  est  un  diminutif  de  burg  ou  bourg;  dans  les  chartes,  titres  et 
documents  publics,  il  est  orthographié  Burguet,  Burgué  ou  Bourguet,  avec  ou  sans 
la  particule  de  ou  du.  Il  est  le  plus  souvent  (^crit  de  Burguet. 

I.  BRANCHE  DE  NORMANDIE. 

Olivier  de  Bdegubt,  né  en  ^  422,  est  porté  dans  les  rôles  des  montres  de  la  noblesse 
du  duché  d'Alençon,  tenues  à  Séez  le  20  septembre  4492,  et  fut  excusé  par  antiquité, 
comme  ayant  70  ans;  il  présenta  Jean  Houel  en  brigandine,  hallebarde  et  un  page. 

Marguerite  Bcbguet,  veuve  en  premières  noces  de  Laurent  Rome,  sieur  de  Berville, 
conseiller  au  Parlement  de  Rouen,  morte  le  2  août  4650,  fut  Inhumée  dans  le  chœur 
de  réglise  des  Minimes  de  Rouen. 
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Charles  du  Bouegoet,  seigneur  d'Âossonville,  et  ses  deux  neveux  : 

Nicolas  DU  BouBGUET,  écuycr,  seigneur  d'Âuberville,  élection  de  Caudebec,  généralité 
de  Rouen,  et 

David  DU  Boubguet,  écuyer,  seigneur  de  Lagarde,  frères,  furent,  lors  de  la  grande 
recherche  contre  les  usurpateurs  de  titres  nobiliaires,  maintenus  dans  leur  noblesse 
d'ancienne  race,  par  jugement  du  27  août  ^668. 

II.  BRANCHE  DE  LANGUEDOC. 

Laurent  Bueget  et  Guillaume  deMontalais,  Tun  des  nobles  importants  du  Vivarais, 
sont  les  principaux  témoins  de  l'acte  du  4  octobre  ^405,  par  lequel  Jeannette,  veuve 
de  Jean  de  Ville  Chàteaudun,  du  diocèse  de  Viviers,  en  Languedoc,  agissant  comme 
tutrice  de  son  fils  Guillaume,  reconnaît  tenir  en  emphitéose  de  François  de  Guigoas 
de  Cbanlar  une  terre  attenante  à  celle  dudit  Laurent  de  Burguet  (Charte  originale 
écrite  en  latin  sur  parchemin,  conservée  dans  les  archives  de  M.  Burguet,  juge  de  paix 
de  Grignols  —  Gironde). 

Bertrand  et  Bernard  Burguet  furent  capitouls  de  Toulouse  en  4460  et  4469  (d^ 
Làfaille,  Annales  de  Toulouse,  tom.  H). 

Jean  ButaoET  figurait  en  4542  au  nombre  des  principaux  officiers  du  Parlement  de 
Toulouse. 

Jean  Bueguet  fut  présent  à]la  montre  ou  revue  faite  dans  le  ch&teau  de  Beaucaire 
le  20  septembre  4608,  sous  la  charge  de  Jean  du  Fayn,  sieur  de  Pécaud,  capitaine 
(Charte  originale  sur  parchemin,  conservée  dans  les  archives  de  la  famille  Burguet, 
en  GuienneJ. 

Noble  Pierre  de  Boueguet,  habitant  alors  de  la  ville  d'Anduze,  en  Languedoc, 
confesse  avoir  reçu  le  25  mai  4625,  de  messire  Daniel  de  Bellujon,  écuyer,  seigneur 
baron  de  Louppes  et  Villeneuve,  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils  d'État  et  privé,  la 
somme  de  5,600  livres,  qui  lui  a  été  remise  par  Jean  du  Bois,  notaire  et  procureur  de 
la  principauté  d'Orange  (Original  signé  Bellujon,  Boeguet,  Cuegiot  et  de  Beàuyais). 

Messire  Abraham  du  Boueguet,  marié  avec  dame  Jeanne  de  Franc,  ne  vivait  plus 
lors  du  mariage  de  son  fils,  qui  suit  : 

Messire  Etienne  du  Boueguet,  seigneur  de  Fransonas,  habitant  à  Réalmont,  près 
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d*Alby,  épouse  le  45  novembre  ^40  demoiselle  Louise  db  Fbégbyillb  de  Cad,  fille  de 
messire  Gui-Henri  Frégeville  de  Gau  et  de  dame  Élizabeth  de  Bernard,  et  reçoit  la 
bénédiction  nuptiale  des  mains  de  M®  Trulhes,  archiprêtre  de  Réalmont,  au  diocèse 
d'Âlby  (Éiai  civil  de  Réalmont). 


m.  BRANCHE  DE  GUIENNE. 

Guillaume  Bueguet  figure  dans  un  rôle  d'hommes  d'armes  et  d'archers  convoqués 
à  Péronne  en  4272  pour  le  service  du  roi  de  France  Philippe  Ilf,  dit  le  Hardi.  On 
sait  que  les  nobles  seuls  faisaient  partie  au  moyen  ûge  des  compagnies  d'hommes 
d'armes  et  d'archers,  et  comparaissaient  aux  montres  ou  revues  de  ces  compagnies. 

BuiGUET  DE  Brissat,  écuyer,  fut  au  nombre  des  gentilshommes  qui,  après  le  traité 
de  Brétigny,  vinrent,  comme  vassaux  du  duché  de  Guienne,  rendre  hommage  à 
Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  entre  les  mains  du  prince  Noir,  le  ^5  septembre  4565 
(M.  Jules  Delpit,  Collection  de  documents  français  qui  se  trouvent  en  Angleterre, 
p.  442). 

Pierre  de  Bcrguet,  Alphonse  Pérusse,  Jean  de  Quarre,  Jehan  de  Quunteville  et 
autres  gentilshommes,  étaient  chargés  de  la  garde  du  château  de  Saint-Urain-des-Bois, 
comme  on  le  volt  dans  l'ordonnance  du  duc  d'Orléans  datée  du  8  juin  4444,  relative 
au  paiement  des  hommes  d'armes  commis  à  la  garde  dudit  château  (Charte  originale 
en  parchemin,  conservée  dans  les  archives  de  la  famille  BurguetJ, 

Jean  de  Bueguet  et  Michel  de  Lassus,  habitants  du  lieu  de  Bolauc,  près  d'Âuch, 
sont  mentionnés  comme  témoins  dans  un  titre  du  5  juillet  ^  530,  écrit  en  latin  (Original 
en  parchemin). 

Durand  du  Boubguet,  archer,  est  porté  sur  les  rôles  de  la  revue  passée  à  Condom 
le  25  juillet  4550  (Monlezun,  Hist.  de  la  Gascogne,  tom.  IV,  p.  459). 

BuiGUEX  fit  les  guerres  d'Italie,  comme  le  prouve  une  montre  d'une  compagnie  de 
deux  cents  hommes  d'armes,  composée  en  grande  partie  de  gentilshommes  gascons, 
faite  le  20  août  4547  à  Mondovi,  en  Piémont;  de  La  Garrigue,  capitaine;  Caubios, 
lieutenant  f Original  en  parchemin  conservé  dans  les  archives  de  la  famille  BurguetJ. 

Christophe  de  Burguet  fut  envoyé  en  Corse  le  45  mai  4558  par  Henri  H,  roi  de 
France.  Cela  est  établi  par  une  montre  de  vingt-cinq  archers  et  d'un  prévôt,  faite  ledit 
jour,  sous  le  commandement  de  Jacques  de  Montroux,  pré\ùl  (Original  en  parchemin 
fcdêoni  partie  des  archives  de  M.  Burguet,  juge  de  paix). 
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Jehan  de  Burguet,  homme  d'armes,  figure  dans  une  montre  ou  revue  faite  à  Layrac, 
près  d'Agen,  le  2  avril  ^568  (Momezun,  Hist.  de  la  Gascogne,  tom.  VI,  p.  ^6^). 

Jean  de  Bueguet,  archer,  se  trouve  au  nombre  des  gentilshommes  dont  la  revue  est 
passée  à  Angoulême  le  2^  novembre  4594  f  Charte  originale  sur  parchemin,  conservée 
dans  les  archives  de  M,  Burguet,  juge  de  paix  de  GrignolsJ, 

Raymond  de  Bueguet,  écuyer,  reconnaît,  le  23  février  4604,  avoir  reçu  de  M.  de 
La  Brunerie,  maître  d'hôtel  du  duc  d'Épernon,  soixante-cinq  écusd*or,  qui  lui  avaient 
été  promis  par  ce  dernier  (Original  en  papier  signé  Bueguet  et  les  témoins,  faisant 
partie  des  archives  de  M,  Burguet,juge  de  paix  de  GrignolsJ, 

Jeanne  de  Bueguet  épousa,  quelques  années  après,  Isaac  de  Vivie,  qui  rendit 
hommage  en  4625  à  très-illustre,  haut  et  puissant  seigneur  messire  Gaston  de  Foix, 
duc  et  pair  de  France,  pour  les  terres  qu'il  possédait  dans  la  seigneurie  d'Eymet,  en 
Périgord  (Nobiliaire  de  Guienne  et  de  Gascogne,  1. 1^^',  p.  506). 

Julien  DE  Bueguet  comparait  à  une  montre  ou  revue  de  deux  cents  hommes  d'armes 
du  régiment  des  gardes  du  Roi  servant  en  Âunis,  faite  le  42  juin  4629,  Barthélemi- 
Scipion  de  Gasteijaloux  étant  capitaine,  Alexandre  Carbon  de  Biran  de  Casteljaloux 
lieutenant,  Fabien  de  Biran,  sieur  d'Ossebo,  enseigne,  Raimond  de  Luguet  sergent, 
François  de  Mousselin  fourrier  (Original  aux  archives  de  la  famille  BurguetJ. 

Claude  du  Bueguet,  major  au  régiment  d'Artois,  eut  un  bras  emporté  à  la  chaussée 
du  siège  de  Hesdin  en  4659,  et  mourut  à  Blaye  quelques  années  après. 

Philippe  Bueguet,  servant  sous  les  ordres  de  Jean  de  La  Cropte,  sieur  de  Saint- 
Abre,  fut  présent  à  la  montre  ou  revue  de  soixante-un  hommes  de  guerre  à  cheval 
(chevau-légers)  armés  de  toutes  pièces,  faisant  partie  du  régiment  de  Châteaubriant, 
et  que  le  Roi  avait  envoyé  en  son  armée  de  Catalogne.  Cette  compagnie,  dont  Jean  de 
La  Cropte,  sieur  de  Saint-Abre,  était  capitaine,  Pierre  de  La  Cropte,  sieur  de  Soye, 
lieutenant,  et  Paul  Follet,  sieur  de  Lestrange,  enseigne,  fut  passée  en  revue  en  un 
champ  clos,  près  Barcelonne,  le  4^^avril4645  (Ortjfina/enparcAemtnst^ii^  Saint- 

Abee,  de  SoiST  et  Baudet). 
* 
Antoine  Bueguet  servait  à  la  même  époque,  ainsi  que  le  prouve  la  montre  ou  revue 
de  soixante-treize  hommes  de  guerre  à  cheval,  également  armés  de  toutes  pièces, 
passée  le  même  jour  4^^'  avril  4645.  Jean-Rogier  de  Foix,  vicomte  de  Rabat,  était 
capitaine  de  cette  compagnie  de  cavalerie  française  du  régiment  de  Lamothe  ;  Jacques 
de  Foix,  baron  de  Rabat,  lieutenant;  Paul  de  Lafite,  sieur  d'Aulix,  cornette  (Original 
en  parchemin  signé  Rogieb  de  Foix,  vicomte  de  Rabat,  capitaine;  Desrotz,  Eeaed). 
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Olivier  de  Boeccet  fut  convoqué  en  ^649  avec  les  autres  gentilshommes  du  ban  et 
arrière-ban  de  la  sénéchaussée  du  Périgord . 

François  du  Boubgoet  des  Farces,  doyen  des  chanoines  de  Saint-Irieix,  et 

Pierre  du  Burguet,  chanoine  syndic  du  même  monastère,  habitant  à  Saint-lrieix, 
signent  avec  ces  qualités  un  certificat  délivré  en  ^1748  à  M.  Bruchard  de  La  Pomelte. 

Jean  du  Bourguet,  conseiller  au  présidial  de  Tulle  en  ^68,  est  mentionné  dans 
Y  État  des  Cours  de  r  Europe,  par  Là  Roche  Tilhac,  p.  8^,  II'  partie,  n87. 

M.  DU  Burguet  de  Nadàillac  comparaît  à  l'Assemblée  de  la  Noblesse  de  Périgord 
en  n89  {La  Noblesse  du  Périgord,  par  M.  A.  Matàgrin,  p.  67). 

Gabriel  Burguet  ou  Buegcé,  capitaine,  était  jurât  à  Casteijaloux  en  ^  695  (Samazeuilu, 
Biographie  de  FarrondissemetU  de  Nérac,  p.  ^72).  Il  eut  deux  fils  : 

io  Marc- Antoine  Burgué,  né  le  26  avril  1693,  capitaine  au  régiment  de  Béarn  infanterie. 

Il  assista  le  28  février  1728  au  mariage  de  Catherine,  sa  nièce; 
2»  Gabriel  Burgué  eut  deux  fils  et  une  fille  : 

A,  Antoine  Burgué,  conseiller  du  Roi,  trésorier  des  tailles,  qualifié  lieutenant  au 
régiment  de  Béarn,  dans  les  dispenses  qui  lui  furent  accordées  en  février  1722 
pour  son  mariage  avec  Anne  Gaubert. 

B.  Pierre  Burgué,  né  en  1699,  commanda  une  compagnie  dans  le  régiment  de 
Béarn,  obtint  la  croix  de  Saint-Louis,  et  mourut  à  Casteijaloux  le  30  avril  1783, 
âgé  de  84  ans. 

.  C,  Demoiselle  Catherine  Burgué  épousa  Jacques  du  Solier  le  28  février  1728  [Idem, 
p.  172  et  173). 

Jacques  Burguet,  médecin  du  roi  Louis  XIV,  servant  par  quartier  près  de  Sa  Majesté, 
l'un  des  membres  de  la  branche  de  Guienne,  fit  enregistrer  ses  armes  à  TArmorial 
général  de  France,  généralité  de  Versailles,  p.  25  :  Au  champ  d'azur,  chargé  du 
chevron  d'or  et  des  S  étoiles  aussi  d*or,  qui  étaient  les  armes  pleines  de  la  famille  de 
Burguet,  en  Guienne;  il  fit  ajouter  pour  brisure  le  papillon  et  le  chef  cousu  de  gueules. 

M.  Charles- Jean-Bernard  Burguet,  juge  de  paix  du  canton  de  Grignols  (Gironde), 
chef  actuel  de  sa  famille,  possède  et  nous  a  communiqué  tous  les  titres,  chartes  et 
documents  cités  dans  ces  notes  généalogiques.  Bien  que  ses  auteurs,  soit  pour  cause 
de  dérogeance  ou  de  perte  de  fortune,  soit  pour  tout  autre  motif  que  nous  ignorons, 
ne  prissent  pas  de  qualifications  nobiliaires  durant  le  dernier  siècle,  nous  sommes 
fondés  à  croire  qu'ils  étaient  de  la  branche  de  Burguet,  de  Guienne,  mentionnée  plus 
haut.  Les  principales  raisons  qui  nous  portent  ù  le  penser  ainsi  sont  les  suivantes  : 
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'I^^  La  possession  du  même  nom  et  d'un  nom  peu  ordinaire  dans  le  même  pays,  le 
Bordelais; 

2<'  La  tradition  de  famille  ; 

5<^  La  possession  des  chartes  et  autres  titres  en  très-grand  nombre,  qui  montrent 
l'antiquité  et  la  noblesse  de  la  famille  de  Burguet  ou  Burguet. 

Le  même  Cbarles-Jean-Bernard  Burguet  épousa  le  ^14  février  'l  838  la  petite-flUe  de 
Bernard  Saige,  Tun  des  plus  proches  parents  de  messire  François-Armand  Saige,  baron 
de  Beautiran,  seigneur  de  Bonoas,  du  Casse,  de  La  Prade  et  autres  lieux,  avocat  général 
honoraire  au  Parlement  de  Guienne,  maire  de  Bordeaux,  mort  sur  Féchafaud  révolu- 
tionnaire le  2  octobre  -1795.  Le  baron  de  Beautiran  avait  été  marié  le -12  mai -1761  avec 
Marie  Jacquette-Martine,  dite  Jacqueline,  de  Verthamon  d'Ambloy,  fille  de  messire 
Martial-François  de  Verthamon,  chevalier,  seigneur  d'Ambloy,  de  La  Salargue  et 
de  Gons,  en  Saintonge,  baron  de  Chalucet  et  de  Noaillac,  en  Limousin,  marquis 
deTercis,  etc.  Charies Jean-Bernard  Burguet  avait  pour  frère  : 

Jacques-Henri  Bubguet,  ancien  directeur  du  cabinet  d'histoire  naturelle  de  la  ville 
de  Bordeaux,  décédé  en  juin  -1855,  a  laissé  plusieurs  ouvrages;  cela  est  constaté  dans 
l'article  qui  lui  a  été  consacré  dans  la  Biographie  de  la  Gironde,  publiée  par  les  soins 
de  la  Commission  des  Monuments  historiques  de  ce  département. 

Jean-Auguste  Bubguet,  grand-oncle  paternel  des  deux  précédents,  secrétaire  général 
de  l'Académie  de  médecine  de  Bordeaux,  ancien  vice-président  du  Conseil  d'hygiène  de 
la  Gironde,  médecin  honoraire  de  l'hôpital  Saint-André  de  Bordeaux  et  membre  de 
l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  la  même  ville,  épousa  en  'IS-IS 
demoiselle  Betzi  Caillau,  fille  du  docteur  Caillau,  petite-fille  d'Urbain  Caillau  et  d'Éli- 
zabelh  Truilci,  d'une  des  grandes  familles  de  Toscane  (Éloge  historique  de  Jean-Marie 
Caillau,  par  E.-B.  Revolat;  Almanach  de  la  Société  royale  de  médecine,  mnée^S2i). 
Pierre  Cailhau,  surnommé  le  Prud'homme,  était  maire  de  Bordeaux  en  ^1255  et  ^1244 
(appelé  par  erreur  Calban  par  la  Chronique  bordelaise  de  de  Lurbe).  Arnaud  Cailhau 
était  également  maire  de  Bordeaux  en  -1259  [Recherches  historiques  sur  l'office  de 
maire  de  Bordeaux,  par  M.  Marie  de  Satnt-Geobges  de  Montmbrgi,  4785).  Jean- 
Auguste  Burguet  est  mort  à  Bordeaux  le  26  novembre  ^857. 
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DE  CAZENOVE, 


NOBLBS,   MES8IRES,   ÉGUYERS,   CHEVALIERS,    DAMOISEAUX,   SEIONECBS  DU  FRÉGHOU,   d'ESCSALUP, 

VARELME,  LE  MESNIL-PAVIOT,  GAILLARBOIS,  NOZON,  LA  RONDE;  —  BÉART,  ARRAIGNES, 
LODÈNE,  LÉRISSON,  HARLES,  LACROZE,  ROLDE,  PRADINES,  CHATEAUNEUF,  LA  ROCHE, 
LE  DUC  ou  CAZENOVE,  etc.;  —  sénéghaux  d'AGENAIS  et  de  GUIENNE.  —  En  Guienne  et 
Gascogne. 


Abiies  :  D'azur,  à  la  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable,  accostée  de  deux  lions  d'argent,  le  tout 
posé  sur  une  terrasse  de  sinople  (Alias,  sans  la  terrasse  de  sinople).  Couronne  de  marquis  (*) 
{V.  planche  XV). 


La  Maison  de  Cazenove,  d^origine  chevaleresque  el  Tune  des  plus  considérables  de 
Guienne  et  Gascogne  aux  XIP  et  XHI^  siècles,  offre  tous  les  caractères  de  Tancienne 
et  haute  noblesse.  Elle  a  durant  sept  siècles  possédé  des  flefs  dans  ces  deux  provinces, 
particulièrement  dans  l'Armagnac,  le  Condomois,  l'Agenais,  TAIbret,  le  Bazadals,  et 
produit  pendant  le  même  temps  une  série  d'hommes  de  guerre  qui  ont  illustré  son 
nom.  Elle  a  des  chevaliers  aux  croisades,  avec  Philippe-Auguste  et  Richard  Cœur-de- 
Uon,  avec  le  roi  saint  Louis.  L'histoire  nous  montre  un  grand  nombre  de  barons 
appartenant  à  la  maison  de  Cazenove  présents  dans  les  armées  durant  les  longues  et 
terribles  guerres  anglaises  en  Guienne.  Plusieurs  de  ces  seigneurs  sont  qualifiés  che- 
valiers; ils  signent  comme  les  d'Albret,  les  Tantalon,  les  Montpezat,  les  Ferriol,  les 
Fumel,  les  du  Fossat,  les  Révignan,  les  Durfort  et  autres  puissants  barons,  les  traités 
passés  entre  les  rois  d'Angleterre,  les  comtes  de  Toulouse,  etc.  Ils  sont  donnés  comme 
otages  à  des  rois,  et  sont  au  XIII®  siècle  maires  de  la  ville  de  Bordeaux,  sénéchaux 
d'Agenais,  grands  sénéchaux  de  Guienne. 

La  branche  française  de  la  Maison  de  Cazenove  ne  fournit  pas  seulement  des 
hommes  distingués  dans  les  armées  de  terre  :  elle  donne  au  XV*  siècle,  à  la  marine 
firançaise,  Guillaume  de  Cazenove  et  Jean  de  Cazenove,  vice-amiraux  sous  le  règne  de 
Louis  XI;  à  TÉglise,  un  abbé  de  Condom  en  ^286,  un  évéque  d'Oleron  en  -1478,  un 
abbé  de  La  Réole  en  ^552,  etc.  Elle  a  de  brillantes  alliances  :  avec  les  Courtenay,  qui 
sont  une  branche  de  la  maison  royale  de  France;  avec  les  Clermont  Tonnerre,  etc. 
Elle  contracte  des  alliances  directes  avec  les  Montmorency,  les  Mailly,  et  avec  les 
vicomtes  de  Lomagne,  sortis  des  ducs  de  Gascogne  et  des  rois  Mérovingiens. 

(')  La  branche  de  Caxenove  d'Espagne  porte  :  D'azur,  à  une  maison  d'argent,  maçonnée  de  table.  Les  CaxenoTe  d'Italie 
et  de  Corse  portent  :  D'ainr,  a»  bras  d'or  naissant  d'une  tonr  di  même  et  tenant  en  main  une  clef  d'or,  sostenne  dés 
paUes  die  diesainté'nn  lion, 
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Quand  Fautorité  royale,  affermie  dans  nos  provinces  du  Midi,  eut  remplacé  le 
pouvoir  féodal,  les  Cazenove  continuèrent  à  consacrer  leur  vie  au  service  du  Roi  et 
de  la  France.  Le  capitaine  Arnaud  de  Cazenove  et  ses  trois  frères,  officiers  comme  lui, 
portaient  les  armes  pour  le  Roi  pendant  les  guerres  religieuses  du  protestantisme; 
tous  les  quatre  sont  condamnés  à  mort  et  à  perdre  leurs  biens  pour  avoir  heureusement 
exécuté  les  ordres  du  premier  maréchal  de  Biron  ;  mais  nous  voyons  plus  tard  la  Justice  . 
du  Roi  casser  cet  arrêt.  Les  seigneurs  de  Lérisson  et  les  seigneurs  de  Pradines  ont 
porté  les  armes  pour  leur  pays,  comme  le  capitaine  Arnaud  de  Cazenove,  leur  auteur 
commun.  Deux  sont  tués  au  siège  de  Montauban,  en  -1626,  Tainé  étant  capitaine  au 
régiment  de  Barrant,  le  cadet  servant  en  qualité  de  volontaire;  un  troisième,  capitaine 
au  régiment  de  Caudale,  est  tué  à  Venise  d'une  mousquetader;  un  autre,  capitaine 
dans  le  régiment  de  Montagnac,  reçoit  deux  blessures  à  la  cuisse  gauche  à  Tattaquc 
du  retranchement,  à  Salse;  un  cinquième,  capitaine  au  régiment  d'Harcourt,  est  tué 
devant  Bordeaux,  dans  les  guerres  de  la  Fronde,  à  Tattaque  d'une  barricade,  près  la 
demi-lune,  dont  il  s'empare,  à  la  tête  des  enfants  perdus.  A  cette  attaque,  il  avait  avec 
lui  un  de  ses  frères  cadets,  à  qui  le  comte  d'Harcourt  donna  la  compagnie  du  capitaine 
de  Cazenove,  et  le  roi  Louis  XIV  lui  donne  plus  tard  (en  i  666)  une  pension  sur  Tabbaye 
de  Blasimont,  au  duché  d'Albret,  en  considération  de  ses  services  et  de  ses  blessures. 
Le  duc  d'Épernon  écrit  en  i  649  une  lettre  autographe  des  plus  flatteuses  à  Pierre  de 
Cazenove,  seigneur  de  Pradines  et  de  Lacroze,  qui  avait  servi  comme  lieutenant  dans 
le  régiment  de  Mun,  et  lui  demande  de  venir  l'aider  à  soumettre  les  Bordelais,  révoltés 
contre  l'autorité  du  Roi.  Jean-Joseph  de  Cazenove,  seigneur  de  Pradines  et  de  Lacroze, 
était  hvec  les  autres  gentilshommes  de  l'Agenais  dansTarmée  du  maréchal  d'Albret,  en 
4674,  et  son  frère  Jean-François  de  Cazenove,  sieur  de  Châteauneuf,  capitaine  au 
régiment  d'Aunis,  est  tué  dans  les  guerres  d'Allemagne,  en  no2. 

Depuis  le  capitaine  Arnaud  de  Cazenove,  auteur  des  seigneurs  de  Lérisson  et  des 
seigneurs  de  Pradines,  nous  trouvons,  en  moins  d'un  siècle  et  demi,  douze  Cazenove 
au  service  du  Roi.  Sur  les  douze,  quatre  sont  condamnés  à  mort  pendant  les  guerres 
civiles,  pour  avoir  exécuté  les  ordres  de  leur  maréchal,  cinq  sont  tués  sur  les  champs 
de  bataille  et  deux  grièvement  blessés. 

Les  ascendants  directs  de  M.  Léon  de  Cazenove  de  Pradines  ont  fait  leurs  preuves 
sur  les  champs  de  bataille;  ils  ont  aussi  fait  un  grand  nombre  de  fols  leurs  preuves 
de  noblesse  devant  des  Cours  souveraines,  des  intendants  de  province,  etc.,  et  ont 
toujours  été  reconnus  gentilshommes.  Ainsi  : 

Le  20  octobre  ^  606,  Arnaud  de  Cazenove,  écuyer,  seigneur  de  Lérisson,  est  déchargé 
du  paiement  du  franc-fief,  par  jugement  des  commissaires  dudit  franc-fief. 

Le  28  mars  ^625,  nobles  Pierre  et  Jean  de  Cazenove,  qui  furent,  quelques  années 
plus  tard,  seigneurs  de  Pradines,  sont  déclarés  nobles  et  écuyers  par  jugement  rendu 
par  les  élus  de  Bordelais. 

Le  45  octobre  4666,  noble  Jean  Joseph  de  Cazenove,  seigneur  de  Pradines  et  de 
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Laeroie,  est  reconnu  noble  et  écuyer  et  devant  être  inscrit  au  catalogue  des  gentils* 
hommes  de  TAgenais,  en  vertu  d'un  jugement  rendu  par  M.  Pierre  du  Puy,  subdélégué 
de  M.  Claude  Pellot,  seigneur  de  Port  David  et  de  Sandars,  commissaire  député  par 
le  Roi  pour  la  recherche  des  usurpateurs  des  titres  de  noblesse. 

Le  20  décembre  -1695,  le  même  Jean  Joseph  de  Cazenove,  seigneur  de  Pradines, 
assigné  par  M*  Charles  Lacour  de  Beauvàl  pour  avoir  à  présenter  ses  titres  de  noblesse, 
tst  déchargé  de  ladite  assignation,  reconnu  noble  et  écuyer  et  devant  être  inscrit  au 
catalogue  des  gentilshommes,  par  jugement  rendu  par  M.  Louis  Bazin,  chevalier,. 
seigneur  de  Bezons,  conseiller  d'État,  commissaire  député. 

Le  ^14  août  H'IS,  dame  Magdeleine  de  Carrier  est,  en  vertu  d'un  jugement  de  M.  de 
Lamoignon,  intendant  en  Guienne,  déchargée  du  paiement  de  la  taxe  du  franc-flef, 
attendu  qu'elle  est  veuve  de  noble  Jean  Joseph  de  Cazenove,  écuyer,  sieur  de  Pradines. 

Le  6  mai  ^1778,  noble  Pierre  de  Cazenove,  seigneur  de  Pradines,  et  Pierre  de 
Cazenove,  écuyer,  son  frère  consanguin,  sont  assignés  pour  avoir  à  produire  leurs 
preuves  de  noblesse  par-devant  la  Cour  des  Aydes  de  Bordeaux.  Ils  obtiennent  de  cette 
Cour  un  arrêt  constatant  que  lesdits  sieurs  de  Cazenove  ont  justiflé  leur  noblesse,  celle 
de  leurs  ascendants  paternels  et  leur  filiation  non  interrompue  depuis  Tannée  ^1548. 

Le  nom  de  Cazenove  est  écrit  dans  les  titres  anciens  :  de  Casa  nova  ou  de  Caza 
nova,  que  les  auteurs  traduisent  par  de  Cazeneuve,  de  Casenove  ou  de  Cazenove. 
Cette  dernière  orthographe  est  adoptée  depuis  plusieurs  siècles.  Ce  livre  étant  exclusi- 
vement consacré  à  l'histoire  de  la  noblesse  de  Guienne  et  de  Gascogne,  nous  ne  nous 
occuperons  pas  des  Cazenove  d'Espagne  et  d'Italie.  Rappelons  seulement  que  la  branche 
espagnole  a  donné  deux  cardinaux  à  l'Église  :  Jean  de  Cazenove,  évêque  de  Basauum, 
en  Sardaigne,  en  -1424,  et  ensuite  d'Elue,  en  Roussillon,  en  ^425,  créé  cardinal-prêtre 
du  titre  de  Saint-Sixte,  le  6®  des  ides  de  novembre  -1 450,  mort  à  Florence  le  -1  ^'  mars  4  456; 
et  Jacques  de  Cazenove,  cardinal-prêtre  du  titre  de  Saint-Étienne  in  cœlio  monte,  le 
mercredi  prid.  des  calendes  de  juin  ^  505  ;  il  assista  aux  conclaves  dans  lesquels  Pie  III 
et  Jules  II  (Julien  de  La  Rovère)  furent  successivement  nommés  papes,  mourut  à 
Rome  au  mois  de  mai  -1504,  et  fut  enseveli  dans  l'église  Sainte-Marie  de  Populo 
(Epitome  pontificum  romanorum  a  Santo  Petro  usque  ad  Paulum  IV,  Onuphrio 
Panvino  veronensi  f.  Augustino  auiore,  etc,  Venetis  impensis  Jacobi  Stradœ  Mantuani 
4557,  p.  295,  298,  505.  —  Galia  Christiana,  Moberi,  etc.). 

Guillaume  de  Cazenote  est  un  des  seigneurs  qui,  vers  la  fin  du  XIV  siècle, 
signent  comme  témoins  le  traité  de  paix  par  lequel  Raymond ^Xarcie,  seigneur  de 
Navailles,  s'engage  à  remettre  trois  fois  par  an  son  chûteau  ù  Gaston,  vicomte  de 
Béarn,  conformément  aux  fors  ou  coutumes  de  Béarn  (  Monlezun,  Histoire  de  la 
Gascogne,  t.  II,  p.  248). 

A...  DE  Cazeiioye  fut  du  nombre  des  barons  de  Guienne  et  de  Gascogne  qui 
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accompagnèrent  Richard  Cœur-dç-Lion  et  Philippe-Auguste  à  la  troisième  croisade; 
il  signe,  comme  témoin  d'un  emprunt  fait  par  quatre  autres  seigneurs  croisés,  deux 
chartes  datées  de  Saint- Jean  d'Acre,  au  mois  de  septembre  ^^9^  (Revue  hist.  de  la 
Noblesse,  tom.  III,  p.  ^^  et^2.  —  La  Noblesse  de  France  aux  Croisades^piXT  P.  "Roge^^ 
p.  208}. 

Gailhard  de  Cazenote  fut  l'un  des  barons  donnés  en  ôlage  au  roi  Philippe-Auguste. 
11  partit  de  Bordeaux  Te  jeudi  avant  la  Saint-Grégoire  ^2^4,  mourut  pendant  le  trajet 
et  fut  rapporté  de  Toulouse  à  Bordeaux  [Statuts  et  privilèges  de  Bordeaux,  manuscrit 
en  parchemin,  déposé  à  l'Hôtel  de  ville,  fol.  250  et  23^). 

Vital  DE  CiZENOYE  siguc  après  Raymond,  comte  de  Toulouse,  et  avec  Aroanieu 
d'Albret,  Arnaud  de  Blanquefort,  Pierre  de  Castillon,  Raymond  de  Caumonl,  Gaston 
de  Gontaud,  Arnaud  de  Montpezat,  Arnaud  de  Marmande,  Esquirsde  Fumel,  Bertrand 
de  Cardailhac,  Guillaume-Raymond  de  Pins,  Gaston  de  Montant,  Nompar  de  C*aumont 
et  la  communauté  d'Agen,  le  traité  d'alliance  conclu  le  5  septembre  ^242  entre  le 
comte  de  Toulouse  et  le  roi  d'Angleterre  (Moklezfn,  t.  II,  p.  5^8;  Rtmeb,  part.  I, 
p.  444}.  —  Vital  de  Cazenove  signe  également  avec  le  comte  de  Comminges,  Arsieu 
de  Montesquiou,  etc.,  le  traité  passé  au  mois  de  mars  ^246  entre  la  comtesse  d'Astarac, 
Odon,  vicomte  de  Lomagne,  et  le  comte  de  Toulouse  (Don  Vaissette,  Hist.  gén,  de 
Languedoc,  l.  III,  p.  455-456.  —  Trésor  des  chartes  à  Toulouse,  sect.  2,  n®64). 

Après  la  mort  de  Vital  de  Cazenove,  seigneur  du  Fréchou,  en  Albret,  sa  veuve,  dame 
Alamane  d'Estàing  (Vxor  gondam  nobilis  viri  Vitalis  de  Cazanova)  c  abandonne  au 
»  seigneur  DX)tre  évêque  la  dlme  de  la  paroisse  de  Saint-Christophe  du  Fréchou  et 
»  toutes  les  autres  qu'elle  a  dans  l'Agenais  »  [Inventaire  authentique  des  bulles^ 
contrats,  etc.,  de  Vévêché  d'Agen,  fait  en  i5W  par  Jean  de  Valieb.  Manuscrit  faisant 
partie  de  nos  archives.  J.  de  Boubbousse  de  Laffobe). 

Messire  Bernard  de  Cazerove,  chevalier,  est  nommé  avec  cette  qualité,  ainsi  que 
trois  autres  chevaliers  d'Armagnac  et  de  Bazadais,  dans  une  charte  datée  d'Acre,  au 
mois  de  juin  4  250  (Rogeb,  cité,  p.  252.  —  Revue  historique  dtée,  t.  III,  p.  257  et  258). 

Messire  Fortaner  de  Cazenove,  chevalier,  fut  Tun  des  barons  de  Guienne  et  de 
Gascogne  les  plus  importants  du  XIIP  siècle.  Il  assiste  comme  témoin,  le  44  août  4 250, 
à  un  hommage  rendu  par  Amanieu  d'Albret  à  Gaston,  vicomte  de  Béarn  et  de  Gabarret, 
pour  les  châteaux  de  Bazas  et  de  Cazenove  [Biblioth.  imp.,  section  des  Manuscrits, 
titres  de  Foix;  t.  VII,  fol.  29.  —  de  Coubcelles,  Hist.  des  Pairs,  etc.,  1. 1,  art.  de 
Segub,  p.  5  et  6).  Il  donna  toute  la  dlme  du  Fréchou  h  Tévèque  d'Agen  fmanuscrit 
citéj,  d'où  l'on  peut  conclure  qu'il  était  (Ils  ou  tout  au  moins  héritier  de  Vital  de 
Cazenove.  Il  concéda  plusieurs  autres  dîmes  au  même  é\éque  fldemj.  UtenaUMeHIan 
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pour  le  roi  de  France  en  ^255  (Samazeuilh,  Hist,  de  fAgenais,  du  Condomois  et  du 
Basadais,  t.  I,  p.  506). 

Fortaner  de  Cazcnove  était  maire  de  Bordeaux  en  ^267,  -1268,  -1270  et  'I27'l 
{Statuts  et  privilèges  déjà  cités^  fol.  225  à  228],  et  devint  sénéchal  de  Guienne,  comme 
on  le  voit  dans  la  Revue  de  la  Noblesse,  citée.  Il  fut  Tun  des  témoins  du  traité  de  paix 
passé  le  5  mars  ^275  entre  Edouard  I®%  roi  d'Angleterre,  et  Géraudde  Montiezun, 
évéque  de  Lectoure  [Gallia  Christ.,  t.  I;  Instrumenta,  p.  -175.  —  Monlezun,  t.  Il, 
p.  426).  Il  est  au  nombre  des  seigneurs  de  TAgenais,  réunis  en  assemblée  solennelle 
en  4279,  en  présence  desquels  l'Agenais  fut  remis  au  roi  d'Angleterre  par  la  couronne 
de  France,  conformément  aux  traités  (Monlezun,  t.  II,  p.  445).  Il  possédait  des  fiefs 
dans  le  comté  de  Fezensac  comme  dans  TAgeriais.  Le  7  janvier  4286,  à  l'assemblée 
composée  des  barons,  chevaliers,  damoiseaux  et  autres  nobles  composant  la  cour  de 
Fezensac,  qui  demandèrent  au  jeune  Bernard,  comte  d'Armagnac  et  de  Fezensac,  la 
charte  promise  par  le  comte  Géraud,  Bertrand  de  Lagardère  représenta  Fortaner  de 
Cazenove,  chevah'er  (pro  domino  Fortanerio  de  Casanova  milite).  —  (Monlezun, 
t.  III,  p.  7;  t.  VI,  p.  46.  —  Manuscrits  du  séminaire  d*Auch  et  de  M.  d'Aignan). 

Messire  Fortaner  de  Cazenove,  chevalier  (dominus  Fortanerius  de  Casanova,  miles), 
reconnaît  tenir  en  flef  du  roi  d'Angleterre  la  sixième  partie  de  la  dtme  d'Escoussan  et 
devoir  la  sixième  partie  d'un  chevalier  ou  d'un  écuyer;  il  reconnaît  également  tenir 
du  même  roi  la  moitié  du  chùteau  de  Laslomhas  et  devoir  la  moitié  d'un  chevalier;  il 
reconnaît  enfln,  au  nom  et  en  qualité  de  tuteur  d'Arnauld  de  Noailhan,  son  neveu, 
tenir  du  roi  d'Angleterre  la  moitié  du  château  du  Fréchou  et  devoir  la  moitié  d'un 
chevalier  ou  d'un  écuyer  [Registre  des  hommages  rendus  au  roi  d'Angleterre  dans  les 
sénéchaussées  d'Agenais  et  de  Condomois,  les  i4  et  iô  novembre  1286.  —  Archives 
hist.  du  département  de  la  Gironde,  t.  I,  p.  555,  558,  559). 

Messire  Odon  de  Cazekoye  fut  chevalier  et  sénéchal  d'Agenais.  Il  est  qualiflé  grand 
sénéchal  d'Agenais  dans  les  Variétés  bordelaises  de  Tabbé  Baubein.  Il  est  nommé  dans 
les  coutumes  et  privilèges  de  Fezensac  du  mois  de  février  4286,  et  désigné  pour  l'un 
des  commissaires  de  la  noblesse  (Monlezun,  t.  III,  p.  7,  et  t.  VI,  p.  46). 

Othon  DE  Cazenove  et  Bedz  de  Cazenove  sont  au  nombre  des  grands  de  Gascogne 
(nomina  magnatum  Vasconiœ),  auxquels  le  roi  d'Angleterre  adresse  des  lettres  de 
convocation  le  29  juin  ^294,  pour  l'aider  a  recouvrer  son  duché  de  Gascogne  (Rtmeb, 
1. 1,  part.  III,  p.  455  et  454.  —  Monlezun,  t.  III,  p.  66). 

Othon  de  Cazenove  est  qualifié  messire  et  chevalier  dans  la  charte  de  concession 
faite  le  45  mai  1508,  par  ordre  du  roi  d'Angleterre,  à  messire  Raymond-Guillaume  de 
Budos,  chevalier,  neveu  du  pape  Clément  V  (Rymer).  Il  reçut  une  nouvelle  lettre  du 
roi  d'Angleterre,  datée  du  5  avril  4542  (Idem).  Il  eut  pour  fille  : 

Noble  et  puissante  dame  Jeanne  de  Cazenove,  mariée  à  noble  et  puissant  aeignear  Pons 
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DE  Gastillon,  grand  sénéchal  de  Saintonge,  fils  d'auti*e  noble  Pons  deGastillon,  chevalier, 
aussi  grand  sénéchal  de  Sain  tonge,  et  de  noble  et  puissante  dame  Marguerite  de  Gironde, 
qui  avait  apporté  en  dot  des  terres  dans  le  Médoc,  à  Vune  desquelles,  dit  Tabbé  Baurein, 
son  mari  donna  son  nom  de  Gastillon.  L'époux  de  Jeanne  de  Gazenove  était  également 
coseigneur  de  Gondrin.  L*abbé  Baurein  s'exprime  ainsi  dans  les  Variétés  bordelaises, 
t.  IV,  p.  258  à  260  :  «  En  1335,  nobles  et  puissants  seigneurs  Pons  de  Gastillon  et 
»  Otbon  de  Pardaillan,  con-seigneurs  de  Gondrin,  donnèrent  des  coutumes  aux  habitants 
»  de  Gondrin.  Dans  l'hommage  que  rendit  le  25  février  1378  noble  et  puissante  dame 
»  Jeanne  de  Gasenove,  fille  d'Othon  de  Gasenove,  chevalier,  grand  sénéchal  d'Agen, 
»  au  comte  d'Armagnac,  pour  les  terres  de  Gondrin,  Vivière,  Peyrusse;  elle  ce  dit  veuve 
N  »  de  noble  et  puissant  seigneur  Pons  de  Gastilhon,  chevalier,  et  tutrice  de  Pons  de 
»  Gastilhon,  son  fils.  G'est  à  Jeanne  de  Gasenove  et  à  Pons  de  Gastilhon,  son  fils,  que 
»  le  roi  d'Angleterre  ordonna,  le  4  septembre  1354,  que  l'on  rendît  les  terres  de 
»  Gastilhon,. de  La  Marque,  de  Saint-Mambert,  dans  le  Médoc.  » 

Amaud-Othon  de  Gazenove,  nommé  abbé  de  Condom  en  -1286,  gouverna  pendant 
20  ans  celle  abbaye,  et  fut  un  des  personnages  politiques  les  plus  considérables  de 
son  temps.  Il  mourut  en  ^506  (Cartulaire  d'Auch;  dom  de  Bbugblles;  manuscrU  de 
M.  d'âignan;  Monlezun,  t.  Il,  p.  4^8;  t.  III,  p.  52). 

Bernard  II  de  Gazenove,  damoiseau,  soutint  Edouard  I®%  roi  d'Angleterre,  duc  de 
Guienne,  dans  ses  guerres  contre  le  roi  de  France  Philippe  le  Bel.  Il  est  nommé  dans 
une  leltre  du  roi  anglais  du  \Â  novembre  ^308  (Rtheb,  1. 1,  part.  IV,  p.  ^32). 

Noble  darooiselle  Alamane  ou  Allemande  de  Gazenove,  que  ce  singulier  prénom  et 
l'Importance  de  son  mariage  nous  font  croire  arrière-petite-fille  de  dame  Alamanne 
d*Es(aing  et  de  noble  Vital  de  Gazenove,  seigneur  du  Fréchou,  etc.,  épouse  en  ^3^3 
Bernard  Trencaléon  III  de  Lomagne,  seigneur  de  Fimarcon,  veuf  en  premières  noces 
de  Malbe  d'Armagnac,  fille  de  Géraud  V,  comte  d'Armagnac,  et  de  Matbe  de  Béarn. 
Les  ancêtres  paternels  de  ce  Lomagne,  descendus  des  ducs  de  Gascogne,  avaient 
abandonné  le  titre  de  ducs  pour  celui  de  vicomtes  de  Gascogne  ou  de  Lomagne.  Jean 
de  Lomagne,  fils  d'Allemande  de  Gazenove,  laissa  plusieurs  enfants  de  Giraude  de 
Monlezun,  fille  du  comte  de  Pardiac,  entre  autres  Marguerite  de  Lomagne,  mariée  à 
Bérard  II  d'Albret,  seigneur  de  Verteuil  (Le  P.  Anselme,  Hisi.  des  gr.  off.  de  la  Couronne, 
t.  II,  p.  674,672). 

André  I  de  Gazenove  et  plusieurs  autres  barons  de  Guienne  fde  magnatibus 
VasconicB  admissis  adpacemj  avaient  pris  parti  contre  Edouard  II,  roi  d'Angleterre, 
dans  l'affaire  de  Montpezat.  Ils  reçurent  de  ce  prince  des  lettres  de  pardon  datées  du 
28  décembre  4324  (Rtmeb,  t.  I,  part.  IV,  p.  432).  André  de  Gazenove  traita  plus  tard 
avec  le  sénéchal  de  Gascogne  et  le  connétable  de  Bourgogne,  investis  des  pouvoirs 
d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre  (Monlezun,  t.  III,  p.  240;  collection  Bréquigrt). 
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Jean  db  Cauhote  assiste  à  la  montre  des  hommes  d*armes  du  comte  de  Fois,  faite 
à  Mont-de-Marsan  le  8  septembre  ^559  (Monlezun,  t.  III,  p.  255,  496). 

Arnaud  I  de  Cazehoye  était  à  la  montre  de  Gaillard  de  Casteipujon,  châtelain  de 
Marmande,  le  28  septembre  ^552  (Id.,  t.  YI,  p.  ^38]. 

Noble  Arnaud  II  de  CizEiioyE,  seigneur  d'Escalup,  en  Condomois,  est  nommé  dans 
le  testament  de  noble  et  puissant  homme  messire  Bérard  de  Lomagne,  chevalier, 
seigneur  de  Montagnac-sur-Auvignon  et  de  Pouy-sur-Osse,  coseigneur  de  Calignac  et 
de  FleupL,  qui  avait  pour  bisaïeule  dame  Allemande  de  Cazenove»  mentionnée  plus 
haut.  Le  seigneur  d'Escalup  ne  vivait  plus  le  9  février  ^42^,  date  de  ce  testament, 
retenu  par  M^  Pierre  de  Span,  notaire  de  la  vicomte  de  Bruilhoiset  de  la  sénéchaussée 
d'Agenais  et  de  Gascogne  [La  minute  dudit  testament  fait  partie  de  nos  archives, 
J.  DB  BoiBoussE  DE  Laffobe).  Amaud  II  eut  pour  fille  : 

Noble  Blanche-Fleur  de  Gazenove,  dame  d'Escalup,  avait  obtenu  du  bailli  de  Bruilhois  des 
lettres-patentes  reproduites  dans  un  acte  du  8  mai  1427,  passé  devant  M*  Pierre  de 
Span,  notaire  (Idem),  Elle  épousa  noble  Jean  de  Réviqnan,  appartenant  à  Tune  des 
familles  puissantes  de  FAgenais.  Elle  était  veuve  le  20  juin  1446,  lorsque  Jeanne  de 
Révignan,  sa  fille,  épousa  noble  Bernard  de  Patras,  damoiseau,  par  contrat  auquel  on 
voit  assister  entre  autres  seigueurs  :  Gaillard  de  Goth  ou  du  Goût,  III®  du  nom, 
damoiseau,  seigneur  de  Manlèche,  et  Jean  du  Goût,  aussi  damoiseau,  le  premier  frère, 
le  second  neveu  de  messire  Bertrand  de  Goth  ou  du  Goût,  chevalier,  seigneur  de 
Rouillac,  qui  avait  été  en  1421  exécuteur  testamentaire  de  Bérard  de  Lomagne, 
chevalier  (Le  P.  Anselme;  de  Gourcelles,  t.  VI,  art.  de  Goût,  p.  59). 

Pierre  de  Cazenoye  est  au  nombre  des  gentilshommes  gascons  passés  en  revue  à 
Mimes  le  23  avril  ^430  (MoffLEzuff,  t.  VI,  p.  446). 

Hugues  DE  CiZENOYE  cst  Tun  des  écuyers  de  la  compagnie  du  comte  de  Fois, 
composée  de  9  chevaliers  et  de  -102  écuyers,  passée  en  revue  le  44  juillet  4454 
(MoRLEzvii,  t.  VI,  p.  44^4). 

I.  Guillaume  de  Cazerote,  dit  Coulon,  vice-amiral  de  France  sous  Louis  XI,  était 
un  cadet  de  la  maison  de  Gazenove,  de  Gascogne,  d'après  le  P.  Anselme.  Il  est  qualiflé  : 
f  Guillaume  de  Gazenove,  dit  Goulomp,  écuyer,  vice-amiral  de  France,  maistre 
»  enquesteur  des  eaux  et  forêts  de  Normandie  et  de  Picardie  •  dans  une  quittance 
qu'il  donna  le  20  janvier  4465.  II  prend  la  qualité  de  seigneur  de  Yarelme  et  le 
Mesnil-Paviot  dans  une  autre  quittance  du  22  mai  ^480.  H  avait  épousé,  de  la  volonté 
du  roi  Louis  XI,  Guillaumette  Le  Sec,  dame  de  Gaillarbois,  en  Normandie,  et  de 
Gharleval,  près  Rouen,  dont  il  eut  : 

II.  Jean  de  Gazenoye,  seigneur  de  Gaillarbois,  marié  avec  Jeanne  de  Ligrt,  dame 
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d'Argoules,  veuve  de  Paul  de  Busserade,  chevalier,  seigneur  de  Cepy,  dont  ii  eut  : 

1<»  Georges,  qui  suit; 

2^  Marie  de  Gazenove,  femme  de  Louis  Fretel,  I«r  du  nom,  seigneur  de  Bethon-Baroche, 
près  Provins  et  de  Bourg,  dont  : 

A,  N...  Fretel; 

B,  Marguerite  Fretel,  mariée  le  3  janvier  1555  avec  un  descendant  direct  de  la 
maison  royale  de  France,  Guillaume  de  Gourtenay,  I«r  du  nom,  seigneur  de 
Chevillon,  Frauville,  Prenoy  et  Brian,  qui  avait  pour  auteur  Pierre  de  France, 
7e  (Ils  de  Louis  VI,  dit  le  Gros,  roi  de  France,  et  d'Adelaïs  de  Savoie.  Ge  7«  fils  de 
Louis  le  Gros  ayant  épousé  Élizabeth,  dame  et  héritière  de  Gourtenay,  fut  le  chef 
de  la  branche  de  Gourtenay.  Louis,  prince  de  Gourtenay,  comte  de  Gesy,  seigneur 
de  Ghevillon,  arrière-petit-fils  de  Marie  de  Gazenove,  épousa  le  2  février  1638 
Lucrèce  Ghristine,  fille  de  Philippe  de  Harlay,  comte  de  Gesy,  et  de  Marie  de 
Béthune  Gongy. 

3®  Jeanne  de  Gazenove,  mariée  à  Jean  de  Mailly,   seigneur  de  Rumesnil,  Dommart, 
Silly,  etc.,  gouverneur  de  Dourlens. 

ni.  Georges  de  Gazei^oye,  chevalier,  seigneur  de  Gaillarbois,  épouse  au  château  de 
La  Faigne  Françoise  de  Momtmorenct  de  Laval,  née  audit  château  Tan  ^520,  fille  de 
René  de  Montmorency  de  Laval,  11^  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  La  Faigne, 
Ver,  etc.,  et  de  Marie  de  Bussu,  dame  de  Bussu,  Tartigny  et  Auvilliers.  Georges  de 
Gazenove  mourut  en  ^555,  ayant  eu  de  Françoise  de  Montmorency  de  Laval  : 

10  Louis  de  Gazenove,  tué  en  1562  au  siège  de  Rouen; 

2o  Jeanne  de  Gazenove,  femme  de  Thomas  Bellanqer,  seigneur  de  Fontaines,  près 

Bernay  ; 
3°  Françoise  de  Gazenove,  mariée  :  1®  à  Claude  du  Plessis,  seigneur  de  la  GhoUetière,  près 

Cliartres  ;  2®  à  Georges  Odoart,  seigneur  de  Eux,  en  Vallois  ; 
4»  Gabrielle  de  Gazenove,  alliée  :  1°  avec  Antoine  de  Bussu,  seigneur  de  Mortonvil- 
.     liers,  près  Amiens;  2®  à  Jean  de  Glisy,  seigneur  de  Bertangles,  dont  : 

Gabrielle  de  Glisy,  dame  de  Bertangles,  mariée  par  contrat  du  11  septembre  1611 
avec  Jacques  de  Glermont,  comte  de  Thoury,  baron  de  Gourcelles,  etc.,  capitaine 
de  50  hommes  d'armes,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Bol,  petit-fils 
de  Julien  de  Clermont-Tonnerre,  seigneur  de  Thoury,  et  de  Glaude  de  Rohau  deGié. 

50  Marguerite  de  Gazenove,  femme  de  Nicolas  Odoart,  seigneur  du  Hasoy,  près  Qaillion  ; 
60  Marie  de  Gazenove,  religieuse. 

Jean  de  Gazenove,  dit  Coullois,  chevalier,  seigneur  de  Nozon-sur-AudelIe  et  de  La 
Bonde,  maître  enquêteur  des  eaux  et  forêts  du  Roi  en  Normandie  et  Picardie,  vivant 
le  22  octobre  ^516,  était  fils  ou  petit-fils  du  vice-amiral  Guillaume  de  Gazenove,  dit 
Coullon,  qui  avait  été  revêtu  de  la  même  charge  pour  les  eaux  et  forêts  de  Normandie 
et  de  Picardie. 

Jean  de  Gazenove,  dit  Goulon,  vice-amiral  de  la  mer,  homme  d'armes  en  ^1479,  est 
mentionné  avec  ces  qualités  dans  le  P.  ânsblke. 
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Toat  ce  qui  vient  d'être  dit  sur  le  vice-amiral  Guillaume  de  Cazenove  et  ses  descen- 
dants et  sur  le  vice-amiral  Jean  de  Cazenove  est  extrait  de  VHistoire  généalogique  et 
chronologique  de  la  maison  de  France,  des  grands  officiers  de  la  Couronne,  etc.,  par 
le  P.  ÂifSELXE,  à  l'article  des  Amiraux,  t.  VII,  p.  855,  856  et  864,  aux  généalogies 
de  la  maison  de  France,  seigneurs  de  Courtenay  et  empereurs  de  Constantinople,  et 
des  maisons  de  Busserade,  de  Maiily,  de  Clermont-Tonnerre  et  de  Montmorency- 
Laval. 

Sancbe  de  Cazenoye  était  évèque  d*01eron  en  -1 478. 

Jehan  de  Gazenoye  est  Inscrit  le  sixième  sur  le  Rôle  de  la  montre,  ou  revue  de 
44  hommes  d'armes,  sous  la  charge  de  Monseigneur  d'Albret,  faite  au  Château- Vieux 
du  pont  Saint-Esprit  de  Bayonne,  le  \^^  juillet  4504,  par  Jean  de  La  Chapelle,  seigneur 
de  Sarazinet  (Original  faisant  partie  des  archives  de  M.  Raoul  de  Cazenote,  habitant 
à  lyonj. 

Bertrand  de  Gazenoye  est  au  nombre  des  5^  gentilshommes  passés  en  revue  au 
Castel -Vieil  du  pont  Saint-Esprit  de  Bayonne,  le  même  jour  4*' juillet  4504,  sous  la 
charge  de  Monseigneur  d'Albret,  gouverneur  du  chùteau  (Momlezun,  t.  VI,  p.  446). 

Constant  de  Cazenoye  .'et 

Pey  DE  Cazenoye  assistaient  à  la  montre,  ou  revue,  faite  à  l'armée  de  Piémont  le 
6  janvier  4506,  d'une  compagnie  de  30  lances  et  60  archers,  à  la  charge  de  M.  de 
Fontrailies  (Titre  original  sur  parchemin  faisant  partie  des  archives  de  M.  Raoul 
DE  Cazenoye,  résidant  à  Lyon);  ils  étaient  également  à  la  revue  passée  à  Quéras  le 
23  Juin  4509  (Monlezon,  t.  VI,  p.  446). 

Jean  de  Cazenoye  était  en  4552  abbé  du  monastère  de  La  Réole,  et  resta  fort 
longtemps  revêtu  de  cette  dignité  [Gallia  Christ.,  1. 1,  p.  43^4  £). 

Le  sieur  de  Cazenoye  et  le  chevalier  de  Monluc  commandaient  en  second  l'expé- 
dition que  le  célèbre  Dominique  de  Gourgues  dirigea  contre  la  Floride,  le  2  août  4567 
(Chableyoix,  Histoire  de  le  Nouvelle  France,  4744,  t.  II,  p.  447.  —  Bibliothèque 
impériale,  section  des  manuscrits,  4  exemplaires  du  même  récit,  avec  des  variantes)'. 

Jacques  de  Cazenoye,  commissaire  et  contrôleur  extraordinaire  des  guerres,  signe 
en  cette  qualité  le  Rôle  de  la  montre,  ou  revue  d'une  compagnie  de  4  00  hommes,  à  la 
charge  d'Âymeri  de  Comminges,  faite  le  40  mai  4576  à  Villefranche,  près  Saint- 
Girons,  par  Bertrand  Durant  (Original  en  parchemin  signé  par  ledit  Jacques  de 
Cazenove,  faisant  partie  des  archives  de  M.  Raoul  de  Gazenoye,  de  Lyon). 
T.  III.  28 
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FIUATION  SUIVIE  JUSQU'A  NOS  JOURS. 

Des  manuscrits  du  moyen  &ge  et  les  historiens  ont  seuls  fourni  tous  les  renseigne 
ments  qui  précèdent.  Tout  ce  qui  va  suivre  sur  les  branches  de  Lérisson  et  de  Pradines 
a  été  extrait  par  nous  des  contrats  de  mariage,  testaments,  arrêts  de  cours  souveraines, 
jugements  de  maintenue  de  noblesse,  commissions  et  autres  titres  authentiques  mis  à 
notre  disposition,  particulièrement  par  M.  Léon  de  Cazenove  de  Pradines,  cjief  actuel 
de  sa  branche,  et  dont  nous  nous  honorons  d'être  l'ami. 

I.  André  de  Gazemoye,  II*  du  nom,  écuyer,  sieur  de  J3éart,  auteur,  conmiun  des 
seigneurs  de  Lérisson,  en  Bazadais,  et  des  seigneurs  de  Pradines,  en  Agenais,  est  né 
sous  le  règne  de  Louis  XI,  s*e8t  marié  avant  Tannée -1 5-1 2  avec  Charlotte  Thibaut, 
damoiselle,  et  se  trouve  mentionné  avec  les  quah'tés  d'écuyer  et  de  sieur  de  Béart 
dans  le  contrat  de  mariage  d'Arnaud,  son  flls  atné,  en  date  du  -15  août  4548.  Ses 
enfants  furent  : 

lo  Arnaud  III,  qui  suit; 

2<»  Jean  de  Cazenove,  écuyer,  sieur  de  Lodène,  a  servi  dans  la  compagnie  d^hommes 

d'armes  du  sieur  de  Yaillac; 
3<»  Georges-André  de  Cazenove,  I*r  du  nom,  écuyer,  sieur  de  Lodène,  a  servi  comme 

Jean,  son  frère,  dans  la  compagnie  de  50  hommes  d'armes  du  sieur  de  Yaillac; 
40  Autre  Jean  de  Gaznove  d'Arraigne,  dit  le  Piémontais,  a  aussi  porté  le  casque  et  Tépée. 

IL  Arnaud  pe  CizeiioyEj'III^  du  nom,  écuyer,  sieur  d'Arraigne,  né  en  454  4,  capitaine 
d'une  compagnie  pour  le  service  du  Roi  dans  le  régiment  de  Rambures,  habitait  la 
Juridiction  de  La  Mothe-Montrave),  en  Bazadais,  lorsqu'il  épousa,  par  contrat  du 
45  août  4548,  retenu  par  M®  Hélie  de  Meynard,  notaire  royal,  Isabeau  de  Faugère, 
damoiselle,  fllle  de  Daniel  de  Faugère,  écuyer,  et  de  Suzanne  de  Lamothe,  damoiselle, 
habitants  de  la  juridiction  de  Montravcl.  Il  prend  dans  son  contrat  de  mariage  les  titres 
d'écuyer,  sieur  d'Arraigne,  capitaine,  etc.,  et  se  dit  fils  d'André  de  Cazenove,  qualifié 
aussi  écuyer,  sieur  de  Béart,  et  de  Charlotte  Thibaut,  damoiselle  {Copie  collatiormée 
par  le  conseiller  secrétaire  du  Roi,  maison  couronne  de  France,  audieneier  en  la 
chancellerie  de  la  Cour  des  Aydes,  signé  Monebeauj. 

Pendant  les  guerres  de  religion,  le  capitaine  Arnaud  de  Cazenove  fût,  avec  sa 
compagnie  et  ses  trois  frères,  nommés  plus  haut,  commandé  par  le  premier  maréchal 
de  Biron,  pour  s'emparer  d'un  fort  où  s'était  enfermé  «  Fontarnaud,  un  des  factieux 
»  contre  le  service  du  Roy.  Le  dit  de  Cazenove  print  le  fort  et  le  nommé  Fontarnaud 
>  et  en  eut  cinq  cens  vingt* escus,  et  lesquels  ayant,  il  remit  entre  les  mains  du 
»  mareschal  de  Biron,  qui  servit  pour  payer  une  partie  de  l'armée  du  Roy,  comme 
»  appert  par  le  certificat  de  M.  le  mareschcl  de  Biron,  qui  a  esté  produit  devant  les 
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»  commissaires.  >  Les  quatre  frères,  attaqués  par  Fontarnaud,  sont  condamnés  à  mort 
par  le  Parlement  de  Bordeaux  et  à  la  confiscation  de  leurs  biens.  Ils  présentent  en  i  584 
une  requête  au  Roi  pour  être  réhabilités.  Henri  III  évoque  TafTaire  à  son  conseil. 
Le  maréchal  de  Biron  certifie  que  le  capitaine  de  Cazenove  avait  agi  par  ses  ordres; 
qae  la  rançon  de  Fontarnaud,  remise  entre  ses  mains,  a  servi  à  payer  en  partie  Tarmée 
royale.  L'arrêt  du  Parlement  est  cassé;  le  capitaine  et  ses  frères  rentrent  dans  leurs 
biens.  Le  Roi,  dans  l'arrêt  du  conseil,  donne  aux  quatre  messieurs  de  Cazenove  la 
qualité  d'écuyer  (Toutes  ces  pièces  sont  visées  dans  le  jugement  de  maintenue  de  noblesse 
obtenu  par  les  descendants  dudit  capitaine^  en  i666J. 

Le  capitaine  Arnaud  de  Cazenoye,  âgé  de  70  ans,  fait,  le  8  Juillet  4584,  son  testa* 
ment,  dans  lequel  il  prend  les  mêmes  qualités  que  dans  son  contrat  de  mariage  de  4548. 
Il  lègue  à  son  fils  aîné,  Arnaud  de  Cazenove,  écuyer,  sieur  de  Lérisson,  la  moitié  do 
ses  biens,  et  Tautre  moitié  à  DenisJean  et  à  Georges-André,  ses  deux  autres  enfants, 
et  veut  être  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Aubin.  Le  testament  est  passé  dans  la  maison 
noble  de  Lérisson,  paroisse  de  Saint-Aubin,  juridiction  de  Blaignac,  dans  le  Bazadais, 
par-devant  Duroux-Guilhem,  notaire  royal  [Copie  collât,  signée  aussi  MoNEftEiv].  Le 
capitaine  Arnaud  de  Cazenove  laissa  de  son  mariage  : 

lo  Arnaud  IV,  qui  suit; 

2o  Denis- Jean  de  Cazenove,         )  ^        ^    ^        ,,,         .  .^^^ 

^    ^  .   j  ^  TT  j  r.  {  nommés  au  testament  de  leur  père  en  1584. 

3©  Georges-André  II  de  Cazenove,  ) 

III.  Arnaud  pe  Gazenoye,  IV®  du  nom,  écuyer,  puis  seigneur  de  Lérisson,  se  maria 
deux  fois  :  4  »  le  4  8  août  4  578  avec  damoiselle  Anne  do  Beuil,  dame  de  la  maison  noble 
de  Lérisson,  autorisée  par  Marc  Maynard,  écuyer,  sieur  de  Caubeyres,  et  M*  Martin 
Maynard,  notaire,  ses  tuteurs  et  oncles.  La  future  épouse  apporte  à  son  mari  la  maison 
noble  de  Lérisson  et  ses  dépendances.  Le  contrat  est  passé  dans  la  maison  noble  de 
Caubeyres,  aussi  paroisse  de  Saint-Aubin,  par-devant  M*  Duroux-Guilhem,  notaire 
royal,  en  présence  de  Jean  Sauvai,  écuyer,  sieur  de  la  maison  noble  de  Trieux  (IdemJ. 
2<^  Le  20  janvier  4596  avec  damoiselle  Marie  de  Laumoud,  fille  de  noble  homme 
François  de  Laumond,  écuyer,  sieur  de  Haries,  et  de  damoiselle  Magdeleine  de  Melet. 
Danè  ce  contrat,  retenu  par  M®  de  Monlaud,  Arnaud  de  Cazenove  est  qualifié  écuyer, 
sieur  de  Lérisson  (Copie  délivrée  par  le  notaire). 

Le  50  septembre  4606,  Arnaud  de  Cazenove  fit  attester  sa  noblesse  devant  M.  de 
Maniban,  au  parquet  et  auditoire  royal  de  Guienne,  par  messire  Jeande  Lur,  seigneur 
vicomte  d'Uza,  chevalier  de  Tordre  du  Roi  et  gentilhomme  de  sa  chambre;  Pierre  de 
Lauste,  seigneur  de  Gassines,  en  Médoc;  Josué  d'Auber,  sieur  de  Madaillan  et  de 
Peyrelongue;  Pierre  de  Monvergier,  écuyer,  sieur  dudit  lieu  et  de  Tusaiges,  homme 
d'armes  de  la  compaguic  du  maréchal  d'Ornano;  Jean  de  Pontac,  sieur  d'Anglades; 
Charles  de  Castaignères,  écuyer;  Jean  de  La  Salle,  écuyer,  sieur  dudit  lieu  ;  Jean  du 
Bourdieu,  capitaine;  Jean  de  La  Mothe,  notaire,  et  Pierre  Armandany,  marchand 
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(Original  faisant  partie  des  archives  de  M.  d'Isle  de  La  Lahde,  au  château  de  Puy- 
normand). 

Le  même  Arnaud  de  Cazenovc  obtient,  le  20  octobre  -1606,  un  jugement  rendu  par 
MM.  de  Piis,  de  Montaigne  et  de  Martin,  commissaires  du  franc-fief,  par  lequel  il  est 
déchargé  de  la  taxe  du  franc-fief  (Jugement  de  maintenue  de  1666J.  Il  prend  la  qualité 
d*écuyer,  sieur  de  la  maison  noble  de  Lérisson,  dans  son  testament  du  22  août  ^606, 
dans  lequel  il  déclare  avoir  eu  de  damoiselle  Anne  du  Bruil,  sa  première  femme: 
Jean,  Marthe,  Guyonne  et  Pierre  de  Cazenove;  et  de  damoiselle  Marie  de  Lauraond, 
sa  seconde  .femme  :  Jean,  Pierre,  Magdeleine  et  Suzanne  de  Cazenove.  Il  veut  être 
inhumé  dans  l'église  de  Saint-Aubin  [Copie  collât,  jiar  le  secrétaire  du  Rai  MoMtiEkJi). 
Ses  enfants  furent,  comme  il  vient  d*ô(re  dit, 

De  son  union  avec  Anne  du  Bruil  : 

t»  Jean,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Lérisson,  qui  suit; 

2»  Pierre  de  Cazenove,  volontaire  au  régiment  de  Barraut,  tué  en  1626,  au  siège  de 

Montauban,  ainsi  que  son  frère,  capitaine  au  môme  régiment  (Jugement  de  maintenue 

du  48  octobre  4666); 

30  Marthe  de  Cazenove,      )  .  ^    ,         ,  ,    ,         , 

,    „  (  nommées  au  testament  de  leur  père. 

4*»  Guyonne  de  Cazenove,  ;  , 

De  son  union  avec  Marie  de  Laumond  : 

5»  Noble  Jean  de  Cazenove,  écuyer,  sieur  de  Harles,  seigneur  de  Pradines,  étant,  le 
21  février  1627  dans  la  maison  noble  de  Pradines,  paroisse  Saint-Martin  de  Fauguerolles, 
juridiction  de  Gontaut,  en  Àgenais,  et  agissant  au  nom  et  comme  mari  de  Peyronne 
DE  RoLDE,  damoiselle,  passe  devant  M«  Moulié,  notaire  royal,  un  acte  par  lequel  Monicot 
Portcrieu,  jurât  de  Gontaut,  reconnaît  et  confesse  tenir  en  fief,  cens,  rente  directe  et 
foncière,  annuelle  et  perpétuelle,  des  terres  labourables,  etc.,  dépendantes  de  ladite 
seigneurie  de  Pradines  (Original  en  parchemin  signé  Moulié,  notaire  royal).  Il  passe 
devant  Bayle,  notaire,  en  1628,  un  acte  de  transaction  avec  damoiselle  Marie  de 
Laumond,  sa  mère.  Il  eut  un  fils  : 

Noble  Ëzéchiel  de  Cazenove,  écuyer,  sieur  de  Harles,  marié  à  Marie-Ursule  de  YisBDini, 
laquelle,  devenue  veuve,  épouse  en  secondes  noces  Raymond  de  Lapeyre,  écuyer, 
sieur  de  Lalanne,  demeurant  dans  la  juridiction  de  Sainte-Bazeille.  Ces  faits  résultent 
d'une  transaction  du  6  mai  1676,  reçue  par  Faget,  notaire. 

60  Pierre,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Pradines,  existante,  rapportée  après  les 

seigneurs  de  Lérisson; 
70  Magdeleine  de  Cazenove,  )  nommées,  avec  leurs  frères  et  leurs  sœurs,  dans  le  testa- 


)ve,  I 


8«  Suzanne  de  Cazenove,       ;      ment  de  leur  père. 


I.  SEIGNEURS  DE  LÉRISSON. 


IV.  Noble  Jean  de  Gazenoye,  écuyer,  seigneur  de  Lérisson,  capitaine  au  régiment 
de  Barraut,  épouse,  par  contrat  du  5  avril  ^6^0,  passé  en  la  paroisse  de  Quibeigaux, 
en  Saintonge,  devant  M''  Jaubert,  damoiselle  Hélène  de  Vigies,  fille  de  feu  Pierre 
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^gier,  écuyer,  sieur  de  Roufflac  et  de  Durefort,  et  de  damoiselle  Françoise  Jallais. 
Le  futur  est  assisté  de  Charles  de  La  Nau,  écuyer,  sieur  du  Faugas  et  de  La  Majorie, 
et  de  François  de  Chartre,  écuyer,  seigneur  de  la  maison  noble  d'Arpailhan,  son  proche 
parent.  I^a  fulure  a  pour  conseils  Jacques  Vigier,  écuyer,  sieur  de  La  Coste  et  de 
Rousier,  en  partie;  Louis  de  Laage,  écuyer,  sieur  de  La  Vergne,  ses  oncles  paternels; 
André  et  Jacques  Jallais,  écuyers,  sieurs  de  La  Gestrie  et  de  Landrau,  ses  oncles 
maternels,  et  un  grand  nombre  d'autres  gentilshommes  fCopie  collationnéej.  Le  capi* 
taine  Jean  de  Cazenove  fut  tué  en  ^626  au  siège  de  Montauban,  ainsi  que  Pierre,  son 
frère.  (Jugement  de  maintenue  du  13  octobre  1666).  Ses  enfants  furent  :  * 

1«  Antoine,  qui  a  continué  la  descendance; 

2»  Autre  Antoine  de  Cazenove  reçut  de  son  frère  alnè  5,000  livres  comme  indemnité  de 
sa  part  de  droits  sur  le  fief  de  Lôrisson  (Transaction  passée  devant  Dunouguey,  notaire, 
le  !t5  octobre  4655); 

30  Pierre  de  Cazenove,  auteur  présumé  de  la  branche  protestante  de  la  maison  do  Caze- 
nove, rapportée  après  les  branches  dont  la  filiation  est  authcntiqucmont  prouvée; 

40  Gabrielle  de  Cazenove  a  la  moitié  de  la  maison  noble  du  Bedat,  acquise  de  Françoise 
de  Paty  par  contrat  du  It  mai  1629  (Idem); 

50  Guyenne  de  Cazenove,  religieuse  ursuline  à  Saint-Macaire. 

V.  Antoine  de  Cazemote,  écuyer,  seigneur  de  Lérisson,  épouse,  par  contrat  du 
27  juillet  4657,  retenu  par  M^  Lavail,  notaire  royal,  damoiselle  Marguerite  d'Agés, 
dont  un  ancêtre  paternel,  messire  René  d'Agés,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Magne, 
de  Saint-Sulpice  et  de  Thouars,  en  la  paroisse  de  Talence,  et  que  Ton  trouve  qualifié 
chevalier  de  Tordre  du  Roi  le  ^9  décembre  ^573,  avait  eu  l'honneur  de  recevoir  le 
roi  Charles  IX  dans  son  château  de  Thouars,  depuis  le  mardi  5  avril  4565  jusqu'au 
lundi  suivant  9  avril,  jour  où  le  Roi  flt  son  entrée  solennelle  dans  Bordeaux.  Ledit 
Antoine  fait  vidimer  et  collationner  le  jugement  de  maintenue  de  noblesse  rendu  le 
45  octobre  4666  en  faveur  de  son  cousin-germain,  noble  Jean-Joseph  de  Cazenove, 
sieur  de  Pradines,  par  M.  Pierre  du  Put,  subdélégué  de  M.  Claude  Pellot,  commis- 
saire député  par  le  Roi  pour  la  recherche  des  usurpateurs  des  titres  de  noblesse.  Il  fut 
déchargé  de  la  taxe,  attendu  qu'il  était  au  service  du  Roi,  comme  on  le  voit  dans  le 
procès-verbal  fait  le  48  mai  4659,  sur  la  convocation  du  baû  et  arrière-ban.  Il  mourut 
le  8  mai  4695  et  fut  inhumé  avec  ses  prédécesseurs  dans  l'église  de  Saint-Aubin,  près 
du  balustre  (Extrait  mortuaire  signé  Labdièbe).  Il  laissa  de  Marguerite  d'Agés  : 

lo  Louis,  qui  a  continué  la  postérité; 

20  Noble  Jean  de  Cazenove,  sieur  de  Boutteville,  écuyer,  habitant  la  paroisse  de  Grézillac 
(Entre-deux -Mers),  épousa  damoiselle  Marie  du  Gua  par  contrat  du  24  janvier  1694, 
reçu  par  M«  Lardau,  notaire  royal,  et  dans  ce  contrat  se  dit  fils  d'Antoine  et  de  Mar- 
guerite d'Âgés  ; 

30  Noble  Antoine-Joseph  de  Cazenove,  écuyer,  seigneur  de  Lérisson,  habitant  de  la 
paroisse  de  Génissac  (aussi  Entre-deux-Mers),  fut  marié  avec  damoiselle  Catherine 
du  Puy,  par  contrat  du  20  février  1694,  devant  Lardau,  notahre  royal; 
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i^  Jeanne  de  Cazenove,  mariée,  par  contrat  du  10  février  1689,  retenu  par  Tiffonnet,  à 
François-Jacinthe  d'Aix,  écuyer,  seigneur  de  Grossombre  et  de  Larmavaille,  fils  de  Jean 
d*Aix,  d*une  très-noble  maison,  et  de  Jeanne  de  La  Ghaissaigne.  Elle  était  veuve  le 
21  septembre  1704,  lorsque  dame  Marguerite  d*Agès,  sa  mère,  lui  fait  don  d*une 
créance  sur  noble  Jean-Joseph  de  Gazenove,  écuyer,  sieur  de  Lacroze.  La  môme  dame 
de  Grossombre  reçoit,  en  outre,  le  27  juin  1708,  de  Marguerite  d*Agès,  une  donation 
précipuaire  de  j  5,000  livres,  par  contrat  passé  àLiboume  devant  M«Lafon.  Elle  épouse 
en  secondes  noces  M.  Gaffard,  brigadier  général  des  armées  du  Roi. 

5<»  Thérèze  de  Gazenove,  mariée  au  sieur  Jean  Raonadt; 

&^  Hélène  de  Gazenove,  qui  ne  parait  pas  avoir  contracté  d'alliance. 

VI.  Messire,  noble  Louis  de  Gazemoye,  écuyer,  seigneur  de  LérissoD,  baptisé  le 
17  octobre  -166^  dans  l'église  de  Saint-Aubin  f Registre  de  V état-civil),  épousa  Isabeau 
d'Aix,  fllle  de  Jean  d'Aix,  écuyer,  sieur  de  Grossombre  et  de  Larmavaille,  et  de 
dame  Jeanne  de  La  Chassaigne,  par  contrat  du  -l-l  février  -1689.  II  abandonne,  le  48 
août -1702,  à  son  frère  Antoine-Joseph,  les  rentes  dépendant  de  la  maison  noble  de 
Lérisson;  il  habitait  en  4720  la  maison  noble  de  Grossombre,  où  il  mourut  le  40 
juillet  4725,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Dardenac,  ainsi  qu'Élizabeth  d'Aix,  sa 
femme,  morte  aussi  à  Grossombre  le  22  décembre  4750.  De  leur  mariage  naquit  une 
fllie  unique  : 

VII.  Marie -Barbe  de  Gazenove  épouse,  le  22  décembre  4722,  messire  Daniel  db 
Pucn  d'Estrac,  écuyer,  seigneur  des  maisons  nobles  de  Lugaignac,  près  Pellegrue, 
et  de  La  Forest,  fils  de  feu  messire  Benjamin  de  Puch  d'Estrac,  capitaine  de  cavalerie, 
et  de  dame  Anne  de  Marsolier.  La  maison  d'Estrac  de  Lugaignac portcle nom  de  Puch 
en  vertu  d'une  substitution.  Marie-Barbe  de  Gazenove  dicta,  le  5  septembre  4782, 
son  testament,  qui  fut  ouvert  le  5  décembre  4785. 


II.  SEIGNEURS  DE  LAGROZB,  ROLDE,  PRADINES,  GHATEAUNEUF,  LA  ROGHE,  LE  DUC 

ou  GAZENOVE. 


IV.  Noble  Pierre  de  Gazenove,  écuyer,  sieur  de  Lacroze,  est  ainsi  nommé  et  qualifié 
et  dit  fils  d'Arnaud  de  Gazenove,  écuyer,  seigneur  de  Lérisson,  et  de  damoiselle  Marie 
de  Laumond,  dans  son  contrat  de  mariage  passé  le  44  juillet  4659  (dans  la  maison 
noble  de  Rolde,  juridiction  de  Birac,  en  Agenais),  avec  damoiselle  Peyronne  de* 
Ghassabel,  fille  de  feu  noble  Seiguère  de  Ghassarel,  écuyer,  sieur  de  La  Ghevalerie, 
et  de  damoiselle  Jeanne  de  Rolde.  La  future  est  assistée  de  noble  Jean  de  Ghassarel, 
sieur  de  La  Ghevalerie,  et  d'autre  Jean  de  Ghassarel,  écuyer,  sieur  de  Prâdines,  ses 
frères;  de  François  de  Faytou,  écuyer,  sieur  de  Talèze,  son  cousin,  et  de  damoiselle 
Peyronne  de  Rolde,  sa  tante  f Original  en  parchemin) . 

Pierre  de  Gazenove,  nomn^é  avec  ses  A*^re3  et  sc^ura  dans  le  testament  de  sou  père 
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da  22  août 'l  606,  obtient,  coqjoinlemeot  avec  Jean  de  Gazenove,  aon  frère,  une 
ordonnance  de  Télection  de  Bordeaux,  rendue  le  28  mars  ^1625,  signée  du  Gros, 
greffier,  par  laquelle  les  deux  frères  sont  reconnus  nobles  et  écuyers  (Jugement  de 
maintenue).  Il  avait  été  lieutenant  dans  le  régiment  de  M  un,  compagnie  du  sieur  de 
Lure  (sic).  Le  duc  d'Ëpernon  lui  adressa,  le  \2  septembre  -1649,  la  lettre  autographe 
suivante,  pour  lui  demander  de  venir  Taider  à  chastier  les  Bordelais,  révoltés  contre 
le  Roi  : 

•  À  Monsieur  de  Laeroze  de  Cazenove,  à  Roldes. 

•  Monsieur, 

>  Les  Bourdelois  se  sont  portés  jusques  a  reffdser  la  paix  que  Sa  Majesté  leur  a  vouleu 

>  donner,  arrester  le  courrier  qui  nous  apportoit  les  ordres  et  les  articles  signés  et  concleii 

>  avec  les  députés  mesmes  du  Parlement  de  Bourdeaux,  et  rettenir  les  ordres,  articles,  arrêts 
»  et  autres  dépêches,  au  lieu  des  quels  ils  en  débitent  des  supposés,  qu*ils  ont  inventé 

•  malicieusement,  continuent  à  faire  la  guerre  à  Sa  Majesté,  assiègent  le  château  Trompette 

■  et  commettent  toute  sorte  d'actes  d'hostilité,  ce  qui  m'oblige  a  partir  pour  chastier  cette 

■  rébellion  insolente,  et  me  fait  espérer  que  dans  une  occasion  si  importante  au  service  du 
»  Roy,  au  maintien  de  son  authorité  et  au  restablissement  du  repos  de  ceste  province,  vous 

•  voudrés  bien  vous  venir  joindre  a  moy  et  rendre  a  Sa  Majesté  le  service  qu'elle  doit  attendre 

•  d'une  personne  de  votre  naissance,  de  votre  courage;  vous  ne  scauriés  pour  cela  user  de 
»  trop  de  diligence  ny  moy  avoir  assez  d'occasions  pour  vous  faire  paroistre  à  quel  point 

•  je  suis, 

»  Monsieur, 

»  Votre  affectionné  à  vous  rendre  service, 

»  Le  duc  d'Espernon  (Original)  (% 
»  A  CidiUac,  le  IS  septembre  1649.  * 

Lorsque  la  noblesse  du  pays  fut  convoquée  par  les  ordres  du  maréchal  d*Albret, 
Pierre  de  Cazenove  de  La  Croze  reçut,  en  sa  qualité  de  gentilhomme  de  la  sénéchaussée 
d'Agenais,  sa  lettre  de  convocation  datée  du  ^2  avril  -1674  et  signée  par  le  juge  mage 
Boissonnade.  Il  fait  son  testament  le  6  décembre  ^662,  dans  sa  maison  noble  de 
Pradines,  paroisse  de  Fa uguerolles,  juridiction  de  Gontaut,  par-devant  W  Massonneau, 
notaire  royal.  Il  est  nommé  dans  ce  testament  :  noble  Pierre  de  Cazenove,  cscuyer, 
sieur  de  Laeroze  et  de  Pradines. 

Pradines  était  un  fief  appartenant  par  moitié,  au  XV®  siècle,  à  la  maison  de  Caumont, 
qui  en  rendit  Thommage  suivant,  le  20  septembre  ^470,  en  môme  temps  que  des  fiefs 
de  Tombebœuf  et  de  Cazenove  ou  Le  Duc  : 

«  Charles,  fils  et  ft'ère  des  rois  de  France,  duc  de  Guienne,  etc.,  savoir  vous  faisons  comme 

»  nostre  bien  aymé  François  de  Gaumont,   escuyer,  nous  a  aujourd'huy  laict  a  nostre 

>»  personne -les  foy  et  hommage  lige  qu'il  estoit  teneu  nous  faire  pour  raison du  lieu  de 

•  GassàUoves,  ses  appartenances,  du  lieu  de  Tombabouf,  ses  appartenances de  la  mbithiô 

(*)  Des  leUres  tatographes  plus  préeieoses,  adressées  k  des  membres  de  U  bniicbe  des  Gazenou  de  Pradines,  sont 
cussenrèfs  dans  les  archiTes  de  celle  famiUe. 
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»  de  Pradines  et  ses  appartenances,  etc.  Donné  à  Bourdeaux,  ce  vingtiesme  jour  de  septembre, 
»  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  dix.  »  Et  au-dessous  :  «  Par  Monseigneur  le  duc  : 
»  Depenso,  notaire.  Salignat  et  autres  présents  (signé)  Daniel  »  fArchives  de  la  famille  de 
Cazenove  de  Pradines), 

Pierre  de  Cazenove  dit  dans  son  testament  avoir  de  son  mariage  avec  damoiselle 
Pétronille  de  Chassarel  cinq  enfants  vivants,  savoir  : 

lo  Jean-Joseph,  qui  a  continué  la  descendance; 

2^  Noble  Jean-François  de  Cazenove,  écuyer,  sieur  de  Ghàteauneuf,  capitaine  d'infanterie 
au  régiment  d'Àunis,  marié  le  24  novembre  1699  avec  demoiselle  Marie  de  Noguères 
(Copie  collât,  en  parchemin),  avait  fait  son  testament  le  16  août  1689,  devant  M*  Jaspar 
Richaud,  notaire  royal  de  Toumay,  dans  lequel  il  nommait  Marie,  autre  Marie  et 
Magdeleine  de  Cazenove,  ses  trois  sœurs,  et  instituait  pour  son  héritier  général  et 
universel  messire  Jean-Joseph  de  Cazenove,  écuyer,  sieur  de  Pradines,  son  frère 
(Copie  collât,).  Il  fut  tué  en  octobre  1702,  dans  les  guerres  d'Allemagne,  et  laissa  de 
son  mariage  : 

A,  Marie-Thérèze-Magdeleine  de  Cazenove,  mariée  à  M«  Jean -Joseph  Durand,  avocat 
au  Parlement  dé  Bordeaux,  morte  sans  postérité.  Elle  avait  testé  le  18  juin  1767 
en  faveur  de  Pierre  de  Cazenove  et  de  Marie-Ursule -Séraphine  de  Cazenove 
(Testament  retenu  par  Chaubin,  notaire  royal); 

B.  Marie  de  Cazenove,  morte  sans  alliance. 

3o  Marie  de  Cazenove  épouse  noble  Pierre  de  Melet,  écuyer,  sieur  de  Lassalle,  fils  de 

noble  Jacques  de  Melet,  écuyer,  sieur  de  La  Conquette,  et  de  damoiselle  Isabeau  du 

Haillan  (Contrat  du  S  février  4665); 
40  Autre  Marie  de  Cazenove  passe  un  acte  de  transaction  le  3  juillet  1687  avec  noble 

Jean-Joseph  de  Cazenove,  écuyer,  seigneur  de  Pradines,  son  frère  aîné,  et  se  marie 

avec  M.  Jean  BouÉ; 
50  Marie-Magdeleine  de  Cazenove  était  mariée  le  13  mai  1701  avec  Jean  de  Guion,  écuyer, 

sieur  de  Lisle,  en  faveur  duquel  elle  testa  le  9  décembre  1703. 

V.  Noble,  messire  Jean- Joseph  de  Gazenove,  écuyer,  seigneur  de  Pradines  et  de 
Lacroze,  né  le  7  mars  ^650,  baptisé  dans  Téglise  de  Birac  le  ^5  janvier  ^652 /T^e^.  de 
VÉtat  ciml  cité),  fut  appelé  bien  jeune  à  produire  ses  titres,  lors  de  la  grande  recherche 
contre  les  usurpateurs  des  titres  nobiliaires.  II  justifie  en  ^666,  par  actes  authentiques, 
sa  noblesse,  celle  de  ses  autqurs  paternels,  et  sa  filiation  suivie  depuis  Arnaud  de 
Cazenove,  écuyer,. sieur  d'Arraigne,  capitaine  d*une  compagnie  au  régiment  de  Ram- 
bure,  qui,  dans  son  contrat  de  mariage  avec  damoiselle  Isabeau  de  Faugère,  du 
.^5  août  ^548,  se  dit  fils  d'André  de  Cazenove,  écuyer,  sieur  de  Béart,  et  de  Charlotte 
Thibaut,  damoiselle.  Dans  Tinventairc  qu'il  fait  de  ses. titres,  il  énumère  les  Caze- 
nove tués  ou  blessés  au  service  du  Roi  : 

«  lo  Deux  de  ses  oncles  du  côté  paternel,  du  premier  lit,  ont  été  tués,  pour  le  service  du 
»  Roi,  au  siège  de  Montauban; 

»  2o  Offre  aussi  faire  voir  que  son  père  (Pierre  de  Cazenove)  a  servi  le  Roi  plusieurs  an- 
»  nées,  ou  en  qualité  de  volontaire  ou  en  qualité  de  lieutenant,  dans  le  régiment  de  Mun  et 
»  dans  la  compagnie  du  sieur  de  Lure; 
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•  J9  Fera  voir  aussi  ledit  produisant  qu'il  avoit  quatre  cousins-germains  du  côté  paternel, 
»  dont  il  en  a  eu  deux  de  tués  pour  le  service  du  Roi,  et  les  deux  autres  fort  blessés  :  le  premier 

•  ftit  tué  à  Venise  d'une  mousquetade,  étant  capitaine  dans  le  régiment  de  Caudale;  le  second 
»  fût  blessé  de  deux  mousquetades  à  la  cuisse  gauche,  comme  il  fera  encore  voir,  et  que 
>  c'étoit  à  l'attaque  du  retranchement  de  Salse,  et  servant  le  Roi  dans  le  régiment  de  Mon- 

•  taignac,  en  qualité  de  capitaine  ;  et  lorsque  ledit  régiment  fut  cassé,  le  capitaine  Gazenove 

•  ftit  incorporé  dans  le  régiment  de  Rebé  par  M.  le  maréchal  de  Lamothe. 

»  Le  troisième  cousin-germain  du  produisant  fut  tué  en  cette  guerre  dernière  de  la  pro- 

•  vince  de  Guienne,  étant  capitaine  dans  le  régiment  d'infanterie  d'Harcourl,  et  commandé 
»  d'amener  des  enfants  perdus  avec  d'autres  troupes  pour  attaquer  une  barricade  près  la 
»  demi-lune  de  Bordeaux,  qu'ils  prirent,  et  ledit  capitaine  Gazenove  fut  tué  à  cette  attaque. 

•  Et  avoit  avec  lui  un  de  ses  frères,  son  cadet,  à  cette  attaque,  en  qualité  de  volontaire,  qui 
»  fut  le  quatrième  cousin-germain  du  produisant.  » 

Jean-Joseph  de  Gazenove,  seigneur  de  Pradines,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
M.  Pierre  du  Puy,  subdélégué  de  M.  Pellot,  intendant  de  Ouienne,  auquel  il  produi- 
sit, le  'lO  août  ^1666,  les  contrats  déjà  mentionnés,  et  en  outre  : 

•  l»  Une  transaction  entre  noble  Jean  de  Gazenove,  fils  d'Arnaud  de  Gazenove,  écuyer,  sieur 
»  de  Lérisson,  et  damoiselle  Marie  de  Laumond,  veuve  dudit  Arnaud,  de  l'an  1628,  signée 
»  Batlb,  notaire  royal  ; 

»  2»  Une  ordonnance  des  Élus  de  Bordeaux,  portant  défense  de  comprendre  les  sieurs  de 

•  Gazenove  aux  tailles  de  l'an  1625,  signée  du  Gros,  greffier; 

»  3»  Un  jugement  des  commissaires  du  franc-fief,  rendu  le  20  octobre  1608,  sur  la 
»  requête  d'Arnaud  de  Gazenove,  portant  que  ledit  Arnaud  est  déchargé  ; 
»  40  Une  commission  de  M.  le  duc  de  Mayenne  en  faveur  du  sieur  de  Gazenove  pour  faire 

•  une  compagnie  d'infanterie,  de  l'an  1621,  signée  Henri  de  Lorraine; 

•  5«  Autre  commission  accordée  au  sieur  de  Gazenove  par  le  roi  Louis  XIII  d'une  compagnie 

•  d'infanterie,  signée  Louis  et  Brulard,  de  l'an  1621  ; 

»  60  Autre  commission  accordée  par  ledit  seigneur  duc  de  Mayenne  au  môme  sieur  de 
»  Gazenove  l'an  1620,  signée  Henri  de  Lorraine; 
»  7»  Autre  commission  accordée  par  la  reine  Marie,  mère  du  roi  Louis  XUI,  au  sieur  de 

•  Gazenove  de  l'an  1620,  signée  Marie,  et  plus  bas  Boutilher; 

»  80  Arrêt  de  mort  rendu  par  le  Parlement  de  Bordeaux  contre  Arnaud  de  Gazenove  et  ses 

•  frères;  certificat  du  maréchal  de  Biron,  requête  au  roi  Henri  III  de  l'an  1581,  etc. 

»  Lesdites  pièces  par  nous  paraphées.  Nous,  commissaire  susdit,  avons  donné  acte  audit 
»  tieur  de  Gazenove,  écuyer,  de  la  représentation  de  ses  titres.  Fait  à  Agen,  le  13  octobre  1666. 

•  Du  PuY.  •  (Jugement  de  maintenue  cité.) 

Le  même  Jean-Joseph  de  Gazenove,  seigneur  de  Pradines,  est  maintenu  de  nouveau 
dans  sa  noblesse  par  ordonnance  rendue  le  20  décembre  ^1695,  par  M.  Louis  Bazin, 
seigneur  de  Bezons,  intendant  de  Guienne,  dans  laquelle  il  est  dit  : 

■ Décharge  Louis,  Antoine  Joseph  et  Jean  de  Gazenove,  écuyers,  frères,  et  Jean-Joseph 

»  de  Gazenove,  aussi  écuyer,  leur  cousin-germain,  de  l'assignation  à  eux  donnée  par-devant 

•  nous  à  la  requête  du  sieur  Lacour  de  Beauval.  En  conséq^jence,  les  avons  maintenus  dans 

•  leur  noblesse;  ordonnons  qu'ils  seront  inscrits  sur  le  catalogue  des  nobles,  savoir  :  Louis^ 
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»  Antoine-Joseph  et  Jean  de  Gazenove,  frères,  de  la  sénéchaussée  du  iBazadais,  et  ledit  Jean- 

•  Joseph  de  Gazenove,  de  celle  d'Àgenais.  Bazin  de  Bezons,  et  plus  bas,  par  monseigneur 

•  Dereon  »  (Original). . 

Le  môme  Jean  Joseph  de  Cazenove  épouse,  par  contrat  du  8  juin  ^699,  reçu  par 
W  Labrousse,  notaire  royal,  damoiselle  Magdeleine  de  Cabrieb,  fille  de  feus  W  Fran- 
çois de  Carrier,  en  son  vivant  conseiller  du  Roi  au  sénéchal  de  Bergerac,  et  de  damoiselle 
Marie  de  Montard.  Dame  Magdeleine  de  Carrier  demande  par  requête,  à  M.  de 
Lamoignon,  intendant  de  Guienne,  et  obtient  le  ^^  août  n^5,  d'être  déchargée  du 
paiement  de  la  taxe  du  franc-fief,  attendu  qu'elle  est  veuve  de  noble  Jean-Joseph  de 
Cazenove,  écuyer,  sieur  de  Pradines,  et  qu*à  Tappui  de  sa  requête  elle  a  produit  les 
actes  qui  prouvent  la  noblesse  de  sondit  mari.  Signé  LmoiGifON,  et  plus  bas  :  par 
monseigneur  :  Dcpirf  ou  Dcfin. 

YI.  Noble  Jean-Louis  de  Cazenove,  écuyer,  seigneur  de  Pradines,  fils  unique  de 
Jean-Joseph,  qui  précède,  épouse  :  -l»  par  contrat  du  27  juin  \  727,  demoiselle  Françoise 
Angle  de  Sainte-Guitte,  majeure  de  25  ans,  fille  de  feu  noble  Henri  Angle *de  Sainte- 
Guitte,  écuyer,  et  de  dame  Magdeleine  de  Sigoin  [Copie  collât,  signée  Dupostil); 
2®  demoiselle  Marguerite  de  Cissàn,  par  contrat  du  ^9  janvier  MAZ,  Il  a  laissé  de  sa 
première  union  : 

1«  Pierre  I,  qui  a  continué  la  postérité; 

2<»  Marie-Ursule-Séraphine  de  Gazenove,  morte  sans  alliance,  avait  été  cohéritière  de  sa 
cousine,  dame  Maiie-Thérèze-Magdelaine  de  Gazenove,  femme  de  M.  Durand,  laquelle 
avait  été  cohéritière  elle-même  de  dame  Marie  de  Gazenove,  femme  de  M.  de  Melet 
(Testament  retenu  par  Lajuqie,  notaire  royal,  !iA  mars  4101), 

Jean-Louis  de  Cazenove  eut  de  Marguerite  de  Cassan  :         ^ 

30  Noble  Pierre  II  de  Gazenove,  écuyer,  sieur  de  Ghâteauneuf,  père  de  : 

A,  Noble  Joseph  de  Gazenove  de  Ghâteauneuf  a  servi  dans  les  guerres  de  l'Empire, 
mort  sans  postérité  ; 

B,  Noble  N...  de  Gazenove  de  La  Groze,  tué  dans  la  campagne  de  Russie  en  1812; 

C.  Demoiselle  Séraphine  de  Gazenove; 

D.  Demoiselle  LUette  de  Gazenove. 

k^  Le  chevalier  de  Gazenove,  tué  en  duel  sans  avoir  été  marié; 
50  Noble  Jean-Baptiste  de  Gazenove,  curé  de  Hautes-Vignes. 

VIL  Messire  Pierre  de  Cazenove,  écuyer,  chevalier,  seigneur  de  Pradines,  né  au 
château  de  Cazenove  ou  du  Duc  en  n28,  passe  des  conventions  de  ma^agé,  le 
-18  novembre  n60,  avec  noble  dame  Marie-Angélique  de  Pénicact,.  veuve  de  messire 
Pierre  Borde  du  Duc,  écuyer,  seigneur  de  la  maison  noble  de  Cazenove  et  du  prieuré 
de  Monheurt.  Ce  mariage  est  inscrit  dans  les  registres  de  TËtat  civil  de  Monlieurt,  à 
la  date  du  27  novembre  nco. 
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Pierre  de  Cazenove,  seigneur  de  Pradines,  et  autre  Pierre  de  Cazenove,  sieur  de 
Cbàteauneuf,  frères  consanguins,  sont  conflrmés  dans  leur  noblesse  de  race  et  d'ex- 
traction par  arrêt  rendu  le  6  mai  HTS  par  la  Cour  des  Aydes  de  Bordeaux.  A  Tépoque 
de  l'élection  des  députés  aux  États-Généraux  en  nso,  Pierre  de  Cazenove,  seigneur 
de  Pradines,  fut  secrétaire  et  correspondant  de  TAssemblée  de  la  Noblesse  du  district 
de  Marroande  et  délégué  par  elle,  avec  M.  Drouilhet  de  Sigalas,  à  rassemblée  générale 
du  district  d'Agen.  Il  signe  en  cette  qualité,  avec  les  autres  commissaires  de  l'ordre  de 
la  Noblesse  envoyés  par  les  districts,  une  délibération  de  la  noblesse  d'Agenais  en  date 
du  2  juillet  nso,  donnant  pouvoir  à  ses  députés  de  se  réunir  à  Tordre  du  Tiers-Ëtat 
(Certifié  par  M,  de  Saint-Amins,  garde  des  archives;  imprimé  le  4  juillet  1189). 
Devenu  veuf  de  Marie-Angélique  de  Pénicaut,  dont  il  n'avait  pas  eu  d'enfants,  il  épouse 
en  secondes  noces,  le  27  février  n92,  Anne-Victoire  de  Bonnefoux,  fille  de  messire 
Marc-Antoine-Léon  de  Bonnefoux,  écuyer,  capifaine  d'infanterie,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  de  dame  Catherine  Faget  de  Cazaux.  Mis  en  détention  à  Marmande,  ainsi 
que  sa  femme  et  son  fils,  âgé  de  trois  semaines,  il  y  demeura  tant  que  dura  la  Terreur. 
Il  est  mort  dans  cette  ville  le  24  prairial  an  VIII  (^5  juin  ^800),  âgé  de  73  ans,  ayant 
de  sa  seconde  union  : 

10  Léon,  qui  suit; 

2o  Cazimir  de  Cazenove  de  Pradines,  i        .        ^      . 

«    „„.  .    m,-.  V      j    r.  j    1^    j-         (  morts  en  bas  âge. 

3®  Félicie-Thérèze  de  Cazenove  de  Pradines ,  ) 

VIII.  Léon  DE  CizENOYE  DE  FfliDiMES,  écuycr,  né  à  Marmande  le  26  août  ^1795, 
chef  des  nom  et  armes  de  sa  branche,  a  été  maire  de  Marmande,  membre  du  conseil 
général  de  Lot-et-Garonne,  membre  et  président  de  plusieurs  Sociétés  littéraires  et 
agricoles.  A  l'âge  de  20  ans,  il  composa,  en  collaboration  avec  Ancelot  (depuis  membre 
de  l'Académie  française],  une  tragédie  reçue  au  Théâtre-Français.  Il  s'est  refusé  à  la 
publication  de  ses  poésies  et  n'a  écrit  que  des  articles  politiques  et  littéraires  dans 
plusieurs  recueils  et  journaux.  Il  a  épousé  le  25  novembre  -1 825  sa  cousine,  demoiselle 
Rose  DE  Bonnefoux,  fille  de  messire  Joseph  de  Bonnefoux  de  Caminel,  écuyer,  seigneur 
de  La  Garenne,  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  ayant  fait  les 
campagnes  de  Témigration  avec  dix-sept  gentilshommes  de  son  nom,  et  de  dame  Ursule 
Houstier.  Il  a  eu  de  ce  mariage  : 

10  Noble  Arthur  de  Cazenove  de  Pradines,  né  le  19  mai  1828,  à  Marmande,  décédé  le 
29  août  1829,  à  La  Garenne; 

2o  Noble  Pierre-Marie-Ëdouard  de  Cazenove  do  Pradines,  né  à  Marmande  le  31  décem- 
bre 1838; 

3®  Anne -Jeanne- Françoise -Léontine  de  Cazenove  do  Pradines,  née  à  Marmande  le 
3  juin  1826,  mariée  le  12  septembre  1843  avec  noble  Xavier-Suzanne-Paul  de  Vicier, 
fils  de  noble  Henri  de  Vigier,  ancien  officier  du  génie,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 
membre  du  conseU  général  de  Lot-et-Garonne,  et  de  dame  Emilie  Saint-Ourens, 
habitant  au  chàleau  de  Montesquieu,  près  Méziu; 
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4<>  Jeanne-Âatoiuette-Àlix  de  Gazenove  de  Pradiaes,  née  le  7  septembre  1 83 1 ,  à  Marmande, 
décédée  à  Rolde  le  14  août  1842. 

M.  Léon  de  Gazenove  de  Pradines  habite  dans  la  commune  de  Birac  le  château  de 
Rolde,  appelé  la  Maison  noble  de  Rolde  f Contrat  de  mariage  de'  noble  Pierre  de 
Cazenove,  écuyer,  seigneur  de  Lacroze  et  de  Pradines,  du  14  juillet  1639J,  et  dans  la 
commune  du  Passage  d'Agen  le  domaine  de  La  Garenne,  qualifié  la  Maison  noble  de 
Lagarenne  (Contrat  de  mariage  passé  le  9  février  1686,  entre  noble  Bernard  de 
Bonnefoux  de  Caminel,  écuyer,  sieur  de  Bellair,  et  noble  damoiselle  Antoinette  de 
Sibauft  de  Saint-MésardJ. 

BRANCHE  PROTESTANTE  DE  LA  MAISON  DE  GAZENOVE, 

Établie  à  Lyon,  à  Londres  et  en  Amérique. 

Abmes  :  D'azur,  à  la  tour  d'argent  maçonnée  de  sable,  accostée  de  deux  lions  d'argent,  aliàs  d'or, 

le  tout  posé  sur  une  terrasse  de  sinople.  Couronne  de  marquis. 

La  branche  protestante  de  la  maison  de  Gazenove  sortit  de  France  lors  de  la  révo- 
cation dejrËdit  de  Nantes.  Préoccupée  avant  tout  de  sa  sécurité  personnelle  menacée, 
elle  s'enfuit  à  Genève  sans  chercher  ou  emporter  les  titres  justificatifs  de  sa  commu- 
nauté d'origine  avec  les  branches  catholiques  restées  en  Guienne,  communauté  d'origine 
qui  n'était  pas  alors  en  question.  Aussi  ne  peut-elle  pas  aujourd'hui  prouver  légalement 
sa  jonction  avec  les  seigneurs  de  Lérisson  ou  de  Pradines.  Cependant  l'identité  de  nom 
et  d'armes,  les  traditions  de  famille  et  un  titre  important  de  Tannée  ^645,  dont  le 
comte  Louis  de  Penne-Villemur  envoya  l'analyse,  parurent  sufiisants  à  Pierre  de 
Gazenove,  chevalier,  seigneur  de  Pradines,  chef  de  sa  branche,  et  à  Pierre  de  Gazenove, 
sieur  de  Ghâteauneuf,  son  frère,  pour  reconnaître,  au  mois  de  mars  ^90,  comme  étant 
de  leur  famille  Marc-Antoine  de  Gazenove,  seigneur  d'Ariens,  et  Quirin-Henri  de 
Gazenove,  oncle  et  neveu,  ofiiciers  au  régiment  français  des  hussards  d'Esterhazy,  et 
qui  plus  tard  furent  Tun  et  l'autre  lieutenants  colonels. 

Gette  reconnaissance  entre  parents  qui  ne  s'étaient  jamais  vus  se  fit  par  l'intermédiaire 
et  les  soins  du  comte  Louis  de  Penne-Villemur,  leur  ami  commun,  alors  otDcier  au 
régiment  des  hussards  d'Esterhazy,  et  plus  tard  lieutenant  général  des  armées  du  roi 
d'Espagne,  gentilhomme  honoraire  de  sa  chambre,  chambellan  de  l'empereur  d'Autriche, 
commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  etc.,  etc.  Le  20  mars  nod^ 
Pierre  de  Gazenove  de  Pradines  écrit  au  comte  de  Penne  :  c  D'après  la  découverte  que 
vous  avez  faite,  je  ne  doute  quasi  plus  que  vos  camarades  et  moy  soyons  de  la  même 
maison.  •  Neuf  jours  après,  il  écrit  à  M.  de  Gazenove  d'Ariens  :  t  J*ay  la  satisfaction, 
monsieur,  de  ne  pouvoir  presque  plus  douter  que  j'ay  l'honneur  de  vous  appartenir  » 
(Original). 
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La  correspondance  qui  s'établit  à  cet  effet  entre  le  comte  de  Penne-Villeinur  et  lés 
quatre  MM.  de  Cazenove  a  été  conservée  avec  soin;  interrompue  par  la  Révolution 
déjà  menaçante,  Témigration,  les  emprisonnements  et  le  siège  de  Lyon,  pendant  lequel 
furent  perdus  quelques  papiers  utiles,  entre  autres  Toriginal  de  la  reconnaissance,  elle 
est  devenue  plus  active  depuis  et  a  fait  naître  les  rapports  les  plus  affectueux  entre  les 
membres  des  deux  branches,  unanimes  pour  admettre  leur  commune  origine. 

Si  la  perte  de  plusieurs  titres  et  documents  durant  les  diverses  migrations  dont  nous 
avons  à  parler,  et  la  destruction  systématique  des  registres  de  l'état  civil  des  protestants 
après  la  révocation  de  l'Ëdit  de  Nantes,  nous  ont  privé  des  moyens  authentiques  de 
rattacher  Pierre  I  de  Cazenove  aux  Cazenove  de  Guienne,  on  verra  qu'il  existe  néan- 
moins des  raisons  puissantes  pour  le  croire  sorti  des  seigneurs  de  Lérisson;  aussi  lui 
laisserons-nous  le  numéro  d'ordre  qu'il  devrait  avoir  dans  ce  dernier  cas. 

y.  Pierre  I  de  Gazeroye  épousa  vers  ^655  Ëlizabeth  Gaussorge,  dans  la  petite  ville 
d*Aspet,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Saint-Gaudens  (Livre 
de  raison  écrit  de  la  main  de  son  petit- fils).  Ce  Pierre  de  Cazenove,  auteur  de  la 
branche  ou  rameau  protestant,  était-il  l'un  des  enfants  de  Jean  de  Cazenove,  seigneur 
de  Lérisson,  et  d'Hélène  de  Vigier ,  mariés  en  ^  64  0  et  rapportés  pages  220  et  224  ?  Nous 
ne  saurions  Taffirmer;  mais  voici  les  motifs  sérieux  qui  portent  à  le  penser  :  en  4789, 
le  comte  Louis  de  Penne-Villemur,  originaire  de  notre  province,  adressa  dans  les 
termes  suivants  l'analyse  d'un  contrat  de  4645,  à  Marc-Antoine  et  Quirin-Henri  de 
Cazenove,  officiers  comme  lui  au  régiment  d*Esterliazy,  hussards  : 

f  Quittance  d*adot  portant  fin  de  paiement  consentie  par  noble  Pierre  de  Cazenove,  fils 

•  légitime  de  messire  Jean  de  Cazenove,  chevalier,  et  de  demoiselle  Hélène  de  Vivier,  en 

•  qualité  de  mari  et  maître  des  cas  dotaux  de  demoiselle  Blanche  de  Rosel,  fille  légitime  de 
»  noble  Gaspard  de  Rosel  et  de  demoiselle  Rose  de  Rivière,  ses  père  et  mère;  ladite  quittance 

•  portant  la  somme  de  quinze  cents  livres  et  consentie  par  ledit  noble  Pierre  de  Cazenove,  en 
»  faveur  de  noble  Gaspard  de  Rosel,  sieur  de  Falga,  son  beau-père,  habitant  dans  sa  maison 
»  noble  de  Palga,  et  ledit  Cazenove,  maintenant  dans  la  ville  de  Lille-en-Dondon  (l'Isle-en- 
»  Dodon)  »  (Extrait  copié  de  la  main  de  M,  leœmte  Louis  de  Penne-Villemur,  envoyé  par  lui  à 
Quirin-Henri  de  Cazenove  et  œns&rvé  dans  les  archives  de  M.  Victor  de  Cazenove,  à  LyonJ. 

Le  comte  de  Penne-Villemur  émigra  bientôt  après  avoir  envoyé  cet  extrait,  en  sorte 
que  le  nom  du  notaire  qui  avait  passé  l'acte  est  resté  ignoré.  Jean  de  Cazenove  et  sa 
femme  Hélène  de  Vivier,  cités  dans  cet  acte  comme  père  et  mère  de  Pierre,  sont 
incontestablement  les  mêmes  que  noble  Jean  de  Cazenove,  seigneur  de  Lérisson,  et 
demoiselle  Hélène  de  Vigier,  mariés  en  4610.  Si  les  documents  nous  manquent  pour 
prouver  légalement  que  Pierre  de  Cazenove,  habitant  de  la  ville  d'Aspet  en  4654  avec 
ÉKzabeth  Gaussorge,  sa  femme,  est  le  même  que  l'on  trouve  marié  en  4643  avec 
Blanche  de  Rosel  à  TIsle-en-Dodon,  autre  chef-lieu  de  canton  du  même  arrondissement 
de  Saint-Gaudens  ;  d'un  autre  côté  aucune  des  données  que  nous  avons  ne  vient  contredire 
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ridée  que  Pierre  de  Cazenove,  devenu  veiif  d'ËIizabeth  Gaussorge,  ait  épousé  en 
secondes  noces  Blanche  de  Rosel,  d'une  ville  voisine. 

L'ainé  des  enfonts  provenus  du  premier  mariage  est,  d'après  le  livre  de  raison  déjà 
cité  : 

VI.  Charles  Cazemoye,  né  vers  ^1654,  épouse  Marie  Vulà  le  4^^  décembre  ^666 
{Livre  de  raison  citéj,  et  meurt  en  ^699,  âgé  d'environ  65  ans.  Il  eut  de  cette  union 
plusieurs  enftnts,  nés  dans  la  ville  d'Anduze,  entre  autres  : 

1«  Pierre,  qui  suit; 

2o  Jean-Pierre,  né  lo  11  juillet  1674,  marié  à  Amsterdam  avec  demoiselle  Maillbbioux 

fidemj; 
3<>  Marie,  née  le  26  janvier  1676,  épouse  M.  de  La  Fléghère,  de  Nion  (Suisse),  qui  avait 

pour  armes  :  D*azur,  au  sautoir  d*or,  cantonné  de  4  aiglettes  d'argent. 

VII.  Pierre  II  Cazenoye,  né  le  28  août  ^670  f Livre  de  raison  écrit  par  lui-même) y 
se  retire  en  ^1686,  lors  de  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes,  à  Genève,  où  il  épouse 
Marie  Plàntamocb  le  ^5  juin  4697  /Registre  des  mariages  de  l'église  de  la  Magdeleine, 
à  Genève) f  et  fut  admis,  ainsi  que  ses  deux  fils  Jean  et  Philippe,  à  la  Bourgeoisie  de  la 
république  de  Genève  le  2^  avril  n05.  Il  eut  de  Marie  Plantamour  (qui  portait  pour 
armes  :  D'argent,  à  Varhmte  de  sinople,  au  chef  d^azur  chargé  d'un  lacs  d'amour 
d^or]f  quatre  fils,  qui  suivent  : 

i»  Jean  Gazenove,  auteur  du  rameau  d'Amérique,  membre  du  conseil  des  Deux  Cents 
(1738)  (Galtffe,  Notices  généalogiques  sur  les  famillts  genevoises),  épouse  à  Genève,  le 
4  avril  1732,  Élizabeth  Bessonnet,  qui  portait  :  Coupé,  au  4  un  lion  rampant  entre 
deux  branches  de  laurier  réunies  enpointe,  au  !i  un  lac  entrelacé.  L'aînéde  ses  six  enfants  fût: 

Paul  Gazenove,  auditeur  au  Grand-Conseil,  marié  également  à  Genève,  le  \v  mai  176S, 
avec  demoiselle  Ëlizabetb  Martin,  qui  portait  :  D*azur,  au  lion  d*or,  fille  de  Jean- 
Antoine  Martin  et  de  dame  Marie  Lo  Fort,  dont  : 

a.  Jean-Antoine  Gazenove  épouse  à  Genève  mis  Hogan,  dont  il  eut  : 

I.  Catherine,  mariée  à  Louis  Odier,  qui  portait  :  Écartelé  d'or  et  de  sinople,  à 
la  fleur  d'argent  en  cœur; 

II.  Antoinette,  mariée  à  Charles  Aubert,  qui  avait  pour  armes  :  D'or,  à  S  têtu 
de  chien  braque  arrachées  de  sable, 

6.  Charles-Antoine  Gazenove  émigré  en  1790  en  Amérique  avec  M.  Albert  Galatin, 
et  fonde  avec  lui  la  ville  de  la  Nouvelle-Genève,  dans  Tétat  de  New-Yorck.  Il 
eut  de  son  mariage  avec  miss  Hogan,  sœur  de  la  précédente,  quatre  fils  et 
quatre  filles  : 

I.  Charles  Gazenove,      i         .     aiv  *  • 

{   morts  cèhbataires; 

II.  Antome  Gazenove,     ) 

m.  *WilUam-Georges  Gazenove,  encore  vivant,  résidant  à  Alexandrie 
(Virginie),  a  épousé  miss  Stanard,  dont  il  a  eu  un  fils,  Anthony-Charles; 

lY.  Louis-Albert  Gazenove,  marié  à  miss  Stuart,  d'une  branche  cadette  de 
la  maison  royale  de  Stuart^  mort  en  1852,  laissant  un  fils  et  deux  filles; 


DE  CAZENOVB.  9S1 

Y.  N...  Gazenove»  mariée  au  général  Henderson,  commandant  le  corps  de 
la  marine  des  États-Unis  ; 

VI.  N...  Gazenove,  femme  du  colonel  Fowle; 

VII.  N...  Cazenove,    |        .^     .  ^  v      ^    «       ^        *  .    . 
«r**»   ^r     ^              ï  mariées  à  deux  membres  du  Gongrès  américam. 

VIII.  N...  Cazenove,  ) 

2o  Philippe  Cazenove,  admis  avec  son  père  et  son  frère  Jean  à  la  Bourgeoisie  de  Genève 
le  21  avril  1703,  établi  en  Hollande; 

30  Théophile,  qui  suit,  auteur  du  rameau  établi  à  Lyon  ; 

40  David  Cazenove,  né  à  Genève  en  1711,  marié  dans  la  même  ville  en  1737,  eut  quinze 
enfants,  parmi  lesquels  Jean  et  Charles-Henri,  morts  célibataires  à  Naples  et  à  Londres, 
et  Jacques  ou  James  Cazenove,  né  à  Genève  en  1744,  marié  à  Londres  à  miss  Housse- 
MAQNE  DU  BouLAY,  dûut  Ic  pèrc,  ministre  réfugié  en  Hollande,  était  d*une  branche 
cadette  des  marquis  d*Argens,  dont  il  eut  : 

Henri,  né  en  1782,  mort  célibataire  en  1859,  à  Londres; 

James  Cazenove,     J     ,       ^  ^ 

„^.,.       ^  >  pères  de  nombreux  enfants. 

Philippe  Cazenove,  ) 

VIII.  Théophile  I  CiZENOYE,  troisième  fils  de  Pierre  et  de  Marie  Plantamour,  né  à 
Genève  le  ^  ®'  mars  -1 708  (Registres  de  baptême  du  temple  de  la  Magdeleine,  à  Genève) , 
est  l'auteur  des  Cazenove  de  Hollande,  de  Suisse  et  de  Lyon.  Il  portait  pour  armes  : 
D*azur,  à  la  tour  d'argent  maçonnée  de  sable,  accostée  de  deux  lions  d'or  ou  d'argent, 
le  tout  posé  sur  une  terrasse  de  sinople,  couronne  de  marquis;  Técusson  a  les  angles 
supérieurs  très-saillants  et  ressemble  beaucoup  à  Fécusson  adopté  en  Angleterre. 
Théophile  Cazenove  se  rendit  fort  jeune  à  Amsterdam,  près  de  son  oncle  Philippe, 
dont  il  fut  l'héritier.  Il  épousa,  le  28  janvier  n54,  à  l'église  walione  de  Vlanen,  Marie 
PE  RiPiif  DE  Thotras,  qui  portait  :  Écartelé,  aux  1^^  et  4  d'or,  à  Vaigle  éployée  de 
sable,  aux  i  et  3  d'or  à  3  roses  de  gueules,  fille  de  Paul  de  Rapin,  écuyer,  seigneur  de 
Thoyras,  célèbre  auteur  de  Y  Histoire  d'Angleterre  en  8  volumes,  né  à  Castres,  près 
d'Alby,  aide  de  camp  du  général  Douglas,  et  de  dame  Marie-Anne  Tcstard  (pièce  authen* 
tique  émanée  des  archives  d'Amsterdam).  Il  est  mort  à  Amsterdam  le  H  décem- 
bre noo  (État  civil  de  ladite  ville),  ayant  eu  de  son  union  six  fils  et  une  flile,  savoir  : 

lo  Charles,  né  le  6  février  1735,  mort  sans  alliance,  en  Suisse; 

2«  Jean-Henri,  né  le  16  septembre  1737,  fait  son  testament  le  22  août  1815  et  meurt  à 
Londres,  célibataire; 

30  Jean-Philippe,  appelé  aussi  Frédéric,  né  le  2  juillet  1739,  sert  en  Autriche  et  meurt 
sans  postérité; 

40  Théophile  II,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

50  David-Paul,  né  le  8  décembre  1742,  prend  aussi  du  service  en  Autriche  et  meurt 
célibataire  ; 

6®  «  Marc- Antoine  de  Cazenove,  né  le  11  décembre  1749,  à  Amsterdam,  volontaire  au 
régiment  suisse  de  Diesbach  le  1®'  mai  1768,  sous-lieutenant  le  12  mai  1770,  lieutenant 
le  19  décembre  1777,  capitaine  au  régiment  (français)  de  hussards  d*£sterhazy  le  9  mal 
1779,  chef  d'escadron  le  5  juin  1790,  lieutenant  colonel  en  novembre  179 1,  fait 
prisonnier  de  guerre  en  1792  »  (États  de  services  délivrés  à  Paris  Is  5  janvier  4S59  par 
le  ministère  de  la  guerre  et  brevet»).  Il  épousa  le  8  décembre  1785,  à  Lausanne,  Constance- 
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Louise  DE  Constant,  dame  d'Ariens,  fille  de  David-Louis,  baron  de  Gonstant-Rebecque, 
sieur  d'Hermanches,  bourgeois  de  Lauzanne,  maréchal  de  camp  au  service  de  Sa 
Majesté  Très-Chrétienne,  et  de  Louise  de  Seigneux,  qui  lui  apporta  en  dot  le  fief,  cens 
et  juridiction  d'Àrlens,  au  comté  de  Fribourg,  bailliage  de  Riie,  fief  dont  il  prit  le  nom, 
en  vertu  de  son  contrat  de  mariage.  Il  fut  nommé  chevalier  du  Mérite  militaire  (croix 
protestante  de  Saint-Louis)  le  1 1  octobre  1814,  par  brevet  signé  Louis,  contresigné  le  duc 
DE  Feltre  (Original),  Il  est  mort  en  1825.  (Tou»  les  titres  et  breœts  mentionnés  dans  cet 
article  sont  conservés  dans  la  famille  J  Constance-Louise  de  Constant  (dont  les  armes 
étaient  :  D'argent,  a  Vaigle  éployée  de  sable,  couronnée  d'or,  coupées  de  sable  au  sautoi'^ 
d'or;  devise  :  in  arduis  Constans),  lui  avait  donné  : 

A.  ^.Henri-Valentin  de  Cazenove  servit  dans  l'armée  de  Wurtemberg  en  1810,  fit  la 
campagne  de  Russie,  fut  blessé  et  décoré  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Wurtem- 
berg, entra  dans  la  maison  du  roi  Louis  XYIII,  compagnie  des  mousquetaires  gris, 
en  1814.  Licencié  à  Lille  en  1815,  il  servit  durant  quelques  années  comme  sous- 
lieutenant  dans  un  régiment  hollandais  au  service  de  France  et  quitta  définitivement 
le  service,  après  avoir  été  nommé  chevalier  de  la  Légion-d'flonneur.  Resté  céliba- 
taire, en  lui  s'éteint  le  rameau  de  Cazenove  d'Àrlens. 

B,  Laure  de  Cazenove,  mariée  à  N.-G.  de  Cottens. 

7»  Marie,  née  le  4  mai  1736,  épouse  Antoine  Liquier,  consul  général  de  Hollande  à  Naples; 

IX.  Théophile  de  Cazcnoye,  II«  du  nom,  quatrième  fils  de  Théophile  I^'et  de  Marie 
de  Hapin  de  Thoyras,  fut  inscrit  sur  les  registres  de  Pétat  civil  d'Amsterdam  le 
^5  octobre  -1740,  en  présence  de  Jean  de  Conink  et  de  Suzanne-Esther  de  Rapin,  son 
épouse  (État  civil  de  ladite  ville).  Accompagné  de  sa  mère,  il  épouse  à  Harlem,  en 
^1765,  demoiselle  Marguerite-Hélène  Vin  Jeyeb,  d'une  famille  noble  hollandaise,  fille 
de  Wolkert  Van  Jever,  conseiller  dé  la  ville  d'Amsterdam  (n48),  et  de  Quirlna- 
Catherina  Van  Sypesteyn,  petite-nièce  de  Jean  de  WItt,  Grand  Pensionnaire  de 
Hollande  (Copie  authentique  de  rÉtat  civil  de  Harlem,  des  30  septembre  et  16  octo- 
bre 4163).  Les  armes  des  Van  Jever  sont  :  De  simple,  semé  d'abeilles  d'or,  à  3  ruches 
d'or.  Couronne  de  baron. 

Accrédité  par  la  Compagnie  hollandaise  auprès  du  gouvernement  des  États-Unis,  pour 
la  conclusion  d'un  traité  de  paix  et  de  commerce  et  Tacquisition  de  vastes  étendues  de 
terrains  destinés  aux  colons  hollandais,  il  réussit  dans  sa  mission,  se  fixa  temporai- 
rement en  Amérique,  reçut  en  ^1794  le  brevet  de  citoyen  américain  pour  lui  et  ses 
descendants,  et  fonda  deux  villes,  Cazenovia  et  Oldenbarnewelt,  dans  TÉtat  de  New- 
Yorck.  Il  reçoit  chez  lui,  à  New-Yorck,  le  prince  de  Talleyrand,  en  ^  795,  et  de  retour  en 
Europe,  se  fixe  à  Paris,  près  de  ce  diplomate.  Il  eut  de  son  mariage  : 

1«  Charles-Théophile  de  Cazenove,  né  le  20  novembre  1765  à  Amsterdam,  mort  à  Lauzanne 
en  1813,  laissant  de  son  mariage  avec  Julie-Catherine  Roaum  deux  fils  morts  sans 
postérité  et  quatre  filles  : 

A.  Mary  de  Cazenove  épouse  Auguste  Saladin,  baron  de  Lubières,  qui  porte  :  De 
gueules,  au  lion  passant  d'argent,  coupé  d'azur  au  casque,  dit  Salade,  d'argent; 

B,  Julie- Anne  de  Cazenove,  mariée  en   1818  à  Charles-René,  comte  Pigtet  de 
RoGHEMONT,  commaudcur  de  l'ordre  de  Saint-Maurice  et  de  Saint-Lazare  de  Sardaigne, 
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chambellan  da  roi  de  Bavière,  ancien  chargé  d*afikire8  dé  la  cour  de  Bavière  près 
celle  de  France  en  1816,  qui  porte  :  Coupé,  au  4  de  sinople,  au  lion  d'argent  issant 
du  irait  du  coupé;  au  %,  au  pan  de  muraille  d*argent,  maçonné  de  sable,  qui  est  de 
Pictet;  parti  de  gueules  au  lion  d'or,  qui  est  de  Rochemont,  Par  leltres-patentes  en 
date  du  3  novembre  1756,  Charles-Emmanuel,  roi  de  Sardaigne,  a  concédé  à  Jacques 
Pictet,  général  major  à  son  service,  le  titre  de  comte  pour  lui  et  les  premiers  nés 
de  sa  postérité,  à  perpétuité  (De  La  Ghbsnayb  des  Bois,  t.  Xll,  p.  896  ;  MoRÊait 
le  Dictionnaire  généalogique  allemand  de  Lew,  au  mot  Pictet,  et  de  Millevillb, 
Armoriai  lâstorique  de  la  Noblesse  de  France,  p.  182  et  183). 

C.  Emma  de  Gazenove,  mariée  avec  Adolphe  Pictet,  frère  du  comte  Pictet  de  Roche- 
mont,  qui  précède  ; 

D.  Sophie-Mathilde  de  Gazenove  épouse  son  cousin-germain  Quirin-Victor  de  Gazbnove  ; 

2o  Quirin-Henri,  qui  suit  : 

X.  Quirin-Benri  db  Cazehote,  né  le  2\  janvier  -1768  à  Amsterdam,  fbt  condait  fort 
Jeuoe  à  Paris  par  son  père.  11  eqtre  k  A\  ans  à  TËcole  Militaire;  à  ^12  ans,  il  suit  la 
légion  de  Luxembourg  à  la  descente  de  Jersey.  Par  ordonnance  royale  du  4  4  mars  'l  784 
signée  Louis,  il  est  nommé  cadet  gentilhomme  an  5*  régiment  de  hussards,  commandé 
par  le  eomte  d'Esterhazy  (Original).  Sous-lieutenant  au  même  régiment  en  4785  et  le 
9  janvier  4785  (Originaux)^  capitaine  le  5  jinn  4790,  aide  de  camp  du  général  Ganrové 
en  4794 ,  chef  d'escadron  au  régiment  de  dragons  mestre  de  camp  général  le  5  février 
4792,  lieutenant  colonel  le  22  juin  4792  (Étais  de  services  délivrés  à  Paris  le  S  jan- 
vier 1859  par  le  ministère  de  la  guerre).  Émigré  après  le  40  août  4792  (Idem),  U 
envoya  peu  de  jours  après  sa  démission  au  général  Dumouriez,  et  fut  nommé  chevalier 
de  Saint-Louis  le  26  mai  4844  (Idem  et  original),  et  dispensé  par  S.  A.  R.  le  comte 
d'Artois  de  la  partie  du  serment  relative  à  la  religion. 

Quirin-Benri  de  Gazenove  épouse  à  Lyon,  le  4  4  novembre  4  792,  demoiselle  Élizabeth- 
Pierrette  DEntLAS-BoissiÈBE,  morte  le  2\  juillet  4856  à  Saint-Didier,  au  Mont-d'Or, 
dans  sa  terre  de  Valombreuse,  appartenani  aujourd'hui  à  M.  Victor  de  Gazenove.  Envoyé 
d*abord  au-devant  du  comte  d'Artois,  il  fit  ensuite  partie,  avec  son  fils  aîné,  de  la 
députation  de  Lyon,  qui  se  rendit  près  du  Roi  le  45  juin  4844.  Adjoint  au  maire 
de  Lyon,  administrateur  des  hospices,  ancien  du  Gonsistoire  de  l'Église  réformée,  il 
est  mort  le  29  mars  4856,  Agé  de  88  ans,  ayant  eu  de  son  mariage  : 

lo  Arthur-Paul-Théophile,  qui  suit; 

2»* Quirin-Victor  de  Gazenove,  né  à  Lyonle  25  octobre  1798,  d'après  un  jugement  du  tribu- 
nal de  première  instance  de  cette  ville  rendu  le  20  janvier  1815  (Jugement  cité  et  registres 
de  VÉtat  civil  de  Lyon,  année  4845),  Il  a  épousé  par  contrat  du  8  novembre  1823  Sophie 
Mathilde  de  Gazenove,  sa  cousine-germaine,  dont  il  a  : 

*Arthur-Quirin-Léonce  de  Gazenove,  né  le  24  août  1824,  docteur  en  droit,  résidant 
avec  son  père,  à  Lyon,  marié  à  Marseille  le  31  janvier  1860  avec* demoiselle  Julie- 
Henriette-Pauline  LiQUiER,  dont  : 

*Ëmilie-Paule-Hélène  de  Gazenove,  née  à  Lyon  le  16  décembre  1860. 
T.  III.  50 
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30  Marie- Virginie  de  Gazenove  épouse  en  1820  Jean  Marion,  baron  de  Beaulieu,  colonel 

du  génie,  morte  à  20  ans,  après  moins  d*un  an  de  mariage  ; 
40  Et  50  Mathilde  et  Ântonie  de  Gazenove,  mortes  jeunes. 

XI.  Arthur-Paul-Théophile  de  Càzenoye,  né  à  Lausanne  le  28  avril  i  795,  est  Inscrit  sur 
les  registres  de  Tétat  civil  de  Lyon  de  Tannée  ^  8^  5  comme  étant  fils  légitime  de  M.  Quirin- 
Henri  de  Gazenove,  ancien  lieutenant-colonel  de  dragons,  chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  et  de  dame  Ëlizabeih-Pierrette  Devillas;  ladite  inscription 
ordonnée  par  jugement  du  tribunal  de  première  instance  de  Lyon,  rendu  le  20  janvier 
^845  sur  la  requête  dudit  Quirin-Henri  de  Gazenove  {État  civil  et  jugement  susdits). 
Entré  dans  les  gardes  du  corps,  compagnie  de  Grammont,  le  -15  juin  -IS-IS,  il  accom- 
pagna le  roi  Louis  XVIII  j  usqu'à  Bélhune,  où  sa  compagnie  fut  licenciée  ;  sous-lieutenant 
aux  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  royale  le  ^0  octobre  48^5,  démissionnaire  le 
8  janvier  ^820,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  le  6  février  ^1852,  conseiller  général 
du  département  du  Rhône  le  7  mai  -1 85^ ,  adjoint  au  maire  de  Lyon  et  administra- 
teur des  hospices.  Il  épouse  :  4^  le  25  novembre  ^824,  Elfride  Brolemarn,  fille 
d'Auguste  Brolemann  et  de  dame  Pauline  Devillas-Tessicr  ;  2^  par  contrat  du  4  sep- 
tembre 4852,  Julie-Françoise-Glémentine  Devillas,  fille  d'ÊlizabethJean  Devillas, 
ancien  membre  du  conseil  municipal  de  Lyon,  président  laïque  du  Gonsistoire  de 
]*Ëglise  réformée,  membre  de  TAcadémie  de  Lyon,  administrateur  de  La  Martinière, 
«t  de  dame  Ëlizabeth  d'Arnal  {Contrat  retenu  par  M.  Le  Goubt,  notaire  à  Lyon).  Le 
nom  de  la  famille  Devillas  était  orthographié  Villas  en  ^600.  Arthur-Paul-Théophile 
de  Gazenove  est  mort  le  25  novembre  4844,  ayant  eu  de  sa  première  union  : 

•  - 

io  Quirina-Hélènô  de  Gazenove,  née  le  7  octobre  1826,  mariée  en  1843  avec  Léopold 
Brolemann. 

Et  de  son  second  mariage  avec  dame  Glémentine  Devillas,  actuellement  remariée 
à  M.  Jean-Alphonse  Gilardin,  pi^mier  président  de  la  Gour  impériale  de  Lyon, 
commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  : 

2<>  Quirin- Jules-Raoul,  qui  suit  : 

XII.  QuirinJules-Raoul  de  Gazenove,  né  à  Lyon  le  44  décembre  4855,  licencié 
ès-sciences,  marié  au  château  de  Galviac,  commune  de  Lassalie  (Gard),  par  contrat  du 
44  juin  ^859  passé  devant  M^  Gabanis,  notaire,  avec  demoiselle  Henriette-Antoinette- 
Lucie-Jéanne  Dumas  de  Marveille,  fille  d*Henri-Maurice  de  Marveille  et  de  Louise 
des  Bours  de  Galviac. 

hésidence,  Lyon. 
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^«el^aes  PreaTes  eziralies  de  ehartes  ou  de  manaeerlte. 

1.  —  PREMIÈRE  CHARTE  datée  de  Saint-Jean-d'Âcret  ao  mois  de  septembre  1191.  —  In  presentia  testiom 
tibieriptonim,  nobilis  J.  de  Campaneyo  confessai  est  mntuo  récépissé  t  m&  J.  de  Jhota,  Piseo  cive,  pro  sociis  mets 
agenle,  figinti  marcas  argent!  pro  parte  sua  octoginta  marcaram  argent!,  corn  tribns  sociis  sais  in  solidam  receptaron 
cl  ad  festam  omniom  sanctornm  es  proximo  iostans  in  annym  reddendaram  ;  quarum  ?iginti  marctrom  de  qainqao 
eoofentBS  est  et  reiiquias  recipet  qaando  iitteras  garrandie  nobilis  domini  J.  de  Medaana  michi  tradiderit.  In  ci(jos  rd 
testimoniom  signo  sno  snbscripsit  +. 

testes  sont  :  domini  H.  de  Ailinesia.  T.  de  Campls,  miiites;  A.  de  Casanova,  G.  Mnssi. 

Aetom  apnd  Aecon.  anno  domini  miiiesimo  centesimo.nonagesimo  primo  mensis  septembris  (Borel  d'Haotcrife, 
Mt9m  kiêU  de  la  NobUm,  t.  III.  p.  U  et  13). 

8.  -^  DEUXIÈME  CHARTE  datée  de  Saint- Jetn-d'Acre,  aa  mois  de  septembre  1191.  —  In  presentia  testi» 
SMbserIptorom,  nobilis  J.  de  Andigneyo  confessas  est  mulao  récépissé  (le  reste  comme  an  titre  précédent,  STee  là 
nêne  date  et  la  signatarc  de  mcssires  H.  d'Antbenaise,  T.  des  Champs,  cheTaliers  ;  A.  de  Cazenove,  C.  de  Massi).  (Idem.) 

Jabel,  seignear  de  Mayenne,  donna  ses  lettres  de  garantie  pour  nobles  J.  de  Champagne  et  J.  d'Andigné,  dalééi 
d'Acre,  le  même  mois  de  septembre  1191. 

3.  —  OTAGES  qae  le  connétable  Raool  de  Ncsle  prit  îi  Bordeaux  au  nom  da  roi  de  France,  l'an  1S14.  <~  Aqoist 
son  qui  partiren  de  Bordeu  io  digeus  avant  la  Sent-Gregori  io  médis  an  et  foren  menatz  a  Carcassona  per  mandament  de 
Mosseo  Rao  de  Nela  coneslable  de  Franssa  e  garda  deu  duguat  per  Io  Rey,  en  l'an  de  nostre  senhor  M.  CG.  et  ZIIII;.... 

En  goalbart  de  Casanava. 

E  morit  a  Tolosa  et  fo  porta  îi  Borden.  (Statuts  et  privil^et  de  Bordeaux,  manoscrit  en  parehemini  déposé  I 
l'Hôtel-de-yilie,  fol.  330  et  331). 

4.  —  DONATION  DE  DIME  faite  par  dame  Alemanne  d'Estalog,  vers  1347,  rapportée  dans  une  balle  de  1309, 
cotée  B.  J.  Item  in  qaadam  bulla,  cotata  per  litter.  B.  J 

Item  pins  in  eadem  bolla  continetur  qaaliter  qued.  domina  Alamanna  de  Slanhan,  nxor  quondam  nobilis  vlri  Vitalis 
de  Casa  Nova  cessit  domino  nostro  Agennensi  episcopo  decimam  parrochie  sancti  Cbristofori  de  Frazino  et  omnes  alias 
Agenn.  et  Juravit.  [inventaire  authentique  des  bulles,  contrats,  etc.,  de  Vévéehé  d'Agen,  signé  en  i5%0  par 
Jean  de  Valieb,  manuscrit  faisant  partie  de  nos  archives.  J.  de  Bourrousse  de  LaObrc). 

6.  •-  TROISIÈME  CHARTE  donnée  aassl  ^  Saint-Jcan-d'Acre,  an  mois  de  juin  1350.  ^-  Notom  ait  onlversU 
présentes  iitteras  inspecturis,  qaod  nos  Guillelmus  de  Porastro  (de  Polastron),  Pelrus  de  Lunatz,  Arnaldas  de  Monteae- 
eoro,  Galbardas  de  Roqaa  et  Bernardus  de  Casanova,  miiites,  habuimns  et  recepimas  a  Manuel  de  Becino  et  Peregriqo 
de  Recbo,  civibus  et  mercatoribus  Jannensibu^,  pro  se  et  suis  sociis  mutaantibos,  duccntas  et  viginti  libras  taronenses, 
quas  illostrissimus  dominas  Alfonsus,  cornes  Pictavensis  et  Thoiosanus,  pro  nobis  erga  prodictos  mercatores  plegins  et 
prantizator  de  dicta  peconia  constitota,  nobis  mutaari  fecit,  sub  obiigatione  bonorum  nostremm  ipsl  domino  fiicta;  et 
de  prenotata  qoantitate  nos  te.iemas  bene  pagatos  et  supra  dictes  mercatores  quictavimus. 

Aetom  Accon  sub  sigiilo  mci  Guillelmi  de  Porastro,  anno  Domini  Mo  CCo  L»  mense  Jinio.  {Bemte  hist,  de  la 
Mobleeee,  t.  III,  p.  337  et  838). 

6.  —  DEUXIÈME  DONATION  DE  DIME  faite  4e  III  des  nones  de  juin  1353,  rapportée  dans  ne  bolle  de  1809, 

cotée  lettres  E.  G —  Item  pins  coniinetur  qualiter  in  dicta  bulla  nobilis  vir  dominus  Fortanerlns  de  Cazanova, 

non  eobactns,  sed  gratis  qoitavil  domino  episcopo  Agennensi  et  venerabill  viro  domino  Pelro  arcbidiacooo  Age&a.;, 
boe  reclplentl  episcopo  Agennensi  tolam  decim'^m  parrochie  ecciesie  de  Fraxino  qui  est  prope  Neyracinm,  archipretby- 
leratn  de  Vaiandrault,  ae  promisit  et  joravlt,  etc.  (inventaire  des  bulles,  etc.,  cité). 

7.  ^  TROISIÈME  DONATION  DE  DIMES  rapportée  dans  la  bnlle  cotée  A.  B —  Item  plBSJaeet  in  eaden 

bnlla  qnaliter  Fortanerlns  de  Casanova  quitavit  domino  nostro  Agennensi  episcopo  decimam  de  Yilbar,  decimam  Maotidu 
et  decimam  de  Gaiac,  ae  omnes  alias  in  diocesi  Agennensi  (idem), 

8.  —  MAIRES  DE  BORDEAUX  pendant  ane  grande  partie  du  Xllla  siècle 

'  En  Fortaner  de  Casanava  M.  CG.  LXYII.     ) 

En  Fortaner  de  Casanava  M.  CG.  LXVIII.  f    (Fortaner  de  Cazenove  était  nommé  maire  de  Bordeani  par  la  roi 
En  Fortaner  de  Casanava  M.  CG.  LXX.       (         d'Angleterre.) 
En  Fortaner  de  Casanava  M.  CG.  LXXI.     } 
(statuts  et  privilèges  de  Bordeaux,  fol.  335  verso  josqo*^  fol.  338  recto). 

9.  —  TESTAMENT  DE  BÉRARD  DE  LOMAGNE,  CHEVALIER,  du  9  février  1491.  — Nobilif  et  potesa 

Tir  dominos  Berardns  de  Leomanla,  miles,  dominns  de  Montanharo  et  de  Podio  soper  Ossan,  eoidonlMS  de  CaUnhaeè 

et  de  Fendis Item  etiam  voluit,  Jossit  et  ordinavlt  proir.ilus  dominns  testator  qnod  ssi  beredes  et  eieqBtores  M- 

rios  scripli  componant,  meliori  modo  quo  potemnt.  euro  hcrcde  son  beredibns  nobilis  Arnaldis  de  Caunoba,  condala 
domini  de  Scalupo,  et  quod  fjriant  eos  contentes  de  voteriis  et  aliis  in  qaibos  dictas  dominas  testator  polerat  teiieri 
dicto  quondam  nobili  Arnaido  de  Gasanoba  ratione  quacnmqoe  (La  minute  dadlt  testament  dit  partie.de  jios  arcbivea. 
I.  de  Boarroossede  Laixc).  .       - 
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KoBLES,   HEseniE?,   ÉcuvEns,   chbvaukrs,  SEiossuns  des  haisons  nobles  de  GRAVILLAS, 
MONTABAS,  BASTI,  LA  BARTHE,  BONNEOARDE,  ete.  —  En  Bazadais  et  Bordelais. 


Arbieb  :  D'argent,  au  lion  de  gueules,  armé  et  lampassi  de  sable,  tenant  de  ses  deux  pattes  une 
souche  de  mirlhe  de  sinople,  soutenue  d'un  croissant  d'azur;  au  chef  d'azur,  chargé  de  3  étoiles 
d'oT  [ainsi  déclarées  à  Bazas  pour  l'Armoriai  général  de  France,  registre  Guienne,  en  1G08 
et  1699)  (V.  planche  XV).  

La  ftmttle  de  Tamanhan  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  en  1668,  par  jugement 
rendu  par  M.  du  Puy,  Bubdélégué  de  M.  PeJloI,  inteodanl  de  Guienne,  et  en  1697 
par  ordonnance  de  M.  Bazin  de  Dezons,  aussi  intendant  de  Guienne.  Elle  a  éié 
convoquée  par  le  prince  de  Condé  pour  le  camp  de  Fonlarabie,  en  1658,  et  par  le 
maréchal  d'Albret,  en  167-1.  Elle  a  également  élé  convoquée  aux  bons  et  arrière-bans 
de  la  noblesse  du  Bazadais,  au  XVH"  siècle,  ainsi  qu'à  l'ABsembiéc  générale  du  même 
ordre,  en  1 789.  Elle  avait  son  tombeau  dans  l'église  de  Saint-Michel  de  Puybarban,  et 
durant  plusieurs  siècles  a  possédé  divers  fiers  dans  le  Bazadais.  Gravillas,  le  plus  ancien 
fief  que  nous  lui  connaissions,  et  dont  elle  faisait  directement  liommage  au  Roi  comme 
duc  de  Guienne,  était  silué  dans  la  paroisse  de  Puybarban.  Il  fut  aliéné  en  1669  par 
qualre  MM.  de  Tamanhan  frères,  seigneurs  des  maisons  nobles  de  Gravillas,  de 
Montaras,  de  La  Barthe  et  de  Bonnegarde,  en  faveur  du  monastère  des  Chartreux  de 
Bordeaux. 

On  trouve  assez  souvent  dans  les  actes  ce  nom  écrit  de  Tamaignan,-ma]6  l'orthographe 
véritable,  la  plus  ancienne,  celle  qui  a  été  conservée  à  peu  près  sans  exception  par  les 
membres  de  la  famille  depuis  au  moins  qualre  cents  ans,  est  de  Tamanhan. 

La  généalogie  que  nous  publions  a  été  dressée  et  rédigée  par  nous,  exclusivement 
à  l'aide  des  titres  nombreux  qui  nous  ont  été  produits. 


I.  Jean  Tihishin,  I"  du  nom,  né  vers  1140,  possédait  Gravillas,  dont  il  vient 
d'être  parlé.  Le  10  décembre  MW,  il  passe  devant  M°  Jean  de  Abbal,  notaire  royal, 
un  bail  à  flef  d'une  pièce  de  vigne  dépendant  de  Gravillas,  en  faveur  de  Peiit-Jean 
Benleu  et  Michel  Dubois  {Archives  départementales  de  la  Gironde,  registre  m»  (î9Î, 
Cdihtbeui,  Tebhieb,  Bbikenb  et  Blagmic,  années  1JS6  à  1705,  p.  111,  n°109),  Il 
ftiit  son  teslament  le  H  avril  1525,  et  instilue  pour  son  hérilier  son  second  flis,  Pierre, 
alors  marié  avec  Catherine  de  Lavaîssière.  Ce  tcslamcnl,  dans  lequel  Jean  Tamanhan 
est  qualifié  écuyer,  ftjl  produit  en  1 668  devant  M.  Pierre  du  Puy,  conseiller  et  procu- 
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rear  do  Roi  en  la  sénéchaussée  de  Coodom,  commissaire  subdélégué  de  M.  Pellot, 
intendant  de  Guienne,  pour  la  recherche  des  usurpateurs  de  titres  nobiliaires  f Inventaire 
dee  Htree  produits  au  subdélégué  de  M.  Pellot).  Il  eut  au  moins  deux  enflints  : 

\9  Guillaume  et  Pierre  Tamanhan,  frères  germains,  consentent  le  15  janvier  1491  (v.zU), 
en  faveur  de  Peyrot  Ingilard,  un  bail  à  fief  d'une  pièce  de  vigne  au  Gravillas,  sous  le 
devoir  de  S  deniers  de  rente  et  du  quint  de  tous  les  fruits,  que  ledit  Ingilard  s'engage 
à  porter  en  leur  maison,  dans  le  village  de  Puybarban.  L'acte  est  retenu  par  Pierre  de 
Abbat,  notaire  royal  [Archives  départementales  de  la  Gironde,  registre  cité,  p.  413,  n»  110). 
Ds  passent  devant  le  même  notaire,  le  20  janvier  1491,  en  faveur  de  Raymond  Porte, 
un  nouveau  bail  à  fief  pour  une  deuxième  pièce  de  vigne,  sous  les  mêmes  devoirs  de 
6  deniers  de  rente  et  du  quint  des  fruits,  portable  dans  leur  maison  de  Puybarban 
{Idem,  p.  409,  n®  lOS).  Dans  ces  deux  actes,  Guillaume  Tamanhan  agit  en  son  nom  et 
pour  Pierre,  son  frère  germain. 

tt  Pierre,  qui  suit  : 

II.  Pierre  Tamanhàh,  que  nous  venons  de  voir  mentionné  dans  deux  baux  à  flefs 
des  45  et  20  janvier  ^49i  fv.  st,J,  avait  déjà  une  fille  de  son  mariage  avec  Catherine 
de  Lavaissière  le  ^4  avril  ^525,  date  du  testament  de  Jean  Tamanhan,  écuyer,  son 
père.  II  achète  par  contrat  du  ^2  mai  ^545,  passé  devant  M®  de  Lalanne,  notaire  à  La 
Réole,  à  Jacques  d*Aulède,  écuyer,  seigneur  de  Bageran,  des  rentes,  huitaine  et  autres 
devoirs  seigneuriaux  au  Gravillas,  dans  les  paroisses  de  Puybarban  et  de  Blagnac, 
pour  une  somme  de  huit  cents  francs  bourdelois,  chaque  franc  étant  de  soixante  ardits. 
Ce  contrat,  dans  lequel  Pierre  Tamanhan  est  qualifié  écuyer  et  habitant  de  la  ville  de 
La  Réole,  fut  produit  en  4668  devant  M.  du  Puy,  subdélégué  de  M.  l'Intendant  Pellot 
fil  existe  aux  Archives  départementales  de  la  Gironde,  carton  communautés  relig. 
Chartreux,  fiefs  de  Cayac). 

Jean  et  Pierre  Tamanhan  père  et  fils  avaient  dans  des  actes  publics  la  qualité 
d*écuyer8,  caractéristique  de  noblesse  :  ils  étaient  par  conséquent  nobles;  néanmoins, 
Pierre  Tamanhan,  père  d'une  famille  nombreuse,  ayant  aliéné  des  rentes  nobles  et 
dérangé  sa  fortune,  voulut  la  réparer  et  fit  le  commerce  durant  quelques  années.  Il  ne 
le  foisait  pas  encore  en  4525,  ni  môme  en  4545,  comme  le  prouve  la  qualification 
d'écuyer  donnée  dans  les  actes  passés  à  ces  dates,  et  avait  repris  son  état  nobiliaire 
avant  4569.  II  est  qualifié  écuyer  dans  son  testament  en  date  du  46  novembre  de  ladite 
année  4569.  Il  déclare  dans  ce  testament  avoir  épousé  :  4""  Catherine  pb  Livaissièbe, 
sœur  de  Peyrot  de  Lavaissière,  et  avoir  de  cette  union  une  fille  nommée  Françoise; 
%^  Marie  os  Cot,  dont  il  a  Pierre,  François,  Jean  et  Catherine;  5®  Jeanne  db  Labat, 
venve  de  N...  de  Coutetz;  4^  Sébastienne  Boisse.  Il  ajoute  qu'il  avait  jadis  vendu  à 
M.  M*  Antoine  de  Gaultier,  seigneur  de  Camiran,  des  rentes  pour  la  somme  de 
six  cents  francs  bourdelois,  sur  les  terres  et  vignes  qu'il  possède  au  Gravillas,  en  la 
paroisse  de  Puybarban,  rentes  qu'il  avait  fait  racheter  depuis  par  Pierre,  son  fils  aîné. 
II  divise  entre  ses  trois  fils  les  rentes  foDcières  qu'il  prend  sur  les  tenanciera  de 
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Graviilas,  et  donne  en  particulier  à  Jean  une  maison  noble  dans  la  GrandVue  de  La 
Réole  et  le  domaine  de  Labarthe.  Il  substitue  ses  fils  et  leurs  descendants  les  uns  aux 
autres  jusqu'à  la  quatrième  génération  [Copie  collationnée  par  le  conseiller  secrétaire 
du  Roi,  maison  couronne  de  France,  signé  Léglise). 
Pierre  Tamanhan  laissa  de  son  mariage  arec  Catherine  de  Lavaissière  : 

1»  Françoise  de  Tamanban,  mariée  :  !•  le  20  mai  1542  à  Bertrand  Abault;  2«  le 
21  juin  1556  à  M"  Jean  Ducourret,  avec  lequel  elle  vivait  le  16  novembre  1569; 

De  son  mariage  avec  Marie  de  Col  : 

2®  Noble  Pierre  de  Tamanhan,  écuyer,  eut  de  Jeanne  Monghard,  sa  femme  : 

Damoiselle  Marie  de  Tamanhan,  mariée  par  contrai  du  2  mai  1618  à  Gabriel  oe 
Saint-Gaxier,  écuyer.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  elle  cède,  par  acte  du  20  fé- 
vrier 1639,  retenu  par  M^  Dubernet,  notaire,  tous  ses  droits  ou  ceux  qui  lui 
viennent  de  son  père  ou  de  François  Tamanhan,  son  oncle  paternel,  à  Mathieu 
Tamanhan,  écuyer,  seigneur  de  Gravillas,  son  cousin-germain,  et  cela  pour  se 
conformer  aux  volontés  de  feu  sieur  Peyrot  Tamanhan,  ayeul  paternel  des  parties, 
qui,  dans  son  testament  du  16  novembre  1569,  a  voulu  que  ses  biens  fussent 
substitués  pendant  quatre  générations  fCopie  coUationnée)  ; 

30  François  de  Tamanhan,  écuyer,  passe  une  transaction  le  20  mars  1 572  avec  Catherine, 
sa  sœur  (Extrait  d*un  arrêt  du  Parlement,  signé  de  PontagJ,  et  le  3  mars  1573  un  contrat 
de  transaction  avec  Françoise  de  Tamanhan,  sa  sœur  aînée  (Idem),  et  meurt  sans  avoir 
été  marié  ; 

40  Jean,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

50  Damoiselle  Catherine  de  Tamanhan,  mariée  avec  M«  Jacques  de  Coutetz,  fils  de  feu 
N...  de  Coutetz  et  de  Jeanne  de  Labat,  selon  le  testament  du  16  novembre  1569, 
rapporté  plus  haut  (Acte  cité). 

• 

III.  Noble  Jean  de  Tàhànhàn,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Gravillas,  épouse 
avant  Tannée  -1577  Françoise  de  Mellon,  fille  de  François  et  sœur  de  Jean  de  Mellon, 
coseigneur  de  Samazan.  Il  rend  Thommage  suivant  au  roi  Louis  XIII,  le  -10  décem- 
bre -16^9,  entre  les  mains  d'André  de  Lauvergne,  conseiller  du  Roi,  lieutenant  général 
en  la  sénéchaussée  de  Bazadais,  et  commissaire  député  par  Sa  Majesté  pour  la  réception 
des  hommages,  etc.  : 

« A  compareu  cejourdhuy  pardevant  nous,  lieutenant  général  et  commissaire 

»  susdit,  maistre  Jehan  Tamaignan,  escuyer,  advocat  en  la  cour  de  parlement  de  Bourdeaux, 
»  lequel,  en  présence  et  du  consentement  de  maistre  Raymond  de  Chalup,  procureur  du  Roy 

■  en  la  présente  sénéchaussée,  estant  teste  nue,  les  deux  genoux  en  terre,  sans  ceintiuti, 

■  espée,  ny  espérons,  tenant  ses  mains  joinctes  entre  les  nostres,  a  faict  et  preste  la  foy  et 
»  hommage  lige  et  serement  de  fidélité  qu'il  doit  et  est  tenu  faire  au  roy  nostre  sire  Louys 

■  treiziesme,  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  présent  raignant,  pour  raison  d'une  maison 
»  noble  dans  la  ville  de  La  Réelle,  sur  la  grande  rue,  près  la  porte  de  Piis,  et  de  la  maison 

■  noble  de  Gravilla,  deux  moulins,  terres,  vignes,  preds,  aubarèdes,  quins,  huictains  et  rentes, 

■  le  tout  scis  et  situé  ez  paroisses  de  Puybarban  et  Blaignac,  prévosté  de  La  Réole  et  debvoirs 
V  qui  en  dépendent,  tenus  et  mou  vans  de  Sa  Majesté,  à  cause  de  sa  duché  de  Quienne  et 
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»  couronne  de  France  ;  a  promis  et  juré  ledit  Tamaignan  sur  les  saints  Évangiles,  qu*il  sera 

>  bon,  fidèle,  loyal  serviteur  et  vassal  du  Ruy  et  de  ses  successeurs  roys  de  France,  son  bien 

•  et  honneur  pourchassera  et  gardera,  son  mal  esvitera  de  tout  son  pouvoir,  servira,  gardera 

>  et  deffeudera  sadite  Majesté  contre  toutes  personnes  sans  aucune  excepter;  auquel  foy  et 

•  hommage  ledit  Tamaignan  a  esté  receu,  à  la  charge  et  sans  préjudice  des  lots  et  ventes  et 

•  de  plus  grands  droits  et  debvoirs  qui  se  trouveront  estre  deubs  à  sadite  Majesté,  à  cause 

•  desdites  maisons,  biens  nobles  et  fiefs  en  deppendans 

»  (Signé)  OE  Lauvergne,  lieutenant  et  commissaire  susdit;  Partarriru  le 

jeune,  greffier  »  {Collationné  sur  Voriginal  par  moy,  conseiller  secrétaire  du  Roy, 
maison  couronne  de  France  et  de  ses  finances,  GhanevasJ. 

Jean  de  Tamanhan  fait  son  testament  dans  sa  maison  noble  de  Gravillas  le  -1  -1  mai  1612. 
Dans  ce  testament,  qui  fut  produit  devant  M.  du  Puy,  subdélégué  de  l'intendant  de 
Guîenne,  il  déclare  avoir  vécu  trente-cinq  ans  avec  sa  défunte  femme  Françoise  de 
Mellon,  dont  il  a  eu  neuf  enfants,  qui  suivent  (Testament  signé  de  Castets,  notaire 
royal,  et  en  marge  du  Put,  commissaire;  collationné  par  Lafabgue  et  de  Besse, 
notaires  royaux)  : 

l«  Jean  I,  mort  avant  1612; 

2o  M«  Jean  II  de  Tamanhan,  écuyer,  avocat  au  Parlement  de  Bordeaux,  mort  en  novembre 

ou  décembre  1633; 

3»  Marie- Jean  III  de  Tamanhan ,  J        ,  , ,  « .  « 

.    T       r,r  ^    m         ^  )  morts  avaut  16 1 2  ; 

4«  Jean  IV  de  Tamanhan,  \ 

50  Mathieu,  qui  a  continué  la  descendance; 

6<>  Damoiselle  Marie  I  de  Tamanhan,  épouse  de  Jean  Braylens,  avant  1612; 

70  Guiraude  de  Tamanhan; 

8<>  Damoiselle  Catherine  de  Tamanhan  ; 

90  Damoiselle  Marie  II  de  Tamanhan,  mineure  lors  du  testament  de  son  père,  en  1612, 

épouse  M**  Pierre  du  S  aulx. 

IV.  Noble  iMathieu  de  Tamanhan,  écuyer,  seigneur  de  Gravillas,  épouse  par  contrai 
du  -Il  mai  -1627  damoiselle  Marie  de  Petbusse,  fille  de  noble  homme  Amault  de 
Peyrusse,  écuyer,  seigneur  de  Bonnegarde,  et  de  Peyronne  de  La  Rose,  damoiselle, 
sa  femme^  en  présence  de  Gabriel  de  Saint-Gaxier,  écuyer,  sieur  de  Laignet,  et  Joseph 
da  Vignau,  écuyer,  sieur  de  Berpaurest  (Contrat  signé  de  Babbe,  notaire  royal).  Il 
rend  hommage  au  Roi,  le  2-1  décembre  -1636  et  le  5  mai -1645,  pour  sa  maison  noble  de 
La  Réole  et  le  fief  de  Gravillas.  Il  est  convoqué  parle  prince  de  Condé  le  7  juillet  -1638 
pour  se  rendre,  ainsi  que  les  autres  gentilshommes  de  Guienne,  au  camp  de  Fontarabie, 
et  s'y  rend  en  effet  le  -1 0  septembre  suivant  (Ordre  cité  et  notification  notariée  au 
commissaire  général  des  saisies  réelles).  Il  fait  son  testament  le  4  juin  4657,  devant 
M*  Lafenestre,  notaire  royal  (Acte  cité  signé  Lafenestbb,  notaire  royal),  et  dit  avoir 
do  Marie  de  Peyrusse  quatre  fils  : 

1»  Noble  Jean  de  Tamanhan,  in«  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Gravillas,  habitant  à  U 
Réole,  donne  à  titre  d'échange,  le  20  août  1669,  en  son  nom  et  au  nom  de  François, 
Raymond  et  Jérùnio,  ses  fn'^res,  à  révérend  père  dom  Jean  Boyer,  prieur  de  la  Char- 
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treuse  Notre-Dame-de-Miséricorde  de  Bordeaux,  la  maison  noble  des  GraviUas,  en  la 
paroisse  de  Puybarban,  juridiction  de  La  Réole,  en  Bazadais,  avec  moulin,  jardin,  etc. 
11  est  qualifié  noble  et  écuyer  dans  cet  acte,  retenu  par  Pierre  Thomas,  notaire  royal  à 
Bordeaux  [Archives  départementales  de  la  Gironde,  registre  $92,  intitulé  Ghabtreux, 
Terrier,  Brannens  et  Blaonag,  1486-1703,  p.  364,  n»  93).  Il  est  maintenu  dans  sa 
noble^Kf^avec  ses  frères,  le  5  mai  1668,  par  M.  Pierre  du  Puy,  subdélégué  de  M.  Pellot, 
intendant  de  Guienne  (Copie  authentique  en  parcheminj,  et  le  5  août  1697  par  M.  Bazin 
de  Bezons,  aussi  intendant  de  Guienne  (Original),  11  fit  enregistrer  ses  armoiries  à 
Bazas,  le  6  février  1699,  et  laissa  les  dix  enfants  suivants  de  son  mariage  avec  dame 
Françoise  de  Losteau,  morte  le  5  avril  1726  (État  civil  de  BlagnacJ,  nièce  de  damoiselle 
Anne  de  Timbrune  de  Valence  (celle-ci  de  la  môme  famille  que  MM.  de  Timbrune, 
marquis  de  Valence)  : 

A.  Noble  François  de  Tamanhan,  écuyer,  lieutenant  d'une  compagnie  d'infonterie 
en  1699/Etot  civil  de  BlagnacJ; 

B.  Mathieu  de  Tamanhan,  écuyer,  qualifié  aussi  écolier  en  1695; 

C.  Noble  Pierre  de  Tamanhan,  écuyer,  parrain  de  Paul,  son  frère; 

D.  Noble  Joseph  de  Tamanhan,  né  le  4  août  1681  (État  civil  de  Blagnac),  signe  le 
registre  des  baptêmes  les  21  juillet  et  20  septembre  1695  (Idem); 

E.  Noble  Etienne  de  Tamanhan,  né  le  24  décembre  1683  fidemj; 

F.  Noble  Jean  de  Tamanhan,  né  le  4  avril  1685  (Idem); 

G.  Messire  Paul  de  Tamanhan,  écuyer,  né  le  6  novembre  1688,  capitaine,  aide  de 
camp  du  roi  Charles  XII  de  Suède,  épouse  Suzanne  de  Ghallau,  le  24  février  1721, 
et  fait  son  testament  dans  sa  maison  noble  de  Savignac,  le  22  décembre  1767, 
ayant  eu  de  son  union  : 

I.  Noble,  messire  Judes-Simon  de  Tamanhan,  écuyer,  marié  le  16  juin  1753 
avec  demoiselle  Marie  de  La  Roque  de  Budos,  fille  de  feu  messire  Charles- 
Joseph  de  La  Roque  de  Budos,  écuyer,  et  de  dame  Jeanne  de  Calmeilh  (Cop. 
coUatJ,  dont  U  eut  : 

a.  Messire  N..«  de  Tamanhan,  mort  sans  avoir  été  marié; 

6.  Demoiselle  Jeanne-Nanette  de  Tamanhan,  née  le  25  octobre  1754,  morte 

sans  avoir  contracté  d'alliance; 
c.  Demoiselle  Rosalie  de  Tamanhan,  mariée  le  7  floréal  an  X  (27  mars  1802) 

à  messire  François-Joseph  de  Guiraudès  de  Sauit-Mezard,  dont  elle  n*a 

pas  eu  d*enfants. 

II.  Louise  de  Tamanhan,  née  le  20  septembre  1730,  a  pour  parrain  noble  Judes- 
SinK)n  de  Tamanhan,  son  frère; 

III.  Jeanne-Henriette  I  de  Tamanhan,  marraine  de  sa  sœur; 

IV.  Suzanne  de  Tamanhan  épouse  en  177 1  M.  M«  Pierre  Dabad»,  avocat  ; 

V.  Jeanne-Henriette  II  de  Tamanhan,  née  le  24  mars  1740. 

jj.  Noble  demoiselle  Catherine  de  Tamanhan,  née  le  2  août  1682,  ensevelie  dans 

l'église  de  Saint- Jean  de  Blagnac  le  16  juin  1767; 
/.  Jeanne  de  Tamanhan,  née  le  21  novembre  1686  fÉtai  civil  de  Blagnac); 
/•  Marthe  de  Tamanhan,  marraine  le  II  septembre  1699  (Idem); 

2o  François,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

30  Noble  Raymond  de  Tamanhan,  écuyer,  seigneur  de  la  maison  noble  de  La  Barthe, 
troisième  fils  de  Mathieu  de  Tamanhan,  seigneur  de  Gravillas,  et  de  Marie  de  Peyrusse, 
servait  comme  volontaire  en  1650  dans  le  régiment  de  Lasserre,  suivant  le  testament 
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d'un  mOitaire  du  4  décembre  1650  fCop.  collaL).  Il  est  maintenu  dans  sa  noblesse  en 
même  temps  que  ses  frères,  le  5  mai  1668  (jugement  cité),  et  passe  des  articles  de 
mariage  devant  M«  de  Labrouche,  notaire  royal,  le  1*'  avril  1685,  avec  damoiselle 
Marie  os  Forcaob,  ÛUe  de  noble  Jean-Silveslre  de  Forcade,  écuyer;  sieur  de  Lastranenq, 
et  de  damoiselle  Suzanne  de  Pinon.  Le  futur  époux  agit  de  l'avis  de  noble  Jean  de 
Tamanhan,  écuyer,  sieur  de  Gravillas,  noble  François  de  Tamanhan,  écuyer,  sieur  de 
Montaras,  et  noble  Jérôme  de  Tamanhan,  écuyer,  seigneur  de  la  maison  noble  de 
Bonnegarde,  ses  frères  germains;  Arnauld  de  Peyrusse,  écuyer,  seigneur  de  la  maison 
noble  de  La  Brette,  noble  Jean  de  Peyrusse,  seigneur  de  la  maison  noble  du  Gau,  ses 
cousins-germains.  La  future  épouse  agit  de  Tautorité  et  conseil  de  ses  père  et  mère  et 
de  Tavis  de  noble  Pierre  de  Forcade,  écuyer,  son  oncle;  noble  Louis  de  ForcadOi 
écuyer,  sieur  de  Gaubeyran;  noble  Etienne  de  Forcade,  écuyer,  sieur  de  Gaubeyran, 
et  sieur  Pierre  du  Barry;  noble  Bernard  de  Forcade,  écuyer,  et  noble  Bertrand  de 
Forcade,  écuyer,  ses  frères  ;  Marthe  de  Forcade,  damoiselle,  et  Antoinette  de  Forcade, 
ses  tantes,  et  damoiselle  ÉUzabeth  de  Forcade,  sa  sœur.  Lesdits  articles  de  mariage 
sont  transformés  en  contrat  public  le  8  du  même  mois,  devant  le  même  notaire,  qui 
passe  cet  acte  dans  la  maison  noble  de  Lastranenq,  demeure  du  père  de  la  future 
épouse,  située  paroisse  de  Masseilles,  prévôté  de  Bazas  (Grosse  en  parchemin).  Le 
seigneur  de  La  Barlhe  eut  de  cette  union  : 

A.  Noble  Jean-François  de  Tamanhan,  écuyer,  né  le  29  janvier  1686,  assiste  le 
16  juin  1753  au  contrat  de  mariage  de  messire  Judes-Simon  de  Tamanhan,  écuyer, 
seigneur  de  Gravillas,  son  cousin,  et  meurt  curé  de  Poussignac,  près  Gasteljaloux, 
le  30  septembre  1756,  âgé  de  70  ans  (Actes  de  Vétat  civil); 

ÏÏ,  Pierre  de  Tamanhan,  mort  âgé  de  deux  ans,  le  20  août  1692; 

C,  Marguerite  de  Tamanhan,  née  le  6  mars  1688; 

D,  EUzabeth  de  Tamanhan,  née  le  30  mars  1692, 

¥  Noble,,  messire  Jérôme  I  de  Tamanhan,  écuyer,  seigneur  de  la  maison  noble  de 
Bonnegarde,  fief  situé  dans  la  paroisse  de  Savignac,  prévôté  de  La  Réole,  et  qu*il 
tenait  de  sa  mère  damoiselle  Marie  de  Peyrusse,  est  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
jugement  du  5  mai  1668,  rendu  par  M.  du  Puy,  subdélégué  de  M.  Pellot,  intendant  de 
Guienne  (cité),  et  par  ordonnance  de  M.  Bazin  de  Bezons  du  5  août  1697  (Original). 
Il  fait  enregistrer  ses  armoiries  à  Bazas,  le  26  septembre  1698^  et  laisse  de  son  mariage 
avec  damoiselle  Marguerite  os  Lalanne  : 

A.  Noble,  messire  François  de  Tamanhan,  écuyer,  seigneur  de  Bonnegarde,  né  er 
1674,  fait  son  testament  le  25  octobre  1749  et  meurt  le  19  février  1732,  âgé  de 
78  ans,  laissant  de  dame  Antoinette  Capdevu«le,  sa  femme  : 

I.  Jean  de  Tamanhan,  mort  avant  la  date  du  testament  de  son  père; 

II.  Noble  Jérôme  II  de  Tamanhan,  écuyer,  seigneur  de  Bonnegarde,  appelé  le 
chevalier  de  Tamanhan,  mort  sans  avohr  contracté  d'alliance; 

III.  Demoiselle  Jacquette  de  Tamanhan,  mariée  avec  messire  Antoine-Gabriel 
DE  Galard,  seigneur  de  Pauillac,  fait  son  testament  le  13  avril  1761,  et  meurt 
audit  Pauillac,  près  Lectoure,  le  16  septembre  1773  (État  civil  de  PauiUac). 

B»  Demoiselle  Jacquette  de  Tamanhan,  née  à  Savignac  le  14  août  1680,  épouse  le 
22  août  1700  messire  François  db  Saubat,  écuyer,  lieutenant  de  nosseigneurs  les 
maréchaux  de  France,  mort  le  12  décembre  1735,  à  Figuières  (État  civil 
d'Argenton),  Elle  fut  inhumée  le  11  mars  1768,  à  Tâge  de  87  ans. 

&•  Damoiselle  Marguerite  de  Tamanhan,  fille  de  noble  Mathieu  de  Tamanhan,  seigneur 
T.  III.  31 
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'  de  Gravillas,  et  de  damoiselle  Marie  de  Pey russe,  mariée,  par  contrat  du  3  mars  1655, 
à  M*  Tholouse,  avocat,  lieutenant  général  de  la  prévôté  de  La  Réole. 

V.  Noble  François  de  Tâmâiirân,  écuyer,  seigneur  de  Montaras  et  de  Basty,  second 
ills  de  noble  Mathieu  de  Tamanhan,  écuyer,  seigneur  de  Gravillas,  et  de  damoiselle 
Marie  de  Peyrusse,  était  lieutenant  dans  le  régiment  de  Candalle  en  4654,  lorsqu'il 
reçut  le  congé  temporaire  suivant  : 

«  Le  duc.de  Candalle,  pair  et  colonel  général  de  France,  gouverneur  et  lieutenant  général 
t  pour  le  Roy  en  ses  pays  de  Bourgogne,  Bresse,  haut  et  bas  Auvergne. 

i  Nous  avons  donné  et  donnons  conget  au  sieur  de  Tamaignan,  lieutenant  dans  nostre 
i  régiment  d'infanterie  de  Candalle,  pour  aller  chez  luy,  en  Quienne,  et  se  faire  guérir  de  ses 
i  blessures,  et  y  demeurer  jusques  à  ce  qu'il  n'en  ressente  plus  l'incommodité;  luy  enjoignons, 
»  après  sa  guérison,  de  rejoindre  ledit  régiment  pour  continuer  à  y  faire  sa  charge.  Faict  à 
•  Paris,  ce  19*  avril  1654. 

a  Le  duc  DE  Candalle. 

•  Par  monseigneur,  Bertrand.  » 
En  marge  est  écrit  ;  ■  Veu  du  Puv,  commissaire  »  (Original). 

On  voit  qu'il  était  capitaine  loraqu'il  (ùt  convoqué  pour  Tannée  du  maréchal  d'Àlbret, 
en  4674  (Original). 

François  de  Tamanhan  et  ses  trois  frères  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  le 
5  mai  4668,  par  Jugement  de  M.  Pierre  du  Puy,  subdélégué  de  M.  Pellot,  intendant 
de  Guienne  (Copie  authentique  en  parchemin) .  Le  même  sieur  de  Montarasfait  anoblir 
sa  maison  de  Basty,  située  dans  la  paroisse  Saint-Martin  deMonphélix,  le  4*'Juiii-l685 
(original) 9  et  en  rend  hommage  le  5  avril  \  686  au  commandeur  de  Pondaurat  (Grosse 
en  parchemin).  Il  M  son  testament  le  46  février  4686,  et  laisse  de  damoiselle  Jeanne 
du  Boscq,  avec  laquelle  il  s'était  marié  le  46  juin  4658  : 

lo  Pierre-itienne,  qui  suit; 

2o  Damoiselle^  Bonaventure  I  de  Tamanhan,  marraine  de  son  frère  le  14  octobre  1663, 
mariée  avant  1686  avec  noble  Jean-Jacques  du  Bousquet,  écuyer,  sdgneur  dé  Caubeyres, 
ne  vivait  plus  le  13  juillet  1693  ; 

30  Damoiselle  Marguerite  de  Tamanhan,  née  en  1658,  fait  donation  le  14  avril  1739  en 
faveur  de  nobles  Pierre-ËUènne  et  Jean-Paul  de  Tamanhan,  ses  neveux  (Grosse  en 
parchemin),  meurt  sans  avoir  contracté  d'alliance,  et  est  inhumée  le  28  octobre  1746 
dans  l'église  Saint-Michel  de  Puybarban,  dans  la  sépulture  de  sa  famille  (État  civil  de 
Puybarban); 

4«  Damoiselle  Marie  de' Tamanhan  fait  son  testament  le  12  février  4705  en  faveur  de 
Pierre-Etienne,  son  frère; 

50  Damoiselle  Bonaventure  II  de  Tamanhan,  reçue  religieuse  à  Gastéljaloux  le  12  sep- 
tembre 1687. 

VI.  Noble,  messire  Pierre-Etienne  I  de  TiMAiiHÂif,  écuyer,  seigneur  de  Montaras 
et  de  Basty,  né  le  25  septembre  4665,  baptisé  à  Saint'^Martin  de  Monphélix  le  44  oc- 
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(obfB  suimoty  est  convoqué  en  4690,  -1695,  -1697  et  no2  pour  le  ban  et  rarrlère-ban 
Cquaire  originaux),  e(  toii  enregistrer  ses  armoiries  à  Bazas  pour  rArmorial  général 
de  Franee  le  6  février  4699.  Il  épouse,  par  contrat  du  2  septembre  4702,  retenu  par 
M*  Jean  Caussade,  notaire  royal  à  Bordeaux,  demoiselle  Marie  Jeanne  Dobbiret,' 
morte  le  42  janvier  4758,  fille  de  M*  Pierre  Dubernet,  avocat,  et  de  demoiselle  Jeanne 
Oondat,  habitants  de  Bordeaux.  Il  fait  hommage  de  sa  maison  noble  de  Basty  le 
S  octobre  4749  fgrouej,  son  testament  le  5  mars  4750  fCop.  collât.),  et  laisse  de  son 
mariage: 

lo  Messire  Pierre-Etienne  II  de  Tamanhan,  écuyer,  seigneur  de  Montaras^  mort  sans 

postérité*  à  Rome; 
2o  Noble,  messire  Jean-Paul  de  Tamanhan  de  Montants,  écuyer,  né  le  36  août  1704  à 

Saint-Martin  de  Montphélix,  épouse  par  contrat  du  21  octobre  1733  passé  dans  la 

paroisse  de  Saint-Exupéry,  juridiction  de  Gironde,  devant  M«  Rasteau,  notaire  royal, 

demoiselle  Marie  Beyries,  dont  : 

Demoiselle  Marie  de  Tamanhan,  née  à  Gamiran  le  20  septembre  1738,  fait  son 
testament  en  faveur  de  Marc-Jean-Baptiste  de  Tamanhan,  son  cousin-germain. 

3«  Pierre,  dontrarticle  suit; 

4«  Noble  Paul-Glément  de  Tamanhan,  présent  au  mariage  de  Jean-Paul,  son  frèrCi  n*a 

pas  contracté  d'alliance; 
5»  Demoiselle  Marie  I  de  Tamanhan  épouse  noble  Daniel  du  Gl\,  écuyer,  dont  eHe  était 

veuve  en  1777; 
6»  Demoiselle  Marie  II  de  Tamanhan. 

YII.  Noble,  messire  Pierre  de  Tamanhan,  écuyer,  seigneur  de  Montaras,  appelé  le 
chevalier  de  Tamanhan,  épouse  :  4^  le  45  décembre  4749  demoiselle  jJeanne  Dupoub, 
qoi  fait  son  testament  le  20  mai  4765,  et  meurt  le  28  juillet  4766;  2*  demoiselle 
Geneviève  Pébês,  morte  le  45  janvier  4768,  le  lendemain  du  baptême  de  son  fils  Jean; 
S""  par  contrat  du  5  juin  4769  demoiselle  Magdeleine  de  Lalande,  fille  de  messire 
Joseph  de  Lalande,  écuyer,  sieur  de  Tastes,  et  de  dame  Jeanne  du  Boscq.  Il  est  mort 
le  28  janvier  4786,  âgé  de  75  ans,  laissant  de  cette  dernière  union  : 

1*  Marc-Jean-Baptiste,  qui  suit; 
2»  Demoiselle  Marie-Rosalie  de  Tamanhan  ; 

30  Demoiselle  Marie-Ângèlique  de  Tamanhan,  née  le  10  septembre  illi,  épouse  de  noble 
Pierre -Gabriel  du  Bois  do  Frbsnb,  décédée  le  1 1  mai  1833. 

VIII.  Noble  Marc-Jean-Baptiste  de  Tamanhan,  né  le  44  avril  4775,  a  soutenu  de 
longs  et  dispendieux  procès  pour  revendiquer  des  biens  substitués  en  4  569  par  Pierre 
Tamanhan,  écuyer,  son  cinquième  aïeul,  échus  en  majeure  partie  à  M.  François  de 
GuiraudèsdeSaint-Mézard,  époux  et  héritier  de  dame  Rosalie  de  Tamanhan  de  Gravillas. 
II  a  épousé  le  20  mai  4  8^  6  devant  M*  Brannens,  notaire  à  Bordeaux,  demoiselle  Marie- 
Étiennette- Virginie  Lalanne,  flile  de  M.  Jean-Baptiste  Lalanne,  ancien  oontrôrcur  de 
marine,  et  de  dame  Marie-Étiennette  Lavisse.  Voici  les  noms  de  quelques-uns  des 
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sigûatalres  de  ce  contrat  :  de  Tamanhan,  née  de  Lalande;  de  Saint-Mézard,  née  de 
Tamanhan;  Jeanne  de  Tamanhan;  M.  de  Tamanhan;  de  Fabas,  née  de  Tbolouze;  de 
BarilauU  du  Carpia,  née  de  Lalande  ;  Aimée  de  Pey russe  ;  de  Casteinau,  née  de  Savignac; 
de  Peyrusse;  de  Peyrusse,  née  Seguin;  Personnel  de  Casteinau;  de  Piis;  de  Mons, 
née  de  Verlhamon;  de  Caupenne,  née  de  Piis;  de  Piis  de  Marcelius;  de  Monsde  Piis; 
Jean-Baptiste  de  Peyrusse  aine;  Louis  de  Peyrusse;  le  comte  de  Marcelius;  du  Tauzin 
de  Belso;  de  Pichard;  chevalier  de  Peyrusse;  de  Peyrusse,  née  Robert  (GrosseJ .  Il 
est  né  de  cette  union  un  fiis  et  une  fille  : 

!•  Pierre-Gabriel,  qui  suit; 

2o*  Demoiselle  Marie-Magdeleine-Méry  de  Tamanhan,  mariée  le  31  août  1841  à  noble 

•  

Julien-Séverin-Titus  de  Gxsztolu,  ancien  officier  d'artillerie  polonaise,  exerçant  acluel> 
lement  la  médecine  à  Bordeaux,  fils  de  Benoît  Gasztold  et  d'Angélique  Krolikowska. 
Les  armes  de  Gasztold  sont  :  De  gueules,  au  double  W  gothique  d'or, 

La  famille  Gasztold  était  Tune  des  plus  considérables  de  la  Lituanie.  De  courtes 
citations,  extraites  des  historiens,  suffiront  à  le  démontrer. 

Léonard  Ghodzko  rapporte  dans  son  Histoire  de  Pologne,  t.  I,  p.  361  à  366,  une 
légende  lituanienne  sur  le  seigneur  Gasztold,  vivant  au  XIV^  siècle. 
'  Gasztold,  palatin  de  Yilna,  à  la  tète  des  seigneurs  lituaniens,  prit  les  armes  en  1455 
pour  obliger  Kazimir  IV,  leur  ancien  grand  duc,  roi  de  Pologne  depuis  1444,  à  recon- 
naître  les  droits  de  la  haute  noblesse  du  grand  duché  et  à  rétablir  un  grand  duc  en 
Lituanie  (Léonard  Ghodzko,  Histoire  de  Pologne,  t.  II,  p.  124). 

«  Les  seigneurs,  dit  Lelevel,  mécontents  de  ce  qu'il  (Kazimir  IV)  favorisait  la  noblesse 

inférieure,  demandèrent  un  duc  lieutenant.. Gasztold,  moteur  de  tous  les  troubles 

aristocratiques^  proposa  de  choisir  un  grand  duc  lieutenant  parmi  les  princes,  sans 
aucun  égard  pour  Kazimir  ■  (Joachim  Lelevel,  Histoire  de  Pologne,  1. 1,  p.  105). 

Stanislas  Gasztold,  palatin  de  Troki,  fut  marié  à  Barbe  Radzivill,  fille  de  Georges 
Radzivill,  de  famille  déjà  princière,  la  même  que  celle  du  prince  RadziviU  actuel.  Sa 
veuve  monta  sur  le  trône  de  Pologne  (26  juillet  1548),  en  épousant  Sigismond-Augustell, 
le  dernier  roi  polonais  de  la  race  des  Jagellons,  .qui  était  veuf  en  premières  noces 
d'Élizabeth,  archiduchesse  d'Autriche,  fille  de  Ferdinand  1er,  roi  des  romains,  empereur 
d'Allemagne,  après  la  mort  de  son  frère  Gharles-Quint  (Léonard  Ghodzko,  dté,  1. 1, 
p.  290.  —  BouiLLET,  Dictionnaire  universel  d'Histoire  et  de  Géographie,^  articles 
Radzivill,  Ferdinand,  etc,  —  Encyclopédie  Méthodique,  tn-4",  histoire,  t.  V,  p.  76.  — 
Lelevel,  Histoire  de  Pologne,  t.  ï,  p.  115). 

Gasztold,  palatin  de  Vilna,  qui  était  en  1455  à  la  tète  de  la  haute  noblesse  litua- 
nienne, -avait  au  dernier  siècle  pour  descendant  direct  Michel  Gasztold,  lituanien,  ayeul 
de  M.  de  Gasztold,  marié  à  Bordeaux  avec  mademoiselle  de  Tamanhan,  qui  lui  a  donné  : 

A.  Louis  de  Gasztold,     /        .        ^     . 

«    ij  .     j    n     *  ij    l  morts  en  bas  âge  ; 

B.  Adrien  de  Gasztold,  \  °  ' 

C.  Marie-Augustine-Glaire  de  Gasztold  ; 

D.  Rose-Barbe-Gabrielle  de  Gasztold  ; 

E.  Marie-Louise-Françoise  de  Gasztold. 

IX.  *Noble  Pierre-Gabriel  de  TiMANHiv,  né  le  28  janvier  4820. 
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PREMIÈREMENT  ?RIVIL£GIÉS  SUYVANT  LE  ROY  EN  PREMIER  RANG; 

Le  Rot  de  Natârrb. 

Le  seigneur  de  Fiemarcon,  comprins  avec  luy  le  seigneur  de  C    I  homme  d*armes, 
Bajadmokt (III  arcbiers. 

,       .              „           4*0»*  (I  homme  d*armes, 

Le  seigneur  de  Bebrac  et  de  Saingt  Martin 1  ' 

(  II  archiers. 
Le  seigneur  de  Gondrin  pour  sa  seigneurie  de  Bruch. .......       I  archier. 

Le  seigneur  de  Fiecx  et  de  Touars I  homme  d'armes. 

Le  seigneur  de  Fogrgès  et  de  Larroque I  homme  d'armes. 

Le  seigneur  d'Arzieux  (d'Arbieux  ]  et  le  seigneur  de  Lusan  ...       I  archier. 

il  archifir 
I  combattant. 

Le  seigneur  de  Lisse  et  le  seigneur  de  Fousseries I  archier. 

Le  seigneur  de  Tarraube  et  de  Bordes )  ^ 

I    I  combattant. 

.       .              n  (I  homme  d*armes, 

Le  seigneur  de  Pdtpardin {  ' 

{    I  combattant. 


•  • 


Le  seigneur  de  Moncassin I  archier. 


t  • 


Le  seigneur  de  Villeneote I  archier. 


•   ■••  ••  t  «•  ..t  tft 


liC  seigneur  de  Saint  Orens  et  le  sieur  de  Caussens,  près  l    I  archier, 
Condom,  €t  le  sieur  de  Bootet,  Aidé  du  sieur,  de  Caussens.  (  II  combattants. 

Le  seigneur  DE  Goetzb,  pour  le  bien  noble  d'Estrepoy,  en  Con- 
domoys,  et  le  sieur  de  Fjeux,  le  Bienr  de  Bérauld,  Je  sieur 
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DE  MiLÀUSSÀifB,  avec  de  Bérauld  et  le  sieur  de  VonLLoir, 

aidé  du  sieur  de  Fieux II  arohiers. 

Le  seigneur  de  Podeiias  et  de  Parion I  archier. 

Le  seigqeur  de  Beauiegaid  et  dTscussar I  archier. 

Le  seigneur  de  Buzet  avecq  le  Clusel  en  Labartbe II  arcbiers. 

Le  seigneur  n  Ballerin  (de  Balarin) ,  et  le  sieur  de  Tobrebren, 

et  le  sieur  de  Rataumont  (Regaumont) II  archiers. 

Le  sieur  de  Plieux^  comprins  avecq  luy  le  sieur  d'Auriole,  et 

le  sieur  du  Bdsqua  et  le  sieur  de  Mons II  archiers. 

•        ■  •        « 

Le  chevalier  de  Berracq,  cappitane,  et  le  sieur  de  Rocquaing.  I  archier. 

Jehan  de  Montaigne,  sieur  de  Lasserre,  conseigneur  de  Lagarde.  I  archier. 

Les  sieurs  de  Pout  Gareejelard  et  les  sieurs  de  Rogquepinne.  I  archier. 

Le  sieur  de  Saint  Mezard  et  de  SaintAignah I  archier. 

Le  seigneur  d'Escalup  et  de  Révignan  et  Micheau  de  Patbas, 

dict  Campaigno,  conseigneur  de  Ligardes I  archier. 

Le  seigneur  de  Lasbousigues,  conseigneur  de  Ligardes I  archier. 

Les  sieurs  d'Andiran  et  de  Hobdosse I  archier. 

Jehan  de  Labrit,  conseigneur  de  Lamontjoye,  pour  le  bien 

noble  qu'il  tient  à  Marsolan I  archier. 

Le  sieur  du  Sendat,  dict  de  Leaumont I  archier. 

Le  sieur  de  Gauuont I  homme  d*armes. 

Le  sieur  de  Galonges .   I  archier. 

Le  sieur  de  Lauga  et  de  Beaselem  (Brazalem),  comprins  avecq 

luy  le  sieur  d'Argonques , , , I  archier. 
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Le  sieur  ob  Sahitiiilhb II  archiers. 

Le  siear  db  Tonneiiis,  a  cause  de  Villeton  en  Gondomoys ....  I  archier. 

Le  sieur  db  Montaignb  Destafort  (d*iUtafort) I  arcbier. 

Le  sieur  db  Vidailhag,  a  Villerranche  du  Queyran I  arcbier. 

Le  sieur  de  Montlucq  et  de  Pot  de  Gontault I  archier. 

Le  sieur  de  Lambar,  chevalier,  frère  du  sieur  de  Calonces, 
seigneur  du  Grezal I  archier. 

Le  sieur  de  Bezolles  pour  raison  de  la  place  de  Baumont ...         I  archier. 
Le  sieur  de  Gampet  et  de  Lamothe  de  Bruch  en  Damezan. ...         I  archier. 

SENSUYYENT  GEULX  QUY  TIENNENT  FIEFS  ET  DOMAINES  NOBLES, 

CORVOCQUÉS  A  LA  SUITTB  ET  CHOISIS  PAR  LE  ROT. 

Le  sieur  de  Gelus. 

Le  sieur  de  Mellet  de  Gasteualoux. 

Le  sieur  de  Baumont  Miranes,  sieur  de  Sarros. 

Le  sieur  de  Ferrebocg  de  Gazadpout. 

Le  sieur  de  Gadreils,  frère  du  sieur  de  Berrac. 

Le  sieur  de  Labizalle. 

Le  sieur  de  Lamontjote. 

Le  sieur  de  Biet. 

Le  sieur  de  Sairt  Pierre. 

Le  sieur  de  Lamothe  Pellegrde. 

Le  sieur  de  Datasan. 

Ix  sieur  DE  GArs^o.»T. 


2i8  ROLE  DES  VASSAUX  DU  ROI. 

Le  sieur  Lâfitte  ou  Pebbon. 

Le  sieur  de  Mothes. 

Le  sieur  de  Mibannes. 

Le  sieur  du  Feandat. 

Le  sieur  d'Asques. 

Le  sieur  de  Teenqoelléon. 

Le  sieur  de  Deffés. 

Le  sieur  Faulong  de  Las  àeboques. 

Le  sieur  de  Saingt  Gemès. 

Le  sieur  de  Caussens  et  de  Bbusquèbe. 
Le  sieur  de  Caudeboub. 

Le  sieur  de  Mautesir. 

Le  sieur  de  Gabboste. 

Le  sieur  Lalaniie  Pébès,  près  Nérac. 

Le  sieur  de  Genssac. 

Le  sieur  du  Lucq. 

Le  sieur  de  Monbeuii  . 

Desquels  subjetz  comprins  an  présent  Estât  le  Roy  a  receu  le  serment  de  fidélité,  et 
icelluy  remis  en  leurs  mains  pour  Texécution  de  ses  ordres  et  a  signé 

Henbt. 

Nous  avons  copié  textuellettient  le  présent  ROLE  sur  Voriginal  en  papier  qui  appartient  à 
M.  de  Saint-Pierre,  des  environs  de  La  Réole. 

Bordeaux,  le  3  janvier  1861. 

J  de  Bourroussb  de  Lafforb. 
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ROLE 

DU  BAN  ET  ARRIÈRE-BAN  DE  LA  SÉNÉCHAUSSÉE  DE  BAZADAIS 

du  2S  mai  4557, 


Le  Rôle  des  nobles  et  autres  sujets  contribuables  au  service  du  ban  et  arrière- 
ban  de  la  sénéchaussée  de  Bazadais  offre  divers  genres  d'intérêt  à  la  noblesse  de 
notre  pays.  Il  fait  connaître  le  nom  des  personnes  qui  possédaient  en  1557  des 
fiefs,  terres  ou  rentes  nobles  dans  cette  sénéchaussée,  le  nom  et  la  qualité  de  ces 
fiefs,  le  nombre  d'hommes  d'armes  ou  de  chevaux  légers  que  les  possesseurs  de  ces 
tènements  nobles  devaient  pour  le  service  du  ban  et  de  Tarrière-ban,  la  cotisation 
proportionnelle  de  chaque  fief.  On  y  voit  que  chaque  fonds  noble  était  en  général 
cotisé  au  dixième  du  revenu. 

Le  service  militaire  étgit  dû  pour  trois  mois.  Le  roi  et  la  reine  de  Navarre,  duc 
et  duchesse  d'Albret,  devaient  huit  hommes  d*armes  en  Bazadais,  ou  en  argent 
huit  cents  livres  tournoises.  Le  service  d'un  homme  d'armes  pour  trois  mois  était 
donc  coté  à  raison  de  cent  livres;  celui  d'un  cheval  léger  était  de  cinquante  livres 
pour  trois  mois. 

Ce  document,  dont  l'importance  pour  l'histoire  de  la  noblesse  d'une  partie  de 

notre  province  est  évidente,  existe  en  forme  légale  dans  les  archives  de  M,  A.  de 

Puch  de  Montbreton,  et  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  d'Isle  de  Lalande  de 

pouvoir  le  publier. 

J.  DE  BOUIIROUSSE  DE  LAFFORE. 

ROLLE  DE  LA  NOBLESSE  DE  BA3AD0IS. 

C'est  le  ROLLE  des  noms  et  cognoms  des  nobles  et  autres  subjccts  et  contribuables 
au  servisse  du  ban  et  arrière  ban  de  la  seneschaussée  de  Bazadois,  laqualitté  des  flefs 
et  tenemens  nobles  d*îccux  et  la  cotization  eo  depparlement  qui  en  a  esté  falote  par 
nous  François  DE  G  ASC,  lieutenant  général  en  la  cour  de  la  seneschaussée  et  commis- 
saire par  le  Roy  notre  sire  en  ccsie  partie  depullé,  acistans  les  advocat  et  procureur 
du  dict  sieur,  y  comprenant  les  terres  des  roys  et  royne  de  Navarre,  de  nouveau 
érigées  en  duché. 

A  Bazas,  le  vingt  troizième  de  mars  mil  cinq  cent  cinquante  sept. 

Très  hault  et  puissans  princes  les  roy  et  royne  de  Navarre,  duc  et  duchesse 
D'ALBRET,  à  cause  des  baronnies  de  Casteljaloux,  Gcnssac,  seigneuries  de  Milhnn, 
Cazenave,   Bouglon,  Samazan,  Marccllus,  Sainle-Bazeille,  Gironde  et  partie  de 
T.  in.  52 
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BlasimoDd,  pour  les  viscomplés  d'Ailhas  et  Castelmoron,  le  tout  sis  en  la  présent 
seneschaussée  de  Bazadois,  et  a  présent  les  dictes  terres  érigées  en  duché,  de  tout 
temps  et  antienetté  souloient  porter  pour  le  servisse  du  ban  et  arrière  ban  de  la  dicte 
seneschaussée  buict  hommes  d'armes,  qui  reviennent  à  la  soulde  de  huict  cent  livres 
toarnoizes. 

Hault  et  puissant  seigneur  messire  Frédéric  DE  FOIX,  compte  de  Candalle,  d*Eslarac 
et  Benauges,  captai  de  Buch  et  baron  de  Langon,  à  cause  de  la  dicte  baronnie,  size  en 
la  dicte  seneschaussée,  a  bailhé  par  desnombrcment  cent  quatre  vingt  dix  sept  livres 
neuf  sols  dix  deniers  tournois,  cinquante  boisseaux  de  bled  froment,  cent  trente  sept 
poulailhes  de  ranthe  annuelle,  plus  en  quint  de  vin  trois  barriques  et  le  droict  de  péage 
et  passage,  deniers  casuels  et  incertains.  —  De  tout  temps  et  antiennelte  a  esté  cottizé 
faire  ung  cheval  léger,  et  pour  la  soulde  d'icelluy  pour  le  servisse  de  trois  mois  a  esté 
cotizé  à  la  somme  de  cinquante  livres. 

François  DE  LA  MOTHE,  escuyer,  sieur  et  baron  de  Casteinau  de  Mesmes 
premier  baron  de  Bazadois,  a  bailhé  par  dénombrement  en  deniers,  pour  raison  de  la 
dicte  baronnie  de  Casteinau,  quatre  vingt  livres;  bled  segle,  cinq  pipes;  bled  froment, 
deux  pipes  de  rante  et  ung  moulin  du  revenu  de  unze  pipes  de  tous  bleds,  plus  partie 
de  la  disme  du  dit  Casteinau  et  revenu  de  vingt  pipes  de  tous  bleds,  le  tout  en  Justice 
hautte,  moyenne  et  basse.  —  A  esté  cottizé  faire  ung  cheval  legier  et  pour  la  soulde 
d'icelluy  la  somme  de  cinquante  livres. 

Michel  DE  LANSSAC,  escuyer,  sieur  et  baron  de  Roquetaillade,  a  bailhé  par 
dénombrement  pour  sa  moytié  de  la  dicte  seigneurie,  terre  et  jurisdiclion,  en  bled 
froment  et  segle,  tant  de  rante  faisande,  revcncu  de  moulins  que  droict  de  disme, 
six  vingt  dix  boisseaux,  six  tonneaux  de  vin,  foin  vingt  charrettes;  en  deniers,  tant  de 
rantes  foncières  que  peaiges,  cent  cinq  livres  tournoizes,  aussy  cinq  boisseaux  advoyne. 
A  esté  cotizé  pour  la  soulde  de  demy  cheval  legier  pour  ung  quartier  à  la  somme  de 
Vingt  cinq  livres. 

David  DE  MONFERRAN,  escuyer,  mary  de  Marie  du  Bedat,  damoiselle,  consei- 
gneur  du  dict  Roquetaillade,  a  bailhé  par  dénombrement  pour  la  dicte  moytié  de  la 
dicte  baronnie,  terre  et  jurisdiction,  en  bled  froment  et  segle,  tant  de  rante  faisande 
que  de  droit  de  péage  et  deniers  de  rante,  tel  et  semblable  dénombrement  que  le  dict 
de  Lanssac,  a  cause  que  ont  part  la  dicte  baronnie  par  moytié.  A  esté  cotizé  pour  la 
soulde  de  demy  cheval  legier  pour  le  servisse  de  trois  mois  à  la  somme  de  vingt  cinq  livres. 

Messire  Simphorîen  DE  DUREFORT,  chcNalier,  seigneur  et  baron  de  Duras,  Rozan, 
Pnjol  et  Landeroat,  à  cause  de  quatre  paroisses  du  dict  Duras,  sizes  en  la  présent 
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senescbaussée,  et  des  dictes  seigneuries  de  Rozan,  Pujol  et  Landeroat,  a  bailhé  par 
deDombrement)  à  cause  des  dictes  seigneuries  de  Rozan  et  Pujol,  en  deniers  de  rante, 
cinq  cent  soixante  six  livres,  et  en  bled  froment,  segle,  advoine,  polailhe,  droit  de 
Justice,  foins  et  autres  reveneus,  mil  livres,  plus  pour  la  dicte  seigneurie  de  Landeroat 
cinquante  livres  de  rante  et  reveneu.  Â  esté  cotlizé  pour  le  tout  foire  trois  chevaux 
legiers,  revenant  à  la  soulde  de  cent  cinquante  livres. 

Le  seigneur  et  baron  DE  CIURAT  (CIVRAC),  à  cause  de  la  dicte  seigneurie  et 
autres  biens  qu'il  tient  en  la  dite  senescbaussée,  a  bailhé  par  dénombrement  en  rantes 
et  reveneus  jusques  à  deux  cent  livres  lournoizes.  A  esté  cotlizé  pour  partie  d*ung 
cheval  legier  et  pour  ung  quartier  de  Tannée  à  la  somme  de  vingt  livres. 

Le  seigneur  DE  GRAMOND  ET  DE  BLAIGNAC,  a  cause  de  la  dicte  seigneurie  de 
Blaignac,  size  en  la  dicte  senescbaussée,  a  bailhé  par  dénombrement  huict  cent  livres 
tournoises  de  rante  et  reveneu  noble  et  a  toule  justice.  A  esté  cotizé  a  ung  cheval  légier 
et  deroy,  et  pour  la  soulde  d'icelluy  pour  ung  quartier  de  Tannée  à  raison  de  cio 
quante  livres  pour  cheval  legier,  septante  cinq  livres. 

Jehan  DE  MONFERRAN,  escuyer,  viscompte  de  Foncaude  et  seigneur  de  Quanon, 
à  cause  de  la  dicte  viscompte  et  autres  biens  qu'il  a  en  la  dicte  senescbaussée,  a  bailhé 
par  dénombrement  six  vingt  dix  livres  pour  la  dicte  viscompte  de  Foncaude  et  autres 
biens  qu'il  a  en  la  dicte  senescbaussée.  A  esté  cotizé  pour  partie  de  la  soulde  de  demy 
cheval  legier  pour  ung  quartier  de  Tannée  à  la  somme  de  douze  livres. 

Jean  BOURMER,  escuyer^  conseigneur  viscompte  de  Pommiers,  à  cause  de  sa 
cotité  de  la  dicte  viscompte,  a  bailhé  par  dénombrement,  toutes  charges  portées, 
deux  cent  livres  tournoizes.  A  esté  cotizé  pour  la  soulde  de  la  tierce  partie  d'ung  cheval 
legier  pour  ung  quartier  de  Tannée  à  la  somme  de  seze  livres  dix  sols. 

Le  Syndic  de  Thospital  Saint-André  de  Bourdeaux,  conseigneur  de  la  dicte  viscompte 
de  Pommiers,  a  bailhé  par  dénombrement  cent  douze  livres  dix  sols  tournois.  A  esté 
cotizé  pour  partie  d'ung  cheval  legier  pour  ung  quartier  à  la  somme  de  huict  livres. 

Jehan  DE  GRIGNOLS,  escuyer,  sieur  du  dit  lieu,  et  Galienne  DE  MARSENAC, 
daroolselle,  sa  femme,  dame  de  Sevinac  et  de  Grignols,  a  bailhé  par  dénombrement, 
tant  pour  lui  que  sa  dïemme,  en  deniers  et  bled,  de  rante  et  de  domaine  noble,  la 
somme  de  six  cent  livres  tournoizes.  Ont  estes  cotizés  faire  ung  cheval  légier,  et  pour 
la  soulde  dicelluy  pour  ung  quartier  à  la  somme  de  cinquante  livres. 

Amanieu  DE  FERRAN,  escuyer,  baron  do  Mauvczin  et  Gocutmont  et  seigneur  dQ 
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la  maison  noble  de  Labison,  en  la  dicte  seneschausséc,  a  bailhé  par  dénombrement, 
pour  le  tout,  cinq  cent  livres  tournofzes,  et  a  esté  cotisé  faire  ung  cheval  légier,  et  pour 
la  soulde  diceiluy  pour  ung  quartier  de  Tannée  à  la  somme  de  cinquante  livres. 

André  DE  BONNAL,  seigneur  et  baron  de  Savinac,  en  la  dicte  seneschaussée,  a 
bailhé  par  desnombrement  deux  cent  livres  tournoizes  en  deniers,  dimcs  et  autres 
franqz  fiefs.  A  esté  cotizé  pour  la  tierce  partie  de  la  soulde  d'ung  cheval  légier  pour 
ung  quartier  à  la  somme  de  seze  livres  dix  sols. 

Noble  Jehan  DE  LAMMINSANS,  seigneur  et  baron  de  Dauros,  abailhé  par  denom- 
brement  cent  livres  tournoizes  de  rante  et  reveneu.  A  esté  cotizé  pour  la  sixième  partie 
d'ung  cheval  légier  pour  le  servisse  et  soulde  de  trois  mois  à  la  somme  de  huict  livres. 

Charles  DE  CARBONNIERS,  escuyer,  sieur  de  La  Chapelle  et  du  Plessy,  et  damoiselle 
Françoise  DU  FRAICHE,  sa  femme,  jouissans  de  la  seigneurie  de  Castelnau-sur-Gupie, 
en  la  dicte  seneschaussée.  A  esté  truvé  par  le  desnombrement  antienncment  produit 
en  la  Cour  de  la  présente  seneschaussée  que  la  dicte  seigneurie  de  Castelnau  a  de 
cinq  à  six  cent  livres  en  deniers,  bled  de  rante  et  autres  domaines  francs.  Ont  esté 
cotizés  en  ung  cheval  légier  à  la  soulde  dicelluy  pour  ung  quartier  à  la  somme  de 
cinquante  livres. 

Le  seigneur  DEYROUS  et  Catherine  DE  LAMMINSAMZ,  damoizelle,  sa  femme, 
pour  ce  qu1ls  tiennent  des  dépendances  de  la  dicte  baronnie  d'Auros,  ont  bailhé  par 
dénombrement,  en  rantes  et  autres  reveneus  nobles,  neuf  vingt  livres  tournoizes.  Ont 
esté  cotizés  pour  la  tierce  partie  de  la  soulde  d*ung  cheval  légier  pour  trois  mois  à  la 
somme  de  seze  livres  dix  sols. 

Noble  François  DE  BONNAL,  seigneur  de  La  Dou  et  de  la  maison  noble  du  Bageran 
en  Sauveterre,  a  bailhé  par  dénombrement,  tant  en  rante  que  domaines  francs  que 
noble,  cinquante  livres  tournoizes.  A  esté  cotizé  pour  la  quarte  partie  de  la  soulde 
d'ung  cheval  légier  pour  ung  cartier  à  la  somme  de  douze  livres  dix  sols. 

Jean  DE  CAULMOND,  escuyer,  sieur  de  Monpouilhan,  à  cause  de  la  dicte  seigneurie 
de  Monpouilhan,  size  en  la  seneschaussée,  a  bailhé  par  dénombrement  sept  vingt 
quinze  livres  tournoizes,  tant  en  deniers  que  autres  droits  qu'il  prend  ordinairement 
en  la  dicte  seigneurie.  A  esté  cotizé  pour  la  quarte  partie  de  la  soulde  d'ung  cheval 
légier  pour  le  servisse  de  trois  mois  à  la  somme  de  douze  livres  dix  sols. 

M^^  Nicolas  DE  RAZE,  advocat  pour  le  Roy  en  la  dicte  seneschaussée,  sieur  de  La 
Bassane,  a  bailhé  par  dénombrement  la  somme  de  quinze  livres  tournoizes,  tant  en 
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deniers  de  ranle  que  autre  reveneu.  A  esté  cotizé  pour  partie  de  la  soulded'ung  cheval 
legier  pour  ung  quartier  à  la  somme  de  vingt  sois. 

Messire  Geoffroy  DE  LA  CHASSAIGNE,  présidant  en  la  Cour  de  Parlement  à 
Bourdeaus,  conseigneur  de  Castets-en-Dorte,  a  bailhé  par  dénombrement,  tant  en 
deniers  de  rante  assize  que  autre  domaine  noble,  consistant  en  bled  et  vin,  la  somme 
de  cent  cinquante  livres  todrnoizes.  A  esté  cotizé  pour  la  quarte  partie  de  la  soulde 
d'ung  cheval  legier  pour'ung  quartier  à  la  somme  de  douze  livres  dix  sols. 

Dame  Nicolle  DE  L1SLE,  dame  en  partie  du  dict  Castcts,  et  la  dame  des  Jaubertes, 
noble  Lize  DE  LEUR,  viscompte  d'Uza,  a  bailhé  par  dénombrement  la  somme  de  cent 
soixante  neuf  livres  seze  sols  tournois.  Ont  esté  cotizés  pour  la  quarte  partie  de  la 
soulde  d*ung  che\al  legier  pour  ung  quartier  à  la  somme  de  douze  livres  dix  sols. 

Roc  DE  LA  BAUX,  escuyer,  sieur  de  la  maison  noble  du  Cauz,  a  bailhé  par  dénom- 
brement la  somme  de  trente  livres  tournoizes  en  déhiers  et  autres  reveneus.  A  esté 
cotizé  pour  partie  de  la  soulde  d'ung  cheval  legier  à  la  somnie  de  deux  livres  dix  sols. 

M^'*  Mathurin  BAUDRIN,  juge  du  dict  Castetz,  pour  ce  qu'il  tient  noblement  au 
dict  Castetz,  a  bailhé  par  dénombrement,  pour  certain  droict  de  pescherio  noble, 
cent  sols  tournois.  A  esté  cotizé  pour  partie  de  la  soulde  d'ung  cheval  legier  à  la 
somme  de  dix  sols  tournois. 

Gaston  FILHON,  fils  et  héritier  de  feu  M«  Fran  Filhon,  pour  ce  qu'il  lient  noble- 
ment en  la  dicte  seneschaussée,  a  bailhé  par  dénombrement  sept  livres  tournoizes  en 
deniers  et  quelque  bled  et  poulaiihe  de  rante.  A  esté  cotizé  pour  la  dicte  contribution 
à  la  somme  de  douze  sols. 

PASQUET  MELON,  marchand  de  Castelmoron,  pour  ce  qu*ils  tiennent  des  dépen- 
dances de  la  dicte  maison  noble  de  Labison.  A  esté  bailhé  en  dénombrement  ung  moulin 
à  eau  et  ung  autre  a  batan,  en  la  prevosté  de  La  Reolle,  plus  dix  huict  pougneres  bled 
froment,  quinze  pougneres  advoyne  et  unze  livres  tournoizes  en  deniers,  le  tout  de 
rante  et  fiefs  nobles,  le  tout  estant  du  reveneu  de  soixante  livres.  Ont  esté  cotizés  pour 
partie  de  la  soulde  d'ung  cheval  legier  et  pour  ung  cartierà  la  somme  de  cent  sols  tournois. 

Henry  DUBOIS,  escuyer,  sieur  des  maisons  nobles  du  Fresne  et  de  Graspiron,  à 
cause  de  la  dicte  maison  noble  de  Graspiron,  en  la  dicte  seneschaussée,  a  bailhé  par 
dénombrement  de  rante  ou  reveneu  noble  qu'il  tient  en  la  dicte  maison  noble  de 
Graspiron,  vingt  six  livres  tournoizes.  A  esté  cotizé  pour  la  vingtiesme  partie  de  la 
soulde  d'ung  cheval  legier  pour  ung  quartier  à  la  somme  de  quarante  sols  tournois. 
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Jehan  DE  LACOMBE,  escuyer,  sieur  des  maisoDS  nobles  de  Naujan  et  Semraens,  a 
bailhé  par  dénombrement  ia  somme  de  six  vingt  b'vres  tournoizes.  A  esté  cotizé  pour 
partie  de  la  soulde  d'uog  cheval  legier  ù  la  somme  de  dix  livres  tournoizes. 

Raimond  DANDAUX,  escuyer,  seigneur  de  la  maison  noble  de  Brugnac,  a  bailhé 
par  dénombrement,  en  rante  et  reveneu  flef,  la  somme  de  cinquante  livres  tournoizes. 
A  esté  cotizé  pour  la  douziesme  partie  de  la  soulde  d'ung  cheval  legier  pour  ung 
quartier  de  Tannée  à  la  somme  de  quatre  livres  tournoizes. 

Guaxies  Aman  DUPUCH,  escuyer,  sieur  de  la  maison  noble  de  Pailhas,  jurisdiction 
de  Genssac,  a  bailhé  par  dénombrement  en  domaine  noble,  rante  de  bled  et  avoyne, 
vingt  cinq  livres  tournoizes.  A  esté  cotizé  pour  partie  de  la  soulde  d'ung  cheval  legier 
pour  ung  quartier  à  la  somme  de  quarante  sols  tournois. 

Yidau  DUPUCH,  aussy  escuyer,  et  consorts,  seigneurs  de  la  maison  noble  de 
Luganhac,  jurisdiction  de  Pell?grue,  a. bailhé  par  dénombrement,  tant  en  domaines 
que  rantes,  en  deniers  et  bled,  soixante  livres  tournoizes.  A  esté  cottizé  pour  partie 
de  la  soulde  d*ung  cheval  legier  pour  ung  quartier  à  la  somme  de  cent  sols  tournois. 

Noble  Jean  DE  BARRAU,  seigneur  de  la  maison  noble  de  Lugaignac,  jurisdiction 
de  Blaignac,  a  bailhé  par  dénombrement  en  domaine  noble,  rante  de  bled,  argent  et 
advoyne,  cinquante  livres  lournoizes.  A  esté]  cotizé  pour  la  dicte  contribution  à  la 
somme  de  quatre  livres. 

Georges  DE  BANNE,  escuyer,  seigneur  de  la  maison  noble  de  La  Mothe,  a  bailhé 
par  dénombrement  en  domaine  franc,  deniers  et  bled  de  rante  foncière,  le  tout  estimé 
à  la  valeur  chascun  an  de  six  vingt  livres  tournoizes.  A  esté  cotizé  pour  partie  de  la 
soulde  d'ung  cheval  legier  pour  ung  quartier  à  la  somme  de  dix  livres. 

Jean  DE  PUS,  escuyer,  pour  ce  qu'il  tient  des  dépendances  de  la  dicte  maison  noble 
de  La  Mothe  et  autres  biens  nobles,  sis  en  la  dicte  seneschaussée,  a  bailhé  par  dénom- 
brement en  deniers  et  bled  de  rante,  douiayne,  quarts  et  quints  de  bled  et  vin  et  autres 
faisandeures,  neuf  vingt  livres  tournoizes.  A  esté  cotizé  pour  la  tierce  partie  de  la 
soulde  d'ung  cheval  legier  pour  ung  quartier  à  la  somme  de  seze  livres  treze  sols 
quatre  deniers. 

Jacques  DAULEDE,  escuyer,  sieur  de  la  maison  noble  deBageran,  en  In  jurisdiction 
de  Milhan,  a  bailhé  par  dénombrement  quarante  livres  en  deniers  et  dix  pipes  bled 
froment  de  rante,  revenant  le  tout  à  soixante  livres  de  rante  annuelle.  A  esté  cottizé 
pour  partie  de  la  soulde  d'ung  cheval  légier  pour  ung  quartier  à  la  somme  de  cent  sols. 
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Guiihaume  et  Roui  DU  BEDAT,  seigneurs  de  la  maison  noble  de  Mazeres,  Juris- 
diction  de  Bouglon,  a  bailhé  par  dénombrement  en  deniers  de  bled,  de  rante  et 
domaines  francs  la  somme  de  trente  livres  tournoizes.  Ont  esté  cotizés  pour  partie  de 
la  dicte  contribution  à  la  somme  de  cinquante  sols. 

Denis  DE  LODPIAC,  escuyer,  seigneur  de  la  maison  noble  de  Labescau,  a  bailhé 
par  dénombrement,  tant  en  domayne  noble,  bled  et  deniers  de  rante  et  revencu  de 
deux  moulins  a  vant  la  somme  de  soixante  livres.  A  esté  cottizé  pour  partie  de  soulde 
de  ung  cheval  legier  pour  ung  cartier  à  la  somme  de  cent  sois  tournois. 

Jehanne  DE  COSSE,  damoiselle,  dame  de  maisons  nobles  de  Peyrelongue,  juris- 
diction  de  Monségur,  et  de  La  Mothe  Rigaud  et  Gamage,  jurisdiction  de  Ciurat,  a 
bailhé,  par  dénombrement  de  rantes  foncières  et  directes  et  domaines  nobles,  six 
vingt  livres  tournoizes.  A  esté  cotizé  pour  partie  de  la  soulde  d'ung  cheval  legier  pour 
ung  quartier  à  la  somme  de  dix  livres. 

Amanieu  DU  NOVIGIER,  escuyer,  et  Gailhane  D*ANGLADE,  damoiselle,  sa  femme, 
seigneurs  des  maisons  nobles  de  Lamalorie,  prevosté  de  iVIonségur,  et  du  (illisible) y 
prevosté  de  La  Réelle.  Ledit  du  Novigier  a  bailhé,  par  dénombrement  de  rante  ou 
reveneu,  quatre  vingt  livres  tournoizes;  la  dicte  d'Anglade,  sa  femme,  quarante  livres. 
Ont  esté  cotizés  pour  partie  de  la  dicte  soulde  et  pour  ung  quartier  à  la  somme  de 
dix  livres. 

Pierre  RAYER,  escuyer,  pour  ce  qu'il  tient  des  dépendances  de  la  dicte  maison  de 
Peyrelongue,  a  bailhé  par  dénombrement  quarante  cinq  livres  tournoizes  de  rantes  ou 
reveneu  noble.  A  esté  cottizé  pour  partie  de  la  soulde  d'ung  cheval  legier  et  pour  ung 
quartier  à  la  somme  de  trois  livres  dix  sols. 

Jean  DU  NOVIGIER,  escuyer,  sieur  de  la  maison  noble  du  Puy  de  Chilhaf,  juns* 
diction  de  Gironde,  a  bailhé  par  denombremen  trente  six  livres  tournoizes,  pour  raison 
de  quoi  a  esté  cottizé  pour  partie  de  la  soulde  d'ung  cheval  legier  et  pour  ung  quartier 
à  la  somme  de  cinquante  sols. 

Jehan  et  Bertrand  DUPUCH,  escuyers,  sieurs  des  maisons  nobles  du  Puch  et  du 
Brana,  ont  bailhé  par  dénombrement  cinquante  cinq  livres  tournoizes.  Ont  esté  cotizés 
pour  partie  de  la  dicte  soulde  ù  la  somme  de  quatre  livres. 

François  DE  LA  MOTHE,  escuyer,  sieur  de  Cambes,  pour  ce  qu'il  tient  de  la  maison 
noble  feu  François  de  Pijs,  en  la  ville  et  prevosté  de  La  Héolle.  Le  dict  de  La  Mothe 
a  bailhé  par  desnoml)rcincut,  pour  six  parties  de  la  grand  maison  de  Piis,  en  la  dicte 
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ville  de  La  Réolle,  en  deniers  et  bled  de  rante,  quarts  et  quints  et  autres  faisandures, 
le  tout  teneu  noblement,  soixante  sept  livres  dix  sols  tournois.  A  esté  cotizé  pour  partie 
de  la  dicte  contribution  à  la  dicte  raison  à  la  somme  de  six  livres. 

Jehan  BONNEAU,  escuyer,  sieur  de  Verduz,  pour  sa  cotitté  de  la  dicte  maison  de 
Piis,  a  bailhé  par  dénombrement  dix  huict  livres  quinze  sols  tournois,  et  a  esté  cotizé 
pour  partie  de  la  dicte  contribution  a  la  susdicte  raison  à  la  somme  de  trente  sols. 

Françoise  DE  CAiGNAC,  damoisellc,  dame  de  la  maison  noble  de  Pudris,  près 
Gironde,  a  bailhé  par  desnombrement  trente  deux  livres  dix  sols.  A  esté  cottîzé  pour 
partie  de  la  soulde  d*ung  cheval  legier  pour  ung  quartier  à  la  somme  de  dix  sols. 

René  DE  iMERVILLE,  damoiselle,  vefve  de  feu  Jean  de  Marsan,  escuyer,  mère 
legitisme,  administralresse  de  ses  enfants  et  du  dicl  feu,  dame  de  la  maison  noble  de 
Montauban,  paroisse  de  Cassuil,  a  bailhé  par  dénombrement  quarante  livres  tour* 
noizcs;  à  raison  de  quoi  a  esté  coltizé  pour  partie  de  la  dicte  contribution  pour  ung 
quartier  à  la  somme  de  trois  livres. 

Jehanne  DE  PUS,  damoiselle,  femme  de  M^  Pierre  de  Lespinasse,  advocat  en  la 
dicte  senescliaus^ée,  dame  de  la  maison  noble  de  (illisible) y  prevosté  de  La  ReoUe, 
a  bailhé  par  dénombrement  quarante  trois  livres  tournoizes  en  deniers,  bled  et  mencus 
fiefs  de  rante  foncière.  A  esté  cottizé  pour  partie  de  la  dicte  contribution  à  la  dicte 
raison  trois  livres  six  sols. 

Charles  DALBRET,  escuyer,  et  Caterine  DE  PELLEGRUE,  damoizeile,  sa  femme, 
sieur  et  dame  de  la  maison  nobie  de  La  Salle  de  Madailhan,  près  Sauveterre,  ont 
bailhé  par  denombremen  en  reveneu  noble  quarante  livres  tournoizes,  et  ont  esté 
cotizés  pour  partie  de  la  dicte  soulde  d*ung  cheval  legier  pour  ung  quartier  à  la 
somme  de  trois  livres. 

Maislre  Martin  DE  LAVERGNE,  procureur  en  la  Cour  de  Parlement  a  Bourdeaux, 
sieur  des  maisons  nobles  du  Brueil  et  Cassuil,  a  bailhé  par  dénombrement  six  vingt 
quinze  livres  tournoizes  en  rante  de  bled  et  argent  et  domaine  noble.  A  esté  coltizé 
pour  partie  de  la  soulde  d'ung  cheval  legier  pour  ung  quartier  à  la  somme  de 
dix  livres. 

Pierre  TAMAIGNAN,  marchand  de  La  Keollc,  pour  les  flefs  qu'il  tient  en  la  dicte 
seneschaussée,  a  bailhé  par  dénombrement,  en  rante  et  aultres  reveneus  nobles,  la 
somme  de  vingt  livres  tournoizes.  A  esté  coltizé  pour  partie  de  la  dicte  soulde  pour 
ung  quartier  à  la  somme  de  trente  sols. 
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M^  François  CORNIER,  procureur  en  la  dicte  Cour  de  Parlement,  sieur  de  la 
maison  noble  do  PIJs,  en  la  paroisse  de  Puybarban,  a  bailhé  par  dénombrement 
cinq  livres  tournois.  A  esté  cottizé  pour  partie  de  la  dicte  soulde  pour  ung  quartier 
à  la  somme  de  dix  livres. 

Jeban  TOIIRNIER,  escuyer,  sieur  de  la  maison  noble  de  La  BoriCi  près  Pujols, 
a  balIhé  par  dénombrement,  en  meneus  flers  de  rente,  tant  en  deniers  et  bleds  que 
domayne,  trente  cinq  livres.  A  esté  cotizé  pour  partie  de  la  dicte  soulde  a  la  dicte  raison 
pour  ung  quartier  à  la  somme  de  cinquante  sols. 

Hellies  TOURNIER,  escuyer,  sieur  de  la  maison  noble  de  La  Nauze,  a  bailhé  par 
dénombrement  en  domayne  franc,  bled  et  argent  de  rante  et  reveneu  noble,  vingt  livres. 
A  esté  cotizé  pour  partie  de  la  dicte  soulde  d'ung  cheval  Icgier  pour  ung  quartier  à 
la  somme  de  trente  sols  tournois. 

Thomas  et  Bernard  DE  CAZALIS,  cscnyers,  cnfans  héritiers  de  feu  Jean  deCazalis, 
sieur  de  la  maison  noble  du  Freixe,  près  Pujols.  A  esté  bailhé  par  dénombrement,  en 
domaine  noble  et  meneues  rantes,  trente  livres  tournoizes.  A  esté  cottizé  pour  partie 
de  la  dicte  soulde  à  la  dicte  raison  à  la  somme  de  cinquante  sols. 

Jehan  DE  SAINT-JEAN,  escuyer,  sieur  des  maisons  nobles  de  Taris,  de  La  Beyiie 
ai  en  partie  du  vimier  du  Colombier,  a  bailhé  par  dénombrement  soixante  livres, 
A  esté  cotizé  pour  partie  de  la  dicte  soulde  à  la  dicte  raison  à  la  somme  de  dnq  livres. 

Jean  DE  SAINCT-JEAN,  dit  le  Colombier,  escuyer,  sieur  en  partie  de  la  dicte 
maison  noble  du  Colombier  et  Couson,  a  bailhé  par  dénombrement  quinze  livres 
toumoizes.  A  esté  cotizé  pour  partie  de  la  dicte  soulde  pour  ung  quartier  à  la  somme 
de  vingt  sols  tournois. 

Jacques  DE  ROIS,  sieur  des  maisons  nobles  dn  Pny  et  Roquefort,  Jurisdietion  de 
Rauzan,  a  bailhé  par  desnombrement  et  domaine  noble,  deniers  et  bled  de  rante, 
trente  livres  tournoizes,  et  a  esté  cottizé  pour  partie  de  la  dicte  soulde  pour  nng 
quartier  à  la  somme  de  cinquante  sols. 

Raymond  DE  LA  VERMONDE,  escuyer,  sieur  de  la  maison  noble  de  LabronOi 
Jurisdictiott  de  Rozan,  a  bailhé  par  dénombrement,  en  biens  nobles,  la  somme  de 
dix  livres  tournoizes.  A  esté  cottizé  pour  partie  de  la  dicte  soulde  pour  ung  quartier 
à  la  somme  de  vingt  sols  tournois. 

Pierre  DE  SÉGUR,  escuyer,  sieur  de  la  maison  noble  de  La  Salle,  Juriadietion  de 
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Rauzan,  a  bailhé  par  dénombrement  en  deniers  et  bled  de  rante  et  domaine  noble, 
la  somme  de  quarante  livres.  A  esté  cottizé  pour  partie  de  1^  dicte  aoulde  pour  ung 
quartier  à  la  somme  de  trois  livres. 

Jehan  DE  BEAUPOIL,  escuyer,  conseigneur  de  la  maison  noble  de  la  tour  de 
JMlonbreton,  jurisdiction  de  Oenssac,  a  bailhé  par  dénombrement,  en  domaine  franc 
^t  noble  et  deniers  de  rante,  vingt  cinq  livres  tournoizes.  A  esté  cottizé  pour  partie 
4e  la  dicte  soulde  d'ung  cheval  legier  pour  ung  quartier  à  la  somme  de  trente  sols. 

Jeannot  DE  BUSSEROLLES,  escuyer,  sieur  de  la  maison  noble  de  La  Pellade,  a 
J)ailhé  par  dénombrement,  en  deniers  de  rante  qu'il  tient  a  bomage,  vingt  livres 
tournoises.  À  esté  cottizé  pour  partie  de  la  dicte  soulde  d'ung  cheval  legier  et  pour 
ung  quartier  à  la  somme  de  trente  sols  tournois. 

Oaxies-Amau  et  Amau-Gassies-Arnau  DE  FRANÇOIS,  conseigneurs  de  la  dicte  tour 
de  Monbreton,  ont  bailhé  p^r  dé'nombrement,  en  rante  et  domayne  noble  qu'ils 
tiennent,  la  somme  de  vingt  livres  tournois.  Ont  estes  cotizés  pour  partie  de  la  dicte 
contribution  à  la  somme  de  trente  sols. 

Thomas  et  Jean  DE  FARGUES,  frères,  escuyers,  et  consorts,  sieurs  de  la  maison 
noble  de  La  Salle  de  Ceyrac,  prevosté  de  Sauvcterre,  ont  bailhé  par  dénombrement, 
en  domaynes  et  franc  fief  qu'ils  tiennent  noblement,  la  somme  de  vingt  livres.  Ont 
estes  cotizés  pour  partie  de  la  dicte  soulde  d'ung  cheval  legier  pour  ung  quartier  à  la 
somme  de  trente  sols. 

Jehan  DE  JFAROUES,  escuyer,  sieur  de  la  maison  noble  de  Lamothe,  près  Pujols, 
a  bailhé  par  dénombrement,  en  deniers  et  domaine  de  rante,  quarante  livres  tour- 
noizes. A  esté  cotizé  pour  partie  de  la  dicte  soulde  pour  ung  quartier  à  la  somme  dé 
trois  livres  tournoizes. 

Jaquette  DE  CEASSAUX,'  damoizelle,  vefve  de  feu  Gaston  de  Ségur,  en  son  vivant 
escuyer,  dame  de  la  maison  noble  de  Foureau,  Jurisdiction  de  Pujols,  a  bailhé  pab 
dénombrement,  en  deniers  de  rante  et  reveneu  nobles,  trente  livres  tournoizes,  et  a 
esté  cottizé  pour  partie  de  la  dicte  soulde  pour  ung  quartier  à  la  somme  de  trente  sols 
tournois. 

r 

Pierre  DE  AfELET,  escuyer,  comme  tuteur  des  hoirs  feu  Jean  DU  TEMPE,  sieur  de 
la  maison  noble  de  La  Mothe  de  Lambert,  paroisse  Sainct-Jean  de  Blaignac,  Jurisdic- 
tion de  Rozan,  a  bailhé  par  dénombrement  en  péages,  rantes,  domaine  noble  d0 
reveneu  annuel,  la  somme  de  quatre  vingt  livres  tournoizes,  et  a  esté  ootizé  pour 
partie  de  la  dicte  soulde  pour  ung  quartier  à  la  somme  de  six  livres. 
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Pbelfppe  DE  LAGRET,  damoizclle,  pour  ce  qu*elle  tienl  noblement  en  h  parofese 
de  Sainte-Regonde,  jurisdiction  de  Genssac,  a  baiihé  par  dénombrement,  en  domaines, 
nobles  et  reveneu  de  rante,  yingt  livres  toumoizes,  a  raison  de  quoy  a  esté  cottizé. 
pour  partie  de  la  dicte  soulde,  pour  partie  d'ung  cbeval  legier  pour  ung  quartier,  i  la 
somme  de  trente  sols  tournois. 

inthobie  et  Hellies  DU  PRED,  escuyers,  sieurs  de  la  maison  noble  de  Seppes,  en 
la  dicte  paroisse  de  Sainte-Regonde,  ont  baiihé  par  dénombrement  en  domaines,  rantes 
CD  fiiisandures,  soixante  livres  tournoizes.  Ont  estes  cotizés  pour  partie  de  la  dicta 
souMe  d'ung  cheval  legier  pour  ung  quartier  à  la  somme  de  cinq  livres. 

Pierre  FLATAC,  sieur  de  la  maison  noble  de  Valenz,  en  la  ville  de  Gçnssac,  a  baiihé 
par  dénombrement  vingt  livres  tournoizes  en  deniers  de  rante  et  domayne  noble. 
A  esté  cottizé  pour  partie  de  la  dicte  contribution  à  la  somme  de  trente  sols. 

■ 

Phelippe  DE  PELLE6RUE,  dame  de  la  maison  noble  du  Puy  de  Genssac,  a  ;bailhé 
par  dénombrement,  en  deniers  de  rante  et  domaine  noble,  soixante  livres  toumoisesw 
A  esté  cotizé  pour  partie  de  la  dicte  soulde  à  la  somme  de  cinq  livres  tournoizes. 

Jean  CHARTREU,  escuyer,  sieur  de  la  maison  noble  d'Arpailhan,  a  baiihé  par 
dénombrement,  en  deniers  de  rante,  douze  livres  tournoizes,  et  a  esté  cotizé  pour 
partie  de  [la  dicte  soulde  d'ung  cheval  legier  pour  ung  quartier  à  la  somme  de^ 
wigt  sols. 

Maistre  Thomas  BACALLAN,  pour  ce  qu*il  tient  de  la  maison  noble  de  Cossau, 
Jurisdiction  de  Ciurat,  a  baiihé  par  dénombrement,  en  franc  fief  et  rante  fonciere,*en 
deniers  et  faisandures,  douze  livres,  et  a  esté  cotizé  pour  partie  de  la  dicte  sould^ 
pour  ung  quartier  à  la.somme  de  vingt  sols.  -   -^ 

Pierre  SOLLIM,  escuyer,  sieur  de  la  maison  noble  de  La*iBarthe  de  Bauziae,  a 
baiihé  par  dénombrement,  en  domaines  et  deniers  de  rante,  soixante  livres,  et  a  esté 
cotizé  pour  partie  de  la  dicte  soulde  à]la  sommede  cinq  livres. 

r       , 

Adam  DE  GOULARD,  escuyer,  conseigneur  de  la  maison  noble  de  Goulard,  a  baiihé 
par  dénombrement,  en  domaine  franc,  trente  livres  toumoizes  de  reveneu  annuel;  et 
a  esté  cottizé  pour  partie  de  la  dicte  soulde  pour  ung  quartier  à  la  somme  de  qi^arantesols^ 

Amanieu  DE  GOULARD,  escuyer,  frère  du  dict  Adam,  a|bailhé  par  dénombrement 
Tingt  livres  tournoizes.  A  esté  cotizé  pour  partie  dé  la  dicte  soulde  pour  ùdgqoartierii 
la  somme  de  trente  sols. 
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Jehan  DE  LANDEROAT^  escuyer,  sieur  de  la  maboU  noble  de  Serres,  dicte 
d'AuriolIes,  jurisdiction  de  Saincte-Bazellle,  a  bailhé  par  dénombrement  le  droict  d'un 
péage  sur  la  rivière  de  Garonne,  deniers  de  rante  foncière  et  directe,  domaine  neblCi 
le  tout  de  revéneu  de  cent  cinquante  livres  toumoizes.  Il  a  esté  cotizé  pour  partie  de 
la  soulde  d'ung  cheval  legier  pour  ung  quartier  à  la  somme  de  douze  livres  dix  sois.  . 

'  Pierre  6IBAUD,  escuyer,  sfeur  en  partie  de  la  dicte  maison  noble  de  Serres,  a  bailhé 
par  dénombrement  sept  vingt  livres  tournoizes,  tant  en  deniers  de  rante  que  péages 
et  passage  sur  la  rivière  de  Garonne  et  domaine  noble  qui!  dict  tenir  a  foy  et  hommage 
des  dicts  sieurs  Roy  et  Royne  de  Navarre  au  duché  d'Albret.  A  esté  cotizé  pour  la 
quatriesme  partie  de  la  soulde  d'ung  cheval  legier  pour  ung  quartier  à  la  somme  de 
douze  livres  dix  sols. 

Charles  DESCANDOSSE,  escuyer,  et  Françoise  DE  BONNAL,  damoîzelle,  sa  femme, 
seigneur  et  dame  des  maisons  nobles  de  Signan  et  du  Couvron,  a  cause  de  la  dicte 
maison  noble  du  Couvron,  size  en  la  dicte  seneschaussée.  A  esté  bailhé  par  denom* 
brement  la  somme  de  soixante  livres  tournoizes  en  deniers  bleds  de  rante  et  domaines 
nobles  de  reveneu  annuel.  Ont  estes  cotizés  pour  partie  de  la  soulde  pour  ung  quaiy 
tier  à  la  somme  de  cinq  livres  tournoizes. 

M*  fiernard  ROLLE,  procureur  du  Roy  en  la  ville  et  prevosté  de  Sauveterre,  pour 
ee  quil  tient  noblement  en  ta  dicte  seneschaussée,  a  bailhé  par  dénombrement,  en 
deniers  et  bled  de  rante  foncière,  douze  livres  tournoizes.  A  esté  cottizé  pour  partie 
de  la  dicte  contribution  pour  ung  quartier  à  la  somme  de  vingt  sols. 

M*'*  Jacques-Georges  et  (illisible)  DE  LIGARDON  ont  baOhé  par  dénombrement, 
en  deniers  et  bled  de  rante  foncière,  vingt  trois  livres.  Ont  estes  cotizés  pour  partie 
de  la  dicte  solde  d'ung  cheval  legier  pour  ung  quartier  à  la  sommé  de  trente  sols. 

Xehàn  De  LAMOTBE,'  escuyer,  sieur  de  la  maison  noble  de  Maitramblon,  Juris- 
diction de  Blaignac,  a  bailhé  par  dénombrement,  en  rante  foncière  et  comme  nobles, 
cinquante  livres  tournoizes.  A  esté  cotizé  pour  partie  de  la  dicte  soulde  à  la  somme 
de  trois  livres  dix  sols. 

François  CHAMBORET,  escuyer,  sieur  de  la  maison  noble  Sainct-Martin  de  Serres, 
a  bailhé  par  dénombrement  te  droit  de  péage,  qu'il  afferme  annuellement  la  somme 
de  deux  cents  livres,  plus  en  rentes  foncières  et  directes  quarante  livres  tournoizes, 
quMI  a  dict  le  tout  tenir  a  (by  et  homage  des  dicts  sieurs  Roy  et  Royne  de  Navafre, 
au  dict  duché  d*Albret.  A  esté  cotizé  pour  partie  de  ta  soulde  d'ung  cheval  legier  pour 
mig  quartier  à  la  somme  de  seze  livres  treze  sols  quatre  deniers. 


DE  fiAZÂDAlS.  861 

Jebaa  CHALLON,  escuyer,  sieur  du  Mayne  noble,  jurisdiclion  de  Castelmoron^ 
a  baiUié  par  denombremeut,  en  domaine  noble,  trente  livres  tournoizes.  A  esté  cotisé 
pour  partie  de  la  dicte  soulde  ung  quartier  ù  la  somme  de  quarante  sols  tournois. 

M**  Jeim  ROBERT,  sieur  de  la  maison  noble  de  Baquerisse,  Jurîsdiction  de  Lon- 
franges,  a  bailhé  par  dénombrement,  en  deniers  et  domaine  de  rante,  vingt  deux  livres 
dix  sols  tournois.  A  esté  cottizé  pour  partie  de  la  dicte  soulde  a  raison  d'ung  cartier 
à  la  flomme  de  trente  sols. 

Pierre  DE  MELET,  escuyer,  sieur  de  la  maison  noble  de  Castelvieil,  pour  ce  qu'il 
fient  noblement  en  la  présent  seneschaussée,  a  bailhé  par  dénombrement  trente  livres 
tournoizes  en  deniers  et  domaine  noble  de  reveneu  annuel.  A  esté  cottizé  pour  partie 
de  la  dicte  soulde  d*ung  cheval  à  la  somme  de  quarante  sols. 

Pierre  DUBOIS,  escuyer,  sieur  de  la  maison  noble  de  Baignaux,  en  la  dicte  senes- 
chaussée, a  bailhé  par  dénombrement  soixante  livres  en  deniers  et  domaine  noble  de 
reveneu  annuel.  A  esté  cottizé  pour  partie  de  la  dicte  soulde  d*ung  cheval  legier  à  la 
somme  de  cinq  livres. 

Anne  et  Isabeau  DE  CHASSAIGNES,  damoizelles,  dames  de  la  maison  noble  de 
Cancadoual,  ont  bailhé  par  dénombrement  trente  livres  de  rante  et  reveneu  annuel, 
et  ont  estes  cotizés  pour  partie  de  la  dicte  contribution  pour  ung  quartier  à  la  somme 
de  quarante  livres  tournois. 

M*  Berthoun  GABION,  luteur  des  enfants  et  héritiers  de  feu  Jean  BËBRARD  Taisné, 
pour  les  flefs  qu'ils  tiennent  en  la  Jurîsdiction  de  Sainte-Bazeille,  a  bailhé  par  dénom- 
brement, en  deniers  de  rante,  la  somme  de  dix  sept  livres  tournoizes,  et  a  esté  cotizé 
pour  partie  de  la  dicte  soulde  d'ung  cheval  legier  à  la  somme  de  vingt  sols. 

Guyenne  DE  DUX,  damoizelle,  dame  de  la  maison  noble  de  Caupene,  Jurisdiction 
de  Pujols,  a  bailhé  par  dénombrement  trente  cinq  livres  en  rante  et  reveneu  noble, 
et  a  esté  cotizé  pour  partie  de  la  soulde  d'ung  cheval  legier  pour  ung  quartier  à  la 
somme  de  quarante  sols  tournois, 

Raphaël  DE  PUJART,  escuyer,  sieur  de  la  maison  noble  de  Rumbes  Jurisdiction 
de  Castelgeloux,  a  bailhé  par  dénombrement,  en  rante  de  deniers  et  domaine  noble 
qu'il  tient  au  duché  d'Albret,  seneschaussée  de  Bazadois,  vingt  livres  tournoizes,  et  t 
esté  cotizé  pour  partie  de  la  dicte  soulde  pour  ung  quartier  à  la  somme  de  trente  sols. 

Peyroton  DE  LAHATE,  bourgeois  et  marchand  de  la  ville  de  La  R#olle,  pour  les 


262  BAN  ET  ARRIËRE-BÀN 

rantes  et  franqz  flefs  quMI  a  acquis  des  hoirs  feu  noble  François  de  Salabange,  en  la 
ville  et  prevosté  du  dict  La  Reolle,  a  bailhé  par  dénombrement,  en  deniers  et  bled  de 
rante  et  domaine  noble,  douze  livres  tournoizes^  et  a  esté  cottisé  pour  partie  de  la 
soulde  d'ung  cheval  legier  à  la  somme  de  vingt  sols  tournois. 

Noble  Charles  DE  CASTETJA,  sieur  de  la  maison  noble  de  Savignac,  a  bailhé  par 
dénombrement  la  somme  de  vingt  livres  tournoizes  en  deniers  de  rante  et  domaines 
nobles,  et  a  esté  cotizé  pour  partie  de  la  dicte  contribution  pour  ung  quartier  à  là 
somme  de  trente  sols. 

François  DE  GUICHAUROS,  pour  les  biens  nobles  qu'il  tient  en  la  présente  senes- 
chaussée^  appelles  à  Tresaigne,  a  bailhé  par  dénombrement  douze  livres  tournoizes 
en  domaines  nobles,  et  a  esté  cotizé  pour  partie  de  la  dicte  soulde  d*ung  cheval  legier 
à  la  somme  de  vingt  sols. 

Monsieur  W^^  Fronton  DE  BERAULT,  président  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Bourdeaus,  sieur  de  Taillecavat  et  Caubont. 

Les  hoirs  feu  Monsieur  M''*  Richard  DUPLESSY,  quand  vivoit  conseiller  du  Roy 
en  la  dicte  Cour  de  Parlement,  sieur  de  Landerois. 

Monsieur  W^^  Joseph  ATMAT,  conseiller  du  Roy  en  la  dicte  Cour,  sieur  de  la 
maison  noble  de  La  Cas. 

Monsieur  M''*  Joseph  DE  ALIX,  conseiller  du  Roy  en  la  dicte  Cour,  sieur  de  Sainct- 
Suplice  de  Brannens. 

Monsieur  M^'*  Anthoine  GAULTIER,  conseiller  du  Roy  en  la  dicte  Cour  de  Parle- 
ment, sieur  d'Uzeste  et  de  la  maison  noble  de  Camiran. 

Monsieur  M''*  Guilhen  BOURGOING,  conseiller  du  Roy  en  la  dicte  Cour,  sieur  de 
la  maison  noble  de  Liteyrie,  Jurisdiction  de  Genssat. 

Monsieur  M^'*  Pierre  DE  LAVERGNE,  présidant  aux  enquêtes  en  la  dicte  Cour  de 

Parlement,  sieur  des  maisons  nobles  du  Castera  et  de  Guilleragues. 

.  •      ■  ■  •      • 

Monsieur  M'**  Jean  DE  PONTAC,  greffier  en  la  dicte  Cour,  notaire  et  secrétaire  du 
Roy,  sieur  de  Rouilhan,  en  la  dicte  seneschaussée. 

M^'*  Jean  BORY,  huissier  en  la  dicte  Cour  de  Parlement,  sieur  de  la  maison  ocble 
deRoqueyran. 
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Messieurs  les  presidans,  conseillers  et  aultres  du  corps  de  la  Cour  de  Parlement  de 
Bourdeaux  cydessus  escripts  ont  remontré  quis  ont  priviilegeespres  pour  ne  contribuer 
au  servisse  du  dict  arriere-ban,  et  ne  bailher  aucun  dénombrement  de  leur  franc  fleb 
noble,  tiltre,  comme  is  ont  dict,  apparoir  par  leur  privilège,  qu*ils  ont  produicl  par 
devers  nous  et  requis  estre  inscrit  en  cestuy  notre  procès  verbal .  Parquoy  a  esté  par  nous 
ordonné  ce  requérant  les  advocats  et  procureur  du  Roy  que  les  dicts  sieurs  de  la  Cour 
seront  escripts  et  enroUés  au  présent  Rolle  du  ban  et  arriere-ban,  et  que  leur  dict 
privilège  seroit  inscrit  dans  nostre  dict  procès  verbal,  pour  plus  amplement  ayant  entandu 
la  volonté  du  dict  sieur,  estre  proceddé  a  la  main  mize  de  leur  dicts  flefs,  comme  appar- 
ticndroit  par  raison.  Ainsy  signé  DE  GASQ,  lieutenant  gênerai  et  comissaire;  M.  DE 
RAZET,  advocat  pour  le  Roy;  A.  DU  FUY,  procureur  du  Roy. 

Extraict  et  vidimé  a  esté  la  susdicte  coppie  a  son  original  par  moy  soussigné  a  ce 
comis,  a  Bazas,  le  dix  septième  apvril  mil  six  cent  sept,  ainsy  signé  J.  Malescot,  comis. 

Extraict  vidime  et  coliationné  a  esté  le  présent  procès  verbal  cy  dessus  (illisible) 
par  nous,  notaires  soubsignés,  et  ce  sans  a  la  présent  coppie  y  avoir  rien  adjousté  ny 
diminué,  prinze  et  lepvée  dans  coppie  escriplc  en  papier  signe  J.  Malescot,  comis,  par 
devers  nous  remize  par  Guilhen  de  Gollard,  escuyer,  et  a  sa  réquisition,  laquelle, 
ensemble  la  présent  coppie,  le  dict  sieur  de  Gollard  a  tout  incontinent  retiré  a  soy.  Faict 
à  Sainte-Bazeille  le  vingt  cinquiesme  d'apvril  mil  six  cent  sept.  Ainsy  signé  M.  Rapin, 
notaire  royal,  et  Dubernard,  notaire. 

Revidimé  et  coliationné  a  esté  la  coppie  du  susdit  ban  et  arriere-ban  par  nous, 
notaires  royaux  soubsignés,  sans  y  avoir  adjousté  ny  diminué  aucune  chose,  ains  en  la 
forme  et  manière  : 

Signé  par  vidime  M.  Ripin  et  du  Bebnird,  notaire, 

à  nous  et  retiré  par  Jean  de  Beaupoil,  escuyer,  sieur  de  La  Tour,  requérant 

a  Genssac,  le  vingt  cinquiesme  aoust  mil  six  cent  cinquante  sept. 

•  ■ 

LiTovR.         Foughet,  LiniLLE, 

notaire  royal,        notaire  royal. 
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HONNEURS  DE  LA  COUR. 


Nous  aurons  souvent  occasion,  dans  cet  ouvrage,  de  parler  des  honneurs  delà  cour. 
Nous  croyons  devoir  par  ce  motif  rappeler  en  quelques  mots  les  conditions  imposées 
pour  les  obtenir. 

Monter  dans  les  carrosses  du  Roi,  être  admis  à  la  chasse  de  Sa  Majesté,  aux  cercles 
de  la  cour  et  aux  bals  de  la  reine,  tels  étaient  les  honneurs  de  la  cour,  recherchés  par 
les  gentilshommes  du  dernier  siècle  avec  d'autant  plus  d'ardeur  qu'ils  n'étaient  accordés 
généralement  qu'à  la  noblesse  de  race,  sans  anoblissement  connu.  La  déclaration  ou 
règlement  approuvé  par  le  Roi  le  n  avril  ^  760,  concernant  la  présentation  des  femmes, 
exigeait  les  mômes  preuves  que  pour  les  hommes  : 

«  A  l'avenir,  nulle  femme  ne  sera  présentée  à  Sa  Majesté  qu'elle  n'ait  préalablement  produit, 
devant  le  généalogiste  de  ses  ordres,  trois  titres  sur  chacun  des  degrés  de  la  famille  de  son 
époux,  tels  que  contrat  de  mariage,  testament,  partage,  acte  de  tuteUe,  donation,  etc.,  par 
lesquels  la  filiation  sera  établie  clairement  depuis  l'an  1400.  Défend  Sa  Majesté  audit  généa- 
logiste d'admettre  aucun  des  arrêts  de  son  conseil,  de  ses  cours  supérieures,  ni  de  jugements 
rendus  par  ses  différents  commissaires  lors  des  diverses  recherches  de  noblesse  faites  dans 
le  royaume,  et  de  ne  recevoir,  par  quelques  considérations  que  ce  puisse  être,  que  des 
originaux  des  titres  de  familles.  Et  voulant,  à  l'exemple  (374)  des  rois  ses  prédécesseurs, 
n'accorder  qu'aux  seules  femmes  de  ceux  qui  sont  issus  d'une  noblesse  de  race  l'honneur  de 
lui  être  présentées.  Sa  Majesté  enjoint  également  à  son  généalogiste  de  ne  délivrer  aucun 
'certificat  lorsqu'il  aura  connaissance  que  la  noblesse  dont  on  voudra  faire  preuve  aura  pris 
son  principe  dans  l'exercice  de  quelque  charge  de  robe  et  d'autres  semblables  offices  ou  par 
des  lettres  d'anoblissement,  exceptant  toutefois,  dans  ce  dernier  cas,  ceux  dont  de  pareilles 
lettres  auraient  été  accordées  pour  des  services  signalés  rendus  à  l'État;  se  réservant,  au 
surplus,  d'excepter  de  cette  règle  ceux  qui  seraient  pourvus  de  charges  de  la  couronne  ou 
dans  sa  maison  et  les  descendants  par  mâles  des  chevaliers  de  ses  ordres,  lesquels  seront 
seulement  tenus  de  prouver  leur  jonction  avec  ceux  qui  auront  été  décorés  desdits  ordres  • 
(Abrégé  chronologique  d'édits,  déclarations,  règlements,  arrêts  et  lettres- patentes  des  rois  de  France 
de  la  troisième  race  concernant  le  fait  de  noblesse,  par  L.-N.-H.  Ghêrdi,  conseiller  de  la  Cour  des 
Aides  et  généalogiste  des  ordres  du  Roi). 

Chérin  faisait  un  résumé  des  titres  produits  et  un  Mémoire  généalogique.  Louis  XV 
atténua  les  rigueurs  des  dispositions  de  son  règlement,  comme  on  le  voit  dans  sa  lettre 
du  9  juillet  il7Â  à  M.  le  duc  d'Aumont,  premier  gentilhomme  de  la  chambre.  II 
reconnaît  que  le  règlement  de  -1760  a  Tinconvénient  de  faire  croire  à  tous  ceux  qui 
avaient  droit  d'être  présentés  que  c'était  un  déshonneur  de  ne  pas  l'être  : 

«  n  y  a  des  gens  de  moindre  naissance,  ajoute  le  Roi,  qui  se  mettent  dans  le  cas  d'étra 

»  présentés  par  de  belles  actions,  et  c'est  un  aiguillon  pour  eux Ceux  qui  voudront 

»  se  faire  présenter  s'adresseront  au  premier  gentilhomme  de  la  chambre  d'année,  qui  me 
»  donnera  le  Mémoire  que  j'examinerai  et  par  qui  je  ferai  faire  réponse.  Je  veux  bien  que 
•  vous  disiez  dans  le  public  qu'il  n'y  aura  que  les  gens  de  naissance  et  de  mœurs  reconnues 
■  qui  y  seront  admis  »  (Db  Gourgblles,  Dict,  Univ.  de  la  Noblesse  de  France,  1. 1,  p.  368). 


Mnlittirr  h  6mnmf  d'ir  (Ibasco^nr. 
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DE  BÉOlVf, 


Hauts  et  puissants  sbignedrs,  très- nobles  et  très-illustres  messires,  nobles,  hoblbs  hommes, 

MBSSIBESy  MBSSBIGNBURS,  DAMOISEAUX,  CHEVALIERS,  SEIGNEURS  DE  LA  VALLÉE  DE  BÉON;  — 
VICOMTES,  COMTES  Ot  MARQUIS  DB  BÉON;  —  VICOMTES  DE  SËRE;  —  BARONS  DE  MIGLOS;  -* 

COMTES  DB  LAMEZAN  et  de  BRIENNE;  —  marquis  de  BOUTEVILLE,  etc.;  —  seigneurs 
DB  BÉON,  ARMENTIEU,  LA  PALU,  ARREVBOS,  MONGASSIN,  BELLOG,  GASTETZ,  SËRIAN 
ou  8ÉDIAN,  MAUMUS,  0RTI60S,  LA  GASSAIGxNE,  MAZËROLLES,  PONTAG;  -^  BIÈRE, 
LA  BARTHE,  BIRAC,  ANTRAS,  VERDUZxXN  et  du  SAULX;  —  du  MASSEZ,  ESGLASSAN, 
GAZAUX,  BËZIAN,  LARTIGUE,  etc.  —  En  Béam,  Bigorre,  Gascogne,  Guienne,  Angoumois, 


AiMU  :  D'or,  à  deux  vciches  de  gueules  posées  Vune  au-dessus  de  Vautre,  onglées,  accomées, 
aecoUei  et  clarinées  d*azur,  qui  sont  les  armes  pleines  des  vicomtes  souverains  de  Béam.  -^ 
Les  branches  sorties  des  vicomtes  de  Sère  portent  :  Écartelé,  aux  ieti  de  gueules,  à  $  vaches 
d'or;  aux  fiets  d'azur,  à  une  croix  alézée  de  sable.  Supports  :  deux  lions. 


La  maiton  de  Béon  otTre  tous  les  caractères  de  la  plus  ancienne  el  de  la  plus  haute 
noblesse.  Elle  à  pris  son  nom  du  château  de  Béon,  situé  vis-à-vis  le  chùleau  de  Gères, 
au-dessus  de  Lanius,  dans  la  vallée  d'Ossau,  diocèse  d*Oleron.  Est-elle  une  branche 
des  anciens  vicomtes  souverains  de  Bcarn,  comme  le  rapportent  la  tradition  conservée 
dans  les  provinces  de  Béarn,  de  Gascogne  et  de  Guienne,  un  Mémoire  de  famille,  dea 
historiens»  entre  autres  Thistorien  des  comtes  de  Brabant,  et  le  Dictionnaire  de  la 
Noblesse  de  La  Chesnaye-des-Bois?  Nous  ne  saurions  Tafllrmer;  nous  ajouterona 
cependant,  à  ce  que  nous  venons  de  rappeler,  quelques  raisons  puissantes  qui  noua 
portent  à  le  penser. 

La  Chesnaye^des-Bois  dit  que  Centule  V,  vicomte  de  Béarn,  donna  la  vallée  de 
Béon  pour  apanage  à  son  troisième  fils  Arnaud-Guillaume,  par  acte  du  Jour  de  Pftques 
de  Tan  4^53,  enregistré  la  même  année  à  la  cour  tnajour  de  Morlas.  Il  ne  cite  ni  titre, 
Di  autorité  à  Tappui  de  son  assertion.  L'Art  de  vérifier  les  dates,  dû  aux  Bénédictins 
de  Saint-Alaur,  est  en  histoire  une  autorité  bien  autrement  imposante  que  La  Chesnaye- 
des-Bois,  cl  n'attribue  pas  d*enfiants  à  Centule  V  ;  mais  cela  ne  prouve  pasqu'un  putnédes 
iricomtes  souverains  de  Béarn  ne  fut  jamais  apanage  de  la  vallée  et  du  château  de  Béon. 

Arnaud-Guillaume,  seigneur  de  Béon,  était  beau-frère  de  Roger-Bernard  I,  comte 
aouterain  de  Foix,  mort  en  1 188,  et  par  conséquent  oncle  de  Raymond -Roger,  comte 
de  Foix,  qui  suivit  Richard  Cœur-de-Lion  et  Philippe-Auguste  à  la  troisième  croisade, 
en  i\9it  el  qui,  dans  un  acte  de  l'an  4204,  nomme  ledit  Arnaud-Guillaume, 'seigneur 
de  Béon,  son  oncle.  Une  parenté  aussi  rapprochée  avec  des  coroles  souverains  au 
XII*  siècle,  c*c.st-ù-dire  avec  des  princes,  est  la  preuve  d'une  position  sociale  très-élevée 
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et  une  forle  présompUon  que  le  seigneur  de  BéoD  était  de  race  souveraine,  comme  les 
comtes  de  Poix,  ses  beau-frère  et  neveu. 

Les  seigneurs  de  Bi!on,  d'Armenlieu,  elc,  ont  toujours  porté  et  portent  encore  de 
DOS  jours  les  armes  pleines  de  Béarn  ;  nouvelle  et  puissante  preuve  de  leur  descendance 
directe  des  vicomtes  souverains  de  Béarn,  sortis  eux-mûmes  des  ducs  de  Gascogne. 

Mous  citerons  une  dernière  preuve,  (jui  pourrait  paraître  décisive  :  dans  des  actes 
aulenthiques  de  IS-IG  et  4dG2  [ce  dernier  est  une  fondation),  produits  devant  Chério, 
généalogiste  des  ordres  du  Roi,  et  rapportés  plus  loin,  on  trouve  des  membres  de  la 
maison  de  Béon  appelés  de  Béibn,  seigneurs  de  Bi:DN,  et  leurs  descendants  sont 
nommés  de  Béod,  seigneurs  de  Béon,  dans  des  actes  subséquents  faits  pour  exécuter 
les  conditions  de  la  fondation  de  ^562. 

En  résumé,  il  nous  semble  résulter  de  ce  qui  vient  d'être  eiposé,  qu'une  branche  de 
la  maison  de  Béarn  adopta  pour  nom  patronymique  le  nom  de  son  principal  Bef, 
Béon,  comme  une  branche  de  Noé  s'appela  de  Monlaull,  une  branche  de  FezCDsac 
s'appela  de  Montcsquiou,  et  n'ont  transmis  à  leurs  descendants  que  le  nom  d'un 
principal  (ief. 

Bernard  de  Iléon  du  Massez,  baron  de  Bouteville,  lieutenant  général  en  Saintonge, 
Angoumois,  pays  d'Aunis  et  Limousin,  ayant  clé  nommé  par  Henri  IV,  en  -1605, 
chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  fit  ses  preuves,  mais  mourut  en  f  607,  avant  d'avoir 
été  reçu;  toujours  est-il  qu'il  ût  les  preuves  exigées  pour  recevoir  cet  ordre.  Un  de 
Béon  oblinl  les  honneurs  de  la  cour  le  27  mai  1775,  après  avoir  fait  devant  M.  Chérin, 
généalogiste  des  ordres  du  Roi,  ses  preuves  de  noblesse  pour  monter  dans  les  carrosses 
de  Sa  Majesté.  M""  la  comtesse  'de  Béon  obtint  aussi  les  honneurs  de  la  cour  le 
1ô  février  1780  (de  Co  ce  celles,  Did.  de  la  Noblesse  de  France,  l,  1,  p.  575).  Trois 
autres  personnes  delà  maison  de  Béon,  mentionnées  par  M. deCourcellessousIetitre 
de  comtes  de  La  Paiu,  obtinrent  les  mêmes  honneurs  les  17  mai  4756,  7  novem- 
bre 1785  et  15  novembre  178G  [Idem,  p,  HO].  Le  comte  de  Béon  fil  ses  preuves 
devant  Ctiérîn  pour  l'ordre  de  Saint-Lazare  le  25  octobre  1788.  C'est  particulièrement 
h  l'aide  de  ces  diverses  preuves,  conservées  à  la  Bibliothèque  Impériale,  cabioet  des 
titres,  que  nous  avons  rédigé  la  généalogib  de  Béon. 

Le  lecteur  sera  bien  aise  d'avoir  sous  les  yeux  quelques  lignes  du  travail  de  Chérin. 
Dans  sa  lettre  du  2S  avril  1780  à  M.  le  comte  de  Vergennes,  le  généalogiste  des  ordres 
du  Roi  s'exprime  en  ces  termes  sur  la  maison  du  Béon  : 

«  Monseigneur, 

J'ai  fait  celui  [le  Mémoire]  do  Iléon,  maison  originaire  de  Bèarn,  répandue  dans 

■  les  provinces  voisines,  qni,  à  l'exception  des  cliarges  de  la  couronne,  réunit  tous  les  carac- 
«  tèrea  de  la  haute  noblesse,  c'esl;-â-dire  l'anciennuté,  les  possessions  et  les  alliances 

■■ Je  suis,  elc.  GHËni».  * 


{Biblioth.  impér.,  cabinet  des  tilres,  fotuls  Chérin,  t 
vtrbo  ÂLBiQHia). 
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Chério  commence  de  la  manière  suivante  son  Mémoire  sur  la  branche  de  Béon 
d'Armentieu  : 

■  D'or,  à  deux  vaches  passantes  de  gueules,  accolées,  accomées  et  clarinées  d'azur. 

»  n  y  a  peu  de  maisons  qui,  sans  avoir  occupé  de  charges  de  la  couronne,  réunissent 

•  autant  de  caractères  de  noblesse  que  celle  de  Béon.  On  y  trouve  une  grande  ancienneté, 

•  des  professions  considérables,  des  services  et  surtout  des  aUiances  de  marque.  Elle  parait 

•  avoir  pris  son  nom  d*une  terre  située  dans  la  vallée  d'Ossau,  en  Béam,  et  est  connue 

•  depuis  : 

■  Amaud^uillaume,  seigneur  de  Béon,  que  Raymond-Roger,  comte  de  Foix,  qualifie  son 
■  onde,  dans  un  acte  de  Tannée  1204.  On  trouve  peu  de  temps  aprè^  : 

■  PhiUppe  de  Béon,  que  le  môme  comte  établit  gouverneur  du  pals  de  Foix,  qui  fit  le 
»  voyage  de  la  Terre-Sainte  et  accorda  des  bienfaits  à  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

B  Dès  la  fin  du  même  siècle»  la  maison  de  Béon  était  partagée  en  deux  branches  principales 
»  dont  la  jonction  n*est  pas  établie,  savoir  celle  des  seigneurs  d*ârmentibu,  terre  située  en 
»  Bigorre,  que  le  chef  de  cette  branche  possède  encore  aujourd*huy  (elle  fait  le  principal  sujet 

•  du  présent  Mémoire),  et  ceUe  des  seigneurs,  puis  vicomtes  de  Sère,  en  Âstarac ■ 

{Biblioth,  impér,,  cabinet  des  titres,  fonds  Ghérin,  dossier  db  Béon). 

Cette  noble  et  antique  race,  exclusivement  militaire,  a  payé  largement  et  sans  inter* 
niption  sa  dette  à  la  France  depuis  huit  siècles.  Elle  eut  des  représentants  aux  croisades. 
Elle  a  produit  un  grand  nombre  de  chevaliers,  des  capitaines  et  gouverneurs  de  placeSi 
des  capitaines  de  50  hommes  d'armes,  des  chevaliers  commandeurs  de  Tordre  de  Malte, 
un  chevalier  de  Saint-Michel  avant  la  création  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  un  chevalier 
du  Saint-Esprit,  quatre  généraux,  dont  trois  maréchaux  de  camp  et  un  lieutenant 
général  des  armées  du  Roi,  des  conseillers  d'État,  des  gouverneurs  de  provinces,  un 
évéque  d'Oleron,  etc.  Elle  a  contracté  de  grandes  alliances,  entre  autres  une  alliance 
directe  avec  Tilluslre  maison  de  Luxembourg,  qui  a  donné  quatre  empereurs  d'Alle- 
magne, rois  de  Bohême  et  de  Hongrie,  et  six  reines,  et  de  cette  union  sont  descendus 
MM.  de  Béon-Luxembourg,  marquis  de  Bouteville. 


I.  BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BÉON. 

I.  Amaud-Guillaumei  seigneur  de  Bioif,  vivant  au  XII*  siècle,  était  le  beau*frère 
de  Bernard-Roger  I,  comte  de  Foix,  mort  en  ^^88,  puisque  Raymond-Roger,  comte 
de  Foix,  fils  et  successeur  de  ce  dernier,  dit  dans  une  charte  de  l'an  ^204,  que  ledit 
seigneur  de  Béon  est  son  oncle  (Biblioth.  impér.,  cabinet  des  titres,  fonds  Chérin, 
dossier  de  Béon  ;  Mémoire  fait  par  Chérin,  généalogiste  des  ordres  du  Roi,  sur  les 
preuves  produites  par  la  maison  de  BéonJ.  La  Chesnaye-des-Bois  ajoute  que  ce 
litre  est  daté  du  ch&teau  de  Mazères,  le  ^9  novembre  4204  (Diet.  de  Us  Noblesse, 
t.  II). 
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II.  Philippe  DE  Béon  fut,  peu  d'années  après,  établi  gouverneur  du  pays  de  Poix  par 
ce  môme  Raymond-Roger,  comte  de  Foix,  qui  mourut  en  ^225  (Biblioih.  impér., 
idemj.  Il  est  présumé  père  dç  : 

lo  Jean,  qui  a  continué  la  descendance  des  seigneurs  de  Béon; 

2o  Arnaud,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  d'Arroentieu,  rapportée  plus  loin. 

Iir.  Messire  Jean  de  Béon,  chevalier,  seigneur  de  Béon,  vivant  au  XIII*  siècle,  était 
mort  avant  Tannée  ^501,  comme  on  le  voit  dans  un  acte  de  fondation  de  la  Chartreuse 
^e  Valprionde  ou  Valprofonde  ffondatio  cartusiœ  Vallis  ProfondœJ.  Il  est,  en  effet, 
question  dans  un  acte  de  -1301  d'une  terre  étendue  du  bois  des  Clercs,  appelé  les  Ron- 
deaux, situé  vers  Béon,  et  de  ce  bois  jusqu'aux  terres  qui  appartenaient  à  messire 
Jean  de  Béon,  chevalier,  et  à  la  terre  de  Jean-Menard  de  Béon  fusque  ad  terras  quœ 
fuerunt  defuncti  domini  JohantUs  de  Beone,  miliiis,  et  ad  terrant  Johannis  Menard  de 
Beone,  pro  altéra  parte).  Il  est  en  outre  question,  dans  le  même  acte  de  fondation,  du 
lerritûire  de  Béon,  des  bois  appelés  usagia  de  Béon,  de  la  justice  dudil  feu  messire 
Jean  de  Béon  et  de  la  vallée  de  Béon  :  •  territorium  de  Beone....  usagia  de Beon;  item 
a  dictis  domibus  usque  ad  justiciam  dicti  defuncti  domini  Johannis  de  Beone.  Item  a 
dicta  justicia  de  super  vallem  de  Beone  usque  ad  quorcum  Lozé...  •  (Gallia  Christiana, 
iont.  XII  ;  Instrumenta,  p.  80  et  8^). 

,  IV.  Jean-Menard  de  Béon  vivait  en  ^301  et  possédait  des  terres  à  Béon,  comme  on 
vient  de  le  voir  dans  la  charte  de  fondation  de  la  Chartreuse  de  Valprofonde  (Idem). 

.  V.  Noble  homme  en  Raymond  de  Béabn,  seigneur  de  Béon,  est  ainsi  nommé  el 
ijualiflé  comme  témoin  dons  un  jugement  rendu  le  samedi  après  la  fètc  de  Saint- 
Antoine  ^546,  par  noble  et  puissant  seigneur  en  Labal  de  Béarn,  seigneur  de  La  Duys, 
prévôt  de  Saint-Sever,  tenant  cour  dans  le  cloître  du  monastère  de  Saint-Sever,  au 
sujet  d*un  dilTérend  entre  les  seigneurs  de  Cazalis  et  d'Arsac,  etc.  (Grosse  en  parchemin 
délivrée  après  la  mort  de  Jean  d'Enfan,  qui  a  reçu  ledit  acte,  par  Loys  deu  Theils, 
notaire  royal,  par  commandement  de  M,  le  sénéchal  dudit  lieu,  signé  dudit  notaire.  «- 
Bihlioth.  Impér.,  cabinet  des  titres,  fonds  Cbéain,  dossier  de  Béon]. 

Raymond  de  Béarn,  seigneur  de  Béon,  chevalier,  fonde  par  son  dernier  testament 
une  prébende  et  meurt  avant  ^362,  laissant  de  dame  Claire,  dame  du  lieu  de  Béon,  au 
moins  un  fils,  Arnaud-Guillaume  de  Béon,  seigneur  de  Béon,  dont  il  va  être  parlé  à 
propos  d'un  acte  de  Tannée  ^362  relatif  à  la  nomination  à  cette  prébende,  acte  dans 
lequel  ledit  Raymond  est  nommé  de  Béarn,  seigneur  de  Béon,  comme  dans  le  jugement 
de  ^346.  Il  eut  pour  fils  Arnaud-Guillaume,  qui  suit  : 

VI.  Arnaud  Guillaume  de  Béon,  Ih  du  nom,  et  dame  Claire,  dame  du  lieu  de  Béon, 
sa  mère,  en  qualité  de  patrons  de  la  prébende  fondée  en  son  dernier  iestameni  par 
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Xaynumd  de  Béam,  seigneur  de  Béon,  mari  de  ladite  dame  Claire  et  père  dudit 
Arnaud-Guillaume  de  Béon,  donnent  procuration  le  ^0  juillet  ^562  devant  Ar...  de 
Sumps  de  La  Runcie,  notaire  public  i'Ursesalis  et  de  la  vicomte  de  Béarn,  à  Guillaume- 
NicolaB,  chanoine  de  Tégiise  Sainte-Marie  d'Oleron,  et  aux  curés  de  Legunho  et  de 
Béon,  à  reffet  de  présenter  «  clerc  ydoine  •  à  ladite  prébende.  Cette  procuration, 
passée  au  lieu  de  la  Rûme  de  la  vallée  d'Ossau  fvallis  VrsisatensisJ,  diocèse  d'OleroD| 
en  présence  de  témoins,  entre  autres  Bernard-Spurius  de  Béon,  est  signée  de  la  marque 
da  notaire  {Original  en  parchemin,  —  Biblioth.  impér.,  cabinet  des  titres,  fonds 
Chéuh,  dossier  de  Béon).  Arnaud-Guillaume  eut  pour  fils  : 

Vil.  N...  DE  Béon,  seigneur  dudit  lieu,  qui  est  peut-êire  le  même  que  Bernard- 
Spurius  de  Béon,  témoin  dans  l'acte  du  ^0  juillet  ^362. 

VIII.  Noble  en  Jehan,  seigneur  de  Béon,  III*  du  nom,  s'oblige,  par  acte  du  ^3  dé- 
cembre 4449,  passé  en  présence  de  témoins  devant  Bernard  de  PIoo,  notaire  public 
d'Ossau,  de  payer  une  rente  de  3  florins  au  prébende  de  la  prébende  instituée  en  Féglise 
de  Béon  par  messire  Raymond,  chevalier  (cavaler),  seigneur  de  Béon;  il  affecte  au 
paiement  de  cetle  rente,  au  principal  de  30  florins,  la  maison  de  Cort  {Original  en 
parchemin  signé  Bebnat,  avec  la  marque  dudit  notaire.  —  Idem). 

Sébilhanne  de  Carrère,  Marie,  sa  fllle,  et  Auger,  mari  de  cette  dernière,  instituèrent 
une  prébende  en  l'église  Saint- Jean  de  Gerrante,  pour  le  service  de  laquelle  ils 
s'engagèrent  à  payer  la  somme  de  50  florins.  Noble  en  Jehan,  seigneur  de  Béon,  se 
porta  caution  de  ces  50  florins,  et  pour  les  payer  aliéna  la  moitié  de  la  dime  par  lui 
possédée  au  lieu  de  Béon,  en  faveur  de  monsieur  îévéque  et  du  chapitre  de  Sainte-Marie 
d'Oleron.  Sébilhanne  de  Carrère,  Marie,  sa  fille,  et  Auger,  son  gendre,  après  avoir 
rappelé  tous  ces  faits  dans  le  préambule  d'un  acte  passé  le  4  4  novembre  4450,  devant 
Bernard  de  Ploo,  notaire  public  d'Ossau,  «  reconnaissent  que  ledit  seigneur  de  Béon 
>  a  fait  ce  paiement  pour  leurs  causes  et  nécessité,  promettent  l'en  garantir  et  lui  payer 
•  ladite  dime.  •  Cet  acte,  fait  en  présence  d'Arnaud-Guilhem  de  Béon  et  autres  témoins, 
a  été  produit  en  original  sur  parchemin  st^n^  Bernât,  avec  la  marque  du  notaire  {IdemJ. 

IX.  Noble  Jean  de  Béon,  IV*  du  nom,  est  déchargé,  par  acte  du  44  juin  4458,  passé 
devant  Jean  de  Catra,  notaire,  en  présence  de  témoins,  de  tout  ce  qu'il  peut  devoir, 
faut  de  son  chef  que  de  celui  de  noble  Jean,  seigneur  de  Béon,  son  père,  à  Jean  de 
Cortades,  marchand  d'OIoroo  (d'Oleron)  {Grosse  en  parchemin  signée  losminr^  avec  sa 
marque,  —  IdemJ. 

Chérin  nous  fournit,  dans  le  dossier  des  preuves  de  la  maison  de  Béon,  l'analyse 
d'un  dernier  acte  relatif  à  la  prébende  fondée  dans  l'église  de  Béon  par  messire 
Raymond  de  Béarn,  chevalier,  seigneur  de  Béon,  prébende  dont  le  revenu  M  payé 
en  4562  par  dame  Glaire,  dame  de  Béon,  et  par  noble  Amaud^uiUaume.de  Béon, 
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seigneur  de  Béon,  femme  et  flis  du  fondateur,  et  ensuite  par  leurs  descendants.  Dans 
le  préambule  de  cet  acte,  passé  le  21  juin  ^465  devant  Arnaud  des  Camps,  notaire 
public,  il  est  dit  que  noble  en  Jean,  seigneur  de  Béon,  affecta  nne  maison  au  paiement 
d'une  somme  de  50  florins,  appartenant  à  la  prébende  de  Béon;  en  conséquence, 
Guoalhart,  seigneur  de  la  maison  de  Casans  ou  Gasaus,  possesseur  de  ladite  maison, 
s'oblige  de  payer  au  prébende  de  Béon  3  florins  de  flef jusqu'au  paiement  desdits  50  florins. 
Cet  acte,  passé  en  présence  de  témoins,  et  signé  de  la  marque  du  notaire,  fut  produit 
en  original  sur  parchemin  au  généalogiste  des  ordres  du  Roi,  comme  les  précédents 
(Idem). 

II.  BRANCHE  DES  SEIQNEURS  D*ÂRMENTIEU. 

§  I.  SEIGNEURS  D*ARMENTIEU,  LÀ  PÂLU,  BELLOG,  MONGASSIN,  ARREMBOS,  GASTETS,  SÉBIAN,  MAUIIDS, 
LAGASSAGNE,  ORTIGOS,  LA  BARTHE,  BIAZEROLLES;  -  BARONS  D'ARMENTIEU,  COMTES  DE  BÉON. 

111/  Arnaud  I  de  Béon,  assisté  de  Philippe  de  Béon,  seigneur  du  ch&teau  et  de  la 
vallée  de  Béon,  et  de  Pierre  de  Béon,  seigneur  ou  vicomte  de  Sère,  épousa,  par  contrat 
du  6  janvier  ^269  (v.  st.),  Jeanne  de  La  Palu,  flile  de  Georges,  seigneur  de  La  Palu, 
Belloc,  Moncassin,  Naucillan,  Armenlieu,  etc.,  et  fut  Tauteur  de  la  branche  des 
seigneurs  d'Armentieu  de  La  Palu  (de  La  Chesnate-des-Bois,  Dict,  de  la  Noblesse,  t.  II). 

Arnaud  de  Béon,  seigneur  d'Armentieu,  est  nommé  comme  témoin  d'une  donation 
des  terres  de  Panassac,  Besves,  Loubersan  et  Monsardin,  au  comté  d'Aslarac,  foite  le 
4  après  les  kalendes  de  juin  ^272,  devant  Geratel  Lombelle,  notaire  public  de  la  ville 
de  Casteinau  de  Barbarens,  par  illustre  et  puissant  seigneur  Bernard-Centule,  cotnte 
d'Aslarac,  en  faveur  de  noble  seigneur  Edouard  de  Loubersan  (Biblioth.  impér.,  cabinet 
des  titres,  fonds  Chérin,  dossier  de  Béon). 

Le  4  avant  les  kalendes  de  mai  i  284,  magnifique  et  puissant  homme  messire  Géraud, 
comte  de  Fezensac,  Armagnac,  etc.,  donne,  par  acte  passé  devant  Bernard  Molerii, 
notaire  public  d'Armagnac,  à  noble  homme  messire  Arnaud  de  Béon,  son  écuyer  et 
damoiseau  fnobili  viro  de  Beo,  scutifero  et  domicello  suoj,  le  territoire  de  Castets,  dans 
l'archidiaconé  des  Affites,  avec  toutes  les  terres,  vignes,  bois,  jusqu'à  42  arpents,  lots 
et  rentes  et  autres  droits  quelconques  dépendants  du  territoire,  ensemble  la  justice 
moyenne  et  basse,  et  ce  en  considération  de  grands  et  plusieurs  services  rendus  audit 
seigneur  comte  par  ledit  noble  de  Béon.  Cette  donation  est  faite  en  la  ville  de  Fezensac, 
en  présence  de  Raymond  de  Montesquieu,  seigneur  de  la  terre  Malerie,  baromUe, 
Arnaud  de  Marrenx,  seigneur  de  Montgailhard,  et  Pierre  d'Antin,  damoiseau  [Original 

en  parchemin  signé  de  la  marque  du  notaire.  —  Idem.  —  Monlezun,  Histoire  de  la 

« 

Gascogne,  t.  II,  p.  429). 
Arnaud  I  de  Béon,  seigneur  d'Armentieu,  eut  pour  fils  : 

jo  Arnaud  II,  qui  snil; 
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2«  Noble  homme  Bernard  de  Béon,  damoiseau,  seigneur  en  partie  d*Armentieu,  est 
nommé  à  l'article  du  dénombrement  des  fiefs  du  comté  de  Bigorre  fait  en  1300,  page  5, 
ligne  2.  Il  comparait  dans  un  acte  du  8  mars  1316  (v,  stj,  qui  va  être  rapporté. 

On  trouve  encore  : 

3»  Hugues  de  Béon,  damoiseau,  nommé  comme  témoin  le  9  novembre  1301  avec  Vital 
de  Laûtte,  damoiseau,  et  messire  Bernard  de  Samazan,  dans  un  acte  de  paréage  de 
Marciac,  passé  entre  noble  homme  messire  Arnaud-Guillaume  de  Montlezun,  comte  de 
Pardiac,  et  religieux  homme  messire  Sancbe,  par  la  miséricorde  divine  abbé  du 
monastère  de  La  Gaze-Dieu  [Monlezun,  t.  VI,  p.  255); 

4<»  Bellus  de  Béon,  damoiseau,  est  l'un  des  témoins,  le  8  mars  1316,  de  la  ratification 
de  la  vente  de  Rive-Haute. 


IV.  Arnaud  de  Béon,  qualiflé  damoiseau,  est  au  nombre  des  seigneurs  composant 
la  cour  de  Bigorre  qui  se  réunissent  à  Séméac  le  9  octobre  -1292,  et  rédigent  une 
supplique,  où  ils  constatent  les  droits  de  Constance  au  comté  de  Bigorre  et  conjurent 
le  roi  Philippe  le  Bel  de  lui  rendre  justice  (Monlezun,  t.  III,  p.  40).  Il  achète  à  messire 
Nang.  de  Loid,  chevalier,  par  acte  du  4  des  nones  de  mai  -1294,  retenu  par  Jean  de 
State,  notaire  juré  à  Tarbes,  la  terre  appelée  le  Caseau  de  Pocy,  an  lieu  d'Armen- 
lieu;  ledit  chevalier  donne  pour  fermances  (pièges]  en  B.  de  Sarrignat,  donzel,  en 
Argent  de  Peruls,  chevalier.  La  vente  est  faite  en  présence  de  Po.  de  Béon,  en  b.  de 
Loid  (Original  en  parchemin  signé  de  la  marque  du  notaire.  —  Bihlioth,  Impér., 
cabinet  des  titres,  fonds  Chérin,  dossier  de  Béon). 

Jeanne  de  Navarre,  reine  de  France,  comtesse  de  Bigorre,  voulut  connaître  la  valeur 
de  8on  comté  de  Bigorre,  les  fiefs  et  arrière-fiefs  qui  en  relevaient.  Le  sénéchal  de 
Toulouse  adressa  des  lettres  de  commission  à  cet  eOet  le  dimanche  avant  la  fête  de 
Saint-Michel,  en  septembre  -1300,  à  Jean  de  Fronton,  procureur  du  roi  de  France  en 
Agenais,  qui  fit  son  procès-verbal  d'information  daté  de  Toulouse  le  lundi  avant  la  fOte 
de  la  dédicace  de  Saint-Michcl-Archangc  de  la  même  année  -1300.  Bernard  de  Béon 
est  nommé  à  Tarticle  du  dénombrement  des  fiefs  nobles,  page  5,  ligne  2,  et  Arnaud 
de  Béon,  seigneur  d'Armenlieu,  ù  Tarticle  des  fiefe  de  la  terre  et  baillie  de  Rivière, 
p.  9,  ligne  6.  M.  Chérin  nous  fait  connaître  qu'il  a  extrait  ces  faits  d'une  charte  originale 
en  parchemin,  conservée  en  ^80  au  trésor  des  chartes  du  Roi  (Idem), 

Arnaud  de  Béon  et  Fortaner  de  Baulat,  seigneur  de  Goûts,  étaient  Jurais  de  la 
oour  de  Rivière  (composée,  comme  on  sait,  de  Tabbé  de  Tasque,  [des  prieurs  de 
Madiran  et  de  Maubourguet  et  de  trois  gentilshommes,  élus  par  les  États),  lorsque  le 
5  juillet  -1502  Jean  de  Rive-Haute,  chevalier,  seigneur  de  La  Devèze,  qui  avait  vendu 
le  ^5  mai  ^299  la  terre  de  Rive-Haute  à  Etienne  de  Lupé,  abbé  de  La  Caze-Dieu,  fut 
appelé  en  témoignage  par  Sans  de  Canel-Montesquiou,  successeur  d'Élienne  de  Lupé, 
et  montra  au  bailli  de  Rivière,  à  Tabbé,  ainsi  qu'auxdits  Arnaud  de  Béon  et  Fortaner 
de  Baulat,  jurais  de  la  cour  de  Rivière,  «  Vendcmei^adura  et  foule  la  terre,  comme 
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»  il  en  avail  joui  el  comme  en  avaient  joui  avunt  lui  ceux  de  son  lignage.  ■  Ce  lémoi- 
gnage  fut  donné  en  préseoce  des  seigneurs  qui  conTronlaïent  à  Rive-HiiLite,  d'Aroaud- 
Guitluume  du  Mont,  Arnaud  de  Larligue,  Raymond-Arnaud  d'Asiugues,  damoiseaux, 
et  de  quelques  habilanls  de?  licui  voisina  (Morlezch,  Hist.  de  la  Gascogne,  t.  III, 
p.  77  et  7S].  Dans  le  serment  de  Jean  de  Rive-Haule  sur  les  limites  de  Rive-Haute 
[aujourd'hui  Plaisance),  Arnaud  de  Itêon  est  nommé  >  al  senhor  N'Arnaud  de  Béo, 
u  senhor  d'AnneoIiu,  jurât  de  la  cour  major  d'Arrîbera  aqui  mélix  présens;»  et  plus 
luin,  dans  le  mûme acte  :  ■  Musseuh  N'Arnaut  de  Beoo,  senhor  d'Armenliu,  jurât,  etc.  ■ 
[Mo.vLEZDN,  t.  VI,  consacré  aux  preuves,  p.  232  et23â]. 

\]n  troisième  acte  relalil*  à  la  même  aiTaire,  rapproché  des  précédents,  prouve  que 
Bernard  de  Béon  élait  coseigneur  d'Armenlieu  avec  Arnaud,  son  frère.  \je  8  mars  1 5 1 G 
(v.  st.J,  dans  le  couvenl  de  La  Caze-Dieu,  noble  homme  Bernard  de  Béon,  seigneur 
d'Armentieu,  et  noble  homme  Arnaud  de  Béon,  damoiseaux,  frères  fnobites  viri 
Bernardus  de  Beon,  dominus de  Armenlioa,  el  Araaldus  de  Beon  fraler ejua,  domicellij, 
ratifient,  de  concert  avec  nobles  hommes  Bernard,  Arnaud  el  Jean  de  Rive-Uaule, 
damoiseaux,  la  vente  de  Rive-Haute  que  feu  measire  Jean  de  Rive-Haute,  chevalier, 
habitant  autrefois  du  château  de  ta  Devèze-en- Rivière,  avait  faite  en  faveur  dudit 
couvent,  par  acte  reçu  ù  Marciacle  i^  mars  1299.  Beilus  de  Béon,  damoiseau,  est  l'uu 
des  témoins  de  cette  ralilication  {Idem,  p.  227  ù  229). 

Le  dimanche  avont  la  fête  de  saint  tiéraud  4505,  messire  Arnaud  de  Déon, 
damoiseau  du  cbi\leau  d'Armentieu  i^dojninu^  Arnaldus  de  Beon,  domicellus  de  Annen- 
tins)  et  Bernard,  son  QIs,  accordùreni  des  coutumes,  libertés  et  franchises  aux  habitants 
d'Armentieu,  en  Rivière.  Ces  coutumes,  données  à  Beaumarchès  (apud  Bellum  mar- 
ckesiumj,  en  présence  d'Amalric  de  Moniebise  (de  Monte  Abbisso),  cbâielain  de 
Gimont,  etc.,  devant  Guillaume  de  Bassilhon,  notaire  public  de  Beaumarchès,  furent 
collalionnéesàcelle  époque  sur  l'original  par  BarIhélemideCastronhovo,  notaire  public 
(Parchemin  signé  de  la  marque  du  notaire.  —  Biblioth.  impér.,  cabinet  des  titra, 
fonds  Chébia,  dossier  de  BÉonj. 

Le  6  avant  la  fête  de  saint  JeanBapliale  1519,  magniûque,  égrége  fmagnifieu», 
egregiusj  et  puissant  homme  messîre  Berirand,  comte  d'Âstarac,  vend,  par  acte  passé 
devant  Dominique  de  Banco,  nolaire  public  d'Astarac,  à  noble  homme  Arnaud  de 
Béon,  damoiseau,  seigneur  d'Armentieu  (nobili  vira  Amaldo  de  Beo,  domicello, 
domiTto  de  Armenlivo)  et  autres  lieux,  le  territoire  appelé  de  Mauimus  (de  Malomusio), 
dans  le  comté  d'Astarac,  avec  la  juridiction  moyenne  et  basse  et  tous  les  droits  en 
dépendant,  et  le  territoire  appelé  de  La  Cassaigne,  dans  le  même  comté,  avec  semblable 
juridiction  moyenoo  el  basse  et  tous  droits  aussi  en  dépendant,  pour  le  prix  de 
350  florins  d'or  pur  de  France.  Cette  vente  est  faite  au  chilteau  do  Mirande,  en  présence 
de  noble  Antoine  de  (Vlontesquiou,  chevalier,  Armand  de  Saint-Romain  el  Arnaud  de 
Samazan,  damoiseaux  (Idem). 
Arnaud  de  Béon,  II'  du  nom,  seigneur  d'Armentieu,  fut  père  de  : 
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1»  Bernard  II,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

2o  Noble  Berot  de  Béon,  damoiseau,  héritier  substitué  dans  le  testament  de  1333  de  noble 
Navarre  de  Béon,  sa  sœur,  à  Bernard,  Jean  et  Pierre  de  Béon;  il  est  également  nomme 
dans  un  bail  à  flef  de  1356  comme  possédant  des  terres  à  Armentieu  (Idem); 

3o  Jean  de  Béon,  que  noble  Navarre  de  Béon  dit  frère  de  Bernard  II,  et  qu'elle  substitue 
comme  son  héritier  à  Bernard  de  Béon  ; 

40  Noble  Navarre  de  Béon,  damoiselle,  veuve  dWmalric  db  Montgoisë  (de  Monte  Âbbisso  » 
fait  son  testament  le  mercredi  avant  la  fétc  de  Saint-Antoine  1333  devant  M*  Bertrand 
de  (détruit  par  vétusté),  notaire  royal  de  Marciac;  elle  institue  pour  son  héritier  Bernard 
de  Béon,  fils  de  Pierre  de  Béon;  lui  substitue  Jean  de  Béon,  frère  de  feu  Bertrand  de 
Béon,  et  en  cas  de  décos  de  Bernard  et  de  Jean,  leur  substitue  ledit  Pierre  de  Béon, 
damoiseau,  et  à  celui-ci  Bérot  de  Béon,  damoiseau,  frère  de  la  testatrice;  elle  substitue 
enfln  à  ce  dernier  le  couvent  des  frères  Prêcheurs  de  Marciac. 

La  même  noble  Navarre  de  Béon,  damoiselle  (nobilis  Navarra  de  Beo,  domicellaj, 
par  un  codicille  du  6  avril  1333,  voulut  que  toute  son  hérédité  de  Beaumarchès 
appartînt  à  Jean  de  Montebise  et  à  Gondorie  de  Montebise,  femme  de  Pierre  de  Goylh, 
frère  et  sœur,  légua  des  biens  fonds  dans  les  appartenances  de  Beaumarchès  et  de 
Marciac  pour  la  dotation  d'une  cliapelle;  elle  donna  aussi  une  de  ses  maisons  dans  le 
lieu  de  Marciac  et  ordonna  ([ue  le  choix  du  chapelain  appartiendrait  à  son  héritier. 
Conformément  à  ce  codicille,  noble  Pierre  de  Béon,  damoiseau,  seigneur  d*Ârmentieu 
(nobilis  Petrus  de  Beo,  domicellus,  dominas  de  ArmentivoJ,  père  dudit  Bernard  de  Béon, 
pu|iille,  rehgieux  homme  frère  Jean  Durand,  du  couvent  des  frères  Prêcheurs  de 
Marciac,  au  diocèse  d*Âuch,  et  M^'  Uaymond  d'Armentieu,  exécuteurs  de  ce  testament, 
nomment  et  constituent  pour  cliapelain  de  ladite  chapelle  Bernard  de  Pabre,  prêtre; 
lui  assignent  les  biens  légués  par  noble  Navarre  de  Béon,  sous  la  condition  de  célébrer 
des  messes  pour  les  âmes  desdits  Amalric  et  Navarre.  Cet  acte,  fait  au  moulin  appelé 
d'Armentieu,  en  présence  de  témoins,  signé  de  la  marque  du  notaire,  fut  produit  en 
original  sur  parchemin  (Idem), 

On  trouve,  en  outre,  vers  la  même  époque  el  dans  le  même  pays,  deux  religieux 
dont  nous  n'avons  pu  établir  la  filialion  par  des  acles,  mais  qui,  selon  toulcs  proba- 
bilités, sont  fils  des  seigneurs  d'Armentieu  : 

b**  Bernard  de  Béon  était  Tun  des  religieux  du  monastère  de  La  Gaze-Dieu  avec  Arnaud 
de  Montlezun,  Dominique  de  Lomagne,  Jean  d'Armagnac  et  autres,  lorsque  l'abbé  de 
ladite  abbaye  passa  l'acte  de  paréage  de  la  nouvelle  ville  de  Plaisance  avec  Jean,  comte 
d'Armagnac,  de  Fezcnsac,  de  Houergue,  seigneur  de  la  terre  de  Rivière,  etc.,  le  10  des 
kalendesde  mars  (20  février)  1322  (v.  st,)  (Monlezun,  t.  III,  p.  79;  t.  YI,  p.  241). 

Co  Pierre  de  Béon,  chanoine  du  monastère  de  La  Gaze-Dieu,  fut  l'un  des  U'^moins  nommés 
dans  la  quittance  de  partie  du  prix  de  l'acquisition  de  Rive-Haute  (Plaisance),  consentie 
en  faveur  de  La  Gaze-Dieu  le  2  juin  1337  {Idem,  t.  VI,  p.  230). 

V.  Bernard  de  Béon  et  mcssire  Arnaud  de  Béon,  damoiseau,  seigneur  d*Armentleu, 
son  père,  donnèrent  en  ^505,  comme  nous  l'avons  vu,  des  coutumes  auxhabilants  du 
château  d'Armentieu,  en  Rivière.  Le  môme  Bernard  est  nommé  Bernard  de  Béon, 
damoiseau,  seigneur  d'Armentieu,  en  Rivière,  dans  une  quittance  de  60  sols  petits 
donnée  en  sa  faveur  el  en  faveur  de  ses  frères  le  27  avril  4527  par  Jean  de  Bau/.e, 
T.  ni.  55 
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habitant  de  Montlezun.  Cet  acte,  fait  à  Marciac,  en  présence  de  témoins,  devant  Guillaume 
de  Régc,  notaire  de  ladite  ville,  fut  produit  en  original  sur  parchemin  signé  de  lalnarque 
dudit  notaire.  A  la  suite  de  cet  acte  est  une  autre  quittance  de  50  écus  petits,  donnée 
le  môme  jour  devant  le  môme  notaire,  en  faveur  du  môme  Bernard  de  Béon,  damoiseau, 
seigneur  d'Armentieu,  et  de  ses  frères,  par  Raymond  de  Binos  ou  de  Buros  et  Franche, 
sa  femme,  de  Murniac  ou  Marcîac,  comme  tuteurs  de  Guillaume  de  l'Isle,  fils  de 
Guillaume  de  Tlsle  de  Monllezim  (Original  en  parchemin.  —Biblioth,  impér.,  cabinet 
des  titres,  fonds  Chérin,  dossier  de  Béonj.  Bernard  de  Béon  ne  vivait  plus  en  -1535. 
lors  du  tcstamentde  noble  Navarre  de  Béon.  Il  fut  père  de  : 

lo  Pierre,  qui  a  continué  la  postérité; 

2°  (Et  probablement)  Garcie-Arnaud  de  Béon  (de  Bcoo),  habitant  d'Armentieu,  passe  un 
acte  le  1«'  juin  1356  avec  Pierre,  qui  suit  : 

VI.  Noble  Pierre  de  Béon,  I®'  du  nom,  damoiseau,  seigneur  d'Armentieu,  père  de 
Bernard  de  Béon,  héritier  en  ^355  de  noble  Navarre  de  Béon,  damoiselle,  est  appelé 
en  cas  de  prédécès  de  Bernard,  son  fils,  et  de  Jean  de  Béon,  son  oncle,  à  recueillir  la 
succession  de  ladite  Navarre,  damoiselle,  sa  tante.  En  sa  qualité  de  père  et  tuteur  de 
Bernard  de  Béon,  héritier  de  noble  Navarre  de  Béon^  et  conformément  au  codicille 
fait  par  cette  dernière  le  6  avril  ^333,  il  nomme,  conjointement  avec  les  exécuteurs 
testamentaires,  le  chapelain  de  la  chapelle  fondée  par  ladite  damoiselle  testatrice  (Idem). 

Il  est  nommé  et  qualifié  monseigneur  Pierre  de  Béon,  chevalier,  seigneur  d'Armen- 
tieu,  dans  un  bail  passé  le  \^*  juin  ^356,  devant  P.  deu  Plcixier,  notaire  de  La  Devèze, 
par  lequel  il  donne  à  Garcie-Arnaud  de  Béon,  habitant  d'Armentieu,  moyennant 
\  8  deniers  morlans  de  fief,  un  journal  de  terre  en  la  paroisse  de  La  Devèze,  confrontant 
à  la  terre  et  bois  de  noble  Bérot  de  Béon.  Cet  acte,  fait  à  Armentieu,  en  présence  de 
Be...  de  Béon,  damoiseau,  a  été  produit  en  original  sur  parchemin  signé  de  la  marque 
du  notaire  [Également  à  la  Biblioth,  impér.,  cabinet  des  titres,  fonds  CéiitKVK^  dossier 
DE  Béon). 

Pierre  de  Béon  a  la  môme  qualité  de  chevalier  (dominus  Petrus  de  Beo,  miles, 
dominus  de  Armentiu)  dans  un  acte  du  20  mars  ^358,  rapporté  plus  loin,  dans  lequel 
il  agit  pour  autoriser  Bernard  de  Béon,  damoiseau,  son  fils  aîné,  qui  suit  : 

VII.  Bernard  de  Béon,  III^  du  nom,  damoiseau,  fut  institué  héritier  de  noble 
Navarre  de  Béon,  damoiselle,  par  testament  du  mercredi  avant  la  fôte  de  saint  Antoine 
-1333  et  codicille  du  6  avril  de  la  môme  année  (Idem).  Il  devait  ôlre  extrômemenl  jeune 
en  -1335,  car  il  procédait  encore  sous  l'autorité  de  messire  Pierre  de  Béon,  chevalier, 
seigneur  d'Armentieu,  son  père,  lorsque  le  20  mars  ^358  il  passa  un  traité  devant 
Raymond  d'Avenicr,  notaire  royal,  avec  Vital  Seyrandi  et  Jean  de  Buisshetti,  marchands, 
habitants  de  Marciac,  qui  promirent  de  construire  un  moulin  appelé  d'Armentieu,  sur 
le  cours  d'eau  nommé  La  Ros,  de  garnir  ledit  moulin  de  deux  meules  à  blé  et  de  deux 
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roues  à  foulon  et  de  construire,  paexillam.  Mcssirc  Pierre  de  Déon  et  Bernard  de  Béon, 
damoiseau,  son  fils  aine,  donnent  à  nouveau  fief  et  emphitéose,  suivant  les  us  et 
coutumes  de  la  terre  de  Rivière  du  comte  d'Armagnac,  aux  mômes  Seyrand  et  de 
.  Buissetb,  la  moitié  dudit  moulin  pour  deux  déniera  morlans,  payables  annuellement 
à  la  fête  de  la  Toussaint,  au  lieu  d'Armcnlieu  ;  il  est  convenu  entre  les  parties  que  les 
fruits,  profits  et  revenus  du  moulin  à  foulon  doivent  être  partagés  par  moitié;  que  les 
réparations  ultérieures  devant  être  faites  en  commun,  messire  Pierre  de  Béon  et 
Bernard  de  Béon  fourniront  dans  la  suite  les  bois  nécessaires  pour  les  réparations 
(Original  en  parchemin,  —  Idem).  Bernard  III  de  Béon  eut  pour  fils  : 

Vin.  Noble  Pierre  de  Béon,  II^  du  nom,  damoiseau,  seigneur  d'Armentieu,  passe 
une  transaction  le  20  juin  ^375  (Idem).  Il  rend  hommage,  le  6  octobre  -1592,  à  égrège 
(egregius)  et.  magnifique  prince  messire  Bernard,  comte  d'Armagnac,  pour  raison  du 
lieu  d*Armentieu-en-Rivière  (de  Armentivo  in  RippariaJ,  que  ledit  Pierre  de  Béon  et 
ses  prédécesseurs  tiennent  dudit  comte  et  de  ses  prédécesseurs  ab  antiquo.  Cet 
hommage  fut  fait  en  présence  de  nobles  et  puissants  messircs  Jean  do  La  Barthe, 
seigneur  d'Aurc,  Arnaud-Guilhem,  seigneur  de  Puijaulin  ou  de  Puijauliis,  Guillaume 
de  Solage  (de  Solatgio),  seigneur  deSeyrac,  chevaliers,  vénérables  et  discrets  hommes 

messire  Bernard  de  Gorsolis,  licenciées-lois,  elc [Également  à  la  Biblioth.  Impér., 

cabinet  des  titres,  fonds  Chérin,  dossier  de  Béon). 

Pierre  II  de  Béon  avait  épousé  noble  Jeanne  de  Maumus,  comme  on  le  voit  dans  les 
actes  de  ^404  et  ^4^5,  rapportés  plus  loin  et  rappelant  les  contrats  de  mariage  de 
Condorie  et  de  Marsillie  de  Béon,  ses  filles.  Il  était  déjà  chevalier  en  4  444;  il  est 
nommé  et  qualifié  noble,  messire  Pierre  de  Béon,  chevalier,  seigneur  d'Armentieu 
(nobilis  dominus  Petrus  de  Beone,  miles,  dominm  de  Armentivo)  dans  le  contrat  du 
4  5  mai  4  4^  5  et  dit  veuf  de  noble  Jeanne  de  Maumus  (de  MalomussioJ,  dame  de  Sedian 
(Serian).  Il  était  mort  avant  le  ^  0  décembre  \  k\  8,  et  avait  eu  huit  enfants  de  son  union  : 

1»  Noble  Oddet  de  Béon,  I«'  du  nom,  seigneur  d'Armentieu,  au  diocèse  de  Tarbes,  achète 
le  10  décembre  1418,  à  Carbon  de  Soréac,  damoiseau,  habitant  du  lieu  de  La  Devèze, 
le  teiTitoire  appelé  de  Contente,  situé  dans  la  terre  do  Rivière,  toute  la  juridiction,  les 
revenus  tpelconques  de  blô,  vin,  etc.,  et  terres  dépendant  dudit  territoire,  moyennant 
la  somme  de  60  florins  de  bon  or  et  de  bon  poids,  du  coin  d'Aragon,  monnaie  courante. 
Cet  acte,  passé  à  La  Devèze,  devant  Jean  Viguier,  notaire  public,  en  présence  de 
témoins,  a  été  produit  au  généalogiste  des  ordres  du  Roi  en  original  sur  parchemin 
signé  do  la  marque  du  notaire  (Idem), 

Dans  le  procès-verbal  des  hommages  rendus  au  comte  de  Pardiac  le  27  octobre  1424 
par  un  grand  nombre  de  seigneurs  possédant  des  flefs  dans  ce  comté,  noble  Oddet  de 
Béon,  seigneur  d'Armentieu  et  de  Sérian,  figure  comme  ayant  rendu  son  hommage 
pour  le  lieu  de  Sérian  (Monlezun,  t.  VI,  p.  359J.  Il  fut  présent,  avec  d'autres  seigneurs 
du  Pardiac,  en  1 448,  lorsque  Jean  de  Berrio,  juge  du  temporel  de  l'église  métropolitaine 
d'Àuch,  vidima  la  sentence  prononcée  vers  1305  entre  le  comte  de  Pardiac  et  Centule 
de  Troncens,  sentence  ordonnant  ([uc  les  coutumes  domiées  au  comté  de  Pardiac 
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en  1300  seraient  remises  en  vigueur  et  flilèlement  observées  dans  tous  les  points;  que 
les  nobles  auraient  dans  leurs  terres  et  châteaux  leur  justice  pour  toutes  les  causes 
civiles  et  même  pour  les  causes  minimes  qui  regardent  la  juridiction  criminelle,  comme 
dégalnement  d'épécs,  coups  et  menaces  de  bâtons,  soufflets  ou  effusion  de  sang 
d'homme  à  homme,  etc.  Les  seigneurs  qui  avaient  fait  vidimcr  la  sentence  voulurent 
la  faire  confirmer  par  le  comte  de  Pardiac;  ils  chargèrent  Arnaud  de  Béon,  seigneur 
de  Gazaux,  et  Jean  de  Manas,  seigneur  d'Aux,  de  solliciter  cette  faveur,  qui  leur  fut 
accordée  sans  peine  (Monlezun,  Hist.  de  la  Gascogne,  t.  III,  p.  187  à  190). 

Le  U  décembre  1434,  noble  Bertrand  d'Aydie  donne  une  quittance  notariée  de  la 
somme  de  2,130  florins  pour  la  dot  constituée  à  noble  Miramonde  de  Béon,  sa  femme, 
et  qui  lui  a  été  payée  par  noble  Oddet  de  Béon,  frère  germain  de  cette  dernière.  Il 
reconnaît,  dans  une  seconde  quittance  notariée  datée  du  23  novembre  1435,  avoir 
reçu  également  de  son  beau-frère  un  lit  et  les  habits  nuptiaux  promis  à  ladite  Miramonde 
[Biblioth,  impér,,  cabinet  des  titres,  fonds  Chérin).  Le  môme  Oddet  de  Béon,  seigneur 
d'Armentieu,  figure  dans  un  contrat  d'obligation  de  différentes  sommes  de  deniers, 
consenti  en  sa  faveur  le  25  septembre  1443  par  quelques  habitants  du  lieu  de  Sédian 
(Idem),  Il  est  porté,  sous  le  titre  de  seigneur  d'Armentieu,  dans  un  rôle  des  nobles 
sujets  aux  ban  et  arrière-ban  de  la  sénéchaussée  d'Armagnac,  écrit  au  XV*  siècle 
comme  devant  fournir  un  homme  d'armes  (Monlezun,  Hisl,  de  la  Gascogne,  t.  VI,  p.  117). 
Il  laissa  deux  filles  seulement  de  son  mariage  avec  noble  Marie  de  Gastelbajag,  qui 
vivait  encore  en  1475  : 

A.  Noble  Jeanne  de  Béon,  héritière  universelle  d'Oddet,  son  père,  et  noble  Amanieu 
DE  Lau  fnobilis  Amanehus  de  Laure),  son  époux,  seigneur  et  dame  d'Armentieu, 
vendent,  le  25  juillet  1457,  pour  le  prix  de  300  écus,  à  Jean  Forges,  marchand  et 
habitant  de  Maubourguet,  la  moitié  du  moulin  d'Armentieu,  situé  sur  la  rivière 
Rossin.  Cette  vente,  faite  à  Maubourguet,  devant  Barthélemi  de  Castagnon,  notaire 
de  ladite  ville,  par  autorité  impériale  et  du  chapitre  de  Toulouse,  a  été  produite  en 
original  sur  parchemin  signé  de  la  marque  du  notaire  {Biblioth.  impér.,  cabinet  des 
titres,  fonds  Chérin,  dossier  de  Béon). 

Jeanne  de  Béon,  assistée  de  son  mari,  comparaît  le  17  décembre  1 475  au  contrat 
de  mariage  de  damoiselle  Miramonde  de  Béon,  sa  sœur  puînée,  avec  noble  Amadou 
de  Montesquieu,  et  lui  assure  de  grands  avantages  qu'elle  modifia  notablement 
plus  tard.  Dans  son  testament,  en  efi*et,  elle  institue  pour  son  héritier  universel 
noble  Oddet  de  Béon,  seigneur  de  La  Palu,  son  parent  (ejus  consanguineumj,  auquel 
elle  substitue  Bertrand  de  Béon,  fils  dudit  Oddet,  et  nomme  pour  ses  exécuteurs 
testamentaires  noble  Géraud  de  Tusaguet,  seigneur  de  Sainte-Lane,  noble  fhoms 
illisibles) f  seigneur  du  lieu  de  Juno,  et  Jean-Arnaud  du  Puy  6u  du  Pouy,  prêtre 
bachelier,  habitant  de  Marciac.  Elle  déclare  expressément  qu'elle  n*entend  pas 
que  1»  donation  qu'elle  a  faite  en  faveur  du  mariage  de  noble  Miramonde  de  Béon, 
sa  sœur,  et  d'Amadou  de  Montesquieu,  seigneur  de  La  Graulet,  comprenne  la 
succession  de  ses  biens  et  qu'elle  passe  en  d'autres  mains  que  celles  de  son 
héritier  institué,  et  après  lui  à  noble  Bertrand  de  Béon,  son  fils.  Ce  testament,  fait 
en  présence  de  témoins,  habitants  du  lieu  d'Armentieu,  de  Guillaume  de  Foccata 
ou  de  Forcata,  prieur  du  couvent  des  Augustins  de  Marciac,  messire  Amanieu  de 
Polico,  prêtre,  etc.,  est  daté  de  la  ville  de  Trie  et  grossoyé  sur  parchemin  seulement 
le  28  juin  1504  par  Jean  de  Tilhia,  notaire,  sur  la  minute  reçue  par  M«  Antoine 
de  Tilhia,  son  père,  notaire  de  Marciac,  et  qu'une  maladie  très-grave  empêchait 
de  grossoyer  ses  protocoles  (Idem). 
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B,  Noble  daraoiselle  Miramonde  de  Béon  épouse  par  contrat  du  17  décembre  1475 
noble  Amadou  de  Montesquiou,  écuyer,  baron  et  seigneur  du  lieu  et  baronnie  de 
La  Graulet,  au  comté  de  Fezensac,  fils  de  noble  et  puissant  bomme  messire 
Bertrand  de  Montesquieu,  chevalier,  seigneur  de  Montesquieu  (et  pelit-fils  de 
noble  et  puissant  baron  Ârsieu  IV  de  Montesquieu,  chevalier,  seigneur  de  Montes- 
quieu et  de  la  baronnie  d'Angles,  et  de  dame  Gailbarde  d'Espagne  de  Montespaii) 
(Généalogie  de  la  maison  de  Montesquiou,  imprimée  tn-40  en  418 à).  Le  futur  époux 
est  assisté  de  noble  Jean  de  Montesquiou,  son  frère,  qui  lui  donne  par  ce  contrat 
la  terre  et  seigneurie  de  La  Graulet.  La  future  épouse  est  dite  fille  de  feu  noble 
Oddet  de  Béon,  seigneur  d'Armentieu,  au  diocèse  de  Tarbes;  elle  est  assistée  de 
noble  Marie  de  Castelbajac,  sa  mère,  et  de  noble  Jeanne  de  Béon,  sa  sœur  germaine, 
héritière  universelle  dudit  Oddet  de  Béon  et  femme  de  noble  Amanieu  de  Lau. 
Jeanne  constitue  à  Miramonde,  sa  sœur,  future  épouse,  la  somme  de  1,000  livres, 
avec  lit  et  vêtement  au  choix  de  leur  mère  et  de  la  constituante,  héritière 
d'Armentieu;  elle  transporte  à  Miramonde  tout  le  droit  et  action  de  la  succession 
de  la  maison  d'Armentieu  et  seigneurie,  avec  toutes  les  appartenances  et  dépen- 
dances, dont  elle  réserve  pour  elle  et  pour  noble  Amanieu  de  Lau,  son  mari, 
l'uëufruit  la  vie  durant  de  chacun  d'eux.  Lé  premier  fils  mâle  provenant  du  présent 
mariage  de  Miramonde  est  héritier  de  tous  les  biens  des  futurs  époux.  Amadou 
de  Montesquiou  survivant  gagne  la  somme  de  500  livres.  Ce  contrat  fut  fait  en 
présence  d'Amanieu  de  Lau,  seigneur  d'Armentieu,  Bertrand  de  Montesquiou, 
procureur  de  monseigneur  de  Montesquiou,  Bernard  de  Montesquiou,  seigneur  de 
Belmont,  Gaypia-Arnaud  de  Baverge,  seigneur  de  Veilhan,  frère  Dominique  de 
Saint-Maures,  prieur  do  La  Gaze-Dieu,  et  Pey  Cassanhart.  A  la  suite  est  une 
reconnaissance  datée  du  23  août  1494,  passée  devant  Pierre  Mathey,  notaire  de 
Gondrin,  par  autorités  impériale  et  ducale.  On  voit  dans  cette  reconnaissance  que 
noble  Jeanne  do  Béon,  dame  d'Armentieu,  sœur  de  Miramonde,  autorisée  par 
noble  Amanieu  de  Lau,  son  mari,  seigneur  du  lieu  d'Armentieu,  paie  la  somme 
de  640  livres  à  noble  Amadou  de  Montesquiou,  seigneur  baron  de  La  Graulet 
fnobili  Amadono  de  Afontesquivo,  domino  dicti  loci  seu  baronie  de  La  Graulet)  sur 
la  dot  de  Miramonde,  femme  de  ce  dernier.  Cet  acte,  fait  au  lieu  d'Armentieu- 
en-Rivièrc,  en  présence  de  noble  Arnaud  de  Castelbajac,  seigneur  du  Bernet,  et 
autres  témoins,  fut  produit  en  original  sur  parchemin  signé  Pierre  Mathey.  A  cet 
acte  sont  attachées  quatre  autres  reconnaissances  de  différentes  sommes  reçues 
par  Amadou  de  Montesquiou,  en  florins  d'or  et  d'argent  et  en  ducats,  sur  la  dot 
de  xMiramondc  de  Béon,  sa  femme,  dont  deux  sont  sur  parchemin,  datées  des 
3  septembre  149i  et  2  juin  1495,  et  les  deux  autres  en  papier,  sous  la  même  date 
(Biblioth.  tmpér.,  cabinet  des  titres,  fonds  Chérin.  —  Généalogie  de  la  maison  de 
Montesquiou,  imprimée  à  Paris  en  478â,  in-Â^,  p.  i8  et  i9,  et  Preuves,  p.  5i,  5S). 
V*  Bernard  IV,  qui  a  continué  la  postérité; 

30  Noble  Arnaud  de  Béon,  damoiseau,  coseigneur  et  habitant  du  lieu  de  Castets,  au  diocèse 
d'Audi,  fait  son  testament  le  16  mai  1450  devant  Bernard  de  Mailholes,  notaire  de 
Toulouse;  il  veut  être  enseveli  dans  l'église  paroissiale  de  Castets,  devant  l'autel  de  la 
Vierge,  fait  des  legs  pieux  à  l'église  de  Castets,  à  l'hôpital  Saint-Barthélémy  de  Bagnères 
(de  BanhcriisJ,  à  l'hépilal  du  Saint-Esprit,  Rome  de  Notre-Dame-du-Puy,  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  de  Saint-Jacciues  du  Haut-Pas  fde  Auti  PassiiJ,  au  couvent  des  Carmes 
de  Trie,  des  Augustins  de  Marciac,  des  frères  Prêcheurs  de  Bagnères,  des  frères  Mineurs 
de  Tarbos,  à  l'église  do  Notre-Dame-de-Maumus.  Il  lègue  à  noble  Agnès  de  Béon,  sa 
nièce,  iille  de  feu  noble  Bernard  do  Béon,  son  frère,  seigneur  d'Arrembos  (de  Arrcm- 
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bossioj,  dix  écus  d*or  et  un  lit  nuptial  garni;  lègue  à  noble  Jeanne  de  Béon  la  jeune,  sa 
nièce,  fille  dudit  Bernard,  son  frère,  dix  écus  d*or  et  un  lit  nuptial  aussi  garni;  lègue 
à  noble  Oddon  de  Béon,  son  frère,  seigneur  du  lieu  d'Ârmentieu,  cinq  sols;  lègue 
l'usufruit  de  tous  ses  biens  à  noble  Nabare  de  Pins  fde  Pinu),  sa  femme,  et  à  noble 
Peyronne  de  Béon,  sa  fille  naturelle,  cent  écus  d'or.  11  institue  son  héritier  universel 
noble  Oddon  de  Béon,  son  neveu,  seigneur  d'Arrembos;  il  substitua  noble  Beringuier 
de  Béon  à  son  frère  Oddon,  et  à  Beringuier  Bertrand  d'Aydie,  son  neveu,  fils  de  feue 
noble  Miramonde  de  Béon,  sœur  du  testateur.  II  nomme  pour  son  exécuteur  testamentaire 
révérend  père  en  Dieu  messire  Jean  de  Béon,  moine,  abbé  de  l'abbaye  de  Tasque,  ordre 
de  Saint-Benoît,  son  frère;  noble  Bertrand  d'Aydie,  fils  du  seigneur  d'Aydie;  noble 
Bertrand  de  Marrast,  seigneur  du  lieu  de  Sainte-Araille,  et  M«  Oddon  Carrau,  prêtre, 
recteur  d'Armentieu.  Ce  testament,  fait  au  lieu  de  Gastets,  en  présence  de  témoins, 
est  signé  de  la  marque  du  notaire  (  Original  en  parchemin,  —  Biblioth.  impér,,  cabinet 
des  titres,  fonds  Ghêrin,  dossier  de  Béon). 

40  Messire  Jean  de  Béon,  abbé  du  monastère  Saint-Pierre  de  Tasque,  ordre  de  Saint-Benoît, 
au, diocèse  de  Tarbes,  est  l'un  des  exécuteurs  testamentaires  d'Arnaud,  son  frère.  Il 
fait  donation,  le  7  décembre  1451,  en  faveur  de  noble  Oddon  de  Béon,  seigneur 
d'Arrembos  et  de  Gastets,  son  neveu,  de  tous  les  droits  qu'il  peut  avoir  aux  lieux  de 
Castets,  de  Sédian  (Sérian)  et  d'Armentieu.  Gette  donation,  faite  au  cbâteau  de  Gastets, 
devant  Jean  de  Argebos,  notaire  public,  en  présence  de  témoins,  fut  produite  en  original 
sur  parchemin  devant  M.  Ghérin  (Idem). 

5»  Noble  Gondorie  de  Bôon,  damoiselle,  épouse  par  contrat  passé  devant  Bernard  de 
Farn,  notaire  de  Muret,  et  rappelé  dans  l'acte  suivant,  noble  Raymond  Athon, 
damoiseau,  seigneur  de  Falgaronis,  au  comté  de  Gomminges.  La  future  épouse  est  dite 
fille  de  noble  Pierre  de  Béon,  seigneur  d'Armentieu,  et  de  Jeanne  de  Maumus,  mariés. 
Moyennant  sa  constitution  dotale,  Gondorie  de  Béon,  autorisée  à  cet  effet  par  ledit 
Athon,  son  époux,  abandonne,  par  acte  du  12  février  1404,  à  son  père  et  à  sa  mère, 
tous  les  droits  qu'elle  pourrait  avoir  sur  leurs  biens..  Get  acte,  passé  à  Gastets,  devant 
Baymond  Boussu,  notaire  de  Mont,  en  présence  de  noble  Bernard  de  Bivière  (de  Ripparia), 
Bayraond-Bernard  de  Gusaguet  et  révérend  père  en  Dieu  messire  Arnaud,  abbé  de 
Saint-Sever  de  Bostang  (île  RostangnoJ,  et  Bernard  de  Andresio,  fut  produit  en  original 
sur  parchemin  signé  de  la  marque  du  notaire  (Idem), 

6»  Noble  Fiorette  de  Béon,  agissant  avec  l'autorisation  de  noble  Auger,  seigneur  de 
Fayedet,  son  époux,  passe  un  acte  le  .14  février  1411  devant  Arnaud-Raymond  du 
Moret,  notaire  public  de  Gastelnau  et  de  Rivière,  pour  renoncer,  moyennant  la  somme 
de  800  florins  d'or,  un  lit  et  les  vêtements  nuptiaux  qui  lui  ont  été  constitués  en  dot, 
à  tout  ce  qu'elle  pourrait  prétendre  sur  les  biens  de  noble  messire  Pierre  de  Béon, 
chevalier  (ndbk  mosseu  Pey  de  Beoo,  cavaler),  seigneur  d'Armentieu,  et  sur  ceux  de  sa 
mère.  Get  acte,  fait  en  présence  de  nobles  messires  Bernard  de  Rivière,  chevalier 
(d'Ariber,  cavaler),  seigneur  de  La  Balat(ou  La  Batut),  Bernard  de  Vialat,  Bemacko  deu 
Moret,  et  signé  de  la  marque  du  notaire,  fut  produit  en  original  sur  parchemin  (Idem). 

7°  Noble  Matilie  ou  Marcilie  de  Béon,  femme  de  noble  Bernard  de  Montlezun  (de  Monte 
Lugduno,  alias  Garana),  seigneur  de  Las  (de  Laura),  en  Pardiac,  rappelle  dans  un  acte 
du  1 5  mai  1415,  que  1 ,000  florins  d'or,  un  Ut  et  des  habits  nuptiaux  lui  furent  constitués 
en  dot  par  noble  messire  Pierre  de  Béon,  chevalier,  seigneur  d'Armentieu,  et  par  feue 
noble  Jeanne  de  Maumus,  dame  de  Gastets]et  de  Sédian,  ses*père  et  mère,  et  déclare, 
au  moyen  de  cette  dot,  n'avoir  plus  rien  à  prétendre  sur  les  biens  paternels  et  maternels. 
Cet  acte,  fait  à  Armentieu,  devant  Arnaud  de  Cubnolio,  notaire  de  Marciac,  par  autorité 
l^u  seigneur  du  chapitre  de  Toulouse,  en  présence  de  noble  Géraud  de  Malartic,  frère 
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dudit  seigneur  de  Las  fde  Laura),  et  autres  témoins,  fut  délivré  en  grosse  sur  parchemin 
signée  de  la  marque  dudit.  notaire  le  2G  octobre  1451,  par  Dominique  de  Lane,  notaire 
de  Marciac,  à  la  réquisition  de  noble  homme  Oddon  de  Béon,  seigneur  d'Ârmentieu,  en 
vertu  d'une  commission  du  juge  de  Rivière  datée  du  23  du  même  mois  d'octobre. 
Pierre  de  Béon,  père  commun,  est  rappelé  dans  le  délivré  de  cette  grosse,  comme  ne 
vivant  plus  à  celte  date  (fdemj, 
8"  Noble  Miramondo  de  Béon  épouse  devant  Pierre  de  Abbacia,  notaire  public  de  Marciac, 
par  autorité  du  chapitre  de  Toulouse,  noble  Bertrand  d'Aydie,  seigneur  d'Aydie,  qui, 
le  11  décembre  1434,  reconnaît,  par  acte  passé  devant  le  mémo  notaire,  que  les 
1,800  florins  d'or  constitués  en  dot  à  son  épouse  par  noble  messire  Pierre  de  Béon, 
chevalier,  seigneur  d'Armentieu,  père  de  ladite  Miramonde,  lui  ont  été  comptés,  ainsi 
(lu'une  autre  somme  de  330  florins,  par  noble  Oddet  do  Béon,  alors  seigneur  d'Armentieu. 
Cet  acte,  fait  à  Armentieu,  en  présence  de  témoins,  fut  produit  en  original  sur  parchemin 
signé  de  la  marque  du  notaire  ffdemj. 

L'année  suivante,  le  23  novembre  1435,  le  môme  seigneur  d'Aydie  reconnaît,  dans 
un  acte  passé  à  Marciac  devant  ledit  notaire,  avoir  reçu  de  noble  Oddet  de  Béon, 
seigneur  d'Armentieu,  agissant  en  qualité  de  fils  et  d'héritier  de  noble  messire  Pierre 
de  Béon,  chevalier,  seigneur  d'Armentieu,  un  lit  et  les  habits  nuptiaux  constitués  en 
dot  à  Miramonde,  sa  femme,  sœur  germaine  dudit  Oddet.  L'original  de  cet  acte,  écrit 
sur  papier  et  signé  de  la  marque  du  notaire,  fut  également  produit  au  généalogiste  des 
ordres  du  Roi  (IdemJ, 

IX.  Noble  Bernard  de  Béon,  IV«  du  nom,  seigneur  d'Arrembos,  second  fils  de 
noble  messire  Pierre  de  Béon,  chevalier,  seigneur  d^Ârmcnlicu,  et  de  damoisellc 
Jeanne  de  Maumus,  reçoit  une  quittance  de  54  écus  d'or  de  bon  or  et  de  bon  poids, 
consentie  en  sa  faveur  à  Saint-IIyorlz  le  25  avril  \  426,  devant  Bernard  de  Saint-Ëtienne, 
notaire  public,  par  noble  Pierre  Pages,  habitant  de  Mauvesin  de  Fezensac,  agissant 
en  qualité  de  procureur  fondé  de  noble  Guirote  de  Genhan,  sa  femme  [Biblioth. 
impér,,  cabinet  des  titres,  fonds  Chérin,  dossier  de  Béon).  II  est  nommé  dans 
le  testament  de  noble  Arnaud  de  Béon,  damoiseau,  son  frère,  daté  du  46  mai  ^450, 
comme  ne  vivant  plus  et  étant  le  père  d  Oddet,  Beringuier,  Agnès  et  Jeanne  de  Béon. 
11  laissa  d'une  alliance  qui  n'est  pas  connue  les  quatre  enfants  déjà  nommés,  savoir  : 

1®  Oddon  ou  Oddet  II,  qui  a  continué  la  descendance; 

2»  Noble  Beringuier  de  Béon,  substitué  le  16  mai  1450  à  Oddon,  son  frère,  par  le 
testament  de  noble  Arnaud  de  Béon,  damoiseau,  leur  oncle  paternel  (Idem),  Il  est 
présumé  être  le  père  de  noble  Jean, de  Béon,  auteur  des  MM.  de  Béon  seigneurs  de 
Bière,  La  Barthc,  Birac,  Antras,  Verduzan  et  Le  Saux,  maintenus  dans  leur  noblesse 
en  1666  et  1701,  rameau  qui  a  toujours  porté  les  armes  pleines  de  Béon,  et  par 
conséquent  de  Béarn,  et  dont  la  filiation  suivra  celle  des  seigneurs  d'Armentieu; 

30  Noble  Agnès  de  Béon  reçoit,  par  le  testament  de  noble  Arnaud  de  Béon,  damoiseau, 
son  oncle  paternel,  dix  écus  d'or  et  un- lit  nuptial  garni  (Idem); 

kf»  Noble  Jeanne  de  Béon  la  jeune  reçoit  un  legs  semblable. 

Le  mot  la  jeune  porte  à  croire  que  Bernard  de  Béon  avait  une  autre  fille  également 
appelée  Jeanne,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  nommée  dans  le  testament  d'Amaudi 

X.  Noble  Oddon  ou  Oddet  de  Béon,  II*  du  nom,  seigneur  d*Arrembos,  CasIeU, 
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Sérian  cl  de  plusieurs  autres  terres,  puis  seigneur  d'Armenlieu,  est  dit  flls  otné  de 
noble  Bernard  de  Bcon,  seigneur  d'Arreinbos,  et  institué  héritier  universel  de  noble 
Arnaud  de  Béon,  damoiseau,  seigneur  de  Castets,  coseigneur  de  Sérian,  par  testaments 
passés  au  châileau  de  Castets  le  ^  0  mai  ^450,  devant  Bernard  de  MaUu>libiis,  notaire  de 
Toulouse,  le  second  à  Sédian,  devant  Jean  d'Angelos,  notaire  public  dudit  lieu.  Il  prit, 
en  conséquence,  possession  de  la  seigneurie  de  Sédian  par  acte  passé  devant  ce  dernier 
notaire  le  8  décembre  ^45^,  comme  héritier  de  son  père,  dudit  Arnaud,  d'Arnaud- 
Guilhem  de  Béon  et  de  Jean  de  Béon,  abbé  de  Tasque  : 

«  Vos  autres  quem  siam  lestimonis  cum  je  pren  possession  deu  loc  de  Sédiam  ab  se 
»  pertinensas  par  lo  dreyct  que  jo  y  ey,  tant  per  nom  de  mon  pay  Bernard  de  Béon  quou  cum 
»  hériter  de  meu  oncle  Arnault  de  Béon,  quant  aussi  bon  cum  hériter  de  Arnaud-Guilhem  de 
B  Béon,  quant  aussi  bon  per  nom  de  mosseu  de  Tasqua,  consenhor  deudit  loc  de  Sédiam » 

Cet  acte,  fait  à  Sédian,  en  présence  de  noble  Manaud  Seguin  de  (illisible),  fils  de 
noble  Manaud  Seguin,  seigneur  d'Estampes,  et  autres  témoins,  fut  produit  en  original 
sur  parchemin  signé  de  la  marque  du  notaire  (fît6/ïo^ A.  impér,,  cabinet  des  titres,  fonds 
CnÉRiN,  dossier  de  Béon). 

Le  même  Oddet  II  de  Béon,  seigneur  d*Arrembos  et  de  Castets,  avait  été  investi, 
par  acte  de  donation  passé  la  veille  7  décembre  -1451.  au  château  de  Castets,  devant 
Jean  d'Argibos  ou  d*Argelos,  notaire  public,  de  tous  les  droits  que  le  révérend  père 
en  Dieu  messire  Jean  de  Béon,  son  oncle  paternel,  abbé  du  monastère  de  Saint-Pierre 
de  Tasque,  au  diocèse  de  Tarbes,  pouvait  prétendre  sur  les  lieux  de  Castets,  Sédian 
et  Armentieu  (Idem). 

Oddet  II,  nommé  et  qualifié  noble  Oddet  de  Béon,  seigneur  de  La  Palu  fdominus 
loci  de  PaludeJ,  achète,  par  acte  du  ^  5  septembre  -1 476,  passé  devant  Pierre  de  Goalis, 
notaire  de  Mirande,  à  noble  Oddet  de  Forges  ou  de  Forgues  (de  ForgisJ,  seigneur  du 
lieu  d'Espagnet,  La  Salle  de  Floret  (aulam  de  FloretteJ,  avec  les  moulins  et  toutes  les 
autres  possessions  en  dépendant,  pour  le  prix  de  200  écus,  en  comptant  chaque  écu 
-1 S  sols  et  chaque  sol  6  ardits.  Cet  acte  de  vente  fut  délivré  sur  parchemin  le  28  avril  4  509 
par  Jean  de  Goalis,  notaire,  à  noble  homme  Bertrand  de  Béon,  fils  de  noble  Oddet  de 
Béon,  damoiseau  de  La  Palu,  et  son  héritier  universel  (Idem). 

Oddet  de  Béon,  qualifié  seigneur  des  lieux  de  La  Palu,  Castets  et  Arrembos, 
coseigneur  des  territoires  de  Maumus,  Ortigos  et  Gran,  passe  un  acte  d'échange  le 
8  janvier  4482  devant  Bernard  de  Malholes,  notaire  public  de  Toulouse,  habitant  de 
la  ville  de  Trie,  avec  noble  Bertrand  de  Maumus  (de  Malomuso),  par  lequel  il  cède 
lesdits  territoires  d'Arrembos  et  de  Gran,  avec  tous  les  droits  quelconques  en  dépendant, 
et  en  contre-échange  Bertrand  de  Maumus  cède  les  territoires  de  Maumus  et  d*Orligos 
aussi  avec  les  droits  en  dépendani,  à  Oddet  de  Béon,  qui  paie  50  écus  de  plus-value. 
Cet  acte  d'échange  fut  fait  à  Trie,  en  présence  de  nobles  Sanche  de  Balirossio, 
habitant  de  Trie^  Pierre  d'Escudier,  habitant  de  Montault,  Dominique  de  Montlezun 
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et  Bernard  de  lÂnda,  babilanto  de  Trie,  et  discret  homme  measire  Saoche  de  Milhaa, 
préire  de  Caatela  (Idem). 

Oddon  de  Béon,  seigneur  de  La  Palu  et  de  La  Cassagne  (de  Palude  et  de  Cauanhea)^ 
et  sa  femme  Catherine  du  Lin  (de  OlinoJ,  étant  dans  La  Suite  de  Floret,  passent  un 
bail  à  fief  le  45  Juillet  4482,  devant  Jean  de  Dugis,  notaire,  par  autorités  impériale  et 
comtale  d*Astarac,  pour  once  arpents  de  terre,  sous  le  fief  de  dix  deniers  touloosaios 
par  arpent,  etc.  (Idem). 

Ils  font  leur  testament  mutuel  le  \\  novembre  \  188,  devant  Guillaume  de  Jegun, 
notaire  de  Pavie;  ils  veulent  être  ensevelis  dans  les  églises  paroissiales  des  lieux  où 
ils  décéderont,  et  s'ils  décèdent  dans  leur  maison  de  La  Palu,  ils  veulent  être  ensevelis 
dans  l'église  de  Montcassin,  vulgairement  appelée  VEspitau;  fondent  une  messe  haute 
annuelle  de  requiem  dans  Péglise  du  couvent  des  frères  Mineurs  de  Mirande;  font  des 
legs  pieux  aux  quatre  ordres  de  pauvreté,  aux  églises  de  La  Cassagne,  de  TEspitau,  de 
Montcassin,  de  Castets  et  de  Maumus;  donnent  l'usufruit  de  leurs  biens  au  survivant; 
lèguent  400  écus  à  Belengon  (Beringuier)  de  Béon,  frère  du  testateur;  font  des  legs  à 
François,  Oddet,  Louis,  Bertrande,  Jeanne,  Anglèse  de  Béon,  leurs  enbnis,  et 
Instituent  pour  leur  héritier  universel  Bertrand,  leur  fils  aîné,  auquel  ils  substituent 
leurs  autres  enfants  dans  Tordre  où  ils  \iennent  d'être  cités,  et  nomment  pour  leur 
exécuteur  testamentaire  noble  Arnaud  d'Antin,  seigneur  de  Pontano^Superiari.  Ce 
testament,  fait  à  La  Palu,  devant  Jean  de  Jegun,  notaire  de  Pavie,  par  autorité  du 
chapitre  de  Toulouse  et  du  comte  d'Aslarac,  et  délivré  par  commission  de  Jean,  comte 
d'Astarac,  datée  du  28  juillet  4505,  fut  produit  en  original  sur  parchemin  sigué  Jegun 
et  portant  la  marque  dudit  notaire  (Idem). 

Le  nom  de  Catherine  est  écrit  de  Aulino  dans  son  testament  de  4488,  de  Olino 
dans  l'acte  qui  précède,  daté  du  45  Juillet  4 182,  et  d'Antin  par  de  La  Chesnaye-des- 
Bois.  Jusqu'à  preuve  contraire,  il  nous  parait  rationnel  d'admettre,  en  nous  appuyant 
sur  les  deux  actes  authentiques  cités,  que  le  nom  véritable  est  du  Lin. 

Le  48  avril  1408,  Jean,  comte  d'Astarac,  concède  à  Oddon  de  Béon,  seigneur  de  La 
Palu  et  de  La  f^assaigne,  le  droit  de  bâtir  un  pont  {Peyseeriam,  passerelle)  sur  le 
fleuve  Sossonié,  au  territoire  de  Lartinis,  pour  la  commodité  d*un  moulin  que  ledit 
seigneur  de  La  Cassaigne  se  propose  d'édifier.  Le  comte  ajoute  qu'il  ne  lui  sera  dû 
pour  ce  pont  aucun  devoir  ni  tribut,  en  considération  de  plusieurs  et  divers  services, 
bienfaits  et  honneurs  à  lui  rendus  par  ledit  Oddon  de  Béon  (eansideran$  idem  dominus 
eomes  plura  et  diversa  eertncia^  bénéficia  et  honorée  per  eumdem  de  BeonU  eibi  faeta 
et  impensa  et  dictum  impendere  non  desinitj.  Celte  concession,  passée  en  présence  de 
noble  homme  Bertrand  de  La  Mazère,  seigneur  de  La  Mazère,  fut  produite  en  original 
sur  parchemin  signé  de  la  marque  d'André  Suati,  notaire  public,  par  autorité  impériale 
et  du  comte  d'Astarac  (Idem). 

Jeanne  de  Béon,  dame  d'Armeniieu,  fille  aluée  d'Oddet  I*'  de  Béon,  ne  voulut  pas 
Vie  le  fief  patrimonial  d'Armentieu  soi  lit  de  sa  maison,  et  le  It^ua  avec  tous  ses  biens 
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^ comme  nous  Tavons  vu  par  Fanalyse  de  son  testament  )  à  Oddet  II  de  Béon,  seigneur 
de  La  Palu,  son  cousin-germain,  devenu  le  chefde  sa  famille.  Les  enfants  de  ce  dernier 
/et  de  Catherine  du  Lin  furent  : 

\o  Bertrand,  qui  suit; 

2o  François  de  Béon  reçoit  en  apauage  tous  les  droits  que  son  père  et  sa  mère  ont  sur 
les  seigneuries  de  Gasans  [ou  Gasaus)  et  de  Sôdian,  et  comme  ces  droits  sont  contestés 
et  font  la  matièro  d'un  procès,  le  seigneur  de  La  Palu  et  Catherine  du  Lin  veulent,  par 
leur  testament  du  il  novembre  1488,  que  le  procès  soit  poursuivi  aux  frais  de  leur 
héritier  universel;  dans  le  cas  de  la  perte  du  procès,  François  de  Béon  doit  avoir  les 
seigneuries  de  Castets  et  de  Maumus  ; 

30  Oddet  III  de  Béun,  nommé  au  testament  de  son  père  et  de  sa  mère; 

V  Louis  de  Béon,  nommé  au  même  testament,  obtient  un  bref  daté  de  Saint-Pierre  de 
Rome  la  vcUle  des  nones  de  mars  1 492  par  lequel  le  pape  Alexandre  VI,  en  considération 
de  sa  noblesse  (nobiliias  generis)  et  de  l'honnêteté  de  ses  mœurs,  lui  accorde,  en  , 
commande  dans  le  diocèse  d'Aucb,  le  prieuré  de  Saint-Martin,  ordre  de  Saînt-Benott, 
dépendant  du  monastère  de  Saint-Pierre  de  Générés,  et  vacant  par  le  décès  de  Jean  de 
Lariis  (Original  en  parchemin  signé  Jo  Milis,  B.  de  Zu^iano,  B.  de  Bunno,  B.  db  Matféis, 
A.  Maff...  —  JdemJ; 

50  Noble  Bertrande  de  Béon  a  pour  sa  part,  dans  le  testament  de  son  père  et  de  sa  mère, 
«  six  cens  écus,  un  lit  et  des  habillements,  selon  la  faculté  de  sa  maison.  »  Elle  épouse, 
par  contrat  passé  le  26  août  1492,  devant  Laurent  Bandicelli,  notaire,  noble  Jean 
d'Angeros,  écuyer,  damoiseau,  iils  de  noble  Raymond  d'Angeros,  coseigneur  du  lieu 
de  Puy-Lauzit  (de  Podio  Landico),  de  Colomeriis  et  de  Lenussac;  elle  reçoit  mille  livres 
tournoises  de  dot  de  noble  Oddet  de  Béon,  seigneur  de  La  Palu,  son  père,  qui  promet 
en  outre  «  de  rhabiller  et  de  l'orner  de  vêtements  et  ornements  honnêtes,  selon  la 
>  maison  d'où  elle  part  et  où  elle  entre.  »  Raymond  d'Angeros  constitue  Jean  d'Angeros, 
son  fils,  futur  époux,  héritier  universel  de  tous  ses  biens,  terres  et  seigneuries,  à 
l'exception  de  sa  seigneurie  de  Colonies,  pour  en  disposer  à  sa  volonté.  La  future 
épouse,  en  considération  de  sa  dot,  fait  abandon  de  tous  ses  droits  paternels  et 
maternels.  Ce  contrat,  fait  à  La  Palu,  au  diocèse  d'Auch,  en  présence  de  plusieurs 
gentilshommes,  a  été  produit  en  original  sur  papier  (Idem). 

Devenue  veuve  du  seigneur  de  Puy-Lauzit,  elle  donne  quittance  notariée  de  diverses 
sommes  payées  en  déduction  de  sa  constitution  dotale,  entre  autres  de  70  écus  comptés 
par  noble  Bertrand  de  Béon,  seigneur  de  La  Palu,  son  frère  germain,  à  noble  Arnaud- 
Guillaume  d'Angeros,  fils  de  ladite  Jeanne,  «  lorsqu'il  s'en  alla  avec  le  Roy  nostresire.  > 
Get  acte,  fait  au  château  de  Puy-Lauzit  le  18  juin  1531,  en  présence  de  témoins,  fut 
'  produit  en  original  sur  parchemin  signé  de  la  marque  de  Laurens  Gabrideux,  notaire 

public  (Idem); 

60  Koble  Jeanne  de  Béon,  nommée  au  testament  de  ses  père  et  mère  en  1488,  épousa 
noble  Pierre  de  Marrast,  seigneur  d'Esclassan,  en  Astarac,  diocèse  d'Auch,etne  vivait 
plus  lors  du  mariage  de  sa  fille  : 

Catherine  de  Marrast  épouse  noble  Bertrand  de  La  Mazèrb  (de  Mazeria),  seigneur 

dudit  lieu,  comme  on  le  voit  dans  une  quittance  datée  du  1 1  mai  1515,  écrite  par 

Jean  de  Dugio,  notaire  de  Mirandc,  par  autorité  des  capitouls  de  Toulouse.  Noble 

Pierre  de  Marrast,  seigneur  d'Esclassan,  père  de  la  future  épouse,  déclare  dans 

'  cette  quittance  que  280  écus  d'une  part  et  20  francs  bourdelois  d'autre  ont  été 

'  payés  au  futur  époux  par -noble  Bertrand  de  Béon,  seigneur  de  La  Palu  et 
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d*Annentieu,  en  déduction  de  i)lus  grstnde  somme  constituée  en  dot  à  noble 
Jeanne  de  Béon,  ûlle  d'Oddet  de  Béon,  seigneur  do  La  Palu,  sœur  dudit  Bertran4 
de  Béon  et  femme  dudit  seigneur  d'Esclassan,  Celte  quittance,  faite  au  lieu 
de  Gardia,  en  Âstarac,  diocèse  d'Àuch,  en  présence  de  noble  Jean  de  SancUhSala, 
seigneur  de  Montagnan,  proche  du  lieu  de  Durban,  et  autres  témoins,  et  signée 
de  la  marque  du  notaire,  fut  produite  en  original  sur  parchemin  (Idem)  ; 

7^  Anglèse  de  Béon  était  dame  d*Ârtigue-Dieu  lors  du  testament  du  it  novembre  1488; 
par  lequel  Oddet  II  do  Béon,  son  père,  lui  lègue  tous  les  droits  et  actions  qu*il  a  dans 
le  lieu  de  Fayssan,  et  qu'il  avait  acquis  du  seigneur  d'Ârtigue-Dieu  par  instrument 
retenu  par  Pierre  de  Gralis,  notaire  de  Mirande.  N...  de  Fayssan,  seigneur  d'Ârtigue^ 
Dieu,  qui  était,  selon  toutes  les  apparences,  mari  d'Ânglèse  de  Béon>  est  Tun  des 
témoins,  avec  le  seigneur  de  Montégut,  du  contrat  de  mariage  passé  le  26  août  149!^ 
entre  noble  Jean  d'Angeros  et  noble  Bertrande  de  Béon. 

XI.  Noble  et  puissant  seigneur  Bertrand  de  Béon,  seigneur  d'Armen(ieu,.La  Palu, 
Castets,  Sédian,  Belloc,  La  Cassagne,  Maumus,  Noeîlhan,  Orligos,  Sémézies,  Macàbié^, 
Tîrac,  etc.,  était  Tatné  des  sept  enfants  d'Oddet  II  de  Béon,  auquel  il  était  substitué 
dans  le  testament  de  Jeanne  de  Béon,  dame  d'Armenlieu.  Il  épousa,  par  acte  passé 
devant  Arnaud  du  Puy,  prêtre,  habitant  de  Marciac,  honnête  noble  (honestam  nobilemj 
Jeanne  d'Obnézan,  fille  de  noble  Jean  d'Ornézan,  seigneur  de  Saînt-Blancard,  et  de 
feue  noble  Agnès  d'Astarac.  Ce  mariage  est  rapporté  dans  le  préambule  d'un  actepassé 
le  17  janvier  ^50^,  devant  Bernard  de  Trolhario,  notaire  de  Mirande.  Ce  même  acte^ 
produit  en  original  sur  parchemin,  ajoute  que  Jean  d'Ornézan  et  messiro  Savaric 
d'Omézan,  firères,  constituèrent  à  leur  fille  et  nièce  2,000  livres,  et  que  pour  le  paiement 
d'une  partie  de  cette  dot,  ils  vendirent  à  pacte  de  rachat  audit  Bertrand  de  Béôn  le 
lieu  appelé  de  Puy-Lobrin  (de  Podio  LobrinoJ,  en  présence  de  nobles  Mathieu  d*Aquin; 
seigneur  d'Aquin,  Bernard  d'Orsac  fde  OrsacoJ,  seigneur  de  Causa,  Jean  d'Ornézan, 
seigneur  d'Oradour  fde  OradorioJ,  Jean  de  La  Barthe,  seigneur  de  Tbémines,  en 
Magnoac,  et  Jean  de  Paxan  ou  de  Fayssan,  seigneur  d'Artigue-Dieu  [Biblioth.  Impér,, 
cabinet  des  titres,  fonds  Cbérin,  dossier  de  Béon). 

Un  second  acte  du  27  janvier  1 505  fv.  st,J  rappelle  dans  son  préambule  le  mariage, 
la  constitution  de  2,000  livres  faite  par  le  père  de  la  future  et  par  son  oncle  nobl& 
homme  messire  Severic  d'Ornézan,  prévôt  de  Téglise  cathédrale  de  Lombes,  la  vente 
de  Puy-Lobrin.  Jean  d'Ornézan  investit  Bertrand  de  Béon,  son  gendre,  qiii  reçut  le 
serment  de  fidélité  du  bailli  et  des  consuls  de  Puy-Lobrin.  Cet  acte,  fait  à  Puy-Lobrin, 
en  présence  de  noble  Bertrand  ou  Bernard  de  Manas,  écuyer,  et  autres  témoins,  fut 
produit  en  original  sur  parchemin  signé  B.  Fabri  et  de  la  marque  du  notaire  (Idem). 

Après  la  mort  de  Jeanne  de  Béon,  dame  d'Armenlieu,  des  lettres  données  le  21  sep-r 
tembre  1 502  par  Pierre  Baudonis  decretorum  doctor,  vicegerens  curie  camere  apostolicé. 
in  Avenione  a  sancta.  sede  apostolica  deputatur,  portent  exicommunication  contre  leb 
détenteurs  et  usurpateurs  des  biens,  titres,  documents,  etc.,  de  nobles  hommes  Oddett 
de  Déon,  seigneut*  d'Arrûentieu,  et  Bertrand  de  Béon,  seigneur.  de^La  PalU  et  de  La> 


CasMgne,  père  et  flis;  elles  sont  datées  d'Avignon,  jous  le  pontiflcat  d'AIeiandre  VI, 
signées  Bobini,  sfgnor  M.  Vaillandi  loc (Original  en  parchemin.  —  IdêmJ. 

Le  seigneur  d'Armenticti  assistait  à  Ja  revue  passée  à  Béziers  en  4  525  par  monseigneur 
de  Foix-Lautrec  (Monlezon,  t.  VI,  p.  454).  Il  avait  acheté  pour  500  écus  (chaque écu 
valant  408  ardits)  le  lieu  de  Belloc  (de  Belia-locoJ^  situé  dans  le  comté  d'Astarac,  avec 
tous  les  droits  quelconques,  à  noble  Jean  d'Antin,  seigneur  de  Monte-AlbOf  Abcs  et 
autres  lieux,  qui  s'engage,  par  acte  du  4  avril  4554,  passé  au  château  d'Armentleu  et 
produit  en  original  sur  parchemin  signé  de  la  marque  du  notaire,  de  donner  à  noble 
fiertrand  d'Armenlieii,  seigneur  de  La  Palu,  le  lieu  de  Saint-Pastour,  situé  au  comté 
de  Bigorre,  avec  tous  les  droits  en  dépendant,  si  ledit  Bertrand  était  troublé  dans  la 
Jouissance  de  la  seigneurie  de  Belloc  (Biblioth.  impér.,  cabinet  des  titrée,  fondit  Cbér», 
dossierm  Biofi) . 

En  sa  qualité  d'aîné  de  sa  famille,  il  payait  les  constitutions  dotales  de  ses  sœurs. 
Le  46  Juin  4555,  une  quittance  finale  passée  devant  Antoine  de  Coriade,  notaire  de 
Masseube  (de  Mannsilbe),  lui  est  consentie  par  noble  Bertrande  de  Béon,  sa  sœur, 
Teuve  de  noble  Jean  d'Angeros,  seigneur  de  Piiy-Lauzit,  noble  Jeanne  d'Angeros,  fille 
de  ces  derniers  et  femme  de  noble  homme  Arnaud  de  Barrau,  seigneur  de  Barrau  et 
de  La  Loubëre.  Dans  cette  quittance,  il  stipule  par  son  fils,  noble  homme  Gabriel  de 
BéoUi  son  procureur  fondé.  Une  commission  obtenue  le  24  février  4557  en  la  cour 
do  comte  d'Astarac  et  des  lettres  du  gouverneur  du  même  comté  datées  du  8  septembre 
suivant,  ordonnent  que  cette  quittance,  passée  à  Puy-T^auzit,  au  comté  d'Armagnac, 
sera  délivrée  à  noble  et  puissant  Bertrand  de  Béon,  seigneur  de  La  Palu  et  d'Armentieu, 
par  Jacques  Lamothe,  notaire  de  Manusilbe,  collationnaire  des  livres  et  protocoles  de 
Cortade  (Idem). 

Bertrand  de  Béon  fait  son  testament  le  40  février  4557  fv,  nt,J,  devant  Jacques 
Lamotte,  notaire  public  de  Masseube,  et  se  qualifie  c  noble  et  puissant  seigneur 

•  Bertrand  d'Armentieu,  seigneur  du  lieu  et  place  d'Armentieu,  au  pays  de  Bi\ière,  et 

•  de  Sédian,  en  la  comté  de  Panliac,  et  de  Tirac,  du  lieu  et  place  de  Castets  et  de 

•  Ortigos,  en  la  Juridiction  de  Rivière,  de  lia  Palu,  de  Lomac,  cap  de  la  seigneurie  de 

•  Peyrussans  et  de  Maumns,  de  La  Cassagne,  de  Noeilhan,  du  Malet  Respailbes,  de 

•  Séméziés  et  de  Belloc,  près  de  l^  Palu,  en  la  comté  d*Astarac,  et  d*autres seigneuries.  • 
Il  veut,  s'il  décède  au  lieu  de  La  Palu,  que  son  noble  corps  soit  enseveli  eb  l'église 
paroissiale  de  La  Cassagne,  où  la  dame  sa  mère  repose,  et  i'W  décède  en  la  place 
d'Armentieu,  en  l'église  paroissiale  dudit  lieu.  Il  fonde  en  Téglise  paroissiale  de  La 
Cassagne  une  chapelle,  où  deux  messes  seront  dites  par  semaine  par  on  chapelain 
nommé  par  le  seigneur  de  f^a  Cassagne,  patron  de  ladite  chapelle.  Il  lègue  à  madcmoiselie 
Jeanne  d'Omésan,  sa  femme,  l'usufruit  sa  vie  durant  et  pendant  sa  vlduité  des  «mlsoiii 
de  Castets  et  de  La  Palu,  les  moulins  et  fiefs  de  La  Palu  et  de  Montcassin,  ete.  Il 
nomme  ses  douze  enftints  légitimes,  qu'il  substitue  les  uns  aux  autres,  et  un  fils  naturel, 
qui  Tont  être  rapportés;  institue  pour  son  héritier  universel  Gabriel,  son  fils  aine. 
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Il  ?eul  que  8oo  héritier  aniversel  soit  tenu  de  porter  les  noms  et  armes  de  la  place 
d*Armenlieu  c  en  la  forma  et  maneyra  que  lodit  teslado  las  a  portadas  tos  los  jors  de 
sa  tita,  9  sous  peine  d'être  privé  de  la  succession.  Il  confirme  la  donation  qu'il  a 
précédemment  faite  à  Jeannoi  d'Armentieu,  son  fils  basiard,  de  la  place  et  seigneurie 
appelée  Maeabia,  au  pays  de  Magnoac.  Il  nomme  pour  ses  exécuteurs  testamentaires 
réTérend  père  en  Dieu  messire  Bernard  d'Orbessan,  évéque  de  Lombes  et  abbé  de 
Misos;  noble  seigneur  Jean  de  Béon,  vicomte  de  Sère;  noble  Arnaud  de  Barrant, 
seigneur  de  La  Loubëre  et  de  Puy-Lauzit;  noble  Charles  de  Garrané,  seigneur  de 
Peyros,  et  noble  Bernard  d*Abère,  seigneur  d'Abère.  Il  dicta  ce  testament  au  notaire 
dans  le  lieu  et  place  de  La  Palu,  au  comté  d*Aslarac,  diocèse  d'Auch,  en  présence  de 
noble  Martin  d'Argué,  seigneur  de  Laubéja,  et  autres  témoins  (Idem).  Ses  enfants  furent  : 

io  Gabriel,  qui  a  continué  la  postérité; 

2»  Noble  Jacques  de  Béon  d'Armentieu,  chanoine  de  Lombez,  reçoit  entre  autres  choses 
dans  le  testament  de  son  père  la  place  de  Belloc,  en  Astarac,  près  de  La  Palu; 

3«  Noble  Savaric  de  Béon  d*Armentieu  a  pour  sa  part  dans  la  succession  de  son  père  la 
place  de  Castets,  et  Ortigos,  situées  dans  la  juridiction  de  Bivière,  plus  le  lieu  et  place 
de  Maumus,  situé  au  comté  d*Astarac.  Dix-sept  ans  plus  tard,  le  10  août  1550,  «  s'en 
voulant  aller  en  Piémont,  au  service  du  Boi  nostre  sire,  ainsi  qu'il  a  accoustumé,  »  il 
passe  une  trant^action  relativement  i  sa  part  dans  la  succession  de  son  père  avec  Jeanne 
d'Ornézan,  sa  mère,  et  Gabriel,  son  frère  atné  fidemj; 

4«  Noble  Nicolas  de  Béon  d'Arroentieu  reçut  le  lieu  et  place  de  Sédian,  en  Pardiac,  etc.  ; 
il  était  chanoine  de  La  Palu  lorsqu'il  assista  au  contrat  de  mariage  de  Gabriel,  son 
frère  atné,  le  6  décembre  1556;  il  est  qualifié  protonotaire  de  La  Palu  dans  son 
testament  daté  du  16  février  1562,  et  institue  ses  frères  Gabriel  et  François  ses  héritiers 
universels  ; 

5»  Noble  François  de  Béon  d'Armentieu,  qui  eut  le  lieu  et  place  de  La  Gassagne,  en 
Astarac,  etc.,  était  chanoine  de  La  Palu  lorsqu'il  fut  nommé  l'un  des  exécuteurs 
testamentaires  de  Jean  de  La  Barthe,  seigneur  de  Giscaro,  le  30  décembre  1570; 

6*  Jean  de  Béon  d'Armentieu,  que  Ton  trouve  nommé  aussi  Géraud  dans  le  même  acte, 
eut  en  apanage  le  lieu  et  place,  c'est-i-dire  la  seigneurie  de  Sémédies,  en  Astarac;  il 
transige  le  5  mai  1569  avec  noble  Gabriel  d'Armentieu,  seigneur  et  baron  de  La  Palu 
et  d'Armentieu,  son  frère  aîné,  sur  un  procès  commencé  au  parlement  de  Toulouse, 
relatif  aux  successions  de  son  père  et  de  Savaric,  son  frère,  en  présence  de  nobles 
Pierre  de  Saint-Lary,  sieur  de  Bellegarde,  et  Loys  de  Saint-Lary^  son  frère;  Sébastien 
de  Béon,  vicomte  de  Sère;  Jean  de  Castelbajac,  fils  du  sieur  du  Bernet;  Audil)ert  de 
Barrau,  seigneur  de  Qoute-Bernisse  (Idem),  Il  obtient,  le  5  des  ides  d'avril  1559,  du 
cardinal  Antoine  de  Trivulce,  légat  a  latere  en  France  du  pape  Paul  IV,  des  dispenses 
adressées  à  l'officialité  d'Auch  qui  lui  permettent  d'épouser  Simone  de  Mont,  malgré 
leur  quatrième  degr^  de  consanguinité  (Original  m  parchemin  signé  Ant^  card*  Tbivul* 
leg».  —  IdemJ; 

!•  Noble  Antoine  de  Béon  d'Armentieu,  aeigneur  de  Noellhan,  le  plus  Jeune  des  fll^,  ent 
en  apanage  le  lieu  ei  place  de  Noeilhan,  le  terroir  de  Matet,  etc.;  il  était,  comme 
François  et  Bernard  de  Béon,  homme  d'armes  de  la  compagnie  de  Paul  de  La  Barthe, 
maréchal  de  Thermes,  et  comme  eux  fut  du  nombre  des  50  hommes  d'armes  et  des 
75  archers  de  cette  compagnie,  passés  en  revue  à  Samatan  le  19  mai  15€0  (MoifLCzuif , 
t.  IV,  p,  459  et  410).  Il  Ait  l'on  ta  «xéculeurs  teHameotalni  de  Paul  de  U  Barthe, 
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seigneur  de  Giscaro,  époux  de  sa  sœur  Marie  d'Armentieu  {Nobiliaire  de  Guierme  e^  d^ 
Gascogne,  1. 1,  p.  244).  Il  avait  épousé  damoiselle  Galherine  de  La  Barthe,  qui,  devenue 
veuve,  passe  un  accord  le  9  juillet  1590  avec  messire  Antoine  de  Lamezan,  sieur  de 
Bezerilh,  tuteur  de  Théritier  universel  de  feu  noble  Pierre  d'Armentieu,  fils  lifi-mêmè' 
et  héritier  universel  do  noble  Gabriel  d'Armentieu.  M«  Bertrand  de  Broquier  (ai 
BroquarioJ,  avocat,  agissant  comme  procureur  fondé  dudit  tuteur  et  de  l'avis  da 
damoiselle  Marguerite  de  Noé,  dame  douairière  de  La  Palu,  stipule  que  sur  les  153  ècus, 
sol  un  tiers  que  damoiselle  Catherine  de  La  Barthe  percevait,  aux  termes  de  son  contrat 
de  mariage,  sur  la  seigneurie  de  Sémézies,  t08  écus  seraient  pris  à  l'avenir  sur  les 
fours  banaux  de  Mirande,  et  le  reste  sur  la  seigneurie  de  La  Gassagne  (  Biblioth.  Impèr.; 
cabinet  des  titres,  fonds  Ghérin,  dossier  de  Béon)  ; 

8^  Noble  Magdelaine  de  Béon  d'Armentieu,  nommée  au  testament  de  son  père  du.  10  fë^ 
vrier  1537  fv,  st,J,  comme  étant  mariée  avec  noble  Arnaud-Raymond  d'Antist,  seigneur 
de  Mausat,  au  pays  de  Bigorre; 

9»  Damoiselle  Jeanne  de  Béon  d'Armentieu  reçoit  en  constitution  dotale  la  somme  de 
1 ,900  écus,  en  déduction  de  laquelle  noble  homme  Bernard  d'Abère,  seigneur  du  lieu 
d'Abère,  au  diocèse  de  Lescar,  en  Béam,  donne  quittance  de  1,000  écus  à  noble 
homme  Bertrand  d'Armentieu,  son  beau -père,  seigneur  d'Armentieu,  La  Palu,  Noeilhan 
et  autres  lieux.  Le  seigneur  d'Abère  agit  en  son  nom  et  en  vertu  de  la  procuration  de 
noble  Blanche  d'Abère,  dame  dudit  lieu,  sa  mère,  passée  le  15  juin  1527,  devant 
Gailhnrdet  de  Boix,  notaire  d'Avoye.  Gette  quittance,  passée  dans  le  château  d'Armen- 
tieu le  18  juin  1527,  devant  Antoine  de  Gortade,  notaire  public  de  Manusilbe  (Masseube), 
au  comté  d'Astarac,  en  présence  de  nobles  hommes  Pierre  de  Marrast,  seigneur 
d'Esclassan,  Arnaud  deu  Byes,  seigneur  d'Aguin,  Arnaud-Guilhem  d'Angeros,  seigneur 
de  Puy-Lauzit,  Jean  de  Mauléon,  seigneur  de  La  Bastide,  Pascal  d'Abère,  seigneur 
d*Ansole,  Gharles  de  Garrauier,  seigneur  de  Pypyonibus,  a  été  produite  en  original  sur 
parchemin  signé  Anthoni,  avec  la  marque  du  notaire  (Idem).  Jeanne  d'Armentieu  est 
la'Seconde  fille  nommée  dans  le  testament  de  son  père  du  10  février  1537; 

10'>  Noble  Marthe  de  Béon  d'Armentieu,  nommée  la  troisième  des  filles  au  même 
testament,  épouse  noble  Gharles  du  Garrané,  seigneur  de  Pepios,  qui  passe  une 
reconnaissance  le  9  novembre  1541  devant  Jean  Bordeucoio,  notaire  royal  d'Armentieu, 
de  la  somme  de  1 ,438  livres  1 4  sols,  à  compte  de  la  dot  constituée  à  sa  femme  par  noble 
Bertrand  d'Armentieu,  seigneur  de  La  Palu.  Cet  acte,  produit  en  parchemin,  fut  fait 
eu  présence  de  noble  Martin  d'Arquier,  seigneur  de  Laubéjac,  et  autres  témoins  (Idem); 

Uo  Noble  damoiselle  Marie  de  Béon  d'Armentieu  épousé,  par  contrat  du  28  avril  1529, 
noble  homme  Paul  de  La  Barthe,  écuyer,  chevalier,  seigneur  de  Giscaro,  coseigneur 
de  Roucaignères,  arrière-petit-fils  de  Bernard  de  La  Barthe,  seigneur  de  Pelleflgue,  et 
de  Jeanne  de  Béon,  dame  de  Giscaro  et  de  Lasségan,  mariés  avant  le  30  avril  1450. 
Paul  de  La  Barthe,  qui  était  en  outre  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  de  Paul  de  La  Barthe, 
chevalier,  seigneur  de  Thermes,  maréchal  de  France,  fournit  quittance  le  31  janvier  1529 
(v.  stj  et  le  8  novembre  1541,  de  1,915  livres,  données  à  compte  de  2,000  livres 
toumoises,  et  d'une  robe  de  velours  noir,  constitués  en  dot  i  ladite  Marie  (Preuves  de 
Saint'Lazare  pour  la  maison  de  La  Barthe); 

12o  Noble  Anne  de  Béon  d'Armentieu  épouse,  par  contrat  du  19  octobre  1538,  retenu 
par  J.  de  Puy,  noble  Amanieu  de  Montlezun,  seigneur  de  Las,  en  Pardiac,  en  présence 
de  nobles  Bertrand  de  Montesquieu,  chanoine  d'Auch,  archidiacre  de  Pardiac;  Bernard 
de  Biran,  seigneur  de  Roquefort;  Francs  de  Massencome,  seigneur  de  Massencome  et 
de  Montcla  ;  Jean  du  Puy,  seigneur  de  Gaumont  ;  Arnaud  de  Faget,  seigneur  dudit  lieu  ; 

.  Jean  <le  La  Gassagne  de  Bégora;  Jean  de  Béon,  vicomte  de  Sère,  jet  Arnaud  de  Molafa, 
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La  minute  originale  en  papier  est  signée  Bernard  Montesquîu,  Bocafort,  de  Sera , 
Massencome  et  J.  de  Podio  (Biblioth,  impér.,  cabinet  des  titres,  fonds  GHéani,  dossier 
DE  Béon).  Le  8  juin  1558,  étant  dans  le  château  de  Las,  en  Pardiac,  comté  d*Armagnac, 
Anne  d'Armentieu,  devenue  veuve,  et  noble  Bertrand.de  Montlezun,  son  fils,  seigneur 
écuyer  du  lieu  de  Las,  donnent  quittance  de  la  somme  de  2,520  livres  tournoises,  reçue 
en  déduction  de  plus  grande  somme  constituée  en  dot  i  ladite  Anne  (Idem), 

Bertrand  de  Béon  eut  en  outre  un  fils  naturel  : 

Noble  Jean  de  Béon  d*Armentieu  fut  traité,  à  peu  de  chose  prés,  comme  s'il  eût  été  fils 
légitime.  Noble  et  puissant  homme  Bertrand  d'Armentieu,  seigneur  de  La  Palu,  Armentieu, 
Sémézies,  Castets,  Maumus,  Sérian,  La  Cassagne,  Belloc  et  autres  lieux,  donne,  par  acte 
du  4  6  décembre  45S4,  retenu  par  Jean  de  Duran,  notaire  de  Masseube,  à  noble  Jean  d*A  rmen-^ 
tieu,  son  fils  naturel  (dicto  nobili  Johanni  de  Armentivo  fllio  suo  naturali),  la  seigneurie 
vulgairement  appelée  Macabia,  dans  le  comté  de  Magnoac,  avec  les  devoirs,  fiefs,  arriére^ 
fiefs,  agrières,  eaux,  moulins,  étangs,  terres,  bois  et  autres  droits  (Original  en  parchemin. 
—  Idem).  Il  confirme  cette  donation  par  son  testament  du  40  février  4537,  Jean  possédait 
également  des  fiefs  en  Armagnac.  On  voit,  en  effet,  dans  une  pièce  originale  en  parchemin 
produite  devant  Chérin,  que  noble  Jehan  de  Béon,  sieur  de  Machaber,  donne  une  procuration 
le  5  juin  4540  à  noble  Amanyeu  de  Montlezun,  écuyer,  sieur  de  Las,  pour  présenter  le 
•  dénombrement  des  fiefs  et  autres  biens  nobles,  droits  et  devoirs  seigneuriaux  par  lui  tenus 

et  possédés  diins  la  sénéchaussée  d'Armagnac,  présentation  qui  fut  faite  le  47  juin  4540  à 
ài^  Antoine  de  Lucas,  lieutenant  particulier  en  cette  sénéchaussée,  au  siège  de  Lectoure, 
subrogé  en  cette  partie  (Idem).  //  assiste  comme  témoin,  sous  le  nom  de  noble  Jehan 
d'Armentieu,  seigneur  de  Macabia,  au  testament  fait  dans  le  château  de  La  Palu  le 
46  février  45B%,  par  messire  Nicolas  d'Armentieu,  protonotaire  de  La  Palu  (Idem). 

'  XII.  Noble  Gabriel  de  Béon  d'Armentieit,  baron  de  La  Palu,  Armentieu,  etc.,  fils 
aîné  de  Bertrand  et  de  Jeanne  d'Ornézan,  passe  une  transaction  le  40  août  4550  avec 
Savaric,  son  frère,  en  présence  de  Nicolas,  François,  Jean  et  Antoine,  aussi  ses  frères. 
Il  est  nommé  lieutenant  de  messire  Bernard  d*Ornézan,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Blancard,  capitaine  des  galères  du  Roi  à  Marseille,  par  acte  passé  le  6  mars  4551 
devant  Arnaud  de  Marie,  notaire  royal  de  Collioure,  en  présence  de  noble  Jean  de 
Comminges  [Biblioth,  impir,,  cabinet  des  titres,  fonds  Chébin,  dossier  de  Béom).  Il 
épouse,  par  contrat  du  6  décembre  4  556,  passé  à  Bellegarde  devant  Biaise  de  Lamothe, 
notaire  de  Montastruc,  noble  Catherine  de  Saikt-Labt,  fille  de  noble  Pierre  de  Saint- 
Lary,  chevalier,  seigneur  de  Bellegarde,  et  de  noble  Paule  de  La  Barthe,  en  présence 
d'honorables  personnes  messire  Rogier  de  Comminges,  chevalier,  seigneur  et  baron 
de  Péguilhem  ;  Bertrand  de  Marrast,  seigneur  de  Sainl-Arail  ;  Jean  do  Saint- Lary, 
seigneur  d'Esclassan;  Nicolas  d'Armentieu,  chanoine  de  I^a  Palu;  Bertrand  de 

Mo betou,  seigneur  de  La  Seube;  Arnaud  Marrast,  seigneur  de  Clarens  (Idem). 

Catherine  de  Saint- Lary  et  son  frère  Roger  de  Sainl-Lary,  qui  devint  en  45Y4  le 
maréchal  de  Bellegarde,  étaient  petits-fils  de  Jean  II  de  Saint-Lary.  seigneur  de  Oensac, 
Montgros^  Mont-Blanc,  Sainl-Lary,  Montastruc,  etc.,  et  de  Jeanne  de  Béon. 
-Le  seigneur  d*Armentieu  est  au  nombre  des  défaillanis  ou  manquants  du  comté  du 


288  DE  BÂON. 

bas  ArmagOBC  à  la  montre  du  ban  et  arrière-ban  d'Armagnac,  faite  à  Mauvesin  le 
2  mars  4555;  il  est  aussi  au  nombre  des  défaillants  à  la  même  montre  en  qualité  de 
seigneur  de  La  Palu,  en  Pardiac  (Monlezun,  cité,  t.  VI,  p.  -174  et  n5].  fl  passe  une 
transaction  dans  le  château  de  La  Palu  le  28  septembre  1565,  devant  Jean  Labal, 
notaire  royal  de  Laissan,  avec  Carbon  de  La  Mazëre,  seigneur  de  La  Mazàn  et  de 
Grammont;  ce  dernier  agit  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  frères  et  sœurs  (enfimU  de 
feu  noble  Pierre  de  La  Mazère,  seigneur  des  mêmes  lieux,  et  de  noble  Catherine  de 
Marrast,  et  pelit-^fiis  de  noble  Pierre  de  Marrast,  seigneur  d'Esclassan,  et  de  noble 
Catherine  de  Béon).  Il  demande  que  la  somme  de  4,000  livres,  ainsi  qu'un  supplément 
de  légitime  promis  à  Catherine  de  Béon,  son  aïeule  maternelle,  fille  d*Oddet  de  Béon 
et  de  Catherine  du  Lin,  seigneurs  de  La  Palu,  soit  payée  par  noble  Gabriel  d'Armcntieu, 
allas  de  Béon,  seigneur  de  La  Palu,  auquel  il  donne  quittance  [Biblioth.  impér.,  cabinet 
des  titres,  fonds  Ch^rin,  dossier  de  Béon).  Gabriel  d*Armentieu  était  mort  avant  1577, 
laissant  de  Catherine  de  Saint-Lnry  de  Bellegarde,  sa  femme,  qui  épouse  en  secondes 
noces  noble  Pierre  Arquier  ou  d*Arquier  : 

1<»  Pierre,  qui  suit; 

20  Noble  Puul  de  Béon  d*Annentieu,  sieur  de  Tirac,  mort  avant  1589;  ' 

3o  Noble  Roger  de  Béon  d*Armentieu,  seigneur  de  Sémézles,  et  Louise  d'Armentieu,  sa 
plus  jeune  sœur,  trouvaient  insuffisants  les  droits  de  légitime  paternelle  qui  leur 
avaient  été  attribués  par  une  sentence  arbitrale  ;  ils  demandaient,  en  outre,  leur  portion 
des  droits  de  légitime  revenant  à  feu  noble  Paul  d'Armentieu,  leur  frère.  Ils  obtinrent 
une  nouvelle  sentence  arbitrale,  rendue  le  2  juin  1591  par  Jacques  de  Bazordan, 
seigneur  de  Bazordan,  Jacques  de  Giscaro,  seigneur  dudit  Heu,  François  de  Comminges, 
seigneur  de  Quitauld,  Jean  de  Gestas,  seigneur  d'Alias,  etc.,  arbitres  nommés  par  le 
compromis  de  1588,  devant  Duverdier,  notaire  de  Montcassin,  prorogé  par  acte  du 
24  mai  1585,  reçu  par  Bonifas,  notaire,  en  la  châtellenie  dudit  Montcassin.  Il  fut 
ordonné  par  cette  dernière  sentence  que  noble  Antoine  de  Lamezan,  seigneur  du  Bezerilh, 
comme  tuteur  des  enfants  de  feu  noble  Pierre  d'Armentieu,  seigneur  de  La  Palu,  frère 
des  demandeurs,  baillerait  et  délivrerait  audit  •  noble  Roger  d'Armentieu,  écuyer  de 
La  Palu,  »  le  lieu  et  place  de  Sémézies,  avec  ses  appartenances  et  dépendances,  à  la 
charge  de  payer  à  damoiselle  Louise  d'Armentieu,  sa  sœur,  333  écus  sol  un  tiers.  Q 
dut,  en  outre,  être  compté  à  cette  dernière  3,666  écus  sol  deux  tiers,  ces  deux  sommes 
revenant  à  4,000  écus,  et  jusqu'à  l'entier  paiement  de  cette  somme,  Louise  d'Armentieu 
devait  avoir  la  jouissance  du  lieu  et  place  de  Beiloc.  Cette  sentence  fut  ratifiée  le  m6mt 
jour  par  lesdits  de  Lamezan  et  Roger  d'Armentieu,  et  par  noble  François  de  Lavedan, 
sieur  de  Sauba ,  au  nom  de  la  damoiselle  Louise  (Idem); 

40  Noble  Paule  d'Armentieu  (de  Béon)  épouse,  par  contrat  du  !•'  mai  1581,  passé  dans 
le  fort  et  château  de  La  Palu,  au  comté  d'Astarac,  diocèse  d'Auch,  devant  Dominique 
Duverdier,  notaire  royal  du  lieu  etchâtcllenie  de  Montcassin,  noble  Jacques  db  Gassmoii», 
écuyer,  seigneur  de  Bcaulac  et  autres  lieux,  en  Rivière-Basse,  au  comté  d'Armagnac. 
Le  futur  époux  est  assisté  de  noble  Philippe  de  Montault,  seigneur  de  Montault,  baron 
de  Bénac,  sénéchal  de  Bigorre,  sun  oncle  maternel.  La  future  épouse  agit  de  Tavis  de 
damoiselle  Catherine  de  Bellegarde,  douairière  de  la  maison  de  La  Palu,  sa  mère;  noble 
Pierre  d'Armentieu,  écuyer,  sieur  dudit  lieu  et  autres  places,  son  frère  germain;  noble 
Carbon  do  La  Mazère,  sieur  de  Grammont,   gouverneur  du  comté  ^'Astarac  pionr 
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« 

mademoiselle  de  Candalle;  messire  François  d'Armentieu,  sieur  de  La  Gassaigne,  et 
noble  Antoine  d'Armentieu,  sieur  de  Noeilhan,  ses  oncles  paternels.  Ladite  damoiselle 
de  Bellegarde  et  Pierre  d'Armentieu,  mère  et  fils,  constituent  en  dot  à  la  damoiselle 
future  épouse  la  somme  de  2,666  écus  sols  deux  tiers  d'écu,  à  raison  de  60  sols  tournois 
pièce.  L'acte  est  passé  en  présence  des  susnommés  et  de  noble  Gœsar  de  Montault, 
noble  Jean  de  Frexo,  noble  Carbon  de  Luppé,  sieur  du  Garranier,  noble  Philippe  Arquier, 
capitaine  de  Laubéjac  (Original  en  parchemin  signé  Oitverdier,  notaire  royal.  —  Idem). 
Paule  d*Armentieu,  devenue  veuve,  transige  au  sujet  de  sa  dot,  le  15  octobre  1597,  avec 
noble  Jean  de  Gassaignes,  frère  du  sieur  de  Beaulac  et  son  héritier. 

Bile  épouse  en  secondes  noces  noble  Georges  db  Castets,  seigneur  d'Arrouilhe,  qui 
avait  deux  filles,  damoiselles  Catherine  et  Louise  de  Castets.  Après  le  décès  de  son 
second  mari,  elle  transigea,  le  15  juillet  1618,  sur  un  procès  qu'elle  avait  relativement 
à  sa  dot,  avec  noble  Pierre  de  Castelnau,  écuyer,  seigneur  de  Gupoy,  mari  de  feue 
Catherine  de  Castets  fidemj; 

50  Damoiselle  Françoise  d*Amientieu  (de  Béon)  épouse,  par  contrat  du  27  janvier  1578, 
passé  devant  Dominique  Duvcrdier,  notaire  royal  à  Montcassin,  au  comté  d*Astarac, 
noble  François  db  Lavedan,  seigneur  et  baron  de  Montfaulcon,  Sauveterre  et  autres 
places;  lequel  donne  quittance,  par  acte  du  28  janvier  1580,  retenu  par  Peregrin 
Duverdier,  notaire  royal  de  La  Devèze,  do  la  somme  de  2,666  écus  sols  deux  tiera 
(8,000  livres),  payée  par  noble  Pierre  d'Armentieu,  seigneur  de  La  Palu,  son  beau-frère. 
Cette  quittance  est  faite  au  château  de  Sauveterre,  en  Rivière-Basse  (Idem); 

6o  Damoiselle  Louise  d'Armentieu  (de  Béon)  avait  obtenu,  par  sentence  arbitrale  du 
2  juin  1591,  rapportée  à  l'article  de  Roger,  son  frère,  que  la  place  et  seigneurie  de 
Belloc,  avec  fiefs,  lods,  ventes  et  autres  droits  seigneuriaux,  des  métairies  nobles,  etc., 
lui  seraient  données  en  jouissance  jusqu'au  jour  où  elle  aurait  reçu  12,000  livres  pour 
sa  légitime  paternelle.  Représentée  par  noble  Pierre  Arquier,  seigneur  de  Castets,  elle 
tut  mise  en  possession  de  ladite  seigneurie  de  Belloc,  etc.,  par  acte  du  15  juillet  1591, 
passé  devant  Duverdier,  notaire  royal,  par  M«  Bertrand  de  Rocario,  avocat  en  parleinent, 
agissant  comme  procureur  fondé  de  messire  Antoine  de  Lamezan,  seigneur  de  Bezerilh, 
tuteur  de  noble  Jean-Antoine  d'Armentieu,  fils  et  héritier  contractuel  de  feu  noble 
Pierre  d'Armentieu,  seigneur  de  La  Palu  (Original  en  papier,  —  IdemJ, 

XIII.  Noble  Pierre  d'Abmentieu  (de  Béon),  sieur  et  baron  d'Armentieu  et  de  La 
Palu,  contracte  mariage  le  5^  décembre  -1579,  au  cb&teau  de  Caumont,  près  l'isle 
d'Arbeîssan,  sénéchaussée  de  Lectoure  et  diocèse  d'Auch,  avec  damoiselle  Marguerite 
DE  NoÉ,  fille  de  messire  Roger  de  Noé  et  de  Tlsle,  sieur  et  baron  desdits  lieux,  chevalier 
de  Tordre  du  Roi,  qui  constitue  à  sa  fille  ^0,000  livres  et  800  livres  pour  ses  habits 
nuptiaux.  Le  sieur  de  La  Palu,  en  cas  de  prédécës,  donne  à  la  damoiselle  de  Noé  la 
jouissance,  pendant  son  veuvage,  du  lieu  et  place  d'Armentieu,  avec  tous  les  fruits  et 
revenus  de  ladite  place  (Bibl.  imp.,  cabinet  des  titres,  fonds  Chébiii,  dossier  de  Béon). 

Monsieur  de  La  Palu  porta  les  armes,  comme  tous  ses  ancêtres,  et  le  fit  avec  tant 

de  distinction,  qu'à  Tàge  de  22  ans  il  attira  l'attention  du  roi  de  France,  qui  voulut  le 

remercier  personnellement  par  la  lettre  suivante,  produite  au  généalogiste  des  ordres 

du  Roi  : 

•  Vous  m*avez,  dans  cette  guerre  dernière  et  en  mon  armée  de  Ouienne,  donné  de  si  bons 
>  témoignages  de  la  dévotion  et  affection  que  portez  au  bien  de  mon  service,  que  J*aj  bien 
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n  voulu  vous  faire  cette  lettre  pour  vous  dire  que  j'en  ai  telle  satifaction  que  sçauriez  désirer. 
»  Vous  priant  de  continuer  toujours  en  ceste  bonne  volonté  et  en  monstrer  les  efifets  quand 
»  les  occasions  s'en  présenteront,  mesmo  a  présent,  en  l'establissement  de  la  paix  qu'il  a 
»  pieu  a  Dieu  nous  redonner,  avec  asseurance  que  je  vous  gratiffieray  toujours  bien  volontiers 

>  en  ce  qu'il  me  sera  possible. 

»  Saint-6ermain-en-Laie,  le  tl  février  1581. 

»  Henrt.  » 
[BibUoih,  impér.,  cabinet  des  titres,  fonds  Ghérin,  dossier  de  Béon). 

Un  accord  fut  fait  le  6  août  ^582  dans  le  château  de  La  Palu,  devant  Dominique 
Duverdier,  notaire  royal  de  la  cbâtellenie  de  Montcassin,  en  présence  de  noble  Jean 
de  Cassaignes  de  Beaulac  et  autres  témoins,  entre  damoiselle  Catherine  de  Bcilegarde 
et  noble  Pierre  d'Armentieu,  écuyer,  seigneur  d*Armentieu,  La  Palu  et  autres  places, 
mère  et  fils.  Ce  dernier,  âgé  de  25  ans,  cède  à  sa  mère  la  jouissance  des  places  de 
Castets,  Maumus  et  Ortigos,  en  paiement  des  intérêts  de  sa  dot  (Idem). 

Il  était  enseigne  de  la  compagnie  de  gendarmes  du  maréchal  de  Bellegarde,  son 
oncle,  et  reçut  Tordre  suivant,  signé  par  le  roi  Henri  III,  contresigné  par  le  ministre 
de  la  guerre,  ordre  produit  en  original  en  papier,  scellé  en  placard,  et  que  Cbérin  a 
résumé  en  ces  termes  dans  l'analyse  des  preuves  de  la  maison  de  Béon  : 

«  Ordre  du  Roy,  adressé  le  4  may  1583  à  ses  lieutenants  généraux,  gouverneurs,  baillifs  et 

>  autres,  à  l'effet  de  laisser  passer  seurement  le  seigneur  de  La  Paluu,  enseigne  de  la 
•  compagnie  de  gendarmes  du  sieur  de  Bellegarde,  lequel  s'en  va  présentement  la  part  que 
»  ladite  compagnie  sera,  pour  icelle  après  conduire  en  Gascogne,  et  faire  loger  et  accomoder 
»  ledit  sieur  et  ladite  compagnie  do  ce  qu'il  aura  besoin.  Datte  de  Paris. 

»  (Signé)  Henry, 
•  Et  plus  bas  :  par  le  Hoy, 

»  DE  Neufville.  » 

Pierre  d'Armentieu  ne  vivait  plus  le  29  juillet  4590.  Marguerite  de  Noé,  dame 
d*Armentieu,  sa  veuve,  soutint  différents  procès  et  passa  des  transactions  avec  Roger 
d'Armentieu,  Louise  d*Armenlieu,  ses  beau-frère  et  belle-sœur,  et  avec  messire  Antoine 
de  Lamezan,  seigneur  do  Bezerilb,  tuteur  de  ses  trois  enfants,  qu*elle  nomme  dans 
son  testament,  fait  au  château  d'Armentieu  le  22  novembre  4658  : 

l©  Jean-Antoine,  qui  a  continué  la  postérité; 

2»  Damoiselle  Catherine  de  Béon  d'Armentieu  épouse,  par  contrat  du  13  septembre  1G09, 
passé  devant  Dourde,  notaire  d'Andoufielle,  noble  Tristan-Louis  de  Verdelin,  chevalier, 
seigneur  baron  de  Montaigut,  Tebiran,  Jaunac  et  Aventignan,  écuyer  du  Roi,  lieutenant 
de  la  compagnie  de  100  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  sous  la  charge  du  comte 
de  Foix-Candalle  (Généalogie  de  Verdelin).  Elle  est  mentionnée,  ainsi  que  son  époux, 
dans  le  testament  de  Marguerite  de  Noé,  sa  mère,  et  fit  son  testament  le  6  mars  1658, 
devant  Bénaben,  notaire  de  Montaigut; 

3°  Damoiselle  Anne  de  Béon  d'Armentieu  est  mentionnée  dans  le  testament  de  sa  mère 
comme  étant  mariée  avec  noble  Alexandre  de  Serilhac,  seigneur  de  Bonnas, 
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XIV.  Noble,  iiiL'ssire  Jiian-Anloino  de  Iîéob  n'AnuENTiEt,  I"  tlu  nom,  seigneur 
d'Aniientieu,  La  Palu,  Belloc,  Monlcassin,  Maumiis,  Orligos,  Cnstets,  Si^rian,  La 
Barthe,  elc.  naquit  posthume  et  eut  pour  tuteur  messire  Antoine  de  Lamezan,  seigneur 
de  Bezerilti,  fjui  soutint  en  son  nom  de  nombreux  procôs  avec  Roger  et  Louise 
d'Armentieu ,  ses  onele  et  tante  paternels.  Il  l'pouse,  par  contrat  du  25  février  ^6^8, 
Kçu  par  Dominique  Dubuc,  notaire  royal  de  Mirande,  dnmoiselle  Marguerite  ci 
lassEHAïf  BE  MissENcoMB,  Qllc  de  noble  Trançois  de  Lasseran,  seigneur  de  Massencome, 
Montcia  et  autres  places,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Uoi,  et  de  dame 
Isaheau  de  Durrorl  et  Casteibnjac.  Le  Tutur  dpoux  est  assisté  de  noble  Urbain  de  Noé, 
^igneur  et  baron  de  l'isle  de  Noii  et  autres  places,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
|du  Roi,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  sénéclial  et  gouverneur 
du  pays  d'Âure,  Rarousse  et  Nestes;  noble  Roger  d'Armentieu  de  La  Palu,  seigneur 
de  Sémézies;  dame  Marie  de  Mauléon,  femme  du  sieur  de  Noé.  La  future  épouse  est 
aesiKlée  des  sieur  et  dame  ses  père  et  mère;  nobles  Bernard  et  Louis  de  Massencome, 
ses  frères;  François  do  Coulais,  sieur  de  Germi.';  noble  Arnal  de  Marrast,  sieur  de 
Clareng;  Gabriel  de  Sariac,  sieur  d'Ardùne  ;  damoiselle  Gabnclle  de  Massencome,  dame 
de  Doura.  Leseigncur  de  Massencome,  du  consentemcnlde  la  dame  Isaheau  de  Durfort, 
ja  femme,  constitue  15,000  livres  à  sa  ûlle,  future  épouse,  et  lui  cède,  en  paiement 
4'une  partie  de  cette  somme,  la  place  de  Monlong  et  ses  dépendances,  terre  acquise  à 
|Micte  de  rachat  du  seigneur  de  Razordan.  Damoiselle  Gabrielle  de  Massencome,  dame 
de  Doura,  donne  3,000  livres  à  la  future  épouse,  sa  nièce.  Ce  contrat,  dont  la  minute 
•  été  vue  par  Chérin  le  5  mai  1774,  fut  passé  dans  la  maison  seigneuriale  de  Montcia, 
Kl  diocôsed'Auch  [Biblioth,  linpi'r,,  cabind  des  titres,  fonds  CnËnin,  dasùerttt  Béoh). 
Le  seigneur  d'Armentieu  rentre  en  Jouissance  de  la  seigneurie  de  Belloc,  le  5  sep- 
tembre 4019,  par  une  transaction  passée  avec  dame  Louise  d'Armentieu,  su  tante, 
ffeuve  de  noble  Jacques  de  Cassaignes,  seigneur  de  Baulac  (Idem).  Il  passe  également 
vne  transaction  avec  Roger  d'Armentieu,  seigneur  de  Sémézies,  son  nncle,  le 
JW  avril  IC22,  en  présence  de  noble  Carbon  du  Fanr,  sieur  de  Mazcretles  (Idem). 
I  Devenu  seigneur  de  la  maison  noble  de  La  Barthe,  au  comté  de  Fezensac,  et  de 
^fs  situés  il  Tournons,  en  qualité  d'héritier  de  feu  noble  Jacques  de  Béon  d'Armentieu, 
•eigneur  de  La  Barthe,  coseigneur  de  Tournons,  il  vend  les  biens,  droits,  seigneuries 
M  devoirsseigneuriaux  de  Tournons,  par  acte  du  7,  août  1 021,  ft  noble  Pierre  de  Durfort, 
ftgé  de  20  ans,  et  assisté  de  son  curateur  (Idem).  Jacques  de  Réon  d'Armentieu, 
seigneur  de  La  Barthe,  était  un  membre  de  la  branche  de  Iléon,  que  nous  signalerons 
plue  loin  sous  le  titre  de  seigneurs  de  Bière,  La  Barthe,  Birac,  Antras,  VerduzanetLe 
Saux,  branche  représentée  de  nos  Joui«  par  deux  MM.  de  Réon,  de  Bordeaux,  dont 
un  est  ofllcicr  dans  l'armée  française. 

Les  coutumes  du  lieu  de  Maumus,  renouvelées  le  0  juillet  4  628,  devant  Arnaud 

'Jkspaulx,  notaire  royal  de  Monlault  d'Astarac,  entre  noble  Jean-Antoine  d'Armentieu, 

ûgceur  de  La  Palu,  d'une  part,  et  les  consuls  et  habitants  de  Mouidus,  d'autre  part, 
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et  mainlenues  conrormes  à  celles  accordées  le  4  révrier45ll,devaDlArguignoD,  notaire 

de  Mielan,  par  feu  noble  Bertrand  de  Itéon,  seigneur  de  La  Palu,  Caslets,  Maumuset 

autres  places,  furent  produites  en  original  sur  parchemin  signé  Despaulx,  notaire  f/f/^m^. 
Jcan-Anloine  d'Ârmeniieu  fait  son  testament  le  50  mai  16J6;  il  veut  être  enterré 
dans  l'i^glise  paroissiale  de  Belloc  d'Aelarac,  nomme  les  cinq  Ois  et  les  sept  filles  qu'il 
a  de  son  mariage  avec  Marguerite  de  Lasseran  de  Massencome  (Idem).  Cette  dernière 
passe  divers  actes  avec  François  et  Pierre  de  Ot!:on  d'Armentieu,  ses  fils  aines,  et  fait 
son  testament  olographe  le  12  mars  1671  ;  elle  veut  Pire  enterrée  en  l'église  de  Belloe, 
au  sépulcre  de  messire  Jean-Antoine  de  Iléon  d'Armentieu,  seigneur  de  La  Palu,  son 
époux;  nomme poursesexéculeurslestamenlairesJeQnd'Arcisas,sieurde La nrouijuère, 
son  gendre,  et  François  de  Lasseran  de  Massencome,  sieurde  Massencome,  son  neveu; 
et  désirant  se  conformer  à  la  volonté  exprimée  par  feu  moorieur  de  La  Palu,  son 
époux,  dans  son  testament,  donne  J,000  livres  pour  iju'ii  perpétuité  deux  messes 
soient  dites  par  semaine  en  la  chapelle  de  La  Palu,  dont  le  seigneur  de  La  Palu  sera 
toujours  patron.  La  lestatricc  fait  un  très-grand  nombre  de  legs  pieux,  déclare  que 
ncufdcs  enfants  qu'elle  a  eus  de  son  mariage  sont  encore  vivants,  et  signe  :  Ma...  de 
Massencome,  leslatrico  fldemj. 

Jean-Anloine  de  Déon  d'Armentieu  eut  de  Marguerile  de  Lasseran  de  Massencome 
douze  enfants  légitimes,  ù  l'exemple  de  haut  et  puissant  seigneur  Berlrand  de  Béon, 
seigneur  d'Armentieu  et  de  La  Palu,  son  bisaïeul,  qui  en  avait  eu  le  même  nombre 
de  Jeanne  d'Ornéian  de  Sainl-Blancard.  Ces  cndinis  furent  : 

l"  Noble,  messire  François  I  de  Béon  d'Armentieu,  seigneur  d'Armentieu,  La  Palu, 
MaumuB,  Gast«ts,  Orligos,  La  Hai'the,  etc.,  épouse,  par  cuntraL  du  Ti  avril  IGâl,  retenu 
par  Lavaur,  notaire  de  La  liastido  des  Feuillans,  damoisello  Louise  db  La  Tour  ne  Lies, 
fille  de  messire  Charles  de  La  Tour,  seigneur  et  baron  do  Lies,  el  de  dame  Uarthe  de 
NoÉ.  La  damoisclte  Marguerite  de  Lasseran  et  de  Massencome,  mère  du  fulur  époux, 
esl  représcDléQ  à  ce  contrat  par  nobles  Jacques  de  Lasseran  de  Massencome,  EÏeur  et 
baron  de  Lagarde,  son  neveu,  et  Pierre  de  Garrauë,  seigneur  de  l'épicux,  son  gendre, 
en  vertu  de  la  procuration  qu'elle  leur  avait  donnée  ta  veille  21  avril,  devant  Gortade, 
noUire,  à  l'elTet  de  constituer  le  futur  époux  son  héritier,  sous  la  réserve  de  la  légitime 
pour  ses  autres  enrants.  tJne  transaetion  fut  passée  cotre  les  mêmes  parlies  le  E  no- 
vembre 16S1,  devant  Guillaume  Lasbtnes,  notaire  royal  du  lieu  et  cbàtellenie  de 
Montcassin,  rolatlvemont  aux  avantages  consentis  par  ladite  Marguerite  de  Lasseran, 
en  présence  de  noble  Jean-Gcerges  de  Séritiiiu,  sieur  de  Lartigolle;  noble  Louis  de 
Tauzia,  sieur  de  La  Bastide  ;  noble  Manault  de  Batliac,  sieur  de  Goctens  IBibliolh.  impir., 
a^itut  des  titres,  fonds  GnËnm,  doisicT  de  BëonJ. 

Le  môme  François  d'Armentieu  cède,  le  !•' novembre  1654,  à  dame  Marguerite  de 
Lasseran  de  Massencome,  sa  niÈre,  la  jouissance  des  seigneuries  de  Castets,  Maumue 
et  Ortigos,  en  échange  des  droits  que  cette  dame  avait  sur  la  seigneurie  de  La  Palu,  en 
vertu  de  son  contrat  de  mariage  et  du  testament  de  son  époux  (Idem).  II  passe  à  ce 
sujet  une  transaction  avec  sa  mère  le  14  août  IGGS  (idem),  assiste  le  17  octobre  de  la 
même  année  au  contrat  de  mariage  de  son  frère  François  II,  avec  damoîselle  Françoise 
de  Moura  de  Mozerolles  fidemj,  et  meurt  sans  enfants  en  octobre  ou  dans  les  premiers 
jours  de  novembre  1670; 


DE  BÉQN.  293 

2*  Noble,  messire  Pierre  de  Béon  d'Armentleu,  qui  devint  seigneur  d'Ârmentieu,  La 
Palu,  etc.,  après  la  mort  de  son  frère  aîné,  en  1670,  passe  une  transaction  avec  ses 
quatre  frères  le  4  novembre  1654,  relativement  à  la  succession  de  leur  père  commun, 
mort  en  1646,  succession  sur  laquelle  un  accord  avait  été  fait  pendant  leur  absence 
de  la  maison  de  La  Palu,  «  servant  le  Roy  en  ses  armées.  »  Noble  François  d'Armentieu, 
fils  atné,  se  reconnaît  débiteur  envers  les  seigneurs  ses  frères  plus  jeunes,  delà  somme 
de  7,000  écus;  leur  •  cède  en  pleine  propriété,  pour  la  somme  de  14,000  livres,  la 
»  maison  noble  de  La  Bartbe,  deux  métairies  de  La  Done  et  de  La  Mothe,  le  moulin 
»  à  eau  assis  sur  la  rivière  de  Osse,  en  la  forme  et  manière  que  ledit  seigneur  noble 
»  Jean-Antoine  d'Armentieu,  leur  père  commun,  en  jouissait...  •  Cette  transaction, 
faite  au  lieu  et  maison  seigneuriale  de  La  Palu,  en  présence  de  messire  Charles  de  La 
Tour,  seigneur  et  baron  de  Lies,  Sagas  et  autres  places,  noble  Arnaud  de  Massencome, 
seigneur  de  La  Cassaigne  et  autres  places,  noble  Léopold  de  Noé,  seigneur  de  Montai- 
gnan,  et  M»  Dominique  Castets,  prêtre,  chanoine  de  Téglise  collégiale  de  Saint-Gaudens, 
fut  produite  en  original  sur  parchemin  signé  M.  Cénac,  notaire  royal  (Biblioth,  impér., 
cabinet  des  titres,  fonds  Chérin,  dossier  de  Béon). 

Nous  verrons  à  l'article  des  seigneurs  de  Bière,  La  Barthe,  Birac,  Antras,  Verduzan 
et  Le  Saulx,  qu'en  se  mariant  en  secondes  noces  avec  damoiselle  Antonio  de  La  Roque 
le  29  avril  1512,  noble  Jean  de  Béon,  seigneur  de  La  Barthe,  en  Fezensac,  futur 
époux,  assure  à  noble  Amanieu  de  Béon,  son  fils  du  premier  lit,  la  moitié  delamaison 
noble  et  seigneurie  de  La  Barthe  et  la  borde  de  La  Mothe,  en  la  juridiction  de  Puy-Lobrin, 
terres  que  noble  Jacques  d'Armentieu,  fils  dudit  Amanieu,  donna  par  testament  à  noble 
Jean-Antoine  d'Armentieu,  qui  les  transmit  à  François,  son  fils  aîné,  lequel  les  céda  à 
ses  frères  par  acte  du  4  novembre  1654,  comme  on  vient  de  le  dire. 

Le  9  novembre  1670,  noble  Pierre  de  Béon,  seigneur  de  La  Palu,  fait  assigner  sa  mère, 
qui  donne  procuration  le  lendemain  à  nobles  François  et  Jean-Antoine  de  Béon,  ses  fils, 
pour  assister  en  son  nom  à  l'inventaire  des  biens  de  feu  noble  François  de  Béon,  en 
son  vivant  seigneur  de  La  Palu,  son  fils  atné,  et  pour  déclarer  qu'elle  a  laissé  dans  la 
maison  seigneuriale  de  La  Palu  un  lit  de  damas  rouge  cramoisi,  qui  lui  fut  donné  par 
le  sieur  de  Belloc,  son  fils,  capitaine  au  régiment  de  la  marine  (Idem). 

Une  copie  de  la  lettre  du  maréchal  d'Albret  à  monsieur  le  sénéchal  d'Auch,  ou  en 
son  absence  à  monsieur  son  lieutenant  général,  datée  de  Bordeaux  le  17  mai  1674,  et 
annonçant  que  le  maréchal  envoie  l'ordonnance  pour  faire  marcher  incessamment 
la  noblesse  et  quelques  bons  soldats  des  milices  de  la  sénéchaussée  d'Auch,  et  qu'il  y 
joint  la  route,  indiquant  le  jour  et  le  lieu  à  leur  désigner,  est  adressée  «  à  monsieur  de 
La  Palu,  à  La  Palu  •  (Idem).  Un  autre  titre  émanant  du  même  personnage  est  ainsi 
rapporté  par  Chérin  : 

«  Le  man'îchal  d'Albret,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  gouverneur  et  lieutenant 

•  général  pour  Sa  Majesté  en  Guyenne,  accorde  une  exemption  de  milice  le  6  juillet  1674 

•  aux  paroisses  do  Moncassin,  Belloc,  Castets,  Maumus,  Armentieu,  Estam pures  et 

•  Artiguc-Dicu,  à  cause  de  l'ordre  donné  au  sieur  de  La  Palu  d'incorporer  dans  son 
»  régiment  d'infanterie  les  milices  des  susdites  paroisses,  signé  :  Le  Maréchal  d'Albret, 
»  et  plus  bas  :  par  monseigneur,  de  Coustard  •  (Original  en  papier,  scellé  en  placard.  — 
Idem), 

M  Le  maréchal  d'Albret  adresse  un  ordre  le  2  juillet  1674  à  monsieur  de  La  Palu, 
»  commandant  une  troupe  de  la  noblesse  d'Armaignac  et  d'Astrac  (d'Astarac),  portant 

•  qu'étant  arrivé  à  Pavie  par  la  route  cy-jointe,  de  dire  à  ladite  troupe  de  se  retirer  et 
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>  de 'se  tenir  preste  à  revenir  audit  lieu  de  Pavie  au  premier  avis  qu*il  leur  en  donnera, 
»  et  sur  quoy  il  luy  envoyera  ses  ordres.  Daté  d*Àcqs,  signé  :  Le  Maréchal  d'àlbret  • 
f Original  en  papier,  —  IdemJ. 

A  cet  ordre  est  jointe  la  route  que  la  troupe  commandée  par  le  sieur  de  La  Palu  doit 
suivre  jusques  à  Pavie,  signé  par  le  maréchal  d'Âlbret,  contresigné  de  CSoustard  ^On^tnal 
en  papier.  —  Idem), 

Le  27  janvier  1682,  messire  Pierre  de  Béon,  soigneur  de  La  Palu,  et  dame  Jeanne- 
Françoise  DE  Mauléon  de  Durban,  [rappellent,  dans  un  acte  passé  devant  Dominique 
Tholose,  notaire  royal  de  Gastères,  que  les  château  et  terres  de  Baluet,  que  ladite 
dame  s'était  entre  autres  choses  constitués  par  leurs  pactes  de  mariage,  ont  été  vendus 
depuis.  La  même  dame  cède,  en  outre,  au  sieur  de  La  Palu,  son  mari,  la  somme  de 
4,000  livres  sur  messire  Jean-François  de  Mauléon,  seigneur  baron  de  Durban,  son 
frère,  en  présence  de  messire  Théodore  de  Rabaudy,  sieur  de  Tilhes,  noble  Jean- 
Bernard  de  Bordes,  sieur  de  Haget,  et  autres  témoins  (Idem).  Pierre  de  Béon  n*eut 
point  d'enfants  de  Jeanne-Françoise  de  Mauléon; 

30  Noble  Jean-Louis  de  Béon  d'Armentieu,  seigneur  de  Belloc,  est  nommé  capitaine  d'une 
compagnie  dans  le  régiment  de  la  marine  (en  remplacement  du  capitaine  de  Gadagne, 
promu  à  la  charge  de  lieutenant-colonel  dudit  régiment),  par  commission  accordée  par 
le  Roi,  le  4  février  1651,  à  son  cher  et  bien  amé  le  capitaine  de  Belloc,  signé  Loms,  et 
plus  bas,  par  le  Roi  et  la  Reine  régente,  sa  mère  présente,  LeTellibr.  Cette  commission, 
en  original  sur  parchemin,  et  l'attache  de  M.  le  duc  d'Ëpernon,  colonel  général  de 
France,  datée  du  1 4  du  même  mois,  signée  le  duc  d'Espernon,  contre-signée  Gherouenne, 
également  en  original  sur  parchemin,  furent  produites  à  Ghérin  pour  les  preuves  de  la 
maison  de  Béon  (Idem),  Ledit  seigneur  de  Belloc  est  nommé  dans  le  testament  de  son 
père,  dans  celui  de  sa  mère  et  dans  la  transaction  passée  avec  ses  frères  le  4  novem- 
bre 1654;  il  était  capitaine  commandant  au  régiment  de  la  marine,  lorsqu'il  assista, 
le  17  octobre  1665,  au  contrat  de  mariage  de  noble  François  de  Béon  de  La  Palu,  son 
frère,  capitaine  au  même  régiment  ; 

hP  François  II,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

50  Noble  Jean- Antoine  de  Béon,  II*  du  nom,  seigneur  de  La  Gassaigne,  a  servi,  comme 
ses  quatre  frères;  il  assiste,  le  17  octobre  1665,  au  contrat  de  mariage  de  François  II, 
son  frère,  et  le  10  novembre  1670,  il  est  nommé,  avec  le  môme  François  II  de  Béon, 
procureur  fondé  de  damoiselle  Marguerite  de  Lasseran  de  Massencome,  leur  mère, 
veuve  de  messire  Jean-AntoUie  de  Béon,  seigneur  en  son  vivant  de  La  Palu,  Gastets, 
Maumus  et  autres  places,  pour  assister  à  l'inventaire  des  biens  de  feu  noble 
François  1  de  Béon,  en  son  vivant  seigneur  de  La  Palu,  son  frère  aîné  (Idem),  Dans 
une  donation  de  tous  ses  biens,  passée  le  12  mars  1696  à  Mirande,  en  faveur  de  noble 
François  d'Armentieu  de  Béon,  capitaine  au  régiment  de  Guiche,  son  neveu,  il  se 
qualifie  noble  Jean-Antoine  d'Armentieu  La  Palu  de  Béon,  seigneur  de  Pontac,  en  Béam. 
Gette  donation  est  faite  en  présence  de  noble  Jean-Jacques  de  La  Mazère,  seigneur  de 
Grammond,  noble  Arnaud  DufTourc,  seigneur  de  la  Glavarre  (Idem); 

6<*  Gabrielle  I  de  Béon  d'Armentieu,  mariée  avec  noble  Pierre  de  Garrané,  sieur  de 
Pépieux,  que  noble  Jean-Antoine  de  Béon,  seigneur  de  La  Palu,  son  beau-père,  institua 
pour  l'un  de  ses  exécuteurs  testamentaires  par  son  testament  du  30  mai  1646.  Gabrielle 
et  Pierre  de  Garrané  sont  également  nommés  dans  le  testament  olographe  de  Marguerite 
de  Lasseran  de  Massencome  du  12  mars  1671  ; 

7<>  Isabeau  de  Béon  d'Armentieu,  mariée  à  noble  Pierre-Jean  d'Argisas,  sieur  de  La 
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Brouquère,  ne  vivait  plus  le  12  mars  1671,  date  du  testament  de  sa  mère,  et  avait 
laissé  de  son  union  : 

A,  N...  d'Ârcisas,  ] 

B,  François  d'Ârcisas,  r  légataires  particuliers  de  dame  Marguerite  de  Lasserande 

C,  Louise  d'Àrcisas,      (      Massencome,  leur  grand'mère  et  marraine  de  François; 

D,  Gecille  d*Arcisas,       ] 

80  Paule  de  Béon  d*Annentieu,  religieuse  de  Sainte-Ursule/  à  Auch,  meurt  jeune,  et 

institue  sa  mère  son  héritière; 
90  Françoise  de  Béon  d'Armentieu,  morte  avant  1650; 

10«  Marie-Louise  de  Béon  d'Armentieu,  religieuse  au  couvent  de  Sainte-Claire,  à  M irande; 
11«  Jeanne-Claire  de  Béon  d'Armentieu  était  mariée  en  1671  à  noble  Gabriel  de  Barde, 

sieur  de  Cérac,  dont  :  ' 

Anne-Marguerite  de  Barbe  reçoit  en  1671  un  legs  de  dame  Marguerite  de  Ijasseran 
de  Massencome,  sa  grand'mère  et  sa  marraine; 

12o  Dame  Gabriello  II  de  Béon  d'Armentieu,  religieuse  au  couvent  de  Sainte-Ursule 
d'Auch. 

XY.  Noble  François  de  Béon  de  La  Palu,  seigneur  d'Armentieu,  II®  du  nom, 
capitaine  dans  le  régiment  de  la  marine,  épouse,  par  contrat  passé  le  17  octobre  1665, 
devant  Martin  Cortade,  notaire  royal  de  Sentraille,  en  Astarac,  damoiselle  Françoise 
DE  MocBA  DE  Mazebolles,  fiUc  de  noble  Jacques  de  Moura,  sieur  de  MazeroIIes,  et  de 
défunte  Hilaire  de  Saint-Paul.  Le  futur  époux  est  assisté  de  messires  François  de 
Béon  d'Armentieu,  seigneur  de  La  Palu,  Castets,  Maumus  et  autres  places,  procureur 
fondé  de  dame  Marguerite  de  Lasseran,  sa  mère;  Jean-Louis  de  Béon,  sieur  de  Belloc, 
capitaine,  commandant  le  susdit  régiment  de  la  marine;  Jean-Antoine  de  Béon,  sieur 
de  La  Cassaigne,  ses  frères,  et  noble  Gabriel  de  Barbe,  sieur  de  Gérac,  son  beau-frère. 
La  damoiselle  future  épouse  est  assistée  du  sieur  son  père;  de  messire  Pierre  de 
Moura,  prêtre,  docteur  en  théologie,  curé  de  Bernadet  et  d'Auriens,  son  oncle 
paternel;  de  M.  Salvat  de  Saint-Paul,  prêtre,  docteur  en  théologie,  archiprétre  de 
Chclle;  noble  Gabriel  de  Saint-Paul,  sieur  de  Peyran,  son  oncle  maternel.  Le  sieur  de 
MazeroIIes  constitue  à  l'aînée  de  ses  quatre  filles,  future  épouse,  la  terre  de  MazeroIIes 
et  une  portion  de  Chelle.  Ledit  messire  Pierre  de  Moura  donne  à  la  future  épouse,  sa 
nièce,  la  somme  de  2,000  livres,  en  présence  de  Dominique  de  BorI,  sieur  de  Chelle, 
Jean-Antoine  Sabatier,  sieur  de  Las  Peyres,  et  autres  témoins.  Chénn,  généalogiste 
des  ordres  du  Roi,  a  vu,  le  5  mai  n74,  la  minute  originale  de  ce  contrat.  [Biblioth. 
impér.^  cabinet  des  titres,  fonds  Chérik,  dossier  de  Béo»). 

Le  23  mars  ^685,  noble  François  de  Béon,  seigneur  d'Armentieu  et  de  MazeroIIes, 
fait  son  testament  au  lieu  de  Cabanac,  en  Bigorre,  diocèse  de  Tarbes,  devant  Gérard, 
notaire  royal.  Il  veut  être  enseveli  dans  Téglise  de  Cabanac,  au  tombeau  de  ses 
prédécesseurs,  et  dit  avoir  de  son  mariage  avec  damoiselle  Françoise  de  Moura,  qu'il 
laisse  dame  maltresse  et  administrercsse  de  tous  ses  biens,  vivant  viduellement,  nobles 
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François,  Louis,  Anne-Marguerite,  Paule,  Louise,  Anne  et  Françoise  de  Béon  ;  institue 
son  fils  atné  son  héritier,  et  nomme  pour  son  exécuteur  testamentaire  M.  de  Carrëre, 
son  beau-frère.  Ce  testament  fut  ouvert  le  8  mai  ^1685  (Idem), 

Françoise  de  M oura,  veuve  de  noble  François  de  Béon  d'Armentieu,  nomme  aussi 
dans  Tordre  suivant  ses  deux  fils  et  ses  cinq  filles  dans  son  testament,  dont  c  la  minute 

>  a  été  produite  lors  des  preuves  de  Saint- Lazare  de  M.  le  comte  de  Béon,  le  23  oc- 

>  tobre  -1788  » ,  et  veut  être  inhumée  dans  Téglise  paroissiale  de  Gabanac,  au  tombeau 
de  ses  prédécesseurs  (Idem)  : 

lo  François  III,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

2o  Noble,  messire  Louis  de  Béon  de  La  Palu,  nommé  au  testament  de  son  père,  en  1685, 
obtient  une  commission  de  capitaine  d'une  compagnie  au  régiment  d'infanterie  de 
Goetquen,  le  1 1  février  \  705,  signée  Louis,  et  plus  bas  par  le  Roy,  Ghamillart  (Original 
en  parchemin,  —  Idem),  et  meurt  sans  alliance,  avant  1712; 

30  Ànne-Marguerite  de  Béon,  légataire  de  dame  Marguerite  de  Lasseran  de  Massencome, 
sa  grand*mère  et  sa  marraine,  le  12  mars  1671,  est  nommée  dans  le  testament  de  son 
père  et  dans  celui  de  sa  mère.  Elle  passe,  conjointement  avec  ses  quatre  sœurs,  une 
transaction,  le  7  avril  1705,  avec  messire  François  de  Béon  d*Armentieu,  seigneur  de 
La  Palu,  Belioc,  Armentieu,  Gastets,  Mazerolles  et  autres  places,  chevalier  de  Tordre 
militaire  de  Saint-Louis,  son  frère,  relativement  aux  droits  de  légitime  paternelle  et 
maternelle; 

\9  Paule  de  Béon, 

50  Louise  de  Béon,       ....  ,       ,  .      ,    -       .. 

„    .         .    ^,  >  sont  parties  contractantes  dans  la  transaction  du  7  avnl  1715. 

6®  Anne  de  Béon,  ^ 

70  Françoise  de  Béon, 

XVIi  Haut  et  puissant  seigneur  messire  François  de  Béon,  III®  du  nom,  seigneur 
comte  de  La  Palu,  seigneur  de  Belioc,  Moncassin,  Armentieu,  La  Cassaigne,  Castets, 
Maumus,  Ortigos,  Mazerolles  et  autres  places,  fut  nommé  capitaine  d*une  compagnie 
dans  le  régiment  d'infanterie  de  Guiche  (vacante  par  la  mort  du  capitaine  Rapin),  par 
commission  donnée  à  Versailles  le  5  septembre  -1695,  signée  Louis,  contresignée  :  par 
le  Roi,  Le  Tellieb,  et  produite  en  original  sur  parchemin  (Biblioth.  impér.,  cabinet 
des  titres,  fonds  CnÉaiN,  dossier  de  Béom)  .  II  est  dit  capitaine  au  régiment  de  Coetquen, 
ci-devant  de  Guicbe,  dans  un  acte  d'accord  qu'il  passe  le  6  septembre  -1 699  avec  messire 
Jean-Antoine  II  de  Béon  d^Armenlieu,  son  oncle,  en  présence  de  noble  Antoine  de  La 
Roque  de  Bouillac,  seigneur  de  La  Guimerie,  etc.  (Idem).  Il  obtient  des  provisions 
de  chevalier  de  Tordre  militaire  de  Saint-Louis  datées  de  Versailles  le -1*' janvier  -1705, 
signées  Louis,  par  le  Roi  Chahillart,  et  prête  serment  entre  les  mains  de  Sa  Majesté 
le  8  du  môme  mois  de  février  (Idem), 

Il  épouse,  par  contrat  du  5^  décembre  1706,  devant  N...  Remy,  notaire  royal,  en 
la  seigneurie  dlssenghein,  en  la  haute  Alsace,  dame  Catherine  de  Rollet,  fille  de  feu 
Jean-Baptiste  de  Rollet,  conseiller  du  Roi,  doyen  du  Conseil  souverain  d'Alsace,  et  de 
dame  Marie-Véronique  Hug,  veuve  de  messire  Roger  de  Barrau,  seigneur  baron  de 
Montégut,  Fussegnac  et  autres  lieux,  assistée  de  messire  Nicolas  de  Barrau  de  Montégut, 
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son  beau-frère,  aussi  capitaine  au  régiment  de  Coetquen  (Idem),  Les  registres  de 
l'état  civil  de  la  paroisse  de  Rouffac  portent  que  c  très-noble  et  très-illustre  messire 
François  de  Béon  'd'Arraentieu,  seigneur  de  La  Palu,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Louis,  a  contracté  mariage  le  25  janvier  n07  avec  très-noble  et  très-illustre  dame 
Marie-Catherine  de  Rollet  •  (Idem). 

François  de  Béon  d*Armentieu  avait  reçu  de  M.  de  Béon-Luxembourg,  marquis  de 
Bouteville,  représentant  de  la  branche  des  vicomtes  de  Sère,  séparée  au  XIII*  siècle 
de  la  branche  d'Armentieu,  une  lettre  datée  de  Paris  le  25  février  4702  et  signée  Béon- 
Luxembourg.  A  l'occasion  de  son  mariage,  il  en  reçut  une  nouvelle,  ainsi  résumée 
dans  les  preuves  généalogiques  de  Chérin  sur  la  maison  de  Béon  : 

t  Lettre  de  M.  de  Luxembourg  (sans  date)  dont  la  suscription  est  :  à  M,  le  marquis  de  La 

>  Palu  de  Béon,  à  Rouffac,  par  Colmar,  par  laquelle  il  le  qualifie  de  son  œusin  et  lui  témoigne 
»  son  contentement  de  toutes  les  bénédictions  qui  accompagnent  son  heureux  mariage, 

•  l'estimant  et  Taimant  de  manière  à  n'y  rien  désirer;  que  sa  lettre  l'a  si  fort  appliqué  à  ce 

>  qu'elle  contient,  qu'il  y  remarque  avec  joie  ce  que  sa  prévoyance  lui  a  fait  méditer  pour  ses 

>  intérêts,  apprenant  de  lui  que  les  avantages  de  son  établissement  l'ont  fait  rentrer  dans  une 
»  partie  des  biens  de  sa  maison  et  qu'il  reste  seul  pour  en  jouir,  les  retraits  qu'il  a  faits  de  ses 

>  terres  s'étant  faits  bien  à  propos  pour  sommes  modiques,  lui  faisant  un  revenu  considérable 
»  qu'il  ne  peut  avoir  autant  qu'il  luy  en  désire Il  espère  que  lorsqu'il  repassera  en 

•  Guienne,  elle  (son  épouse)  paroitra  en  la  grande  ville  pour  y  recevoir  son  compliment  pour 

•  tout  ce  qu'elle  a  fait  pour  luy  et  leur  dire  ensemble  qu'il  prétend  à  leurs  amitiés.  Signé  : 

>  Luxembourg  (Original  en  papier).  —  Le  cachet  représente  un  lion  couronné  »  (Idem). 

Ce  nom  et  ces  armes  sont  ceux  de  la  maison  impériale  et  royale  de  Luxembourg, 
dont  M.  de  Béon -Luxembourg,  marquis  de  Bouteville,  descendait  par  Louise  de 
Luxembourg,  sa  bisaïeule  paternelle. 

Dans  une  nouvelle  lettre  datée  de  Paris  le  8  novembre  \1\2^  également  produite  en 
original  et  analysée  dans  le  Mémoire  généalogique  de  Chério,  M^de  Béon- Luxembourg 
appelle  M.  de  Béon  d'Armentieu  son  cousin,  lui  dit  que  durant  le  peu  de  temps  qu'il 
Ta  vu,  il  a  conçu  beaucoup  d'estime  et  d'amitié  pour  lui;  il  a  su  cparM.deSablesme, 

>  qui  s'est  vu  capitaine  dans  Guiche  avec  lui,  qu'il  s'était  allié  à  Colmar  avec  une 

•  aimable  personne,  accompagnée  de  noblesse  et  de  biens.  Il  lui  témoigne  que,  comme 

•  chef  et  le  plus  ancien  de  sa  race  (de  vostre  race),  il  auroit  pu  luy  faire  part  de  son 

>  bonheur Le  véritable  contentement  que  vous  goûtez vous  a  fait  quitter  le 

•  service  et  perdre  de  vue  ce  que  M.  le  duc  de  Guiche  voulait  faire  pour  vous.  S'il  est 

•  vrai  que  vous  vous  proposiez  de  revenir  sous  votre  climat  et  d*y  joindre  à  ce  que 

>  vous  possédez  les  advantages  de  votre  épouse,  elle  sera  fort  aise  de  vous  y  voir  aux 

•  premiers  rangs  de  la  noblesse  et  peut-être  dans  la  bonne  situation  où  vous  êtes  et 

>  serez,  suivant  les  projets  du  duc  vostrè  parent Signé  :  Luxembouio.  — 

•  Cachet  représentant  un  lion  •  (Idem). 

La  maison  de  Béon  était  divisée,  au  ÎIIP  siècle,  en  trois  grandes  branches,  dont 
nous  ne  pouvons  pas  aujourd'hui  démontrer  par  litres  le  point  de  jonction  :  4"  les 
T.  m.  58 
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seigneurs  de  Béon,  sur  lesquels  nous  n'avons  que  des  renseignements  incomplets; 
2<»  les  seigneurs  d*Ârmentieu;  3®  les  seigneurs  ou  vicomtes  de  Sère.  M.  de  Béon- 
Luxembourg,  marquis  de  Boutteville,  chef  de  la  branche  des  vicomtes  de  Sère, 
reconnaît,  dans  la  dernière  lettre  que  nous  venons  de  citer,  que  M.  de  Béoo  d'Armen« 
tieu,  comte  de  La  Palu,  est  le  chef  cl  le  plus  ancien  de  sa  race  (bien  que  les  divers 
rameaux  sortis  de  la  branche  des  vicomtes  de  Sère  aient  produit  un  plus  grand  nombre 
d'illustrations]. 

Dans  son  testament,  daté  du  45  août  -1757  et  produit  en  original  en  papier  devant 
le  généalogiste  des  ordres  du  Roi,  François  III  de  Béon  est  nommé  et  qualifié  messire 
François  de  Béon,  comte  de  La  Palu,  seigneur  dudit  La  Palu,  Belloc,  Moncassin, 
Armentieu,  La  Cassaigne,  Castets,  Maumus,  Ortigos,  MazeroUes  et  autres  places.* 
Il  veut  être  inhumé  dans  l'église  de  Moncassin,  tombeau  de  la  maison  de  La  Palu  ; 
fait  des  legs  pieux  aux  pauvres  des  terres  et  seigneuries  de  la  maison  de  La  Palu; 
lègue  à  la  dévote  chapelle  de  Notre-Dame  de  Garason  la  somme  de  500  livres  ;  veut 
que  les  chapelains  qui  doivent  percevoir  le  revenu  de  cette  somme  soient  tenus  de  dire 
annuellement  et  à  perpétuité  une  messe  haute  et  deux  basses  au  jour  de  son  décès,  et 
deux  autres  messes  basses  pendant  le  cours  de  chaque  année,  et  que  le  restant  du 
revenu  soit  employé  à  faire  brûler  la  lampe  de  vermeil  donnée  par  lui  et  par  son  épouse 
à  ladite  chapelle;  il  fait  des  legs  aux  neuf  enfants  qu'il  a  de  son  mariage;  institue 
pour  son  héritier  universel  François,  son  fils  aine,  et  signe  de  Béon  La  Palu,  testateur 
(Idem),  Chérin  ajoute  : 

«  Est  joint  racle  de  reconnaissance  du  susdit  testament,  fait  ledit  jour  13  août  devant 
»  Benoit  Bécane,  notaire  à  Toulouse,  en  présence  de  témoins,  par  ledit  messire  comte  de  La 
»  Palu,  testateur.  Ledit  acte,  en  original,  cacheté  du  cachet  de  ses  armes,  en  cire  rouge, 
>  représentant  :  D'or,  à  deux  vaches  l'une  au-dessus  de  Vautre,  accolées  d*un  écusson  d'azur,  à 
•  un  cercle  ovale  dans  lequel  est  renfermé  un  croissant  surmonté  d'un  cœur,  »  (Idem), 

Marie-Calherine  de  Rollet,  devenue  veuve,  fait  son  testament  le  24  décembre 'l 74 4; 
elle  veut  être  inhumée  dans  l'église  de  Moncassin,  au  tombeau  de  la  maison  de  La 
Palu,  près  de  son  cher  époux,  fait  des  legs  pieux,  nomme  ses  neuf  enfants  et  rappelle 
que  feu  monsieur  de  La  Palu,  son  époux,  lui  a  fourni  une  reconnaissance  delà  somme 
de  -140,000  livres,  reçue  par  lui  en  sus  de  celle  qui  est  portée  dans  leur  contrat  de 
mariage  (Idem), 

François  III,  comte  de  Béon,  mort  le  49  juin  4740,  et  Marie-Catherine  de  Rollet, 
décédée  le  25  avril  4747  (idem),  ont  laissé  de  leur  union  : 

1«  François  IV,  qui  suit; 

2o  Messire  Jean-Ântoine  III  de  Béon,  nommé  au  testament  de  son  père  et  à  celui  de  sa 
mère,  est  l'un  des  quatre  généraux  de  sa  maison  nientionnés  dans  le  Dictionnaire 
historique  et  biographique  des  généraux  français,  publié  par  M,  le  chevalier  de  Gourgelles. 
Cet  auteur  s'exprime  en  ces  termes  au  tome  II,  p.  126  : 

t  Jean-Ântoine,  chevalier,  puis  vicomte  et  ensuite  comte  de  Béon,  maréchal  de 
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•  camp,  né  à  Mirandei  en  Gascogne,  en  1715,  entra  au  service  on  octobre  1731,  dans 
»  la  compagnie  des  cadets  gentilshommes,  à  Strasbourg.  Il  fut  fait  lieutenant  au 
»  régiment  de  Boulonnais,  où  il  devint  capitaine,  en  1742.  On  le  créa  chevalier  de 
»  Saint-Louis  en  1747,  et  il  fût  nommé  capitaine  des  grenadiers  en  1756,  lieutenant- 

•  colonel  en  1759  et  colonel  d'un  régiment  de  ce  nom  en  1762;  il  eut  le  grade  de 
>  brigadier  le  25  juillet  de  cette  dernière  année  et  celui  de  maréchal  de  camp  le 
»  3  janvier  1770.  Il  est  mort  avant  le  1«'  décembre  1783  fÉtats  militaires),  »  Les 
almanachs  royaux  ont  mentionné  pendant  douze  ou  treize  ans  M.  le  vicomte  de  Béon 
comme  étant  l'un  des  maréchaux  de  camp  de  la  promotion  de  1770; 

3o  Messire  Nicolas  de  Béon,  aumônier  ordinaire  de  Madame  Adélaïde  de  France  de  1782 
à  1789; 

40  Messire  Jean-Louis-Joseph  I  de  Béon,  capitaine  aide-major  au  régiment  de  Boulonnais, 
tué  à  Bayonne  le  22  juillet  1755; 

5»  Messire  Jean-Louis-Joseph  II  de  Béon,  grand  vicaire  du  diocèse  d'Aire; 

60  Messire  François- Auguste  de  Béon,  commandant  pour  le  Roi  au  fort  d*Andaye; 

70  Marie-Marguerite  de  Béon,  abbesse  des  abbayes  réunies  de  Saint-Bernard  de  Lombez 
et  de  Rieunette,  de  1766  jusqu'à  la  Révolution; 

8«  Marie-Anne  de  Béon,  religieuse; 

9<>  Marie-Catherine  de  Béon  est  nommée  au  testament  de  messire  François  de  Béon,  comte 
de  La  Palu,  etc.,  son  père,  daté  du  13  août  1737,  comme  étant  mariée  avec  messire 
Louis  DE  La  Mothe  de  Saint-Christ,  baron  de  Bégole,  et  ne  vivait  plus  le  2t  décem- 
bre 1744,  date  du  testament  de  dame  Marie-Catherine  de  RoUet,  sa  tnère  [Idem  et  de 
La  Chesnaye  des  Bois). 

XVII.  Haut  et  puissant  seigneur  messire  François  IV,  comte  de  Béon,  chevalier^ 
seigneur  de  La  Palu,  Armentieu,  Belloc,  Moncassin,  LaCassaigne,  Laumatet,  Castets, 
Maumus,  Ortigos,  Troncens,  MazeroUes,  etc.,  inscrit  sur  les  registres  de  la  paroisse 
de  Cabanac,  au  diocèse  d'Aucb,  le  ^3  novembre  n07,  obtient  une  commission  de 
capitaine  d'une  compagnie  dans  le  régiment  de  Boulonnais  le  22  octobre  -1754 ,  vacante 
par  la  retraite  du  capitaine  de  La  Garaux  [Bihlioth,  impér.,  cabinet  des  titres,  fonds 
Chérin,  dossier  de  Béck). 

Il  passe  un  traité  de  mariage  le  20  juin  ^35  au  château  de  Troncens,  en  Pardiac, 
diocèse  d'Auch,  avec  demoiselle  Anne  de  Potbérail  de  TaoNCEriS,  fllle  de  feu  messire 
Annet  de  Puybérail,  seigneur  de  Troncens,  et  de  dame  Paule  de  Montlezun  de  Saint- 
Lary.  Le  futur  époux  est  assisté  de  messire  François  de  Béon,  seigneur  comte  de  La 
Palu,  Belloc,  Moncassin,  Armentieu,  La  Cassaigne,  Castets,  Maumus,  Ortigos,  Maze- 
rolles  et  autres  places,  et  de  dame  Catherine  de  Rollet,  ses  père  et  mère  ;  de  demoiselle 
Marie-Catherine  de  Béon  d'Armentieu,  sa  sœur;  messire  Jean-Arnaud  de  Saint-Paul, 

• 

seigneur  de  Lespouy  et  autres  places;  messire  Bernard  de  Barrau,  seigneur  de 
Montégut,  Sammoilhan,  Sainte-Rame  et  autres  places;  messire  Jean-Antoine  de 
Médrano,  seigneur  de  Baulat  et  Mont  de  Pardiac,  et  noble  François  de  Cazaux,  sieur 
de  Sénac,  ses  proches  parents.  La  future  épouse  est  assistée  de  la  dame  sa  mère;  de 
demoiselle  Jeanne-Henriette  de  Puybérail,  sa  sœur;  dame  Catherine  de  Montlezun, 
comtesse  de  La  Balut,  sa  tante;  dame  Jeanne  de  Thifaut  do  La  Baille,  sa  cousine- 
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germaine;  noble  Jean-Louis  de  Troncens,  seigneur  de  Blousson;  dame  Françoise  de 
Gazaux,  épouse  de  Dominique  d'Ântras,  seigneuresse  de  Las  Salles  et  autres  places, 
et  demoiselle  Marie-Anne  de  Col,  ses  parents  fidemj, 
Cbérin  ajoute  dans  ses  Preuves  généalogiques  : 

«  A  ce  traitté  est  joint  un  acte  passé  le  7  juillet  1769  devant  Despaulx,  notaire  royal,  entre 

■  ledit  haut  et  puissant  seigneur  François,  comte  de  Béon,  chevalier,  seigneur  de  La  Palu, 

■  de  Belloc,  Moncassin,  La  Gassaigne,  Loumatet,  Armentieu,  Gastets,  Maumus,  Ortigos  et 
B  Mazerolles,  fils  de  haut  et  puissant  seigneur  François  de  Béon,  comte  de  La  Palu,  chevalier, 

■  et  de  feue  haute  et  puissante  dame  Marie-Catherine  de  Rollet,  son  épouse,  et  de  dame  Anne 
B  de  Piberail,  par  lequel  il  est  dit  que,  désirant  rédiger  en  acte  les  conventions  entre  eux 
B  faites  lors  de  leur  mariage,  c'est  pourquoy  ladite  dame  Anne  de  Pyberail,  comtesse  de  Béon, 
B  constitue  en  dot  audit  seigneur  comte  de  Béon,  son  époux,  tous  ses  biens,  qous  la  réserve 

■  du  bien  de  Gastèra,  pour  en  jouir  à  sa  volonté,  comme  bien  paraphernal,  et  ledit  seigneur 

•  comte  de  Béon  se  constitue,  de  son  côté,  tous  ses  biens,  et  toutes  conventions  contraires  au 

■  présent  acte  demeurent  nulles.  Get  acte,  fait  au  château  noble  et  seigneurial  de  La  Palu, 

•  en  Astarac,  diocèse  et  sénéchaussée  d*Auch,  en  présence  de  témoins,  signé  Despaulx  » 
(Original  en  parchemin,  —  Idem). 

François  IV,  comte  de  Béon  La  Palu,  fit  ses  preuves  pour  monter  dans  les  carrosses 
du  Roi  et  obtint  les  honneurs  de  la  cour  le  n  janvier  ^1756,  comme  on  le  voit,  au 
nom  de  comte  de  La  Palu,  dans  la  nomenclature  générale  des  personnes  présentées, 
et  dates  de  leurs  présentations  insérées  dans  le  Dictionnaire  universel  de  la  Noblesse 
de  France,  par  M.  de  Coobgelles,  t.  I,  p.  410). 

On  voit  dans  le  «  Rôle  des  frais  des  MM.  du  corps  de  la  noblesse  qui  ont  assisté  à 
l'Assemblée  générale  des  États  du  pays  et  comté  de  Bigorre,  tenue  à  Tarbes  le 
^12  novembre  nso  • ,  que  «  le  comte  de  Barbazan,  commissaire  du  Roi  (doit  recevoir) 
'ISO  livres;  M.  de  Béon  de  La  Palu,  sieur  de  Mazerolies,  syndic,  70 livres  •,  et  chacun 
des  autres  gentilshommes  55  livres  (Monlezcn,  t.  IV,  p.  n^]. 

François  IV,  comte  de  Béon,  est  mort  le  5  février  -1775,  ayant  eu  de  son  mariage  : 

10  François-Frédéric,  dont  Tarticle  suit; 
2®  N...  de  Béon,  mort  en  bas  âge; 

30  Marie-Jeanne- Josèphe-Paule  de  Béon,  ) 

£«  T«     j   TJX  (  mortes  aussi  en  bas  âge. 

4»  N...  de  Béon,  )  ^ 

XVIII.  François-Frédéric,  comte  de  Béon,  le  dernier  des  seigneurs  d'Ârraentieu  sur 
lequel  nous  ayons  des  documents  historiques  et  généalogiques,  est,  d*après  le  travail 
de  Cbérin,  inscrit  de  la  manière  suivante  sur  les  registres  de  Tétat  civil  de  Mirande  : 

«  Extrait  des  registres  de  baptêmes  de  Téglise  de  Mirande,  portant  que  François-Frédéric 
»  de  Béon,  fils  de  haut  et  puissant  seigneur  François,  comte  de  Béon,  seigneur  de  La  Palu, 
B  Armentieu,  Troncens,  Belloc,  La  Gassaigne,  Gastets,  Maumus,  Ortigos,  Mazerolies,  etc , 

•  et  de  haute  et  puissante  dame  Anne  de  Piberail  (son  épouse),  né  le  5  février  1754,  fut  ondoyé 
>  le  7  du  même  mois  dans  la  maison,  par  permission  accordée  le  6  duditmois  par  M^  Tarche- 

■  vèque  d'Auch,  et  reçut  le  9  du  mois  suivant  le  supplément  des  cérémonies  du  baptême  ; 
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»  oui  pour  parrain  haut  et  puissant  seigneur  Charles-François  deMontmorency-Luxemhourg, 

•  duc  de  Luxembourg,  de  Montmorency  et  de  Piney,  pair  et  premier  baron  chrétien  de  France, 

•  chevalier  des  ordres  du  Roy,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  Sa  Majesté,  lieutenant  général 

•  de  ses  armées  et  gouverneur  de  la  province  de  Normandie;  marraine  haute  et  puissante 
»  dame  Magdelaine- Angélique  Neuville  de  Villeroi,  son  épouse,  qui  ont  substitué  à  leur  place 
»  pour  nommer  l'enfant  haut  et  puissant  seigneur  Jean-Ântoine  de  Béon,  capitaine  d'infanterie 

•  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Sainl-Louis,  frère  du  père,  et  haute  et  puissante 
»  demoiselle  Pauline  de  Béon,  sa  tante.  Délivré  le  12  du  même  mois  de  mai  par  l'archiprètro 
>  de  Mirande,  signé  La  Peyrade  de  Fau,  archiprôtre  de  Mirande  »  (Biblioth.  impér,,  cabinet 
des  titres,  fonds  Cuérin,  dossier  de  Béon). 

François -Frédéric,  comte  de  BéoD,  fut  nommé  capitaine  dans  le  régiment  de 
cavalerie  du  Roi,  par  commission  du  25  avril  n72  (Idem),  Il  eut  les  honneurs  de  la 
cour  après  avoir  fait  ses  preuves  pour  monter  dans  les  carrosses  du  Roi  (De  Codrcelles, 
Diction,  universel  de  la  Noblesse  de  France,  t.  I,  p.  575  et  4-10). 

M.  le  comte  de  Béon  flt  également  ses  preuves  pour  Tordre  de  Saint-Lazare,  et 
produisit  à  cet  effet,  le  25  octobre  -1788  (d'après  le  travail  généalogique  de  Chérin), 
entre  autres  pièces,  le  testament  olographe  de  sa  bisaïeule  Françoise  de  Moura,  veuve 
de  Doble  François  de  Béon  d'Armentieu,  dame  de  Mazerojjes  [Biblioth.  impér.,  cabinet 
des  titres,  fonds  Cdérin,  dossier  de  Beom). 

Madame  la  comtesse  de  Béon  eut  aussi  les  honneurs  de  la  cour  le  >15  février  ^1780 
(de  Cocbcelles,  citéf  t.  I,  p.  575),  et  fut  Tune  des  dames  pour  accompagner  Madame 
Adélaïde  de  France,  de  n82  jusqu'à  la  Révolution  fAlmanachs  royaux).  Devenue 
veuve  de  M.  le  comte  de  Béon,  elle  épouse  en  secondes  noces  Joseph-MarieGrégoire- 
Prosper,  comte  dUautpoul,  né  à  Toulouse  en  n67,  chevalier  de  Malte  de  minorité, 
qui  venait  de  rentrer  de  Témigration  (De  Cocbcelles,  Diction,  des  maisons  nobles  et 
des  pairs  de  France,  t.  III,  art.  d'Hactpobl,  p.  20). 

Demoiselle  N...  de  Béon  de  La  Palu,  nièce  du  vicomte  de  Béon,  maréchal  de  camp, 
ancien  colonel  du  régiment  de  Boulonnais,  épouse  Jean-Jacques  de  Bossost,  marquis 
de  Campels  et  de  La  Mothe-Gondrin,  baron  de  Bridoine,  seigneur  de  Mazères,  Bilhèrcs, 
Saint-Pesserre  et  autres  lieux,  substitué  au  nom  de  Bazilhac,  ancien  capitaine  au 
régiment  de  Piémont,  flis  de  Jean-Denis  de  Bossost,  marquis  de  Campels  et  de  La 
Mothe-Gondrin,  et  de  Catherine-IIenriette  du  Bouzel  Montegut  (De  La  Chesnaye  des 
Bois,  Diction,  de  la  Noblesse,  t.  Il,  p.  684). 

S  II.  SEIGNEURS  DE  BIÈRE,  LA  BARTHE,  BIRAC,  ANTRAS,  VERDUZAN  ET  LE  SAULX.  —  KsUlmft. 

Sortis  des  seigneurs  d'Armentieu 

X.  Noble  Béringuier  de  Béon,  second  fils  de  noble  Bernard  IV  de  Béon,  seigneur 
d'Arrembos,  et  petit-fils  de  messire  Pierre  II  de  Béon,  chevalier,  seigneur  d'Armentieu, 
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La  Palu,  etc.,  et  de  damoiselle  Jeanne  de  Maumus,  dame  de  Castets,  fut  substitué,  le 
^  G  mai  -1 450,  parle  testament  de  noble  Arnaud  de  Béon,  damoiseau,  seigneur  de  Castets, 
son  oncle  paternel,  à  noble  Oddet  II  de  Béon,  son  frère  atné,  seigneur  d'Arrembos, 
puis  d'Armentieu.  Ce  dernier  lui  fait  un  legs  de  400  écus  par  son  testament,  daté  du 
41  décembre  4488,  dans  lequel  il  le  nomme  et  le  qualifle  Belingon  de  Béon,  son 
frère. 

Ce  Béringuier  de  Béon,  qui  était  aussi  le  neveu  de  noble  Jean  I  de  Béon,  abbé  de 
Tabbaye  de  Tasque,  est  présumé  être  le  père  de  noble  Jean  II  de  Béon,  seigneur  de 
Bière,  auteur  certain  des  MM.  de  Béon,  seigneurs  de  Bière,  La  Barthe,  Birac,  Antras, 
Vcrduzan  et  Le  Saulx. 

XI.  Noble  Jean  II  de  Béon,  seigneur  de  Bière,  sorti  incontestablement,  comme 
nous  le  ferons  voir  à  l'article  de  Jacques,  son  arrière-petit-fils,  de  la  branche  d'Armen- 
lieu,  assiste,  le  29  avril  4542,  au  contrat  de  mariage  de  Jean  III,  son  fils,  qui  suit  : 

XII.  Noble  Jean  de  Béon,  III®  du  nom,  seigneur  de  La  Barthe,  en  Fezensac,  et 
soigneur  de  Bière  après  la  mort  de  son  père,  épouse  :  4^  noble  damoiselle  Marguerite- 
Bénalrix  de  Sadirac  de  Saikt-Gdibacd,  et  stipule  dans  ses  pactes  de  mariage  que  la 
maison  noble  de  La  Barthe,  la  moitié  de  la  métairie  de  La  Mothe  et  les  fiefs  en  dépen- 
dant, appartiendront  au  premier  fiisjié  de  cette  union,  clause  rappelée  dans  le  contrat 
de  4512;  2^  noble  Antonio  de  La  Roque,  sœur  germaine  de  noble  François  de  La 
Roque,  seigneur  de  Saint-Orens  et  coseigneur  de  La  Roque  Fimarcon,  «  inler  nobilem 
»  virum  Johannem  de  Beon  dominum.  de  La  Bartha  in  Fezensaco,  ex  una  parte.  Et 
»  nobilem  Anthoniam  de  Ruppe,  sororem  germanam  nobilis  viri  Francisci  de  Ruppe, 
>  domini  de  Sent  Orens  et  condomini  loci  de  Ruppe  Feudl  Marconis,  ex  alla  parte.  ■ 
La  future  épouse  était,  en  outre,  assistée  de  son  oncle  paternel  : 

«  Et  premièrement  lo  dict  noble  Jehan  de  Béon  prometera  prendre  per  molhe  et  per  Bpoza 
n  la  dita  nobla  Anthonia  de  La  Roqua  et  non  autres  tant  que  la  dicta  nobla  Anthonia  viura. 
»  Item  et  noble  Jehan  de  La  Roca,  oncle  et  tutor  dcudict  noble  Frances  de  La  Roca,  ensemble 
»  am  lo  dict  noble  Frances,  son  nebot,  mageur  de  quinze  ans  et  mendre  de  vingt  un  ans, 
N  prometen  de  balha  per  molhe  et  spoza  la  dicta  nobla  Xnthonia  de  La  Roca,  neboda  deudict 
»  noble  Jehan  et  sor  deudict  Frances,  audict  noble  Jehan  de  Beon  et  non  d'autre  tant  que  lo 
»  dict  de  Beu  viura....  » 

II  est  constaté  dans  le  même  contrat  que  de  son  premier  mariage  avec  Bénatrix  de 
Saint-Guiraud,  Jean  de  Béon  avait  un  fils  nommé  Amanieu,  qui  devait,  après  le 
décès  dudit  Jean  III,  hériter  de  la  salle  noble  de  La  Barthe  et  de  la  borde  de  La  Mothe, 
située  en  la  juridiction  de  Puy-Lobrin,  avec  les  lots  et  fiefs  en  dépendant  : 

« Lo  dit  noble  Jehan  de  Beu  es  vengut  à  prumières  nossas  am  una  nobla  damoysella 

»  Margarida  Bénatrix  de  Sancl-Guirautab  certains  pactes ,passadas  audict  matrimony , 

»  es  estât  dict  per  las  dictas  partidas  que  deu  premier  matrimony  sortit  un  filh  nommât 
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»  Amaoyeu  de  Béon,  loquau...  los  dicts  pactes  matrimoniaulx,  après  lo  décès  deu  dict  noble 

•  Jehan  de  Bèon,  deu  estre  hereter  de  la  salla  nobla  de  La  Barthaetdesasappartenensas , 

»  una  borda  aperada  a  La  Mola,  en  la  juridiction  de  Poy-Lobrin,  am  sas  appartenensas...,  sas 
»  terras,  bosqs  et  autres  appartenensas  de  la  dita  borda,  et  la  mictan  de  tots  sos  fius  a  lu  y 

•  appartenens  et  a  la  dicta  maison  de  La  Bartha » 

Ce  cootrat  est  passé  dans  le  lieu  de  La  Roque  Fimarcon  le  29  avril  -1542,  devant 
M*  J.  de  Cazaus,  notaire  public,  en  présence  de  nobles  hommes  Jean  d'Aux,  seigneur 
de  Lescout;  Oddon  de  Montlezun,  seigneur  de  (illisible);  Jean  de  Béon,  seigneur  de 
Bière,  etc.  (Grosse  en  parchemin,  signée  J.  de  Cazacs,  faisant  partie  des  archives  de 
MM.  de  Béon,  à  Bordeaux), 

Cette  grosse,  mise  sous  les  yeux  de  M.  de  Rabastens,  subdélégué  de  M.  Pellot, 
intendant  de  Guienne,  chargé  de  la  recherche  contre  les  usurpateurs  de  titres  nobiliaires 
et  signée  en  marge  :  «  Ne  varietur,  Rabastens,  commissaire  » ,  fut  produite  pour  prouver 
que  Jean  de  Béon  est  qualiflé  noble  et  seigneur  de  La  Barthe  dans  son  contrat  de 
mariage  du  29  avril  4542,  et  qu'il  est  fils  d'autre  Jean  de  Béon,  qualjfié  noble  et 
seigneur  de  Bière. 

Jean  III  de  Béon  laissa  de  son  premier  mariage  avec  Marguerite-Bénatrixde  Sadirac 
de  Saint-Guiraud  : 

lo  Noble  Amanieu  de  Béon,  seigneur  de  La  Barthe,  en  Fezensac,  présent,  comme  il  vient 
d'être  dit,  au  second  contrat  de  mariage  do  son  père  le  29  avril  1512  (contrai  cité), 
eut  la  maison  noble  de  La  Barthe  et  la  métairie  de  La  Mothe,  qu'il  transmit  à  son  fils, 
qui  suit  : 

Noble  Jacques  de  Béon,  seigneur  de  La  Barthe,  coseigneur  de  Tournons,  possédait 
la  maison  noble  de  La  Barthe,  les  fiefs  en  dépendant  et  la  métairie  de  La  Mothe 
(assignées  à  son  père  Amanieu  dans  le  contrat  de  mariage  de  son  grand-père 
noble  Jean  III  de  Béon,  seigneur  de  La  Barthe,  du  29  avril  1512)  ;  il  possédait  égale- 
ment des  fiefs  à  Tournons,  et  donna  le  tout  en  mourant  à  messire  Jean- Antoine  I*r 
do  Béon  d'Armenticu,  seigneur  de  La  Palu,  Armentieu,  Belloc,  Moncassin,  Maumus, 
Ortigos,  Castets,Sérian,  etc.,  chef  de  la  maison  de  Béon  et  de  la  branche  d'Armentieu. 
Ces  faits  sont  démontrés  par  un  contrat  de  vente  analysé  par  Chérin  dans  les 
termes  suivants  : 

«  Vente  passée  le  3  août  1621  devant  Gabriel Bonassier,  notaire  royal  de  Mirandc, 
par  noble  Jehan  Anthoine  d'Armentieu,  seigneur  de  La  Palu  et  autres  lieux,  i 
noble  Pierre  de  Durefort  (âgé  de  20  ans),  assisté  de  Gabriel  de  Gachan,  son 
curateur,  des  biens,  droits  et  seigneuries,  devoirs  seigneuriaux  appartenant 
audit  seigneur  do  La  Palu,  au  lieu  de  Tournons,  et  à  luy  arrivés  par  le  décès  do 
feu  noble  Jacques  d'Armentieu,  seigneur  de  La  Barthe  et  conseigneur  dudit 
lieu,  concistant  en  fiefs,  lods  et  ventes,  maisons,  météries,  terres  nobles  et 
auti-es...  Cet  acte,  fait  dans  le  chûteau  de  La  Palu,  au  comté  d'Astarac,  séné- 
chaussée de  Toulouse,  en  présence  de  noble  François  de  Rostain,  Phihppe  do 
Saint-Martin,  seigneur  de  Cambris,  François  Sabattier  de  Belloc  (expédition 
déUvrée  le  14  septembre  1638,  par  Bonassier,  détempteur  des  papiers  dudit  feu 
M«  Gabriel  Bonassier,  signé  Bonassier;  papier  »  [Biblioth.  impér,,  cabinet  des 
titres,  fonds  Ghèrin,  dossier  de  Béon). 
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Jean-Ântoine  de  Béon,  chef  de  la  branche  d*Ânneiitieu,  voulant  se  conformer  i 
la  volonté  exprimée  le  10  février  1537,  dans  le  testament  de  son  bisaïeul  noble  et 
puissant  seigneur  Bertrand  de  Béon,  seigneur  d'Armentieu,  La  Palu,  etc.,  est 
nommé  d'Armentieu  et  non  pas  de  Béon  dans  les  actes  qu'il  passe;  et  dans  l'acte 
de  vente  du  3  août  1621,  il  déclare  que  noble  Jacques  d'Armentieu,  seigneur  de 
La  Barthe,  coseigneur  de  Tournons,  lui  a  légué  entre  autres  choses  les  fiefs  de 
Tournons,  d'où  l'on  doit  conclure  que  Jean-Antoine  de  Béon  reconnaît  Jacques  de 
Béon,  son  bienfaiteur,  comme  sortant  de  la  branche  de  Béon  d'Armentieu. 

La  maison  noble  de  La  Barthe  et  la  métairie  de  La  Mothe,  que  Jean  III  de  Béon, 
seigneur  de  La  Barthe,  assignait  en  apanage,  en  1512,  à  son  fils  Amanieu  de 
Béon,  né  de  son  premier  mariage,  sont  au  nombre  des  immeubles  que  noble 
Jacques  d'Armentieu  (de  Béon),  seigneur  de  La  Barthe,  coseigneur  de  Tournons, 
lègue  à  noble  Jean-Antoine  de  Béon,  dit  d'Armentieu,  chef  de  sa  race.  Pr^  d'un 
demi-siècle  plus  tard,  noble  François  d'Armentieu,  fils  aîné  dudit  Jean-Antoine 
d'Armentieu,  seigneur  de  La  Palu,  etc.,  cède  en  pleine  propriété,  par  transaction 
passée  le  4  novembre  1G54,  devant  Mathieu  Genac,  notaire  royal  de  la  ville  de 
Masseube,  à  nobles  Pierre,  Jean-Louis,  autre  François  et  Jean-Antoine  d'Armen- 
tieu, ses  frères  puînés,  les  mêmes  maisons  nobles  de  La  Barthe  et  métairie  de 
La  Mothe  {Biblioth,  impér,,  cabinet  des  titres,  fonds  Guérin,  dossier  de  Béon). 

Jean  III  de  Béoo,  seigneur  de  La  Barthe  et  de  Bière,  descendait  des  seigneurs 
d'Armentieu  et  de  La  Palu,  comme  on  vient  de  le  voir  à  Tarticle  de  Jacques,  Tuo  de 
ses  petits-fils.  II  eut  de  sa  seconde  union  avec  Antonie  de  La  Roque  : 

2»  Jean  IV,  qui  a  continué  la  postérité. 

^  XIII.  Noble  Jean  IV  d£  Béon,  seigneur  de  Bière,  eut  en  apanage  le  flef  de  Bière, 
tandis  que  Amanieu  de  Béon,  son  frère  aîné,  reçut,  dans  le  partage  de  la  succession 
de  Jean  III,  leur  père  commun,  la  maison  noble  de  La  Barthe,  en  Fezensac,  et  la 
métairie  de  La  Mothe. 

Jean  IV,  en  qualité  de  seigneur  de  Bière,  est  porté  sur  la  liste  des  seigneurs  du 
pays  de  Fezensac  défaillants  ou  manquants  à  la  montre  du  ban  et  arrière-ban  d'Arma- 
gnac, faite  à  Mauvesin  le  2  mars  ^  555  (iMoklezun,  Uist.  de  la  Gascogne,  t.  IV,  p.  475), 
et  l'on  voit  dans  un  rôle  des  nobles  et  sujets  au  ban  et  arrière-bande  la  sénéchaussée 
d'Armagnac,  écrit  au  XVI<^  siècle,  que  les  seigneurs  d'Aumessan,  de  Boulouch  et  de 
Bière,  au  môme  comté  de  Fezensac,  devaient  à  eux  trois  fournir  un  archer  [Idem,  f  .479), 

Le  môme  Jean  IV  de  Béon  et  Thibaud  de  Béon,  son  fils  (personnellement  esiablis 
nobles  Jehan  de  Béon,  dit  de  Bière,  de  la  juridiction  de  Lauraêt,  et  Thibault  de  Béon, 
son  fils),  ce  dernier,  âgé  de  -15  ans,  agissant  sous  Tautorité  de  son  père,  vendent  à 
Raymond  de  Cousso,  par  contrat  du  25  janvier  -1554  fv.  st.J,  quelques  pièces  de 
terre  situées  audit  Lauraët,  entre  Condom  et  Montréal  (Grosse  enparcheminj  signée  du 
nom  et  de  la  marque  J'Arnal  Paulin,  notaire  royal  de  Lauraët ,  et  faisant  partie  des 
archives  de  MM,  de  Béon,  à  Bordeaux),  Au  bas  de  cette  grosse,  «  monseigneur  Jehan 
■  de  Montesquieu  (Montesquiou),  sieur  et  baron  dudil  lieu  de  Lauraêt,  séneschal 
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■  d'Aure  et  de  Maignoac  • ,  déclare  avoir  reçu  les  ventes  et  acaptes,  et  investit  l'acqué- 
reur de  ces  pièces  de  terre,  signé  Ajezou  et  Jehan  de  Montesquieu.  Cette  grosse  fut 
produite  le  5  septembre  \  666,  par  noble  Biaise  de  Béon,  seigneur  d'Antras,  devant 
M.  de  Rabastens,  subdélégué  de  M.  Pellot,  intendant  de  Guienne,  contre  M"  Nicolas 
Catel,  chargé  de  la  recherche  des  usurpateurs  de  titres  nobiliaires,  et  porte  en  marge  : 
•  Ne  varietur,  Rabastens,  commissaire.  »  Elle  fut  également  produite  en  4704  devant 
M.  Le  Gendre,  intendant  de  Montauban,  par  noble  Jean-Antoine  de  Béon,  sieur  de 
Bière  et  de  Verduzan,  et  nous  a  été  communiquée  par  les  descendants  de  ce  dernier. 
Jean  IV  de  Béon,  seigneur  de  Bière,  faisait  partie  de  la  compagnie  d'hommes 
d'armes  de  Biaise  de  Monluc.  Il  avait  moins  de  60  ans  lorsque,  sous  le  nom  de  Jehan 
de  Bière,  il  fut  porté,  le  26  avril  4572,  en  qualité  d'homme  d'armes,  dans  le  rôle  de 
celle  compagnie,  que  Biaise  de  Monluc  cédait  ce  même  jour  à  son  flls  le  capitaine 
Fabien  de  Monluc,  seigneur  de  Montesquiou  (Monlezdn,  Hist.  de  la  Gascogne,  t.  IV, 
p.  462).  11  eut  pour  flls: 

1»  Noble  Thibault  de  Béon,  seigneur  de  Bière,  né  en  1539,  consentit  avec  son  père, 
comme  il  vient  d'être  dit,  une  vente  en  faveur  de  Raymond  de  Gousso  le  25  janvier  1554 
(v,  sL),  et  la  ratifia  dès  qu'il  fut  majeur  de  25  ans,  le  23  août  1564,  devant  M*  de 
Goudris,  notaire,  par  contrat  qui  fut  produit  devant  les  intendants  chargés  de  la 
poursuite  des  usurpateurs  de  titres  nobiliaires  (Original  en  parchemin  de  la  maintenue 
de  noblesse  rendue  et  signée  par  M.  Le  Gendre,  intendant  de  Montauban,  le  47  septem- 
bre 410 1,  en  faveur  de  la  branche  de  Béon  de  Bière),  Il  assiste,  le  19  avril  1587,  au 
contrat  de  mariage  de  noble  Pierre  de  Béon,  sieur  de  Bière,  son  frère  (Idem),  Il  eut 
pour  flls  : 

A,  Noble  Antoine  de  Béon,  sieur  de  Bière,  et 

B,  Noble  Jean  V  de  Béon,  sieur  de  Verduzan,  maintenus  dans  leur  noblesse  avec 
noble  Blaize  I  de  Béon,  seigneur  d*Ântras,  leur  cousin-germain,  le  3  septembre  1666, 
comme  il  sera  dit  à  l'article  de  ce  dernier  (Idem), 

2o  Pierre,  qui  a  continué  la  postérité. 

XIV.  Noble  Pierre  de  Béon,  sieur  de  Bière,  en  la  juridiction  de  Lauraët,  et  de  la 
maison  noble  de  Birac,  en  Bazadais,  fut  assisté  de  noble  Thibault  de  Béon,  son  frère 
germain,  dans  son  contrat  de  mariage  passé  devant  M"  Pierre  Lafite,  notaire  royal,  le 
-19  avril  -1587,  avec  damoiselle  Louise  db  Barbault  de  Pareon,  fille  ou  sœur  deMéry- 
Jaubert  de  Barrault,  seigneur  de  Parron,  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi  et  son 
ambassadeur  en  Espagne,  lequel  fut  père  de  Jean  Jaubert  de  Barrault,  évéque  de  Bazas, 
puis  archevêque  d*Arles,  et  président  des  États  en  ^634.  Ce  contrat,  rappelé  dans  le 
contrat  de  mariage  de  Joseph  de  Béon,  fut  produit  devant  les  intendants  lors  des 
recherches  contre  les  usurpateurs  de  titres  nobiliaires  (Idem),  Louise  de  Barrault 
était  veuve  le  20  octobre  -1646,  lorsqu'elle  donna  la  procuration  rapportée  à  Tarticle 
de  son  fils  Joseph.  Elle  laissa  de  Pierre  de  Béon  : 

1<»  Joseph,  qui  suit; 
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2o  Noble  Blaize  I  de  Bôon,  seigneur  d'Antras,  qui  assiste  le  !tO  octobre  16t6  au  contrat  de 
mariage  de  Joseph,  son  frère,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  avec  nobles  Antoine  de 
Béon,  sieur  de  Bière,  et  Jean  de  Béon,  sieur  de  Yerdu&an,  ses  cousins-gennains,  par 
jugement  de  M.  de  Rabastens,  subdèlégué  de  M.  Pellot,  intendant  de  Guienne,  rendu 
le  3  septembre  1666,  et  relaté  dans  la  maintenue  de  noblesse  signée  de  M.  Le  Gendre, 
intendant  de  Montauban  (Idem). 

XV.  Noble  Joseph  di  Béon,  écuyer,  sieur  de  Bière,  et  damoisefle  Honorette 
DE  MiuGifAïf  DE  TilGNAN,  assistés  de  leurs  parents  et  amis,  passent  dans  la  Juridiction 
de  Mézin,  tout  à  fliit  voisine  de  la  Juridiction  de  Lauraët,  le  contrat  de  mariage  suivant  : 

«  Saichent  tous  présans  et  advenir  que  aujourd*huy,  vingtiesme  jour  du  mois  d'octobre 
>  mil  six  cens  setze,  heure  fiUisihk)  midy,  dans  le  chasteau  noble  de  Trignan,  diocèse  et 
»  séneschaussée  de  Gondomoys,  régnant  Louys,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de 
»  Navarre,  pardevant  moy,  notaire  royal  de  la  ville  de  Mézin,  habitant  soubzsignô,  présens 
»  les  tesmoings  bas  nommés. 

>  Personnellement  establys  noble  Joseph  de  Béon,  sieur  de  Bière,  fils  légitime  et  naturel 
»  de  feu  noble  Pierre  de  Béon  et  de  damoyselle  Louise  de  Barrau,  ses  père  et  mère,  d*une 
»  part; 

•  Et  noble  Anthoine  de  Mellignan,  sieur  de  Trignan,  et  damoyselle  Honorette  de  Mellionan, 

•  sa  sœur,  et  fille  à  feus  noble  Bompart  de  Mellignan  et  de  Françoise  de  Gastelnau,  damoyselle, 
»  ses  père  et  mère,  d*autre. 

»  Lesquelles  parties,  de  leur  bon  gré  et  Itonne  volonté,  ont  fait,  passé  et  accordé  les  pactes 
»  de  mariage  tel  que  en  suit  :  premièrement  ledit  sieur  de  Bière,  assisté  de  noble  Blaize  de 
»  Béon,  son  frère;  messire  Jehan  Dents  de  Barrau,  seigneur  de  Parron;  noble  Jehan  François 
»  de  Barrau,  sieur  de  Meylan,  son  oncle  maternel;  noble  Jehannot  de  Gaubios,  seigneur  dudit 
»  lieu  (illisiblej,  Saint  Pau  et  aultres  lieux,  a  promis  prendre  pour  femme  et  loyale  espouze 

•  ladite  Honorette  de  Mellignan,  damoyselle. 

B  Et  pareillement  ladite  de  Mellignan  du  vouloir  et  congé  dudit  sieur  de  Mellignan,  sieur  de 

•  Trignan,  et  de  noble  Jehan  de  Mellignan,  sieur  de  Lauron,  ses  ft*ères,  et  de  noble  Jehan  de 
»  Noailhan,  sieur  de  Villeneuve  et  du  Gosso,  son  beau  frère,  que  de  noble  Daniel  de  Lartigue, 
»  son  cousin,  sieur  de  Bassabat,  a  promis  prendre  pour  son  mari  et  espoux  ledit  sieur  de 
»  Bière.  > 

Le  seigneur  de  Trignan  constitue  à  sa  sœur^  future  épouse,  7,000  livres  de  dot;  il 
lui  donne  en  paiement  de  5,000.  livres  une  métairie  de  58  cartelades,  acquise  de  M.  de 
Parron,  et  aituée  dans  la  Juridiction  de  Montréal,  près  Condom,  et  4,000  livres  à 
prendre  sur  la  dot  de  damoiselle  Jeanne-Paule  de  Barrault,  sa  femme,  somme  encore 
due  par  le  seigneur  de  Parron,  son  beau*père.  Noble  Maurice  de  Labadie,  sieur  du 
Saulx,  habitant  de  la  juridiction  de  Justian,  près  Vio-Fezensac,  présente  ensuite  la 
procuration  suivante,  retenue  par  de  Saint-Étienne,  notaire  royal  de  Lauraët  : 

»  Gejourd'huy,  dixneufiesme  du  moys  d'octobre  mil  six  cens  setze,  devant  midy,  régnant 
«  Louys,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre,  dans  la  salle  de  Bière,  size  en  la 
»  juridiction  de  Lauraët,  par  devant  moy,  notaire  royal  soubzsigné,  et  présans  les  tesmoings 
»  bas  nommés,  s'est  constituée  en  sa  personne  noble  Louyse  de  Barrau,  damoiselle,  vefve  à 
»  feu  noble  Pierre  de  Béon,  quand  vivait  sieur  de  Bière,  laquelle,  de  son  bon  gré  et  agréable 
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»  volonté,  sans  revoquation  de  ses  auUres  procureurs  par  elle  cy-devant  faits,  a  de  nouveau 
>  foit  et  constitué  son  procureur,  sçavoir  :  noble  Maurisse  de  Labadye,  sieur  du  Saulx, 
»  expressément  et  par  exprès,  pour  et  au  nom  de  ladite  constituante  consentir  au  mariage 
»  quy  ce  doibt  làire  entre  noble  Joseph  de  Béon,  escuyer,  sieur  de  Bière,  son  fils,  et  damoy selle 

•  Honorette  de  Mellignan  de  Trignan et  cas  advenant  que  la  dite  constituante  et  son 

■  dit  fils  ne  pourroient  habiter  et  demeurer  ensemble en  ce  cas  elle  veult  et 

•  consent  qu*en  conséquence  de  la  présente  donnation,  son  dit  fils  jouysse  de  la  maison  noble 

■  de  Birac,  en  la  prévosté  de  Bazadoys,  ou  de  la  maison  de  Bière,  leurs  appartenances  et 

B  dépendances Signé  de  Saint-Estienne,  notaire  royal  •  (Graue  dudit  contrai  de  mariage, 

écrite  sur  parchemin  et  signée  A.  Lafitb,  notaire  et  tabeUion  royal,  —  En  marge  est  écrit  :  Ne 
varietur,  RâBASTENS,  commissaire.  —  Archives  de  MM,  de  Béon,  à  Bordeaux). 

Joseph  de  Béon  et  Honorelte  de  M éligoan  de  Trignan  eurent  de  leur  mariage  : 

lo  Jean  VI,  qui  suit; 

2«  Damoiselle  Isabeau  de  Béon  épouse  noble  Jean  du  Putz,  sieur  de  Bétricot,  devant 
M*  Fourteau,  notaire  royal,  par  contrat  du  22  février  1648,  rappelé  dans  la  maintenue 
de  noblesse  du  17  septembre  1701  [Maintcnm  citée,  signée  Le  Gendbb). 

XVI.  Noble  Jean  de  Béon,  VI*  du  nom,  sieur  de  Bière,  assisté  de  noble  Joseph  de 
Béon,  sieur  de  Bière,  et  d'Honorette  ou  Honorade  de  Mélignan,  ses  père  et  mère,  se 
marie  devant  M"  Denux,  notaire  royal,  avec  damoiselle  Corizande-Marie  de  Valiei, 
par  contrat  du  9  Juin  'I64'l ,  mentionné  dans  la  même  maintenue  de  noblesse  (Idem). 
De  cette  union  naquirent  : 

lo  Jean-Antoine,  dont  l'article  suit; 

2»  Noble  Biaise  II  de  Béon,  sieur  de  Verduzan,  passe  avec  son  frère,  le  18  mars  1676, 
une  transaction  qui  va  être  rappelée. 

XVII.  Noble  Jean*Antoine  de  Béon,  écuyer,  sieur  de  Bière  et  de  Verduzan,  et  puis 
du  Saulx,  épouse  devant  M"  Cardeillac,  notaire  royal,  damoiselle  Claire-Claude  de 
Labadib  du  Saulx,  par  contrat  du  -1 5  juillet  A  673,  rappelé  dans  la  maintenue  de  noblesse. 
Il  est  qualifié  noble  Jean-Antoine  de  Béon,  sieur  de  Saulx  et  de  Verduzan,  dans  la 
transaction  du  28  mars  ^1676,  qu'il  passe  devant  W  Camarade,  notaire  royal,  avec 
noble  Biaise  de  Béon,  sieur  de  Verduzan,  son  frère,  pour  raison  des  droits  de  légitime 
et  de  succession  de  noble  Jean  de  Béon  et  de  damoiselle  Corizande-Marie  de  Valier, 
leur  père  et  mère  (Idem),  Il  obtient,  le  47  septembre  4704,  de  M.  Le  Gendre,  chevalier, 
intendant  de  Montauban,  un  Jugement  de  maintenue  de  noblesse,  que  nous  croyons 
devoir  citer  textuellement,  d'après  l'original  en  parchemin  que  nous  avons  sous  les 
yeux  : 

«  Gaspard-François  Le  Oendrc,  chevallier,  seigneur  de  Lormoy,  conseiller  du  Boy  en  ses 
•  conseils.  M*  des  roquettes  ordinaire  de  son  bétel,  intendant  de  justice,  police  et  finance  en 
»  la  générallité  de  Montauban. 

»  Entre  Charles  de  La  Cour  de  Beauval,  chargé  de  Texécution  de  la  déclaration  du  Roy  du 
»  4  septembre  1696  contre  las  nsorpateurs  dn  Utre  de  noblesse,  demandeur  aux  fins  de  son 
■  exploit  du  25  may  1699  d'une  part; 
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»  Et  noble  Jean-Ântoine  de  Béon,  sieur  de  Bière  de  Verduzan,  defTendeur,  d'aulre  part. 

B  Veu  lesdites  déclarations  du  Boy  et  exploit  d'assignation,  arrest  du  conseil  du  26  jau- 
»  vier  1697,  servant  de  règlement  pour  Texécution  de  ladite  déclaration. 

»  Contrat  de  vente  faite  par  noble  Jeun  de  Bèon,  sieur  de  Bière,  de  la  juridiction  de  Lauract, 
»  et  Thibaut  de  Béon,  son  fils,  au  profit  de  Baymond  de  Gossé,  passé  pardevant  Paulin,  notaire 
»  royal,  le  25  janvier  1554. 

B  Contrat  de  ratiffication  faite  par  ledit  noble  Thibaut  de  Béon,  sieur  de  Bière,  du  contrat 
»  de  vente  dudit  jour  25  janvier  1554,  passé  pardevant  de  Coudris,  notaire,  le  23  août  1564. 

•  Contrat  de  mariage  de  noble  Pierre  de  Béon,  sieur  de  Bière,  avec  demoiselle  Louise  de 
B  Barrau,  assisté  dudit  noble  Thibaut  de  Béon,  son  frère  germain,  passé  pardevant  Lafite, 
B  notaire,  le  19  avril  1587. 

B  Contrat  de  mariage  de  noble  Joseph  de  Béon,  sieur  de  Bière,  fils  dudit  noble  Pierre  de 
B  Béon  et  de  demoiselle  de  Barrau,  avec  demoiselle  HonnoradedeMérIgnan  deTrignan,  assisté 
B  de  noble  Biaise  de  Béon,  son  frère,  passé  pardevant  ledit  Lafite,  notaire,  le  20  octobre  1616. 

B  Contrat  de  mariage  de  noble  Jean  de  Béon  avec  demoiselle  Colizande-Marie  de  Valier, 
B  assisté  dudit  noble  Joseph  de  Béon,  sieur  de  Bière,  et  de  ladite  Honnorande  de  Mérignan,  ses 
B  père  et  mère,  passé  pardevant  Denux,  notaire  royal,  le  9  juin  1641. 

B  Contrat  de  mariage  de  noble  Jean  Duputz,  sieur  de  Bétricot,  avec  demoiselle  Isabeau  de 
B  Béon,  fille  dudit  noble  Joseph  de  Béon,  sieur  de  Bière,  et  de  ladite  demoiselle  Honnorande 
■  de  Mérignan,  passé  pardevant  Forteau,  notaire,  le  22  février  1648. 

B  Contrat  de  mariage  de  noble  Jean-Ântoine  de  Béon,  escuyer,  sieur  de  Verduzan,  produi- 
B  sant,  avec  demoiselle  Claire-Claude  de  Labadic  du  Saux,  passé  pardevant  Cardeillac,  notaire, 
»  le  15juiUetl673. 

B  Transaction  passée  entre  ledit  noble  Jean-Ântoine  de  Béon,  sieur  de  Saux  et  de  Verduzan, 
B  et  noble  Biaise  de  Béon,  sieur  de  Verduzan,  frères,  pour  raison  des  droits  de  légitime  et 
B  succession  dudit  noble  Jean  de  Béon  et  demoiselle  Colizande-Marie  de  Valier,  leurs  père  et 
B  mère,  passé  pardevant  Camarade,  notaire  royal,  le  28  mars  1676. 
-  B  Procès-verbal  du  sieur  Babastens,  subdélégué  de  M.  Pellot,  intendant  de  Guienne,  sur  la 
B  représentation  des  titres  de  noble  Antoine  de  Béon,  sieur  de  Bière,  Jean  de  Béon,  sieur  de 
B  Verduzan,  frères,  et  Biaise  de  Béon,  sieur  d'Ântras,  cousins-germains,  du  3  septembre  1666. 

B  Jugement  par  nous  rendu  le  18  décembre  1700,  par  lequel,  sans  avoir  égard  à  l'opposition 
B  du  sieur  Jean-Ântoine  de  Béon,  sieur  de  Bière,  à  l'exécution  de  notre  jugement  par  forclu- 
B  sion  du  27  janvier  dernier,  et  faute  par  lui  d'avoir  satisfait  à  notre  ordonnance  du  29  juillet 
B  aussi  dernier,  et  conformément  à  icelle,  justiffié  sa  noblesse  et  filiation  noble  avant  et 
B  depuis  l'année  1560.  Nous  aurions  ordonné  que  ledit  jugement  tiendrait  contradictoire,  et 
B  qu'au  payement  des  sommes  y  contenues,  ledit  sieur  de  Béon  serait  contraint,  ainsi  «lu'il 
B  est  accoutumé  pour  les  afikires  de  Sa  Majesté,  et  l'aurions  condamné  aux  dépens  de  l'oppo- 
»  sition,  que  nous  aurions  liquidés  à  trente  livres,  avec  défence  de  prendre  à  l'avenir  la  qualité 
B  de  noble  et  d'escuyer,  sous  les  mêmes  peines. 

B  Bequeste  à  nous  présentée  par  ledit  noble  Jean-Ântoine  de  Béon,  sieur  de  Bière,  tendant 
B  à  ce  que,  pour  les  causes  y  contenues,  il  nous  plut  le  recevoir  opposant  envers  nos  jugements 
B  desdits  27  janvier  et  18  décembre  1700,  et  les  contraintes  expédiées  en  conséquence  d'yceux  ; 
B  ce  faisant,  attendu  que  les  titres  qu'il  rapporte  sont  plus  que  suffisants  pour  establir  les 
B  preuves  de  sa  noblesse,  et  le  remetant  en  tant  que  de  besoin  au  même  estât  qu'il  estoit 
B  avant  lesdits  jugements,  il  nous  plut  le  garder  et  maintenir  en  sa  noblesse,  pour  jouir,  lui 
B  et  sa  postérité,  du  privilège  accordé  à  la  noblesse  du  royaume,  tant  qu'il  ne  fera  acte  de 
B  dérogeance. 

B  Nostre  ordonnance  estant  au  bas  de  ladite  requeste,  portant  qu'elle  seroit  communiquée 
B  audit  sieur  de  La  Cour  de  Beauval,  du  14  septembre  1701. 
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»  Inventaire  de  production  fait  pardevant  nous  des  pièces  et  titres  cy-dessus, 

>  Réponse  du  commis  dudit  de  La  Cour  de  Beauval, 
I»  Conclusions  du  procureur  du  Roy,  tout  considéré  : 

>  Nous,  intendant  et  commissaire  susdit,  avons  reçu  ledit  Jean-Ântoine  de  Béon,  sieur  de 
Bière  de  Verduzan,  opposant  à  Texécution  des  jugements  par  nous  rendus  les  27  janvier  et 
18  décembre  1700;  faisant  droit  sur  Topposition,  avons  remis  les  parties  en  tel  et  semblable 
estât  qu'elles  estaient  avant  lesdits  jugements,  et  en  conséquence  avons  maintenu  et  gardé 
ledit  Jean-Antoine  de  Béon  en  la  qualité  de  noble;  ordonnons  quMl  jouira,  ensemble  ses 
successeurs,  enfans  et  postérité  nez  et  à  naistre  en  légitime  mariage,  de  tous  les  privilèges, 
honneurs  et  exemptions  dont  jouissent  les  gentilshommes  du  royaume,  tant  qu'ils  vivront 
noblement  et  ne  feront  acte  dérogeant;  faisons  deffenses  audit  de  La  Cour  de  Beauval  et 
tous  autres  de  les  y  troubler,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  et  de  tous  dépens, 
domages  et  intérêts.  Â  l'effet  de  quoi  ledit  sieur  de  Béon  de  Bière  sera  compris  dans  Testât 
qui  sera  par  nous  envoyé  à  Sa  Majesté,  pour  y  avoir  égard  en  faisant  le  catalogue  des 
véritables  nobles  de  la  province.  Fait  à  Montauban,  ce  dix  sept  septembre  mil  sept  cens  un. 

»  Le  Qendre. 
•  Par  monseigneur, 

»  MUSNIER.  » 

«  Le  dix  huitième  septembre  1701 ,  signifié  à  Mériguot,  procureur  de  Charles  de  La  Cour  de 
>  Beauval,  auquel  a  bailhé  copie,  en  parlant  au  sieur  Labadie,  son  commis,  dans  son  bureau. 

»  Pauty.  » 
(Original  en  parchemin  faisant  partie  des  archives  de  MM,  de  Béon,  à  Bordeaux), 

XVIII.  Noble  N...  de  Béon  hv,  Biébe,  filsde  Jean-Antoine,  qui  précède,  et  de  Claire- 
Claude  de  Labadie  du  Saulx,  eut  pour  fils  : 

XIX.  Noble  Louis  I  de  Béon  de  Bière,  ccuyer,  né  vers  -1700,  a  servi  durant  de 
longues  années  dans  l'armée  française.  Il  habitait  la  paroisse  de  Bascons,  juridiction 
de  Grenade,  en  Marsan,  lorsqu'il  passa,  le  22  mars  -1754,  devant  MM*»  Greyssac  et 
Pallotte,  conseillers  du  Roi,  notaires  à  Bordeaux,  un  acte  de  transaction  avec  Bernard 
Saint-Marc,  dit  Bernaton,  Guillaume  Réchède,  relativement  à  une  plainte  portée  au 
juge  de  Grenade  pour  des  excès  commis  ù  l'égard  dudit  sieur  de  Béon,  qui  signe  à  la 
minute  Béon  de  Bière  (Copie  collationnée  en  papier).  Comme  père  et  administrateur 
de  noble  Louis  de  Béon,  écuyer,  son  flks  atné,  il  passe,  le  -19  décembre  4765,  devant 
M*  Lannelongue,  notaire  royal,  un  acte  de  retrait  llgnager  portant  revente  en  faveur 
de  Saint-André  Saint-Léger,  marchand  de  Bascons  fld^mj.  Il  est  qualiflé  noble  Louis 
de  Béon  de  Bière,  écuyer,  habitant  de  Bascons,  dans  un  autre  acte  de  retrait  lignager 
passé  devant  le  même  notaire,  le  42  décembre  4766,  dans  lequel  il  agit  au  nom  et 
comme  légal  administrateur  de  noble  Louis  de  Béon,  son  fils  aine,  aussi  écuyer  (Idem), 
Il  eut  deux  fils  : 

lo  Louis  II,  qui  a  continué  la  postérité; 

2<»  Noble  Louis  III  de  Béon,  chevalier,  habitant  de  Grenade,  eu  Marsan,  consent  avec  dame 
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Marie  de  Gampaiqne,  sa  femme,  une  vente  en  faveur  de  sieur  Jean  Nalis  LanguilIoD,  par 
contrat  du  24  mars  1767,  reçu  et  expédié  par  M^  Lannelongue,  notaire  royal  (Idem), 
W  vend  à  noble  Louis  de  Béon  de  Bière,  son  frère  aîné,  habitant  de  la  paroisse  de 
Bascons,  en  Marsan,  la  métairie  de  Mounette,  située  dans  ladite  paroisse,  par  contrat 
passé  le  30  décembre  1767  dans  la  paroisse  de  Bougue,  banlieue  de  la  ville  de  Mont- 
de-Marsan,  pardevant  M»  Marsan,  notaire  royal  de  ladite  ville  (Idem).  La  postérité  du 
chevalier  de  Béon  ne  nous  est  pas  connue. 

XX.  Noble  Louis  II  de  Béon  de  Bière,  écuyer,  habitant  de  Bascons,  juridiction  de 
Grenade,  en  Marsan,  nommé  dans  les  actes  précités,  avec  son  père  et  son  frère, 
consent  un  contrat  de  vente  le  4  mai  -1767,  reçu  par  M*  Laraarquette,  notaire  royal, 
et  une  obligation  le  3  mai  4770,  retenue  par  W  Marsan,  notaire  royal  de  la  ville  de 
Mont-dCrMarsan  (Idem).  II  signe  de  Béon  aine  au  bas  d'une  police  sous-seing  privé, 
faite  à  Bascons  le  9  avril  4774  (Original).  Il  laissa  de  son  mariage  avec  dame  Jeanne 

BlADSAN  : 

XXI.  Noble  Bernard  de  Béon  de  Bière,  né  en  4764,  a  été  fort  longtemps  maire 
de  Bascons,  où  11  est  mort  le  49  mai  4  854.  II  avait  épousé  demoiselle  Anne  d'Arros, 
appartenant  à  une  très-ancienne  famille,  qui  tire  son  nom  de  la  terre  d'Arros, 
Tune  des  douze  baronnies  de  Béarn.  La  maison  d'Arros  a  produit  les  seigneurs  de 
Beaupuy,  d'Arné,  de  Nougarats,  en  l'élection  de  Lomagne,  qui,  le  54  janvier  4699, 
ont  fuit  devant  M.  Le  Pelletier  de  La  Houssayc,  intendant  de  Montauban,  leurs  preuves 
de  noblesse,  remontées  à  Tannée  4479.  La  branche  des  seigneurs  de  Mangues  de 
Saint-Frajoul  a  prouvé  depuis  l'année  4644,  devant  M.  Laugeois,  aussi  intendant  de 
Montauban,  le  44  décembre  4745  (Laine,  Archives  généalogique$  et  historiques  de  la 
Noblesse  de  France,  t.  X  ;  Nobiliaire  de  Montauban,  p.  4).  Bernard  de  Béon  a  laissé 
de  son  mariage  avec  dame  Anne  d'Arros  : 

lo  Bernard-Pasqual,  qui  a  continué  la  postérité; 
2o  Dominique  de  Béon,  père  de  : 

A.  N...  de  Béon,  |         ^  ...    . 

«    xT     j    T>^        }  morts  au  service  militaire: 

B.  N...  de  Béon,  ) 

C.  Demoiselle  N...  de  Béon. 

XXII.  Noble  Bernard-Pasqual  de  Béon,  né  en  4804  à  Bascons,  s'est  marié  :  4"  le 
20  novembre  4855,  avec  demoiselle  Marle-Laure  Boisson,  décédée  en  4858;  2^  le 
29  juillet  4  859,  avec  demoiselle  Catherine-Antoinette  de  Bodchiât,  fille  de  Jean-Charles- 
Plaisant,  comte  de  Boucbiat,  demeurant  à  Brives,  et  de  dame  Marie  du  Verdier. 

La  maison  de  Boucbiat,  originaire  du  Bas-Limousin,  est  Tune  des  plus  anciennes  de 
France.  Une  courte  citation,  extraite  de  VHistoire  de  Tulle  et  de  ses  environs,  et 
reproduite  dans  V Annuaire  du  département  de  la  Corrèze,  en  4855,  suffirait  pour  le 
démontrer  : 

I  Une  dame  de  Saint-Viance,  qualifiée  dans  un  extrait  des  registres  du  parlement  de 
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•  Bordeaux  (1713)  de  dame  souveraine  de  Saint-Viance,  fût  mariée  à  Gaspar  de  Bouchiat, 

•  seigneur  de  Bigeardel. 

»  Celte  maison  de  Bouchîat,  qui  compte  parmi  ses  alliances  les  plus  nobles  familles  de  la 
»  contrée,  peut  se  glorifier  d'être  une  des  plus  anciennes  du  Bas-Limousin,  d*après  un  extrait 
»  légalisé  du  cartulaire  de  Tabbaye  d'Uzerche,  que  nous  publierons  dans  les  pièces] ustificatives 
»  de  notre  histoire,  et  dans  lequel  sont  mentionnés  les  dons  faits  par  les  Bouchiat  à  l'abbaye 

•  d*Uzerche  en  987,  première  année  du  règne  de  Hugues  Gapet;  en  1009,  1030,  sous  le  règne 

•  de  Robert  II;  1044,  sous  Henri  I«r,  roi  de  France  >  {Annuaire  du  départemetit  de  la  Corréze 
pour  l'année  4855,  p.  51). 

M.  Laine  en  parle  en  ces  termes  dans  les  Archives  de  la  Noblesse  de  France  : 

«  Cette  famille a  été  très-considérable  dans  les  X«,  XI«  et  XII»  siècles.  En  1002, 

•  Archambaud  de  Bouchiac  et  son  frère  Gui  furent  présents,  avec  David  de  Cugnac,  à  une 

•  charte  par  laquelle  Àimeri  de  Pierre-Bufflèro  donna  le  Mas  del  Pozol,  situé  en  la  paroisse 

•  de  Pajat,  à  l'abbaye  d'Uzerche  (Cartulaire  de  cette  abbaye,  fol.  645). 

•  Raimond  de  Bouchiac  et  GeofTroi  de  Perusse,  son  frère,  pour  le  repos  de  Tâme  de 
»  Geoffroy,  leur  père  ( frère  d' Aimeri  de  Perusse),  abandonnèrent  au  monastère  de  Saint-Pierre 

•  du  Vigeois  tous  leurs  droits  en  un  mas,  une  terre  et  trois  borderies  que  Pierre  de  Garmaze, 

•  leur  vassal,  avait  donnés  à  cette  abbaye  en  faisant  recevoir  moine  Pierre,  son  fils.  Celle 
p  charte  est  datée  de  l'année  que  le  comte  de  Poitiers  (Guillaume  VIII)  mourut  en  son 

•  pèlerinage  de  Saint-Jacques  de  Gompostelle  (1137).  On  remarque  parmi  les  témoins  Aimeri 

•  de  La  Genebtère,  Foucher  de  Perusse,  Gerald  de  Perusse  et  Robert  de  Perusse  (Cartulaire 

•  du  Vigeois,  fol.  128).  Aux  folios  136  et  137  du  même  cartulaire  se  trouve  la  charte  d'une 
r  autre  donation  faite  à  ce  couvent  pur  les  deux  frères  Raimond  de  Bouchiac  et  Geofîroi  de 
■  Perusse.  Il  y  est  fait  mention  d'Aimeri  de  Perusse,  leur  oncle.  Cette  charte,  du  temps  de 

•  l'abbé  Adémar,  est  d'environ  1140.  GeofTrQi  de  Perusse  et  Almodis,  sa  femme,  firent  une 

•  donation  à  l'abbaye  d'Uzerche  (185  (sic),  fol.  149).  »  (Laine,  Archives  généalogiques  et  histo- 
riques de  la  Noblesse  de  France,  t.  VUI;  Nobiliaire  de  Limosin,  p.  7  et  8). 

M.  de  Béon,  mort  au  mois  de  septembre  ^844,  a  laissé  de  sa  première  union  : 
i^  Jean-Marie-Clovis-Charles-Ferdlnand,  qui  suit; 

Et  de  son  second  mariage  : 
2o  Noble  Jean-Henri-Ferdinand  de  Béon,  né  le  14  août  1840,  résidant  à  Bordeaux. 

XXIII.  Noble  Jean-Marie-Clovis-Charles-Ferdinand  de  Bkon,  chef  des  nom  et 
armes  de  Béon,  né  Je  4  novembre  ^854,  officier  d'infanterie  de  ligne,  a  fuil  les  campa- 
gnes de  Crimée  et  d'Italie. 

Nota.  —  Des  messieurs  de  Béon  de  Verduzan,  sur  lesquels  nous  n'avons  pu  avoir  des 
documents  complets,  vivaient  encore  au  commencement  de  ce  siècle,  à  l^uraët  et  à  Montréal, 
près  Condom.  Ils  sont  aujourd'hui  éteints,  et  descendaient  peut^tre  de  noble  Biaise  H  de 
Béon,  sieur  de  Verduzan,  que  nous  avons  vu  à  la  page  307  pa.sser  en  1676  avec  son  frère 
noble  Jean-Antoine  de  Béon,  écuyer,  sieur  de  Bière,  de  Verduzan  et  du  Saulx,  un  acte  de 
partage  relativement  à  la  succession  de  leur  père  et  de  leur  mère,  habitants  de  Lauraët. 
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JII.  BRANCHE  DES  SEIGNEURS  VICOMTES  DE  SËRE. 

La  branche  des  vicomtes  de  Sëre  a  formé  quatre  rameaux,  que  nous  ferons  succes- 
sivement connaître.  Chérin,  généalogiste  des  ordres  du  Roi,  en  parle  dans  les  termes 
suivants  dans  son  Mémoire  sur  la  maison  de  Béon  : 

«  Dès  la  fin  du  même  siècle  (XIII»},  la  maison  de  Béon  était  partagée  en  deux  branches 

»  principales,  dont  la  jonction  n*est  pas  établie;  savoir  :  celle  des  seigneurs  d*Armentieu 

n  et  celle  des  seigneurs,  puis  vicomtes  de  Sère,  en  Astnrac,  de  laquelle  sont  sorties  trois  autres 
»  branches,  connues  :  la  première,  sous  le  titre  de  seigneurs  du  Massez,  aussi  en  Âstarac; 
>  la  deuxième,  sous  celuy  de  seigneurs  de  Bouteville,  en  Angoumois;  et  la  troisième,  sous  la 
A  dénomination  de  seigneurs  de  Cazaux,  au  comté  de  Poix.  Gomme  on  n'a  produit  sur  ces 
»  diverses  branches  que  peu  de  titres  antérieurement  à  Tannée  1540,  onseborneàen  rapporter 

•  icy  un  abrégé,  d'après  ces  titres  et  d'après  les  manuscrits  de  l'ordre  du  Saint-Esprit* 

»  Celle  des  seigneurs  de  Sère,  qui  a  donné  un  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
»  dès  l'année  1314,  s'est  éteinte  au  dernier  siècle  dans  la  maison  de  Pardaillan  de  Gondrin, 
»  après  avoir  formé  des  alliances  avec  celles  de  Montaut-Bènag,  d'Ornézan,  de  Faudoas  et 
»  d'Jsalquier. 

»  Celle,  des  seigneurs  du  Massez  a  produit  un  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  avant 
»  l'institution  de  celui  du  Saint  Esprit,  un  capitaine  d'une  compagnie  de  50  hommes  des 
»  ordonnances,  un  maréchal  de  camp  et  plusieurs  autres  militaires;  a  formé  des  alliances 
»  avec  les  maisons  de  Foix-Rabat,  de  Bèarn-Miossens  et  de  Faudoas,  et  s'est  aussi  éteinte 

•  dans  le  siècle  dernier  dans  celle  de  Thimbrune- Valence. 

»  Bernard  de  Béon,  qui  forma  celle  des  seigneurs  (|k  Bouteville,  fut  lieutenant  général  en 
»  Saintonge,  en  Angoumois,  pals  d'Aunis  et  Limosin.  Ayant  été  nommé,  en  1605,  chevalier 
n  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  il  ût  ses  preuves,  mais  mourut  en  1607,  avant  d'avoir  été  receu, 
»  laissant  de  Louise  de  Luxembourq,  fille  de  Jean,  comte  de  Brienne  et  de  Guillemette  de 
»  Lamark  Bouillon,  entr'autres  enfans  :  Charles,  baron  de  Bouteville,  qui  fut  père  de  deux  fils 
»  qui  ajoutèrent  à  leur  nom  celui  de  Luxembourg,  et  dont  l'aîné,  •Bernard,  élevé  enfant 
»  d'honneur  du  roy  Louis  XIV,  mourut  en  1714  sans  alliance;  et  le  deuxième,  nommé  Jean- 
»  Louis,  eut  de  Marie  de  Cugnac-Dampierre  Charles  de  Béon-de-Luxembourg,  marquis  de 
»  Bouteville,  mort  en  1725,  le  dernier  mâle  de  sa  branche. 

»  Enfin,  celle  des  seigneurs  de  Cassaux  a  donné  un  maréchal  de  camp,  des  officiers  de 
»  distinction  et  plusieurs  chevaliers  de  l'ordre  de  Malte,  et  entr'autres  François-Paul,  grand 
»  prieur  de  Toulouse,  qui  fonda  en  1685  une  commanderie  dans  cet  ordre  pour  tous  ceux  de 

•  sa  branche  qui  y  seroient  reçus,  s'est  alliée  aux  maisons  de  Casteras  de  Cazaux,  de  Lévis- 
»  LoMAGNE  et  DE  Villemur-Paillès,  et  a  pour  chef  actuel  M.  le  marquis  de  Béon,  enseigne  des 

»  gardes  du  corps  et  brigadier  des  armées  du  Roy »  {Biblioth,  impér.,  cabinet  des  titres, 

fonds  Cher  IN,  dossier  de  Béon). 

Nous  n'avons  pu  nous  procurer  sur  la  branche  des  vicomtes  de  Sère  tous  les  docu- 
ments dont  nous  aurions  eu  besoin  pour  donner  la  filiation  exacte  des  quatre  rameaux 
principaux  dont  elle  se  compose,  savoir  : 

V  Les  vicomtes  de  Sère,  barons  de  Migtos,  etc.,  seigneurs  de  Giscaro,  Lasségan,  etc.; 

2®  Les  seigneurs  du  Massez,  comtes  de  Lamezan  ; 
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5®  Les  de  Béon- Luxembourg,  barons,  puis  marquis  de  Bouteviile,  comtes  de 
Brienne,  seigneurs  d'Esclassan; 
4®  Les  seigneurs  de  Cazaux,  puis  marquis  de  Béon-Cazaux. 

I  I.  SQGNEUIIS  VICOMTES  DE  SÂRE,  BARONS  DE  MIGLOS,  SEIGNEURS  DE  GISGARO»  LASSÉGAN,  ETC. 

III.  Pierre  de  Béon,  I®'  du  nom,  seigneur  ou  \icomle  de  Sère,  en  Astarac,  assiste, 
le  6  janvier  ^269  fv.  st.J,  au  contrat  de  mariage  d'Arnaud  de  Béon  et  de  Jeanne  de 
La  Palu,  auteurs  de  la  branche  d'Armentieu  La  Palu  (de  Là  Chesnite-des-Bois, 
Dictionnaire  de  la  Noblesse,  t.  11).  11  transmit  à  ses  descendants  la  seigneurie  ou 
vicomte  de  Sère,  qu'ils  ont  possédée  pendant  quatre  siècles.  II  fut  père  de  : 

IV.  N...  DE  Béon,  seigneur  ou  vicomte  de  Sère,  eut  au  moins  deux  flis  : 

i<>  N...  de  Béon,  qui  a  continué  la  postérité; 

2<>  N...  de  Béon  de  Sère,  chevalier  de  l*ordre  de  SaintrJean  de  Jérusalem  en  1314 
{Biblioth,  impér.,  cabinet  des  titres,  fonds  CàÉAiN,  dossier  de  Béon). 

V.  N...  DE  Béon,  seigneur  ou  vicomte  de  Sère,  est  au  nombre  des  seigneurs  du  pays 
de  Marsan  qui,  le  27  février  ^345  fv,  st.J,  firent  hommage  à  Éléonore  de  Gomminges, 
comtesse  de  Poix,  vicomtesse  de  Béarn  et  de  Marsan,  agissant  en  qualité  de  mère  et 
tutrice  de  Gaston,  son  fils  (Monlezun,  Histoire  de  la  Gascogne,  t.  VI,  p.  466). 
Deux  ans  plus  tard,  les  seigneurs  de  Sère  (senhors  de  Sère)  sont  convoqués  par 
lettres-patentes,  données  à  Mont-de-Marsan  le  42  mars  4345  fv.  st.J,  pour  avoir  à 
prêter  à  Gaston,  comte  de  Poix,  vicomte  de  Béarn  et  de  Marsan,  le  serment  dû  et 
accoutumé  à  chaque  mutation  de  seigneur  {Fdem,  p.  468). 

VI.  N...  DE  Béon,  vicomte  de  Sère,  fils  du  précédent.  Chérin  constate  l'existence 
de  la  branche  des  vicomtes  de  Sère  depuis  le  milieu  du  XIII*  siècle,  par  conséquent 
depuis  Pierre  P%  vivant  le  6  janvier  4269;  mais  il  n'en  donne  la  filiation  qu'à  partir 
de  Pierre  11  de  Béon,  né  vers  4350;  il  mentionne  seulement  N...  de  Béon  de  Sère, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint  Jean  de  Jérusalem,  en  4544.  La  vicomte  de  Sère  était  le 
principal  fief  de  cette  branche  de  la  maison  de  Béon,  et,  conformément  aux  lois 
féodales,  était  à  chaque  génération  transmise  à  l'ainé  des  enfants  mâles.  Cette  loi 
générale  et  incontestée  sur  la  transmission  du  principal  fief,  le  tonafSrmatlfdeCJiérin 
sur  l'existence  de  la  branche  de  Sère  depuis  le  milieu  du  XIII*  siècle,  les  hommages 
rendus  par  les  de  Béon,  seigneurs  de  Sère,  en  4545  et  4545,  permettent  d*afBrmer  que 
Pierre  II,  qui  suit,  est  le  descendant  direct  de  Pierre  I*'  de  Béon,  seigneur  de  Sère 
mentionné  en  4269. 

VII.  Pey  ou  Pierre  de  Béon,  II*  du  nom,  vicomte  de  Sère,  est  menlionnédans  une 

T.  III.  ^0 
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quitlance  rapportée  plus  loin  comme  étant  le  père  d'ArDaud-Gaillaume,  qui  a  continué 
la  postérité.  Pierre  II  eut  entre  autres  enfants  : 

io  Àmaud-Guillaume,  qui  suit; 

Et  probablement  : 

2<>  Bernard-Guillaume  de  Béon,  mentionné  dans  un  titre  de  Tannée  1424.  Ce  Bemard- 
GuiUaume  et  sa  femme  avaient-ils  commis  quelque  faute  grave  aux  yeux  de  TÉglise, 
puis  obtenu  leur  pardon,  ou  seulement  eu  des  différends  avec  le  clergé?  Nous  ne 
saurions  le  dire.  Toiyours  est-ii  qu'ils  obtiennent,  par  acte  écrit  en  latin,  donné  à 
Rome  par  Tôvéque  d*Albe  l'an  VII«  du  pontificat  du  pape  Martin  V  (1424),  la  permission 
de  choisir  et  élire  tel  confesseur  qu'il  leur  plaira  (Biblioih.  impér,,  cabinei  des  titns, 
dossier  de  Béon;  preuves  pour  l'ordre  du  Saint- EspritJ  ; 
3^  Guillaume-Arnaud  de  Béon,  baron  de  Miglos,  épouse  à  une  date  qui  n'est  pas  précisée 
Marguerite  de  Foix,  fille  légitime  de  Jean  de  Foix,  !•'  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Rabat,  Fometz,  Antussan,  La  Tour  du  Loup,  Labastide  de  Serons,  etc.,  sénéchal  du 
pays  de  Foix,  et  de  Bergues  de  Rabastens.  Cette  dernière  avait  été  dotée  de  3,000  livres 
l'an  1405,  et  Jean  de  Foix,  II«  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Rabat,  etc.,  frère  de 
Marguerite,  fit  son  testament  l'an  14S0  (P.  Anselme,  Histoire  de  la  maison  de  France 
et  des  grands  officiers  de  la  couronne,  t.  IIl,  p.  361  ).  Le  mariage  de  Guillaume- Arnaud  de 
Béon  et  de  Marguerite  de  Foix-Rabat  peut  dès  lors  être  approximativement  fixé  vers  1 430 . 
Les  seigneurs  du  moyen  âge  portaient  toute  leur  vie  la  lance  et  la  côte  de  mailles,  à 
moins  qu'ils  ne  fussent  d'église  ;  ils  étaient,  par  leur  naissance  et  les  devoirs  de  leurs 
fiefs,  toujours  obligés  au  métier  des  armes,  comme  les  paysans  l'étaient  à  la  corvée. 
En  vertu  des  lois  féodales,  commentées  presque  toujours  avec  passion ,  et  dont  on  n'a 
voulu  voir  que  le  mauvais  côté,  les  gentilshommes  et  ceux  qui  n'étaient  pas  nobles 
avaient  chacun  des  devoirs  impérieux  à  remplir,  quoique  différents;  et  dans  des  siècles 
de  guerres  incessantes,  le  noble,  destiné  à  vivre  sous  l'armure  de  fer,  recevait  de  la  loi 
féodale  une  nûdsion  qui  n'était  ni  la  moins  rude  ni  la  moins  périlleuse. 

Dans  ces  temps  reculés,  les  puissants  seigneurs  ne  dédaignaient  pas,  comme  on  est 
trop  disposé  à  le  croire,  d'établir  quelques  grandes  industries,  qu'ils  faisaient  diriger 
par  des  hommes  spéciaux  pendant  qu'ils  assistaient  personneUement  aux  tournois  ou 
aux  sièges  des  places  fortes.  Un  Béon,  baron  de  Miglos,  que  nous  venons  de  voir  allié 
i  la  maison  de  Foix,  nous  en  fournit  un  exemple  pour  la  métallurgie,  l'une  des  industries 
les  plus  importantes  et  les  plus  utiles  d'un  pays.  Le  document  qui  nous  révèle  ce  fait 
nous  offre  par  cela  même  un  véritable  intérêt  historique,  bien  que  l'usine  métallurgique 
y  soit  mentionnée  seulement  d'une  manière  incidente.  Il  fut  produit  lorsque  messire 
Bernard  de  Béon  du  Massez,  baron  de  Bouteville,  maréchal  de  camp,  conseiller  du  Roi  en 
son  conseil  d'État  et  son  lieutenant  général  au  gouvernement  d' Angoumois,  de  Saintonge, 
pays  d'Aunis  et  Limousin,  marié  à  Louise  de  Luxembourg,  fut  nommé  chevalier  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit  en  1605,  et  qu'il  fit  les  preuves  exigées  pour  recevoir  cet  ordre; 
ce  document  estanalysé  dans  ces  preuves  de  la  manière  suivante,  un  peu  trop  laconique  : 

•  Acte  escrit  en  langage  Gascon  et  en  parchemin,  par  lequel  Jehan,  comte  de  Foix  et 
»  de  Bigorre,  vicomte  de  Béam,  permet  à  Guillaume- Arnaud  de  Béon,  escuier,  seigneur 
»  de  Miglos,  de  bastir  un  pont  de  bois  sur  une  petite  rivière,  pour  faire  sur  iceUujf 
»  passer  du  charbon  pour  la  fourniture  d'un  moulin  à  fer  que  ledit  de  Béon  avoit  fait 
•  bastir.  Ledit  acte  attaché  audit  testament  dudit  Guillaume  »  fBibHoih^  impér,,  cabinet 
des  Utres,  dossier  db  Béon;  preuves  pour  l'ordre  dm  SamirEsprit), 
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Nous  le  voyoBs,  un  grand  seigneur  avait,  dans  la  première  moitié  do  XV*  sidele, 
foit  construire  une  usine  métallurgique,  et  son  souverain,  son  parent  et  son  alHé, 
le  comte  de  Foix,  lui  facilitait  les  moyens  d'en  rendre  l'exploitation  plus  économique. 
Les  faits  de  cette  nature  nous  paraissent  peu  connus  et  méritent  d'être  remarqués. 

VIII.  Messire  Arnaud-Guillaume  de  Béon,  chevalier,  vicomte  deSère,  épouse  avan 
le  8  Janvier  1422  Constance  de  Montàult,  damoiselle,  fille  de  messire  Jean  de  Montaolti 
II*  du  nom,  chevalier,  baron  de  Bénac,  et  de  dame  Marguerite  de  Bazillac,  celle-ci 
fille  de  Vital,  baron  de  Bazillac,  en  Bigorre,  et  de  Marguerite  de  Grammont,  de 
Navarre.  Constance  de  Montàult  donna  quittance  à  Tarbes,  le  8  Janvier  4422,  de 
partie  de  sa  légitime  et  de  sa  dot  à  Raymond- Aymery  de  Bazillac,  son  oncle  maternel, 
et  à  Jean  de  Montfaucon,  seigneur  de  Bérat,  tuteur  d'Arnaud  de  Montàult,  baron  de 
Bénac,  son  frère,  auteur  des  barons  de  Bénac  et  de  Navailles,  puis  ducs  de  Navailles. 
Elle  donne  une  nouvelle  quittance  potir  une  autre  partie  de  sa  dot  le  29  mai  4455. 
Constance  de  Montàult  avait  un  autre  frère,  Bos  de  Montàult,  auteur  des  seigneurs 
de  Saint-Sivier,- et  deux  sœurs.  Ourse  de  Montàult,  mariée  trois  fois:  4*  avec  Bertrand 
d'Andouins,  seigneur  de  Castelbirit;  2''  avec  Jean,  seigneur  de  Pardaillan  ;  5*  le  24  avril 
4425  avec  Amauld  de  Baretge,  seigneur  de  Vieusac,  et  Clarianne  de  Montàult,  femme 
de  Jean,  seigneur  d*Ossun  (P.  Anselme,  Histoire  de  la  maison  de  France  et  des  grands 
officiers  de  la  couronne,  t.  VII,  p.  604.  —  De  La  Chesnatb-des-Bois,  Diction,  de  la 
Noblesse,  art.  de  Montàult.  —  Laine,  Archives  généalogiques  et  historiques  de  la 
Noblesse  de  France,  t.  X,  Nobiliaire  de  Montauban,  p.  60). 

Arnaud-Guillaume  de  Béon  fait  en  4428  son  testament,  dans  lequel  il  déclare  être 
fils  de  Pey  ou  Pierre  de  Béon  ;  il  nomme  tous  ses  enfents  c  tant  masles  que  femelleSi  • 
et  en  particulier  Pey  de  Béon,  son  fils  aine,  qui  fut  plus  tard  chevalier  et  vicomte  de 
Sère.  Ce  testament,  écrit  en  latin,  fut  produit  pour  les  preuves  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit  par  Bernard  de  Béon  du  Massez,  baron  de  Boutevllle,  en  4605  (BiblUdh. 
impér,,  cabinet  des  titres,  dossier  de  Béon;  preuves  pour  l'ordre  du  Saint-Esprit). 
Arnaud-Guillaume  de  Béon  est  nommé,  avec  la  qualité  de  chevalier  et  de  père  de 
Manauld  et  Santeuilh  de  Béon,  dans  deux  actes  rapportés  aux  articles  de  ces  derniers. 
Il  eut  de  son  union  avec  Constance  de  Montàult ,  entre  autres  enfants  : 

\^  Pierre  m,  qui  suit; 

2<>  Manauld  de  Béon  passe,  Tan  1487,  un  acte  écrit  en  latin  par  lequel  il  reconnaît  avoir 
été  payé  de  certaine  somme  par  Bernard  de  Béon,  sieur  de  Sère,  son  neveu,  acte  dans 
lequel  il  est  constaté  que  ledit  Manauld  est  fils  d'Amaud-Quillaume  de  Béon,  qualifié 
chevalier  (Idem); 

Z^  SanteuUh  de  Béon,  écuyer,  seigneur  de  Goquan,  reconnaît,  dans  un  acte  écrit  en 
latin  et  portant  quittance,  avoir  reçu  une  certaine  somme  d'argent  de  noble  homme 
Bernard  de  Béon,  seigneur  de  Sère,  son  neveu.  Il  est  constaté  dans  le  même  acte  que 
ledit  SanleuUh  est  fils  d'Amaud-OuUlaume  de  Béon,  chevalier  (Idem).  Senteur  ou 
SanteuiUi  de  Béon  est  dit  frère  de  Pierre  de  Béon,  chevalier,  vicomte  de  Sère,  dans  le 
contrat  de  mariage  de  Pierre  IV,  fils  de  ce  dernier,  avec  dame  Jeanne  de  Chelle  (Idem)^ 
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IX.  Messire  Pey  ou  Pierre  de  Béon,  III^'  du  nom,  chevalier,  vicomte  de  Sère,  est 
nommé  comme  étant  le  fils  aîné  de  messire  Arnaud-Guillaume  de  Béon,  chevalier, 
vicomte  de  Sère,  et  de  dame  Constance  de  Montault,  dans  le  testament  dudit  Arnaud- 
Guillaume,  daté  de  Tannée  ^428  (Bihlioth.  impér.,  cabinet  des  titres,  dossier  j>EBtoK; 
preuves  pour  l'ordre  du  Saint-Esprit).  Le  môme  Pierre  III  de  Béon  est  qualiflé 
chevalier,  vicomte  de  Sère,  frère  de  Santeuilh  de  Béon  et  père  d'autre  Pierre  de  Béon, 
dans  le  contrat  de  mariage  de  ce  dernier  avec  dame  Jeanne  de  Chelle,  produit  pour 
les  preuves  de  Tordre  du  Saint-Esprit  (Idem). 

Pierre  III  de  Béon  reçut  en  \  466  et  \  467  du  comte  de  Foix,  prince  de  Navarre,  son 
cousin,  des  lettres-patentes  produites  pour  les  preuves  que  Bernard  de  Béon  du  Massez, 
baron  de  BoutevillQ,  lieutenant  général  pour  le  Roi  au  gouvernement  d'Angoumois, 
Saintonge,  etc.,  fit  en  ^606  pour  Tordre  du  Saint-Esprit,  et  qui  sont  ainsi  analysées 
dans  ces  preuves  : 

«  Lettres-patentes  de  Gaston,  prince  de  Navarre,  comte  de  Foix,  seigneur  de  Béam,  comte 
»  de  Bigorre  et  pair  àe  France,  escrites  en  langage  gascon,  par  lesquelles  il  donne  à  son  cousin 
i  messire  Pees  (Pierre)  de  Béon,  chevalier,  vicomte  de  Sère,  une  pension  de  cent  escuz,  chaque 
»  escu  à  XVIII  solz  pièce,  et  par  lesdictes  lettres  ledict  prince  appelle  ledict  Pey  de  Béon  son 
»  COUSIN  et  chevalier.  Lesdictes  lettres  signées  de  la  main  dudict  prince  de  Tan  1466.  • 

«  Autres  lettres  dudict  Gaston  portant  jussion  du  payement  de  ladicte  pension  a  mesme 
»  somme,  et  par  icelles  il  appelle  pareillement  ledict  Pey  ou  Pees  de  Béon  son  cousm  et 
»  chevalier.  Icelles  de  Tan  1467,  etc..  »  (Idem). 

m 

Nous  croyons,  sans  en  avoir  cependant  la  preuve  évidente,  que  Pierre  111  de  Béon 
avait  épousé  Guiste  de  Devèze,  que  la  Gallia  Christiana  dit  femme  d'Arnaud-GoilIaume 
de  Béon,  vicomte  de  Sère.  Il  eut  entre  autres  enfants  : 

lo  Bernard,  qui  a  continué  la  descendance  des  vicomtes  de  Sère; 
20  Pierre  IV,  auteur  des  seigneurs  du  Massez,  des  barons  et  marquis  de  Bouteville  et  des 
seigneurs  de  Gazaux  ; 

•  Et  probablement  : 

30  Raymond-Arnaud  de  Béon,  appelé  Arnaud-Guillaume  par  Charles  d*Hozier,  et  que 
pour  ce  motif  MM.  de  Sainte -Marthe  croient  devoir  nommer  Raymond- Arnaud - 
Guillaume,  fut  d'abord  archidiacre,  puis  élu  évèque  d'Oleron,  d'après  une  charte  datée 
du  l«r  avril  1498.  Dans  la  Gallia  Christiana,  il  est  dit  fils  d'Arnaud-GuiUaume  de  Béon, 
vicomte  de  Sère,  et  de  Guiste  de  Devèze,  et  parent  de  Gaston,  comte  de  Foix,  prince 
de  Navarre  «  filius  Amaldi-Guillelmi  de  Beon,  militis,  vice  comitis  de  Serre  et  Guystœ 
«  de  Devose,  forte  Devèze,  consanguineus  Gastonis,  principis  Navarne,  comitis 
•  Fuxcnsis  »  {Gallia  Christiana,  t.  I,  p.  1276).  En  1504,  Catherine  de  Foix,  comtesse 
de  Foix,  reine  de  Navarre,  femme  de  Jean  d'Albret  et  bisaïeule  d'Henri  IV,  roi  de 
France,  établit  pour  son  exécuteur  testamentaire  son  parent  Raymond-Arnaud  de 
Béon,  évèque  d'Oleron.  La  reine,  veuve  depuis  le  15  mai  1516,  mourut  le  12  février 
1517,  et  l'évoque  en  1518  (Monlezun,  cité,  i.  V,  p.  205.  —  Samazbuilh,  Biographie 
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de  l'arrondissement  de  Nérac,  1. 1,  art.  d*àlbrbt,  p.  51  à  53).  Ce  prélat,  sur  lequel  nous 
n*avons  pas  de  documents  manuscrits,  nous  parait  être  le  petitrfils  et  non  le  ûls 
d' Arnaud-Guillaume  de  Béon,  chevalier,  vicomte  de  Sôre.  Les  principales  raisons  qui 
nous  le  font  supposer  sont  les  suivantes  :  Tévèque  est  mort  en  1518;  il  est,  selon  la 
Gallia  Christiana,  fils  de  Guyste  de  Devèze,  et  nous  avons  vu  Àmaud-Guillaume  marié 
avant  1422  à  Constance  de  Montault,  laquelle  vivait  encore  en  1453. 

X.  Noble,  noble  homme,  messire  Bernard  de  Béon,  I®^  du  nom,  vicomte  de  Sère, 
occupa  une  position  élevée  et  de  confiance  près  du  roi  de  Navarre,  comme  on  le  voit 
dans  des  letlres-patentes  analysées  en  ces  termes  dans  les  preuves  pour  Tordre  du 
Saint-Esprit,  mentionnées  plus  haut  : 

•  Lettres-patentes  en  parchemin,  escrites  eu  langage  gascon,  de  Magdeleine,  fille  du  roy 
■  Charles  V1I«  de  France  et  sœur  du  roy  Louis  XI«,  vefve  du  prince  de  Viane,  et  mère,  autrice 
»  et  gouvernante  de  François-Phœbus,  roy  do  Navarre,  duc  de  Nemours,  de  Ganduy,  de 
»  Montblancetde  Pontchessel,  comte  de  Foix,  seigneur  de  Béarn,  comte  de  fîoucr^ue  (Ribagorce), 
»  vicomte  de  Castelborï  et  de  Marsan,  de  Gabardan,  de  Nébousan  et  du  comté  de  Bélaguier, 
»  pair  de  France,  par  lesciuelles  lettres  ladicte  dame  fait  ledict  Bernard  de  Béon  chambellan 
•  dudict  Roy,  son  fils,  et  ce  avec  honorable  commémoration  de  ses  services,  scellées  de 
»  l'an  1 480  »  (Biblioth,  impér,,  cabinet  des  titres,  dossier  de  Béon  ;  preuves  pour  l'ordre  du 
Saint-Esprit), 

François-Phœbus  mourut  fort  jeune,  le  22  janvier  ^483.  Sa  sœur,  Catherine  de 
Foix,  devint  reine  de  Navarre  et  fut  mariée  à  Tàge  de  ^5  ans,  par  contrat  passé  dans 
la  ville  d'Orthez,  le  M  Juin  ^484,  avec  Jean  d'Albret,  fils  aîné  d'Alain  le  Grand,  sire 
d*AIbret.  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Narbonne,  oncle  de  Catherine,  lui  disputa  le  trône 
les  armes  à  la  main.  Parmi  les  partisans  du  vicomte  de  Narbonne,  deux  grands 
seigneurs  du  Béarn,  Roger  de  Grammont  et  Jean  de  Gerderest,  beaux-frères,  voulurent 
faire  empoisonner  la  reine,  et  gagnèrent  à  cet  effet  le  maître  d*hôtel  et  le  pâtissier  de 
ladite  Catherine.  Le  poison,  mal  préparé,  n'eut  pas  les  résultats  sur  lesquels  on 
comptait.  Gerderest,  le  maître  d'hôtel  et  le  pâtissier  furent  arrêtés.  La  reine  ordonna 
qu'on  instruisit  leur  procès,  dont  elle  réserva  le  jugement  à  son  conseil  privé.  Les 
Juges  étaient  :  Pierre-Arnaud  de  Castelbajac,  chevalier,  seigneur  de  Castelbajac,  séné- 
chal de  Bigorre;  Pierre  de  Béarn,  sénéchal  de  Marsan  ;  Bernard  de  Béon,  vicomte  de 
Sère;  Arnaud  de  Douzon;  Arnaud  de  Navailles;  Arnaud-Gullhem  de  Castet  ;  Raymond 
Cazaré  et  Pierre  de  Sère,  Juge  de  Béarn.  Le  crime  ayant  été  prouvé,  les  coupables 
furent  condamnés  au  dernier  supplice,  qu'ils  subirent.  Roger  de  Grammont  fut  seul 
épargné,  grâce  à  l'intercession  de  Charles  VIII,  roi  de  France.  On  se  conlenla  de  lui 
faire  promettre,  dit  Monlezun,  qu'il  ferait  oublier  par  son  repentir  et  sa  conduite 
Taltentat  quMI  venait  de  commettre  (îWo.nlezon,  cité,  t.  V,  p.  5  à  ^5). 

Bernard  P^  de  Béon  épousa  Jeannette  d'Oknézan  par  contrat  du  20  août  4487 
(P.  Anselme,  Histoire  des  grands  officiers  de  la  couronne,  t.  VII,  p.  604).  Sa  filiation 
est  établie  par  deux  actes  passés  la  même  année,  et  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Dans 
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l'un  d'eux,  Manauld  de  Béon  se  dit  flis  d'Arnaud-Guillaume  de  Béon,  qualifié  chevalier, 
et  reconnaît  avoir  reçu  en  paiement  une  certaine  somme  d'argent  de  Bernard  de  Béon, 
seigneur  de  Sère,  son  heveu.  Dans  le  second  acte,  qui  est  presque  semblable,  Santeuîlh 
de  Béon,  écuyer,  seigneur  de  Coquan,  se  dit  également  fils  du  même  Arnaud-Guillaume 
de  Béon,  chevalier,  et  donne  quittance  d'une  certaine  somme  d'argent  à  noble  homme 
Bernard  de  Béon,  seigneur  de  Sère,  son  neveu  (Bihlioth,  impér.,  cabinet  des  titres, 
dossier  de  Béon  ;  preuves  pour  l'ordre  du  Saint- Esprit J.  Il  résulte  de  ces  deux  quit- 
tances que  Bernard  de  Béon  est  petit-fils  d'Arnaud-Guillaume,  qualifié  chevalier  et 
vicomte  de  Sère.  Le  môme  Bernard  de  Béon  obtint  du  roi  de  France,  en  4497,  des 
lettres  d*État,  ainsi  analysées  dans  les  preuves  pour  Tordre  du  Saint-Esprit  : 

«  Lettres  d'Estat  du  roy  Charles  VI1I«  à  la  court  de  parlement  de  Toulouse,  par  lesquelles 
»  il  est  mandé  à  ladicte  court  de  tenir  en  estât,  suspens  et  sursèance  toutes  et  chacunes  les 
>  causes  meues  et  a  mouvoir,  tant  en  demandant  qu'en  deffendant,  que  le  seigneur  de  Sère, 
»  conseiller  et  chambellan  du  roy  de  Navarre,  peut  avoir  en  ladicte  court  jusques  a  huit  mois 
»  en  suivant,  et  ce  en  considération  de  l'occupation  continuelle  que  ledict  seigneur  de  Sère  a 
»  au  service  dudict  roy  de  Navarre.  Lcsdictes  lettres  données  a  Montcallier,  au  mois  de 
»  septembre,  l'an  1495,  cottées  C.  »  (Idem). 

Bernard  I  de  Béon  laissa  de  Jeannette  d'Ornézan,  son  épouse  : 

1°  Jean  I«r,  dont  l'article  suit; 

2*»  Messire  Arnaud  de  Béon  de  Sère,  chanoine  de  l'église  d'Auch,  mort  sous  l'adminis- 
tration du  cardinal  Hippolyte  d'Est,  qui  se  démit  de  Tarchevêché  en  1562.  Lorsque 
Arnaud  de  Béon  de  Sère  fut  mort,  une  contestation  s'éleva  entre  son  frère  et  le  chapitre. 
Jean  de  Béon,  seigneur  de  Sère,  prétendait  hériter  du  chanoine,  son  frère;  le  chapitre, 
au  contraire,  disait  que  de  temps  immémorial  il  percevait  les  dépouilles  de  tous  ses 
membres,  comme  étant  réguliers  de  Saint-Augustin.  Il  y  eut  transaction  :  Bertrand 
de  La  Devèze,  syndic  des  chanoines  d'Auch,  se  contenta  de  100  livres,  et  Jean  de 
Béon  garda  les  dépouilles  de  son  frère  (Monlezcn,  Histoire  de  la  Gascogne,  t.  V,  p.  299). 

Et  probablement  : 

30  Pierre  de  Béon,  qualifié  vicomte  de  Sère  par  M.  de  Courcelles,  était  marié  avec  Jeanne 
DE  Foix,  qui  possédait  dès  l'année  1510  la  terre  et  baronnie  de  Miglos  (de  Courcelles, 
Dictionnaire  de  la  Noblesse  et  des  Pairs  de  France,  t.  IV,  art.  de  Lupé,  p.  29).  Il  eut  pour 
fille  ou  petite-fille  : 

Marguerite  de  Béon  de  Sère,  dame  de  Miglos,  Selon  et  Lescure,  femme  de  Béraud 
DE  GoTH  ou  DU  GouT,  seigucur  de  La  Mothe-Bai*digues  après  Bernard,  son  cousin- 
germain.  Ce  Béraud  du  Goût,  devenu  également  seigneur  du  Motet  ef  de  Balignac, 
est  nommé  dans  un  acte  du  8  octobre  1550,  mais  ne  devait  pas  être  marié  à  cette 
date;  car  «  étant  sur  le  point  d'aller  joindre  l'armée,  il  fait  son  testament  au 
château  de  La  Mothe-Bardigues  le  20  juin  1589,  et  par  cet  acte  laisse  la  jouissance 
de  tous  ses  biens  à  ladite  Marguerite  de  Béon  de  Sère,  dame  de  Miglos,  tant  qu'elle 
vivra  en  viduité,  et  si  elle  est  enceinte...  »  (Idem,  t.  IV,  art.  du  Goût,  p.  62). 

XI.  Noble  Jean  de  Béon,  vicomte  de  Sère,  le  premier  de  sa  branche  portant  le 
prénom  de  Jean,  se  marie  avec  noble  damoiselle  Marguerite  dIsalguier,  veuve 
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d'Aroaud  de  Castelbajac,  écuyer,  qui  avait  été  maintenu  comme  seigneur  de  Rouëde, 
Pannassac,  Ferrabouc,  etc.,  par  arrôt  rendu  contradictoirement  au  parlement  de 
Toulouse  le  ^6  mars  ^477.  Marguerite  d'Isalguier  avait  de  sa  première  union  Jean  de 
Castelbajac,  seigneur  des  mômes  lieux,  et  Marguerite,  que  nous  verrons  plus  loin 
épouser,  par  contrat  du  ^0  novembre  ^540,  Aimeri4*'  de  Béon,  seigneur  du  Massez 
(De  Là  Ch£SN1TE-D£S-Bois,  Diction,  de  la  Noblesse,  t.  111,  art.  de  Gastelbuàc). 

Jean  de  Béon  de  Sère,  Ch.  d'Arzac,  J.-J.  d'AstaracFontrailles,  Arnaud  et  Biaise  de 
Pàrdaillan,  Gaston  de  Bourbon,  Mathieu  de  Comminges,  Arnaud  et  Jean  d'Antin, 
Jean  de  Duras,  François  d'Arros,  Arnaud  et  Roger  de  Polastron,  Jean  et  Menaudde 
Castelbajac,  Félix  et  Mathieu  de  La  Barthe,  G.  de  Montault-Bénac,  Jean  et  Gaspard 
de  Montpezat,  P.  de  Saint-Lary  Montastruc,  Charles  d*Aure,  Guy  de  Faudoas, 
Bertrand  de  Lartigue,  Pierre  de  Castelnau,  Jean  et  Paulon  de  Montesquiou,  Jean  de 
Sédirac,  Bert.  de  Monlezun-Baratnau,  Géraud  de  Lupé,  Biaise  de  Monluc,  qui  fut  plus 
tard  maréchal  de  France,  Pierre  et  Roger  d'Ossun,  Jean  de  Besolles,  Jean  de  Ba(z, 
Antoine  de  Chaslenct,  le  baron  d'Amou,  etc.,  étaient  hommes  d'armes  de  la  compagnie 
commandée  par  le  roi  de  Navarre,  capitaine,  J.  de  Montpezat,  lieutenant,  A.  de  Pàr- 
daillan, enseigne,  passée  en  revue  à  Condom  le  -12  mars  -1529  par  Roger  d*Ossun 
(MoNLEzuN,  cilé,  t.  VI,  p.  -155  et  -136).  Jean  de  Béon  Sère  se  trouve  dans  la  même 
compagnie,  passée  en  revue  dans  la  même  ville  de  Condom  le  -10  juillet  -1552  (Idem, 
p.  458).  Il  est  qualifié  noble  Jehan  de  Béon,  seigneur  .vicomte  de  Sère,  et  nommé  le 
premier  des  sept  gentilshommes  qui  assistent  au  contrat  de  mariage  passé  au  château 
de  Montberaud  le  24  septembre  4545,  entre  noble  Paul  de  Montesquiou,  seigneur 
d'Artagnan,  au  pays  de  Bigorre,  et  damoiselle  Paule  de  Tersac,  fille  légitime  de  noble 
Jean  de  Tersac,  seigneur  de  Montberaud.  L'acte  est  passé  devant  M®  Vigier,  notaire 
royal  de  Rieux  (Généalogie  de  la  maison  de  MoffTESQCiou,  imprimée  in-P,  chez  Valade, 
à  Paris,  en  1184;  Preuves,  p.  440). 

Du  mariage  de  Jean  I  de  Béon,  vicomte  de  Sère,  et  de  Marguerite  d'Isalguier, 
naquirent  : 

\^  Sébastien  de  Béon,  vicomte  de  Sère,  épouse  damoiselle  Marie  Isalguier,  fille  et  héritière 
de  Bertrand  Isalguier  ou  d'Isalguier,  baron  de  Glermont,  Aureville,  La  Barlhe  et 
Pompiac,  et  de  Jeanne  de  Saint-Ëtienne,  dame  de  La  Cour  et  de  Gamparnaud.  Il 
meurt  jeune,  et  sa  veuve  apporte  dans  la  maison  de  Rochechouart  les  fiefs  considérables 
dont  elle  est  héritière,  en  épousant  le  20  août  1564  Jacques  de  Rochechouart  et  de 
Barbazan,  baron  de  Faudoas,  de  Montégut,  etc.,  chevalier  de  Tordre  du  Roi; 

2»  Jacques,  dont  l'article  suit  : 

Xn.  Jacques  db  Béon,  vicomte  de  Sère,  épouse  dame  Catherine  de  Faudoas,  veuve 
de  Carbon  de  Marrast,  seigneur  de  Mons,  capitaine  aux  gardes,  fille  de  noble  Olivier 
de  Faudoas,  chevalier,  baron  de  Serilhac,  seigneur  d*Augé  et  de  Marlet,  en  la  commune 
de  La  Plume,  seigneur  de  La  Mothe  et  de  Tlsle-Chrétienne,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Roi,  marié  en  4540,  mort  en  4555,  et  de  dame 
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Marguerite  de  Sédillac  ou  SériIhac(DE  Li  Chesnàte-des-Bois,  Diction,  de  la  Noblesse, 
l.  VI,  art.  DE  Faudoas). 

XIII.  Noble  Jean  II  de  Béon,  seigneur  vicomte  de  Sère,  fils  de  Jacques  de  Béon, 
vicomte  de  Sère,  et  de  Catherine  de  Faudoas,  ou  peut-être  de  Sébastien  de  Béon, 
vicomte  de  Sère,  et  de  Marie  Isalguier,  assiste  avec  ses  deux  cousins,  dans  Téglîse 
paroissiale  de  la  ville  de  Masseube,  capitale  du  comté  d*Astarac,  à  l'Assemblée  générale 
des  États  dudit  pays.  Dans  le  procès-verbal  de  la  prestation  de  serment  des  seigneurs 
d'Astarac,  il  est  nommé  le  premier  après  le  duc'd'Épernon,  président  des  États,  et  le 
gouverneur  du  pays  :  c  Les  Estats  généraux  de  la  comté  d'Astarac  estans  assemblez 
>  par  mandement  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Jean-Louis  de  Lavalette,  duc 
»  d*Espernon,  pair  et  colonel  général  de  France,  comte  de  Caudale  et  d'Astarac, 
»  président  auxdits  Estats,  et  a  luy  assistans  noble  Carbon  de  La  Mazère,  seigneur  de 
»  Grammont,  gouverneur  de  ladite  comté;  Jean  de  Béon,  seigneur  vicomte  de  Sère; 
»  Bernard  (de  Béon]  du  Massez,  seigneur  d'Esclassan,  lieutenant  pour  le  Roy  au  paîs 
»  de  Xaintonge,  Angomois,  en  absence  de  mondit  seigneur  d'Espernon;  Carbon  de 
»  Sédirac,  seigneur  de  Sainl-Guiraud,  sindict  de  la  noblesse  dudit  pays  ;  Philippe  de 

i  Benque,  seigneur  de  Bisous;  Gaspard  Marestang,  sieur  de  Lagarde;  N N.  de 

»  Magnaut,  sieur  de  Montegut  d'Aguin;  Jean  Marceillan,  sieur  de  Meillan;  Arnaud  de 
»  Mobeton,  sieur  de  Lasseube  ;  Carbon  de  Lupé,  sieur  de  Garranier  ;  Jean  de  Garranier, 
»  sieur  de  Pépieux;  Arnaud  de  Marrast,  sieur  de  Clarens;  Arnaud  d'Astarac,  sieur  de 
9  Chelan  et  de  Lamothe;  Philippe  Arquier,  sieur  de  Lambège;  Jean-Pierre  de  Béon, 
»  sieur  du  Massez;  Jean  d'Artigues,  seigneur  de  Moncorneil  et  de  Saintes;  Mathieu 
»  de  Labarthe,  sieur  de  Manent;  Carbon  de  Lupé,  sieur  de  Martian.  »  Le  juge  ordinaire 
d'Astarac,  les  consuls  des  châtellenies  et  villages  dudit  comté  et  M®  Jean  de  Lamothe, 
syndic  du  Tiers-État,  font  partie  de  la  même  Assemblée  (Monlezun,  Histoire  de  la 
Gascogne,  t.  VI,  p.  538). 

Jean  II  de  Béon,  vicomte  de  Sère,  eut  pour  fils  : 

XIV.  Noble  Jean  III  de  Béon,  vicomte  de  Sère,  et  dame  Anne  de  Flageag,  mariés, 
sont  nommés  dans  le  P.  Anselme  comme  étant  père  et  mère  de  : 

XV.  Anne  de  BÉ09,  vicomtesse  de  Sère,  fille  des  précédents  et  la  dernière  du 
rameau  des  vicomtes  de  Sère,  épouse  après  \  659  Jean-Louis  de  Pahdaillan  de  Gondrin, 
reçu  chevalier  de  Malte  en  -1620,  dit  le  marquis  de  Savignac,  sixième  fils  d'Antoine- 
Arnaud  de  Pardaillan,  seigneur  de  Gondrin  et  d'Antin,  marquis  de  Montespan,  et  de 
Paule  de  Saint-Lary  de  Bellegarde  (P.  Akselme,  Histoire  de  la  maison  de  France  et 
des  grands  officiers  de  la  couronne,  t.  V,  p.  -185).  Anne  de  Béon  apporta  la  vicomte 
de  Sère  dans  la  maison  de  Pardaillan  et  eut  de  son  mariage  : 

Louis  de  Pardaillan,  comte  de  Sère  et  de  Beaumont,  appelé  le  comte  de  Gondrin 
sénéchal  des  Lannes  et  de  Bayonne,  marié  :  lo  avec  Jeanne-Marie-Josèphe  de  Baylens 
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de  Poyanne,  ûlle  d'Henri  de  Baylens,  marquis  de  Poyanne,  chevalier  des  ordres  du 
Roi,  gouverneur  de  Navarreins,  et  de  dame  Jeanne-Marie  de  Gaslille,  en  Guienne, 
marquise  de  Gastelnau;  2»  en  1700,  avec  Marie-Félice  de  Grussol,  née  le  27  août  1656, 
veuve  depuis  1694  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  François- Auguste  de  Pontac, 
président  aux  requêtes  du  palais  au  parlement  de  Bordeaux,  chevalier,  comte  de  Gaubon, 
seigneur  de  Haut-Brion,  Salles,  Belin,  Beliet  et  autres  places,  et  fille  d'Alexandre* 
Galiot  de  Grussol  de  Balaguier,  marquis  de  Monsalez,  seigneur  de  La  Brosse,  en 
Saintonge,  et  de  Rose  de  Pérusse  des  Gars,  dame  de  Gaubon,  Saint-Guéraud,  Gastelnau 
et  Talence  (P.  Anselme,  cité,  t.  Y,  p.  185.  —  Nobiliaire  de  Guienne  et  de  Gascogne,  t.  II, 
art.  DE  Pontac,  p.  356). 


Nota.  —  Le  seigneur  de  Giscaro  et  de  Lasségan  nous  parait  appartenir  au  rameau 
des  vicomtes  de  Sère;  mais  n'osant,  faute  de  preuves  suflisanlcs,  le  classer  au  rang 
que  les  dates  semblent  lui  indiquer,  nous  mettons  son  article  à  la  suite  de  Thistoire 
de  ces  vicomtes  : 

Messire  N...  de  Béoiy,  chevalier,  seigneur  de  Giscaro,  au  diocèse  de  Lombez,  et  de 
f^asségan,  était  le  contemporain  et  probablcmentle  frère  de  messire  Arnaud-Guillaume 
de  Béon,  chevalier,  vicomte  de  Sère,  et  par  suite  Tun  des  fils  de  Pierre  II  de  Béon, 
chevalier,  vicomte  de  Sère.  Il  laissa  une  fille  unique  : 

Jeanne  de  Béon,  dame  de  Giscaro  et  de  Lasségan,  mariée  avant  le  30  avril  1450  avec 
Bernard  de  La  Bahthe,  seigneur  de  Pellefigue,  qui  reçut  à  cette  date  le  serment  des 
habitants  du  lieu  de  Giscaro  et  rendit  hommage  de  cette  terre  au  Roi  en  1469.  Bernard 
était  le  fils  puîné  de  Jean  II  de  La  Barthe,  chevalier,  comte  d'Arné  et  de  Montcorneil, 
seigneur  de  Guisery,  etc.,  sénéchal  d'Aure,  qui  afferma,  le  6  octobre  1463,  le  port  de 
Montarcy,  dans  les  montagnes  d'Aure,  à  noble  Sentoret  (Santeuilh)  de  Béon,  siMgneur 
d'Augean,  en  Astarac,  fils  de  messire  Arnaud-Guillaume  de  Béon,  chevalier,  vicomte 
de  Sère.  Jeanne  de  Béon,  dame  de  Giscaro,  dont  le  fils  aîné  a  formé  le  rameau  de  La 
Barthe-Giscaro  et  le  second  le  rameau  de  Thermes,  est  la  grand'mère  de  Paul  de  La 
Barthe,  chevalier,  seigneur  de  Thermes,  etc.,  maréchal  de  France,  appelé  le  maréchal 
de  Thermes  [Nobiliaire  de  Guienne  et  de  Gascogne,  1. 1,  p.  240  à  243). 


§  11.  SEIGNEURS  DU  MASSEZ,  COMTES  DE  LAMEZAN. 


Sortis  des  vicotntes  de  Sère, 


X.  Noble  Pierre  IV  de  Béon,  seigneur  du  Massez,  second  fils  de  messire  Pierre  III 
de  Béon,  chevalier,  vicomte  de  Sère,  et  petit-fils  de  messire  Arnaud-Guillaume  de 
Béon,  chevalier,  vicomte  de  Sère,  et  de  dame  Constance  de  Montault,  se  marie,  par 
contrat  écrit  en  langage  gascon,  avec  noble  dame  Jeanne  de  Chelles,  fille  légitime  de 
Gaillarde!  de  Chelles,  seigneur  de  Chelles.  Le  futur  époux  est  dit  fils  de  Pierre  111, 
qualifié  chevalier  et  vicomte  de  Sère,  cl  neveu  de  Smieuilhàe  Béon  fBibliolh.impér., 
T.  m.  41 
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cabinet  des  titres,  dossier  de  Béon  ;  preuves  pour  l'ordre  du  Saint-Esprit).  Celle  union 
esl  rappelée  dans  la  généalogie  de  La  Briffe,  page  7  (Luné,  Archives  généalogiques  et 
historiques  de  la  Noblesse  de  France,  l.  X). 

Pierre  IV  de  Béon,  seigneur  du  Massez,  aulcur  des  seigneurs  du  Massez,  des  barons, 
puis  marquis  de  Bouleville,  el  des  seigneurs  de  Cazaux,  laissa  de  son  mariage  : 

XL  Noble  Bernard  II  de  Béon,  seigneur  du  Massez,  au  comté  d'Astarac,  fil  la 
guerre  en  Italie,  sous  le  règne  de  Louis  XII;  il  était  Tun  des  hommes  d'armes  français 
passés  en  revue  au  camp  de  Carbonnaire,  en  Mantouan,  10-16  mars  -1506  (Monlezcn, 
cité,  l.  VI,  p.  ^46).  Il  épouse,  par  conlral  de  Tan  ^515,  écrit  en  langage  gascon,  noble 
Anlonie  de  Detéze,  fille  de  noble  Bertrand  de  Devèze,  sieur  de  Sainl-Bris  ou  de 
Sainl-Pris,  el  sœur  de  noble  Bernard  de  Devèze,  seigneur  dudil  Sainl-Bris,  en  Magnoac. 
Ce  conlral  fui  produit,  comme  les  précédents,  pour  les  preuves  du  Sainl-Espril  de 
Bernard  III  de  Béon,  baron  de  Bouleville,  son  pelil-fils  (Biblioth.  impér.,  cabinet  des 
titres,  dossier  de  Bton;  preuves  pour  l'ordre  du  Saint- Esprit J.  Bernard  II  el  Anlonie 
de  Devèze  eurenl  de  leur  union  : 

lo  Aimeri,  qui  suit; 

2o  Jean,  auteur  des  seigneurs  de  Cazaux,  rapportés  plus  loin; 

30  Damoiselle  Géraude  de  Béon  du  Massez,  mariée  le  10  décembre  1549  avec  son  cousin 
G uiche- Arnaud  de  Mostault,  écuyer,  seigneur  de  SaintrSivier,  Visker,  etc.,  et  de  cette 
union  descendent  les  comtes  de  Montault  Saint- Sivier,  vicomtes  du  Saumont,  encore 
existants.  Géraude  de  Béon,  Guiche-Àrnaud  de  Montault  Saint-Sivier,  son  époux,  et  les 
de  Montault,  barons,  puis  ducs  de  Navailles,  avaient  pour  auteurs  communs  Jean  de 
Montault,  1I«  du  nom,  chevalier,  baron  de  Bénac,  et  Marguerite  de  Bazillac  {Idem.  — 
DE  La  Chesnavb-des-Bois,  cité,  art,  de  Montault). 

40  Damoiselle  Marie  de  Béon  du  Massez  épouse,  par  contrat  du  2  juillet  1540,  Vésian 
DE  Casteras,  seigneur  de  La  Rivière,  veuf  d'Ëléonore  de  Tersac  de  Montberaut  et  de 
Gabrielie  d'Isalguier,  troisième  fils  de  Jean  I  de  Casteras,  seigneur  de  Domazan, 
Cazaux,  La  Loubière,  La  Rivière,  etc.,  et  de  damoiselle  N...  de  Lamezan.  Nous  verrons 
plus  loin  Vésian  de  Casteras  marier  en  1558  Jean  de  Béon  du  Massez,  son  beau-frère, 
avec  sa  nièce  Françoise  de  Casteras,  dame  de  Cazaux  (Laine,  Archives  historiques  t 
généalogiques  de  la  Noblesse  de  France,  t.  IV,  art.  de  Casteras,  p.  5  et  6). 

XII.  Messire  Aimeri  de  Béon,  seigneur  du  Massez,  épousa,  par  contrat  du  -16  no* 
vembre  ^540,  noble  damoiselle  Marguerite  de  Castelbajig,  fille  de  feu  Arnaud  de 
Caslelbajac,  de  la  branche  de  Bernet,  seigneur  de  Rouède,  Pannassac,  Ferrabouc,  etc., 
el  de  dame  Marguerite  dlsalguier  (celte  dernière  remariée,  comme  nous  l'avons  vu, 
avec  Jean  I*^'  de  Béon,  vicomte  de  Sère).  Dans  ce  contrat,  le  futur  époux  esl  dit  fils 
de  noble  Bernard  de  Béon,  seigneur  du  Massez  [Biblioth.  impér.,  cabinet  des  titres, 
dossier  de  Bèo^;  preuves  pour  l'ordre  du  Saint-Esprit,  —  De  La  Chesnate-des-Bois, 
Dictionnaire  de  la  Noblesse,  art,  de  Castelbajac). 

Par  lettres-patentes  de  Tan  4567,  t  le  Roy  donne  au  capitaine  Massez  (Aimer!  de 
»  Béon}  une  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes,  nouvellement  créée  el  érigée  > 
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(Bihlioth,  impér.f  cabinet  des  titres,  dossier  de  Bto^;  preuves  pour  l'ordre  du  Saint- 
Esprit).  Le  môme  Almeri  de  Béon  était  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel  avant 
rinstitulion  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  comme  le  prouvent  les  «  lettres  missives  du 
>  roy  Charles  IX*,  escrites  au  sieur  de  Panassac,  pour  recevoir  Tordre  de  Saint-Michel 
»  par  les  mains  du  sieur  du  Massez.  Lesdites  lettres  du  mois  de  may  -1569  >  (Idem). 
Aimeri  de  Béon  et  Marguerite  de  Castelbajac  eurent  de  leur  union  : 

10  Jean-Pierre,  qui  suit; 

2°  Becnard  III,  baron  de  Boutevilie,  rapporté  après  la  descendance  de  son  frère. 

XIII.  Noble  Jean-Pierre  de  Béon,  seigneur  du  Massez,  épouse  dame  Marguerite  de 
Faudoas,  veuve  de  Gilles  de  Coudons,  coseigneur  de  La  Montjoye,  en  paréage  avec  le 
roi  de  France,  fille  d'Olivier  de  Faudoas,  chevalier,  baron  de  Sérilhac,  seigneur  d'Âugé 
et  Martet  dans  la  commune  de  La  Plume,  de  La  Mothe  et  TIsle-Chrétienne,  capitaine 
(le  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Roi,  et  de  dame  Marguerite  de 
Sédilhac  ou  de  Sérilhac,  et  celle-ci  petite-fille  d'Anne  de  Monluc,  tante  du  maréchal 
de  ce  nom.  Le  seigneur  du  Massez  devint  par  ce  mariage  beau-frère  de  son  cousin 
Jacques  de  Béon,  vicomte  de  Sère,  et  petit-neveu  à  la  mode  de  Bretagne  de  Biaise  de 
Monluc,  maréchal  de  France  (De  Là  Chesnate-des-Bois,  Diction.- de  la  Noblesse, 
t.  VI,  art.  DE  FiCDOAs).  Il  est  présent  avec  Jean  de  Béon,  seigneur  de  Cazaux,  son 
oncle  paternel,  au  contrat  de  mariage  passé  le  25  mars  -157^  entre  Paul  de  Casteras, 
seigneur  de  La  Rivière,  fils  de  Vésian  de  Casteras,  seigneur  de  La  Rivière,  et  de  Gabrielle 
dlsalguier,  et  Gabrielle  de  Malhac,  dame  de  la  seigneurie  du  Palays  (Laine,  Archives 
historiques  et  généalogiques  de  la  Noblesse  de  France,  t.  IV,  art.  de  Casteras,  p.  7). 

Aimeri  de  Béon,  seigneur  du  Massez,  était  chevalier  de  Tordre  du  Roi  avant 
Tannée  -1569  ;  mais  est-il  probable  que  son  fils  aîné,  Jean-Pierre  de  Béon  du  Massez, 
eût  la  même  qualité  de  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel  en  ^571,  comme  Laine  le 
lui  attribue?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Ce  Jean-Pierre  du  Massez  ne  pouvait  avoir  plus 
de  50  ans  à  cette  date;  il  aura  été  confondu  avec^on  père,  le  seigneur  du  Massez,  que 
Charles  IX  chargea  de  donner  Tordre  de  Saint-Michel  au  sieur  de  Panassac,  en  ^569. 

Jean-Pierre  de  Béon,  seigneur  du  xMassez,  assiste  aux  Étals  d*Astarac,  assemblés  en 
'a  ville  de  Masseube  le  ^0  août  ^590,  et  prête  serment,  comme  Jean  de  Béon,  vicomte 
de  Sère,  son  cousin,  Bernard  de  Béon  du  Massez,  seigneur  d'Esclassan,  son  frère,  et 
les  autres  seigneurs  de  ce  comté,  au  duc  d'Ëpernon,  comte  de  Candalle  et  d'Astarac, 
pair  et  colonel  général  de  France,  président  desdits  Étals  (Monlezcn,  Histoire  de  la 
Gascogne,  t.  VI,  p.  558). 

XIV.  Noble  N...  de  Bbon,  seigneur  du  Massez,  fils  de  Jean-Pierre,  qui  précède,  ou 
qui  est  peut-être  le  même  que  ce  Jean-Pierre  de  Béon,  seigneur  du  Massez,  eut  deux 


l»  Alexandre,  qui  suit; 
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2o  Messire  Aimeri-François  de  Béon  du  Massez,  comte  de  Lamezan,  maréchal  de  camp, 
Tun  des  quatre  généraux  de  la  maison  de  Béon  auxquels  le  chevalier  de  Gourcelles  a 
consacré  des  articles  historiques  et  biographiques,  ou  plutôt  dont  il  a  donné  les  états 
de  services  dans  son  Dictionnaire  des  généraux  frùnçais.  L'énuméràtion  des  combats, 
batailles  et  surtout  des  sièges  auxquels  ce  général  prit  part  est  extraite  du  dépôt  de  la 
guerre  et  réellement  curieuse.  Nous  citons  textuellement  cet  article  : 

•  De  Béon  du  Massez  (Âymery-François),  comte  de  Lamezan,  maréchal  de  camp,  était 
»  lieutenant  au  régiment  des  gardes  françaises  en  1636.  Il  servit  au  siège  de  Gorbie  la 
»  même  année;  à  ceux  de  Landrecies,  de  Maubeuge  et  de  La  Gapelle,  en  1637  ;  au  siège 
»  de  Saint-Omer  et  au  combat  qui  se  donna  sous  cette  place,  en  1638,  et  aux  sièges 
•  de  Benty  et  d^Hesdin,  en  1639.  Devenu  capitaine  au  même  régiment  par  commission 
»  du  9  juin  1640,  il  commanda  sa  compagnie  au  siège  d*Ârras  et  au  combat  qui  se 
»  donna  dans  les  lignes  de  cette  place,  la  même  année;  aux  sièges  d'Aire,  de  La  Bassée 
»  et  de  Bapaume,  en  1641  ;  de  Goliioure  et  de  Perpignan,  en  1642;  de  Gravelines,  en 
»  16  V4  ;  de  Gassel,  de  Mardick,  de  Linck,  do  Bourbourg,  de  Menin,  de  Béthuno,  en  1645  ; 
»  de  Bergues  et  de  Dunkerque,  en  1646;  de  Dixmude,  en  1647;  au  siège  d*Ypres  et  à 
»  la  bataille  de  Lens,  en  1648,  et  au  blocus  de  Paris,  en  1649. 

»  On  le  créa  maréchal  de  camp  le  21  mars  1650,  guidon  des  gendarmes  de  la  garde 
»  par  brevet  du  12  janvier  1651,  et  enseigne  de  la  même  compagnie  par  brevet  du 
»  10  mars  suivant.  Il  se  démit  de  sa  compagnie  aux  gardes  et  se  trouva  au  secours  de 
»  Goignac  la  môme  année.  Il  servit  au  siège  d'Angers,  à  la  prise  de  Saint-Denis,  au 
»  combat  du  faubourg  Saint- Antoine,  en  1652;  au  siège  de  Sainte-Ménéhould,  en  1653; 
»  à  celui  de  Stenay  et  au  secours  d'Àrras,  en- 1654;  aux  sièges  de  Valenciennes,  en 
»  1656;  de  Montmèdy,  en  1657;  de  Dunkerque  et  à  la  bataille  des  Dunes,  en  1658.  11 
»  accompagna  le  Roi  en  Provence  et  en  Languedoc  en  1659,  et  se  trouva  à  l'entrée  de 
«  ce  prince  dans  Paris  en  1669.  Il  devint  sous -lieutenant  de  la  compagnie  des 
»  gendarmes  le  16  janvier  1666,  commença  la  campagne  de  1667  en  qualité  de  volon- 
»  taire,  et  fut  tué  au  siège  de  Tournay  au  mois  de  mai  de  cette  année  »  [Dépôt  de  la 
guerre.  Histoire  de  la  maison  du  Roi,  de  Vabbé  de  Noeufville,  1. 1  et  III.  —  De  Gourcelles, 
Dictionnaire  des  généraux  français,  t.  II,  p.  124). 


XV.  Noble  Alexandre  de  Béon,  seigneur  du  Massez,  que  pour  divers  motifs  nous 
croyons  frère  du  général  de  Béon  du  Massez,  comte  de  Lamezan,  sans  en  avoir  cepen- 
dant la  preuve  évidente,  est  mentionné  par  Chérin  comme  étant  le  père  de  : 

Gécile  (Alias  Marthe)  de  Béon  du  Massez,  mariée  avec  Emmanuel  de  Timbrune,  marquis 
de  Valence,  seigneur  de  Gastels,  en  Agenais,  Guq,  Le  Grand-Rogès,  en  Brullhois,  Gambes 
et  autres  places,  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi,  gouverneur  de  la  ville  et 
château  de  Puymirol,  en  Agenais,  mort  avant  le  26  avril  1675,  eut  de  cette  union  au 
moins  deux  enfants  : 

A,  Jean-Emmanuel  de  Timbrune,  marquis  de  Valence,  seigneur  des  mêmes  lieux, 
marié,  par  contrat  du  15  octobre  1675,  avec  Renée-Charlotte  de  La  Roche  Fonte- 
nilles,  fille  de  François  de  La  Roche  Fontenilles,  chevalier,  marquis  de  Fontenilles, 
seigneur  baron  d'Adulhac,  La  Serre,  La  Bastide,  Saint-Flou,  Gouch,  Boussan, 
Bâches,  etc.,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Louis  XIV  le  6  février 
1654,  et^o  Gharlotte  de  Ramburcs  (De  Gourcelles,  Dictionnaire  des  Maisons  nobles 
et  des  Pairs  de  France,  1. 1,  art,  de  La  Roche  Fontenilles,  p.  11), 
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B.  Marthe  de  Timbrune  de  Valence,  mariée  :  !<>  le  26  avril  1675  à  Jean-Louis  de 
Gontaut-Biron,  marquis  de  Saint-Blancard,  seigneur  de  Ciadoux,  Charlas,  Mont- 
gaillard,  baron  de  La  Chapelle,  Lauzières  et  Savailhan;  2°  à  Bernard  de  Basus, 
seigneur  de  Basus  et  de  Saint-Élix  {Idem,  t.  II,  art.  de  Gontaut-Biron,  p.  45). 


9  in.  DE  BÉON-LUXEMBOURG,  SEIGNEURS  D'ESCLASSAN  ET  AUTRES  LIEUX,  BARONS, 
PUIS  MARQUIS  DE  BOUTEVILLE,  COMTES  DE  BRIENNE. 

XIII.  Messire  Bernard  III  de  Béon  du  Massez,  seigneur  d'Esclassan,  baron  de 
Hoiiteville,  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi,  capitaine  d'une  compagnie  de 
cinquante  hommes  d'armes,  etc.,  fils  puîné  de  messire  Aimeri  de  Béon,  seigneur  du 
Massez,  capitaine  d'une  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Michel,  et  de  dame  Marguerite  de  Castelbajac,  mariés  en  ^540,  est  l'un  des 
généraux  dont  le  chevalier  de  Courcolles  énumère  les  services  dans  son  Dictionnaire 
des  généraux  français  : 

1  De  Béon  du  Massez  (Bernard),  maréchal  de  camp,  servait  dans  les  bandes  de 
Picardie,  lorsqu'au  rélabiisscmenl  des  gardes  françaises,  le  ^®^  octobre  ^574,  il  y 
obtint  la  place  de  lieutenant-colonel.  Il  se  trouva  en  cette  qualité  à  la  bataille  de 
Dormans,  en  ^575  ;  au  siège  de  Brouages,  en  1577,  et  au  siège  de  La  Fère,  en  ^580. 
Ayant  obtenu,  le  -1"  mai  ^584,  le  gouvernement  de  Carmagnole,  il  se  démit  de  la 
lieuteoance  colonelle  du  régiment  des  gardes  (*j.  Créé  maréchal  de  camp  le  46  no* 
vembre  4585  et  payé  en  cette  qualité,  du  même  jour,  il  fut  employé  dans  l'armée  du 
Djuphiné,  commandée  par  le  marquis  de  Valette,  et  servit  au  siège  de  Chorges.  Il 
obtînt  l'agrément  de  lever  une  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordon- 
nances du  Roi,  et  on  lui  donna  la  lieutenance  générale  des  gouvernements  de  Sain- 
tonge,  Angoumois,  Aunis  et  La  Rochelle,  au  mois  de  mars  4589.  S'étant  démis  du 
gouvernement  de  Carmagnole,  il  fut  nommé  conseiller  d'Étal  en  ^597,  et  .chevalier 
des  ordres  du  Roi  en  4604.  Il  commanda  en  Saintonge  et  en  Aunis  jusqu'à  sa  mort, 
qui  eut  lieu  en  4608,  et  avant  qu'il  pût  être  reçu  chevalier  des  ordres  du  Roi  » 
[Dépôi  de  la  guerre,  Mémoires  du  temps,  compte  de  l'extraordinaire  des  guerres,  — 
De  CouacELLES,  Diction,  histor,  et  biogr,  des  généraux  français,  t.  Il,  p.  425et424). 

Les  preuves  faites  par  Bernard  de  Béon  pour  l'ordre  du  Saint-Esprit  nous  ont  fourni 
les  principaux  documents  dont  nous  nous  sommes  servis  pour  l'histoire  de  la  branche 
des  vicomtes  de  Sère.  Nous  copions  l'article  spécial  à  Bernard  III,  produisant,  et  celui 


\<)  L'abbé  Di  NoBurriLLE,  dans  VHhtoire  de  ht  mahon  du  Roi,  dit  par  erreur  que  le  siear  de  Béon  qoiUa  la  lieatenanco 
colonelle  do  régiment  dos  gardes  en  l;>8^i,  pour  la  lieutenance  rie  roi  d'Angoumois.  Ce  fut  pour  le  gouvernement  de 
Carmagnole  quMl  quitta  sa  lieutenance  colonelle,  et  il  n'eut  la  lieutenance  de  roi  de  Saintonge,  etc.,  qu'en  t59U.  L'abb^ 
de  NœnfviUe  l'ooiet  aussi  dans  le  nooibre  des  maréctiaui  de  cimp, 
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d'Aimeri,  son  père,  pour  montrer  d'ailleurs  de  quelle  manière  ces  preuves  étaient 
faites  i 

«  BÉON  ou  MASSEZ. 

»  Armes  peintes  :  Écartelé,  aux  4^  et  4«  de  gueules,  à  i  vaches  d'or  et  aux  9  et  3^  d'aïur,  à  une 
»  croix  aléiée  de  sable.  Supports  :  deux  lions. 

»  Bernard  de  Béon,  —  Gabrielle  de  Marrast,  —  et  en  secondes  nopces 

LoïSe  DE  LUXEMBOURQ. 

«  Par  rinformation  et  enqueste  faicte  par  le  lieutenant  général  en  la  sénéchaussée  et 
»  présidial  d'Ângoumois  sur  la  preuve  et  vérifflcation  de  Textraction,  noblesse  et  armoiries 

de  messire  Bernard  de  Béon,  appert  par  la  déposition  de  plusieurs  gentilshommes  et  autres 
»  personnages  dignes  de  foy  que  ledit  Bernard  de  Béon  est  gentilhomme  de  nom,  d*armes, 
»  de  qualité  et  de  valeur;  qu*il  est  seigneur  et  baron  de  Bouteville,  du  Massez,  d'Esclassaa  et 
»  autres  places,  conseiller  du  Roy  en  son  conseil  d*État  et  son  lieutenant  général  au  gouver- 
n  nement  d'Ângoumois  et  de  Xaintonge,  et  que  les  armoiries  qu*il  porte  sont  celles  qu*ont 
»  porté  ses  devanciers,  cy-après  peintes  ou  blasonnées  au  bas  de  la  présente  généalogie. 

•  Par  autre  information  faicte  par  le  lieutenant  principal  en  la  judicature  de  Rivière,  au 
»  siège  royal  de  la  ville  de  Boulongne,  qui  représente  Tinspection  des  sépultures,  tombeaux, 
»  peintures  et  armoiries  veues  en  la  maison  ou  chasteau  et  en  Téglise  de  Sère,  appert  des 
H  armoiries,  autres  qualités  des  seigneurs  qui  ont  porté  et  portent  le  nom  de  Béon  et  lesdittes 
R  armoiries,  telles  qui  cy-bas  elles  sont  peintes  avec  Tarbre  de  la  généalogie. 

•  Par  la  copie  en  papier  deument  coUationnée  du  contrat  de  mariage  entre  noble  Bernard 
»  de  Béon,  escuyer,  fils  de  la  maison  du  Massez,  et  damoiselle  Gabrielle  de  Marrast,  dame 
»  consegneuresse  de  la  maison  d'Esclassan,  vesve  de  Jean  de  Saint-Lary,  autrement  dit  le 
»  capitaine  Montastrucq,  appert  par  plusieurs  témoings  nommez  et  signez  en  icelluy  que  la 
»  plus  grande  partie  portent  le  nom  de  Béon  et  sont  parans  dudit  seigneur  du  Massez.  Ledit 
»  contrat  en  copie  de  l'an  1572,  cotté  J. 

•  Lettres  de  provision  du  roy  Henry  I1I«,  scellées  du  scel  de  Daulphiné,  par  lesquelles  il 
^  donne  à  Bernard  du  Massez,  seigneur  dudit  lieu,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre, 
»  Testât  de  capitaine  et  gouverneur  de  la  ville  et  chasteau  de  Garmagnolles,  vacquant  par  la 
»  démission  qu*en  avoit  faite  le  duc  d'Espemon  entre  les  mains  de  Sa  Majesté,  et  ce  avec 
»  honorable  commémoration,  des  services  dudit  Bernard  du  Massez.  Lesdittes  lettres  de 
»  l*an  1584,  cottéesD. 

•  Lettres  de  provision  dudit  sieur  Roy,  par  lesquelles  il  donne  au  sieur  Bernard  du  Massez 
B  une  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes,  réduits  à  trente  lances,  nouvellement  créée, 
n  et  ce  avec  honorable  mention  de  ses  services.  Lesdictes  lettres  de  Tan  f  585,  et  le  serment 
»  preste  entre  les  mains  de  monsieur  le  duc  de  Montmorency,  pair  et  connestable  de  France, 
»  en  aoust  1597,  cottées  G. 

•  Lettres  du  Roy  qui  est  à  présent,  par  lesquelles  il  confirme  et  continue  à  Bernard  du 
K  Massez  l'état  de  son  lieutenant  général  au  gouvernement  des  pays  d'Ângoumois,  Xaintonge, 
»  La  Rochelle  et  païs  d'Âunis  en  l'absence  du  sieur  duc  d'Espemon,  gouverneur  dudit  païs, 
■  ledit  état  auparavant  donné  audict  Béon  du  Massez  par  le  feu  Roy,  et  ce  avec  mémorable 
»  commémoration  et  mention  des  services  et  mérites  dudit  sieur  du  Massez.  Lesdictes  lettres 
»  de  l'an  1592,  cottées  6. 

»  Brevet  du  Roy,  par  lequel  il  honore  le  s'  du  Massez,  capitaine  de  cinquante  hommes 
»  d'armes  et  son  lieutenant  général  au  gouvernement  d'Ângoumois  et  de  Xaintonge,  de  la 
»  qualité  de  son  conseiller  d'État.  Ledit  brevet  de  l'an  1597,  avec  la  prestation  du  serment 
»  audit  estât,  le  tout  cotté  0. 
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«  Aymeri  de  Bêon  ;  —  Marguerite  de  Gastelbajac. 

»  Par  la  susdite  enqueste  et  information,  cottée  J,  faicte  par  le  lieutenant  général  en  la 

•  sénéchaussée  et  siège  présidial  d'Agenois,  appert  que  messire  Aymeri,  sieur  du  Massez,  est 
»  père  de  messire  Bernard  de  Béon  du  Massez,  et  par  ladite  enqueste  ledit  père  porte  la 
»  qualité  de  chevalier  de  Tordre  du  Roy  et  gouverneur  de  Garmagnolles,  en  Piémont. 

•  Par  la  copie  en  papier  bien  coUationnée  du  contrat  de  mariage  de  noble  Aymeri  de  Béon 

•  avec  noble  damoiselle  Marguerite  de  Gastelbajac,  sœur  de  noble  Jean  de  Gastelbajac, 

•  seigneur  du  Bemet,  appert  que  ledit  Aymeri  est  fils  de  noble  Bernard  de  Béon,  sieur  du 

•  Massez.  Ledit  contrat  de  Tan  1540. 

•  Lettres  missives  du  roy  Gharles  IX^,  escrites  au  sieur  de  Panassac  pour  recevoir  Tordre 

•  de  Saint-Michel  par  les  mains  du  sieur  du  Massez.  Lcsdittes  lettres  du  mois  de  may  1569. 

«  Lettres-patentes  dudit  sieur  Roy,  par  lesquelles  il  donne  au  capitaine  Massez  une  compa- 

•  gnie  de  cinquante  hommes  d*armes,  nouvellement  créée  et  érigée.  Lesdittes  lettres  de 

•  Tan  1567,  cottées  D. 

•  Par  le  contrat  de  mariage  de  noble  Aymeri  de  Béon  avec  damoiselle  Marguerite  de 

•  Gastelbajac,  appert  qu*il  est  fils  de  noble  Bernard  de  Béon.  Ledit  contrat  de  Tan  1540  • 
(BibliotK  impér.,  cabinet  des  titres,  dossier  de  Béon  ;  preuves  pour  l'ordre  du  Sqint-EspritJ , 

Bernard  de  Béon  produit  ainsi  pour  chaque  génération  les  titres  qui  établissent  la 
noblesse,  la  filiation,  les  charges  obtenues,  les  services  rendus  depuis  Arnaud  de  Béon, 
chevalier,  vicomte  de  Sère,  son  quatrième  aïeul,  et  Pierre  de  Béon,  vicomte  de  Sère, 
son  cinquième  aïeul,  vivant  au  XIV*  siècle. 

Le  42  août  4590,  il  assiste  à  Masseube  aux  États  d'Astarac,  sous  le  nom  de  t  Bernard 
i  du  Massez,  seigneur  d'Esclassan,  lieutenant  pour  le  Roy  au  païs  de  Xaintonge, 

•  Angoumois,  en  absence  de  monseigneur  le  duc  d'Épernou,  comte  de  Caudale  et 
i  d'Astarac,  pair  et  colonel  général  de  France,  •  et  prêle  serment  audit  comte  en  même 
temps  que  Jean  de  Béon,  seigneur  vicomte  de  Sère,  son  cousin,  Jean-PierredeBéon, 
sieur  du  Massez,  son  frère,  et  les  autres  seigneurs  d'Astarac  (Moklezun,  Histoire  de 
la  Gascogne,  t.  VI,  p.  558). 

Bernard  de  Béon  du  Massez,  baron  de  Bouteville,  avait  épousé,  le  4  «'janvier  4  572, 
damoiselle  Gabrielle  de  Maebàst,  coseigneuresse  d'EscIassan,  veuve  de  son  cousin 
Jean  de  Saint-Lary  de  Bcllegarde,  dit  de  Montastruc.  Ce  dernier  était  petit-fils  d'autre 
Jean  de  Saint-Lary,  seigneur  de  Saint-Lary,  Montastruc,  etc.,  et  de  Jeanne  de  Béon; 
et  Gabrielle  de  Marrast,  petite- flile  ou  arrière-petite-fille  de  noble  Pierre  de  Marrast, 
seigneur  d'Esclassan,  et  de  noble  Jeanne  de  Béon,  mentionnés  à  la  page  282  (P.  Anselme, 
Histoire  de  la  maison  de  France  et  des  grands  officiers  de  la  couronne,  t.  IV,  p.  508). 

Bernard  III  de  Béon  du  Massez,  seigneur  d'Esclassan,  baron  de  Bouteville,  s'allie 

en  secondes  noces  à  une  maison  illustre,  d*origine  impériale  et  royale  :  il  épouse 

Louise  PB  LtiEMBouiG,  veuve  de  Georges  d'Amboise  d'Aubijoux,  baron  de  Cazaubon, 

fille  de  Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne  et  de  Roussy,  baron  de  Saint-Martin 

-  d'Amblois,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  capitaine  de  cinquante  bommea  d'armes,  et  de 
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Guillemette  de  La  Marck-Douillon,  celle-ci  fille  de  Robert  IV  de  La  Marck,  duc  de 
Bouillon,  prince  de  Sedan,  maréchal  de  France,  et  de  Françoise  de  Brézé  (P.  Anselme, 
Histoire  de  la  maison  de  France  et  des  grands  officiers  de  la  couronne^  t.  lll, 
p.  750,  75^). 

A  la  page  721  du  môme  ouvrage,  le  P.  Anselme  s'exprime  ainsi,  en  commençant 
la  généalogie  d'une  partie  de  la  maison  de  Luxembourg,  établie  en  France  : 

«  On  se  réserve  à  traiter  de  Tilluslre  maison  de  Luxembourg  dans  l'histoire  des 
»  malsons  souveraines;  mais  en  attendant  qu'elle  y  soit  rapportée  plus  amplement, 
»  on  remarquera  succinctement  qu'elle  a  été  une  des  plus  puissantes  de  l'Europe.  Elle 

0  a  donné  quatre  empereurs  à  l'Allemagne,  dont  trois  ont  été  rois  de  Bohême  et  un 
»  d'Hongrie;  six  reines,  dont  une  impératrice  d'Occident,  et  plusieurs  princesses,  qui 
»  ont  illustré  les  maisons  auxquelles  elles  ont  été  alliées.  Elle  a  possédé  dans  les 

1  Pays-Bas  les  duchez  de  Limbourg  et  de  Luxembourg,  et  en  Allemagne  ceux  de 

>  Silésie  el  de  Gorlicie  (Gorlitz),  les  marquisats  de  Moravie,  de  Brande-Bourg  et  de 
D  Lusace,  et  en  France  plusieursduchés-pairies,  comtés,  vicomtes  et  grandes  seigneuries  ; 
f  elle  a  aussi  possédé  plusieurs  grandes  charges  de  la  couronne,  comme  celle  de 
»  connétable,  colonel  général  de  l'infanterie,  grand-chambellan,  grand-bouleiller,  etc., 
»  et  a  eu  des  chevaliers  des  ordres  du^Roi.  » 

La  maison  de  Luxembourg  a  fourni  cinq  empereurs  a  l'Allemagne,  savoir  :  Henri  VII, 
empereur  de  -1308  à  -1515;  Charles  IV,  de  ^547  à  -1578;  Wenceslas,  de  -1378  à  -1400; 
Josse,  en  -1410,  et  Sigismond,  de  -1411  à  -1457.  La  fille  et  l'héritière  de  ce  dernier, 
Éllzabeth  de  Luxembourg,  épousa  Albert  II,  archiduc  d'Autriche,  puis  empereur 
d'Allemagne.  Un  roi  chevaleresque  entre  tous,  que  Froissart  nous  fait  aimer  et  admirer, 
Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohême,  fils  de  l'empereur  Louis  de  Luxembourg  et  père 
■de  l'empereur  Charles  IV,  assistait  en  1546  à  la  journée  de  Crécy,  «  armé  et  en  grand 
arroy,  •  bien  qu'il  fût  complètement  aveugle.  Et  lorsqu'il  apprit  que  les  Français,  cédant 
à  leur  fougue  naturelle,  se  précipitaient  sans  ordre  sur  le  môme  point,  se  renversaient 
les  uns  les  autres  et  allaient  perdre  la  bataille  :  o  Seigneurs,  crie-t-il  à  ceux  qui  l'en- 

•  tourent,  vous  êtes  mes  hommes,  mes  amis  et  mes  compagnons  ;  à  la  journée  d'huy, 

>  Je  vous  prie  et  requiert  très  espéclaleraent  que  vous  me  meniez  si  avant  que  je  puisse 

•  férir  un  coup  d'épée —  Plusieurs  bons  chevaliers  du  comté  de  Luxembourg, 

•  pour  eux  acquitter  et  qu'ils  ne  le  perdissent  en  la  presse,  se  lièrent  par  les  freins  de 

•  leurs  chevaux  tous  ensemble,  et  mirent  le  roi  leur  seigneur  tout  devant  pour  mieux 

•  accomplir  son  désir,  et  ainsi  s'en  allèrent  sur  leurs  ennemis  »  (Fboissàrt,  les 
Chroniques,  édition  du  Panthéon  littéraire,  t.  I,  p.  258).  Bonne  de  Luxembourg,  fille 
de  ce  même  roi  de  Bohême,  fut  la  première  femme,  en  ^552,  du  roi  de  France  Jean 
le  Bon  et  la  mère  du  roi  Charles  V,  le  Sage.  Marie  de  Luxembourg,  comtesse  de 
Saint-Paul,  fille  de  Pierre  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Paul,  et  de  Marguerite  de 
Savoie,  épousa  François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  en  4487,  et  mourut  en  4546. 
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Elle  fut  mère  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Veodôme,  grand'mère  d'Antoine,  roi  de 
Navarre,  et  bisaïeule  d'Henri  IV,  roi  de  France. 

La  branche  à  laquelle  appartenait  Louise  de  Luxembourg,  seconde  femme  de  Ber- 
nard III  de  Béon  du  Massez,  baron  de  Bouteville,  comptait  aussi  de  grandes  positions  et 
de  belles  alliances.  Le  père  de  Louise,  Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne  et  de 
Roussy  (qui  eut  pour  trisaïeul  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Paul,  de  Brienne, 
de  Ligny,  etc.,  connétable  de  France),  était  le  fils  aîné  d'Antoine  H  de  Luxembourg, 
comte  de  Brienne  et  de  Ligny,  baron  de  Rameru  et  de  Piney,  vicomte  de  Machaut, 
seigneur  de  Tingry,  etc.,  et  de  Marguerite  de  Savoie-Villars ;  il  était  marié  avec  la  fille 
du  maréchal  duc  de  Bouillon,  prince  de  Sedan.  Le  frère  puîné  du  comte  de  Brienne, 
et  par  conséquent  Tonde  paternel  de  Louise  de  Luxembourg,  François  de  Luxembourg, 
duc  de  Piney  et  pair  de  France  en  -1577,  prince  de  Tingry,  comte  de  Roussy  et  de 
Ligny,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  ambassadeur  extraordinaire  à  Rome,  fut  succes- 
sivement marié  avec  deux  princesses  de  la  maison  de  Lorraine  :  ^°  avec  Diane  de 
Lorraine,  fille  de  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumale,  pair  et  grand  veneur  de  France, 
et  de  Louise  de  Brézé  ;  2^^  avec  Marguerite  de  Lorraine,  veuve  d'Anne,  duc  de  Joyeuse, 
pair  et  amiral  de  France,  fille  puînée  de  Nicolas  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur,  comte 
de  Vaudemont. 

Ainsi,  tout  concourait  à  faire  de  Bernard  de  Béon,  baron  de  Bouteville,  un  person- 
nage éminent  :  la  naissance,  le  mérite  personnel,  les  charges  imporlantes^fès  services 
rendus,  les  alliances  avec  des  maisons  ducales  et  princières  d'origine  souveraine. 

Ce  même  Bernard  de  Béon  eut  trois  enfants  de  son  union  avec  Gabrielie  de  Marrast  : 

lo  Jean-Philibert  dç  Béon,  mort  sans  postérilé  avant  le  mois  de  mars  1598.  A  cette 
date,  Gabriel  de  Saint-Lary  se  rendit  dans  la  ville  d*Angoulème  et  transigea  sur  les 
droits  de  Gabrielie  de  Marrast,  sa  mère,  avec  Bernard  de  Béon  du  Massez,  second 
mari  de  cette  dame.  Le  baron  de  Bouteville,  gouverneur  du  pays  d^An^oumois,  etc., 
procédait  en  soi;^  nom  personnel,  en  qualité  d'héritier  pour  un  tiers  des  droits  de  Jean- 
Philibert  de  Béon,  son  fils,  et  comme  père  et  administrateur  de  Jeanne  et  de  Marguerite 
de  Béon,  ses  filles  [P.  Anselbie,  (mmagt  cité,  t.  IV,  p.  308); 

2o  Jeanne  de  Béon  du  Massez,  nommée  dans  la  transaction  qui  vient  d'être  mentionnée, 
épouse,  par  contrat  du  15  décembre  1598,  Jean-Louis  de  Rocheghouart,  chevalier, 
seigneur  de  Clermont,  Aureville,  La.Barthe  et  Pompiac,  frère  puîné  d*Henri  de 
Rochechouart  de  Barbazan,  baron  de  Faudoas  et  de  Montégut,  capitaine  de  50  hommes 
d*armes,  marié  depuis  le  12  décembre  1581,  avec  Suzanne  de  Monluc,  fille  de  Biaise  de 
Monluc,  maréchal  de  France,  et  d'Isabeau  de  Beauville.  Henri  et  Jean-Louis  de  Roche- 
chouart étaient  fils  de  Jacques  de  Rochechouart  et  de  Barbazan,  baron  de  Faudoas, 
Montégut,  etc.,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  et  de  dame  Marie  Isalguier,  dame  de 
Clermont,  qui  avait  épousé  en  premières  noces  Sébastien  de  Béon,  vicomte  de  Sère. 

Du  mariage  de  Jeanne  de  Béon  du  Massez  et  de  Jean-Louis  de  Rochechouart,  célébré 
le  18  janvier  1599,  naquirent  cinq  enfants,  entre  autres  : 

A,  Jean-François  de  Rochechouart,  baron  de  Clermont  et  de  Lescure,  vicomte  de 
Selon,  marié  avec  .Jeanne  de  Foix,  fille  d'Henri-Gaston  de  Foix,  comte  de  Rabat 
et  de  Massai,  seigneur  de  Fornets  et  de  La  Tour  du  Loup,  et  de  Jeanne  de  Pardaillan 

T.  III.  42 


âdO  DB  BÉON. 

deCondrin,  de  la  même  branche  que  Marguerite  de  Foix-Rabat,  femme  de  Guillaume- 
Arnaud  de  Béon,  baron  de  Miglos  (  Voir  p.  31 4).  Les  terres  de  Lescure  et  de  Solon 
appartenaient  en  1589  à  Marguerite  de  Béon  de  Sère,  dame  de  Miglos,  Solon  et 
Lescure,  femme  de  Béraud  du  Goût,  seigneur  de  Bardigues  (  Voir  p.  314]; 
B,  Henriette  de  Bochechquart,  mariée  à  messire  Jean  de  La  Mazère,  baron  de 
Grammont  et  autres  places,  celui-ci  frère  d*Ânne  de  La  Mazère  de  Grammont, 
femme  de  noble  Pierre  de  La  Ûevèze,  seigneur  de  Gharrin,  écuyer  de  la  grande 
et  petite  écurie  du  Roi,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-légers  (P.  Anselme, 
ouvrage  cité,  t.  IV,  p.  664  à  666.  —  De  Bourrousse  de  Laffore,  Nobiliaire  de 
Guienne  et  de  Gascogne,  t.  III,  p.  46); 

3»  Marguerite  de  Béon,  mariée  à  noble  Jean-Frich  de  Maiqnaut,  seigneur  de  Montégut, 
lequel  avait  assisté,  le  24  juin  1595,  au  contrat  de  mariage  de  Balthazar  d*Arroux 
(D'HoziER,  Armoriai  général  de  France,  reg,  IV,  art,  d'Arroux  de  Lasserre,  p.  18,  notes). 

Bernard  III  de  Béon,  baron  de  Bouteville,  eut  de  Louise  de  Luxembourg,  sa  seconde 
femme.,  morte  à  Bouteville,  en  Angoumois,  le  46  juin  4647,  Âgée  de  80  ans  : 

4<>  Charles,  qui  a  continué  la  postérité; 

5<>  Louise  de  Béon  du  Massez,  comtesse  de  Brienne,  née  en  1602,  épouse  en  1623  Henri- 
Auguste  DE  LoMÉNiE,  chevalier,  seigneur  de  la  Ville-aux-Glercs,  comte  de  Brienne  (du 
chef  de  sa  femme),  comte  de  Mon tberon,  baron  de  Pougy  et  de  Boussac,.  prince  de 
Mortagne->sur-Gironde,  ministre  secrétaire  d*Ëtat,  prévôt  et  maître  des  cérémonies 
des  ordres  du  Roi  (charge  dont  il  se  démit  en  1621),  chevalier  du  Saint-Esprit,  mort 
à  rage  de  71  ans,  le  5  novembre  1666,  avant  d'avoir  ét^  reçu,  fils  d'Antoine  de 
Loménie,  seigneur  de  la  Ville-aux-Clercs,  ministre  secrétaire  d'État,  ambassadeur 
d'Henri  IV  à  Londres,  et  d'Anne  d'Aubourg  (P.  Anselme,  ouvrage  cité,  t.  IX,  p.  312). 

Louise  de  Béon  devint  comtesse  de  Brienne  en  1608,  à  la  mort  de  son  oncle  maternel 
Charles  de  Luxembourg,  II«  du  nom,  comte  de  Brienne  et  de  Roussy,  qui  ne  laissa  pas 
d'enfants  d'Anne  de  Nogaret  de  Lavalette,  sa  femme.  Elle  eut  de  son  mariage  : 

A,  Louis-Henri  de  Loménie,  comte  de  Brienne,  secrétaire  d'État,  mort  dans  l'abbaye 
deChâteau-Landon  le  14  avril  1699,  âgé  de  60  ans,  marié  avec  Henriette  Bouthillier, 
sœur  de  la  maréchale  de  Clérambault  et  de  la  duchesse  de  Choiseul,  filles  de  Léon 
Bouthillier,  comte  de  Chavigny,  ministre  et  secrétaire  d'État,  grand  trésorier  des 
ordres,  et  d'Anne  Phélypeaux,  dame  de  Villesavin  ; 

B,  Charles-François  de  Loménie,  évêque  de  Coutances,  mort  le  7  avril  1720; 

C,  Alexandre-Bernard  de  Loménie,  chevalier  de  Malte; 

D,  Marie-Antoinette  de  Loménie,  mariée  le  4  juin  1643  à  Nicolas- Joachim  Rouault, 
marquis  de  Gamaches,  comte  de  Saint- Vallery  et  du  pays  et  Roque  de  Cayeu, 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  morte  le  8  décembre  1704  [Idem,  —  D'Hozier,  cité, 
49T  registre,  art,  Phélypeaux). 

Louise  de  Béon  du  Massez,  comtesse  de  Brienne,  morte  le  2.  septembre  1665, 
âgée  de  63  ans,  eut  pour  arrière-petit-fils  le  cardinal  de  Loménie,  comte  de 
Brienne,  né  en  1727,  successivement  évêque  de  Condom,  archevêque  de  Toulouse, 
puis  de  Sens,  membre  de  l'Académie  française,  ministre  de  Louis  XVI  et  cardinal, 
contrôleur  général  des  finances  et  bientôt  après  premier  ministre. 

XIV.  Charles  ^'  de  Béoh,  baron  de  Boutevilie,  est  nommé  dans  le  Mémoire  de 
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CliériD  sur  la  maison  ile  Bion  comme  fils  de  Bernard  lil  de  Diion  e[  de  Louise  de 
Luxembourg,  qui  prt^ciidenl,  et  porc  de  ; 

I"  Bernard  IV  de  Btion-LuxembDurg,  lîlevé  enf;int  (l'iioniieur  du  rui  I^ouis  XIV,  mort 

en  1714,  sans  alliance; 
2"  Jean-Louis,  qui  suit  : 


XV.  Jean-Louis,  conile  db  DÉON-LciEMBOiiaG,  marquis  de  Bonlevilic,  épousa 
vers  -1660  Anoe  de  Cucntc  de  Daufiebre,  fille  d'Antoine  de  Cognac,  iV'  du  nom  de 
sa  branche,  marquis  de  Dampierre  par  lellres  de  1616,  enregistrées  la  mime  anni^e, 
baron  d'Huisseau,  conseiller  d'Ëiat,  et  do  Magdeleîne  de  Tiiicr.  Anne  de  Cugnac, 
comtesse  de  B>!on- Luxembourg,  élait  la  cousine-germaine  du  célèbre  Roger  de  Rabultn, 
comte  de  Bussy,  fils  de  Léonor  de  Rabuliu,  comte  de  Bussy,  et  de  Marie-Diane  de 
Cugnac  de  Dampierre  (De  Siinr-ALLtis,  Nobiliaire  universel  de  France,  t.  VIII,  art. 
ne  CcGNtc,  p.  115.  —  BouiLLET,  art.  Gdssi-Ributen). 

Les  cinq  branches  principales  de  [a  maison  de  Luxembourg  s'éteignirent  successi- 
vement ;  fa  branche  ainée,  dite  de  Luxembourg,  se  fondit  dans  la  maison  d'Autriche 
par  le  mariage  déjà  cité  d'Élizaheth,  fille  de  l'empereur  Sigismond,  avec  Albert  II, 
nrebiduc  d'Autriche,  puis  empereur  d'Allemagne  ;  celle  des  comtes  de  Ligny  s'éteignit 
en  iA\5;  celle  des  Luxembourg,  comtes  de  Saint-Paul,  porta  tous  ses  domaines  par 
mariage,  en  1482,  dans  la  maison  de  Bourbon  Vendôme;  Charles  II  de  Luxembourg, 
comte  de  Brienne  et  de  Roussy,  frère  unique  de  Louise  de  Luxembourg,  et  par 
coniiéquent  grand-oncle  de  Jean-Louis,  comte  de  Béon-Luxembourg,  marquis  de 
Itouteville,  élail  le  dernier  représentant  mule  de  la  branche  des  comtes  de  Brienne,  et 
mourut  en  160S  sans  laisser  de  postérité  de  son  mariage  avec  Anne  de  Nogaret  La 
Valette  d'Épernon;  enfin,  François-Henri  de  Monlmorency-Boutevitle,  maréchal  de 
France,  eut  les  domaines  de  la  branche  des  Luxembourg,  ducs  de  Piney,  princes  de 
Tingry,  et  fui  connu  depuis  son  mariage  sous  le  nom  de  maréchal  duc  de  Luxcinbourg. 

On  ne  voulut  pas  laisser  perdre  le  nom  de  Luxembourg,  qui  rappelait  tant  d'illus- 
Inillons.  Les  repréaenianis  des  deux  dernières  brancbes,  M.  de  Béon  et  le  maréchal 
de  Montmorency,  qui  porlaienE  déjà  l'un  et  l'autre  le  nom  de  Bouteville,  y  ajoutêreol 
celui  de  Luxembourg;  M.  de  Béon,  représentant  la  quatrième  branche  ou  des  comtes 
de  Brienne,  fut  appelé  le  comte  de  Béon-Luxembourg,  marquis  de  Bouievilte;  le 
maréchal  de  Montmorency- Bouteville,  représentant  la  cinquième  branche  ou  les  ducs 
de  Piney,  princes  de  Tingry,  fut  appelé  le  maréchal  duc  de  Luxembourg. 

Jean-Louis  de  Béon-Luxembourg  et  Anne  de  Cugnac  de  Dampierre  eurent  de  leur 
udIod  : 

1°  Charles  11,  <iui  Huit; 

1"  Antoinelte-Louiso-Thërèze  de  liëon- Luxembourg,  née  en  166!,  marice  :  1°  le  1" 
mai  IGS4  à  Hugues  Oétaut,  seigneur  marquis  de  ChémauU,  ÏIoiilliarroiB,  etc.,  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  puis  mal  li-e  des  ruquù  les,  morlle  3  mars  1713,  âgé  de  60  ans; 
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2<»  à  Jean-Hippolyte  de  Bbaumokt-Gibaut,  exempt  des  gardes  du  corps,  brigadier  le 
15  mars  1740,  enseigne  en  1742  et  maréchal  de  camp  de  cavalerie  le  2  mai  1744.  Elle 
eut  de  son  premier  mariage  deux  filles,  qui  héritèrent  de  la  moitié  de  la  fortune  de 
leur  oncle  Charles,  comte  de  Béon-Luxembourg,  marquis  de  Bouteville; 
3<»  Jeanne  de  Béon-Luxembourg,  religieuse  de  la  Visitation,  au  faubourg  Saint-Jacques, 
à  Paris. 

XVI.  Charles,  comte  de  Béon-Luxemboueg,  marquis  de  Bouteville^  colonel  d'infan- 
terie, mourut  le  8  août  4723,  le  dernier  mâle  du  rameau  de  Béon-Luxembourg- 
Bouteville;  sa  femme,  dame  Anne-Dorothée  de  Hài^tot,  lui  survécut  trente  ans,  et 
mourut  en  Lorrahie  le  49  juin  4755. 

§  lY.  SEIGNEURS  DE  GAZAUX,  MARQUIS  DE  BÉON-GAZAUX. 

XII.  Noble  Jean  de  Béon  du  Massez,  auteur  du  rameau  des  marquis  de  Béon- 
Cazaux,  était  le  frère  puîné  d'Âimeri  de  Béon  du  Massez,  capitaine  de  50  hommes 
d'armes,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel,  et  le  flis  de  noble  Bernard  II  de  Béon, 
seigneur  du  Massez,  et  de  damoiselle  Antonie  de  Devèze,  comme  nous  l'avons  dit  à  la 
page  522.  Il  fut  enseigne  de  la  compagnie  de  50  hommes  d'armes  du  maréchal  de 
Thermes  (Paul  de  La  Barthe),  son  cousin,  et  se  maria,  par  contrat  passé  le  29  jan- 
vier 4558  devant  Maglnel,  notaire  de  Pamiers,  avec  Françoise  de  Casterâs,  dame  de 
Cazaux,  fllle  unique  de  Guillaume-Arnaud  de  Casteras,  seigneur  de  Cazaux,  et  nièce 
de  Vésian  de  Casteras,  seigneur  de  La  Rivière.  Ce  Vésian  était  déjà,  depuis  4540,  le 
beau-frère  du  futur  époux  [Voir  page  522). 

Jean  de  Béon,  seigneur  de  Cazaux,  assiste  et  signe,  avec  son  neveu  Pierre  de  Béon 
du  Massez,  au  contrat  de  mariage  passé  le  25  mars  4  574  entre  Paul  de  Casteras,  seigneur 
de  La  Rivière  (flls  de  Vésian  et  de  Gabrielle  d'Isalguier},  et  Gabrielle  de  Malhac,  dame 
de  la  seigneurie  du  Palays  (Laine,  Archives  généalogiques  et  historiques  de  la  Noblesse 
de  France,  t.  IV,  p.  5  à  7).  Il  eut  de  son  union  : 

XIII.  Noble  N...  DE  Béon,  seigneur  de  Cazaux,  qui  fut  père  de  : 

1°  François,  qui  suit; 

2o  Messire  Izaac  de  Béon  de  Cazaux,  lieutenant  général  des  armées  du  Roi,  gouverneur 
de  Bergues,  puis  de  Thionville,  a  naturellement  un  article  biographique  dans  le 
Dictionnaire  des  généraux  français,  comme  Bernard  de  Béon  du  Massez,  baron  de 
Bouteville,  Âymeri-François  de  Béon  du  Massez,  comte  de  Lamezan,  et  le  vicomte  de 
Béon  La  Palu,  tous  les  trois  maréchaux  de  camp.  Le  chevalier  de  Gourcelles  s'exprime 
ainsi  sur  ce  lieutenant  général  : 

a  De  Béon  de  Cazaux  (Isaac),  lieutenant  général,  d'une  branche  de  la  même  famille 
•  que  les  précédents,  entra  aux  mousquetaires  dans  la  compagnie  du  cardinal  Mazarin 
»  en  1658,  et  servit  au  siège  de  Dunkerque.  Il  se  trouva  le  13  juin  à  l'expédition  du 
0  marquis  d*Humières,  qui  allait  reconnaître  les  ennemis,  y  fit  des  prodiges  de  valeur, 
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contribua,  avec  les  volontaires,  à  la  défaite  des  ennemis  lorsque  ces  derniers  atta* 
quèrent  le  marquis  d*Humières,  et  oomlmttit  le  lendemain  à  la  bataille  des  Dunes. 
Retourné  au  siège  de  Dunkerque,  à  la  tôte  de  6  hommes  de  sa  compagnie,  il  poussa 
avec  beaucoup  de  hardiesse  un  logement  sur  la  gauche  de  la  contrescarpe,  et  y  fût 
blessé  à  la  main  par  une  grenade.  Il  devint  lieutenant  de  sa  compagnie  en  1659,  et 
conserva  ce  grade  jusqu*à  la  réforme  de  cette  compagnie.  Il  se  démit,  au  mois  de 
mai  1 666,  d'une  compagnie  qu'il  avait  depuis  longtemps  dans  le  régiment  d'infanterie 
de  Saint*6éniès ;  servit  comme  volontaire,  en  1667,  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
Tournay,  de  Douay,  de  Lille,  et  à  la  conquête  de  la  Franclie-Comté,  en  1668.  On  le 
ûi  grand  baiUi  de  Bergues  par  provisions  du  9  avril  de  la  même  année,  et  on  lui 
donna,  par  provisions  du  5  juin  suivant,  le  gouveraement  de  cette  place,  sous 
l'autorité  du  gouverneur  de  Dunkerque.  Il  résida  pendant  plusieurs  années  dans 
ce  gouvernement;  leva,  par  commission  du  14  septembre  1673,  une  compagnie 
franche  d'infanterie  pour  tenir  garnison  à  Bergues,  et  une  de  dragons  par  commission 
du  18  février  1674,  et  fit  la  petite  guerre  avec  ses  compagnies. 
»  Créé  maréchal  de  camp  le  25  février  1676  et  employé  à  l'armée  de  Catalogne,  il 
parvint  à  chasser  de  leurs  postes  les  miquelets,  qui  harcelaient  continuellement 
l'armée,  les  combattit  en  corps,  les  défit  et  les  obligea  de  fuir  si  vite  qu'on  ne  put 
les  suivre.  À  la  tôte  d*un  détachement,  il  força  un  corps-de-garde  des  ennemis, 
auxquels  il  fit  400  prisonniers.  Il  passa  à  Messine,  par  lettres  du  15  février  1677,  et 
y  resta  jusqu'au  retour  des  troupes  en  France.  Employé  à  l'armée  de  Rousillon,  par 
lettres  du  9  avril  1678,  il  servit  au  siège  de  Puicerda,  y  montra  beaucoup  de  valeur 
et  de  prudence,  repoussa  les  ennemis  dans  plusieurs  sorties,  y  eut  un  cheval  tué 
sous  lui,  et  fut  blessé  d'un  éclat  de  grenade  au-dessus  de  l'œil;  Puicerda  se  rendit 
le  28  mai. 

»  On  le  créa  lieutenant  général  le  28  juin.  Il  obtint  en  chef  le  gouvernement  de 
Bergues  par  provisions  du  25  février  1679,  et  on  lui  donna  celui  de  Thionville  par 
provisions  du  13  janvier  1681.  Il  quitta  alors  celui  de  Bergues,  et  mourut  le  2  du 
mois  de  mars  de  la  même  année,  au  moment  où  il  allait  prendre  possession  de  son 
nouveau  gouvernement  »  (  Dépôt  de  la  guerre,  mémoires  du  temps,  histoire  de  la  maison 
du  Roi,  par  l'abbé  de  Noeufvii.le,  t.  I,  p.  216;  Gazette  de  France.  —  De  Gourcelles, 
Dictionnaire  historique  et  biographique  des  généraux  français,  t.  II,  p.  125  à  126). 

3<>  François- Paul  l«r  de  Béon  du  Massez-Gazaux  et  Jean-Paul  de  Gardaillac-Donzon, 
chevaliers  et  commissaires  de  l'ordre  de  Malte,  firent  au  grand  prieuré  de  Toulouse, 
les  25  février  et  16  mars  1649,  les  preuves  exigées  de  François-Timoléon  de  Montaul- 
Labat  pour  entrer  dans  ledit  ordre  (Laine,  Archives  généalogiques  et  historiques  de  la 
Noblesse  de  France,  t.  XJ,  art,  de  Montault,  p.  7.  —  Laine  ajoute  :  Voir  à  la  Bibliothèque 
de  V Arsenal  les  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  grand  prieuré  de  Toulouse, 
t.  I,  p.  488). 

Le  même  François-Paul  de  Béon  du  Massez-Gazaux  devint  grand  prieur  de  Toulouse 
et  fonda  une  commanderie  de  son  ordre  en  1685  en  faveur  de  François-Paul  de  Béon 
de  Gazaux,  son  neveu  et  son  filleul,  et  de  tous  ceux  de  sa  branche  qui  entreraient  dans 
l'ordre  de  Malte  (Biblioth,  impér.,  cabinet  des  titres,  fonds  Ghêrin,  dossier  ds  Béon). 

XIV.  François  de  Béon,  seigneur  de  Cazatix  et  de  \ji  Bastide,  épouse,  le  29  août  4  645 , 
Agnès  DE  Létis,  fille  de  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Roquefort,  et  de  Louise  Bertrand, 
et  petite  fille  de  Jean  IV  de  Lévis,  seigneur  de  Mircpoix,  baron  de  Lagarde  et  de 
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Montségur,  maréchal  de  La  Foi,  sénéchal  de  Carcassonne  et  de  Béziers  en  4578,  et 
de  Catherine-Ursule  de  Lomagne  Terride  (P.  Anselme,  Histoire  des  grands  officiers  de 
la  couronne^  t.  IV,  p.  48  et  <! 9).  De  cette  union  : 

lo  Pierre-Hippolyte  de  Béon  de  Gazaux,  marié  à  Constance  de  Villgmur,  veuve  en  1686 
de  Jean-Roger  de  Rochechouart,  comte  de  Barbazan,  ÛWe  d'Anne  de  Villemur^  baron 
de  Pailhès,  de  Bonnac  et  de  Gapens,  et  de  Marie-Andrée-Gatherine  de  Gomminges,  dite 
de  Bourbon,  comtesse  de  Péguilhan,  et  celle-ci  fille  de  Roger  de  Gomrainges,  comte  de 
Péguilhan,  capitaine  de  50  hommes  d'armes,  et  de  Gatherine  de  Bourbon-Barbazan, 
des  vicomtes  de  Lavedan  et  barons  de  Malauze  (P.  Anselme,  cité,  1. 1,  p.  368,  et  t.  II, 
p.  660.  —  Laine,  Archives  citées,  t.  III,  art.  de  Villemur,  p.  32  et  33).  Laine  ajoute 
que  Pierre-Hyppolite  de  Béon  de  Gazaux  et  Gonstance  de  ViUemur  n'eurent  point 
d'enfants; 

2»  François-Paul  II  de  Béon  de  Gazaux,  chevalier  de  Malte,  neveu  et  filleul  du  grand 
prieur  de  Toulouse,  nommé  plus  haut,  qui  fonda  une  commanderie  de  son  ordre  en 
faveur  dudit  neveu. 

Là  s'arrêtent  les  renseignements  trop  incomplets  que  nous  avons  pu  avoir  sur  le 
rameau  de  Gazaux.  Nous  savons  seulement  que  sous  Louis  XVI,  les  Béon-Cazaux 
n'étaient  plus  représentés  que  par  : 

Le  marquis  de  BioN-CAZAux,  enseigne  des  gardes  du  corps  et  brigadier  des  années 
du  Roi,  sous-lieutenant  des  gardes  du  corps,  en  4783,  compagnie  de  Luxembourg, 
avec  rang  de  mestre  de  camp  f Annuaires  militaires). 

On  voit  au  tome  IV  des  Victoires  et  Conquêtes  des  Français,  pages  20'i,  225  et 
225,  qu'à  l'armée  des  émigrés,  il  y  avait  un  régiment  de  Béon.  Il  était  commandé  soit 
par  le  comte  de  Béon  La  Palu,  soit  par  le  marquis  de  Béon-Cazaux. 


IV.  MEMBRES  DE  LA  MAISON  DE  BÉON 
qui  n'ont  pu,  faute  de  documents,  être  rattachés  à  la  souche  commune, 

Géraud  de  Béon,  prêtre,  frère  Vital  Ducasse,  Aimeric  d'Astugues,  abbé  de  Saint- 
Sever-de-Rustan,  Auger  de  Ba(z,  Hugues  de  Roger,  Auger  d'Aux,  Arnaud-Guillaume 
d'EscouIoubre  et  frère  Bernard  de  Robin,  chef  de  Thùpital  de  Saînt-Antoine-de- 
îMontlezun,  signent  comme  témoins  les  coutumes  de  Pardiac,  renouvelées  par  Arnaud- 
Guillem  IV,  comte  de  Pardiac,  le  lundi  après  Toctave  de  Pâques  4500  (Monlezun, 
Histoire  de  la  Gascogne ,  t.  IH,  p.  486). 

Menant  de  Béon  est  au  nombre  des  hommes  d'armes  du  comte  de  Foix,  passés  en 
revue  au  Mont  de  Marsan,  et  qui  guerroyaient  contre  les  Anglais,  du  côté  de  Saint- 
Scver  (Landes),  le  8  septembre  4559  (Idem,  p.  255  et  496). 
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ïjes  sires  Philippe  et  Arnaud  de  Béon,  chevaliers,  chargés  par  Bertrand,  comte  de 
risie- Jourdain,  de  la  garde  de  la  ville  de  Tlsle-Jourdain,  soutinrent  vaillamment 
durant  trois  jours  le  siège  fait  par  Tarmée  anglaise,  commandée  par  Henri  de  Lancastre, 
comte  de  Derby.  Obligés  par  les  habitants  de  livrer  la  ville,  ils  firent  avec  ce  dernier 
un  traité  en  vertu  duquel  tous  les  chevaliers  et  écuyers  français  sortirent  de  la  place 
avec  un  sauf-conduit  et  se  retirèrent  à  La  Réole,  près  du  comte  de  l'Isle-Jourdain 
(/dem^p.  276et277). 

Guillaume  de  Béon  assiste  avec  Guillaume  de  Montlezun,  Sicart  de  La  Roche,  etc., 
à  la  montre  faite  l'an  4552  par  Arnaud  de  Carmaing,  écuyer  [Idem,  t.  VI,  p.  458). 

Bernadet  de  Béon  est  présent  à  la  montre  faite  par  N...  de  Tusaguet,  écuyer,  en 
novembre  4552  (Idem). 

Bernard  de  Béon  assiste  avec  Pierre  de  Navailles,  Jean  d'Aspe,  Arnauton  de  Saillas, 
Jean  d'Orthe,  Jean  de  Barbasan,  Pierre  du  Lion,  etc.,  a  la  revue  de  400  hommes 
d'armes  et  de  40  arbalétriers,  faite  ù  Nîmes  le  23  avril  4  430  [Idemy  t.  IV,  p.  446). 

Ramonet  de  Béor,  Guillemot  de  Sainte-Colombe,  Ramonet  de  Durfort,  etc. ,  étaient 
à  la  revue  de  50  arbalétriers  de  la  compagnie  du  comte  de  Foix,  faite  à  Montpellier  le 
40  septembre  4454  [Idem,  t.  VI,  p.  443). 

Arnaud  de  Béon,  seigneur  de  Cazaux,  et  Jean  de  Manas,  seigneur  d'Aux,  sont 
chargés  en  4448,  par  noble  Odon  de  Béon,  seigneur  de  Lérian  ou  Sérian,  et  autres 
seigneurs  de  Pardiac,  de  faire  confirmer  par  le  comte  de  Pardiacla  sentence  prononcée 
vers  4500  ou  4505,  entre  les  auteurs  dudit  comte  et  Centule  de  Tronçons  [Idem^ 
t.  m,  p.  490). 

On  voit  dans  le  Nobiliaire  de  Montauban,  donné  par  M.  Laine,  que  les  de  Béon  du 
Massez-Cazaux  et  la  branche  de  Bézian  (ou  Lézian]  et  de  Lartigue  ont  été  maintenus 
sur  preuves  remontées  à  4525,  et  la  branche  de  Bière- Verduzan  depuis  Tannée  4554  : 

•  DE  BÉON  DU  Massez,  seigneurs  de  Cazaux  et  de  Casans,  au  pays  de  Foix,  maintenus 

•  par  M.  de  Bezons,  intendant  de  Languedoc,  le  54  octobre  4668.  —  20  mars  4697, 

•  s.  branche  de  Bezîan  et  de  Lartigue,  4525.  —  22  mai  4700. 

i  Branche  de  BiÉBE-VERDtzAN,  4554.  —  47  septembre  4704.  Le  Gendre.  D'or,  à 

•  i  vaches  de  gueules,  accornées,  colletées  et  clarinées  d'azur.  Très-ancienne  maison 
i  de  Bigorre,  qui  tire  son  nom  de  la  terre  de  Béon,  située  dans  la  vallée  d'Ossau  • 
(LiiNÉ,  Archives  généalogiques  et  historiques  de  la  Noblesse  de  France,  tome  X; 
Nobiliaire  de  Montauban,  p.  45); 

Jacques  de  Béon  est  présent  à  la  revue  faite  à  Tonnerre  le  45  mars  4509,  sous  la 
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conduite  de  Jacques  de  Geouuillac,  sénéchal  d'Armagnac  (Monlezun,  cité,  t.  VI ,  p.  4  49] . 

François  de  Béon  et 

Bernard  de  Béon  sont,  avec  Antoine  (de  Béon}  d'Arraentieu,  du  nombre  des 
50  liommes  d'armes  passés  en  revue  à  Samatan  le  ^9  mai  -1560.  Cette  compagnie,  de 
50  hommes  d'armes  et  de  75  archers,  était  commandée  par  M.  de  Thermes,  capitaine; 
Pierre  de  Saint-Lary,  lieutenant;  Mérigon  de  Massez,  enseigne  (Ce  dernier  doit  être 
le  même  qu'Aimeri  de  Béon,  seigneur  du  iMassez,  qui  fut  capitaine  de  50  hommes 
d'armes  par  lettres- patentes  de  Tan  4567)  —  (Idem,  t.  IV,  p.  459  et  460). 

Noble  Catherine  de  Béon,  veuve  de  noble  Combenan  de  Faudoas,  seigneur  de 
Séguinville,  vend,  le  2  juin  -1579,  à  noble  Pierre  de  Saint-Pierre,  écuyer,  de  la  ville 
de  Simorre,  la  terre  et  seigneurie  de  Baillesbalz,  avec  ses  droils  et  devoirs  seigneuriaux, 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  etc.,  relevant  du  Roi  et  du  comté  d'Astarac,  pour  le 
prix  de  5,4  66  écus  d'or,  chaque  écu  valant  60  sols  tournois  (Généalogie  de  Sàint-Pieeie, 
arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  7  septembre  ITSOJ. 

Cl.  DE  BéonLabtigue  était  l'un  des  hommes  d'armes  de  la  compagnie  de  Jean  de 
Monllezun,  seigneur  de  Barannau,  passée  en  revue  dans  la  ville  d'Auch  le  43  mai  4586 
(MoNLEzuN,  cité,  t.  VI,  p.  494). 

M.  DE  Béon,  seigneur  d'Aunoux,  est  au  nombre  des  gentilshommes  de  la  séné- 
chaussée de  Limoux  (faisant  aujourd'hui  partie  du  déparlement  de  l'Aude).,  convoqués 
pour  la  nomination  des  députés  aux  États  généraux  en  4789  (De  Coubgelles,  Diction, 
universel  de  la  Noblesse  de  France,  1. 1,  p.  500). 

DE  BÉON 
existanti  dans  les  diporUments  de  la  Chùrente  et  de  la  Bautê-Vienne, 

Nous  n'avons  pu  nous  procurer  sur  cette  branche  des  données  antérieures  au  dernier 
siècle.  Un  document  mentionné  dans  une  généalogie  manuscrite  et  vu  par  un  magistrat 
que  nous  aurons  occasion  de  nommer  plitsloin,  nous  apprend  que  les  auteurs  de  cette 
branche  furent  appelés  en  Angoumois  par  le  duc  d'Ëpernon,  avec  lequel  ils  avaient 
quelque  parenté. 

N...  DE  BÉON  fut  père  de  : 

1»  Noble  Jean  de  Béon,  qui  émigra,  eut  ses  biens  confisqués  et  mourut  sans  postérité; 
2o  Léonard,  dont  l'article  suit  : 

Noble  Léonard  de  Béon,  marié  avant  4795,  fut  officier  de  la  garde  royale  et  chevalier 
de  Saint-Louis.  Il  est  mort  à  Mortemart,  arrondissement  de  Bellac  (Haute- Vienne), 
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avant  que  ses  eDfants  aient  recueilli  Tindemnité  des  émisés,  à  laquelle  ils  furent 
appelés,  comme  héritiers  de  Jean  de  Béon,  leur  oncle  paternel.  Les  enfants  de  Léonard 
furent  : 

l»>  Noble  Pierre-Prosper  de  Béon,  né  en  1795,  sous-lieutenant  aux  gardes  d'honneur, 
marié  :  l»  avec  demoiselle  Sophie  de  Ghaumareys,  fille  du  capitaine  de  la  Méduse; 
2*»  avec  dame  Thérèze  de  Thézillat,  veuve  de  Jean  de  Fournoux  et  mère  de  M.  Jules 
de  Fournoux,  actuellement  juge  d'instruction  au  tribunal  civil  de  Cognac.  Il  est  mort 
le  11  janvier  1859,  âgé  de  64  ans,  laissant  de  son  mariage  avec  Sophie  de  Ghaumareys  : 

A.  Mathieu-Fabien  de  Béon,  né  en  1829,  sous-officier  au  S*»  régiment  de  chasseurs, 
mort  sous  les  drapeaux,  en  Algérie,  en  1860,  âgé  de  31  ans; 

B.  Marie-Louise  de  Béon,  morte  sans  aUiance,  en  avril  ou  mai  1855,  chez  S.  A.  H. 
madame  la  duchesse  de  Berry,  et  ensevelie  dans  les  caveaux  de  famiUe  des  ducs 
de  Parme,  à  Plaisance  ; 

C.  *Paule-Anne  de  Béon. 

2o  Noble  Antoine  de.  Béon  recueillit,  comme  ses  trois  frères  et  sa  sœur,  sa  part  de 
l'indemnité  accordée  pour  les  biens  confisqués  de  Jean  de  Béon,  émigré,  leur  oncle 
paternel.  Antoine  est  décédé  à  Mortemart,  vers  1835,^  sans  avoir  contracté  d'alliance; 

3o  Noble  Mathieu-Benjamin  de  Béon,  décédé  à  Mortemart  en  octobre  1858,  sans  avoir 
été  marié  ; 

4o  Félix -Mathieu,  qui  suit; 

5*>  *  Marie- Anne  de  Béon,  mariée  à  M.  François  Poumbau. 

Noble  Félix-Mathieu  de  Béon  était  mineur  et  sous  la  tutelle  de  François-Gédéon  de 
S^int-Georges,  son  parent,  lorsqu'il  reçut  sa  part  d'indemnité  en  qualité  de  neveu 
Qt  de  cohéritier  de  Jean  de  fiéon,  ancien  émigré.  II  a  épousé  mademoiselle  France, 
nnorte  à  Bellac  en  <I852  ou  4855,  fille  de  M.  France,  chef  d'escadron  de  gendarmerie, 
représentant  de  la  Guadeloupe  et  de  la  Martinique  à  l'Assemblée  Constituante  en  4849, 
résidant  aujourd'hui  à  Nancy.  Félix-Mathieu  de  Béon,  mort  en  décembre  4860  ^ou 
janvier  4864,  à  Mortemart,  a  laissé  de  son  union  quatre  enfants  orphelins  : 

10   Henri,  qui  suit; 
2o*AlixdeBéon; 
3«  *  Marie  de  Béon; 
4»  *Noémi  de  Béon. 

'Noble  Henri  de  Béon,  le  dernier  représentant  mâle  de  sa  branche,  est  conflé  aux 
soins  de  M.  le  comte  des  Moustiers,  son  subrogé-tuteur,  et  de  madame  la  comtesse 
d^  Moustiers-Mérinville,  ses  parents,  avec  lesquels  il  réside  au  château  du  Fraisse, 
près  Bellac  (Haute-Vienne) . 


T  m.  ^3 
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DE  LASCOUS, 


Nobles,  mbbsibes,  éguyers,  smaKEURS  de  BOISSET,  PUYBEBNÂRD,  SÂNET,  SERVOLE,  etc. 

En  Périgord. 


ÂRifES  :  De  gueules,  à  S  étoiles  d'argent  rangées  en  chef;  parti  d'azur,  à  S  demi-vols  d'argent, 
9  en  chef  et  4  en  pointe  (ainsi  inscrites  à  1* Armoriai  général  de  France,  registre  Guienne, 
en  1697).  —  Casque  de  profil,  fermé  de  grilles,  orné  de  ses  lambrequiris  de  gueuks,  d'argent 
et  d'azur. 


Cette  famille,  d'ancienne  noblesse  du  Périgord,  parait  avoir  tiré  son  nom  du  fief  de 
Lascoux,  mouvant  de  la  seigneurie  de  Celle,'  dans  la  même  province.  On  trouve  du 
moins  que  dans  le  dernier  siècle,  une  demoiselle  de  Lascoux  apporta  par  mariage  la 
seigneurie  de  Lascoux  à  la  maison  de  Foucault,  qui  est  aussi  du  Périgord. 

La  branche  de  la  famille  de  Lascous,  dont  nous  allons  donner  Thistoire généalogique, 
a  dans  les  actes  publics  son  nom  écrit  de  Lascoux,  de  Lascouts  et  de  Lascous,  comme 
on  pourra  le  remarquer  par  quelques  citations;  elle  a  déflnitivement  adopté  cett« 
dernière  orthographe. 

Elle  a  possédé  plusieurs  fiefs  près  de  Périgueux  et  donné  à  l'armée  six  gardes  du 
corps  du  Roi,  dont  trois  maréchaux  des  logis  desdîts  gardes  du  corps  ;  des  capitaines, 
des  officiers  supérieurs  ;  cinq  chevaliers  de  Saint-Louis,  quatre  chevaliers  de  la  Légion- 
d'Honneur,  dont  un  ofiScier  de  ce  dernier  ordre. 

Nous  pourrions  signaler  comme  particularité  digne  d'attention  que  parmi  ces  MM.  de 
Lascous,  cinq  frères  étaient  en  même  temps  oQiciers  dans  les  armées  françaises;  que 
deux  ont  été  capitaines,  trois  oQiciers  supérieurs  et  tous  les  cinq  décorés.  L'un  d'eux 
a  laissé  deux  fils,  qui  servent  actuellement  dans  le  40®  régiment  de  cuirassiers,  l'aîné 
en  qualité  de  capitaine;  le  plus  jeune,  engagé  volontaire,  est  maréchal  des  logis.  Ces 
deux  MM.  de  Lascous  sont,  avec  le  survivant  des  cinq  frères,  les  seuls  représentants 
de  leur  famille. 

Etienne  Liscous,  dont  le  nom  est  saûs  doute  par  erreur  imprimé  Lascons  dans  la 
Gallia  Christiana,  fut  reçu  chanoine  dans  l'église  du  prieuré  Castrensi,  en  vertu  de 
ja  permission  que  Pierre  de  Saint-Astier,  évéqué  de  Périgueux,  en  avait  donnée  à 
Jehan,  prieur  dudit  prieuré,  le  VIII  des  calendes  de  septembre  de  Fan  4245  (Gallia 
CArw/.,  t.  Il,  p.  4474,  B). 
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Farand  dc  Lascocz^  a  Busserolles,  en  Périgord,  C8t  convoqué  pour  le  ban  de  la 
noblesse  en  4689. 

N...  DE  Lascoi;!  de  La  Ligerie,  à  Fontaines,  était  gentilhomme  et  payait  la  capitation 
noble  en  4758. 

Pierre  de  I^sgoui,  écuyer,  seigneur  de  Lascoux ,  marié  avec  dame  Anne  de  Capdetille, 
ne  vivait  plus  lors  du  mariage  de  leur  fille  : 

Marie  de  Lascoux,  dame  du  Gluzeau,  épouse,  par  contrat  du  28  octobre  1766,  Jean 
Foucault,  V1ÏI«  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Vaux,  de  Dussac,  etc.,  Tun  des 
200  chevau-légers  de  la  garde  du  Roi.  Le  fief  de  Lascoux  entra  par  ce  mariage  dans  la 
maison  de  Foucault  (de  Gourgelles,  HisL  des  Pairs,  etc.,  t.  IX,  art.  de  Foucault,  p.  47). 

La  filiation  suivie  commence  à  : 

h  N...  DE  Liscous,  vivant  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  fut  père  de  : 

to  Mathieu,  qui  suit; 

Î9  Jean  de  Lascous,  médecin  des  hôpitaux  de  Bordeaux,  voulant  se  conformer  aux  édita 
du  4  décembre  1696  et  23  janvier  1697,  fit  enregistrer,  en  1697,  à  rÂrroorial  général 
de  France,  registre  Guienne,  les  armes  de  sa  famille  telles  que  nous  les  avons 
blasonnées  plus  haut. 

II.  Mathieu  de  Liscous,  sans  profession  connue^  reçut  le  25  juin  4669  une  assi- 
gnation à  comparaître  devant  le  sénéchal  de  Périgueux  facte  cité);  il  est  mentionné 
dans  un  autre  acte  de  4  683  et  fut  père  de  : 

lo  Hélie,  qui  suit; 

2o  Damoiselle  Anne  de  Lascous,  mariée  à  noble  N...  Pasquet,  sieur  de  Puybrac. 

III.  Élie  DE  Lascous,  sieur  de  Boisset,  conseiller  du  Roi,  premier  consul  perpétuel 
de  la  ville  de  Périgueux,  épouse  damoiselle  Marie  Pasquet  de  Laboeie,  fille  de  noble 
N...  Pasquet,  sieur  de  Laborie,  et  sœur  du  sieur  de  Puybrac.  En  l'absence  du  contrat 
de  mariage,  qui  n*a  pu  être  retrouvé,  cette  union  est  prouvée  par  un  acte  du  45  juin  4  74  2, 
passé  devant  M*  Rousseau,  notaire  royal  à  Périgueux.  La  famille  de  Pasquet,  dont  les 
armes  étaient  :  D'azur,  au  cerf  d'or,  issant  dune  rivière  d'argent,  et  qui  a  possédé  les 
terres  ou  fiefs  de  Savignac,  du  Mas,  de  La  Pomélie,  de  Laborie,  de  Puybrac,  des 
Champs,  de  Saint-Méard,  de  Salignac,  etc.,  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  [Armoriai 
de  la  Noblesse  du  Périgord,  par  M.  Alfred  de  Feoidefond). 

Élie  de  Lascous,  devenu  veuf,  embrasse  l'état  ecclésiastique.  II  fait  son  testament 
olographe  le  45  août  4723,  étant  dans  la  grande  mission  de  Périgueux;  il  t  déclare 
vouloir  être  inhumé  dans  ses  tombeaux,  situés  dans  l'église  cathédrale  de  cette  ville  • 
(Périgueux)  ;  nomme  sa  femme,  ses  six  enfants,  dit  qu'en  mariant  Pierre,  son  filsaloé, 
sieur  de  Boisset,  avec  Anne  de  Montozon,  le  47  février  4724,  il  lui  a  donné  en 
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propriété  le  domaine  de  Boissct;  qu'il  a  le  même  jour  marié  sa  fille  Marie  à  Pierre  de 
Montozon,  frère  d'Anne  de  Montozon.  Il  institue  pour  son  héritier  général  André,  son 
second  fils,  sieur  de  Puybernard,  garde  du  corps  du  Roi,  qu'il  charge  de  payer  un 
legs  a  rhôpital  de  Sainte-Marthe  (Original).  Ses  six  enfants  nommés  dans  ce  testa- 
ment sont  : 

lo  Pierre  de  Lascous,  sieur  de  Boisset,  docteur  en  médecine,  épouse  demoiselle  Anne 
DE  Montozon  par  contrat  du  21  février  1721  (Idem),  La  famille  de  Montozon,  qui  porte  : 
D*azur,  à  un  oiseau  d'argent  essorant  d'une  montagne  d'or  et  regardant  un  soleil  du  second 
émail,  posé  à  Vangle  dextre  de  Vécu,  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  et  a  voté  en 
1789  à  TAssemblée  générale  de  la  Noblesse  de  la  province  de  Périgord  (MM.  Alfred 
DE  Froujefond,  cité,  et  Amédée  Matagrin;  la  Noblesse  de  Périgord  en  4189,  pag.  73,  75, 
91,  114,  116,  132). —  Le  sieur  de  Boisset  déclare  dans  son  testament  qu'il  n'a  pas 
d'enfants  de  sa  chère  femme,  Anne  de  Montozon,  à  laquelle  il  donne  la  jouissance  de 
tous  ses  biens,  ainsi  que  celle  des  meubles  de  la  maison  qu'il  habite  à  Périgueux  et  de 
ceux  du  domaine  de  Boisset;  il  fait  un  legs  à  Françoise  de  Montozon,  sa  mieule,  fille 
du  sieur  de  Montozon.  Le  testateur  nomme  pour  son  héritier  universel  André,  son 
frère;  il  lègue  une  rente  annuelle  de  90  livres  aux  pauvres  de  l'hôpital  de  Sainte - 
Marthe,  et  déclare  avoir  reçu  du  sieur  de  Montozon,  son  beau-frère,  une  somme  de 
4,700  livres; 

2«  André,  qui  suit; 

30  Messire  Jean  de  Lascous,  chonoine  de  Saint-Astier  ; 

4®  André-Jean  de  Lascous,  cordelier; 

50  Demoiselle  Marguerite-Honorée  de  Lascous,  religieuse  au  couvent  de  Notre-Dame  de 
•  Périgueux; 

6»  Demoiselle  Marie  de  Lascous  épouse,  par  contrat  du  21  février  1721,  noble  Pierre  de 
Montozon  du  Plantier,  avocat  en  la  Cour  (Testament  d'Élie  de  Lascous,  cité), 

IV.  Noble  André  de  Lascous,  écuyer,  seigneur  de  Puybernard,  était  garde  du  corps 
du  Roi  à  la  date  du  -15  août  -1725,  comme  le  constate  le  testament  de  son  père.  Il 
épouse  demoiselle  Magdeleine  de  Fatolle  fÉtat  civil  de  la  commune  d'Agonac),  de 
l'ancienne  maison  de  ce  nom,  qui  a  obtenu  des  maintenues  de  noblesse,  avait  entre 
autres  représentants  à  l'Assemblée  de  la  Noblesse  du  Périgord  en  n89  les  marquis  de 
Fayolle  père  et  fils,  et  porte  :  D'azur,  au  lion  d'argent  lampassé,  armé  et  couronné  de 
gueules  (MM.  Matagrin,  cité,  p.  6^,  68,  etc.,  et  A.  de  Froidefond).  Le  seigneur  de 
Puybernard  ne  vivait  plus  le  8  mai  n65,  date  du  mariage  de  son  fils,  et  avait  eu  de 
Magdeleine  de  Fayolle  : 

1»  Pierre,  qui  a  continué  la  postérité; 

2»  Demoiselle  Anne  de  Lascous,  morte  sans  alliance  le  28  décembre  1738,  inhumée 
dans  les  tombeaux  de  la  fabrique  d'Agonac,  près  Périgueux  (État  civil  d'Agonac). 

y.  Messire  Pierre  de  Lascous,  écuyer,  seigneur  de  Boisset,  Servole  et  du  repaire 
noble  de  Sanet,  situé  [dans  la  commune  d'Agonac,  est  baptisé  dans  la  paroisse  de 
Cornille,  par  permission  de  M.  le  curé  d'Agonac,  le  U  mars  ^55,  et  a  pour  parrain 
Pierre  du  Rouchail  et  pour  marraine  Anne  de  Montozon,  épouse  du  sieur  de  Lascous 
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de  Boisset  (Idem).  Il  entre,  comme  son  père,  dans  les  gardes  du  corps  du  Roi,  com- 
pagnie de  Luxembourg,  et  pendant  qu'il  était  de  quartier  dans  la  ville  d'Amiens,  il 
épouse,  par  contrat  du  8  mars  -1765,  reçu  par  M*  Turbert,  notaire  royal  de  cette  ville, 
demoiselle  Marie-Catberine-Victoire  de  Goérard,  fille  de  sieur  Jean-Baptiste-Damien 
de  Guérard,  ancien  consul  dudit  Amiens,  et  de  dame  Marie-Magdeleine  d'Boville. 
Madame  de  Lascous,  née  de  Fayoiie,  mère  du  futur  époux,  étant  veuve,  se  fait  repré- 
senter par  François  de  Raimondis,  écuyer,  mestrc  de  camp  de  cavalerie,  chevalier  do 
Saint-Louis,  exempt  et  sous-aide  major  des  gardes  du  corps  du  Roi  en  ladite  compa- 
gnie, suivant  procuration  devant  M^*  Joly  et  Sarlande,  notaires  à  Périgueux.  Le  futur 
est  assisté  de  Pierre-André  de  Bonsol,  écujer,  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de 
Saint-Louis,  brigadier  des  gardes  du  corps  du  Roi,  même  compagnie,  son  ami. 

Pierre  de  Lascous  fut  fait  plus  tard  brigadier  des  gardes  du  corpsdu  Roi  et  chevalier 
de  Saint- Louis,  comme  on  le  voit  dans  son  acte  de  décès  inscrit  sur  les  registres  de  la 
mairie  d'Agonac,  le  24  octobre  -1816  (État  civil  d'AgonacJ.  Pierre  de  Lascous,  dont 
les  trois  fils  aines,  gardes  du  corps  du  Roi,  avaient  émigré  en  n9^,  fut  mis  en 
arrestation  à  Paris  et  sa  femme  dans  les  prisons  de  Périgueux  ;  leurs  papiers  furent 
presque  tous  brûlés  ou  égarés.  Pierre  de  Lascous  devint  veuf  le  ^3  juin  -1806,  et  avait 
eu  de  son  union  : 

\o  Noble  Mathurin  de  Lascous,  né  à  Périgueux  le  31  mai  1768,  garde  du  corps  du  Roi, 
compagnie  de  Luxembourg,  émigra  avec  ses  deux  frères.  A  la  Restauration,  il  fut 
retraité  comme  capitaine  et  créé  chevalier  de  Saint-Louis.  Il  mourut  à  La  Maisonneuve, 
commune  d'Agonac,  le  11  mars  18?6,  sans  avoir  contracté  d'alliance; 

2*>  Messire  Pierre-François-Bruneau  de  Lascous,  né  le  19  mai  1770,  au  repaire  noble  de 
Sanet,  commune  d'Agonac,  parrain  de  messire  Pierre-Victor  de  Lascous,  son  frère,  le 
21  juin  1781  (État  civil  d*Ag(macJ,  fut  aussi  garde  du  corps  du  Roi  dans  la  compagnie 
de  Luxembourg;  il  émigra,  servit,  comme  ses  deux  frères,  dans  l'armée  des  princes,  et 
après  le  licenciement  de  cette  armée,  se  rendit  à  Saint-Domingue,  où  il  épousa  Madame 
veuve  MoLARD,  et  rentra  en  France  quelques  années  pluft  tard.  A  la  Restauration,  il 
reprit  du  service  en  qualité  de  brigadier  des  nouveaux  gardes  du  corps  du  Roi,  fut  fait 
chevalier  de  Saint- Louis,  puis  de  la  Légion -d'Honneur.  Il  passa  dans  la  gendarmerie 
comme  capitaine,  devint  commandant  de  cette  arme,  et  mourut  à  Montpellier,  revêtu 
de  ces  fonctions,  le  7  septembre  1828,  sans  postérité; 

3«>  Messire  Pierre- Louis- Léon  de  Lascous  est  inscrit  sur  les  registres  des  actes  de 
baptême  de  Saint-Martin  d'Agonac  dans  les  termes  suivants,  que  nous  tenons^  citer 
textuellement,  ainsi  que  nous  le  ferons  pour  l'extrait  de  naissance  de  son  plus  jeune 
frère,  pour  prouver  que  dans  les  actes  de  l'état  civil  le  nom  de  cette  famille  est, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  écrit  de  Lascous  et  de  Lascoux  : 

■ 

••  Le  treize  mars  de  l'année  mille  sept  cent  septante  trois  a  été  baptisé  messire  Pierre- 
>  Louis-Léon  de  Lascous,  né  le  même  jour  à  Sanet,  fils  naturel  et  légitime  de  messire 
»  Pierre  de  Lascous,  écuyer,  garde  du  Roy,  compagnie  de  Luxembourg,  et  de  Mario- 

■  Catherine-Victoire  de  Guérard.  Ont  été  parrains  messire  Pierre-Louis-Léon  de  Guérard, 

■  conseiller  du  Roy,  président  aux  trésoriers  de  France,  habitant  la  ville  d'Amiens,  et 
•  Françoise  (illisiblej  de  La  Goste,  veuve  de  messire  Martial  d'Alby  du  Maine,  en  son 
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»  vivant  ancien  brigadier  des  gardes  du  corps  du  Roy,  et  habitant  au  présent  bourg.... 
»  Bayle,  vicaire  »  (Copie  authent,  délivrée  le  S  septembre  419 i,  signée  Dupuy,  vicaire). 

Il  entra  également  dans  les  gardes  du  corps  du  Roi,  même  compagnie  de  Luxembourg, 
le  15  octobre  4789,  par  conséquent  à  l'âge  de  16  ans.  Il  y  resta  jusqu'au  31  août  1791. 
Émigré  avec  ses  deux  frères  aînés,  il  fit  la  campagne  de  1792  dans  l'armée  des  princes, 
avec  sa  compagnie  de  Luxembourg,  rejoignit  l'armée  de  Gondé  le  4  décembre  1794, 
où  il  fut  admis  dans  la  4^  compagnie  des  chasseurs  nobles,  et  de  là  passa  dans  le 
2«  régiment  de  cavalerie,  noble  le  10  septembre  1795.  Il  était  présent  au  régiment 
d'Angoulème  en  1800  et  fut  licencié  en  février  1801  (État  de  services  pour  la  liquidation 
de  sa  pension  de  retraite). 

Pierre- Louis- Léon  de  Lascous  rentra  comme  brigadier,  le  19  juin  1814,  dans  les 
gardes  du  corps,  compagnie  de  Raguse;  il  suivit  le  Roi  à  Gand  le  20  mars  1815,  et 
rentra  avec  lui  le  8  juillet  suivant.  Gréé  chevalier  de  Saint-Louis  le  9  juillet  1814, 
chevalier  de  la  Légion- d'Honneur  le  16  mai  1816,  puis  officier  du  même  ordre  le 
25  avril  1821  l^/cfem;. 

Il  passa  comme  chef  d'escadron  dans  la  gendarmerie  le  16  janvier  1816,  à  la  rési- 
dence de  Perpignan;  ensuite  à  Gahors  le  10  novembre  1816,  et  à  Bordeaux  le  13  sep- 
tembre 1820.  Par  ordonnance  du  5  mars  1823,  il  fut  nommé  prévost  du  2»  corps  de 
l'armée  d'Espagne,  et  le  6  août  suivant,  chef  d'escadron  dans  le  corps  de  la  gendarmerie 
de  Paris.  Sur  sa  demande,  il  permuta  en  cette  môme  qualité  pour  la  ville  d'Amiens, 
pays  de  sa  mère  et  de  sa  femme,  et  fit  liquider  sa  pension  de  retraite  le  7  janvier  1839. 

n  avait  épousé  sa  cousine-germaine  par  contrat  du  16  janvier  1824,  acte  qui,  le 
25  du  même  mois,  reçut  l'adhésion  suivante  du  Roi  et  de  la  famille  royale  : 

a  En  présence  de  M«  Armand-Louis-Henri  Péan  de  Saint-Gilles  et  son  collègue, 
»  notaires  royaux  à  Paris,  soussignés; 
»  Sa  Majesté  Louis,  dix-huitième  du  nom,  roi  de  France  et  de  Navarre,  a  daigné 

>  donner  son  agrément  et  son  approbation  au  mariage  de  Monsieur  Pierre-Louis-Léon 
»  de  Lascous,  chef  d'escadron  de  gendarmerie  royale,  commandant  le  premier  escadron 

>  de  la  gendarmerie  de  Paris,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et 
»  offîcier  de  la  Légion-d'Honneur,  fils  de  défunt  Pierre  de  Lascous,  écuyer,  brigadier 
»  des  gardes  du  corps  du  Roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  Marie-Gatherine-Victoire 
»  Guérard,  sa  femme. 

»  Avec  la  demoiselle  Marie-Marguerite-Louise  Guérard  d'Estombelle,  fille  de  feu 
»  Firmin-Honoré  Guérard  d'Estombelle,  écuyer,  conseiller  secrétaire  du  Roi  en  la 
»  grande  chancellerie  de  France,  et  de  Joséphine-Rosalie  Quignon,  sa  veuve. 

»  Duquel  mariage  les  conventions  civiles  ont  été  réglées  par  contrat  passé  devant 
»  Brajeux,  notaire  à  Amiens  et  son  collègue,  le  seize  janvier  présent  mois. 

•  Ont  aussi  donné  leur  agrément  à  ce  mariage  : 

»  Son  Altesse  Royale  Monsieur,  frère  du  Roi,  comte  d'Artois  : 

»  Son  Altesse  Royale  Madame,  duchesse  d'Angoulème  ; 

»  Son  Altesse  Royale  Monseigneur  le  duc  d'Angoulème  ; 

»  Et  Son  Altesse  Royale  Madame  la  duchesse  de  Berry. 

»  Une  expédition  du  contrat  de  mariage  faisant  mention  de  l'enregistrement  de  la 
»  minute  et  remise  aux  notaires  soussignés  par  M.  de  Lascous,  à  ce  présent,  demeurant 
»  à  Paris,  rue  du  Faubourg  Saint-Martin,  n»  86,. est  demeurée  annexée  à  la  minute  des 
»  présentes,  après  avoir  été  par  lui  certifiée  véritable,  signée  et  paraphée  en  présence 
9  des  notaires  soussignés.  —  Dont  acte  fait  et  passé  à  Paris,  au  palais  des  Tuileries, 
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•  pour  le  Roi  et  la  famille  royale  et  pour  M.  de  Lascous,  en  Tétude.  L'an  mil  huit  cenl- 
»  vingt-quatre,  le  vingt-cinq  janvier.  Et  ont  signé  avec  les  notaires,  après  lecture^  la 

•  minute  des  présentes,  restée  à  M«  Péan  de  Saint-Gilles,  Tun  d'eux. 

»  Louis.  » 

Pierre«Loms-Léon  de  Lascous  est  mort  sans  postérité,  en  son  hôtel,  à  Amiens, 
le  11  juin  1854. 

4»  Jean-Baptiste-Henri,  qui  suit; 

5«  Pierre-Victor,  rapporté  après  son  quatrième  frère  ; 

6»  Demoiselle  Marie  de  Lascous,  née  le  12  septembre  1775,  à  Sanet,  morte  sans  alliance 

le  17  février  1801  ; 
7«  Demoiselle  Marie-Catherine-Félicité  de  Lascous,  née  le  20  septembre  1776,  mariée  à 

M.  Sablamoie,  sieur  de  La  Borie,  est  décédée  à  Périgueux  en  mai  1819,  laissant  un 

fils  unique. 

YI.  Messire  Jean-BaptisteHenri  de  Lascous,  chef  des  nom  et  armes  de  sa  famille, 
né  dans  la  ville  d'Amiens,  le  34  mars  4778,  fut  appelé  sous  les  drapeaux  par  les 
réquisitions  militaires  de  Tépoque,  partit  en  4798  et  fit  toutes  les  campagnes  de  la  fin 
de  la  République  et  celles  de  l'Empire,  pendant  lesquelles  il  fut  nommé  chevalier  de 
la  Légion-d'Honneur.  Par  suite  de  blessures  et  de  mauvaise  santé,  il  fut  mis  en 
demi-solde  à  la  Restauration,  et  n*ayant  pu  reprendre  le  service  actif,  fut  retraité 
comme  ofiicier  supérieur  à  l'ancien  96®  régiment  d'infanterie  de  ligne,  le  4®'  septem- 
bre 4827.  Il  a  contracté  alliance  avec  demoiselle  Cécile  Molird,  créole  de  Saint- 
Domingue,  et  n'a  pas  eu  d'enfants.  Il  habite  le  domaine  patrimonial  de  Sanet,  dans  la 
commune  d'Agonac. 

VI.  Messire  Pierre- Victor  de  Lascous  est  inscrit  sur  les  registres  de  Tétat  civil  de  la 
commune  d*Agonac,  près  Périgueux,  dans  les  termes  suivants,  que  nous  reproduisons 
pour  constater  que  Servole  et  le  repaire  noble  de  Sanet  étaient  deux  fiefs  appartenant 
à  la  famille  de  Lascous,  et  que  le  nom  de  sa  branche  est  quelquefois  orthographié 
de  LascouXy  comme  celui  de  la  branche  des  seigneurs  de  Lascoux  : 

•  Le  vingt-un  juin  mil  sept  cent  quatre-vingt-quatre  a  été  baptisé  messire  Pierre-Victor  de 
»  Lascoux,  né  hier,  fils  légitime  de  messire  Pierre  de  Lascoux,  écuyer,  seigneur  de  Sorvole, 

•  garde  du  corps  du  Roi,  et  de  Marie-Catherine- Victoire  de  Guérard,  dame  de  Lascoux, 
»  habitans  du  repaire  noble  de  Sanet.  À  été  parrain  messire  Pierre-François-Bruneau  de 

•  Lascoux,  frère  du  baptisé,  et  marraine  Geneviève-Darene  de  La  Groze,  dame  du  Breuil,  du 
■  présent  bourg,  qui  ont  signé  avec  nous. 

•  Déborde  de  Lascoux,  parrin;  Geneviève  Darene  de  Lacroze,  mareine,  et  Duroaine,  curé  » 
(Copie  authentique  délivrée  à  Périgueux  par  le  greffier  du  tribunal  de  première  instance,  le 
%8  mai  18iÂ,  qui  a  signé  Lapoujadë,  greffier,  et  dont  la  signature  est  dûment  légalisée). 

Pierre-Victor  de  Lascous,  incorporé  en  4804  dans  un  régiment  de  dragons,  fit  les 
campagnes  d'Allemagne  jusqu'en  4809,  et  en  4840  passa  en  Espagne,  d'où  il  ne  rentra 
en  France  qu'euT  4  845  ;  fit  la  campagne  de  France  et  fut  décoré  de  la  Légion  d'Honneur 
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le  15  mars  4844^  à  Troyes.  Â  la  première  Restauration,  il  entra  dans  les  gardes  du 
corps  du  Roi,  compagnie  du  duc  de  Raguse,  fut  nommé  lieutenant  dans  le  2*  régiment 
des  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  royale,  puis  capitaine  dans  le  même  régiment,  et 
continua  d'y  servir  jusqu'à  la  révolution  de  4  850,  époque  à  laquelle  il  a  pris  sa  retraite. 
Il  avait  épousé,  en  février  4828,  devant  M'  Gilles  Lagrange,  notaire  à  Périgueux, 
demoiselle  Anne-Victoire  de  Pourqceut  de  La  Bigotie,  fille  de  messire  Pierre-Charles 
de  Pourquery  de  La  Bigotie  de  La  Roche,  chevalier,  seigneur  baron  de  La  Roche, 
seigneur  de  Maurigoux,  qualifié  marquis  de  La  Roque  le  2  juillet  4769  dans  l'extrait 
de  naissance  de  son  frère  Pierre-Charles  de  Pourquery  de  La  Bigotie  fétat  civil  de 
Bergerac),  et  de  dame  Sicarie  de  Baffet  de  La  Mothe,  et  petite-fille  dé  très-haut  et 
puissant  seigneur  messire  Léon  de  Pourquery  de  La  Bigotie,  écuyer,  chevalier, 
seigneur  baron  de  La  Roche,  seigneur  comte  de  La  Roque,  seigneur  des  Maurigoux 
et  autres  places,  lieutenant  de  nos  seigneurs  les  maréchaux  de  France  au  bailliage, 
département  et  sénéchaussée  de  Bergerac,  et  de  dame  Jeanne-Ëléonore  de  Grenier  de 
Montlong  de  Bonsol  (Idem). 

'  Pierre-Victor  de  Lascous,  devenu  veuf  le  27  novembre  4  848,  est  décédé  le  7  août  4  858, 
au  château  de  La  Mothe,  qu*il  habitait  depuis  son  mariage,  situé  dans  la  commune  de 
Trelissac,  près  Périgueux,  et  a  laissé  deux  fils  : 

• 

lo   Pierre-Louis-Léon,  qui  suit; 

2<>'' Noble  Claude-An toine-Gustave  de  Lascous,  né  le  3  novembre  1835,  maréchal  des 

logis  dans  le  10«  régiment  de  cuirassiers,  où  il  est  entré  comme  engagé  volontaire  à 

l'âge  de  17  ans. 

VIL  *  Noble  Pierre-Louis-Léon  de  Lascous,  né  le  2  juin  4  850,  élevé  à  La  Flèche 
dès  Tàge  de  40  ans,  entré  à  l'école  de  Saint-Cyr  en  4848,  à  l'école  de  Saumur  en  4850, 
nommé  en  4852  sous-lieutenant  au  40^  régiment  de  cuirassiers,  est  capitaine  dans  le 
même  régiment  depuis  le  commencement  de  4860.  Il  a  épousé  à  Niort,  au  mois 
d'avril  4864,  Marie-Léontine  de  Pourquery  de  La  Bigotie  de  La  Rocirc,  sa  cousine- 
germaine,  fille  de  Claude-Antoine  de  Pourquery  de  La  Bigotie,  baron  de  La  Roche, 
comte  de  La  Roque  (Registres  de  l'état  civil  de  Niort,  —  Deux-Sèvres), 
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DU  BERlVfET, 

SEISREUBS  DU  BEBHET  EN  1087,  AUX  Z7«  ET  XTI*  SIÈCLES. 

OBLES,  MESSiRES,  ÉGCYERS,  CHEVÂLiEBS,  BARONS  DE  SÂINT-MÉDÂRD-D'EYRÀNS,  m  Bordelois ;  — 
SEiGNEDRS  DE  BARON,  TALENGE,  LA  PEYRINE,  GARROS,  en  la  prévôté  royale  d'Endre-deux- 
Mers;  —  de  SAVIGNAC  et  LA  MAURELLE,  en  Agenais;  —  du  GROGHAT,  en  Limouzin;  — 
DU  GOURREJEOT,  en  Condomois,  etc.  —  En  Guienne  et  Gascogne, 


Armes  :  D'azur,  au  pal  d*or,  chargé  d'un  arbre  (Bernhe,  Vernhe,  Aune),  arraché  de  sinople, 
côtoyé  de  %  licornes  saillantes  et  affrontées  d'argent  (  ainsi  déclarées  à  Bordeaux  le  2 1  février  1698 
par  la  branche  des  seigneurs  de  Garros  pour  V Armoriai  général  de  France,  registre  Guienne). 
Gouronne  de  marquis.  Supports  :  deux  lions.  La  branche  du  premier  président  du  Bernet, 
sortie  d'une  souche  commune  avec  la  précédente,  portait  :  D'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  du  même,  et  en  pointe  d'une  branche  de  Bernède  (Vergne, 
Aune)  de  sinople  [V,  planche  XV). 


La  possession  du  Qef  du  Bernet  dès  le  XI^  siècle,  une  noblesse  et  une  filiation 
incontestables,  prouvées  par  les  titres  originaux  ou  authentiques  mis  sous  nos  yeux, 
un  grand  nombre  d'officiers,  de  magistrats,  et  en  tête  de  ceux-ci  un  premier  président 
du  Parlement  de  Bordeaux,  homme  éminent  qui  joua  un  rôle  considérable  dans  la 
province  de  Guienne,  fut  en  relations  ou  en  correspondance  avec  les  plus  hauts 
I>ersonnages  de  FÉtal,  tels  que  le  roi  Louis  XIII,  Louis  XIV  enfant,  le  cardinal  Mazarin, 
le  duc  de  La  Yrillière,  le  duc  de  Brézé,  le  duc  d'Êpernon,  Henri  de  Bourbon,  III®  prince 
de  Condé,  son  ami  :  tels  sont  les  points  les  plus  saillants  de  l'histoire  de  la  famille 
du  Beraet,  famille  qui  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  par  les  intendants,  et  assista 
aux  assemblées  générales  des  gentilshoifimes. 

Donat-Garcie  du  Bernet,  seigneur  du  Bernet,  figure  dans  un  certain  nombre  d'actes 
du  cartulaire  de  La  Réole,  et  en  particulier  dans  une  donation  datée  de  l'an  ^087. 
Il  vivait  par  conséquent  plusieurs  années  avant  la  première  croisade.  Il  possédait  son 
fief  du  Bernet,  près  de  La  Réole,  et  pour  ce  motif  devait,  dans  les  jugements,  assister 
son  suzerain,  le  prieur  de  ce  riche  monastère  : 

t  Item  Donatus  Garcie  del  Bernet  et  successores  debent  assistere  priori  in  judiciis 
>  pro  feudo  quem  tenent  infra  Regulam  »  (Cartulaire  de  La  Réole,  dont  notis  avons 
pris  une  copie). 

Lorsque  le  prieur  soutenait  une  guerre  personnelle  à  propos  de  l'exhérédation  ou 
T.  m.  44 
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privation  du  fief,  il  devait  payer  la  moitié  de  la  dépense,  les  bourgeois  de  La  Réole 
Tautre  moitié;  de  leur  côté,  le  seigneur  de  Gironde,  celui -de  Taurignac  et  celui  du 
Bernet  devaient  Taider  dans  cette  guerre  : 

«  Item  si  prier  proprium  bellum  habuerit  pro  exheredatione  terre,  medietatem 
»  expensarum  faciunt  burgenses,  aliam  partem  prior.  Pro  tali  bello  tenentur  se 
i  presentare  dominus  Gerunde,  etdominusdeTaurinagetdominusdelBernet /^/e/^in.^ 

L*an  ^087,  pendant  que  Philippe  I®*^  était  roi  de  France,  Guillaume  comte  de  Poitou, 
et  Âugier  prieur  de  La  Réole,  deux  frères,  Âmanieu  et  Bernard  de  Lobens,  aban- 
donnèrent la  moitié  de  l'église  de  Saint-iMartin-de-Montfélix  à  Saint-Pierre  et  audit 
Augier,  et  donnèrent  pour  garants  ( fidejussoresj  Arsieu  de  Barène,  Bernard  de  Gasseuil, 
Donat-Garcie  du  Bernet  (Donaium  Gardant  del  BernetoJ,  le  seigneur  de  Lartigue  et 
trois  bourgeois  de  La  Réole  (Idem). 

Donat-Garcie  du  Bernet  (Donatus  Gardas  de  BernetoJ  figure  dans  un  dernier  acte 
comme  garant  ou  caution  de  Raymond  d  u  château  de  Gensac,  avecGulllaume  de  Loubens, 
le  seigneur  de  Lartigue  et  Jean  Guasco  (peut-être  de  Gascq]  (Idem), 

Messire  Pierre  du  Bernet,  évêque  de  Bayonne  en  4440,  avait  été  institué  par 
Jean  XXIII,  et  avait  pour  compétiteur  Guillaume  de  Bordes,  institué  parBenoU  XIII 
Le  concile  de  Constance,  vers  lequel  Guillaume  de  Bordes  avait  été  envoyé  par 
Charles,  roi  de  Navarre,  statua  que  Pierre  du  Bernet  et  son  compétiteur  gouverneraient 
simultanément  le  diocèse,  mais  qu'à  la  mort  de  Tun  d'eux  le  survivant  serait  reconnu 
de  tous  les  fidèles  [Gallia  Christiana,  t.  I,  p.  '^5^8.  —  Manuscrit  de  Bayonne.  — 
Coll,  condLy  t.  XII.  —  Monlezon,  Histoire  de  la  Gascogne,  t.  IV,  p.  246). 

N...  DU  Bernet  fut  Tun  des  400  hommes  d  armes  commandés  par  le  sire  d'Albret 
et  passés  en  revue  près  de  Nantes  le  4  5  avril  4494,  avec  les  200  archers  de  la  même 
compagnie  (L\foNLEzuN,  Hist.  de  la  Gascogne,  t.  IV,  p. ^454). 

Le  capitaine  Bernet  fut  présent  à  la  revue  passée  à  Bassignan,  dans  le  duché  de 
Milan,  le  25  mai  4506,  sous  monseigneur  le  comte  de  Foix  (Idem,  t.  VI,  p.  447). 

Génies  du  Bernet  est  présent  à  la  revue  passée  à  Béziers  en  4  525,  sous  monseigneur 
de  Foix-Lautrec  [Idem,  p.  454). 

La  famille  du  Bernet  se  divisa  au  XVI*  siècle  en  deux  branches  principales,  dont 
nous  allons  maintenant  donner  la  filiation  suivie,  depuis  le  père  et  même  depuis  le 
grand-père  commun  de  ces  deux  branches.  La  première,  celle  du  premier  président 
du  Bernet,  finit  par  des  femmes  ;  elle  est  aujourd'hui  représentée  par  MM.  de  Raymond, 
marquis  de  Sallegourde,  et  par  M.  le  baron  de  Secondât  de  Montesquieu,  qui  a  bien 
voulu  extraire  de  ses  inépuisables  archives  du  chûtean  de  La  Brède  et  nous  oommu- 
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niquer,  avec  Tobligeance  qu'il  nous  a  toujours  témoignée,  tous  les  titres  relatifs  aux 
auteurs  d'Anne  du  Bernet,  grand'mère  de  Charles-Louis  de  Secondât,  baron  de 
Montesquieu  et  de  La  Brède,  Timmortel  auteur  de  l  Esprit  des  Lois. 

La  branche  des  seigneurs  de  Garros,  sortie  de  TEntredeux-Mers,  comme  la  précé- 
dente, subsiste  en  deux  rameaux  dans  les  départements  de  Lot-et-Garonne  et  du  Gers, 
et  nous  a  fourni  les  documents  nombreux  qui  la  concernent. 

L  SEIGNEURS  DU  BERNET,  BARONS  D'EYRANS,  SEIGNEURS  DE  BARON,  TALENCE, 
LA  PEYRINE,  RAMONET,  SAVIGNAG,  LA  MAURELLE,  ETC.  -  Éteints, 

I.  Noble  Salomon  du  Bernet,  P'  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la  maison  noble  du 
Bernet,  naquit  sous  le  règne  de  Charles  YIII,  vers  ^485  ou  ^490,  et  possédait  le  fief 
du  Bernet,  comme  Donat-Garcie  du  Bernet  le  possédait  quatre  siècles  plus  tôt,  en  4087. 
Il  fait  donation  de  ladite  maison  noble,  par  acte  du  25  février  4552,  en  faveur  de  Jean, 
son  fils.  Cet  acte  de  donation,  dans  lequel  Salomon  est  qualifié  écuyer,  se  trouve  visé 
dans  le  jugement  de  maintenue  de  noblesse  rendu  le  44  août  4697  par  monseigneur 
Bazin  de  Bezons,  intendant  de  Guienne,  en  faveur  de  noble  Antoine  du  Bernet,  écuyer, 
seigneur  de  Garros  /Jugement  de  maintenue  susdit,  faisant  partie  des  archives  de 
M.  Auguste  du  Bernet  de  Garros,  ancien  officier^  habitant  de  la  commune  de  NéracJ. 

Salomon  I  eut  deux  fils  d*un  mariage  qui  ne  nous  est  pas  connu  : 

1»  Jean  I,  qui  suit; 

20  François  I  du  Bernet  vivait  encore  le  17  novembre  1579,  et  fut  caution  pour  une 
somme  empruntée  par  Jean,  son  frère,  à  M.  M«  Simon  de  Ghimbaud,  seigneur  d'Escutes, 
et  à  damoiselle  Françoise  d'Eymar,  mariés.  L*acte,  retenu  par  M«  Sixte  Guay,  notaire 
royal,  est  rappelé  dans  le  contrat  de  mariage  du  neveu  dudit  François. 

II.  Noble  Jean  I  du  Bernet,  écuyer,  seigneur  du  Bernet,  reçoit  de  Salomon,  son 
père,  comme  il  vient  d*être  dit,  la  maison  noble  du  Bernet,  à  la  condition  de  la  trans- 
mettre à  rainé  de  ses  descendants.  Il  fut  conseiller  notaire  secrétaire  du  Boi  et 
contrôleur  en  la  chancellerie  de  Bordeaux,  par  lettres-patentes  du  49  avril  4  555,  signées 
Heurt,  par  le  Roi,  du  Thier.  Ce  qui  est  justifié  par  lesdites  lettres-patentes,  produites 
le  42  février  4642  pour  les  preuves  de  Malle  de  Joseph  de  Secondât  de  Montesquieu, 
fils  d*Anne  du  Bernet,  par  le  contrat  de  mariage  dudit  Jean,  par  l'histoire  de  la  Chan- 
cellerie de  France  et  par  des  lettres  de  chancellerie  signées  de  lui  en  date  du  4  décem- 
bre 4577  {Même  jugement  de  maintenue  de  noblesse.  —  Contrat  de  mariage  cité.  — 
Archives  du  Cabinet  héraldique).  Il  épouse,  par  articles  de  mariage  passés  devant 
M*  Laurent  de  Gorces,  notaire  et  tabellion  royal  en  la  ville  et  cité  de  Bordeaux, 
Nicolle  DE  BoNMEAU,  damoiselle,  sœur  de  Jean  de  Bonneau,  écuyer,  qui  fut  trois  fois 
jurât  noble  de  Bordeaux,  fille  de  noble  Jean  de  Bonneau,  seigneur  de  Foix-Moureau, 
en  la  paroisse  de  Génissac,  grelller  de  la  prévôté  royale  d'Entre-deux-Mers,  et  de 
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(Inmoisellc  Suzanne  de  Pimpofx.  La  future  épouse  agit  sous  l'assistance  de  son  père,  et 
reçoit  5,000  livres  de  dot,  sans  renonciallon  de  sa  part  aux  biens  de  sa  mère.  (Contrai 
de  mariage  eilé.  —  Archives  du  château  de  La  Brède.  —  Archives  du  Cabinet  héral- 
dique de  Bordeaux),  Il  obtient  des  lettres-patentes  pour  jouir  des  privilèges  et  entrées 
aux  chancelleries  après  sa  démission,  en  ^577. 

Jean  I  du  Bernet  et  Nicolle  de  Bonneau  furent  ensevelis  dans  la  chapelle  Saint- 
Sébastien,  en  réglise  paroissiale  de  Saint-Michel  de  Bordeaux,  et  laissèrent  de  leur 
union  : 

lo  Jean  II,  qui  suit; 

2»  Salomon  II,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Garros,  rapportée  plus  loin  ; 

3»  M«  Thomas  du  Bernet,  seigneur  de  Romanet,  chauoine  en  l'église  métropolitaine  de 

Saint-André  de  Bordeaux,  vivait  encore  le  23  juillet  1619,  date  du  testament  de  Jean  II, 

son  frère  (Testament  cité)* 

ni.  M.  W  Jean  du  Bernet,  II'^  du  nom,  seigneur  de  Savignac  et  La  Maurelle,  en 
Agenais,  de  Baron,  Talence  et  La  P'eyrine,  en  la  prévôté  royale  d'Entre-deux-Mers, 
conseiller  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  et  contrôleur  en  la  chancellerie  de  Bordeaux, 
fils  de  feu  M.  iM'  Jean  I  du  Bernet,  en  son  vivant  revêlu  de  la  même  charge,  et  de 
damoiselle  Nicolle  de  Bonneau,  épouse,  par  contrat  du  ^9  février  ^585,  retenu  par 
M'^  Jean  Bcrnage,  notaire  et  tabellion  royal  de  Bordeaux,  Béalrix  de  Chimbaud, 
damoiselle,  fille  de  M.  W  Simon  de  Chimbaud,  seigneur  d'Escutes,  avocat  en  la  Cour 
de  Parlement  de  Bordeaux,  et  de  damoiselle  Françoise  d'Eymar.  Le  futur  est  assisté 
de  damoiselle  Nicolle  de  Bonneau,  sa  mère,  et  de  ses  cousins  M.  M*  Jean  de  Bonneau, 
conseiller  à  la  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux;  Jean  de  Bonneau,  écuyef,  sieur  de 
Pimpoix;  autre  Jean  de  Bonneau,  capitaine,  seigneur  de  Ramonet,  et  Louis  de  Bonneau, 
seigneur  de  Hantonne.  La  future  épouse  est  assistée  de  ses  père  et  mère,  qui  lui 
constituent  5,000  livres,  et  de  son  oncle  maternel  messîre  Joseph  d'Eymar,  chevalier, 
conseiller  du  Roi  en  son  conseil  privé  et  président  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Bordeaux  [Archives  du  château  de  La  Brède,  —  Contrat  de  mariage  signé  BERNiGE, 
notaire  royal,  —  Archives  du  Cabinet  héraldique  de  Bordeaux,  dossier  de  Bonneâc). 

Jean  II  du  Bernet,  seigneur  de  Talence  et  de  Savignac,  est  nommé  conseiller  à  la 
Cour  de  Parlement  de  Bordeaux  par  lettres-patentes  datées  du  25  juin  ^585,  signées 
Henrt,  et  par  le  Roi,  Forget  (Mêmes  archives  du  château  de  La  Brède  et  preuves  pour 
tordre  de  Malte,  citées).  Il  fait  son  teslament  olographe  le  25  juillet  ^6^9;  veut  être 
enseveli  dans  la  sépulture  de  ses  feus  père  et  mère,  qui  est  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Sébastien,  en  réglise  paroissiale  de  Saint-Michel  de  Bordeaux;  s*en  remet  pour  ses 
honneurs  funèbres  à  Béatrîx  de  Chimbaud,  damoiselle,  sa  femme,  et  à  M.  M®  Thomas 
du  Bernet,  son  frère,  chanoine  en  Téglise  métropolitaine  de  Saint-André  de  Bordeaux; 
nomme  ses  trois  enfants  :  Françoise,  religieuse,  Béatrîx  et  Joseph.  Il  déclare  avoir 
vendu  Toffice  de  conseiller  notaire  secrétaire  du  Roi  et  contrôleur  en  la  chancellerie 
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de  Bordeaux,  el  avoir  de  ces  deniers  acquis  l'office  de  conseiller  au  Parlemeut  de  la 
même  ville,  5,000  livres  de  moins  qu'il  n'a  retiré  de  celui  de  contrôleur  en  la  chancel- 
lerie. Il  engage  sa  femme  à  vendre  leur  seigneurie  de  Savignac,  en  Agenais,  pour 
acquérir  un  office  pour  leur  fils  Joseph  du  Bernet,  avocat  général  du  Roi  au  Grand 
Conseil,  et  signe  du  Bernet.  Son  testament,  déposé  en  l'office  de  M*  Roux,  notaire 
jroyal,  fut  ouvert  le  4  décembre  suivant  (Archives  du  château  de  La  Brède.  —  Testa- 
Tnent  cité,  signé  Roux,  notaire  royal). 

Les  enfants  nommés  dans  ce  testament  sont  : 

1<>  Joseph,  qui  suit; 

20  Françoise  du  Bernet,  religieuse  au  couvent  des  dames  religieuses  Carmélites,  à 

Bordeaux  ; 
30  Béatrlx  I  du  Bernet,  damoiselle,  reçoit  21,000  livres  toumoises  de  son  père,  qui 

engage  par  le  même  testament  damoiselle  Béatrix  de  Ghimbaud,  sa  femme,  à  donner 

de  son  chef  18,000  livres  à  leur  âUe  Béatrix,  qui  recevrait  ainsi  39,000  livres  (Idem). 

Elle  était  religieuse  carmélite  les  15  avril  1638  et  11  décembre  1639. 

IV.  Hessire  Joseph  du  Bebnet,  P'  du  nom,  chevalier,  baron  de  Saint-Médard- 
d'Fyrans,  Serein,  Crochac,  seigneur  de  Savignac,  Talence,  La  Peyrine,  Baron,  etc., 
conseiller  du  Roi  en  son  conseil  d*État,  premier  président  du  Parlement  de  Bordeaux, 
est  seulement  qualifié  avocat  dans  le  contrat  de  mariage  qu*.il  passe  le  ^  5  mai  \  605 
devant  M*  Michel  de  Faures,  notaire  et  tabellion  royal  de  Bordeaux,  avec  damoiselle 
Catherine  de  Bekoist,  sa  cousine,  fille  de  M.  M^  Martial  Benoist,  conseiller  du  Roi  et 
trésorier  général  de  France  en  la  généralité  de  Limoges,  et  de  damoiselle  Jeanne  de 
Douhet.  Le  futur  époux  est  assisté  de  M.  M'  Jean  du  Bernet,  seigneur  de  Talence  et 
de  Savignac,  conseiller  du  Roi  en  sa  Gourde  Pariementde  Bordeaux,  et  de  damoiselle 
Béatrix  de  .Ghimbaud,  ses  père  et  mère;  de  M.  M®  Simon  de  Ghimbaud,  sieur 
d'Escutes,  avocat  au  même  Parlement,  et  de  damoiselle  Françoise  d'Eyniar,  ses  aïeul 
et  aïeule  maternels;  de  M.  W  Thomas  du  Bernet,  son  oncle  paternel,  chanoine  eu 
l'église  métropolitaine  de  Saint-André  de  Bordeaux.  La  damoiselle  de  Benoist  agit  du 
consentement  de  son  père,  faisant  (ont  pour  lui  que  pour  la  damoiselle  de  Douhet,  sa 
femme,  et  de  dame  Anne  de  Guay,  dame  des  juridictions  et  baronnies  d'Eyrans, 
Crochac,  Nexon  et  autres  lieux,  sa  grand'tanle,  veuve  de  feu  roessire  Joseph  d'Eymar, 
chevalier,  conseiller  du  Roi  en  son  conseil  privé  et  président  en  la  Cour  de  Parlement 
de  Bordeaux.  Les  sieur  et  damoiselle  du  Bernet  donnent  à  leur  fils,  futur  époux,  leur 
seigneurie  de  Savignac,  située  en  Agenais.  M.  W  Thomas  du  Bernet  promet  de  pourvoir 
son  neveu  d'un  oQlce  de  conseiller  du  Roi  au  Parlement  de  Bordeaux.  La  dame 
présidente  d'Eynar  constitue  en  dot  -15,000  livres  à  la  damoiselle  de  Benoist,  future 
épouse  (Archiva  eu  château  de  La  Brède,  —  Grosse  en  parchemin  signée  M.  de 
FiUBES,  notaire  royal), 

La  famille  de  Benoist  est  fort  ancienne  :  Martial  flenoist,  écuycr,  seigneur  du  Mas 
de  Lage,  Gompreignac  et  autres  places,  père  de  Catherine,  était  fils  de  noble  Léonard 
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Benoist,  écuyer,  seigneur  des  mêmes  lieux,  dont  il  fit  hommage  le  45  octobre  4559, 
acte  dans  lequel  sont  rappelés  plusieurs  hommages  rendus  par  les  auteurs  dudit  noble 
Léonard  de  Benoist,  datés  des  5  octobre  4529,  5  juillet  1577  et  28  décembre  4451 
(Preuves  de  Malte  de  1642  pour  Joseph  de  Secondât  de  Montesquieu,  citées). 

Joseph  du  Bernel  est  nommé  avocat  général  du  Roi  au  Grand  Conseil  par  lettres- 
patentes  du  46  février  4608,  et  conseiller  du  Roi  en  son  conseil  d'État,  président  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Bordeaux,  le  24  mars  4620,^  sur  la. résignation  que  M®  Jean 
de  Redon,  sieur  de  Prensac,  en  avait  faite  en  faveur  de  M*  François  de  Mestivier, 
conseiller  à  la  même  Cour  (Mêmes  archives  de  LaBrède  et  preuves  pour  tordre  de 
Malte,  citées).  Il  cède,  par  transaction  du  26  janvier  4622,  devant  M®  Picdeblays, 
notaire  royal,  à  damoiselle  Béatrix  de  Chimbaud,  sa  mère,  la  jouissance  de  la  maison 
noble  de  Talence,  sise  en  la  paroisse  de  Carignan,  et  la  maison  noble  de  La  Peyrine, 
l'une  et  l'autre  en  la  prévôté  d*Entre-deux-Mers  (Archives  du  château  de  La  BrèdeJ. 

Jouissant  d'une  grande  considération,  due  à  un  caractère  honorable  et  à  des  qualités 
éminentes,  il  reçoit  du  roi  Louis  XIII  la  lettre  suivante,  datée  du  6  juillet  4624,  dont 
l'original  est  sous  nos  yeux  : 

«  Monsieur  du  Bernet,  conseiller  en  mon  conseil  d'État  et  président  en  ma  Cour  de 
»  Parlement  de  Bourdeaux. 

»  Monsieur  le  président,  j'ay  eu  bien  agréable  de  vous  trouver  comprins  en  la  nomination 
»  que  ma  Cour  de  Parlement  m'a  faicte  des  officiers  catholiques  d'icelle  qui  doibvent  aller 
n  tenir  la  prochaine  séance  de  ma  Chambre  de  TÉdit,  establie  à  Âgen,  sachant  qu'elle  est 
>*  vostre  afifection  au  bien  de  mon  service  et  à  Tadministration  de  la  justice.  J'ay  sur  ce  fait 
»  expédier  mes  lettres  de  commission  ;  je  vous  ay  par  icelle  donné  pouvoir  d'y  tenir  le  premier 
»  rang  et  y  présider,  tant  à  l'audience  qu'au  conseil,  avant  tous  autres,  ainsy  qu'a  fait  en  la 
»  précédente  séance  le  sieur  président  de  Pontac,  et  les  envoyant  présentement  à  ma  Cour  de 
»  Parlement  pour  y  estre  enregistrées,  je  vous  ai  voulu  faire  ce  mot  pour  vous  recommander 
»  de  prendre  soin  de  l'exécution  d'icelles,  et  à  cet  efifet  vous  rendre  en  madite  Chambre  au 
»  temps  accoustumé  et  maintenir  entre  vous  et  les  autres  officiers  de  madite  Chambre  en 
<•  bonne  union  et  intelligence,  afin  que  mon  service  en  reçoive  l'advantage  que  je  désire,  et 
»  mes  subjetz,  le  bien  et  soulagement  qu'ils  en  doibvent  attendre,  vous  asseurant  que  les 
»  services  que  vous  me  ferez  en  cela  me  seront  bien  agréables.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  monsieur 
»  le  président,  vous  avoir  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Escrit  à  Compiègne,  le  6<  jour  de 
»  juillet  1624. 

>  Louis. 

»  puélypeaux.  » 
(Original.  —  Archives  du  château  de  La  Brède). 

Joseph  du  Bernet  obtient  des  lettres-patentes,  données  à  Fontainebleau  le  6  octo- 
bre 4625,  signées  Louis,  par  le  Roi,  Phéltpeâux,  pour  une  augmentation  de  600  francs 
de  traitement  f Original  en  parchemin,  aux  archives  du  château  de  La  BrèdeJ. 

Il  épouse  en  secondes  noces,  le  5  février  4655,  par  contint  passé  dans  la  maison 
noble  de  Castelnoubel,  juridiction  d*Agen,  devant  M*  Maussacré,  notaire  royal,  et  en 
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présence  de  noble  Bertrand  de  Béchon,  écuyer,  sieur  de  Caussade,  dame  Marguerite 
M  SeyiH)  veuve  de  roessire  Jacob  de  Secondât,  en  son  vivant  seigneur  et  baron  de 
Montesquieu,  Goulard,  Casteinoubel,  Mérens  et  autres  places,  fille  de  noble  Guillaume 
de  Sevin,  écuyer^  seigneur  de  La  Garde,  Beauregard  et  autres  places,  et  dedamoiselle 
Antoinette  de  Rance  (Idem).  Il  continuait  à  présider  la  Chambre  de  1  Ëdit,  à  Agen, 
comme  nous  l'apprend  une  lettre  autographe  très  amicale  du  premier  président 
d'AguesseaU)  datée  de  Bordeaux  le  20  novembre  ^634,  signée  AcrESSEAU  et  timbrée 
de  ses  armes  (Original,  mêmes  archives). 

Il  est  qualifié  messire  Joseph  du  Bernet,  chevalier,  conseiller  du  Roi  en  son  conseil 
d*Ëtat,  seigneur  et  baron  d'Eyrans  et  autres  places  et  premier  président  en  la  Cour  de 
Parlement  d'Aix,  en  Provence,  dans  un  acte  notarié  passé  au  château  d'Eyrans  le 
\2  octobre  4656,  devant  M*  Sallée,  notaire  royal,  par  lequel  il  donne  procuration  ù 
M.  M*  Jean-Baptiste-Gaston  de  Secondât,  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux, 
seigneur  baron  de  Montesquieu,  Casteinoubel  et  autres  places,  pour  recevoir  une 
somme  à  lui  due  par  M.  M*  François-Artus  Le  Comte,  baron  et  captai  de  La  Tresne,* 
conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  en  faveur  duquel  ledit  du  Bernet  s'était  démis 
de  sa  charge  de  président  en  ladite  Cour  (Mêmes  archives  du  château  de  La  BrèdeJ. 
Il  avait  été  nommé  à  la  charge  de  premier  président  au  Parlement  d'Aix  par  provisions 
du  20  février  4636,  signées  Feblet  fidemj.  Il  devint  premier  président  au  Parlement 
de  Bordeaux  par  lettres-patentes  datées  du  48  août  4643,  en  remplacement  de  M.  le 
premier  président  d'Aguesseau  (Idem).  Il  fut  autorisé  d'accepter  la  charge  de  lieute- 
nant de  la  marine,  par  brevet  du  Roi  signé  Louis,  et  plus  bas  PsÉLYPEArx,  en  date 
du  5  mai  4644  (Idem). 

En  cette  année  4644,  un  grand  conHit  s'éleva  dans  le  sein  même  du  Parlement  de 
Bordeaux,  émut  la  province  de  Guienne,  la  reine  mère,  les  princes  du  sang,  le 
cardinal  Mazarin  et  les  plus  grands  seigneurs  de  la  cour,  qui  prirent  parti  dans  cette 
affaire.  Le  président  de  La  Lanne,  privé  ou  révoqué  pendant  cinq  années  de  sa  charge 
de  président  au  Parlement,  fut,  après  le  terme  de  sa  peine  ou  de  sa  disgrâce,  soutenu 
des  présidents  de  Pontac  et  d'AfiGs,  du  procureur  général,  etc.,  et  rétabli  dans  sa 
charge  au  Parlement  par  arrêt  d'une  partie  de  ce  corps;  le  président  de  Gourgues,  reçu 
et  en  possession,  avait,  au  contraire,  été  exclu  par  arrêt  du  même  corps,  le  tout  sans 
tenir  compte  de  la  volonté  expresse  de  la  reine  mère  et  du  premier  ministre.  M.  le 
baron  de  Secondât  de  Montesquieu  a  tous  les  éléments  de  cette  curieuse  histoire;  il  se 
propose  de  la  rédiger  et  de  la  donner  au  public.  Un  de  ses  ancêtres,  Jean-Baptiste- 
Gaston  de  Secondât,  baron  de  Montesquieu,  etc.,  président  u  mortier  à  cette  Cour 
en  1644,  gendre  du  premier  président  du  Bernet  et  grand-père  de  Fauteur  de  Y  Esprit 
des  lois,  a  rédigé  presque  jour  par  jour  les  scènes  violentes,  tumultueuses  ou  grotes-- 
ques  de  cette  cour,  habituellement  plus  calme  et  plus  digne;  crayonné  avec  esprit  les 
physionomies  des  principaux  acteurs;  puis  hérité  de  la  correspondance  du  premier 
président  avec  le  Roi,  le  cardinal  Mazarin,  le  prince  de  Condé,  le  duc  de  Brézé,  le 
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duc  de  LaVrillière,  etc.  Nous  ne  voulons  pas  diminuer,  par  une  publication  anticipée, 
rintérêt  qui  s'attache  naturellement  à  une  affaire  dans  laquelle  les  principales  familles 
de  Guienne  étaient  en  jeu.  Nous  nous  bornerons,  parce  que  cela  tient  à  notre  sujet,  à 
citer  deux  lettres  écrites  au  premier  président,  Tune  par  Henri  II  de  Bourbon,  son 
ami,  III^'  prince  de  Condé,  père  du  grand  Condé  et  de  la  célèbre  duchesse  de 
Longueville,  Tautre  par  le  roi  Louis  XIV,  sous  la  tutelle  delà  reine  mère  et  la  direction 
du  cardinal  Mazarin  : 

«  A  Monsieur,  Monsieur  du  Bernet,  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils  et  premier  président 
•*  au  Parlement  de  Bordeaux. 

»  Monsieur,  cet  huissier  du  conseil  va  signifier  l'arrêt  du  Roy,  donné  en  la  présence  de  la 
»  reine,  d'interdiction  des  présidens  de  Pontac  et  Dafis  et  du  procureur  général,  et  du  sieur 
»  de  La  Lane,  ci-devant  président  au  Parlement  de  Bourdeaus,  et  de  ses  parens,  qui  ont 
»  assisté  à  son  restablissement.  Sa  Majesté  vous  escrit;  vous  verres  ses  intentions,  tant  par 
»  la  vostre  que  par  celle  qu'elle  escrit  à  la  court  ;  je  vous  supplie  de  croire  que  vous  avez 
n  eu  besoin  de  tous  les  offices  de  vos  amis,  d'avoir  soufert  tout  ce  qui  s'est  passé  au  Parlement 
R  en  ceste  occasion,  en  laquelle  jamais  n'y  en  aura  une  semblable,  en  laquelle  l'autorité  ait 
»  été  plus  blessée  et  plus  foulée  aus  pieds  et  en  voyez  les  points  : 

9  1.  Premier  avoir  délibéré  contre  tout  ordre  avant  la  faction  des  chambres. 

»  2.  Le  procureur  général,  parent  du  sieur  de  La  Lane,  avoir  présenté  les  lettres  et  arrest 
n  en  son  nom,  ce  qui  ne  fut  jamais  fait  que  pour  les  princes  du  sang. 

»  3.  Le  sieur  La  Lane  avoir  esté  restabli  sur  Tarrest  du  Parlement,  non  sur  les  lettres,  sans 
n  avoir  présenté  requeste. 

»  4.  Le  sieur  président  Pontac  avoir  présidé  avec  tous  les  parens  récusés. 

»  5.  Avoir  chassé  M.  de  Gourgues,  receu  et  en  possession,  sans  s'adresser  au  Roy. 

>  6.  Avoir  refusé  justice  audit  sieur  président  de  Gourgues  et  ne  luy  avoir  voulu  donner 
»  les  registres. 

»  7.  Quand  on  a  du  despuis  par  irrision  délibéré  sur  les  lettres-patentes,  le  procureur 
I»  général  avoir  conclu  à  chasser  M.  de  Gourgues  contre  la  teneur  des  lettres. 

M  8.  Plus  outre  cela  mille  violences,  injures  et  moqueries  de  l'autorité  du  Roy. 

»  9.  Avoir  mis  M.  Duseste  à  la  grand  chambre  inconpatible  sans  dispense. 

»  10.  Avoir  falsifié  le  tableau. 

»  1 1 .  Avoir  fait  imprimer  la  liste,  le  sieur  président  de  Gourgues  esté. 

»  Ces  choses  considérées,  on  avoit  deu  croire  icy  que  vous  vous  y  opposeriés  avec  courage, 

»  et  ceus  qui  ont  commis  telles  fautes  avoient  grand  tort  de  si  peu  estimer  le  conseil  du  Roy 

»  de  n'en  tirer  pas  la  raison  avec  autorité  deue,  c'est  ce  que  Ton  vous  envoie;  maintenant  la 

»  reine  espère  que  vous  tiendrés  la  main  avec  courage  à  la  faire  obéir,  bien  résolue  de  mener 

>  ceste  affaire  à  bout,  comme  il  convient  à  l'honneur  du  Roy.  J'ay  respondu  de  vous,  estant 

»  vostre  ami  au  point  que  je  le  suis,  vous  asseurant  qu'une  désobéissance  sera  chastiée  sur  ceus 

»  qui  la  commettront,  y  aiant  des  gens  intéressés  par  beaucoup  de  bien  et  de  beaux  offices 

»  qu'ils  rendroient  vacans  s'ils  faisoient  le  contraire.  En  mon  particulier,  j'ay  creu  vous  devoir 

»  escrire  la  présente  afin  que  vous  y  preniés  garde,  car  cecy  n'eèt  pas  jeu  d'enfant.  Je  vous 

»  suplie  de  me  croire  d  jamais, 

»  Monsieur,  votre  très  affectionné  à  vous  faire  service, 

»  Henry  DE  Bourbon. 
»  De  Paris  ce  11  décembre  1644.  » 

(Lettre  autographe  entièrement  écrite  de  la  main  du  prince  de  Condé  et  timbrée  des 
armes  de  Bourbon.  —  Archives  du  château  de  La  BrêdeJ, 
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1,6  25  décembre  I6H,  le  cardinal  Mazarin  reproclie  h  Joseph  du  Bernet  do  ne  pus 

fl"étre  cOlcacenienl  opposé  aux  enlrnineinenls  du  corps  ù  la  If'le  duquel  il  est  placé,  et 

de  a'avoir  pas  mis  dans  cette  circonstance  assez  d'énergie  à  faire  respecter  l'aulorilé 

royale  (Original,  idem). 

La  reine  régente  et  le  premier  mînislre  ne  veulent  pas  tolérer  cet  envahissetnenl  de 
pouvoir,  el  font  donner  par  le  jeune  Roi  l'ordre  au  rarlemcnt  et  au  premier  prL^sident 
1  de  rétablir  le  président  de  Gourgues  dans  sa  charge.  La  lettre  du  Roi  ù  Joseph  du 
Bernet  exprime  une  volonté  ferme  : 

•  A  Monsieur  du  Démet,  conseiller  en  mon  uont^eil  d'EslaL  et  premier  président  en  ma  Cour 

•  de  Parb.menL  de  Bourdeaux. 

■  Monsieur  du  Beraet,  'vous  avez  veu  par  les  ordres  que  j'ay  cy-devant  donnés  i  ma  Cour 

•  >Jc  Parlement  quiittea  oiU  eiité  mes  inlenlions  sur  ce  qui  s'est  passé  en  icelle  au  »ujeC  du 
■  reslabUssemenldu  sieur  île  La  Lnne  en  la  cbarge  de  président,  pour  raison  de  quoy  je  feray 

•  uy-aprèfi  ca  que  je  jugeray  nécessaire  pour  resIaWir  entitremeni  mon  auclorité,  qui  a  esté 

•  lilessèe  en  celte  occasion;  mais  parce  qu'avant  t^jutcs  clioses  je  suis  obligé  de  Taire  remettre 

•  lesieurdetiourgueson  ta  place  de  président,  qui  naestéosté  par  des  formes  extraordinaires, 

•  je  voua  ay  i,-ouIlu  fdre  celte  lettre,  dp  l'adviK  de  la  rcyne  régente  madame  ma  mère,  pour 

>  vouBdire  qu'aussylost  icelle  receue,  tous  ayés  A  entrer  en  madite  Cour  où,  après  avoir  faicl 

•  lecture  de  la  lettre  que  je  luy  écris,  vous  ferc^r  de  mon  autorité  el  sans  nulle  autre  dêUbé- 

>  cation,  rentrer  ledit  sieur  de  Gourgues  ei  te  remettre  en  sa  place  de  président,  pour  en  faire 
I  doresn avant  tes  Tonctions,  comme  il  a  cy-devant  raicli  que  s'il  y  a  quelques  contraventions 

•  à  l'exécution  de  ma  voilonlé,  vous  me  le  ferés  scavoir  incontioanl  pur  courrier  exprès,  atfln 

•  d'y  pourvoir  sur  le  champ,  ainsy  que  je  verray  eslre  convenable,  vous  ordonnant  de  plus 

>  d'empêcher  quant  à  présent  toutes  dépulalions  vers  moy  de  la  pan  de  madile  Cour,  voullant, 
t  en  outre,  attandu  qu'en  cette  alTaire  il  n'est  besoin  que  d'obéissance  et  non  de  délibération, 

•  que  vous  y  présidiez,  quoyque  parant  dudit  sieur  de  Gourgues.  Sur  ce,  je  prieray  Dieu  qu'il 

•  Toueaye,  monsieur  du  Bernet,  en  sa  sainte  garde.  Escrit  à  Paris  le  U*  janvier  161&. 


(Original,  —  Archives  du  chdleau  de  La  BredeJ. 


M.  le  baron  de  Montesquieu  possède  huit  lettres  autographes,  loules  écrites  à  Joseph 

[  ia  Uernet,  du)!  décembre  *G^4  au  29  mars  <GJ3,  parie  prince  de  Condé,  lîmbrîesdes 

I  «nnes  de  Bourbon,  cinq  de  Louis  XtV  enfant,  quatre  ou  cinq  de  Phél>peaiix,  duc  de 

)  La  Vrillière,  du  cardinal  Mazarin,  du  duc  de  Orézé,  une  de  Louis  Xlll,  etc.,  etc. 

Nous  insérons  à  la  Un  de  cette  généalogie,  aux  pages  56»  el  569,  Irois  pièces  relatives 

au  premier  président  du  Iternet  :  1°  la  relation  de  son  entrée,  qu'on  pourrait  appeler 

triomphale,  dans  la  ville  d'Aix,  en  i  036,  lorsqu'il  alla  prendre  possession  de  la  première 

présidence  du  Parlement  de  Provence,  séant  û  Alx;  2°  ses  provisions  de  l'oHice  de 

premier  président  du  Parlement  de  Bordeaux  du  18  août  iùit;  Z"  une  lettre  du 

cnrdtnal  Mazarin  du  22  avril  -IG50. 

Joseph  du  Bernet  était  dans  les  meilleurs  rapports  avec  les  personnages  les  plus 
éminenis  de  l'Èlal;  il  recevait,  en  novembre  H6U,  la  lettre  suivante  d'Armand  de 
Maillé,  marquis  de  Graville  cl  de  Brrté,  duc  de  Fronsac,  vice-amiral  de  France,  fils 
T.  ni.  -IS 


lIu  maruclial  île  Brûzé,  neveu  du  cardinni  duc  de  RîcheUcu,  qui  lui  avait  (Jonnû  le 
duché  de  Froneac,  en  Bordelais,  et  beau-rrëre  du  grand  Condé  : 

•  A  Monsieur,  Monsieur  du  Bomet,  premier  président  en  la  Courde  Parlemenl  de  Dourdeaux, 
'  à  fiourdeaux. 

•  Monsieur,  le  sieur  Thibault  s'en  allant  à  Bourdeaux,  je  n'ay  pas  voulu  perdre  cette 
I  occasion  sans  vous  renouveller  les  véritables  marques  de  l'entiOre  affection  que  j'ay  toujours 
■  conservée  pour  vostre  personne  et  pour  tout  ce  qui  vous  appartient,  vous  asseurant, 
»  Monsieur,  que  les  moiens  de  vous  en  donner  des  tesmoignages  plus  certains  ne  s'offriront 
I  jamais  que  je  ne  vous  fasse  connoistre  que  je  suis  entièrement.  Monsieur,  vostre  trë»* 
•  humble  et  trts-atrectiouud  serviteur, 

•  Le  duc  DE  BnÉsÉ. 
>  A  Tholon,  le  15e  novembre  1644.  • 

jOriginai  timbré  des  arnies  de  Maillé.  —  Archives  du  château  de 
La  BredeJ. 

Il  sérail  aisé  de  mulliplîer  les  cilalions  de  celle  nalure  en  puisant  dans  la  nomlireuse 
cl  (latleuse  correspondance  du  premier  président. 

M.  du  Bcrnel  recevait  la  qualificalion  de  monseigneur,  comme  on  le  voit  dans  une  lellre 
adressée  de  Fonlainetdeau  le  dernier  septembre  1 6 15  ù  «  Monseigneur,  monseigneur  le 
premier  président  de  la  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux,  «  dans  laquelle  un  gentilhomme 
de  ses  amis,  qui  signe  de  Lamolhe,  lui  donne  des  nouvelles  de  la  cour  en  ce  moment 
à  Fontainebleau,  d'appointemenlsau  conseil  cl  d'affaires  particulières  j'Onyino/,  idemj. 

Il  était  seigneur  baron  de  Saînt-Médard-d'Eyrans,  et  habitait  souvent  le  ch&teau 
il'Eyrans;  mais  il  possédait  aussi  dans  la  prévùlé  royale  d'EnIre-deuxMers  les  seigneu- 
ries de  Baron,  Talence  et  La  Peyrine,  fort  rapprochées  de  la  maison  noble  de  Garros, 
apparlenanl  à  Salomon  II  du  Bernet  et  Jean  lil  du  Bernet,  seigneurs  de  Garros,  ses 
oncle  paternel  cl  cousin-gerinain'  Il  obtînt,  «  en  considération  de  ses  fidèles  el 
recommandables  services,  »  les  lettres-palentes  suivantes  : 

■  Aujourd'huy  premier  du  mois  de  février  rail  six  cens  cinquante  deux,  le  Roy  estant  ft 

•  Poiliern,  désirant  favorablement  tralcter  le  sieur  du  Bernet,  conseiller  en  son  conseil 
"  d'Eslat  et  premier  président  en  sa  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux,  en  considération  de  sea 

•  fidèles  et  recommandables  services,  Sa  Majesté  luy  a  permis  et  permet  de  prendre  son 
»  cbauffago  dans  la  toresl  de  Créon  et  d'icelluy  droit  jouir  sa  vie  durant,  m'ayanl,  pour  lei 

•  tesmoignages  de  sa  volonté,  commandé  luy  expédier  le  présent  brevet,  qu'eUe  a  signé  de 
'  sa  main  et  tait  coQtresigner  par  moy,  sou  conseiller  secrétaire  d'Estat  et  do  ses  conunaa- 


K  déments. 


(OrigiiviL  —  Archiva  du  château  de  La  BrêdeJ. 


•  Loi' 13 


■  PhelïPeaux.  I 


Joseph  du  Bernet  mournl  ii  Limoges  le  ^9  mai  JG52,  ne  laissant  pas  d'enfants  de  i 
madame  la  première  pcésidenle  du  Bcrnel,  née  de  Sevin,  qui  lui  sarvécul  longtemps; 
mais  il  avait  trois  (llles  de  dame  Cailierinc  de  BenoisI,  sa  première  femme  : 

1»  Damoiselle  Bôutrix  [I  du  Bernet  épouse,  par  articlea  de  mariage  passés  à  Bordeaux, 
dans  la  maison  de  son  père,  le  9  mai  IO!e,  noble  Henri  de  Kayuord,  écuyer,  fils  aîné  j 
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de  messire  Gabriel  de  Raymond,  chevalier,  seigneur  de  VignoUea,  Saint-Paiii  et  Fraigne. 
et  de  dame  Marguerite  de  Macanati,  dame  de  Sallegourde.  La  Tiilure  est  aattlBlëe  de  son 
pfrreet  de  sa  mère,  qui  lui  constituent  18, 000  livres  de  dot;  de  M,  M'ThomaiiduBernel, 
chanoine  de  l'^ghse  mÉtropolitaine  de  Bordeaux,  son  oncle,  qui  lui  donne  C,000  Uvres, 
et  de  U.  M°  Pierre  fienoist,  conseiller  du  Itoi,  triisorier  de  France  en  la  gênërahtâ  de 
Limoges,  son  oncle,  qui  lui  donne  ^autres  B, 000  livres  :  total  60,000  livres.  Le  futur 
f  poux  est  assisté  de  son  père,  qui  agit  tant  pour  lui  que  pour  la  dame  Marguerite  de 
Macanan,  son  épouse,  dame  de  Sallegourde,  en  vertu  do  la  procuration  de  cette  dernière, 
donnée  le  12  mai  10^9,  dans  la  ville  de  Périgucux  et  maison  noble  de  Sallegourde 
fArchivet  du  chdleau  de  La  Brcdej.  Après  la  mort  du  premier  président,  son  père, 
Déatrlï  du  Bernet  eut  entre  autres  immeubles  la  baronnie  d'Eyrans,  qu'elle  transmit 
à  son  fils  Joseph  de  Raymond,  chevalier,  marquis  de  Sallegourde.  Ses  descendants 
conser^-ent  encore,  dans  une  des  salles  du  château  d'Eyrans,  le  portrait  authentique 
du  premier  président  du  Bernet; 
i"  Damoiselle  Anne  du  Bernet  passa,  le  26  février  1634,  les  articles  de  mariage  suivants  : 
•  Articles  de  mariage  qui  s'accomplira,  s'il  plaît  à  Dieu,  entre  noble  Jean-Baptiste- 

•  Gaston  de  Secondât,  escuyer,  advocat  au  Parlement  de  Tliolouïe,  seigneur  et  baron 

•  de  Unntesquieu  et  Casteinouvel,  fils  naturel  et  légitime  do  deffunct  messire  Jacoh  do 

•  Secondât,  gentilhomme  ordinaire  du  Roy  et  lieutenant-colonel  du  régiment  entretenu 

■  en  Flandres  pour  Sa  Majesté,  et  de  dame  Marguerite  de  Sevin,  h  présent  espouze  de 
>  messire  Joseph  du  Bernet,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils  d'Eslat  et  privé  et 

•  pr^idant  au  Parlement  de  Bonrdeaus,  et  damoiselle  Anne  du  Bernet,  fille  naturelle 

■  et  légitime  dudicl  sieur  président  du  Bernet,  et  de  deffuncte  dame  Catherine  Benoist. 

•  Ledict  sieur  de  Montesquieu  de  l'aulhorilé  et  consantement  de  ladite  dame  de  Sevin, 

•  sa  mère,  et  ladite  damoiselle  du  Bernet  do  l'authorilé  de  damoiselle  BéaLriï  de 

■  Chimbault,  vesve  de  feu  M,  M°  Jean  du  Bernet,  conseiller  du  Iloy  audict  Parlement, 

■  son  ayeule,  et  dudict  sieur  président,  son  père •  (Archivts  du  chdltau  de  La  Brédt, 

eimtral  tîgné  ne  Gooeiu,  notaire  roi/alj, 

Anne  du  Bernet,  baronne  de  Montesquieu,  eut  entre  autres  terres  dans  la  successloD 
de  son  père  les  seigneuries  de  Baron  et  de  Talence. 

La  régente  Anne  d'Autriche  donna  son  portrait,  celui  de  son  Ris  Louis  XIV  et  celui 
du  cardinal  Uazarin  au  premier  président  Joseph  du  Bernet;  elle  voulut  témoigner  par 
une  aussi  rare  faveur  l'estime  particulière  qu'elle  avait  pour  ce  grand  magistral,  et 
prouver  que  l'Ëtat  savait  apprécier  les  services  qu'il  avait  rendus  A  la  France.  H.  le 
baron  deSecondat  de  Montesquieu  possède  encore  la  terre  de  Baron,  d'où  il  a  porte 
dans  le  salon  du  château  de  La  Brédeles  trois  portraits  d'Anne  it 'Autriche,  do  Louis  XIV 
et  du  cardinal  Mazarin. 

Anne  du  Bernet.  baronne  de  Montesquieu,  ont  de  son  mariage,  entre  autres  enfants  : 

A'  Jean-Buptiste  de  Secondât,  baron  de  Montesquieu,  seigneur  de  Casteinouvel, 
Talence  et  Raymond,  mort  sans  postérité,  président  &  mortier  au  Parlement  de 
Bordeaux,  l'un  des  plus  beaux  génies  et  l'un  des  plus  grands  magistrats  de  son 
temps  fÊhge  de  Monlesquiru,  par  Maupertuis,  p.  1 55,  édiliun  dt  Berlin); 

B.  Joseph  de  Secondât  do  Montesquieu,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéra- 
galem  (Malte)  —  fPnxèt-verbal  des  Preuves  fait  le  tl  ficrier  letij; 

C.  Messire  Jacques  de  Secondât  de  Montesquieu,  seigneur  baron  de  La  Brède,  sei- 
gneur de  BarOD  en  Entre- deux- Mers,  capitaine  de  chevau-légers  au  régiment  de 
Tllladet,  marié,  le  15  seprcmbre  1680,  à  damoiselle  Marie-Françoise  de  Peekei., 
baronne  de  La  Brède,  dont  il  eut  : 


œS6  nu  BERNGT. 

L'immortel  auteur  de  l'Esprit  des  Loù,  me^sire  Charles-Louis  de  Seconilat,  bari^' 
de  La  Brède  et  de  Montesquieu,  seigneur  de  BaroD,  dans  i'Entre-deux-Mera, . 
président  â  mortier  au  Parlement  de  Bordeaux,  l'un  des  Quarante,  piiïB 
directeur  de  l' Académie  Françaiee,  membre  de  l'AcadèmiR  royale  de  Londres 
et  des  Académies  do  Berlin,  Bordeaux  et  Nancy.  L'auteur  do  VEiprit  des  Loi\ 
était,  comme  on  le  voit,  le  petit-Iils  d'Anno  du  Bernet. 
3"  Françoise  du  Démet,  religieuse  on  1C4T. 

11.  SEIGNEURS  DE  GARROS,  dans  l'Entre-Deux-Men,  H  Dli  PEYRiAC,  en  Cimdomois. 
Existants,  sorlîs  des  seigneurs  du  Bebnët. 

I[[.  Noble  Salomon  du  GERflET,  II"  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la  maison  noble 
de  Garros,  en  la  prÉ volé  royale  d'Entrc-deux-Mers,  avocat  au  ParlcinenldeRordeaui, 
élait  flis  de  noble  Jean  I  du  Bernct,  seigneur  du  Bernet,  conseiller  secrétaire  du  Roi, 
coninMeur  en  la  chancellerie  de  Guicnne,  marié  avec  damoisclle  Nicolle  de  Bonneau, 
et  peiii-fils  de  noble  Salomon  I  du  Uornel,  seigneur  de  ladite  maison  noble  du  Bernet. 
Tout  cela  est  prouviS  par  les  actes  relatés  dans  le  jugement  de  maintenue  de  noblesse 
rendu  le  M  août  ^697  par  IVl.  Bazin  de  Uczons,  inleiidani  de  Guienne,  en  Faveur  de 
noble  Antoine  du  Bernet,  écuyer,  sieur  de  Garros,  Salomon  II  du  Kernel  Était  par 
conséquent  l'oncle  paternel  de  messire  Joseph  du  Bernel,  cbevalier,  baron  d'Eyrana, 
seigneur  de  Baron,  Talence,Savignac,elc,,  premier  président  du  Parlement  de  Bordeaux, 
][  fui  jurât  genlilliomme  de  la  ville  de  Bordeaux  en  1622,  ce  c[ui  est  jusIiQé  par  l'extrait 
des  regislres  de  l'ilôlel  de  Ville  dudit  Bordeaux  el  par  l'inscriplion  mise  sur  son  portrait 
audit  Hùtel  de  Ville  (Jugement  de  maintenue  de  noblesse  du  14  août  4691,  cité,  et 
ordonnance  de  M.  Boucher,  intendant  de  Guienne,  du  4  mars  IliSJ.  Il  assiste,  le 
^8  mai  1G28,  au  conlrat  de  mariage  passé  devant  M°  Chaussé,  nolaire  à  Bordeaux, 
entre  noble  François  de  La  Vayssière,  écuyer,  conseiller  du  Roi,  magistral  présidial 
de  Guienne,  avec  damoisclle  Luce  de  ûalalheau.  Ledit  Salomon,  Jean  du  Bernel,  aussi 
avocat,  et  François  du  Bernet,  sieur  de  Garros,  ses  deux  fils,  sont  qualidés  dans  ce 
contrat  cousins  et  alliés  du  futur  époux  [Nobiliaire  de  Guienne  et  de  Gascogne,  t.  I, 
p.  ÀiS).  Il  est  qualifié  écuyer,  avocat  el  mari  de  damoisclle  Jeanne  d'Iskiel  dans  le 
contrat  de  mariage  de  Jean  du  Bernet,  écuyer,  seigneur  de  Garros,  son  Dis,  en  dale 
du  7  février  ^626,  dans  lequel  il  signe  nu  Bebset  de  Gabuos  {Contrat  de  mariage, 
jugement  de  maintenue  el  ordonnance  ci/és). 

Il  se  dit  avocat  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux  et  juge  général  des  terres  de 
la  maison  de  Candalle  dans  son  testament  du  i  aoùl  ^  65 1 ,  déposé  le  même  jour  dans 
les  minutes  de  M"  Lhéritier,  nolaire  royal  de  Bordeaux.  Il  veul  être  enseveli  à  Bordeaux, 
dans  l'église  des  Feuillants,  où  il  a  Ibil  une  fondation  do  600  livres,  el  désire  être 
enterré  «  avec  le  moins  de  cérémonies  et  frais  que  faire  se  pourra,  parce  que  ces 
■  pompes  funèbres  sont  inutiles  au  salut  de  l'âme,  et  sunt  mngis  sotalio  tfiventivm 
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»  quant  pnsidia  morlvormn.  >  Il  fait  des  legs  aux  couvents  des  Jacobins,  Âuguslins, 
Carmes,  Recolels,  Grande  OhsRrvnnce,  Capucins,  Minimes,  de  la  Mercy  et  Carmes 
dt'cliaussés  de  Bordeaux,  il  li^giie  200  livres  h  l'église  paroissiale  de  Morisès,  pareille 
somme  à  celle  de  Sainl-Marlin  de  Sescas  et  400  livres  à  Sainl-Martin  de  Lormon; 
500  livresàl'liûpilal  Saint-André  do  Bordeaux,  elc,;insltlue  pour  son  héritière  universelle 
damoisello  Jeanne  d'Israël,  sa  chôre  femme,  el  nomme  les  neuf  enfanls  qu'il  a  de  celle 
union  el  Salomon  III  du  Bernet,  l'un  de  ses  peiils-fils  fGrosse  en  parchemin  signée 
LaEBETiBB,  notaire  royalj  : 

1"  M.  M*  Jean  III  du  Bemet,  conseiller  du  Roi  au  Parlement  de  Bordeaux,  ainsi  nomma 
flt  qualifia  dans  la  testament  de  sou  père,  daté  du  4  août  1631  (Groise  du  testament 
cilè); 

S°  Autre  Jean  IV,  qui  suit,  auteur  des  rameaux  de  Garros  et  de  Peyriac,  existants; 

3"  Frangois-Odet,  auteur  de  la  branche  de  Uazères,  éteinte,  rapportée  après  la  descen- 
dance de  Jean  fV; 

40  Hessire  Fran;olfi  du  Bernet,  chanoine  en  l'église  cathédrale  de  Saint-Piprre  de  Condom 
en  1631  (Uitammt  eiléj,  reçut  ta  Bigniflcation  de  ce  testament  le  ib  mal  1662,  à  la 
requête  dudit  M*  Oddet  du  Bernet,  couâeiller  du  Roi,  lieutenant  assesseur  au  siégo 
prââidial  de  Condom  ; 

5'  Autre  François  du  Bernet,  pourvu  d'une  prétiende  en  l'ablaye  de  Sainl-Sever,  ordre 
de  Saint-Benoît  (idem); 

6»  Jaciiues  du  Bernet  (IdemJ; 

T  Daraoiselle  Marie  du  Bernet,  femme  de  H.  M»  Daniel  de  Pbiësag  ou  de  Buiesac,  avocat 
en  la  Cour  el  docteur  régent  à  l'université  de  Bordeaux  (idemj,  présent  an  contrat  de 
mariage  de  Jean  IV  du  Bernet,  son  bejm-frfre; 

8°  D.-imoiselIe  Marguerite  du  Bernet,  veuve  lors  du  testament  de  son  père  {1631],  de 
H.  M"  Pierre  de  Ljissus,  conseiller  du  Bol  et  receveur  gënCral  du  taillon  en  Guicnne 
ridemj; 

9"  Damolselle  Anne-Marie  du  Bernet,  épouse  de  M,  M»  Jean  du  D sot,  conseiller  magistrat 
et  garde«ceaux  au  siège  présidial  de  Condom  (IdemJ. 


I 


IV.  Noble  Jean  do  Bebnet,  IV*  du  nom,  seigneur  de  la  maison  noble  de  Garros, 
<!'pouse,  par  conlrul  du  7  février  1020,  retenu  par  M'  L'hérîller,  nolaîre  royal  de 
Bordeaux,  damoisellc  Mar){uerile  MostiODon,  fille  de  feu  sieur  Albert  Monlaudon, 
bourgeois  de  Bordeaux,  el  d'honn^^le  femme  Margucriie  Pascaull.  I^  futur  époux  est 
assisté  de  M.  .M'  Salomon  du  Bernet,  aussi  écuyer,  avocat  au  Parlement  de  Bordeaux, 
son  père,  et  de  daraoiselle  Jeanne  d'Israël,  sa  mère;  mesi'ire  François  de  Pichon, 
conseiller  du  Roi  en  ses  conseils  et  président  au  Parlement  de  Guienne;  messire 
Daniel  de  Priesac,  avocat  en  la  cour  et  jurai;  Pierre  Lassère,  receveur  général  dn 
taillon,  et  aulres,  ses  parents  et  amis  soussignés.  —  I^  future  épouse  agit  de  l'avis  el 
consentement  de  ladite  Pascaull,  sa  mère;  messire  Mcnnull  de  Monlaudon,  chevalier, 
conseiller  du  Roi  el  trésorier  général  de  France;  M.  Denis,  conseiller  du  Roi, 
magislral  présidial  en  Gutenne,  etc.  Lesdits  sîeur  du  Bernet  el  damoiselle  d'Israël 
«  font  don  el  donation  pure  el  simpk  entre  vifs  el  à  jamais  irrévocable  audit  futur 
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u  époux,  leur  fils,  de  leur  maison  noble  appelée  de  Garros,  avec  ses  appartenances  et 
»  dépendances,  située  en  la  paroisse  de  Qainzac,  en  Enlre-deux-Siers,  à  ce  comprins  les 
0  rentes,  agrières  dépendantes  de  ladite  maison,  et  (oui  ainsi  qu'Us  en  jouissent  et  la 
>  possèdent.  «  Ils  se  réservent  leur  vie  durant  l'usurruit  de  ladite  maison  nolile.  Le 
oonlral  est  signi5  :  du  Bernel,  Monlaudon,  J.  d'Izraël,  du  Beruet  de  Garros,  M.  Paa- 
cault,  Pichon,  Monlaudon,  Denis,  de  Bonncau,  de  Gaialbeau,  J-  Roljerl,  Lassiis, 
présent,  La  Brousse,  Briesac,  Géraud  Olivier,  Poy  de  Basque,  présent,  Ronget  de 
Lostallet  et  L'hi^rilier,  notaire  royal  {Contrat  cité,  faisant  partie  des  archives  de 
.V.  Aufj.  du  Bernet  de  Garros,  ancien  e/ficterj. 

Jean  ,du  Bernet,  qualifié  avocat,  assiste  avec  Salomon,  son  pcre,  el  François,  son 
frère,  au  contrat  de  mariage  de  noble  François  de  La  Vayssière,  éeuyer,  conseillerdu 
Roi,  magistrat  présidial  de  Guienne,  leur  cousin,  avec  damoiselle  Lnce  de  Galatheau. 
Il  Tait  son  testament  en  ^6^5,  dans  letiuel  il  prend  la  qualité  d'écuyer,  el  institue  pour 
son  héritier  universel  François,  aussi  éeuyer,  son  flis.  Il  a  laissé  de  son  mariage  : 

l"  Salomon  III  du  Bernet,  liérilier  institué  dans  le  testament  de  noble  Salomon  II  du 
Bernel,  tion  grand-p&re,  en  date  du  4  aot'iC  1631  ; 

î"  François  II,  dont  l'article  suit; 

3"  Damoiselle  Françoise  du  Bernet  de  Garros,  mariée  vers  1676  à  noble  François  de  L*b- 
TiGUB,  l"  du  nom,  éeuyer,  seigneur  du  Petit-Goalaixl  et  du  Gourrejcot,  qui  servit  lors 
de  la  convocation  de  la  Noblesse  par  le  maréchal  d'Albret  en  1674,  fils  de  noble  Jean- 
Charles  de  Larligue,  éeuyer,  seigneur  de  Cazaux,  Le  Udlet,  Le  Cotirieicot,  Basté.  Le 
Petit-Goalard,  et  de  damoiselle  Charlotte  de  Noaillan. 

V.  Noble  François  il  no  Bebnet,  éeuyer,  seigneur  de  Garros,  se  marie,  par  contrat 
du  2  Janvier  -1662,  visé  dans  la  inainlcutie  de  noblesse  du  14  août  -1697,  et  laisse  de 


VI.  Noble  Antoine  I  rc  Bernet,  éeuyer,  sieur  de  Garros,  marié  avec  sa  cousine 
damoiselle  Sylvie  no  Bednet  de  Mazères,  fille  de  noble  Joseph  du  Bernel  de  Mnzères, 
éeuyer,  conseiller  du  Roi,  lieutenant  particulier,  assesseur  civil  el  criminel  au  siège 
sénécbal  el  présidial  de  Condom,  et  de  damoiselle  Jeanne  du  Puy,  Il  a  été  maintenu 
dans  sa  qualité  de  noble  par  jugemeni  rendu  le  H  août  1697,  par  monseigneur  Louis 
Bazin,  chevalier,  seigneurde  Bezons,  conseiller  d'Élat,  intendant  de  justice,  police  et 
finances  de  Guienne,  commissaire  départi  en  la  généralité  de  Bordeaux,  Jugement  qui 
prouve  d'une  manière  incontestable,  comme  on  va  le  voir  : 

1  "  Que  Salomon  I  du  Bernel  prenait  In  qualité  d'écuyer  et  de  seigneur  de  la  maison 
noble  du  Bernet,  el  qu'il  est  le  quatrième  aïeul  paternel  de  noble  Antoine  du  Bernet, 
éeuyer,  sieur  de  Garros: 

2"  Que  le  même  Salomon  I  donna  ladite  maison  noble  du  Bernet  à  Jean  du  Bernel, 
éeuyer,  son  fils,  par  acte  du  23  février  ^552,  a  condition  qu'elle  passerait  au  premier 
enfant  mfile  dudil  Jean; 
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i-  5"  Que  ce  Jean  du  Dcniet,  écuyer,  secriilaire  du  Roi,  maipon  couronne  de  France 
""en  la  cimncellerie  de  Bordeaux,  Ûls  de  Salomon  I,  fut  père  de  Salomon  II  du  Bernet, 
écuyer,  jurai  gentilhomme  de  Bordeaux  en  -1622; 

i°  Que  ledit  Salomon  II  est  le  père  de  noble  Jean  IV  du  Derncl,  écuyer,  seigneur 
de  Garros,  le  grand-père  de  François  II  du  Bcrnel,  écuyer,  sieur  de  Garros,  el  le 
bisaïeul  d'Antoine  I  du  Bernet,  écuyer,  sieur  de  Garros,  etc.  r 

•  LouÎB  Bazin,  chevalier,  seigneur  de  Dgzons,  conseiller  d'I^ltat,  iBleudant  de  justice,  police 

•  et  finances  de  Guienne,  et  commissaire  départi  eu  la  gènÈralilè  de  Bordeaux. 

•  Veu  la  requeUe  à  noua  présentée  par  Antoine  Du  Kernel,  écuyer,  sieur  de  Garros,  tendanle 

•  à  être  décharge  de  l'assignation  A  luy  donnée  pardevant  nous  du  30  avril  1G97,  h  la  re(iui?le 

•  de  Charles  Lacour  de  Bauval,  chargé  par  Sa  Majesté  de  la  [recherche  des  usurpateurs  du 

•  tilre  de  noblesse,  en  condamnation  d'amende  portée  par  l'édit  du  mois  de  septembre  1690, 

>  et  en  restitution  des  sommes  ordonnées  par  iceluy,  déclaration  du  Roy  concernant  ladite 

•  recherche,  arrest  du  conseil  d'État  intervenue  sur  i celle  du  mois  de  septembre  denûer,  qui 

>  commet  ledit  Lacour  de  Sauvai  pour  Taire  ladite  recherche,  l'exploit  dudit  Bauval  dudit 
'  jour, 

>  Donnaiion  faite  par  Salomon  Du  Bernet,  écuyer,  seigneur  de  la  maison  noble  Du  Bernet, 

•  le  23  février  1552,  en  faveur  de  Jean  Du  Bernet,  écuyer,  son  llls; 

•  Extrait  de  l'Histoire  de  la  Chancellerie  de  France,  qui  justifie  que  ledit  Jean  Du  Bernet 

■  fut  fait  secrétaire  du  Roy  en  1555; 

>  Lettres  de  chancellerie  signées  par  ledit  Jean  Du  Hernct,  écuyer,  comme  secrétaire,  du 

>  I  décembre  1577; 

■  Extrait  do  dits  registres  de  l'hûtel  de  vdie  de  Bordeaux,  expédié  par  le  sieur  Dubosi), 

•  clerc  de  ladite  ville,  qui  jualirde  que  Salomon  Du  Bernet,  (ils  dudit  Jean,  secrétaire  du  Roy, 
1  fut  toit  jurai  de  Bordeaux  en  qualité  de  noble,  en  l'année  IGÎÎ,  ce  qui  parait  encore  dans 

•  l'inscription  qui  est  sur  son  tableau  audit  hôtel  de  ville; 

•  Contrat  de  mariage  de  noble  Jean  Di[  Bernet,  écuyer,  sieur  de  Garros,  de  l'an  IfiSS,  dans 
'  lequel  il  est  qualiSé  Hls  dudit  Salomon,  jurât  de  ladite  ville; 

■  Le  testament  dudit  Jean  Du  Bernet,  écuyer,  de  1643,  dans  lequel  il  institue  François  Du 

•  Bernet,  écuyer,  son  Tds;  ' 

■  Contrat  do  mariage  dudit  François  Du  Remet,  écuyer,  sieur  de  Garros,  du  !  janvier  I6G3, 

>  dans  lequel  il  est  qualifflé  flls  dtidit  Jean  ; 

■  Contrat  demariageduditAnluincDuBernet,  écuyer,  produisant,  de  l'an  tG93,  dans  lequel 

>  il  est  qualiffié  fils  dudit  François; 

»  Plusieurs  actes  qui  font  voir  qu'il  y  a  eu  des  charges  de  conseillers  au  Parlement  dans  la 

•  familje  des  sieurs  Du  Remet,  et  que  la  maison  Du  Remet,  donnée  par  ledit  premier  Salomon 

•  audit  Jean  Du  Bernet,  son  Ris,  à  condition  quelle  passerait  à  son  premier  enfant  mile, 

•  comme  il  parait  par  ladite  donnation,  a  toujours  esté  dans  la  famille  successivement; 

■  Contredits  dudit  Bauval  et  tout  considéré  : 

•  Noua,  ïnlendant  et  commissaire  susdit,  sans  avoir  égard  aux  contredits  dudit  Bauval, 

•  avons  déchargé  ledit  Antoine  Du  Remet  de  l'assignation  à  luy  donnée  pardevant  nous,  à  la 

•  re(|uel«  dudit  Bauval,  et  en  conséquence  l'avons  maintenu  dans  sa  noblesse  et  ordonné  qu'il 

■  sera  inscrit  au  catalogue  des  nobles  de  la  sénéchaussée  de  Condom,  suivant  l'édit  du  1  sei^ 

■  tembre  dernier,  pour  y  avoir  recours  quand  besoin  sera,  attendu  qu'U  a  jusliffié  sa  posaca* 

■  ^on  el  celle  de  ses  aulheurs  depuis  1553;  faisons  delTen ses  audit  Bauval  et  tous  autres  de 

•  l'inquiéter  pour  raison  de  ce.  Fait  ft  Bordeaux,  ce  14  août  1797. 
>  B*tm  DE  Bezonb,  ainsi  signé,  i 
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•  Pardevant  nous  Jean-Bapliate  Royer,  conaeillBr  du  Roy,  lieutenant  particulier  en  la  Cour 

•  de  la  sénéchauseèe  de  Gascogne,  Biége  de  Condom,  la  coppie  ai  defisua  et  des  autres  parU 

■  escripte  a  été  eïtrailte,  vidimée  et  collationniîe  sur  son  propre  original,  à  noua  exib^  et  ' 

>  représentée  par  M.  M"  Bertrand  Dubernet  de  Maseres,  conseiller  du  Roy,  lieutenant  asses- 

•  seur  en  ladite  Cour,  et  soudain  ledit  coilalionné  fait,  ledit  sieur  de  Dubernet  de  Maseres  a 

•  retiré  le  tout  à  aoy,  et  avons  signé  avec  ledit  sieur  Dubernet  et  fait  signer  notre  greffier 

•  audit  Condom,  le  vingt  treiziëme  may  mil  sept  cens  quatorze. 

•  Rover,  lieutenant  particulier. 
■  Du  Bernet  iiË  HaZèbes.  Skrbat,  greffier,  n 

(Archives  de  M.  Aug.  w  Rebnbt  de  Garuos,  ancien  officier, 
résidant  prés  Nérac,  Lot-et-Garonnel, 

Noble  Anioine  du  Kernel,  (icuyer,  sieur  de  Garros,  payail  la  capilalion  noble  à 
Condom  en  1698  (Cabinet  héraldique  de  HordeemxJ,  fil,  le  21  février  de  la  mSine 
année  1698,  inscrire  ses  armoiries  à  Dorileaus,  ainsi  blason n^cs  :  D'azur,  au  pal  d'or, 
chargé  d'un  arbre  arraché  de  sinopte,  côtoyé  de  2  licornes  saillantes  et  affrontées 
d'argent  (idem),  et  oblinl  en  1706  de  M.  de  La  Bourdonnaye,  inlendanl  de  Guienne, 
une  nouvelle  mainienue  de  noblesse,  qui  se  termine  pur  ces  mois  : 

N'ous,  intendant  susdit,  avona  receu  ledit  du  fiernet,  opposant  à  nostre  jugement 

■  par  delt'aut et  ordonné  que  le  jugement  rendu  par  feu  M.  defiezons,  sera  exécuté 

>  flelon  Ea  forme  et  teneur.  Fait  â  Bordeaux,  le  3°  février  1706. 

•  Du  Ladouroonnayk  •  (IdemJ. 
Antoine  I  a  laissé  deux  enfanls  : 

1"  Hyacinthe,  qui  a  continué  la  postérité; 

2"  MesBÎre  Robert  1  du  Bernet  de  Garros,  docteur  en  théologie,  chanoine  de  l'église 
cathédrale  SaitilrPierre  de  Condom,  parrain,  le  il  juin  1695,  dans  ladite  église,  de  noble 
Robert  du  Remet  de  Mazères  ;  fut  parrain  également,  le  27  mai  173!,  dans  l'église  de 
Lialorea,  de  Robert  du  Bernet  de  Garros  ('^(ai  ciuit  de  ii'aforMj.  Il  donne  la  bénédiction 
nuptiale  en  1 727  à  noble  Robert  du  Dernet  de  Mazéres,  écuyer,  son  parent  et  son  âlleul, 
qui  Tut  conseiller  du  Roi,  subdélëgué  de  l'inlendant  de  Guienne  à  Nérac. 

VII.  Noble  Hyacinthe  IdcBehivet  de  Gabhos,  écuyer,  né  à  Lialores,  en  Condomors, 
le  \"  mai  ^690,  épouse,  par  contrat  du  10  novembre  1727,  retenu  par  M"  Lacapère, 
notaire  royal,  demoiselle  Marie  dc  Cos,  fllle  de  noble  N...  du  Cos,  sieur  do 
Bourgade,  et  pelilc-fiile  de  noble  Jean  du  Cos,  écuyer,  eieur  de  Bourgade,  et  de 
damoiselle  Gralie  de  Tapie,  et  par  celle  alliance  eut  le  domaine  dc  Bourgade.  La 
future  époijse  était  sœur  de  dame  Gracie  du  Cos,  mariée  ù  noble  Jean-Baptiste  de 
Baïignan,  écuyer,  sieur  du  Peyrusca,  et  cousine  issue  de  germains  de  messire  Jean- 
François  du  Cos,  écuyer,  seigneur  de  la  maison  noble  de  Saint-Barlhélemi,  prèî 
Fraocescos.  Byacintbe  du  Bernet  de  Garros  fit  remettre  ses  lilres  à  la  Cour  de» 
Aydes  de  Guyenne  le  4  n]aî|1753,  et  les  relira  le  1"'  fiîvrier  I75i,  du  consen- 
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tement  du  procureur  général  (Archives  départementales  de  la  Gironde).  Il  eut  de 
8on  mariage  : 

lo  Aijtoine  II»  qui  suit,  auteur  du  rameau  de  Peyriac  ; 

2<>  Robert  lî,  rapporté  après  la  descendance  de  son  frère  atné,  a  continué  le  rameau  de 
Garros  ; 

3*  Messire  Jean-Baptiste  du  Bernet,  prêtre,  nommé,  le  9  juillet  1760,  chanoine  deTéglise 
cathédrale  Saint-Pierre  de  Gondom,  en  remplacement  de  son  oncle  messire  Robert  du 
Remet  de  Garros,  qui  s'était  démis  de  son  canonicat  en  faveur  dudit  Jean-Baptiste  ; 

4o  Demoiselle  Marie  du  Bemet  épouse  à  La  Roumieu  M.  Qavarret. 

VIII.  Messire  Antoine  II  du  Bernet  de  Petbiac,  écuyer,  né  le  ^2  mai^SO,  marié, 
le  29  mai  4759,  à  demoiselle  de  Faulono,  a  laissé  de  cette  union  un  fils  unique  : 

IX.  Messire  Hyacinthe  II  du  Bebnet  de  Petbuc,  écuyer,  né  le  22  mars  4762, 
officier  au  5*  régiment  de  chevau-légers,  épousa  demoiselle  Jeanne-Marie  de  Boirib 
le  4  mars  4784.  Il  comparut  en  4789  à  TAssemblée  de  la  Noblesse  de  Condomois,  et 
laissa  de  son  mariage  : 

i<>  Antoine  III,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

2»  ""Noble  Robert  III  du  Remet  de  Peyriac,  écuyer,  né  le  22  octobre  1790,  résidant  à 
Lapousterle,  près  Gondom. 

X.  Messire  Antoine  III  du  Bebnet  de  Petbiac,  écuyer,  né  en  4788,  s'est  marié 
en  4  84  8  avec  Jeanne-Marie-Olimpe  de  Lustbac,  fille  aînée  du  baron  de  Lustrac,  dont  : 

!•  *  Noble  Hyacinthe  III  du  Bernet  de  Peyriac  ; 

2o  *  Noble  Clément,  dit  Henri  du  Bemet  de  Peyriac,  épouse,  le  4  octobre  1858,  "^demoiselle 

Marie-Gabrielle  de  Bernard  de  Lâgussan,  ûlle  de  noble  Romain  de  Remard  de  Lécussan 

et  de  dame  Danae  de  Fumel. 

Bàsidence  :  le  château  de  Peyriac,  près  Gondom  (Gers). 

VIII.  Noble  Robert  DU  Bebnet  DE  Garbos,  11^  du  nom,  écuyer,  baptisé  le  27  mai  n52 
dans  réglise  Saint-Antoine  de  Lialores,  en  Condomois,  est  dit  fils  de  noble  Hyacinthe 
du  Bemet  de  Garros,  écuyer,  et  de  dame  Marie  du  Cos;  il  a  pour  parrain  messire 
Robert  du  Bernet  de  Garros,  docteur  en  théologie,  chanoine  de  Téglise  de  Gondom, 
et  pour  marraine  damoiselle  Françoise  du  Cos  fÉtat  civil  de  Lialores,  expédition 
délivrée  le  9  décembre  il81,  contrôlée,  etcj.  Il  eut  de  son  union  avec  demoiselle 
Amie  DE  Laigneau,  née  en  474^,  sœur  de  madame  de  Lcspinasse  et  fille  d'Antoine  de 
Laigneau,  cinq  garçons  et  cinq  filles  : 

1^  Jean-Baptiste,  qui  a  continué  la  descendance; 

2^  Noble  Joseph  II  du  Bernet  de  Garros,  sieur  de  Saint-Aubin,  né  à  Bourgade  le  14  sep-» 
tembre  1764,  garde  du  corps  du  roi  d'Espagne  dans  la  compagnie  du  prince  de 
Masarano.  Les  consuls  de  Lialores  lui  délivrèrent,  le  9  décembre  1787,  un  certificat 

T  m.  46 
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attestant  que  la  maison  du  Bernet  avait  donné  dans  tous  les  temps  des  serviteurs  à 
l'État.  MM.  le  comte  de  Gelas;  du  Pleix  de  Gadignan,  ancien  lieutenant-colonel  du 
régiment  d'Agenais;  le  comte  de  Lamezan;  de  Moncade,  chevalier  de  Saint-Louis; 
de  Laboupillière,  aussi  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Champêtre,  conseiller  du  Roi  au 
siège  présidial  de  Gondom,  lui  donnèrent  une  semblable  attestation,  qui  pouvait  lui 
être  nécessaire  parce  qu'il  servait  hors  de  France,  et  qu'en  sa  qualité  de  putné,  il 
n'avait  pas  les  titres  de  sa  famille.  Joseph  du  Bernet  fut  nommé  lieutenant  de  cava- 
lerie par  brevet  signé  par  le  roi  d'Espagne  le  15  mars  1798.  Il  se  maria,  le  18  pluviôse 
an  X  (7  février  1802),  à  NéraCj,  avec  une  de  ses  parentes,  demoiselle  Marguerite 
DU  Broqua,  fille  de  noble  Jean-Baptiste  du  Broqua,  et  de  dame  Jeanne  du  Bernet  de 
Mazères,  dont  il  eut  une  fille  unique  : 

Demoiselle  Uenriette-Ëlizabeth  du  Bernet  de  Garros,  née  à  Nérac  le  25  décembre  1804, 
mariée,  le  3  novembre  1819,  à  Gonstant-Philippe-Auguste  du  Bernet  de  Garros, 
son  cousin -germain,  ancien  officier  et  garde  du  corps  du  Roi. 

3»  Noble  Jean-Ëtienne  du  Bernet  de  Garros,  écuyer,  sieur  de  Lomagne,  né  à  Bourgade 
en  1768,  garde  du  corps  du  roi  Louis  XYI,  émigra,  servit  dans  l'armée  de  Gondé;  à  la 
Restauration,  il  rentra  dans  les  gardes,  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis,  et  plus 
tard  mis  à  la  retraite  avec  le  grade  de  maréchal  des  logis  des  gardes  du  corps.  Il  est 
mort  à  Layrac  le  26  novembre  1853,  ne  laissant  pas  de  postérité  de  dame  Emma- 

'  Catherine  de  Sainte-Colombe  de  Tournade,  fille  de  noble  Nicolas  de  Sainte-Colombe  de 
Tournade  et  de  dame  Marie-Thérèze  de  Sainte-Colombe  de  Boissonnade,  mariés  et 
cousins-germains,  cette  dernière  fille  de  messire  Joseph-Nicolas  de  Sainte-Colombe  de 
Boissonnade,  chevalier,  ancien  trésorier  de  France,  et  de  dame  Antoinette  deLaboulbenne 
de  Montesquieu  ; 

40  Noble  Pierre  du  Bernet  de  Garros,  sieur  de  Grodas,  garde  du  corps  du  roi  Louis  XVI, 
retraité  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  à  Moyrax  le  9  décem- 
bre 1833,  âgé  de  soixante-un  ans,  sans  avoir  été  marié;' 

50  Noble  Pierre  du  Bernet  de  Garros,  sieur  de  Bourgade,  né  à  Bourgade,  marié  avec 
demoiselle  Rosalie  de  Laqarde,  fille  de  noble  Charles  de  Lagarde,  écuyer,  sieur  des 
Anges,  dans  la  commune  de  La  Plume,  dont  il  a  eu  : 

A.  Noble  Hippolyte  du  Bernet  de  Garros,  né  Aux  Anges  le  21  janvier  1816,  curé 
du  Saumont; 

B.  Noble  Alphonse  du  Bernet  de  Garros,  né  à  Moncaut  le  9  septembre  1822. 

60  Mademoiselle  du  Bernet  de  Garros, 

70  Demoiselle  Thérèze  du  Bernet  de  Garros, 

8<>  Demoiselle  Gracieuse  du  Bernet  de  Garros,  \  mortes  sans  avoir  contracté  d'alliances. 

9"  Demoiselle  Victoire  du  Bernet  de  Garros, 

lO''  Demoiselle  Nanette  du  Bernet  de  Garros, 

IX.  Noble  Jean-Baptiste  du  Bernet  de  Garros,  écuyer,  fils  aîné  de  noble  Robert 
•du  Bernet  de  Garros,  né  à  Bourgade  en  n62,  capitaine  de  frégate,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  mort  à  Bourgade,  près  Franccscas,  le  28  octobre  ^859,  âgé  de  77  ans,  avait  eu 
cinq  enfants  de  son  mariage,  contracté  à  Malmédy  (Belgique)  avec  demoiselle  Marie- 
Barbe  Briffau  de  Codlsson  : 

lo   Constant-Philippe-Auguste,  qui  suit; 

2o   Edouard  du  Bernet  de  Garros,  mort  âgé  de  24  ans;  | 
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30  Robert  IV  du  Remet  de  Garros,  mort  jeune; 
4»  *  Demoiselle  Lina  du  Remet  de  Garros; 

50  ^Demoiselle  Éliza  du  Remet  de  Garros,  mariée  à  M.  Honoré  Rousquet.  -—  Bésidence  : 
Bourgade,  près  Francescas. 


X.  'Noble  Constant-Philippe-Auguste  DU  Bebnet  de  Garbos,  né  le  5  février  ^94,  à 
Malmédy  (département  de  TOurthe],  sort  de  TÉcole  militaire  de  Saint-Cyr  le  2^  fé- 
Yrier  ^9iÂj  est  nommé  sous-lieutenant  au  6*  des  voltigeurs,  dans  la  garde  impériale, , 
pais  an  29*  régiment  d'infanterie  de  ligne  ;  fait  la  campagne  de  France  en  ^8^4  ;  mis  à 
la  demi  solde  le  50  août  de  la  môme  année;  il  entre  ensuite  comme  garde  du  corps, 
compagnie  de  Wagram,  le  2  mars  ^8^6,  dans  la  compagnie  de  Luxembourg.  Son 
brevet  de  lieutenant  de  cavalerie  portait  :  «  Pour  tenir  rang  à  dater  du  6  décem- 
bre ^  814.  •  il  donne  sa  démission  le  ^  5  novembre  ^  81 8,  et  se  marie  le  5  novembre  ^  84  9 
avec  'demoiselle  Christine-Henriette  dd  Bëbnet  de  Garbos,  sa cousine-germaine,  dont 
il  a  quatre  enfants  : 

l**  ^ Noble  Jean-Raptiste-Gbarles  du  Remet  de  Garros,  avocat,  institué  héritier  universel  par 
noble  Robert  du  Remet  de  Mazères,  son  parent,  habite  le  château  de  Horthon,  commune 
d*Andiran  (Lot-et-Garonne).  Il  s'est  marié,  le  27  janvier  1852,  avec  *  demoiselle  Marie- 
Mathilde  de  La  Forgade  de  Tauzia,  fille  de  noble  Victor-Édouard-Amédée  de  LaForcade 
de  Tauzia  et  de  dame  Marie-Ëliza  d'Arodes  de  Bellegarde.  De  ce  mariage  : 

A,  ^Constant-Étienne-Edgard  du  Remet  de  Garros,  né  le  2  décembre  1852,  à  Nérac; 

B.  *  Victor-Amédée-Roger  du  Remet  de  Garros,  né  le  !•'  mars  1855,  à  Mézin. 

2» 'Noble  Antoine- Jean-Baptiste-Robert-Polydore  du  Remet  de  Garros,  né  à  Nérac  le 

16  juin  1822,  capitaine  au  5«  régiment  de  cuirassiers; 
3^  'Noble  Jean-Raptiste-Henri  du  Remet  de  Garros,  né  à  Nérac  le  17  septembre  1834; 
4»  'Demoiselle  Marie-Tbérèze  du  Remet  de  Garros  épouse,  le  26  septembre  1848,  noble 

Hippolyte  de  La  Sudrib,  habitant  au  château  de  Gampanès,  près  Gondrin,  Ûls  de  noble 

Jean  de  La  Sudrie  et  de  dame  Clony  de  Laurière  de  Moncaut. 

Résidence  :  Le  Marhaim,  près  Nérac. 


III.  RRANCHE  DE  MAZÈRES.  ~  ÉteinU,  sortie  des  seigneurs  de  Garros. 

IV^  Noble  FrançoisOdet  du  Bebnet,  écuyer,  second  fils  de  noble  Salomon  II  du 
Bemet,  écuyer,  seigneur  de  Garros,  qui  fut  jurât  gentilhomme  de  Bordeaux,  se  marie, 
le  9  février  4622,  avec  demoiselle  Anne  Mazèbes,  fille  de  M.  M®  Fortin  Mazères,  citoyen 
de  la  ville  de  Condom,  et  de  demoiselle  Marie  de  Corden.  Les  futurs  époux  agissent 
de  ravis  et  assistance  de  leurs  pères  et  de  leurs  mères.  Le  sieur  Mazères  constitue 
45,000  livres  à  sa  fille,  future  épouse,  à  la  condition  de  renoncer  à  la  succession  à 
elle  échue  par  le  décès  de  M.  M^  Pierre  de  Corden.  Les  sieur  et  demoiselle  du  Bemet 
donnent  à  leur  fils,  futur  époux,  la  septième  partie  de  tous  et  chacune  leurs  biens 
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présents  et  à  venir.  Ces  articles  de  mariage  portent  les  signatures  suivantes  :  S.  du  Bernet, 
Jeanne  d'Israël,  de  Mazères,  du  Bernet,  du  Bernet,  Lassus,  Dutour,  Benquet,  Brissac 
ou  Priesac,  des  Menilhs,  présent,  Castaignes,  présent  (Original  faisant  partie  des 
archives  de  M,  Charles  du  Bernet  de  Garros),  François-Odet  du  Bernet,  avocat,  est 
pourvu  de  la  charge  de  conseiller  lieutenant  particulier,  assesseur  civil  et  criminel  au 
siège  présidial  de  Condom,  en  remplacement  de  Scipion  du  Pleix,  par  lettres-patentes 
du  5  octobre  ^  622  (Original  en  parchemin,  avec  le  grand  sceau  de  France  attaché 
'^auxdites  lettres.  —  Mêmes  archives  du  château  de  Horthon).  Il  obtient,  après  qua- 
rante-quatre ans  de  services,  des  lettres  d'honneur  et  de  vétérance  de  ladite  charge, 
avec  les  honneurs,  autorités,  prérogatives,  privilèges,  entrée,  rang,  opinion  et  préémi- 
nences appartenant  à  cet  office,  données  le  2\  août  ^664,  signées  Louis,  par  le  Roi, 
Pheltpeaux,  scellées  du  grand  sceau  de  France  f Original  en  parchemin,  idem).  Il 
fut  inhumé,  ainsi  que  sa  femme,  dans  la  chapelle  ou  église  Saint-Nicolas  de  Condom, 
et  eut  pour  fils  et  successeur  : 

V.  Noble  Joseph  III  du  Bebnet  de  IVIazèbes,  écuyer,  assisté  de  son  père  et  de 
damoiselle  Anne  de  Mazères,  sa  mère,  épouse,  le  8  avril  ^66.,  damoiselle  Jeanne 
DU  Pur,  fille  de  M.  M®  Bertrand  du  Puy,  conseiller  du  Roi  et  son  lieutenant  particulier 
en  l'élection  de  Condomois  et  Bazadais,  et  de  damoiselle  Silvie  d'Ânglade,  par  contrat 
passé  devant  W  Dupuy,  notaire  à  Condom,  signé  :  Mazères,  Jeanne  du  Puy,  du  Bernet, 
Anne  de  Mazères,  du  Puy,  Sylve  d'Ânglade,  du  Bernet  d'Ânglade,  du  Puy,  du  Puy,  du 
Drot,  Lafargue,  R.  du  Puy,  Ântoigne  du  Puy,  du  Prat,  Saint-Marc,  du  Lion,  Salvandy, 
Rizon,  d'Ânglade,  Arnaud  du  Puy,  Lapujadede  Parage,  Paulin  (ou  Jaulin),  ainsi  signés 
à  l'original,  et  Dupuy,  notaire  royal  (Copie  collât,  délivrée  par  ledit  du  Puy,  notaire, 

—  Mêmes  archives),  Joseph  du  Bernet  de  Mazères,  sur  la  résignation  de  son  père,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  lieutenant  particulier,  assesseur  civil  et  criminel  au  siège  de 
Condom  par  lettres  du  Roi,  datées  du  ^2  juillet  ^664,  données  à  Fontainebleau,  signées 
sur  le  repli  par  le  ^ox^CfLkXLOi  (Original  en  parchemin  avec  le  grand  sceau  de  France, 

—  Mêmes  archives  du  château  de  Horthon), 

Il  acquit  de  M.  de  Fousseries,  par  contrat  du  7  février  ^679,  retenu  par  M*  Dupuy, 
notaire  de  Condom,  des  fiefs  situés  dans  les  paroisses  de  Grazimis  et  de  Sarrazan, 
juridiction  dudit  Condom;  il  rendit  hommage  de  ces  fiefs  au  Roi  et  en  fournit  le 
dénombrement  le  ^5  février  -1685  (Laboupiluèbe,  notaire  royal).  Le  même  Joseph  du 
Bernet  fait  son  testament  olographe  à  Condom  le  24  novembre  -1685,  dans  lequel  il 
fait  un  grand  nombre  de  legs  pieux  ;  veut  être  inhumé  dans  la  chapelle  Saint-Nicolas 
dudit  Condom,  en  la  sépulture  de  ses  «  feus  honorés  père  et  mère  et  très-chère  femme  ;  • 
fi  déclare  avoir  été  marié  à  damoiselle  Jeanne  du  Puy  et  en  avoir  sept  enfants 
vivants,  quatre  garçons  et  trois  filles.  Il  institue  pour  son  héritier  universel  Bertrand, 
son  fils  aîné,  auquel  il  substitue  ses  autres  enfants  (Copie  collationnée  à  Condom,  à  la 
requête  dudit  Bertrand,  le  20  juin  1691,  signée  du  Bebnet  de  Mazèbes,  Laboupilhèbb, 
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wtttire  royal.  —  Archivée  du  château  de  Eorthon).  Les  sept  enflants  nommés  dans  ce 
testament  sont  : 

1<»  Bertrand,  qui  suit; 

2«  Robert  V  du  Bemet  de  Mazères; 

30  François  du  Bemet  de  Mazères; 

40  Noble  Joseph  lY  du  Bemet  de  Mazères,  écuyer,  sieur  de  Moras,  tient  sur  les  fonts 
baptismaux,  le  12  janvier  1735,  Joseph  V  du  Bemet  de  Mazères,  son  petit-neveu; 

50  Damoiselle  Sylvie  du  Bernet  de  Mazères  épouse  :  1®  noble  Octavien  du  Sage,  sieur  de 
Latourre,  par  contrat  du  7  octobre  1683,  retenu  par  M»  Laboupilhère,  notaire  royal; 
20  noble  Antoine  du  Bernet,  écuyer,  seigneur  de  Garros,  par  contrat  de  Tan  1693, 
produit  à  M.  Bazin  de  Bezons  et  visé  dans  la  maintenue  de  noblesse  du  14  août  1697, 
citée  plus  haut.  Les  futurs  époux  étant  cousins  issus  de  germains,  ne  purent  se  marier 
ensemble  sans  avoir  obtenu  du  pape  les  dispenses  nécessaires,  qui  furent  visées  dans 
Fordonnance  rendue  le  4  mars  1725  par  M.  Boucher,  intendant  de  Bordeaux; 

60  Demoiselle  Françoise  du  Bernet  était  religieuse  au  couvent  de  Sainte-Ursule  de  Gondom 
lors  du  testament  de  son  père,  daté  du  24  novembre  1685  ; 

70  Damoiselle  Marie  du  Bemet  de  Mazères  épouse  noble  Jean  de  Lartigue,  écuyer, 
seigneur  du  Petit-Goalard,  du  Courregeot  et  de  Loreyt,  né  le  8  décembre  1677, 
maintenu  dans  sa  noblesse  d'extraction  le  27  mars  1699,  fils  de  noble  François  de 
Lartigue,  écuyer,  seigneur  du  Petit-Goalard  et  du  Courregeot,  et  de  damoiselle  Françoise 
du  Bemet  de  Garros,  dont  elle  eut  entre  autres  enfants  : 

Françoise  de  Lartigue,  dame  du  Courregeot,  mariée  au  chevalier  du  Bemet,  son 
oncle.  Ce  chevalier  du  Bemet  était  probablement,  sans  que  nous  ayons  pu  cepen- 
dant en  trouver  la  preuve  incontestable,  noble  Joseph  IV  du  Bernet  de  Mazères, 
écuyer,  sieur  de  Moras,  qui  serait  dès  lors  l'auteur  du  rameau  du  Courregeot, 
présent  à  l'Assemblée  de  la  Noblesse  de  Gondomois  en  1789. 


VI.  Noble  Bertrand  du  Bernet  de  Mazèbes,  écuyer,  baptisé  à  ]*ég1ise  cathédrale  de 
Condom  le  5  juillet  ^662,  a  pour  parrain  M.  M^  Bertrand  du  Puy,  lieutenant  de 
réicction  de  Condom,  et  pour  marraine  damoiselle  Anne  Mazères,  qui  signe  Anne  de 
Mazères  (Extrait  des  registres  de  Vétat  civil  de  Saint-Pierre  de  Condom,  délivré  le 
4  septembre  i 688  par  Dauiyavans,  greffier  commis,  dont  la  signature  est  légalisée  par 
Louis  DU  Pleix,  écuyer  y  sieur  d'Ansollès,  conseiller  du  Roi,  lieutenant  général  en  la 
Cour  de  la  sénéchaussée  de  Gascogne,  siège  de  Condom.  Signé  du  Pleix,  lieutenant 
général,  et  de  Rizon,  greffier,  avec  le  sceau  de  ladite  Cour).  Il  fut,  comme  son  père 
et  son  grand-père,  conseiller  du  Roi,  lieutenant  particulier,  assesseur  civil  et  criminel 
an  siège  présidial  de  Condom.  Il  déclara  les  mêmes  armoiries  que  noble  Antoine  du 
Bernet,  pîeur  de  Garros,  son  cousin  (Originnl  en  parchemin  du  certificat  d'armoiries, 
donné  à  Paris  le  15  avril  1693,  signé  d'Dozieb.  Guienne,  Condom,  registre  f*',  n*  8, 
faisant  partie  des  archives  de  JM.  Charles  du  Bemet  de  Garros).  Il  présenta  requête  le 
6  juillet  MW  à  monseigneur  de  Lamoignon,  comte  de  Launay  de  Courson,  intendant 
de  Guienne,  pour  n'être  pas  astreint  à  payer  le  droit  de  franc-flef,  attendu  sa  qualité 
de  noble,  établie  par  le  jugement  de  maintenue  de  noblesse  rendu  le  ^14  août  4697 
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par  M.  Bazin  de  Bezons,  aussi  lolendaDt  de  Guienne,  en  faveur  d'Antoine  du  Bemet, 
écuyer,  seigneur  de  Garros,  son  cousin  issu  de  germain,  et  par  les  titres  sasnieiv 
tionnés,  qui  justifient  leur  communauté  d*origine.  Cette  demande  du  droit  de  franc^fief 
ayant  été,  au  vu  des  titres  produits,  abandonnée  par  le  traitant,  fut  reprise  en  4 725  et 
définitivement  jugée  le  4  mars  ^25  par  ordonnance  de  M.  Boucher,  intendant  de 
Guienne,  qui  décharge  ledit  Bertrand  du  Bernet  de  Mazëres,  écuyer,  du  droit  de  franc- 
fief,  attendu  la  qualité  de  noble  du  suppliant  (Original.  —  Archives  de  M.  Charles 
du  Bernet  de  Garros), 

Damoiselle  Catherine  de  Tournier,  fille  de  M.  M*  Michel  Tournier,  sieur  de 
Latucolle,  et  de  damoiselle  Sylvie  de  Pérès,  s'était  mariée  devant  M*  Capot,  notaire 
royal,  avec  Bertrand  du  Bernet  de  Mazères,  écuyer,  et  avait  reçu  4 5,000  livres  de  dot. 
Veuve  avant  le  6  Juin  n29,  elle  avait  de  son  union  : 

1<»  Robert  VI,  qui  suit; 

2o  Damoiselle  Marie  du  Bernet  de  Mazères,  nièce  et  filleule  de  M.  M«  Antoine  Tournier, 

sieur  de  Latucolle,  conseiller  du  Roi,  trésorier  général  d'Albret,  reçoit  quelque  legs  de 

dame  Anne  de  La  Barrière,  femme  de  ce  dernier. 

VII.  Noble  Robert  VI  du  Bernet  de  Mazèbes,  écuyer,  né  à  Condomle^^  juin  ^695 
et  tenu  sur  les  fonts  baptismaux  par  mcssire  Robert  I  du  Bernet  de  Garros^  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Condom,  fut  conseiller  et  procureur  du  Roi  au  siège  présîdial  et 
sénéchal  de  Nérac  et  subdélégué  de  l'intendance  de  Guienne.  Il  épouse,  par  contrat 
du  ^0  décembre  n26,  retenu  à  Nérac  par  M*  Bartouilh,  notaire,  demoiselle  Claire 
de  Labenne,  fille  de  feu  noble  Joseph  de  I^abenne,  seigneur  de  Montauzet,  et  de  dame 
Emilie  de  Brizac,  mariés.  Le  futur  époux  est  dit  fils  de  M.  Bertrand  du  Bernet  de 
Mazères,  écuyer,  conseiller  du  Roi,  lieutenant,  assesseur  civil  et  criminel  au  sénéchal 
et  présidial  de  Condom,  et  de  dame  Catherine  de  Tournier,  représentés  par  Samuel 
de  Pérès,  sieur  de  Borthon,  en  vertu  de  leurs  procurations,  retenues  par  M®  Lacapëre, 
notaire  royal  de  Condom,  les  8  décembre  et  ^9  novembre  ^26.  La  future  épouse  agit 
de  ravis  et  consentement  de  dame  Emilie  de  Brizac,  sa  mère  ;  de  son  oncle  noble  Jean- 
Baptiste  de  Labenne,  sieur  de  Saubade,  chevalier  de  Saint-Louis,  major  au  régiment 
dinfanterie  de  monseigneur  le  comte  de  La  Marche;  de  M.  M^  Antoine  du  Quène, 
conseiller  du  Roi,  ancien  lieutenant  criminel  et  subdélégué  de  l'intendance  de  Guienne, 
et  de  dame  Marguerite  de  Laborde,  épouse  dudit  sieur  du  Quène,  ses  oncle  et  tante 
(Expédition  délivrée  par  ledit  Bahtouilh,  notaire  royal).  La  bénédiction  nuptiale  fut 
donnée  aux  futurs  époux  à  Nérac  par  messire  Robert  du  Bernet  de  Garros,  chanoine 
de  Condom. 

Robert  du  Bernet  de  Mazères,  écuyer,  joignit  à  ses  charges  de  «  conseiller  procu- 
reur du  Roi  et  ducal  en  la  sénéchaussée  d'Albret,  et  de  subdélégué  de  l'intendance  de 
Guienne  au  département  de  Nérac,  roffice  de  lieutenant  particulier  du  duché  d'Albret,  » 
qui  lui  fut  donné  par  «  EmmanueMhéodose  de  La  Tour  d'Auvergne,  par  la  gr&ce  de 
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Dieu  duc  souverain  de  Bouillon,  vicomte  de  Turenne,  duc  d'Albret  et  de  Cliàteauthierry, 
eomte  d'Auvergne,  d'Ëvreux  et  du  bas  Armagnac,  baron  de  La  Tour,  de  Montgascon, 
de  Cazillac,  etc.,  pair  de  France,  ci-devant  grand  chambellan  et  gouverneur  pour  le 
Roi  du  haut  et  bas  pays  et  province  d'Auvergne  d  {Original  en  parchemin,  signé  : 
Emmanuel^Théodoze  de  La  Toub  d'Adtbbgne.  Par  Son  Altesse,  Regnacdin.  Scellé  des 
armes  dudit  dite  de  Bouillon  et  d'Albret.  Archives  de  M,  Charles  du  Bernet  de  Garros). 
Le  même  Robert  du  Bernet  de  Mazères,  écuyer,  avait  été  nommé  conseiller  du  Roi, 
maire  de  Nérac,  par  lettres-patentes  données  à  Versailles  le  23  juillet  ^55,  signées 
Inouïs,  par  le  Roy,  Ghiuvelin  (Original  en  parchemin,  auquel  le  sceau  royal  eM  attaché, 
et  faisant  partie  des  archives  de  M,  Charles  du  Bernet  de  Garros),  Il  transmit  sa 
charge  de  subdélégué  de  l'intendant  de  Guienne  à  Nérac  à  M.  de  Mathisson,  seigneur 
de  Lescout,  Tun  de  ses  gendres,  et  laissa  de  son  union  : 

1o  Giiillaume-Samuël,  qui  suit; 

2«  Noble  Joseph  V  du  Bernet  de  Mazères,  écuyer,  né  le  12  janvier  1735,  a  pour  parrain 
noble  Joseph  IV  du  Bernet,  sieur  de  Moras.  L'un  des  deux  doit  être  le  même  que  noble 
Joseph  du  Bernet,  écuyer,  hérilier4nslitué  par  Marie  de  Lartigue,  fille  de  noble  Charles 
de  Lartigue,  écuyer,  sieur  du  Petit-Goalard,  et  de  noble  damoiselle  Marie-Anne  de 
Noailhan  ; 

3®  Demoiselle  Marguerite  du  Bernet  de  Mazères,  tenue  sur  les  fonts  baptismaux  par  noble 
Bertrand  du  Bernet  de  Mazères,  conseiller  du  Roi,  lieutenant  pariiculier,  assesseur  civil 
et  criminel  au  présidial  de  Gondom  (Samazeuilh,  cité),  fut  marié  à  noble  Robert 
DE  Mathisson,  écuyer,  seigneur  de  Lescout,  ûls  de  noble  Josuè  de  Mathisson,  écuyer, 
seigneur  de  Lescout; 

4<>  Demoiselle  Jeanne  du  Bernet  de  Mazères,  mariée  le  22  janvier  1771  à  noble  Jean* 
Baptiste-Samuôl  du  Broqua,  dont  la  fille  Marguerite  épousa,  le  18  pluviôse  an  X,  noble 
Joseph  du  Bernet  de  Oarros,  sieur  de  Saint-Âubin. 

• 

VII.  Noble,  messire  Guillaume-Samuel  du  Rernet  de  Mazêbes,  écuyer,  né  à  Nérac 
le  6  juin  ^29,  a  pour  parrain  Samuel  de  Pérès,  sieur  de  Horthon,  et  pour  marraine 
dame  Catherine  de  Tournier,  veuve  de  noble  Bertrand  du  Bernet  de  Mazères,  écuyer^ 
conseiller  du  Roi,  lieutenant  particulier,  assesseur  civil  et  criminel  au  présidial  de 
Gondom.  Le  4^  octobre  ^40,  il  fut  institué  héritier  universel  par  son  parrain,  dont 
le  testament  fut  ouvert  le  ^2  août  ^45,  à  la  réquisition  de  noble  Robert  VI  du  Bernet 
de  Mazères,  écuyer,  subdélégué  à  Nérac,  père  dudit  héritier  (Grosse  en  parchemin.  — 
Archives  du  château  de  Horthon).  Il  devint  capitaine  au  régiment  d'Auvergne,  chevalier 
de  Saint-Louis,  et  mourut  à  Nérac  le  ^0  messidor  an  X  (29  mars  ^802),  laissant  de 
son  mariage  avec  demoiselle  N...  Nasse  : 

10  Robert  VIT,  qui  suit; 

2o  Jeanne  du  Bernet  de  Mazères,  morte  sans  alliance  le  19  avril  1844. 

Vltl.  Noble  Robert  VII  du  Bernet  de  Mazères,  écuyer,  né  à  Nérac  le  6  septem* 
bre  n65,  senit  dans  les  chevau-légers  de  la  garde,  sous  Louis  XVI,  émigra  et  mourut 
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sans  enfants  dans  la  même  ville  le  9  mal  4  845,  ayant  institué  pour  son  héritier  noble 
Charles  du  Bernet  de  Garros,  son  proche  parent,  qui  habite  actuellemeot  le  chfttean 
de  Horthon. 


»«»  remémm  k  BieMdre  Joseph  du  Bemel^  elMTaller,  fcaro»  de  Satet-Médardl* 
d'fijrrMus  selSBevr  de  Baron,  Talenee,  Ia  Peyrlne,  lie  CroelMH,  premier  préoMent  mi 
«i  d^Alz,  lors  de  «on  entrée  dans  eelie  TUle,  en  flCStf. 


«  On  raconte  avec  plus  de  détails  encore  les  honneurs  que  reçut  en  1636  Joseph  du  Bernet, 

■  nommé  à  Aix,  après  le  décès  de  Guillaume  de  Fieubet,  fils  du  premier  président  de  Toulouse, 
»  et  qui  mourut  avant  d'avoir  été  reçu. 

■  Dans  toutes  les  villes  du  ressort  où  passa  le  nouveau  premier  président  du  Bernet,  il  flit 
»  salué  par  les  magistrats,  le  barreau  et  les  corporations.  Les  consuls  d*Âix  allèrent  à  sa 

•  rencontre  hors  de  la  ville,  accompagnés  des  notables  habitants  et  du  Viguier;  Tarchevéque 
»  les  suivit  de  près,  accompagné  du  prévôt  de  son  chapitre,  de  son  grand-vicaire  et  de  ses 

•  chanoines,  et  fit  monter  le  premier  président  dans  sa  voiture.  Bientôt  arrivèrent  les  députés 

■  du  Parlement,  en  robe  et  à  cheval,  précédés  du  prévôt  de  la  maréchaussée,  de  leurs 

•  huissiers  et  d  un  cortège  nombreux.  Le  premier  président  descendit,  monta  à  cheval,  et,  se 
»  plaçant  au  milieu  des  magistrats,  entra  avec  eux  dans  la  ville;  la  voiture  de  la  première 

•  présidente  suivait.  Le  cortège,  qui  allait  toujours  en  s*augmentant,  mena  ainsi  le  premier 
»  président  jusqu'à  l'entrée  de  la  ville;  il  y  fut  reçu  par  des  salves  d'artillerie.  Les  consuls, 
»  descendus  de  cheval,  le  haranguèrent  de  nouveau,  et  il  trouva  l'avenue  de  son  hôtel  décorée 

•  d'un  arc  de  triomphe  portant  ses  armes,  celles  du  Roi  et  celles  de  la  ville.  Le  premier 
n  président  fut  conduit  dans  les  salons  de  la  présidence,  où  se  trouvaient  les  magistrats  que 
»  leur  âge  avait  empêché  de  suivre  leurs  collègues.  Après  la  visite,  le  premier  président  les 
v  reconduisit  jusqu'à  la  porte  extérieure  de  l'hôtel.  Tous  les  corps  luiJurent  présentés,  et  les 
v  dames  de  la  ville  vinrent,  à  leur  tour,  faire  leurs  compliments  à  madame  la  première  présidente. 

»  Un  seul  haut  fonctionnaire  manquait  à  ce  concours,  et  son  absence  avait  été  ordonnée 
w  par  ce  même  Parlement,  si  empressé,  mais  en  même  temps  si  plein  de  respect  pour  lui- 
»  même.  Le  premier  président  en  avait  été  averti,  et  le  doyen  des  présidents  à  mortier,  le 
»  président  Ducliaine,  remplissant  les  fonctions  de  chef  de  la  compagnie,  avait  dû  s'abstenir, 
»  et  attendait  chez  lui  la  visite  du  nouveau  premier  président. 

9  Dès  que  celui-ci  put  se  dérober  aux  hommages  dont  il  était  l'objet,  il  monta  en  voiture 
»  et  se  rendit  chez  le  président  Duchaine.  Celui-ci  lui  rendit  sa  visite  le  lendemain.  Ce  même 
N  jour,  le  premier  président  retourna  chez  le  président  pour  lui  remettre  la  lettre  que  Sa 
H  Majesté  lui  adressait  et  celle  qui  était  destinée  à  la  compagnie.  11  visita  tous  les  membres 
I*  do  la  Cour,  et,  toutes  les  chambres  étant  assemblées,  on  procéda  à  son  installation. 

H  Cu  fut  l'illustre  Pierec  (V,  vice-doyen  du  Parlement,  qui  fit  le  rapport  delà  requête  du 
R  pruinlur  président. 

R  Nous  avons  cru  devoir  donner  avec  quelques  détails  ce  cérémonial,  car  il  est  impossible 
»  (lo  trouver  plus  d'empressement  réuni  à  plus  de  dignité,  plus  de  politesse  pour  les  autres 
H  ot  i)lnH  (lo  respect  pour  soi-même,  qualités  qui  doivent,  avant  toutes  les  autres  peut-être, 
»  (llMtiuKner  les  chefs  des  grandes  compagnies  judiciaires  et  les  compagnies  elles-mêmes  ■ 
|/«ft  vîvomtû  m  Bastard  d'Estano,  les  Parlements  de  France,  Essai  historique  sur  leurs  usages, 
hur  organisât  ion  et  leur  autorité,  t.  II,  p.  87  et  88). 

(M  McftlHiMllaudf  Pabrii  selgnenr  de  Peiresc  (d'ane  fort  ancienne  famille  noble,  originaire  d'Italie,  éubUe  en  Profenca 
d^iiHlK  \^  X III'  «l^rlo)|  né  au  ebii«au  de  Beaugencier,  en  Provence,  Tan  1580,  savant  disUngaé,  Tami  des  hommes  les  plus 
RMVMiih  lit*  riCuropi*!  appf'l^  par  ^7^^  l®  procureur  général  de  la  liitérature,  conseiller,  pais  sons-doyen  aa  Parlemeol 
it*Alii  »(i  11  Ni  ttorl  fil  1687. 
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Pr«TlflloMi  de  rofflee  de  premier  présMent  an  Parlement  de  BerdeawL 
peur  memlre  Joseph  du  Bemet,  flS  août  fl#4S« 


■  Aujourd*huy  dix  huictiesme  du  mois  d*aoust  mil  six  cents  quarante  trois,  le  Roy  estant 
à  Paris,  ayant  très  agréable  la  résignation  et  démission  faicte  par  maistre  Ânthoyne 
d*Âgue8seau  (*),  conseilher  de  Sa  Majesté  en  son  Conseil  d'Estat,  de  Toffice,  estât  et  charge 
de  premier  président  en  sa  Cour  de  Parlement  de  Bourdeaux,  dont  il  estoit  pourveu,  en  faveur 
de  messire  Joseph  du  Bernet,  aussi  conseilher  en  son  Conseil  d'Estat,  et  voulant  le  gratiffier 
et  favorablement  traiter,  en  considération  de  ses  antiens  et  fidelles  services,  randus  au  feu 
Roy,  de  glorieuze  mémoire,  tant  en  sa  charge  de  président  en  la  dite  Cour  de  Parlement  de 
Bourdeaux  qu'en  celle  de  premier  président  au  Parlement  de  Provence,  qu'il  a  très  dignement 
exercée  pendant  plusieurs  années,  Sa  Majesté,  de  Tadvis  de  la  reyne  régente,  sa  très  honorée 
dame  et  mère,  a  accordé  et  accorde  au  sieur  du  Bernet,  veult  et  entend  qu'en  cas  de  mort  ou 
qu'il  se  demeste  dudit  office  en  faveur  de  telle  personne  qu'il  plaira  à  Leurs  Majestés,  il  soit 
payé  ou  à  ses  héritiers  actuellement  de  la  somme  de  cent  cinquante  mille  livres  auparavant 
que  le  nommé  audit  office  en  puisse  estre  pourveu  ny  procédé  à  sa  réception,  et  ce  pour 
désintéresser  ledit  sieur  du  Bernet  du  prix  convenu  et  payé  pour  ledit  office,  par  traicté  faict 
et  passé  par  l'ordre  et  commandement  exprex  de  Sa  Majesté,  et  sans  que  pour  ce  il  soit 
besoin  audit  sieur  du  Bernet  et  ses  héritiers  d'aultre  expédition  que  le  présent  brevest,  en 
vertu  duquel  ils  pourront  demander  et  poursuyvre  le  payement  de  ladite  somme  de  cent  cin- 
quante mille  livres.  En  témoignage  de  quoy.  Sa  Majesté  a  signé  le  présent  brevest  et  faict 
contresigner  par  moi,  sondlt  secrétaire  d'Estat  et  de  ses  commandements  et  finances. 

»  Louis. 

»  Phelvpbaux.  • 

{Archives  impériales  :  KK,  1217,  p.  12.  —  Archives 
historiques  du  département  de  la  Gironde,  p.  9  et  10). 

l<eUre  du  eardlaal  ■«Barfai  mi  premier  président  du  Bernet,  tt  mrrVk  f  •&•• 

■  Monsieur, 

»  Vous  estes  trop  bon  serviteur  du  Roy  et  trop  de  mes  amis  pour  avoir  besoin  de  me 

soliciter  a  contribuer  a  vos  advantages  et  de  ceux  qui  vous  appartiennent,  et  vous  ne  seriez 

pas  longtemps  sans  le  cognoistre  par  les  eCfectz  en  ce  qui  regarde  la  pention  establie  sur 

l'abbaye  de  monsieur  vostre  petit  filz  (')  ;  mais  la  reyne  est  engagée  à  tant  de  personnes  en  ce 

qui  est  des  bénéfices,  qu'il  seroit  difficile  de  vous  rien  promettre  de  présent  en  ces  sortes 

d'affaires;  néantmoins,  je  ne  cesseray  pas  de  y  faire  mon  possible,  ayant  une  forte  passion 

de  vous  tesmoigner  en  touttes  rencontres  que  je  suis,  etc. 

»  Le  card.  Mazarini.  » 

{Archives  impériales:  KK,  1221,  p.  196.  —  Archives 
historiques  du  département  de  la  Gironde,  p.  65  et  66). 

(V  François,  Philippe,  Vinci'nt  et  Antoine,  frères  et  fils  de  fea  Jean  Agaessean,  éeheTins  d'Amiens,  et  de  Françoise  Le 
iay,  forent  anoblis  par  leures  de  l'an  1S97,  registrèes  en  la  Cour  des  Aydes  le  9  août  1618.  Antoine  d'Afaeaseao,  eheralier, 
premier  président  dn  Parlement  de  Bordeaax  de  163i  ^  1643,  flls  de  Cristopbe  d'Agnesseau,  eut  d'Anne  de  Givès,  sa 
troisième  femme,  Henri  d'Agnesseau,  intendant  de  Guyenne,  père  d'iienri-Francois  d'Agnesseau,  chancelier  de  France. 

Us  armes  des  d'Aguesscau  sont  :  D'aiur,  à  deux  faseen  d'or,  aceompagméet  de  siicoquillet  d^trgent,  pûiiei  troii, 
ée»x  et  ^ne  (  Dictionnaire  des  Anoblissements  tirés  des  registres  et  chartes  de  la  Ckamkre  des  Comptée  et  de  le  Cowr  du 
Aféei  de  Péris,  t.  II.  —  Lawé.  —  P.  Mesetrier,  etc.). 

(*)  Joseph  de  Secondât  de  Montesquieu,  abbé  de  Faizc,  au  diocèse  de  B>rdeaax,  flls  da  baron  de  Monte- qvieo,  président 
ï  rooitier  au  Parlement  de  Guyenne,  et  d'Anne  du  Bernet 

T.  m.  ^7 
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CONVOCATION 

DE  LA  NOBLESSE  DU  PAYS  BORDELAIS, 

le  6  septembre  149  h 


Les  mots  DROITS  et  DEVOIRS  représentaient  deux  choses  corrélatives  et  insé- 
parables de  Noblesse  et  de  Fief.  On  dit  souvent,  et  avec  raison,  que,  durant  tout 
le  moyen  âge  et  jusqu'à  1789,  le  noble  et  le  seigneur  (que  ce  dernier  fût  noble 
ou  non)  avaient  certains  droits  honorifiques  et  quelques  droits  utiles.  Cela  est 
parfaitement  wai  ;  c'était  Tun  des  beaux  côtés  de  la  noblesse  et  du  fief,  le  côté 
qui  frappe  et  le  seul  que  l'on  se  plaise  généralement  à  rappeler.  Mais  on  ne  pos- 
sédait pas  ces  avantages  sans  avoir  des  charges  équivalentes.  En  d'autres  termes, 
la  noblesse  et  le  fief,  en  donnant  des  droits  honorifiques  et  utiles,  imposaient, 
comme  conséquence  nécessaire,  des  devoirs  que  beaucoup  de  gens  trouveraient 
trop  onéreux,  s'ils  avaient  personnellement  à  les  remplir  toute  leur  vie,  en  échange 
de  quelques  privilèges.       * 

Le  noble  et  le  seigneur  (celui-ci  noble  ou  non)  étaient  exempts  de  certaines 
charges;  mais  ils  devaient,  entre  autres  choses,  toutes  les  fois  que  le  ban  et 
Farrière-ban  étaient  convoqués,  s'équiper  à  leurs  frais  et  suivre  à  la  guerre  leur 
^suzerain  ou  le  roi,  sous  peine  de  la  saisie  de  leurs  fiefs.  En  un  mot,  ils  naissaient 
soldats  et  devaient  toute  leur  vie,  et  ont  toujours  payé  loyalement  et  largement 
Yimpôl  du  sang,  l'impôt  le  plus  sérieux  et  le  plus  lourd;  nous  en  faisons  juge^  les 
mères  qui  ont  vu  partir  leurs  enfants  pour  les  guerres  du  commencement  de  ce 
siècle,  ou,  de  nos  jours,  pour  les  guerres  de  Crimée  ou  d'Italie. 

J.  DE  BOURROUSSE  DE  LAFFORE. 

Le  sixième  jour  de  septembre,  fan  mil  qualre  cent  quatre  vingt  et  onze,  à  nous 
Gaston  de  Foix,  captau  de  Bucb,  comte  de  Candale,  de  Benauges  et  de  Lavaur,  et 
grand  seneschal  de  Guienne,  commissaire  royal  en  ceste  partie,  furent  présentées  et 
baillées  certaines  lettres-patentes  du  Roi  nostre  seigneur  contenant  nostrecomniissloo, 
scellées  de  son  grand  scel  en  cire  jaune  à  simple  queue,  datées  du  27*  jour  d'aoust 
derrier  passé  et  signées  par  le  Roy,  messeigneurs  les  ducs  de  Bourbon,  d'AIençon,  de 
Nemours,  le  comte  de  Montpensier,  le  seigneur  d'Albret,  le  marquis  de  Rothello, 
mareschal  de  Bourgoigne,  le  sieur  de  Graville,  admirai,  et  autres  présens. — J.  Bebziau. 

Par  vertu  desquelles  lettres,  obtempérant  à  icelles,  le  lendemain  septième  du  dit 
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présent  moys  de  septembre,  feismes  assavoir  à  haulte  voix,  à  son  de  trompe  et  cry 
publique,  par  les  carrefours  accoustumés,  faire  proclamation  en  la  ville  et  cité  de 
Bourdeaux  par  les  sorgens  ordinaires  en  ladite  seneschaussée  et  par  cédules  attachées 
es  portes  principales  de  ladite  ville,  à  tous  nobles  et  autres  tenant  noblement  en  fief 
et  arrier-fief,  et  qui  avoient  accouslumé  suivre  le  ban  et  arrier-ban  de  ladite  senes- 
chaussée,  qu'ils  eussent  à  eulx  rendre  et  présenter,  montez,  armez  et  pretz  en 
habillements  de  guerre,  en  leurs  personnes,  toutes  excusations  cessans,  ainsi  que 
autresfois  et  par  la  derrière  debeu  et  monstre  leur  avoit  esté  enjoint  et  ordonné,  selon 
la  déclaration  de  leurs  fiefs,  par-devant  nous  au  lundi  douziesme  Jour  dudit  moys  de 
septembre,  en  ladite  ville  et  cité  de  Bourdeaux,  pour  aller  à  la  guerre  servir  le  Roy 
nostre  seigneur,  où  par  lui  ou  autre  son  commi  et  député,  leur  seroit  enjoinct  et 
commandé,  sur  peine  d*estre  déclarés  rebelles  et  désobéissans^  audit  seigneur,  et  dès 
lors  de  confiscation  de  leurs  dits  fiefs  et  seigneuries,  après  lequel  cry  fait  aflin  que  nul 
n'en  pust  prétendre  cause  d'ignorance,  icelui  mesme  jour  envoyasmes  lesdits  sergens 
ordinaires  en  ladite  seneschaussée  notifier  et  faire  assavoir  led  ban  et  arrier-ban  es 
lieux,  villes  et  places  de  Libourne,  Sainct-Milion,  Bourg,  Blaye,  Sainct-Macaire, 
Gastillon,  Lesparre  et  autres  lieux  et  jurisdictions  de  ladite  seneschaussée. 

Avenant  lequel  douziesme  jour  dudit  moys  de  septembre,  assistants  le  seigneur  et 
baron  de  Duras  et  de  Blanquefort,  commis  de  par  le  Roy  nostre  dit  seigneur  amesner 
et  conduire  ledit  ban  et  arrier-ban,  et  appelés  avecque  nous  maîstres  Jehan  de  Dozignac, 
licentié  en  lois,  nostre  lieutenant  général  en  ladite  seneschaussée,  et  François  Pastu- 
lEiu,  procureur  en  icelle  seneschaussée  pour  ledit  seigneur,  et  lecture  faite  par  le 
greffier  de  la  Cour  de  ladite  seneschaussée,  tant  desdites  lettres-patentes  contenant 
nostre  commission  que  missives  que  autres  lettres-patentes  et  missives  dudit  seigneur, 
adroissantes  audit  seigneur  et  baron  de  Duras  et  de  Blanquefort  pour  prendre  et 
conduire  ledit  ban,  et  aussi  certains  mémoires  et  instructions  envoyées  par  ledit 
seigner  audit  seigneur  de  Duras,  feismes  audiencier  et  appeler  par  Pierre  Basset, 
sergent  royal  ordinaire  en  ladite  seneschaussée,  tous  lesdits  nobles  et  autres  tenant 
noblement  en  fief  et  arrier-fief,  et  qui  avoient  accoustumé  servir  le  Roi  nostre  dit 
seigneur  audit  ban  et  arrier-ban  par  ordre,  selon  le  rôle  de  leurs  noms,  surnoms, 
seigneuries  et  ordonnances  à  eulx  faites  de  leurs  harnois  et  habillements  de  guerre  en 
la  forme  et  manière  que  s*ensuict  : 

Premièrement,  a  été  appelé  le  seigneur  et  baron  de  Lesparre,  pour  lequel  fut  fait 
réponse  par  Gaston  de  Lalande,  écuyer,  capitaine  audit  lieu  de  Lesparre,  qu*il  estoit 
en  court  au  service  du  Roi  nostre  dit  seigneur. 

Messire  Gaston  de  Mo.xtfebrant,  chevalier,  seigneur  et  baron  dudit  lieu,  pour 
lequel  fut  aussi  répond  par  maistre  Bertrand  Trossil,  son  procureur  soy-disant,  qu*ll 
avoit  charge  de  par  le  Roi  nostre  dit  seigneur  de  gens  d*armes  d'ordonnance,  aussi 
estoit  allé  pour  ledit  seigneur  en  Armagnac  faire  la  monstre  aveue  du  ban  et  arrier-ban 
dudit  pays  d'Armagnac  ou  les  mesner  et  conduire  à  la  guerre  au  service  dudit  seigneur. 
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Le  vicomle  de  Fbohsic,  pour  lequel  a  esté  Riit  réponse  par  ledit  maisiro  Rertrnnd 
Trossil,  soy-disaot  son  procureur,  que  Indilc  seigneurie  de  Fronsac  apparlenoil  à  M.  le 
mareacha!  de  Gïé,  qui  estoit  loiisjours  à  la  guerre  au  service  diidit  seigneur. 

Le  soudic  de  LiTBin  s'esl  présenté,  offrant  aller  prest  de  dem  archiers  avec  ledit 
seigneur  de  Duras. 

Le  seigneur  de  Pcinobxakd,  pour  lequel  il  a  esté  répondu  par  ledit  malslre  Bertrand 
Trossil  que  ledit  seigneur  mareschal  de  Gyé  estoit  seigneur  pour  la  moitié  de  ladite 
seigneurie,  et  pour  l'autre  moitié,  aucun  ne  s'est  comparu  ;  en  défault  de  ce  a  esté  la 
moitié  dudit  fief  et  seigneurie  saisie  et  priose  en  la  maiu  dudit  seigpeur,  et  tous 
cxploiclz  en  ont  esté  deiïendus. 

La  dame  de  Lalinde  s'est  présentée  et  a  offert  bailler  son  ûls,  presl  et  en  habille- 
ment de  homme  d'armes,  et  de  quatre  archiers. 

Le  seigneur  de  LiHSAc,  pour  lequel  a  esté  Tait  réponse  qu'il  estoit  tout  noloii'e  qu'il 
estoit  à  la  guerre  au  service  dudit  seigneur. 

Le  seigneur  ns  Lisle  s'est  présenté  et  offert  aller  prest  d'un  homme  d'urnies, 
avecque  ledit  seigneur  de  Duras. 

Le  seigneur  d'Anclade  aussi  s'esl  présenté  et  a  offert  aller  presl,  armé  d'une  lance 
fournie. 

Le  seigneur  et  nicomle  d'Uzi,  duquel  a  esté  donné  deffault,  et  son  flef  a  esté  saisi, 
sauf  s'il  venoit  et  se  présentoit  prest  en  homme  d'armes  le  lendemain,  huit  heures  du 
matin,  par-devant  nous,  en  ladite  ville  de  Bourdeaux,  ledit  deffault  seroit  rabattu. 

Jehannot  de  Ladb  (de  Lur),  seigneur  de  Belbade,  s'esl  aussi  deffailly,  et  son  fief  ou 
fiefs  ont  esté  saisis,  sauf  s'il  se  rendoit  et  se  Irouvoit  prest  de  deui  lances  fournyes 
ledit  lendemain,  à  huit  heures  au  matin,  par-devant  nous,  ledit  deffault  seroit  rabattu. 

Messire  Loys  de  Castéji,  chevalier,  seigneur  Dupuy,  et  Georges  de  Cm'Éjt,  se  sont 
deffaillyz,  et  leurs  fiefs  ont  esté  saisis,  sauf  s'ils  se  rendoîent  en  leurs  personnes  preslz, 
assavoir  ledit  messire  Loys  de  Casleija,  chevalier,  en  hommes  d'armes,  et  ledit  Geoi^s 
de  Casielja  de  deux  archiers,  ledit  deffault  seroit  rabattu. 
Le  sieur  de  Tastes  s'est  présenté  en  arcbier. 

Le  sieur  de  .Micvoisin  cl  Jehan  de  Ghelt  aussi  se  sont  présentez  par  ledit  de  Grely 
en  nng  archier. 
Le  sieur  de  Monun  pareillement  s'est  présenté  en  ung  archier. 
Et  le  sieur  de  Bessam,  mineur,  a  présenté  ung  archier. 

Arnault  de  Gassies,  chargé  de  ung  homme  d'armes,  s'esl  présenté  disant  qu'il  estoit 
homme  d'armes  pour  la  garde  de  ladite  ville  de  Bourdeaux,  sous  la  charge  du  maire 
d'icelle  ville,  aussi  qu'il  estoit  trop  et  eicessivement  chargé  d'un  homme  d'armes, 
toutefois  offroit  faire  selon  la  charge  et  déclaration  de  son  (lef. 

Le  seigneur  de  Fbancs  s'est  présenté  en  deun  arcbier-s  pour  Polhon  de  FriAsrs,  son 
Gis  aîné,  parce  que  ledit  sieur  de  Francs  est  sexagénaire. 
Le  seigneur  Ddfucds  s'est  présenté  en  ung  arcbier. 
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Le  seigneur  de  Genissig,  pour  lequel  a  esté  répondu  par  Etienne  Pichault,  son  ser- 
viteur, que  ledit  sieur  Genissac  estoit  en  court  au  service  du  Roy,  nostre  dit  seigneur. 

Arnault  de  Laxothe  et  les  enfants  de  Sibignac  et  de  Lescours  se  sont  présentez  en 
deux  archiers. 

Jehan  de  Coquron  et  Bertrand  de  Mandodfre,  sexagénaires,  ont  présenté  ung  archier. 

Les  sieurs  Desaugiers  des  Govbaclx  se  sont  présentez  par  ledit  Desaugiers  en  ung 
archier. 

Les  sieurs  Desconges  et  de  Lamothe  de  Bourg  se  sont  présentez  pour  ung  archier. 

Ayroery  de  MoniFERRAND,  seigneur  de  Belgarde,  Jehan  de  Segur,  seigneur  de  Forains, 
Blanque  de  Cer7at,  vesve  de  feu  Pierre  Francon,  et  Arnault  Dailhan  ont  présenté  le 
flls  dudit  sieur  de  Forains  en  ung  archier,  parce  que  ledit  sieur  de  Forains  est  sexagénaire. 

Le  seigneur  de  Cttran  aussi  s'est  présenté  en  ung  archier. 

Lancelot  de  Noailles,  Brunet  du  Bedat  et  Peyrot  de  Sainct-Crtc  se  sont  présentez, 
offrant  bailler  ung  archier,  ainsi  qu'ilz  estoient  tenuz  de  faire,  parce  que  ledit  de 
Noailles  dit  estre  de  l'ordonnance  du  Roy,  soubz  la  charge  de  M.  de  Monferrant. 

Jehannot  de  Lamothe,  sieur  de  Cambes,  Jean  Gombault,  sieur  de  Lescarderie,  et 
Pierre  de  Ceyrac  se  sont  présentez  et  offert  bailler  ung  archier  suffisant,  parce  que 
ledit  sieur  de  Cambes  doit  estre  de  l'ordonnance  du  Roy  nostredit  seigneur,  soubz  la 
charge  dudit  seigneur  de  Monlferrant. 

Thibaut,  sieur  de  Bcibs,  chargé  de  deux  archiers,  s'est  deffailly,  et  son  flef  a  esté 
prins  et  saisi  en  la  main  dudit  seigneur  et  tous  eiploitz  en  ont  esté  deffenduz. 

Jehan  Brun  du  Boisset,  sieur  de  Moliguyon,  et  Aymery  de  Lilban,  sieur  de  Balac, 
se  sont  présentez  par  ledit  de  Lilhan  en  ung  archier,  parce  que  ledit  Jehan  Brun  a 
dit  estre  de  la  garde  de  Blaie. 

Jehan  Gambe,  sieur  de  Jussac,  Bertrand  de  Gabris  et  Aymery  de  Treflat  se  sont 
présentez  et  ont  offert  bailler  ung  archier,  parce  qu'ils  sont  de  la  garde  de  Blaie. 

Le  sieur  du  Gbant  Linas  s'est  présenté,  et  pour  ce  qu'il  est  homme  d'église,  a  offert 
bailler  ung  archier,  bon  et  souflisant,  habillé  et  monté. 

Les  sieurs  de  Carcanieux  et  de  Car.net,  chargés  d'ung  archier,  se  sont  deffailliz,  et 
leurs  flcfs  ont  esté  saisiz,  et  tous  exploitz  en  ont  esté  deffendus. 

Bertholomé  Diuzaide,  sieur  Daguiihe,  s*est  présenté  en  ung  archier. 

Jehan  Duraux  et  Gaucem  de  Math  as  se  sont  présentés,  et  comme  sexagénaires  ont 
offert  bailler  ung  archier  soufiQsant,  bien  monté  et  habillé. 

Les  héritiers  de  feu  Gàuvin  Berthet  se  sont  présentés  en  ung  archier,  parce  qu'ilz 
ont  dit  estre  de  la  garde  de  ladite  ville  de  Blaie. 

Pierre  Estete,  dit  de  Bordeaux,  sieur  de  Langon,  et  Guilhem  de  Moichat  ont  pré- 
senté ung  archier,  parce  que  ledit  Esteve  a  dit  estre  sexagénaire,  et  ledit  Guilhem  de 
Moichat  a  dit  estre  de  l'ordonnance  dudit  seigneur  soubz  nostre  charge. 

Thomas  de  Blaignan,  sieur  de  Lanessan,  et  Jehan  de  Belcoiran,  chargés  d'un  archier, 
se  sont  présentez  et  ont  offert  bailler  ledit  archier,  bon  et  bien  armé  et  monté,  parce 
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que  ledit  de  Lanessan  est  eeiagenaîre,  et  ledit  da  Belcoiron  a  dit  esire  tenu  de 
malndie. 

Les  seigneurs  de  Gass^c  et  de  LtMOTBE  de  IVIiBGitLi,  charges,  avec  le  sieur  de 
LiDRin,  de  deux  orcbicrs,  se  sont  pr(^seDlez  et  ont  offert  bailler  lesdils  deux  arcbîerf, 
parce  que  ledit  sieur  de  Gassac  a  dit  estre  homme  d'armes,  soubz  la  cliarge  du  maire 
de  Bourdeaux,  pour  la  garde  de  ladite  ville,  et  le  sieur  de  Lamollie  de  Margauli  est 
mineur;  detfaull  a  esté  donne  audit  sieur  de  Liuran  et  son  ûd  prins  cl  saisi,  et  lui  en 
a  esté  deffendu  tous  exploita. 

Maislre  Pierre  Raieb,  Penot  Acdiet  et  Glaudc  Hdcon  se  sont  présentez  el  ofTerl  se 
comparoir  l'un  d'eulx  en  personne  en  areliier. 

Maislres  Jehan  Geobces  el  Jehan  de  MiBTin  se  sont  présentez  par  ledit  Georges, 
lequel  a  ofTert  hailler  ung  bon  archier,  bien  monté  et  armé,  parce  qu'il  est  homme  de 
pratique,  et  ledit  de  Martin  est  pauvre  et  sexagénaire. 

La  dame  de  Siinct-Gehés  et  le  Bieur  de  SAihT.T-ÂiiB[N  se  sont  présenlP7.  par  ledit 
sieur  de  Sainct-Aubin,  lequel  a  offert  bailler  ung  bon  archier,  bien  monlé  el  armé. 

Laurens  Diesstgat,  Gaillard  de  ViRatLErs,  Guillcm  Ceoix,  Micheau  Desfecbiëres, 
Jehan  EtnicLT,  Alias  le  Breton,  se  soni  prtiseatei  et  oiïert  de  l'un  d'eulx  se  rendre 
presl  comme  ung  archier. 

Gaillard  de  Fbonsac,  seigneur  Duchs,  el  Jehan  de  TinnEs  se  sont  présentez  el  offert 
bailler  ung  hon  archier,  bien  monlé  el  armé,  parce  que  ledil  sieur  Duchs  esl  mineur, 
et  ledit  de  Tardes  a  dit  esIre  homme  d'armes,  souhz  la  charge  du  maire  de  Bourdeaux, 
pour  la  garde  d'icclle  ville. 

Le  sieur  de  Lauothe  Siiscr-ANDHAs  s'est  présenté,  el,  parce  qu'il  esl  sexagénaire,  a 
présenté  son  flls  aisnc  et  a  offert  de  bailler  presl,  armé  el  monlé  comme  ung  archier. 

Medard  de  CitPENiiE,  sieur  de  Canlemerle,  qui  est  sexagénaire,  a  offerl  bailler  ung 
hon  archier,  bien  monté  el  armé. 

Gaillard  d'Ahtigcehili-e,  sieur  de  Loirac,  et  Pierre  dd  ToiLH,Ichargés  d'un  archier, 
avecque  Jehan  MicocE*r,  se  sonl  présenlés  el  offerl  de  se  rendre,  l'un  d'eulx  presl, 
monlé  el  armé  comme  ung  archier,  et  deffaull  a  eslé  donné  dudit  Jehan  Micquenu  et 
de  tous  autres  qui  auroîent  el  seroienl  détenteurs,  son  fief  noble,  lequel  a  esté  saisi  en 
la  main  dudit  seigneur,  et  à  rencontre  d'eulx  a  eslé  octroyé  compulsoire  auxdils 
Gaillard  d'Artiguemale,  Pierre  de  Biubon  et  Pierre  du  Toilh. 

.Mondol  Acn»Ho  aussi  s'est  présenté,  el  parce  qu'il  a  dit,  moiennanl  sermenl,  estre 
sexagénaire,  a  offerl  bailler  ung  hon  archier,  bien  monté  el  armé. 

Jehan  DE  Làtie,  pour  lequel  a  eslé  fait  réponse  par  Arnaud  de  Lescalle,  son  affln, 
que  ledit  de  Lavie  esloit  allé  de  par  la  ville  de  Bourdeaux  en  court  devers  le  Roy  nosiro 
dit  seigneur. 

Pierre  de  Uostaing  s'esl  présenté,  qui  a  dit  el  affirmé  par  serment  estre  sexagénaire, 
et  offerl  bailler  ung  bon  archier,  lien  monlé  el  armé. 

Amaniou  de  Faboues,  Pierre  de  Mathae  el  Vidault  Can  se  sont  présentez,  cl  pour 
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eoli  ont  offert  bailler  Simon  de  Fabcues,  fils  aysné  dudit  Amanlou  de  Fargues,  bien 
monté  et  armé  pour  ung  archier. 

Arnault  Guillem  de  Lacornière,  Jehan  Pierre  et  Guillem  Faure  se  sont  présentez; 
parce  que  ledit  de  Ijacornière  est  sexagénaire  et  les  dits  Faure  sont  mineurs,  ont  offert 
bailler  ung  bon  archier,  bien  monté  et  armé. 

Baudinot  Co>'STAKTiif  et  Guillem  Cemtot  se  sont  présentez  par  ledit  Centot,  lequel, 
parce  qu'il  n'est  babille  à  monter  à  cheval,  et  que  ledit  Constantin  estoit  allé  de  par 
ladite  ville  en  court  devers  le  Roy  nostre  dit  seigneur,  a  offert  bailler  ung  bon  archier, 
bien  monté  et  armé. 

Jehan  de  Donissan  le  jeune  et  Jehan  Darsins  se  sont  deffailliz,  et  leurs  fiefs  ont  esté 
prins  et  saisis  en  la  main  du  Roy  nostre  dit  seigneur  et  en  ont  esté  deffenduz  tous 
exploiclz. 

Pierre  de  Sainct-Cryc,  la  dame  du  Berger  et  le  sieur  de  liAMOTHE  de  Parexpure  se 
sont  présentez  et  offert  d'eulx  rendre,  l'un  d'eulx  en  personne  en  l'état  d'un  bon  archier. 
•  Les  doyen,  chanoynes  et  chapitre  de  l'église  métropolitaine  de  Bordeaux,  seigneurs 
de  Verteuilh,  se  sont  présentez  et  ont  offeH  bailler  ung  bon  archier,  bien  monté  et  armé. 

Martin  Vacquet,  sexagénaire,  s'est  présenté  et  a  offert  bailler  ung  bon  archier,  bien 
monté  et  armé. 

Etienne  Macanan,  pour  lequel  a  esté  répondu  par  Guillotin  Macanan,  son  frère, 
qu'il  estoit  allé  en  court  devant  le  Roy  nostre  dit  seigneur  de  par  ladite  ville  de 
Bourdeaux. 

Guillotin  Macanan,  chargé  d'ung  archier,  avec  ledit  Etienne  Macanan,  son  frère, 
s  est  présenté  et  a  offert  bailler  ledit  archier,  bien  monté  et  armé. 

Le  sieur  de  Liurac  s'est  deffailly,  et  son  fief  a  esté  prins  et  saisi  en  la  main  dudit 
seigneur,  et  tous  exploiciz  en  ont  esté  deffendus. 

Arlus  Olivier,  pour  lequel  a  esté  faicte  réponse  par  Arnault  Gassies  que  ledit 
Olivier  estoit  au  service  du  Roy  nostre  dit  seigneur  à  la  guerre  en  Bretagne. 

Le  sieur  Dogua  et  Thomas  Fellet  se  sont  présentez,  et  parce  qu'ils  disent  estre  à 
l'ordonnance  du  Roy  nostre  dit  seigneur,  soubz  la  charge  du  seigneur  de  Moniferrant, 
ont  offert  bailler  ung.  bon  archier,  bien  monté  et  armé. 

Guillem  Jourert,  sieur  de  Barrault,  et  Jehan  de  Pis,  sexagénaires,  se  sontprésen- 
tez  et  ont  offert  bailler  ung  bon  archier,  bien  monté  et  armé. 

Et  tous  les  autres  nobles  et  tenans  noblement  en  fief  et  arrier-fief,  et  qui  ont 
accoustumé  suyvre  le  ban  et  arriere-ban,  se  sont  deffaillis,  et  leurs  dits  fiefs,  terres  et 
seigneuries  ont  esté  prinses  et  saisies  en  la  main  dudit  seigneur.  Et  a  esté  ordonné  que 
pour  iceulx  régir  et  gouverner  sous  ladite  main  seront  députez  commissaires  sufBsana 
pour  en  rendre  compte  et  reliqua,  et  à  tous  aultres  en  ont  élé  deffendus  tous  exploicis, 
sauf  que  si  lesdits  deffaillans  viennent  et  se  rendent  en  personnes,  en  armes  et  babil- 
lemens  de  guerre,  selon  leurs  charges  et  déclarations  de  leurs  dits  fiefi^,  demain,  a 
huit  heures  du  matin,  par-devant  nous,  seront  receus. 
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Après  lesquels  deffauli,  Eaismes,  înliîLicions  et  delTenses,  par  ledit  seigneur  de  Durv 
a  esié  dil  el  dédarù  n'cnlendre  recevoir  pour  conduire  et  mesner  lesdits  nobles  qui 
sont  et  ordonnances  snubz  tioslre  charge  et  dudil  seignetir  de  Montrerranl  el  aullres, 
que  en  leurs  personnes,  en  ensaj-\ant  la  teneur  de  ces  lellres  de  commission;  ce  que 
ledit  procureur  du  Roy  aussi  a  requis;  ù  quoy  par  nous  a  esté  respond  que  si  lesdits 
nobles  qui  sont  esdiles  ordonnances  alloienl  en  leurs  personnes  audit  ban  et  arrière- 
ban,  le  Roy  cuidarU  avoir  ses  ordonnances  pour  soy  en  seroil  desceu  de  son  inlention, 
aussi  quand  lesdits  nobles  qui  sont  esdiles  ordonnances  envoyeroicnt  liommes  bien 
montez  et  armez  par  eulx  audil  ban  et  arriere-ban,  serviroient  le  Roy  nosire  dit 
seigneur  en  deux  manières  el  deux  lieux,  pourquoy  avons  esté  d'avis  el  opinion  que 
les  gens  desdiles  ordonnances  soubz  noslre  charge  et  des  aullres  demeureroicnl  à  leurs 
dites  ordonnances  jusques  â  ce  que  le  Roy  en  ait  sur  ce  fait  déclaration;  el  pour  en 
savoir  à  la  vérilÉ  l'iutention  el  vouloir  dudil  seigneur,  avons  prins  charge  de  lui  en 
escripre,  dont  ledit  seigneur  de  Duras  en  a  requis  acte  pour  sa  décharge. 

Et  le  lendemain  treiziesme  jour  dudil  mois  de  sepiernhre,  environ  neuf  heures  du 
malin,  nous  Jehan  de  Dozicnic,  liculenanl  générikl  en  ladite  seneschaiicée  de  Guienne 
pour  le  Roy  nostre  dit  seigneur,  nous  sommes  transportez  au  lieu  accouMumé,  Taire 
la  monstre  el  revue  desdils  nobles  et  aullres  subjeclz  audil  ban  el  arriere-ban,  auquel 
lieu  ne  se  sont  comparuz  Tors  seulement  les  dessus  déclarés  comparans,  el,  en  oultre, 
à  la  requesle  dudit  procureur  du  Roy  nostre  seigneur,  avons  donné  delTauJt  de  lous 
aultres  nobles  tenans  noblement  el  qui  ont  accousluraé  suyvre  ledit  ban  el  arriere-ban, 
et  prins  et  saisi  leurs  dits  Gefs,  terres  et  seigneuries  en  la  main  dudit  seigneur,  el 
prohibé  el  dcU'endu  lous  exploiclz  en  icculx  Ucfs,  terres  et  seigneuries,  sur  peine  de 
confiscation  d'iceuli  et  de  cent  marcs  d'argent  audit  seigneur  à  appliquer-,  et,  du 
consentement  dudit  seigneur  de  Duras,  a\ons  assigné  auidils  nobles  comparons  d'eulx 
rendre  pretz,  montez  et  armez,  selon  leurs  charges  dessus  déclarées,  lundi  prochain 
dix-neuviesme  de  ce  présent  mois  de  septembre,  au  lieu  de  ûuistres,  en  ladite  senea- 
cliaucêe  de  Guienne,  par-devant  ledit  seigneur  de  Duras,  pour  aller  où  par  lui  seront 
conduiclz,  el  niesme  ù  la  guerre,  au  service  du  Roy  noslre  dit  seigneur,  sur  peine 
aussi  de  conûscalîon,  des  à  présent,  de  leurs  dits  fiefs,  terres  el  seigneuries,  el  en  def- 
faull  de  ce,  des  à  présent,  de  saisine  el  main  mise  dudit  seigneur  d'iceuli  Qets,  terres 
el  seigneuries,  et  toutes  ces  choses  dessus  dites  certifions  eslre  vrayes  et  par  nous 
aussi  avoir  esté  failes.  Et  en  lesmoing  de  ce,  avons  fait  signer  cestuî  uostre  procei 
verbal  au  greffier  de  la  court  de  ladiie  seneschaucée  de  Guieime  et  sceller  du  scol 
d'icelle  les  jour  et  an  dessus  dit. 

Par  commandenieni  de  mondil  seigneur  le  grand-sénéchal  de  Guienne, 

Signé  ;  Gvènm,  grf/^er,  arec  fiaraphf. 

(L'ubbé  Baureih,  Variétés  bordelaises,  t.  Il,  p.  55i). 
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Hauts  et  puissants  seigneurs,   nobles,   nobles  hommes,   uessires,  éguyers,  damoiseaux, 

CHEVALIERS,    SEIGNEURS,  BARONS,    COMTES  Ot  MARQUIS    DE   BOURRAN;  —  BARONS   DE  MARSAC, 

LA  COURT,  SAL\T-BARTHÉLEMY  et  LKSGUIGNIERS;  — SEIGNEURS  DE  MEAUJAN,  PUDOS, 
BIRAC,  BELLESTAT,  ARMILLAC,  MÉRIGNAC,  TARTAS,  LE  PORTAIL,  BLANZAG,  LE  COUREAU, 
LA  MAGDELEINE,  GAUDEYRAN,  ROGER,  MONTGAILLARD,  BESSANNES,  SISTELS,  MON- 
TEYRAL,  etc.  —  En  Agenais,  Bordelais,  Saintonge,  et  à  Paris. 


Armes  :  D'argent,  à  Vaigle  éployé&  fà  deux  tétesj  et  au  vol  abaissé  de  sable.  Couronne  de 
marquis.  —  La  branche  de  Sistels  ajoute  pour  brisure  au-dessus  de  l'aigle  :  Trois  étoiles 
de  sable,  —  La  branche  aînée  porte  écartelù  :  Au  4  d'azur,  à  la  tour  d\)r,  surmontée  de 
deux  étoiles  d'or,  qui  est  de  Minvielle;  au  2  de  Bouruan;  au  5  de  gueuks,  au  lion  d'or,  qui 
est  Le  Comte  de  La  Tresne;  au  A  d'or,  à  trois  pals  de  gueules. 


La  maison  de  Bourran,  divisée  en  trois  branches  répandues  en  Agenais,  en  Borde- 
lais et  à  Paris,  a  possédé  les  baronnies  de  Marsac  el  de  Saint-Barthéleiuy,  en  Agenais, 
de  La  Courl,  en  Quercy,  et  des  Guigniers,  eu  Sainlonge,  el  une  \iugtaine  de  sei- 
gneuries. Elle  fut,  lors  des  recherches,  maintenue  dans  sa  noblesse  par  jugement 
des  Inlendanls,  assista  aux  assemblées  de  l'Ordre  de  la  Noblesse,  et  contracta  des 
alliances  avec  des  familles  anciennes  et  importantes  de  la  province.  Il  sulTu  de  citer 
ses  alliances  directes  avec  les  maisons  d'Ouzon,  d'Abzac,  de  iMinvielle,  de  Coquet, 
Le  Comte  de  La  Tresne,  d'Eyquem,  de  Gayrosse  de  Caupenne,  de  Ragueneau,  de 
Sabourin,  du  Perler  de  Lislefort,  de  Bonnet  de  Foutenilles,  de  Gère^,  du  Pin  de 
Blanzac,  de  Montalembert,  de  iMasparault,  Le  Blanc  de  Labatut,  Le  Berthon  d'Ai- 
guilles, de  Cadrieu,  de  Paloque,  de  Boulhier  de  Saiot-Sernin,  de  Bosredon,  de 
Scoraille,  du  Pré  de  Saint-Maur,  de  Dordaygue,  de  Raymond  de  Folmont,  de  Cieutat 
de  Brauval,  de  Caussines  de  Brauval,  d'Es'cayrac  de  Laulure,  de  Percin,  du  Goût,  de 
Rissan,  de  Vezins,  de  Bardin,  de  Léolard,  de  Basquiet  de  Mugrict,  etc. 

Le  5  juillet  -1666,  messire  Jean-Baptiste  de  Bourran,  baron  de  iMarsac,  seigneur 
de  Roger,  La  Magdeleine  et  Caudeyran  (arrière-petit-flls  de  Guillaume  de  Bourran, 
chevalier,  et  de  damuiselie  Claire  de  Douzon,  mariés  à  iMoncIar  en  1550),  résidait  avec 
sa  femme  Aune  de  Montalerabert  en  son  château  de  Roger,  situé  près  de  Villeneuve 
d'Agenais.  Il  produisit,  à  cette  date,  la  grosse  de  riiomiuuge  du  Qef  de  Bourran 
(feudum  francum,  nobile  et  honoratumjy  que  noble  Guillaume  de  Scoraille,  damoi- 
seau, agissant  au  nom  de  son  père,  messire  Amaliic  de  Scoraille,  chevalier,  seigneur 
dudit  Bourran,  près  Rodez,  avait  rendu,  le  ^4  novembre  ^405,  à  Jean  Y,  comte 
T.  m.  48 
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d'Armagnac,  de  Rodez  et  de  L*lsle,  et  retira  cette  grosse  après  en  avoir  fait  faire, 
par  M*  Vacaresse,  notaire  royal  de  Villeneuve  d'Agcnais,  une  copie  collationnée, 
signée  Vacaresse  et  par  ledit  de  Bourran,  baron  de  Marsac,  seigneur  de  Roger,  copie 
authentique  mise  sous  nos  yeux,  et  faisant  partie  des  archives  de  M.  le  marquis 
Eugène  de  Bourran. 

Le  titre  de  chevalier,  donne  dans  le  contrat  de  mariage  du  25  mai  -1550,  à  Guil- 
laume de  Bourran,  par  lequel  nous  commençons  celte  généalogie,  titre  exclusivement 
réservé  h  celte  époque  aux  gentilshommes  les  plus  qualifiés,  appartenant  aux  plus 
grandes  maisons,  et  la  qualité  des  parents  qui  assistent  le  futur  époux  à  son  contrat 
de  mariage,  prouvent  Fimportance  de  la  famille  dont  ce  Guillaume  de  Bourran  était 
issu. 

La  maison  de  Bourran  a  produit  un  grand  nombre  d'officiers  et  de  chevaliers  de 
Saint-Louis;  un  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi,  le  comte  Gabriel  de  Bourran  ; 
un  sous-lieutenant  ou  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  Roi,  messire  François  V  de 
Bourran,  chevalier;  deux  conseillers  et  deux  présidents  au  Parlement  de  Bordeaux; 
un  président  à  la  cour  des  Aides  de  Guienne;  deux  premiers  jurais  de  la  ville  de 
Bordeaux;  un  député  de  l'Ordre  de  la  Noblesse  aux  États  Généraux  du  royaume  pour 
la  sénéchaussée  d'Agenais,  Joseph,  marquis  de  Bourran,  baron  de  Marsac,  et  La 
Court,  seigneur  de  Roger. 

La  généalogie  suivante  a  été  dressée  sur  titres  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Ces 
titres  sont  nombreux  :  les  uns  originaux,  les  autres  en  forme  authentique.  Nous  ne 
citerons  qu'un  certain  nombre  de  ceux  qui  nous  ont  servi  pour  ce  travail.  —  Nous 
avons  dû,  pour  des  raisons  particulières,  nous  borner  à  commencer  la  filiation  de  la 
famille  qui  nous  occupe,  à  Guillaume  de  Bourran,  chevalier,  marié  en  Agenais  en  -1 550, 
cousin  germain  de  noble  François  de  Scoraille,  seigneur  de  Bourran,  près  Rodez. 

I.  SEIGNEURS  DE  MEAUJAN,  PUDOS,  BIRAC,  BELLESTAT,  ARMILLAC,  MÉRIGNAC, 

TARTÂS,  LE  PORTAIL,  BLANZAC,  LE  COUREAU; 
BARONS  DE  SAINT -BARTHÉLÉMY,   en  Agenais,  et  DES  6U1GNIERS,   en  Saintonge. 

L  «  Noble  Guillaume  de  Bourràn,  écuyer  el  chevalier,  »  est  ainsi  nommé  et 
qualifié  dans  son  contrat  de  mariage,  passé  le  25  mai  -1550  à  Monclar  d'Agenais, 
avec  damoiselle  Claire  de  Doczon,  fille  de  défunts  noble  Pierre  de  Douzon  et  Jeanne 
de  La  Caze,  damoiselle.  Ledit  sieur  de  Bourran  est  assisté  «  d'aucungs  ses  parents 
»  et  amys  et  particulièrement  du  seigneur  de  Bourran,  habitant  dans  son  château,  dans 
»  le  pays  de  EouerguCy  son  cousin  germain;  du  seigneur  du  Bosc  el  autres,  ses  parents 
»  et  amys.  »  ("Contrat  retenu  et  expédié  par  M^  Retisal,  notaire  royal  de  Penne 
d'Agenais,  faisant  partie  des  archives  du  château  de  Roger.  ) 

Le  seigneur  de  Bourran,  présent  à  ce  contrat,  et  qui  assiste  son  cousin-germain, 
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noble  Guillaume  de  Bourran,  écuyer  et  chevalier,  futur  époux,  était  à  celle  date  noble 
François  de  Scoraille,  seigneur  de  Bourran,  près  Rodez,  dont' le  frère  putné,  noble 
Guyon  de  Scoraille  de  Bourran,  écuyer,  épousa  damoîselle  Marguerite  de  Capdenac, 
par  contrat  du  2  février  ^515,  et  s*élablit  dès  lors  près  Villeneuve  d'Agenaîs,  au  châ- 
leau  de  Sangruère,  où  réside  encore  M.  le  marquis  de  Scoraille,  chef.de  cette  branche. 
Le  seigneur  du  Bosc,  présent  à  ce  même  contrat,  était  aussi  un  gentilhomme  du  comté 
de  Rouergue,  noble  Jean  I  de  Faramond,  seigneur  du  Bosc  du  chef  de  sa  femme, 
noble  Hélène  de  Malleville,  dame  du  Bosc,  près  Saînte-AiTrique. 

Guillaume  de  Bourran  fait  ses  dispositions  de  derm'ère  volonté^  le  -16  janvier  -1557 
(v.  sS.J,  devant  Manhe,  notaire  de  Monclar  d'Agenais,  en  faveur  de  Jacques,  son  fils. 
Dans  ce  testament,  il  se  qualifie  noble  homme  Guillaume  de  Bourran,  écuyer,  sieur 
de  Douzon,  et  donne  à  son  fils  les  mêmes  qualifications  de  noble  homme  Jacques  de 
Dourran,  écuyer,  sieur  de  Douzon  (Copie  authentique  signée  par  ledit  Manhe,  notaire). 
Plusieurs  de  ses  descendants  ont,  à  son  exemple,  ajouté  le  nom  de  d*Ouzon  à  leur 
ïiom  de  Bourran,  pour  rappeler  qu'ils  descendaient  par  les  femmes  de  la  famille 
€Î'Ouzon.  Celte  famille,  dont  le  nom  doit  être  orthographié  d'Ouzon,  était  représentée 
dans  la  ville  d'Agen,  durant  les  XVII®  et  XVIII  siècles,  par  MM.  d'Ouzon,  seigneurs 
de  La  Lande,  et  MM.  d'Ouzon,  sieurs  de  Fontayral,  les  uns  et  les  autres  toujours 
qualifiés  nobles,  messires,  écuyers,  dans  les  actes  publics. 

II.  Noble  homme  Jacques  de  Bourran,  I"  du  nom,  écuyer,  sieur  de  Douzon,  vint 
se  fixer  à  Bordeaux,  où  il  épousa,  par  contrat  du  20  juin  ^560,  devant  Chassaing, 
notaire,  damoiselle  Antoinette  d'Abzac,  fille  de  noble  Barthélémy  d'Abzac,  écuyer,  sei- 
gneur de  La  Palisse,  et  de  damoiselle  Jeanne  de  La  Tour,  sa  femme,  en  présence  de 
noble  Pierre  de  La  Brunie  (Original  en  papier), 

Jacques  de  lîourran,  écuyer,  fait  son  testament  dans  sa  maison  de  Bordeaux,  le 
13  février  -1596.  Il  nomme  les  quatre  enfants  qu'il  a  d'Antoinette  d'Abzac  et  trois  de 
SCS  petites-filles.  Il  déclare  avoir  donné  à  Jacques,  son  fils,  conseiller  au  Parlement, 
en  le  mariant  avec  Catherine  de  Minvielle,  sa  maison  située  près  l'hôpital  de  Saint- 
André  de  Bordeaux,  la  place  de  Marsac,  près  d'Agen  (baronnie  qu'il  avait  acquise 
avant  l'année  -1587),  la  charge  de  conseiller  au  Parlement,  etc.  Il  avait  donné  à  Jean, 
son  autre  fils,  la  charge  de  conseiller  au  même  Parlement,  président  aux  requêtes  du 
Palais;  il  fait  des  legs  à  ses  deux  filles,  à  trois  de  ses  petites-filles,  et  institue  Jacques 
et  Jean,  ses  fils,  héritiers  universels  de  ses  biens,  situés  dans  les  communes  ou  pa- 
roisses de  Bordeaux,  Monclar  d'Agenaîs,  Sainte- Livrade,  Fontgrave,  Saint-Pastour, 
Montastruc,  Saint-Gayran,  Grateloup,  Clairac,  La  Parade,  Verleuil,  Birac,  Castillonnès, 
Roquepine,  Cahuzac,  etc.  Il  lègue  à  Jean,  son  fils,  une  créance  sur  messire  Gabriel 
de  Caumont,  seigneur  de  Lauzun  (Original  en  papier,  portant  les  signatures  du  tes- 
tateur^  de  sept  témoins  et  de  M®  Marraqcier,  notaire  tabellion  royal).  Il  eut  de  son 
union  : 
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l®  Jacques,  dont  l'article  suit; 

2°  Jean  de  Bourran,  avocat  en  la  Cour,  puis  conseiller,  nommé,  le  14  février  1599,  pré- 
sident en  la  chambre  dos  requôtes  du  Parlement  de  Bordeaux,  en  remplacement  de 
Pierre  de  La  Serre.  Il  mourut  sans  postérité; 

3»  Charlotte  de  Bourran,  mariée  avec  Antoine  de  La  Crompe,  conseiller  du  Roi  et  ma- 
gistrat au  siège  présidial  d'Agenais; 

4»  Damoiselle  Françoise  de  Bourran,  morte  au  mois  d'août  1646,  épouse  d'honorable 
et  noble  homme  Pierre  I  do  La  Crompe,  sieur  de  Brignol  et  de  Péchargou. 

III.  Messire,  M""  M^  Jacques  de  Boubran,  II*  du  nom,  seigneur  de  Marsac, 
Meanjan,  Pndos  et  Birac,  fut  nommé  conseiller  du  Roi  au  Parlement  de  Bordeaux  le 
-I"  octobre  ^58.'),  et  prêta  serment,  en  cette  quah'lé,  le  20  novembre  -1587.  Pourvu,  le 
20  novembre  ^002,  de  Toffice  de  président  de  la  première  Chambre  des  Enquêtes  de 
la  même  Cour,  au  lieu  d'Anloine  de  La  Serre,  il  prêta  serment  le  4  décembre  même 
année.  Il  fît  son  testament  le  -15  février  ^636,  devant  du  Boys,  notaire  royal,  et  laissa 
de  sa  femme  Catherine  de  Min  vielle,  Hlle  de  Bernard  de  Minvieile,  conseiller  au 
Parlement  de  Bordeaux  : 

1°  Bernard,  dont  l'article  suit; 

2°  Jean-Baptiste,  auteur  de  la  branche  des  barons  de  Marsac,  rapportée  en  son  rang; 
3»  Pierre  de  Bourran,  sieur  de  BcUestat,  qui  eut  de  son  mariage  avec  honorable  femme 
Françoise  de  Coquet  : 

Honorable  fille  Marguerite  de  Bourran,  mariée,  le  27  mai  1636,  à  noble  Pierre  II  de 
La  Crompe,  sieur  de  La  Mothe,  avocat  au  Grand  Conseil  du  Roi. 

40  Jean  de  Bourran,  avocat  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux,  marié,  par  contrat  du 

22  mars  1628,  à  Marquise  de  La  Crompe,  fille  puînée  de  noble  et  honorable  homme 

Pierre  I  de  La  Crompe,  sieur  de  Brignol  et  de  Péchargou,  et  de  damoiselle  Françoise 

de  Bourran. 

50  Catherine  de  Bourran,  )  ,  .    ,     ,  ,  ,    « 

„    ,   ,     ^  ,,     .      j    „  f  nommées  au  testament  de  Jacques  I  de  Bourran,  leur 

6®  Autre  Catherine  de  Bourran,  >  ,     ,      ,^  .  , . 

„    ,,  ,    ^  \     grand- pore  (Testament  cité). 

1°  Bonaventure  de  Bourran,       j     ^         *-       i  / 

IV.  Messire  Bernard  de  Bourran,  baron  de  Saint-Barthélemy,  seigneur  de  Pq4d8, 
Meaujan,  Birac,  Armillac  et  Mérignac,  fut  nommé  conseiller  au  Parlement  de  Bor- 
deaux, sur  la  démission  de  son  père,  le  6  mai  ^627,  et  prêta  serment,  en  cette  qualité, 
le  15  décembre  ^627.  Il  épousa,  par  contrat  du  ^  9  janvier -1628,  passé  devant  Bouycr, 
notaire,  damoiselle  Anne  Le  Comte  de  1.a  Tresne,  fllle  de  messire  Jean-Baptiste  Le 
Comte,  chevalier,  conseiller  du  Roi  et  président  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux, 
seigneur,  baron,  captai  des  juridictions  et  baronnies  de  La  Tresne  et  Cenac.  Saint- 
Barthélémy  de  La  Perche,  plus  connu  sous  le  nom  seul  de  Sainl-Barlhélemy,  aujourd'hui. 
commune  du  canton  de  Seiches,  arrondissement  de  Marmande,  était  déjà  une  terre 
avec  lilrc  de  baronnie,  avant  d'appartenir  à  la  famille  de  Bourran.  Le  baron  de  Saint- 
Barlhélemy  fit  son  testament  le  -19  octobre  -J6G3,  devant  de  Minvieile,  notaire  royal, 
et  laissa  de  sondit  mariage  : 
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\^  Jean  1,  dont  Tarticle  suit; 

2®  Jean  2  de  Bourran,  seigneur  d'Armillac,  mort  sans  postérité; 
3*  Gabriel  1  de  Bourran,  seigneur  de  Mérignac,  premier  jurât  de  la  ville  de  Bordeaux, 
eut  de  son  mariage  avec  Marie-Anne  d'Eyquem  : 

Thomas  de  Bourran,  premier  jurât  de  Bordeaux,  qui  laissa  de  Marguerite  de  Gayroçsb 
DE  Gau  PENNE,  sa  femme  : 

a.  Gabriel  2,  comte  de  Bourran,  chevalier  de  l'Ordre  royal  et  militaire  de  Saint 
Louis,  officier  aux  gardes  françaises,  mort  sans  postérité  avec  le  grade  de 
maréchal  de  camp  ; 
6.  Jean-Baptiste,  chevalier  de  Bourran,  chevalier  de  l'Ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Bourgogne -Cavalerie,  mort  âgé  de 
39  ans,  sans  avoir  élé  marié. 
4«  Joseph  de  Bourran,  ecclésiastique; 
50  Marie  de  Bourran,  mariée  en  1655  à  Jean-Baptiste  de  Ragueneau,  conseiller  au 

Parlement  de  Bordeaux  ; 
60  Catherine  de  Bourran,  religieuse  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit. 

V.  Noble,  messire  Jean  de  Bocrban,  I"  du  nom,  baron  de  Sainl-Barlliélemy, 
Feigneur  de  Meaujaii,  Pudos,  Tartas,  Birac  et  autres  places,  fut  nommé  conseiller  au 
Parlement  de  Bordeaux,  par  provisions  du  Ti  juillet  1654,  et  reçu  dans  celte  charge 
le  -H  décembre  suivant.  Il  fut  marié,  par  contrat  du  ^8  septembre -1660,  passé  devant 
Brunelle,  notaire,  avec  dame  Jeanne  de  Sadodrin,  dame  delabaronnie  des  Guigniers, 
en  Saintonge,  fille  d'André  de  Sabourin,  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  et  de 
dame  Jacquctte  de  Grimard.  11  testa  le  5  décembre  ^67^ ,  et  laissa  de  sondit  mariage  : 

lo  Messire  Bernard  de  Bourran,  écuyer,  baron  de  Saint-Barthélémy  (original  en  papier 
faisant  partie  des  archives  de  l'auteur),  soigneur  de  Pudos,  Tartas  et  Meaujan,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  officier  dans  les  gendarmes  de  la  garde, 
mort  sans  postérité,  après  avoir  été  maintenu  dans  sa  noblesse,  le  27  août  1709, 
par  jugement  de  M.  de  La  Dourdonnaye,  intendant  de  Bordeaux  ; 

2o  Jean,  qui  a  continué  la  postérité. 

VI.  Jean  de  Bocbraii,  I1«  du  nom,  seigneur  du  Portail,  en  la  paroisse  Saint-Gcnès 
de  Lombaud,  prévôté  royale  d'Enlre-deux-Mers,  fit  enregistrer  ses  armoiries  à  J'Ar- 

^morîal  Général  de  France,  à  Bordeaux  (registre  Gviemiie],  Je  29  novembre  -1697 
f Manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale,  p,  53^,  art,  4îlJ.  Il  laissa  de  son  mariage 
avec  Catherine  du  Périer  de  Lislefort,  fille  de  noble  Guillaume  du  Périer  de 
Lislefort  : 

10  Alexandre,  baron  de  Bourran,  seigneur  de  Pudos  et  Tartas,  chevalier  de  l'Ordre  royal 
et  niilitairo  de  Saint-Louis,  mort  sans  postérité  en  1740,  avec  le  grade  de  capitaine  de 
cavaleri(»  ; 

2o  Fran^'ois,  qui  a  continué  la  descendance; 

3«  Jacques  de  Bourran,  prieur  de  Saint-Sourin  de  Cadourne  et  archiprétre  de  Gradignan  ; 

40  Germain  de  Bourran,  seigneur  de  Meaujan,  dit  l'abbé  de  Bourran; 
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50  Thérèze  de  Bourran,  |  , ,   ...  ,,. 

^    ^,     .    ^    T.  }  décédées  sans  alliance; 

6®  Bnatrix  de  Bourran,  ) 

7°  Marguerite  de  Bourran,  mariée  à  Pierre  de  Bonnet,  écuyer,  seigneur  de  Fontenilles. 

VII.  François  de  Bourbân,  baron  des  Guigniers,  seigneur  du  Portail,  a  laissé  de 
son  mariage  avec  Elisabeth  de  Gèdes,  fille  de  noble  Charles  de  Gères,  seigneur  de 
Puygerin,  dont  le  bisaïeul,  noble  Jean  III  de  Gères,  écuyer,  seigneur  de  Camarsac, 
Saye,  Maurion,  Vacquey,  La  Mothc-Verle,  et  autres  places,  avait  épousé  le  -16  décem- 
bre ^6^4,  au  château  de  Lardimalie,  Marguerite  de  Saint-Astier  des  Bories  (Voyez 
p.  28,  à  la  généalogie  de  Gères]  : 

l»  Jean-Germain,  dont  rarlicle  suit; 
2®  N...  de  Bourran,  morte  en  bas  âge. 

VIII.  Messire  Jean-Germain  de  Bouaran,  chevalier,  seigneur  baron  de  Bourran 
et  des  Guigniers,  seigneur  du  Portail,  Blanzac, -Pudos,  Meaujan,  LeCoureau,  assiste, 
en  n89,  à  TÂssemblée  de  la  Noblesse  de  Bordeaux,  et  fut  pareillement  convoqué  à 
celle  de  Saintonge.  Il  avait  épousé,  au  mois  de  février  -1772,  Marie-Gabrielle  du  Pin 
de  Blâi<(zâc,  fille  unique  de  messire  Jean-Nicolas  du  Pin,  seigneur  de  Blanzac  et  du 
Coureau,  président  à  la  Cour  des  Aides  de  Guienne.  De  cette  union  : 

1°  Gabriel  I,  dont  rarlicle  suit; 

2°  Jean-Baptiste  de  Bourran  de  Blanzac,  mort  sans  postérité; 

30  Gabriel  II,  rapporté  après  la  descendance  de  son  frère  aîné; 

4°  Caroline  de  Bourran,  mariée  avec  Hilaire  Teulière; 

50  Rosalie  de  Bourran,  mariée  avec  Jean-Baptiste  Viette; 

6°  *  Joséphine  de  Bourran,  mariée  à  messire  Jacques  Coëfîard  de  Mazerolles. 

IX.  Messire  Gabriel  I,  baron  de  Bourbân,  chevau-léger  de  la  garde  du  Roi,  émigré 
avec  son  père  pendant  la  Révolution.  En  ^S2^,  il  se  fixe  à  Paris,  et  laisse  de  ses 
deux  mariages,  contractés  durant  l'émigralion  (*),  le  premier  avec  Christine  Détrixhe, 
et  le  deuxième  avec  Catherine  Vanden  Aiieele,  savoir  :  Du  premier  lit  : 

l»  Jean-François-Alphonse,  dont  l'article  suit. 

Du  second  lit  : 
2»  *  Amédée-Léonce  de  Bourran. 

X.  *  Messire  JeanFrançois-Alphonse,  baron  de  Bourran,  chef  des  nom  et  armes 
de  sa  famille,  a  épousé,  en  4854,  *  mademoiselle  Ëiiza  Girard,  et  réside  à  Paris.  De  ce 
mariage  : 

(*)  Sar  rextrait  de  naissance  que  Gabriel  I  de  Bourran  flt  venir  de  France  pour  se  marier  en  Allemagne,  pendant 
l'émigration,  le  nom  de  Douzon  (porté  souvent,  comme  nous  l'avons  dit,  par  la  famille  de  Bourran, pour  rappeler  ralUance 
faite  en  1530  entre  noble  Guillaume  de  B)urran,  écuyer  et  chevalier,  et  noble  Claire  de  Douzon),  est  par  erreur  écrit 
Bouzan.  Les  descendants  de  Gabriel  I  ont  été,  par  suite  de  cette  erreur,  obligés  depuis  cette  époque  de  faire  précéder  leur 
nom  de  Boorran  de  celui  de  Bonzon. 
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!•  *  Micbel-Gabriel-Oaston  de  Bourran,  né  en  1837  ; 

2®  •  Léonce-Edgar  de  Bourran,  né  en  1839; 

3»  * Sophie-Laure  de  Bourran,  née  en  1835,  mariée  en  1856  avec  Léon  Saint-Clair; 

4®  •  Ëmilie-Berthe  de  Bourran,  née  en  1844. 

IX.  *  Messire  Gabriel  de  Bourran  du  Cocread,  IP  du  nom,  chevalier,  troisième 
fils  de  Jean-Germain  de  Bourran,  seigneur  baron  de  Bourran  et  des  Guigniers,  etc., 
€t  de  Marie-Gabrielie  du  Pin  de  Blanzac,  est  veuf  de  dame  Ëlisabelh-iMarguerite 
MiTCHELL,  décédée  le  5  octobre  ^861,  dont  il  a  eu  les  sept  enfants  qui  suivent  : 

!•  *  Adolphe  de  Bourran,  marié  à  *  Juana-Antoinette-Rosalie  y  Piris,  dont  : 

•  Amédée  de  Bourran. 
2»  *  Edmond  de  Bourran,  marié  avec  *Naninc  Rousset,  a  de  son  mariage  : 

A.  *  Edouard  de  Bourran  ; 

B.  •  Arthur  de  Bourran  ; 

C.  *  Maurice  de  Bourran  ; 

D.  *  Albert  de  Bourran; 

E.  *  Élise  de  Bourran; 

F.  *  Anna  de  Bourran  ; 

G.  *Mary  de  Bourran; 
H.  *  Louise  de  Bourran. 

3»  *  Emile  de  Bourran,  marié  avec  *Mary  Dut  au,  a  de  cette  union  : 

A,  *  Amaury  de  Bourran,  3®  du  nom; 

B,  *  Daniel  de  Bourran. 

4«  *  William  de  Bourran  ; 

5«  Amédée  de  Bourran,  i  ^,  :,,    . 

,  ,      ,    „  >  decédés  jeunes  ; 

6<*  Jules  de  Bourran,      i 

7»  *  Élise  de  Bourran. 
Résidence  du  chev.  Gabriel  de  Bourran  du  Gourbau  :  Le  château  du  Couteau,  près  Bordeaux. 
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IV.  Messire  Jean  Baptiste  de  Bourran,  baron  de  Marsac,  seigneur  de  La  Mag- 
deleine  et  de  Caudeyran,  second  fils  de  messire  Jacques  II  de  Bourran,  baron  de 
Marsac,  seigneur  de  Meaujan,  Pudos  et  Birac,  conseiller,  puis  président  en  la  pre- 
mière chambre  des  EnquOtes  du  Parlement  de  Bordeaux,  et  de  damoîselle  Catherine 
de  Minvielle,  fut  pourvu,  le  ^2  avriM650  (réception  du  20  août  suivant],  de  la  charge 
de  président  en  la  Cour  des  Aides  de  Bordeaux,  et  fut  conservé  dans  ce  poste  u  la 
nouvelle  création  de  celle  Cour,  par  édit  du  mois  de  décembre  ^659.  Il  résigna  bientôt 
après  en  faveur  de  Jean-Léon  de  Mestivier,  conseiller  en  ladite  Cour,  et  obtint  des 
lettres  d'honneur  datées  de  Paris  le  21  décembre  ^660,  registrées  le  9  décembre  ^166^ 
Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  à  Uoger  lc^6  juin  1656,  devant  d'Arrubban,  notaire 
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royal,  Anne  de  Mo^iTAiEMBEaT,  dame  de  Roger  et  de  Montgaillard,  fille  unique  de 
feu  messire  François  de  Montalembert,  seigneur  de  Roger,  Montgaillard  et  autres 
places,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  gouverneur  de  Penne-d*Agenais,  capitaine  de  -100 
hommes  à  pied,  et  de  dame  Melchiore  de  Lard  de  Rigoulières;  en  présence  de 
M'  M®  Jean  de  Bourran,  conseiller  du  Roi,  conseiller  président  aux  requêtes  du  Palais 
au  Parlement  de  Bordeaux,  oncle  paternel  du  futur  époux;  noble  Grimond  d*Abzac, 
écuyer,  seigneur  de  La  Parade;  François  de  Colombier,  écuyer,  sieur  de  Las  Com- 
bes, etc.  (Copie  collaiionnée) . 

Nous  avons  vu  qu'il  produisit  la  grosse  de  Thommage  du  château  de  Bourran 
(rendu  le  ^4  novembre  ^463  par  Guillaume  de  Scoraille,  damoiseau,  seigneur  de 
Bourran,  au  nom  de  messire  Amalric  de  Scoraille,  chevalier,  seigneur  de  Bourran, 
près  Rodez),  et  qu'il  en  fit  faire  par  M®  Vacarresse,  notaire  royal,  une  copie  colla- 
tionnée  datée  du  5  juillet  ^666,  qu'il  signa  comme  ledit  notaire. 

Jean-Baptiste  de  Bourran  déclare,  dans  son  testament  reçu  le  46  octobre  4667  par 
M^  Campmas,  notaire  royal,  avoir  de  son  union  avec  dame  Anne  de  Montalembert 
sept  garçons  et  six  filles;  il  institue  pour  ses  héritiers  généraux  et  universels  MM.  de 
Marsac  et  de  Roger,  ses  deux  fils  aines,  lègue  entre  autres  choses  audit  Marsac  :  a  la 
»  baronye  de  Marsac  et  généralement  tout  ce  qui  en  dépand;  donne  à  Jean-Baptiste, 
»  dit  La  Magdeleine,  4 S, 000  livres;  au  chevalier,  son  quatrième  fils,  45,000  livres; 
»  au  prieur^  son  cinquième  fils,  8,000  livres;  u  Louis  et  a  François,  ses  sixième  et  sep- 
i  tième  fils,  à  chacun  42,000  livres.  »  Il  ajoute  que  Melchiore  de  Bourran,  sa  fille 
atnée,  est  mariée  avec  le  seigneur  vicomte  de  La  Balut;  que  trois  autres  de  ses  filles 
sont  religieuses  au  couvent  de  Sainte* Livrade;  enfin  que  Marguerite  et  Catherine  de 
Bourran,  ses  deux  plus  jeunes  filles  sont  postulantes  au  même  couvent  (Testament 
cité).  Les  treize  enfants  mentionnés  dans  ce  testament  sont  : 

1®  Jean,  dont  l'article  suit  ; 

2»  N...  de  Bourran,  appelé  Roger  dans  le  testament  de  son  père  ; 

3»  Messire  Jean-Baptiste  de  Bourran,  seigneur  de  La  Magdeleine,  marié  à  noble  dame 
Anne  de  Masparault,  est  l'un  des  cinq  gentilshommes  appelés  comme  témoins  du 
dépôt  que  messire  Jean  François  de  Burin  de  Laval,  seigneur  de  Bonrepos,  fit  de  son 
testament  olographe  dans  les  minutes  de  M»  Carrière,  notaire  royal,  le  16  mai  1699 
(Acte  faisant  partie  de  nos  archives,  titres  de  Burin); 

k9  Joseph  de  Bourran,  seigneur  de  Mons,  décédé  sans  postérité,  est  probablement  celui 
qui  est  appelé  le  Chevalier  dans  le  testament  de  son  père  ; 

5o  François  1  de  Bourran,  seigneur  de  Saint-Hilaire,  est  sans  doute  le  prieur  ;     * 

6°  Louis  de  Bourran,  seigneur  de  Langon  ; 

7°  François  2,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Sistels,  rapportée  ci-après; 

8»  Melchiore  de  Bourran,  mariée  avant  1667  avec  messire  Henri  Le  Blanc,  seigneur 
vicomte  de  La  Batut; 

9»  N...  de  Bourran, 

10«  N...  de  Bourran,  }  religieuses  au  couvent  de  Sainte-Livrade  en  1067; 

11®  N...  de  Bourran, 
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12»  Marguerite  de  Bourran,  j        ^,     ^  .  ..  ,._. 

-«    r.  .._    .      j    T>  \  postulantes  au  môme  monastère  en  1667. 

13®  Catherine  de  Bourran,     ) 

V.  Jean  de  Boubran,  baron  de  Marsac,  seigneur  de  Roger,  épouse,  par  acte 
passé  le  9  novembre  ^674,  devant  Molavie,  notaire  royal,  Marie  Le  Berthon 
d'Aiguilles,  fille  de  Nicolas  Le  Berthon,  seigneur  d'Aiguilles,  Virelade  et  Quinzac, 
d'une  noble  et  ancienne  famille  qui  a  donné  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
(dit  de  Malle),  des  officiers  à  l'armée,  et  un^rand  nombre  de  magistrats  aux  parle- 
ments de  Bordeaux  et  de  Toulouse,  dont  les  plus  connus  sont  :  André-François- 
BenoU  Le  Berthon,  chevalier,  seigneur  d'Aiguilles,  baron  de  Podensac,  vicomte  de 
Virelade  et  de  Castillon-sur-Dordogne,  conseiller  du  Roi  en  tous  ses  conseils,  pre- 
mier président  du  Parlement  de  Bordeaux  de  4755  à  4766;  et  André -Jacques- 
Hiacînthe  Le  Berthon,  chevalier,  seigneur,  baron  et  vicomte  des  mêmes  lieux, 
premier  président  au  même  Parlement  après  son  père.  Le  baron  de  Marsac  fait  son 
testament  le  25  octobre  4705,  et  laisse  de  son  mariage  : 

VI.  Messire  Bernard  de  Boubban,  chevah'er,  baron  de  Marsac,  seigneur  de  Roger, 
marié,  par  contrat  passé  le  8  novembre  4721,  devant  Mourgues  et  Caune,  notaires, 
avec  demoiselle  Marie-Françoise-Louise  de  Cadbied,  sœur  de  haut  et  puissant  seigneur 
messire  ArmandJean-Louis  de  Cadrieu,  chevalier,  seigneur  comte  de  Puycalvary, 
dont  les  ancêtres  étaient,  sous  le  règne  de  Louis  XII,  barons  de  Cadrieu  en  Quercy. 
De  cette  union  : 

lo  Amaud-Louis-Bemard,  dont  l'article  suit; 

2*  Nubie  dame  Luce  de  Bourran,  mariée  à  haut  et  puissant  seigneur  messire  Louis  oi 
Paloqub,  chevalier,  seigneur  de  La  Sauvetat,  testa  le  18  octobre  1752. 

VII.  Haut  et  puissant  seigneur  messire  Arnaud-Louis-Bernard  de  Bocbein ,  cheva- 
lier, baron  de  Marsac,  seigneur  de  Roger,  épouse,  par  contrat  passé  le  42  mars  4746, 
devant  Paganel,  notaire,  demoiselle  Jeanne  du  Bois  de  Gâsqdes.  Il  a  les  mêmes  quali- 
fications de  messire,  chevalier,  seigneur  de  Roger,  baron  de  Marsac  et  autres  lieux, 
mais  avec  deux  prénoms  seulement  et  dans  un  autre  ordre  (Louis-Arnaud,  au  lieu 
d'Arnaud-Louis-Bernard  )  dans  le  collalionné  et  vidimé  du  contrat  de  mariage  de  son 
quatrième  aïeul  (noble  Jacques  I  de  Bourran,  écuyer,  sieur  d'Ouzon,  avec  Antoinette 
d'Abzac,  4560),  fait  le  20  février  4748  par  M""  Paganel,  notaire  royal  de  Villeneuve 
d'Agenais,  sur  Toriginal  dudit  contrat  que  ledit  M.  de  Bourran,  seigneur  baron  de 
Marsac,  déclare  avoir  ù  Tinslant  retiré  (  Tilres  de  Bourran  faisant  partie  de  nos 
archives;  J.  de  Boobboosse  de  Laffcbe).  Il  eut  de  son  union  : 

1<*  Joseph,  dont  l'article  suit; 

2»  Dame  Louise-Marie-Victoire  de  Bourran,  mariée  au  comte  de  Bouthieb  de  Saint-Ssbuim, 

dont  elle  était  veuve,  lorsqu'elle  fut  convoquée,  en  1789,  à  l'Assemblée  de  la  Nobleaaa 

d'Agen. 
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YIII.  Haut  et  puissant  seigneur  messire  Joseph,  marquis  de  Bouaaan,  chevalier,  baron 
de  Marsac,  seigneur  de  Roger  et  de  Saint-Hilaire,  et  (du  chef  de  sa  femme]  baron 
de  La  Court,  en  Quercy,  seigneur  de  Bessannes,  né  à  Villeneuve  d'Âgenais  le  8  mars 
-1747,  se  maria,  le  29  septembre  K7^,  par  contrat  dont  nous  allons  reproduire  tex- 
tuellement la  première  partie,  parce  qu'il  fait  connaître  un  très-grand  nombre  de 
parents  des  futurs  époux  : 

«  Par  devant  le  notaire  royal  de  la  ville  de  Villeneuve  d*Âgenais  soussigné,  étant  au  château 
t  du  comté  de  Puycalvary,  audit  Âgenais,  furent  présents  : 
>  Haut  et  puissant  seigneur  me&sire  Joseph^  marquis  de  Bourran,  chevalier,  seigneur  baron 
de  Marsac,  seigneur  de  Roger,  Saint-Hilaire  et  autres  lieux,  résidant  de  présent  audit  Ville- 
neuve, paroisse  Sainte-Gatherinne»  fils  légitime  de  feu  haut  et  puissant  seigneur  messire 
Arnaud-Louis-Bernard  de  Bourran,  chevalier,  baron  et  seigneur  desdits  lieux,  et  de  noble 
dame  Jeanne  du  Bois  de  Gasques  d'une  part.  ^  Et  Mademoiselle  Guillemette  Françoise  de 
BosREDON,  fille  légitime  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Anne-Charles  de  Bosredon, 
chevalier,  seigneur  baron  de  La  Court  et  autres  lieux,  et  de  feu  dame  Françoise  Dissert, 
seigneuresse  du  Conte,  résidant  avec  ledit  seigneur,  son  père,  au  lieu  et  paroisse  du  Bourg 
en  Quercy  d'autre  part. 

»  Assistés,  savoir  :  ledit  seigneur  de  Bourran,  de  haute  et  puissante  dame  Madame  Marie- 
Anne  de  Brousse,  son  ayeule  maternelle  ;  de  noble  Mademoiselle  Louise-Marie-Victoire  de 
Bourran,  sa  sœur;  de  haute  et  puissante  dame  Madame  Marie-Anne  du  Bois  de  Gasques  du 
Barry,  sa  tante  maternelle;  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Arnaud-Jean-Louis  de 
Cadrieu,  chevalier,  seigneur  comte  dudit  Puycalvary,  son  grand  oncle  paternel;  de  haute  et 
puissante  dame  Madame  Marie-Anne  Foy  de  Cadrieu,  comtesse  de  Guiscard  Cadrieu,  sa  tante 
à  la  mode  de  Bretagne;  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Louis  de  Paloque,  chevalier, 
seigneur  de  La  Sauvetat,  son  oncle  par  alliance. 

»  Et  ladite  demoiselle  de  Bosredon  dudit  seigneur  son  père,  de  haute  et  puissante  dame 
Madame  Louise  de  Bosredon,  sa  tante,  épouse  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Antoine 
de  Bonal,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  millitaire  de  SaintrLouis,  et  ancien  lieutenant-colonel, 
et  de  demoiselle  Catherine-Françoise  de  Bonal,  sa  fille;  de  haut  et  puissant  seigneur  messire 
Jacques  de  Bonal,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  et  Joseph  de  Bonal,  chevalier,  frères,  ce 
dernier  chevalier  de  l'ordre  royal  et  millitaire  de  Saint-Louis  et  capitaine  au  régiment  de 
Vivarès  ;  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Bertrand  de  Bonal,  chevalier  et  seigneur  de 
La  Roquette;  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  François  de  Lustrac,  chevalier,  seigneur 
de  Canabases,  et  de  haute  et  puissante  dame  Madame  Marguerite  de  Montalembert,  son 
épouse;  de  haut  et  puissant  messire  Jean-Louis  de  Laduguie,  chevalier,  seigneur  de  Galis; 
de  Mademoiselle  Catherine  de  Laboulbène  et  de  Monsieur  maître  Jean-Odet  de  Broqua,  con* 
seiller  avocat  du  Roy  au  présidial  et  sénéchal  d'Armagnac,  siège  de  la  ville  de  Lectoure, 
tous  ses  plus  proches  parents 

n  ...  Le  29  septembre  1771.., 

»  Pagan£l,  notaire.  • 

4 

{Copie  collât,  délivrée  en  4864  par  M«  Bosq,  notaire  à  Villeneuve-sur-Lot,  détenteur  des  minute$ 
de  M«  Paoanel). 


Le  28  décembre  -1778,  M*  Bernard- André  Monteilhet,  avocat  au  parlement  de  Tou* 
louse,  procureur  fondé  de  dame  Henriette  Jeanne-Françoise  de  Ribaucourt,  épouse  de 
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messire  Michel  de  Polastron  La  Hilllère,  seigneur  de  Brax,  SaiDt-Cassian  et  autres 
places,  a  a  tout  présenteroeut  pris  et  reçu  de  messire  Joseph,  marquis  de  Bourrao, 
»  chevalier,  baron  de  Marsac,  seigneur  de  Roger  et  autres  places,  d1ci  absent,  mais 
i  messire  Antoine  de  Donnai,  chevalier,  ancien  lieutenant-colonel  d'infanterie,  habitant 
i  dudit  Lauzerte,  pour  ledit  seigneur  marquis  de  Bourran,  ici  présent,  stipulant  et 
i  acceptant  la  somme  de  quatre  mille  livres  réellement  comptée  en  louis  d'or  de  vingt- 

i  quatre  livres lequel  payement  est  fait  par  ledit  seigneur  marquis  de  Bourran  à 

>  ladite  dame  de  Polastron,  entre  les  mains  dudit  M^  Monteilhet,  son  procureur  fondé, 
i  à  l'acquit  et  libération  de  feu  messire  François  de  Bosredon,  chevalier,  seigneur  de 
»  Bessanes,  ayeul  de  dame  (Guillemette-Françoisc]  de  Bosredon,  épouse  dudit  seigneur 

•  marquis  de  Bourran...  >  (Grosse  en  parchemin  signée  Feoktgoos,  not.  royal  de 
Lauzerte  en  Quercy). 

La  commune  de  La  Court,  dépendante  aujourd'hui  du  canton  de  Montaigut,  arron- 
dissement de  Moissac  (Tarn-et-Garonnej,  était  une  baronnie,  et  la  marquise  de 
Bourran  en  était  baronne,  comme  on  le  voit  dans  l'assignation  suivante  : 

-i  Le  trentième  jour  du  mois  de  novembre  mil  sept  cent  quatre-vingt-quatre,  à  la 
»  requête  de  dame  Françoise-Guillemette  de  Bosredon,  marquise  de  Bourran,  habi- 

»  tante  de  la  ville  de  Villeneuve  d'Agenais ,  soussigné,  certifions  avoir  donné 

i  ajournement  et  assignation  à  sieur  Joseph  Viremondoy,  sieur  de  La  Mothe , 

•  fermiers  de  la  terre  et  baronnie  de  La  Court,  à  comparoir  au  délai  de  l'ordonnance 

•  par  devant  M.  le  grand  sénéchal  d'Agenois La  dame  requérante  aurait  baillé 

»  à  titre  de  ferme  (le  9  août  nso)  aux  dits  sieurs  Viremondoy,  Mouliac  et  Labrousse, 

•  sa  dite  terre  et  baronnie  de  La  Court,  pour  le  temps  et  espace  de  neuf  années 

•  Sa€D£L.  »  [Original  faisant  partie  de  nos  archives;  J.  de  Bocbroissb  de  Lâffore). 
Joseph  de  Bourran,  baron  de  JMarsac  et  de  La  Court,  assiste  à  l'assemblée  de  la 

Noblesse  de  la  sénéchaussée  d'Agenais,  au  mois  de  mars  1789,  tant  pour  lui  que  pour 
dame  Françoise-Guillemette  de  Bosredon,  dame  (de  son  chef)  de  Bessannes  et 
baronne  de  La  Cour,  et  pour  messire  Pierre  de  Bourran,  chevalier,  seigneur  de 
Monteyral,  son  parent.  Il  est  élu  par  cette  assemblée  (avec  Armand-Désiré  du  Plessis- 
Rîcbelieu,  duc  d'Aiguillon,  et  Philibert  de  Fumel,  marquis  de  Fumel-Montségur), 
député  de  la  noblesse  d'Agenais  aux  Étais-Généraux  du  royaume.  De  son  mariage 
étaient  nés  : 

1«  Charles  de  Bourran,  \ 

2»  Louis  de  Bourran,     [  décédés  sans  postérité; 

3«  Eugène  de  Bourran,  ; 

4»  Henry,  qui  a  continué  la  descendance. 

IX.  Henry,  marquis  de  Boorran,  né  vers  HSO,  a  contracté  mariage  en  '1 8 15  avec 
demoiselle  Augustine  de  Scobbâille,  fille  du  marquis  de  Scorraillc,  ancien  seigneur  de 
Sangruère  et  de  dame  Pélagie  de  Martin  du  Tyrac  de  Marcellus.  Sa  mort,  arrivée  au 
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château  de  Roger  le  5  février  ^855,  fut  un  deuil  public.  A  la  nouvelle  de  cet  événe- 
ment, tous  les  préparatifs  des  fêles  publiques  et  privées  que  Ton  organisait  dans  le 
chef-lieu  de  Tarrondissement  de  Villeneuve  sur-Lot  furent  suspendus.  M.  de  Bourran 
avait  eu  de  son  union  : 

!•  Euprène,  dont  Tarticle  suit; 

2®  Louise  de  Bourran ,  i 

30  Antoinette  de  Bourran.  {  «""rtes  jeunes; 

i9  ^Mathilde  de  Bourran,  mariée  avec  noble  Augustin  de  DoRDAvauB. 

X.  •  Eugène,  marquis  de  Bourban,  a  épousé,  le  25  février  ^  852,  '  Mathilde  du  Pré 
DE  Saint-Maub,  fille  de  messire  Hyppolite  du  Pré  de  Saint-Maur  et  de  dame  Louise 
^e  Momigny,  et  arrière-petile  fille  de  messire  Nicolas  du  Pré  de  Saint-Maur,  cheva- 
lier, seigneur  de  Brinon,  Argent,  Clémon,  Villezon,  Sainle-Monlaine,  La  Jaulge  et 
autres  lieux,  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils,  maître  des  requêtes  honoraire  de  son 
hôtel,  intendant  de  justice,  police  et  finances  de  la  Généralité  de  Guienne  (n78). 
De  ce  mariage  : 

*  Marie  de  Bourran. 
(  RÉSIDENCE  :  Le  château  de  Roger ,  près  Villeneuve-sur-'Lnt.  ) 

III.  SEIGNEURS  DE  SISTELS,  CHAMBEAU,  MARSAN,  MONTEYRAL,  ETC. 

V.  Messire  François  I  de  Bourban,  écuyer,  sieur  du  Bourg,  septième  fils  de 
feu  messire  Jean-Baptisle  de  Bourran,  baron  de  Marsac,  seigneur  de  Roger,  La 
Magdeleine  et  Caudeyran,  président  en  la  Cour  des  Aides  de  Guienne,  et  de  dame 
Anne  de  Montalembert,  épouse  :  ^^  par  contrat  du  22  novembre  ^685,  passé  devant 
M*  Deauzc,  dans  le  château  noble  de  Sistels,  en  la  juridiction  de  Dunes,  en  Condomois, 
damoiselle  Jeanne  de  Raymond  de  Folmont,  fille  de  messire  Silveslre  de  Raymond  de 
Folmont,  seigneur  de  Limbert  et  de  Sistels,  et  de  défunte  dame  Christine  de  Halot.  Le 
futur  époux  est  assisté  de  messire  Jean  de  Bourran,  écuyer,  seigneur  de  Roger,  Marsac 
et  autres  places,  son  frère  aîné}  de  messire  Jacques  de  Gironde,  écuyer;  de  messire 
François  de  Lamarlinie,  écuyer,  et  autres,  ses  parents  et  amis.  La  future  épouse  agit 
du  consentement  de  son  père;  de  messire  François  de  Raymond  de  Folmont,  seigneur 
de  Fages;  de  messire  Bonaventure  de  Raymond  de  Folmont,  sieur  de  Marsan,  ses 
oncles,  etc.  (Copie  collât,  en  parchemin  expédiée  par  M*  Bebniet,  notaire  royal); 
2°  Par  contrat  du  21  avril  ni 5,  passé  devant  M®  Mauron,  notaire  royal,  dans  le 
château  de  Brau val,  juridiction  de  Pujols  d'Agenais,  dame  Claire  de  Cieutat  de  Bbaqyal, 
veuve  de  noble  Jean  de  Caussines,  sieur  de  Fermignac,  fille  de  feu  noble  Louis  de 
Cieutat,  écuyer,  seigneur  de  Brauval,  et  de  dame  Marie  de  Raffin,  présente  audit 
contrat.  Messire  François  de  Bourran,  écuyer,  sieur  du  Bourg,  futur  époux,  est  assisté 
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d'autre  messire  François  de  Bourran,  écuyer,  sieur  de  Sistels,  son  flls  (Copie  collât, 
signée  Mauaor,  notaire  royal),  II  a  laissé  de  son  premier  mariage  : 

1<>  Noble,  messire  François  2  de  Bourran,  écuyer,  seigneur  de  Sistels,  marié  avant  le 
21  avril  1713  à  demoiselle  Marie-Luce  dbGaussines  de  Brauval,  fille  de  feu  noble  Louis 
de  Gaussines,  sieur  de  Fermignac,  et  de  dame  Claire  de  Gieutat,  dame  de  Brauval» 
remariée  la  même  année  au  père  du  futur  époux  (Idem),  Le  seigneur  de  Sistels  et 
Marie-Luce  de  Caussines  ne  vivaient  plus  le  10  janvier  1768.  De  leur  union  : 

A,  Noble,  messire  François  3  de  Bourran,  écuyer,  seigneur  de  Sistels,  étant  dans 
son  château  de  Sistels,  fait  son  testament  le  28  décembre  1763,  par  lequel  il 
institue  pour  son  héritier  général  et  universel  noble  Pierre-Thomas  de  Bourran, 
son  frère;  lui  substitue  noble  Bernard  de  Bourran  de  Chambeau,  son  cousin,  et 
nomme  ses  deux  sœurs,  dame  Jeanne  de  Bourran,  épouse  de  M.  du  Goût,  et 
demoiselle  Glaire  de  Bourran  (Testament  cité,  grosse  en  ^rchemin  signée  par 
M*  Deauze,  notaire  royal  de  Dunes). 

B.  Messire  Pierre-Thomas  de  Bourran,  seigneur  de  Sistels,  épouse,  par  articles  de 
mariage  passés  le  10  janvier  1766,  dans  le  château  noble  de  Lauture,  en  Quercy, 
et  rédigés  en  forme  de  contrat  le  30  du  même  mois,  demoiselle  Antoinette 
d'Escayrac  de  Lauture,  fille  de  feu  messire  Jacques-Henri  d'Escayrac,  chevalier, 
seigneur  d^Escayrac,  Gazillac,  Lavernède,  et  baron  de  Lauture,  en  Quercy,  seigneur 
de  Labastide,  en  Âgenais,  et  autres  places,  assistée  de  dame  Antoinette  de  Bribes, 
sa  mère.  Le  futur  époux  est  dit  fils  de  feus  noble  François  de  Bourran  et  dame 
Luce  de  Gaussines;  il  est  assisté  de  messires  Bernard  de  Bourran  et  François  de 
Bourran  de  Ghambeau,  ses  cousins-germains;  de  messire  Jean  du  Goût,  son  beau 
frère,  etc.  (Copie  collât,  en  parchemin).  De  cette  union  : 

Messire  Jean-Louis  de  Bourran,  seigneur  de  Sistels,  marié  le  7  floréal  an  II  de 
la  Bépublique  (26  avril  1794)  à  demoiselle  Charlotte  de  Pebcin.  Il  est  mort 
le  3  mars  1836,  sans  postérité. 

C,  Dame  Jeanne  de  Bourran,  n^iriée  à  messire  Jean  du  Gout  de  Cazaux,  delà  même 
famille  que  le  pape  Glément  V  (Bertrand  de  Golh)  et  que  Reine  de  Goth  ou  du 
Gout,  vicomtesse  de  Lomagne  et  d*Auvillars,  femme  de  Jean  I,  comte  d'Arma- 
gnac, de  Fezensac  et  de  Rodez,  morte  en  1325; 

D.  DemoiseRe  Glaire  de  Bourran,  morte  sans  alliance. 

2o  Noble  Joseph  de  Bourran,  lieutenant  au  régiment  de  Beauvoisis,  passe  un  accord  le 
28  février  1719  avec  nobles  François  de  Bourran,  seigneur  de  Sistels,  et  Bonaventurc 
de  Bourran,  seigneur  de  Marsan,  relativement  à  Thérédité  de  leur  père  et  de  leur  mère 
(Copie  collât,  signée  Deauze), 

3<>  Bonaventure,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

40  Marie  de  Bourran,  demoiseUe  de  Sistels,  religieuse,  morte  avant  le  28  février  1719. 

VI.  Messire  Bonaventure  de  BouBaiii,  sieur  de  Marsan,  épouse,  par  contrat  du 
-12  janvier  n^6,  reçu  et  expédié  par  M*'  Batut,  notaire  royal,  demoiselle  Marie  de 
RissAii,  fille  de  feu  noble  Charles  de  Rissan,  ci-devant  commandant  pour  le  Roi  delà 
ville  et  château  de  Puymirol,  et  de  dame  Marianne  de  Boiicau.  Le  futur  époux  est 
assisté  de  messires  François  de  Bourran,  sieur  de  Sistels;  Bernard  de  Bourran,  che- 
valier; noble  Bonaventure  de  Raymond  de  Pages,  sieur  de  Marsan,  son  oncle  et  son 
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parrain.  I^a  future  épouse  est  assistée  de  sa  mère  et  de  noble  Bonaventure  de  Rissan, 
son  frère;  messire  François  de  Bunnefont,  chevalier,  seigneur  de  Cardelus;  noble 
Bertrand  de  Belarcher,  sieur  de  Bonnassiès,  et  autres,  ses  parents  et  amis  (Copie 
collât,  en  parchemin  signée  Bâtot,  notaire  royal).  De  ce  mariage  : 

lo  François  4  de  Bourran,  mort  jeune; 

2o  Jean-Bernard,  qui  a  continué  la  descendance; 

30  Messire  François  5  de  Bourran,  chevalier,  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  Roi, 
chevalier  de  Saint-Louis,  est  nommé  dans  le  contrat  de  mariage  et  dans  le  testament 
de  Jean^Bemard,  son  frère  f Actes  cités J,  Il  est  nommé  et  qualifié  «  messire  François 
»  de  Bourran,  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  Roi,  »  dans  le  contrat  de  mariage  de 
messire  Pierre  de  Bourran,  son  neveu,  passé  le  15  juin  1784,  et  dans  la  procuration 
notariée  qui  lui  fut  donnée  le  même  jour  en  vue  de  ce  mariage  par  sa  belle-sœur,  dame 
Jeanne  Canel  de  Lanauze,  veuve  de  messire  Jean- Bernard  de  Bourran  faciès  cités, 
grosse  en  parcheminj,  et  meurt  sans  postérité; 

4"  Marie-Thérèze  de  Bourran,   J 

50  'Jeanne-Marie  de  Bourran,      >  mortes  sans  aRiances; 

6°  Jeanne  de  Bourran,  ) 

70  Marie- Anne  de  Bourran  épouse,  par  contrat  du  23  novembre  1753,  messire  Jean- 
Antoine  DE  Vezins  Mabtignac,  seigneur  du  Rodier,  habitant  son  château  du  Rodier, 
paroisse  de  Gourbiac,  juridiction  de  Toumon,  fils  de  feus  messire  Jean-Louis  de  Vezins 
et  de  dame  Marie-Anne  de  Laboissière.  Le  seigneur  du  Rodier  est  assisté  de  noble 
Pierre  de  Vezins,  curé  de  Valprionde,  son  frère  ;  et  la  future  épouse  de  messires  Jean- 
Bernard  et  François  de  Bourran,  ses  frères;  noble  Jean  du  Goût,  écuyer;  messires 
Jean -François  et  Thomas  de  Bourran,  ses  cousins-germains  (Première  eoepédition  en 
parchemin  signée  J.  Falque,  notaire  royal). 

VII.  Messire  Jean-Bernard  de  Bourban  épouse,  le  20  mai  ^57,  c  dans  la  ville  de 
Grand-Castel  de  Puymirol,  »  demoiselle  Jeanne  Câkel  de  Li  Nacze,  fille  de  feu  sieur 
Jean  Canel  de  La  Nuuze  et  de  demoiselle  Cécile  Fieuzal;  il  est  assisté  de  messire 
François  de  Bourran,  chevalier,  son  frère;  de  messire  Jean-Antoine  de  Vezins,  écuyer, 
seigneur  du  Rodier,  son  beau-frère,  procureur  fondé  de  dame  Marie  de  Rissan,  mère 
dudit  futur  époux  (Copie  collât,  en  parchemin).  Le  2  f  juillet  1775,  étant  dans  sa  maison 
de  Chambeau,  paroisse  de  Cauzac-le-Vieux,  juridiction  de  Cauzac,  il  fait  son  testament, 
dans  lequel  il  nomme  ses  trois  enfants  pour  ses  héritiers  particuliers,  et  institue  pour 
ses  héritiers  généraux  et  universels  dame  Jeanne  Canel  de  LaNauze,  sa  chère  épouse, 
et  messire  François  de  Bourran  de  Chambeau,  son  frère,  à  Ja  charge  par  ces  derniers 
de  remettre  son  entière  hérédité  à  celui  de  ses  trois  enfants  qu'ils  choisiront  (Copie 
collai,  en  parchemin  signée  Dctbeilh,  notaire  royal).  Ces  enfants  étaient  : 

lo  Pierre,  dont  l'article  suit  ; 

2«  Marie- Anne  de  Bourran,  morte  sans  avoir  contracté  d'alliance; 

3<*  Marie  de  Bourran,  religieuse. 

VIII.  Messire  Pierre  de  Bocbbân  épouse,  par  contrat  du'l5juinn84,  passé  devant 
W  Bianabe,  notaire  royal,  dans  le  château  noble  de  Lostelneau,  en  la  paroisse  de  La 
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Magdeleine,  juridiction  de  Puymirol,  noble  demoiselle  Louise-Denise  de  Bibdik, 
demoiselle  de  Monteyral,  native  du  château  de  Monteyral,  paroisse  du  même  nom, 
Juridiction  de  Penne,  en  Âgenais,  flile  de  feu  messire  Charles-Urbain  de  Bardin,  che- 
valier, seigneur  de  Monteyral,  et  de  dame  Françoise  de  Chateigner  de  La  Chataigneraye. 
Le  futur  époux  est  assisté  de  messire  François  de  Bourran,  lieutenant  des  gardes  du 
corps  du  Roi,  son  oncle,  procureur  fondé  de  dame  veuve  Jeanne  Canel  de  La  Nauze. 
Lbl  future  agit  du  consentement  de  sa  mère;  de  messire  Josep  de  Lamothe-Vedel, 
chevalier,  son  oncle,  seigneur  dudit  Lostelneau,  et  d&  dame  Paule  de  Chateigner  de 
La  Chataigneraye,  sa  tante,  épouse  dudit  seigneur  de  Lamothe-Vedel;  de  messire  Joseph 
de  Léonard,  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  colonel  de  cavalerie,  et  de  dame 
Marie-Marguerile-Françoise  de  Lamothe-Vedel,  mariés,  ses  cousin  et  cousine;  de 
messire  François-Germain  de  Lamothe-Vedel,  capitaine  au  régiment  dTnghien,  son 
cousin,  et  demoiselle  Françoise-Aurore  de  Lamothe-Vedel,  sa  cousine  fCorUrat  cité, 
grosse  en  parchemin) .  Pierre  de  Bourran  est  qualifié  messire  Pierre  de  Bourran, 
chevalier,  seigneur  de  Monteyral,  dans  le  procès- ve^ba^ de  l'Assemblée  de  la  Noblesse 
de  la  sénéchaussée  d'Agenais,  où  Ton  voit  qu'il  se  fit  représenter  le  2i  mars  1789  par 
messire  Joseph  de  Bourran,  baron  de  La  Court,  seigneur  de  Roger,  son  parent 
(Procès-verbal  imprimé  en  -1789,  à  Agen,  p.  75,  76,  48}.  De  son  union  est  né  : 

IX.  *  Messire  Michel-FrançoisGermainMaurice  de  Boubbai<î,  habitant  au  ch&teau 
de  Lostelneau,  près  Puymirol  (Lot-et-Garonne],  marié  le  50  octobre  4825  à  demoiselle 
Marie-Françoise-Marguerite-Zélie  de  Léotard  de  Ricabd,  décédée  le  27  Juin  4859, 
fille  de  noble  Jacques-Philippe  de  Léotard  de  Ricard  et  de  dame  Louise-Anne  de 
Léonard,  dont  : 

1»  *Jean-Baptiste-HeDri  de  Bourran,  marié,  le  7  juillet  1860,  avec  *  demoiselle  Rosalie* 
Élizabeth-Mathilde  de  Basquiat  de  Muoriet,  fille  de  messire  Jean-Antoine-François- 
Alexis  de  Basquiat  de  Mugriet  et  de  dame  Ëlizabeth  de  Ganduque; 

2»  *  Marie  de  Bourran  ; 

3»  *Angélique-CoraUe  de  Bourran;  mariée  le  14  novembre  1852  àFrançois-Herculien 
Berthomibu-Lamer,  avocat,  résidant  au  château  de  Lagarde,  près  Puymirol. 


1.  CONTRAT  de  MARIAGE,  S3  mai  1530.  —  c  Scbaissenl  toas  presens  et  adrenir  qqe  aojoardbai  daele  de 
rei  prefentes  detaot  moy  oolaire  royal  eslably  el  ordonné  en  jaridiclion  de  la  ville  de  Penne,  sénescbaimaée  d*Arra- 
Boyt  et  présence  des  tesmoingz  soabz  nommés  et  scriplz,  a  esté  arresté  et  acordé  entre  noble  Gnilbaume  de  Bovrraa, 
eseoyer  el  ebevalbier,  estant  maintenant  dans  la  ville  de  Muncla  en  Agcnnoys,  et  damoyselle  Claire  de  Doozon,  Ule 
lalorelle  et  léfitisme  de  feo  noble  Pierre  de  Doozon,  son  père,  «t  de  feoe  Jeanne  de  La  Gaze,  u  mère,  damoyseUe. 
Ledit  siear  de  Boorran  acisté  daacadgz  ses  parans  et  amys  et  particolbièrement  da  aeigoeor  de  Boorraa,  babllaal  dias 
foa  cbasteao  dans  le  pays  de  Rooergoe,  son  coasin  germain;  le  seigneur  do  Bos  et  antres  ses  parans  et  amys,  d'oM 

part Lesqaels se  sont  promis  prandre  mary  et  femme  et  sellebrer  ledict  feoteor  mariage  quand  im  pertie  le 

foidra Faict  et  passé  dans  le  lien  de  Monda  en  Agenooys le  vingt- troisiesme  Joar  da  ooys  de  maj  ail 

eliq  cens  trante.  Bitrai,  notaire  royal.  »  (BgpédîHon  authenHqiut  itgnéi  dwiit  HeynaUj 
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S.  TESTAMENT,  lÔJaorier  1557.  —  c  Âa  nom  de  Diea,  amen,  scifchent  tous  preteof  et  adveolr  qoe  ee 
Joardhoy  seiziesme  de  Janvier  mil  cinq  cens  cloquante  sept,  dans  la  maison  de  noble  Gnilbaome  de  Boarran,  escnyer, 

siear  de  Donzon,  dans  la  ville  de  Moncla  en  Agenais lequel  de  son  bon  fr6  et  pore  et  agréable  voolonté a 

nomme  son  hoir  nniversel  et  général  en  tons  et  cbescongz  ses  biens  meablet  et  immeobles,  preseiis  et  advenir  sçavoir 
est  son  cher  et  bien  aymë  noble  Jacques  de  Bourra n,  escuyer,  sieur  de  Douzon,  son  flis  naturel  et  légitime,  pour  qu'il 
puisse  Jouir  après  sa  mort  de  toute  sa  fortune  dans  cette  jurisdiction,  que  Montastruc,  que  partout  ailleurs,  mesme 
aussy  dans  Bonrdeaax  et  pays  bourdellois Manha,  notaire  royal.  »  {Bxpéd,  auihent,  iignée  dudit  Manha,J 

8.  CONTBAT  DE  MARIAGE,  SO  Juin  1560.  —  c  fichent  tous  presaas  et  advenir  que  aqjourdbny  vingtiesme 
de  Juin  mil  cinq  cens  soixante,  en  la  Jurisdictlon  de  Gastllbonnès  en  Agennois,  dans  la  maison  de  noble  homme  Bar- 
thélémy d'Abzat,  escnyer,  sieur  de  La  Palisse mariage  aurolet  esté  traité,  conclud  et  accordé  entre  noble  homme 

escnl^  Jacques  d'Onxon  de  Borran,  d'une  part;  et  damoyselle  Antholnette  d'Abzat,  flile  naturelle  et  légitime  de  noble 

Barthélémy  d'Abzat,  escuier,  et  de  damoyselle  Jeanne  de  La  Tour,  sa  femme,  d'autre  part Noble  homme  Jacques 

de  Borran,  escuyer.  a  promis  prendre  pour  femme  ladicte  Anthoinette  d'Abzac,  damoyselle D'Ouzon  de  Borran, 

Tolnette  d'Abut,  d'Abzat,  Jeanne  de  Latour,  Labrunle,  Ribouze,  Chassaiug,  notaire  royal.  »  (Original,) 

i.  TESTAMENT,  15  février  1596.  —  c  Aujpurdhuy  quinziesme  Jour  du  moys  de  febvrier  mil  cinq  cens  quatre 
vingt  seize,  avant  midi.  Je  noble  soubzsigné  Jacques  d'Oozon  de  Borran,  escuyer,  estant  dans  ma  maison  en  la  ville 

de  Bourdeaui Je  déclare  avoyr  cidevant  maryé  Françoise  d'Ouzon  de  Borran,  ma  filhe,  avec  Monsr  Pierre  Lacrompe, 

sieur  de  Brignol semblable  constitution  de  douaire.....  a  esté  faicte  a  Charlotte  d'Ouzon  de  Borran,  ma  fille 

Je  déclare  que  par  contrat  de  mariage  faict  entre  Me  Jacques  d'Oozon  de  Borran,  mon  fils,  et  Catherine  de  Mainvielle, 
avoyr  donné  par  précipnt  et  advantage  a  mondicl  fils  une  maison  près  ibospital  Saioct-André  de  Bourdeauz,  ensemble 

la  place  de  Marsac  près  d'Agen,  son  estât  de  coosellher  en  la  cour  de  Parlement  de  Bourdeanz Item,  pleus  déclare 

avoyr  aehepté  lestât  de  conseilher  en  la  cour  de  Parlement  et  président  aux  requestes  de  M'  M®  Pirere  de  Lasserre,  la 
somme  de  sept  mille  escas  pour  mon  fils  M«  Jehan »  (Original.) 

5.  CONTRAT  DR  .MARIAGE,  3  Janvier  1636.  —  c  AqJourdbny  treizième  du  mois  de  Janvier,  après  midy,  mil 

six  cens  trente  six,  dans  le  château  de  Roger,  Jurisdictlon  de  Penne M'  M»  Jean  d'Ouzon  de  Bonrran,  conseiller 

du  Roy  en  ses  conseils  et  président  en  la  cour  des  Aydes  de  Guyenne fils  naturel  et  légitime  de  M'  Me  Jacquea 

d'Ouzon  de  Bourran,  conseiller  du  Roi  en  la  cour  de  Parlement  de  Bourdeaux,  et  président  en  la  première  chambre  des 
enquestes  dMcelle,  et  de  feue  damolselle  Catherine  de  Maiovielle,  ses  père  et  mère,  d'une  part;  et  damoiselle  Anne  de 
Montalembert  de  Roger,  fille  légitime  et  naturelle  de  feu  messire  François  de  Montalembert  de  Roger,  seigneur  dudii 
lieu  de  Ronger,  Montgalllard,  et  autres  places,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  et  de  dame  Melchiore  de  Lard  de  Rigoa- 
Hères,  ses  père  et  mère,  d'antre  ;  lesquelles  parties  de  leur  gré  et  tolonié,  procédant  sçavoir  le  sieur  de  Bonrran, 
président  en  la  cour  des  Aydes,  de  lavis  de  M'  Me  Jean  d'Ouzon  de  Bourran,  conseiller  du  Roy  en  lad.  cour  de  Parle- 
ment et  président  aux  requettes  du  Palais,  icy  présent,  et  comme  ayant  charge  et  procuration  expresse  dadit  sienr  de 
Bourran,  président  aux  enquettes,  son  frère »  (Copié  authêniiquej 

6.  TESTAMENT,  16  octobre  1667.  —  Je,  Jean  de  Bonrran,  président  en  la  cour  des  Aydes  de  Guyenne,  sei- 
gneur de  Marsac  et  Roger Je  donne  i  dame  Anne  de  Montalembert,  ma  femme,  les  Intérêts  de  la  somme  prinelpaUe 

a  moy  dhue  par  la  Maison  de  ville  de  Bordeaux......  Je  donne  a  mon  fils  Baptiste  La  Magdelalne  par  légat Je 

donne  aussi  par  legat  au  chevalier,  mon  quatrième  fils Je  donne  aussi  i  mon  fils  le  prieur  mon  cinquième  fils 

Je  donne  i  Louis  et  François  de  Bourran,  mes  sixième  et  septième  fils Et  pour  le  restant  de  tous  mes  biens 

meubles  et  immeubles,  Je  nomme  et  Institue  mes  héritiers  généraux  et  universels,  Marsac  et  Roger,  mes  fils  premier 
et  second,  sçavoir  ledit  Marsac  pour  la  baronye  de  Marsac  généralement  tout  ce  qui  en  dépend,  plus  mon  bien  et 

domaine  du  pont  de  Langon plus  ma  maison  du  Puy  des  Cazeaux  de  Bordeaux Et  ledit  Roger  en  tous  mes 

biens  et  domaines,  rentes,  greflè  et  antres  choses  généralement  qui  mapparliennent  situées  ez  Juridictions  de  Monelar, 

Sainte-Uvrade,  Fontgrave,  Saint-Pastour,  et  Verteuil la  rente  que  Jay  sur  le  péage  et  passage  d'Aiguillon Je 

donne  b  Melchiore  de  Bonrran,  ma  fille  aynée,  femme  du  seigneur  vicomte  de  Labatnt Camphas,  notaire  royal.  » 
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DE  BASTARD, 

OBIfllKilBES  DU  COXTÉ  BUTiU. 
Nobles,  UESSIRES,  Ër.dYERS,  DAHOISBAUX,  CaBVÀLtBRB,  TBiS-KOBLBS  GHETAUEM,  DBS  PBKIIIBIIB  mt 

LA  pathib  {Nantes),  trës-hadts  et  thëb-fuibsahts  seiohbure;  vicomts  de  FUSSY,  coutbs  et 
BARONS  d'ESTANG,  vicomtes  de  SÛULAHGTS,  babons  d'HERRY,  marquib  de  FOHTKHAY-SUR- 
VÈORE,  HARQUI3  DE  LA  CRESSONNIÈRE  et  basons  du  PETIT-CHATEAU;  —  seignecbs  de 
B-\STARD1ÈHE-SUR-SÈVRE,  du  PÈLERIN-SUR-LOIRE,  de  LA  PREUILLE,  LA  GOHÉLIÈRE. 
SAINTE-SOLANGE,  TERLAND,  MAULTROT,  LE  BOSQ,  BRÉCHAN,  BARTÉRB,  LAS  BOUÈRES, 
SAINT-DENIS  ET  L'ILE-GBRÉTIENNB.  LA  FnTB-VIGORDAKB ,  POHINET,  LA  FRILLE, 
DOBERT,  LA  PARAGÈRE,  CROSSES,  LA  PORTE-AU-BASTARD,  8EHB1QUET,  VILLENEUVE, 
LES  MÉTAIRIES,  UESMECR,  KEHGUIFFENEC,  etc.,  etc.,  wi  France;  —  et  d'ELFORDE, 
GERSTON,  KITLEY,  SHARPHAM,  etc.,  m  Ângletem.  —  Existants  encore  à  Paris,  en  Guiennt 
et  Gascogne,  en  Bretagne  et  en  Devonskire. 


AnuES  :  D'or,  à  l'aigle  d'empire;  mi-parti  d'azur,  à  la  fleur  de  lis  d'or;  autrement  dit  : 
Mi-jiarti  d'empire  et  d'une  fleur  de  Us  de  France.  —  L'écu  entouré  d'une  chaîne  d'or, 
donnée  en  1540  par  le  roi  François  I".  —  Cimier  ;  un  ange  armé  et  armorié  de  l'écu.  — 
Ti^nant  et  support  :  un  ange  tenant  une  bannière  chargée  d'une  fleur  de  lis  d'or,  un  griffon 
coupé  de  sable  et  d'or,  la  tète  d'or,  supportant  une  bannière  à  l'aigle  d'empire.  —  Devise 
concédée,  en  1459,  par  le  roi  Charles  VII  ;  ounctis  nota  pides.  —  Devise  portée  par  les 
marquis  de  Fontenay  :  sanouis  reouu  et  CiESABis.  —  Les  brisures  des  branches  cadettes 
seront  indiquées  dans  le  cours  de  la  généalogie. 


La  maison  de  Baslard  est  originaire  du  comté  Nantais,  où  elle  possédait  dès  le 
II*  siècle  UD  grand  nombre  de  Qefs,  etilre  autres  la  seigneurie  de  Bastardière-sur- 
SèTre.  Une  branche  cadette  des  seigneurs  de  Bastardière  reçut,  comme  récompense 
du  roi  Ptiilippe-Augusle,  la  seigneurie  de  Salnte-Sotange,  située  près  la  ville  de 
Boulas,  et  par  suite  s'établit  en  Berry,  où  ses  membres  ponèrent  diiranl  huit  gêné- 
ralicDsIe  litre  de  \icnmlcs  de  Fussy,  de  seigneurs  de  Sainle-Solaoge,  Tertond,  etc. 
T.  ni.  50 
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Les  seigneurs  de  Terland,  sortis  des  vicomtes  de  Fussy,  devinrent  gouverneurs  du 
comté  de  Gaure,  en  Armagnac,  au  XV"  siècle,  s'y  fixèrent  et  furent  seigneurs  du  Bosq, 
de  Bréchan,  Bartère,  Saint-Denis  et  Tlle-Ch rétienne,  La  Fitte,  etc.,  et  comtes  d'Estang. 
Ils  sont  encore  nombreux  en  Guienne  et  Gascogne  et  à  Paris. 

Les  historiens  de  Bretagne  constatent  le  rang  élevé  que  celte  maison  occupait 
dans  le  comté  de  Nantes  dès  le  XI"  siècle.  Les  seigneurs  de  Bastardière-sur-Sèvre  et  du 
Pèlerin-sur-Loire,  faisant  des  fondations  pieuses  en  ^040-49,  auteurs  certains  de 
toutes  les  branches  de  la  famille  de  Bastard  existant  aujoard*hui  en  France  et  en 
Angleterre,  ont  pour  auteurs  présumés  les  comtes  de  Poher  et  de  Nantes,  qui 
régnèrent  sur  une  partie  de  la  Bretagne,  du  IX"  au  XI"  siècle  (848-952-^054).  Nous 
croyons  pour  ce  motif  devoir  dire  quelques  mots  de  ces  comtes  souverains,  avant  de 
donner  la  filiation  suivie  ou  généalogie  de  la  Maison  qui  nous  occupe. 

I.  RivALLON,  comte  de  Poher,  en  Cornouailles,  en  848,  est  dit  par  certains  auteurs 
frère  de  Nominoê,  souverain  de  toute  la  Bretagne,  et  regardé  par  d'autres  comme 
étant  de  la  même  famille  que  Lambert,  comte  de  Nantes  de  8^5  à  852. 

II.  Mathuédo!  I,  comte  de  Poheb  en  860. 

III.  JuDicAEL  était  comte  db  Poheb,  en  Cornouailles,  en  872,  896-7.  Son  fils  : 

IV.  Mathuedoi  II,  comte  de  Poheb,  mort  en  925,  avait  eu  d'une  fille  d'Alain  le  Grand, 
duc  de  Bretagne,  comte  dé  Nantes  : 

V.  âlain-Babbe-Tobte,  illustré  par  ses  exploits  contre  les  Normands,  qu'il  chassa 
de  l'héritage  de  ses  pères  et  de  toute  la  Bretagne,  fut  successivement  reconnu  comte 
de  Poheb,  de  Nantes,  de  Vannes  et  duc  de  Bbetagne,  et  mourut  en  952.  Il  avait 
épousé  :  'l^'  JoDiTH,  dame  de  condition  noble,  qu'il  délaissa  après  en  avoir  eu  deux  fils, 
appelés  Bastabds  par  leurs  ennemis  les  comtes  de  Rennes  el  d'Anjou,  parce  que  Judith, 
leur  mère,  avait  été  abandonnée  ;  2''  Roscille  d'Anjou,  dont  il  eut  : 

Droogn,  devenu  comte  de  Nantes  après  la  mort  de  son  père,  avec  Tappui  du  comte 
d'Anjou,  n  meurt  la  même  année,  952. 

De  son  premier  mariage  avec  Judith,  qui  se  remaria  avec  le  vicomte  de  Thouars, 
Âlain-Barbe-Torte,  comte  de  Nantes,  avait  eu  deux  fils  : 

lo  Hoël  I"',  dont  Tarticle  suit; 

20  Guerech  Bastard  de  Nantes,  quatrième  comte  de  Nantes,  après  son  frère  Hoël  l».  U 
mourut  en  987  et  laissa  un  fils  : 

Alain,  III*  du  nom,  cinquième  comte  de  Nantes,  mort  sans  postérité  en  990. 
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une  aigle,  et  depuis  -1214  seulement  la  maison  de  Baslard  porte,  par  concession 
royale  :  Mi-parti  d'une  aigle  et  d'une  fleur  de  lis. 

Ces  quelques  mots  suffisent  sur  les  auteurs  présumés  ;  arrivons  aux  auteurs  certains, 
dont  l'histoire  est  établie  sur  titres  nombreux,  faisant  partie  des  archives  de  la  famille 
ou  de  dépôts  publics.  Tous  ces  titres  sont  indiqués  dans  X Inventaire  de  sources  histo- 
riques manuscrites  et  imprimées,  etc.,  pour  servir  de  preuves  à  la  généalogie  de  la 
maison  de  Bastard;  Paris,  in-8^,  -1847. 

La  maison  de  Bastard  a  tous  les  caractères  de  la  chevalerie  et  de  la  haute  noblesse  : 
Tantiquité,  les  possessions  féodales,  les  grandes  charges,  les  récompenses  remarquables 
accordées  par  les  souverains.  Elle  a  sa  filiation  établie  par  titres  depuis  Tan  4040-49, 
époque  reculée  où  Tun  de  ses  membres,  Roaud  Bastard,  aliàs  Roaud  du  Pèlerin,  sei- 
gneur de  Bastardière  (fils  de  Richer,  seigneur  de  Bastardière),  est  qualifié  très-noble 
chevalier,  l'un  des  premiers  de  la  patrie  (nobilissimus  miles,  de  primoribus  patriœj. 
Un  autre  est  an  nombre  des  barons  du  comté  nantais.  Elle  a  possédé  plus  de  deux  cents 
fiefs,  dont  plusieurs  titrés. 

Nous  nous  proposions  de  présenter,  au  commencement  de  ce  travail,  un  résumé 
succinct  des  principales  charges  et  fonctions  qu'elle  a  remplies  durant  cette  longue 
série  de  siècles  ;  mais  nous  croyons  notre  but  suffisamment  atteint  par  la  reproduction 
du  passage  final  de  la  Notice  historique  sur  le  comte  de  Bastard,  pair  de  France,  im- 
primée en  mai  4844  : 

•  La'famille  du  comte  de  Bastard,  vouée  depuis  plusieurs  siècles  aux  fonctions  publiques, 
dit  Tauteur  de  la  Notice,  a  donné  de  nombreux  défenseurs  à  la  patrie,  aussi  bien  que  des 
serviteurs  à  la  justice  et  à  la  religion.  —  Dès  son  origine,  elle  paraît  avec  distinction  à  la  cour 
des  ducs  de  Bretagne.  Deux  de  ses  membres,  PaKen  Bastard  du  Pèlerin,  seigneur  de  Bastar- 
dière, près  Clisson,  et  du  Pèlerin-sur-Loire,  fondateur  du  prieuré  de  Sainte-Marie  du  Pèlerin 
(1040)  (*),  et  Judicaël  du  Pèlerin,  son  frère,  étaient  les  compagnons  des  ducs  Alain-Fergent  et 
Conan,  son  fils.  Éon  Bastard,  chevalier  renommé  par  sa  valeur,  strenuissimus  mttes/ tomba 
prisonnier  des  Anglais  à  la  bataille  de  Dol  (t  173).  Un  autre,  Pierre  du  Pèlerin,  assistait  à  la 
sixième  croisade.  En  1840,  on  trouve  un  capitaine  de  vaisseau  commandant  la  nef  Jésus- 
Christ,  de  Cherbourg,  tué  à  son  bord  à  la  funeste  journée  deTÉcluse;  plus  tard,  un  lieutenant- 
général  des  armées  protestantes  (Henri  de  Bastard,  marquis  de  La  Cressonnière),' sous  le 
comte  de  Soubise,  lors  des  guerres  religieuses  en  Poitou,  tué  à  la  tète  des  siens,  au  combat 
de  Mareuil;  et,  dans  des  temps  plyis  rapprochés,  un  chef  d*escadre  des  armées  navales,  mort 
aux  Indes  occidentales,  et  cinq  capitaines  de  vaisseaux  (dont  trois  dans  la  branche  des 
marquis  de  Fontenay);  Tun  d'entre  eux  se  retira  après  vingt-trois  campagnes,  ayant  monté 
dix-sept  vaisseaux  différents,  contraint  par  ses  blessures  à  refuser  le  grade  de  chef  d'escadre 
que  le  Roi  lui  offrait. 

»  La  famille  de  Bastard  compte  aussi  plusieurs  colonels  et  officiers  de  tous  grades  morts  ou 
mutilés  sur  les  champs  de  bataiUe;  huit  capitaines  de  cinquante  et  de  soixante  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  Roi  (ayant  fonction  et  rang  de  colonel),  dont  l'un  reçut,  au 
château  de  Mébun,  le  dernier  soupir  de  Charles  YII;  dont  un  autre  (Claude  de  Bastard, 

(*)  C*est  Roaud  Baslard,  seigneur  de  Bastardière  et  du  Pèlerin,  père  de  Paleo,  qui  fonda  ce  monastère  en  1049. 
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La  maison  de  Bastard  a  formé  trois  branches  principales,  subdivisées  de  la  manière 
suivante  : 

1^  BRANCHE.  —  LES  SEIGNEURS  DE  BASTARDIÈRE-SUR-SÈVRE. 

i^  Les  seigneurs  de  Bastardièrb-sur-Sèvre  et  du  Pèlerin-sur-Loire,  auteurs  conmiuns  de 
toute  la  famille  de  Bastard,  ont  été  seigneurs  de  Bastardière-sur-Sèvre  sans  interruption 
depuis  au  moins  Tan  1040  jusqu*à  1 580; 

2»  Les  vicomtes  de  Fussy,  seigneurs  de  Sainte-Solange-lès-Bourges,  Terland,  Saint- 
Germain-des-Bois,  Maultrot,  etc.,  en  Berry,  sortis  des  seigneurs  de  Bastardière-sur- 
Sèvre,  en  1190,  se  sont  éteints  dans  les  mâles  en  1498; 

3®  Les  seigneurs  de  Terland  et  Maultrot,  en  Berry,  du  Bosq,  du  Hauret,  de  BRécHAN, 
Bartère,  La  Rolle,  Gantiran,  etc.,  comtes  et  barons  d*Estano,  en  Armagnac,  sortis, 
vers  1440,  des  vicomtes  de  Fussy,  sont  les  aînés  actuels  de  la  famille  de  Bastard; 

4o  Les  seigneurs  de  Saint-Denis  et  de  l*Ile-Chrétienne.  en  Bruilhois,  séparés  en  1620  des 
seigneurs  du  Bosq,  leurs  aînés,  existent  aujourd'hui  à  Bordeaux. 

50  Les  seigneurs  de  La  Fitte,  en  Languedoc,  Pominet,  etc.,  en  Armagnac  (issus,  en  1507 
ou  1509,  des  seigneurs  du  Bosq,  leurs  aînés),  éteints  dans  les  mâles  en  1794; 

60  Les  vicomtes  de  Soulanqis,  en  Berry,  barons  d'Herry,  en  Nivernais,  etc.  (séparés  des 
vicomtes  de  Fussy  vers  1395),  éteints  avant  1569; 

70  Les  seigneurs  de  La  Frille  et  de  Dobert,  etc.,  marquis  de  Fontenay-sur-Yègrb,  en  Berry 
et  au  Mdine  (issus  des  vicomtes  de  Fussy  vers  1395),  éteints  dans  les  mâles  en  1844,  ont 
donné  les  seigneurs  de  La  Paragère,  de  La  Rouillonnière  et  de  La  Roche-Paraoère, 
en  1525-30,  1579  et  1601,  trois  rameaux  également  éteints; 

80  Les  seigneurs  de  Grosses,  Breuillet,  Vouzé,  Moulins-Bastard,  Savigny,  etc.  (issus, 
vers  1338,  des  vicomtes  de  Fussy),  éteints,  après  cinq  générations,  avant  1557; 

9°  Les  seigneurs  de  Masseille,  nu  Fougeroux,  de  La  Mènardièrb,  etc.,  marquis  de  La 
GuEssoNNiÈRB  ct  barous  du  Petit-Ghateau,  en  Poitou  (sortis  des  vicomtes  de  Fussy, 
vers  le  milieu  du  ^IV®  siècle],  éteints  dans  les  mâles  avant  1655. 

II«  BRANGHE.  -  LES  SEIGNEURS  DE  LA  PORTE-AU-BASTARD. 

Les  seigneurs  de  la  Porte-au-Bastard,  Kerbiquet,  etc.  (issus,  vers  1100-5,  des  seigneurs 
de  Bastardière-sur-Sèvre),  éteints  en  1577  ou  1578,  avaient  (d'après  un  arrêt  du 
Parlement  de  Rennes  rendu  au  siècle  dernier  et  les  traditions  de  famille),  formé  deux 
rameaux  encore  existants  en  Bretagne  : 

1^  Les  seigneurs  des  Haies,  de  Villeneuve,  des  Métairies,  etc.,  séparés  vers  1505; 
2^  Les  seigneurs  de  Mesmeur  et  de  Kerguiffineg,  séparés  vers  1402-5. 

HJe  BRANGHE.  —  LES  SEIGNEURS  D'ELFORDE,  établis  en  Angleterre. 

Les  seigneurs  d'Elforde,  de  Gerston,  etc.  (issus,  vers  1040-50  et  avant  Tannée  1066,  des 

^seigneurs  de  Bastardière-sur-Sèvre  et  du  Pèlerin-sur-Loire),  établis  en  Angleterre,  au 

comté  de  Devon,  se  sont  éteints  dans  les  aînés,  vers  1575-80,  après  avoir  donné 

(d'après  Burke  et  une  généalogie  envoyée  d'Angleterre)  les  seigneurs  de  Kitley, 

Sharpham,  etc.,  séparés  vers  1550,  existants  encore  aujourd'hui  en  Devonshire. 

Nous  devrions  donner  l'histoire  de  ces  diverses  branches  dans  Tordre  où  nous 
venons  de  les  mentionner.  Des  raisons  particulières,  indifférentes  au  lecteur,  nous  en 
ont  fait  adopter  un  autre. 
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Nos  lecteurs  voudront  connaître  Thistoire  de  toute  la  maison  de  Bastard  pour  se 
rendre  compte  de  son  importance  et  des  services  qu'elle  a  rendus;  mais  ses  diverses 
branches  n'offrent  pas  un  égal  intérêt  aux  souscripteurs  du  Nobiliaire  de  Guienne 
et  de  Gascogne;  il  en  résulte  pour  nous  le  devoir  de  donner  l'histoire  assez  com- 
plète des  branches  fixées  dans  notre  province  et  de  parler  succinctement  des 
autres. 


I.  QRANGHE  AÎNÉE  : 


§.  1.  SEIGNEURS  DE  BASTARDIÈRE-SUR-SÈVRE  ET  DU  PÈLERIN-SUR-LOIRE,  en  Bretagne; 

S  n.  VICOMTES  DE  FUSSY,  SEIGNEURS  DE  SAINTE-SOLANGE,  en  Berr^; 

§  III.  SEIGNEURS  DE  TERLAND  ET  DE  MAULTROT,  en  Berry;  ~  DU  BOSQ,  DE  BRÉCHAN,  BARTÈRE,  ETC., 

BARONS  ET  COMTES  D'ESTANG,  en  Armagnac. 


La  maison  de  Bastard  a  produit  vingt -six  générations  depuis  Ricber  ou  Rahier, 
seigneur  du  flef  de  Bastardière-sur-Sèvre,  chevalier,  son  premier  auteur  certain,  né 
vers  980,  mort  avant  4062,  jusqu'au  chef  actuel  des  nom  et  armes  de  Bastard.  Les 
seigneurs  de  Bastardière  et  du  Pèlerin  ont  continué  jusqu'au  dix-huitième  degré 
et  se  sont  éteints,  au  dix-neuvième,  dans  Préjente  de  Bastard,  dame  de  Bastardière- 
sur-Sèvre,  mariée  en  -1587  avec  Isaac  de  Culant,  comte  et  baron  de  Ciré,  en 
Aunis. 

Les  vicomtes  de  Fussy,  seigneurs  de  Sainte-Solange,  éteints  avant  leurs  atnés  et 
commençant  au  huitième  degré,  ont  continué  jusqu'au  seizième  et  se  sont  éteints  au 
dix-septième  dans  Guillcmette  de  Bastard,  dame  vicomtesse  de  Fussy,  mariée  d*abord 
vers  J5n  à  David  de  Li.^le,  archer  de  la  garde  écossaise  du  roi  de  France,  d'une  maison 
originaire  de  Glascow,  puis  vers  4550  à  Jean  de  Coqueborne  (de  Cockborne,  Cock- 
burn),  également  archer  de  la  garde  écossaise. 

Les  seigneurs  du  Bosq,  comtes  et  barons  d'Estang,  devenus  les  atnés  au  dîx-ncu" 
vième  degré  par  suite  de  Textinclion  des  seigneurs  de  Bastardière-sur-Sèvre,  étaient 
sortis,  au  seizième,  des  vicomtes  de  Fussy,  et  restés  possesseurs,  en  Berry,  des 
seigneuries  de  Terland  et  de  Maultrot;  ils  sont  arrivés  aujourd'hui  à  la  vingt-sixième 
génération  dans  la  personne  de  M.  Victor  de  Bastard,  comte  d'Estang,  appelé  le  comte  de 
Bastard,  ancien  député,  ancien  membre  du  Conseil  général  de  Lot-et-Garonne,  devenu 
chef  des  nom  et  armes  de  sa  famille  par  suite  du  décès  de  son  frère  atné,  Dominique 
comte  de  Bastard,  président  de  la  Cour  de  cassation,  pair  de  France,  vice-président  de 
la  Chambre  des  pairs,  grand  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  mort  le  25  jan- 
vier 4  844,  ne  laissant  qu'une  fille,  mariée  le  48  juillet  4841  au  fils  atné  du  duc 
des  Cars. 
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Rodaldus,  Roaldus  de  Peregrino,  nobilUsimus  miles,  de  primoribus  pairiœj,  né  fen 
4045-20,  mort  après  4090,  fonde  le  prieuré  de  Saiole-Harie  du  Pèlerin-sar-Loire 
eu  4049-50.  Il  est  assbté  de  sa  femnie,  de  ses  frères  et  de  ses  sœurs  pour  cet  ade, 
passé  en  présence  de  Mathîas,  comte  de  Nanles,  d'Ermeogarde,  sa  femme,  et  d'Érard, 
é\éque  de  Nantes,  fondation  qui  a  duré  jusqu'à  la  RéTolution  de  4789. 

Assisté  de  ses  deux  flls,  Païen  Baslard  et  Judîcaël  du  Pèlerin,  il  donne  le  quart  de 
nie  de  Her  aux  moines  de  Redon,  en  4060;  il  fait,  en  4062,  en  présence  de  Pûeo, 
Robert  et  Judicaël,  ses  fils,  une  donation  au  monastère  de  Saint-Cyr  de  Nantes  pour 
la  rédemption  de  son  âme,  pour  celle  de  Richer,  son  père,  décédé,  etdeOrhuandedo 
Pèlerin,  sa  femme.  Il  donne,  en  4090,  aux  moines  de  Uarmouticr,  l'église  de  Pont- 
cliâteau,  aujourd'hui  cbeMieu  de  canton  du  département  de  la  Loire-Inférieure.  Il  est 
assisté  dans  cet  acte  d*Or?enen,  sa  seconde  femme,  et  de  Roger,  son  petit-fils.  Il  est 
enfin  rappelé  peu  avant  sa  mort  dans  Taugmentation  de  Téglise  de  Pontch&teau,  avec 
ses  deux  fils  Païen  et  Guillaume,  Daniel,  son  neveu,  et  la  famille  de  celui-ci.  Il  meurt 
sous  l'habit  de  religieux. 

Roaud  Bastard  ou  Roaud  du  Pèlerin  avait  épousé  en  premières  noces,  vers  4  040-49, 
Orbuande  oc  Pèleuh,  dame  du  Pèlerin-sur-Loire,  dont  les  armes,  d'or,  au  ehems 
d'azur,  sont  encore  portées  en  Angleterre  par  les  descendants  de  Robert  Bastard,  soo 
second  fils,  et  en  secondes  noces,  avant  4090,  dame  OtTE^rEif,  dont  le  nom  de  fiunllle 
est  resté  inconnu. 

Il  eut  de  Orbuande  du  Pèlerin,  entre  autres  enfants  : 

lo  Païen  Bastard,  allas  Païen  du  Pèlerin,  qui  suit; 

2o  Robert  Bastard  fRobertus  Bastard),  auteur  des  seiqneurs  d*Elforde,  de  BAGHE8TAiiB,etc, 
au  comté  de  Devon,  en  Angleterre,  dont  il  sera  question  plus  loin,  aux  branches  cadeUtf 
vivantes,  }  III; 

3o  Judicaël  Bastard,  appelé  Judicaël  du  Pèlerin,  l«r  du  nom  (Judioaèlit  di  W* 
grino),  dit  frère  de  Païen  Bastard  dans  Tacte  de  donation  de  Tlle  de  Her  (1060)f 
bienfdiieur  de  Téglise  de  Donges  (1070),  Tun  des  barons  nantais  de  la  cour  des  ducs 
qui  assistent  aux  dons  d'Âlain-Fergent  à  Nantes  (1105)  et  à  Marmoutier  (1110).  Il  eut 
pour  fils  : 

Simon  Bastard,  appelé  Simon  du  Pèlerin,  1»  du  nom  fSimon,  fiUus  JuàieMit  i^ 
Peregrinoj,  donateur  de  Sainte-Marie  du  Pèlerin,  mort  vers  1163. 

4»  (Suivant  dom  Galois),  Normand  Bastard  fNormandus  BastardusJ,  chevalier,  puis  moine 
à  Bedon,  qui  avait  épousé  avant  1101  Odigie,  dite  par  Travers  dame  de  condition,  sa 
très-proche  parente  fnam  parentes  proximi  erantj,  et  qui  pourrait  bien  être  Odicie 
Bastard  de  Bastardièrc,  sa  nièce,  llUe  de  Païen  Baslard,  aUàs  Païen  du  Pèlerin,  son 
frère; 

5®  Pierre  Bastard,  appelé  Pierre  le  Pèlerin  ou  du  Pèlerin,  i«'  du  nom,  croisé  en  1099, 
rappelé  comme  tel  dans  la  liste  des  principaux  croisés  de  la  première  croisade  men 
tionnée  par  les  chroniques,  et  dans  la  Noblesse  de  France  aux  Croisades,  par  P.  Booee 
p.  180,  dernière  Ugnc,  sous  le  nom  de  Pierre  Le  Pèlerin  (BongarsJ^ 


SEIGNEURS  DE  BASTARDIËRE.  403 

III.  Païen  Bâstard,  allas  Païen  du  PâleeiN)  chevalier,  seigneur  de  Bastardière-sur- 
Sèvre  et  du  Pèlerin-sur-Loire  (né  vers  -1040-50,  mort  avant  4430),  un  des  barons 
nantais  de  la  cour  des  ducs  de  Bretagne,  est  encore  témoin,  comme  baron  nantais,  aux 
donations  d*Alain-Fergent  et  de  Conan  III  à  Tabbaye  de  Redon  en  4  4  4  2.  La  comparaison 
du  texte  de  dom  Lobineav  et  des  deux  chartes  d'Alain  et  de  Conan,  données  par  ces 
auteurs  et  par  dom  Mobicb  ^Preuves  citées,  etc.J,  montre  que  les  noms  de  Bastard  et 
du  Pèlerin  appartenaient  à  la  même  famille  :  le  premier  était  porté  par  les  aînés,  le 
second  plus  habituellement  par  les  cadets. 

Il  était  nécessaire  d'entrer  dans  ces  détails  au  début  de  cette  généalogie,  afin  de 
montrer  que  dès  le  XI^  siècle  il  y  avait  en  Bretagne  une  famille  d'ancienne  chevalerie 
du  nom  de  Bastard,  se  montrant  à  la  cour  des  ducs  de  Nantes  et  ailleurs,  avec  tous  les 
caractères  d'une  existence  considérable. 

Païen  Bastard  ou  Païen  du  Pèlerin  avait  eu  d'une  femme  dont  le  nom  est  inconnu, 
entre  autres  enfiuits  : 

io  Guillaume  Bastard,  seigneur  de  Bastardière,  qui  suit; 

2o  Jehan  Bastard  (Jolvannes  Bastard),  témoin,  en  même  temps  que  GuiUaumedeGlisson, 

à  la  permission  donnée  par  Bernard  de  Macbecou  aux  religieux  de  Saint-Martin  de  bâtir 

un  bourg  dans  le  même  lieu  ; 
3<>  (Suivant  dom  Lobineau),  Olivier  Bastard,  tué  à  Rezai  le  16  décembre  1154,  dans  le 

parti  d*Hoël  II,  fils  de  Conan  III,  et  de  Mathilde  d*Ângleterre  : 

Hugues  Bastard,  fils  d'Olivier,  combattait  dans  le  parti  contraire,  pour  le  comte  Eudon 
vicomte  de  Porrhoët. 

IV.  Guillaume  Bâstâbd  ou  Bastâbt,  V^  du  nom  fGuillelmus  Bastardus,  Willelmus 
Bastart,  Willelmus  filius  PaganiJ,  seigneur  de  Bastardière-sur  Sèvre,  du  Pèlerin-sur- 
Loire  et  de  Coumaiilère  ou  Cormailière  (^},  coseigneur  et  patron  de  Savigné,  né  vers 
4067-70,  mort  avant  4457,  est  nommé  dans  une  charte  de  donation  du  prieuré  de 
SaInt-Florent-sous-Dol.  Il  fait  lui-même,  en  4430,  donation  aux  chanoines  de  la  Trinité 
de  Clisson  de  divers  droits  dans  le  fief  de  Bastardière,  et  se  trouve  rappelé  après  sa 
mort  dans  diverses  chartes  de  4457, 4463  et  4484. 

Guillaume  avait  épousé,  vers  4  490-93,  Agnès,  dite  par  dom  Gallois  de  la  maison 
OB  Clisson,  éteinte  dans  la  branche  de  Kerallio,  en  4749.  Il  en  eut  au  moins  qua- 
tre enfants  : 

l»  Rollon  Bastard,  seigneur  de  Bastardière,  qui  suit; 

2o  Richard  Bastard,  auteur  des  seigneurs  db  la  Porte-au-Bastard  et  de  Kbrbiquet 

{Voyn  ci-après,  aux  branches  cadettes  vivantes,  {II); 
3<>  GuiUaume  Bastard,  qui  assiste  à  la  donation  faite  par  son  père  en  1130. 


(*)  Ce  nom  de  Coamaillère  ou  Cormailière  a  été  remplacé  depuis  par  eeax  det  Battardière»-lès-Safifl^y  et  des  Bastir- 
dièret-en-Rillé,  qai  se  sont  consenrés  jnsqo'k  nous. 
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Il  passe  en  Terre-Saiate  et  se  trouve  rappelé  dans  trois  chartes  de  Baudoin  II,  roi  de 
Jérusalem  (1152-55-60],  comme  ayant  possédé  près  de  cette  ville  un  bien,  statio,  franc 
et  quitte  de  toutes  charges  fCartulaire  du  Saint-Sépulcre,  bibliothèque  du  Vatican, 
n°7,2ilj.  Ce  cartulaire  donne  encore  une  charte  du  même  roi,  datée  de  l'an  1144, 
portant  donation  d*un  casai  appelé  Thème,  faite  aux  chanoines  du  Saint-Sépulcre,  à 
laquelle  un  Girard  Bastard  assiste  comme  témoin.  On  ne  connaît  point  les  rapports  de 
parenté  qui  existaient  entre  ce  Girard  et  Guillaume  ; 
40  N...  Bastard,  mariée  (vers  1130-35),  avec  Roger  Bastard,  nommé  V Anglais,  rappelé 
avec  elle  dans  la  charte  citée  plus  haut,  de  1157,  par  laquelle,  après  indemnité  déter- 
minée pour  chacun  des  membres  de  la  famille  de  Guillaume  Bastard,  la  terre  .de 
Goumaillère  est  attribuée  à  Tabbaye  de  Savigné  (depuis  Savigny}.  Un  savant  généalogiste 
regardait  Roger  Bastard  comme  étant  |seigneur  d*Elforde,  au  comté  de  Devon,  en 
Angleterre,  et  le  disait  fils  d'autre  Roger  et  petitrfils  de  Robert  Bastard,  ce  dernier  aussi 
seigneur  d*Elforde,  par  donation  de  Guillaume  le  Conquérant,  dont  il  était  un  des 
compagnons. 

Vers  ce  temps-là  vivait,  frère  ou  cousin-germain  des  précédents,  Tierre  du  Pèlerin, 
3«  du  nom  (Tetrus  PeregriniJ,  croisé  en  1147,  rappelé  par  le  père  Goussencourl  en 
ses  Noms  et  armes  des  Croisés, 


y.  Rollon  Bastabd  (Ruello  ou  Ruallo  Bastardns,  fUius  Guillelmi  Basiardi), 
chevalier,  seigneur  de  Bastardière-sur-Sèvre  et  du  Pèlerin-sur- Loire,  coseigneur  de 
Goumaillère,  né  vers  -1097,  mort  après  -14  57.  Il  est  présent  à  la  donation  de  son  père 
à  la  Trinité  de  Clisson  en  -1450,  et  il  est  dépossédé  par  la  charte  de  Raoul  de  Fougères 
(H 57]  en  faveur  des  moines  de  Savigné,  qui  lui  donnent  quarante  sous  roanceaux 
fcenomanensesj  d'or.  De  son  temps  commence  la  querelle  entre  la  France,  la  Bretagne 
et  TAngleterre,  dans  laquelle  on  verra  tous  les  membres  de  la  maison  de  Bastard, 
établis  en  Bretagne,  se  ranger  du  côté  de  la  France. 

Rollon  épousa,  vers  4124-50,  Béàtrix,  dont  on  ignore  le  nom  de  famille,  et  qui 
était  présente  aux  donations  faites  à  Rillé  en  -l-IO^ .  Il  en  eut,  entre  autres  enfants  : 

\^  Éon  Bastard,  seigneur  de  Bastardière,  qui  suit; 

2o  Marie  Bastard  (Maria,  filia  Ruallonis  Bastardi),  dame  en  partie  de  Savigné,  rappelée 
dans  une  charte  de  Raoul  de  Fougères  (l  163),  confirmant  une  donation  faite  par  elle  et 
par  Richard  Bastard,  son  oncle,  à  Tabbaye  de  Savigné,  de  tous  les  droits  que  possédait 
dans  la  paroisse  de  ce  nom  Guillaume  Bastard,  leur  père  et  aïeul  paternel /^irc^ives  de 
l'empire,  à  Paris), 

VI.  Éon  Bàstabd  ou  Eudon  Bastard,  Eudon  Le  Bastabt,  Eudon  Le  Bastard,  très- 
vaillant  chevalier  fEudo  Bastardus,  strenuissimus  miles),  seigneur  de  Bastardière- 
sur-Sèvre  et  du  Pèlerin-sur-Loire,  du  Bois-Bastard,  près  Rillé,  né  vers  4-150-55,  mort 
vers  4495-96.  Compagnon  de  Raoul  de  Fougères,  il  prend  part  à  la  lutte  de  la  Bretagne 
contre  le  roi  Henri  II  d'Angleterre,  assiste  au  combat  livré  près  de  Dolle  20  août  4^5, 
où  quinze  cents  hommes  furent  tués;  il  y  fut  blessé  et  fait  prisonnier,  avec  quinze 
autres  des  plus  braves  chevaliers,  conduits  à  Pontorson  et  présentés  au  Roi  d'Angle- 
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tegre.  Éod  est  rappelé  comme  bienfaitear  de  l'abbaye  de  SaiDt-Pierre  de  Rillé,  à  laquelle 
il  M,  en  U9\,  diverses  donations,  en  mémoire  de  Rolion,  son  père,  en  présence  de 
sa  mère  Béatrix,  de  sa  femme  Olive,  de  ses  fils  Jean  el  Robert,  et  de  Geoffroi  du 
Pèlerin,  dont  le  degré  de  parenté  n'est  pas  indiqué. 

Ëon  Bastard  épousa,  vers  4Hp*65,  Olite,  dont  on  ignore  le  nom  de  famille.  Il  en 
eut,  entre  autres  enfants,  Jehan,  qui  suit  : 

VU.  Jehan  Bastârd  ou  Le  Bastard,  I*"'  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Bastardière- 
sor-Sèvre,  du  Pèlerinsur-Loire  et  de  Sainte-Solange-lès*Bourges(^/oAanne5  Le  Bastard, 
Johannes  de  Sancta  Solungia,  miles),  né  vers  \  \  64  -65,  mort  avant  4  254 ,  était  chevalier 
en  4207,  année  où  il  parait  comme  témoin  à  la  fondation  de  la  Primaudière,  avec 
huit  autres  chevaliers.  Il  est  rappelé  à  la  Roche-sur- Yon,  en  4245,  dans  une  donation 
pour  l'entretien  du  luminaire,  et  cette  même  année,  assisté  de  ses  enfants,  il  donne  au 
prieuré  de  Sainte-Marie  du  Pèlerin  divers  droits  audit  lieu  du  Pèlerin,  donations  confir- 
mées par  Etienne  de  La  Bruère,  évéque  de  Nantes. 

Après  Tassassinal  du  jeune  Arthur,  duc  de  Bretagne,  Jehan  Bastard  se  réunit  au  roi 
Philippe-Auguste;  se  rend,  avec  ses  trois  fils  et  l'un  de  ses  cousins  (Hen'é  Bastard, 
seigneur  du  Bois-Glé] ,  à  l'appel  de  ce  prince  lors  de  la  campagne  de  Flandres,  et 
combat  près  de  lui  à  la  bataille  de  Bouvincs,  le  27  juillet  4244.  f/est  à  cette  circons- 
tance que  le  chevalier  Gougnon  d'Argcnson,  et  après  lui  M.  de  La  Cour,  attribuent  le 
changement  qu*ont  subi  à  ce  moment  les  armoiries  primitives  des  seigneurs  de  Bastnr- 
dière,  qui  étaient  une  aigle,  portée  aussi  par  les  comtes  de  Nantes,  leurs  auteurs 
présumés.  Philippe-Auguste  aurait  concédé  à  Jehan  Bastard  et  à  sa  famille  le  droit 
d'ajouter  dans  leur  écu  une  fleur  de  lis  de  France  (d'or  sur  azur) y  portée  depuis  lors 
mi-partie  avec  Taigle  (^].  A  propos  du  mt-j9ar^iVconfondu  souvent  avec  \e  partie  voyez 
ci-après,  page  445,  le  blason  des  seigneurs  de  Bastardière  et  l'opinion  de  Palliot,  qui 
fait  connaître  les  armes  des  Bastard  de  Berry  en  sa  Vraye  et  parfaite  science  des 
Armoiries,  in-folio,  4664,  au  mot  mi-parti.  Vers  le  même  temps,  la  seigneurie  de 
Sainte-Solange-lès-Bourges,  en  la  septaine  (banlieue),  et  plusieurs  autres  seigneuries 
de  Berry,  province  alors  réunie  à  la  couronne  (4217),  furent  données  par  le  roi 
Philippe-Auguste  à  Jehan  Basiard  et  à  d'autres  compagnons  de  guerre  (Voyez  aux 
vicomtes  de  FussyJ,  Jehan,  dont  les  fils  cadets  s'établirent  à  Sainte-Solange,  après  la 
concession  de  ce  fief,  est  rappelé  avec  eux  après  sa  mort,  en  4254,  à  l'occasion  de 
l'obil  (anniversaire)  d'un  chanoine  nommé  Gui,  dans  le  cartulaire  de  Saint-Pierre-le- 
Puellier  de  Bourges  (Archives  du  Cher),  Le  souvenir  de  cette  migration  de  plusieurs 
làmllles  de  Bretagne  en  la  province  de  Berry  s'était  conservé  dans  le  nom  de 
Vallée  nantaise,  encore  donné,  au  commencement  du  XIV*  siècle,  à  une  partie  du 
territoire  de  la  paroisse  de  Sainle-Solange-lès-Bourges. 

(*)  Henré  RasUrd,  seigneur  da  Rois-Glé,  appartenait  ^  la  krancbe  de  La  Porte-aa-RasUrd,  dont  il  oeenpe  le  leptièse 
degré. 
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Jehan  épousa,  vers  -l-IS^,  Jacqueline  La  Louette  ou  Lâlouette^  d'une  famille  de 
Bretagne,  dont  le  sceau  est  donné  par  doro  Morice,  et  qui  devait  avoir  la  seigneurie 
du  flef  de  Lalouette  (rAlouette),  en  Maidon,  près  Cilsson.  Cette  famille,  établie  plus 
tard  en  Berry,  sous  le  môme  nom  de  La  Loé,  avait,  par  suite  d'une  concession  royale 
dont  la  date  est  perdue,  et  qui  se  rapporte  peut-être  au  fait  de  Bouvines,  changé  eu 
trois  fleurs  de  lis  les  trois  étoiles  qui  chargeaient  la  fasce  de  son  écu.  La  Thaumassière 
donne  la  généalogie  des  La  Loé  et  dit  qu'ils  s*éteignirent  dans  les  marquis  de  Saint- 
Gélais-Lusîgnan. 

Jehan  eut  au  moins  trois  enfants  de  son  mariage  : 

1»  Robert  Bastard,  !«'  du  nom,  seigneur  de  Bastardière,  qui  suit; 

2»  Etienne  Baslard,  auteur  des  seigneurs  de  Sainte-Solange,  vicomtes  de  Fussy,  seigneurs 
de  Terland  et  de  Maultrot,  en  Berry  (Voyez  à  la  branche  aînée,  §  II); 

30  Pierre  Bastard  du  Pèlerin  et  de  Sainte-Solange,  Pierre  du  Pèlerin,  3«  du  nom, 
(Tetrus  Peregrini,  Stephanus  et  Petrus  fratres,  et  filii  quondam  Bastardi  de  Sancta 
SolungiaJ,  écuyer,  présent  à  la  donation  de  1215  à  La  Roche-sur-Yon.  Il  combat  à 
Bouvines  avec  son  père  et  ses  frères,  va,  durant  quelque  temps,  habiter  le  Berry,  est 
nommé  dans  la  charte  de  1231  précitée,  retourne  ensuite  en  Bretagne,  et  lors  de  la 
croisade  de  1249,  passe,  d'accord  avec  Olivier  de  Gulte,  Eudon  Le  Déan  et  Robert 
Gourson,  tous  écuyers  bretons,  un  acte  de  fret  avec  Huet,  marinier  de  Nantes,  capitaine 
du  navire  la  Pénitence,  pour  les  transporter  de  Limisso  (Chypre),  où  ils  étaient,  à 
Damiette.  Il  est  inscrit  sous  le  nom  de  Pierre  du  Pèlerin  dans  les  Galeries  historiques 
du  palais  de  Versailles  et  dans  la  Noblesse  de  France  aux  croisades,  par  Roger,  p.  123 
et  260.  Il  mourut  en  Terre-Sainte  avant  1251. 

VIIL  Robert  Bastabd  ou  Bastabt,  P'  du  nom  de  sa  branche  (Robertus  Bastard), 
écuyer,  seigneur  de  Baslardière-sur-Sèvre  et  du  Pèlerin^sur-Loire,  né  vers  4485-90, 
mort  après  1255.  Écuyer  dans  les  armées  de  Philippe-Auguste,  il  assiste,  avec  son  père 
et  ses  frères,  ù  la  bataille  de  Bouvines  (4214);  est  rappelé,  en  4212,  dans  une  charte  de 
Juhel  de  Mayenne,  comme  ayant  possédé  des  biens  près  de  Dinan,  et  dans  les  lettres 
de  révoque  de  Nantes  de  4245.  Olivier,  sire  de  Clisson,  s*étantcroiséen4248,  fut  suivi 
des  chevaliers  et  seigneurs  ses  voisins,  parmi  lesquels  Robert  Bastard  était  Tun  des 
plus  proches.  Il  est  le  cinquième  croisé  breton  fourni  par  les  seigneurs  de  Bastardière 
et  du  Pèlerin  (Voyez  aux  deuxième,  quatrième  et  septième  degrés), 

Robert  épousa,  vers  4220,  Jeanne  de  La  Bouexièbe,  que  dom  Gallois  suppose  de  la 
môme  famille  que  Geoffroy  de  La  Bouexière,  nommé  en  4495  dans  Y  Histoire  de 
Bretagne,  et  qui  était  peut-être  sa  fille.  On  trouve  aussi  dans  Thistoire  des  seigneurs 
de  La  Porte-au-Bastard  et  de  Eerbiquet,  que  François  de  Bastard  de  Eerbiquet,  appelé 
Monsieur  de  Eerbiquet,  écuyer,  seigneur  de  Eerbiquet  et  de  Langouet,  chef  de  sa 
branche  au  dix-huitième  degré,  épousa,  avant  le  9  mai  4525,  Gillette  de  La  Bouexière, 
dame  du  Tertre,  en  Cournon,  fille  de  François  et  de  Marguerite  de  La  Bourdonnaye. 

Robert  eut  de  Jeanne  de  La  Bouexière  : 

lo  Huet  Bastanl,  seigneur  de  Bastardière,  qui  suit. 
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Vers  ce  temps  ont  ^écu  et  pouvaient  être  frère  et  sœur  de  Robert  : 

2o  Guillaume  Bastard,  prieur  de  Peines  (1218),  ordre  de  Saint-Benoit,  qu*un  ancien 

travail  disait  à  tort  fils  aîné  de  Robert; 
30  Anceline  Bastard  ou  Bâtard,  mariée  en  1240  avec  Antoine  de  Biré  de  Gorau,  seigneur 

de  Gorau,  d'où  descendent  les  comtes  de  Biré,  encore  existants  à  Nantes. 

IX.  Huet  Bastaro,  écuyer,  seigneur  de  Bastardiëre-sur-Sèvre,  né  vers  4250-55, 
mort  après  '1522,  avant  -1526,  nommé  dans  VÉtat  de  cetix  d'Anjou  et  du  Maine,  à 
Toccasion  d'une  discussion  avec  le  comte  d'Anjou,  en  4544.  Ses  services  sont  rappelés 
en  4526,  après  sa  rport,  par  le  roi  Charles  IV,  dont  il  était  peut-être  conseiller,  comme 
son  second  fils  Baour  le  fut  plus  lard. 

Selon  dom  Galois,  Quet  aurait  eu  d*une  femme  dont  le  nom  est  inconnu  : 

l»  Thomas  Bastard,  seigneur  de  Bastardière,  qui  suit; 

2'»  Baour  Bastard,  conseiller  du  roi  Gharles  IV,  dit  le  Bel,  qui  lui  fit  donation  de  divers 

biens  au  terroir  de  Saint- Loup,  près  de  Bressuire,  par  lettres  de  mai  1326,  conservées 

jusqu'à  nous. 

X.  Thomas  Bastabd,  chevalier,  seigneur  de  Bastardière-sur-Sèvre,  né  vers  4270-80, 
mort  le  25  juin  4540,  commandait  la  nef  Jésus-Christ,  de  Cherbourg,  sous  messire 
Huet  Quieret,  •  chevalier  du  Roi  et  son  amiral.  »  On  a  la  preuve  de  ce  fait  par  une 
quittance  de  56  livres  tournois,  conservée  en  original,  et  que  Thomas  donne,  scellée 
de  son  scel,  le  44  mai  4540,  pour  la  fourniture  des  vivres  nécessaires  à  la  nourriture 
de  soixante  hommes  de  son  équipage  pendant  deux  mois.  Thomas  est  tué  à  son  bord, 
à  la  bataille  de  l'Écluse,  le  25  j'uin  suivant. 

Après  Thomas  Bastard  (dont  on  ne  connaît  pas  la  femme),  les  donations,  rendues 
plus  rares  par  Taffaiblissement  du  sentiment  religieux,  vont  manquer,  et,  durant  les 
onzième,  douzième  et  treizième  degrés,  on  n'aura  plus  guère  de  guide  certain  pour 
retrouver  les  aînés  que  des  enquêtes  et  la  possession  non  Interrompue  du  fief  de  Bastar- 
dière-en-Gorge  ou  Bastardière-sur-Sèvre,  comme  on  le  nomme  plus  habiluellemenl. 
Les  travaux  de  dom  Gallois  et  autres  sur  les  maisons  nobles  de  Bretagne,  déposés  à 
Tabbaye  de  Saint-Vincent  du  Mans,  sous  la  garde  de  dom  de  Gène,  et  analysés  dans 
le  siècle  dernier  par  M.  de  La  Cour,  généalogiste  de  la  maison  d'Odéans,  s'arrêtent  en 
ce  qui  concerne  les  seigneurs  de  Bastardière;  mais  on  a  pu  suppléer  aux  lacunes  à 
l*aide  des  archives  de  Nantes,  des  registres  du  Parlement  de  Paris,  des  quittances  et 
aveux  de  la  Chambre  des  comptes  et  des  revues  des  gens  de  guerre. 

L'ordre  des  dates  permet  d'indiquer  pour  enfants  de  Thomas  Bastard  : 

lo  Robert  Bastard,  seigneur  de  Bastardière,  qui  suit; 

2«  Robin  Bastard  ou  Le  Bastard,  qui  embrasse  la  cause  de  Gharles  de  Blois.  11  était  archer 

sous  Bonabes,  sire  de  Bougé  (Revue  du  40  octobre  iZSiJ,  et  assiste  à  la  |ournëe  de 

Mouron  le  14  août  de  Tannée  suivante. 
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Vers  ce  temp»-là  vivait  Thomas  Le  Bas  tard,  ou  Le  Bastart  et  Le  Batart,  2«  du  nom, 
appelé  aussi  Thomas  de  La  Marche,  chevalier,  célèbre  par  un  de  ces  combats  singuliers, 
fréquents  au  XIV*  siècle,  et  auxquels  les  gentilshommes  bretons  prirent  une  part 
glorieuse.  Thomas  Bastard,  chevalier  français,  autorisé  par  un  sauf-conduit  du  roi 
Edouard  111,  en  date  du  24  juin  1350  (Thomas  Bastard,  miles,  de  Francia  veniens  in 
AngliamJ,  était  passé  de  France  en  Angleterre  avec  trente  hommes,  trente  chevaux  et 
les  gens  de  service  nécessaires,  pour  se  battre  en  duel  contre  Jean  Viscontes,  chevalier 
anglais,  qui  l'avait  accusé  d'avoir  connu  un  complot  ayant  pour  but  de  faire  prisonnier 
Louis  d'Aragon,  roi  de  Sicile,  alors  devant  Gatane  avec  son  armée  ;  de  tuer  Henri  de 
Clermont,  son  grand  justicier;  et  de  ne  pas  le  leur  avoir  révélé,  quoiqu'il  fût  à  leur 
service,  et  encore  d'avoir  écrit  des  lettres  inexactes  sur  ce  fait  et  d'avoir  été  trois  mois 
sans  les  faire  parvenir  à  leur  destination.  Le  16  juillet  1350,  le  duc  de  Normandie,  qui 
devint  bientôt  le  roi  Jean,  avait  fait  compter  par  Simon  Bracque,  son  trésorier, 
cent  écus  à  Thomas  Le  Bastard,  chevalier,  pour  l'aider  à  préparer  le  champ  de  bataille 
que  ledit  chevalier  avait  entrepris  de  faire  en  Angleterre.  Le  combat  eut  lieu  en  pré- 
sence du  roi  Edouard  III  et  de  toute  la  cour,  le  12  octobre.  Jean  Viscontes  fut  vaincu, 
et  ne  dut  la  vie  qu'à  l'intervention  d'Edouard,  qui  ordonna  de  séparer  les  combattants. 
Le  même  jour,  ce  prince  fit  délivrer  au  vainqueur  de  nouvelles  lettres,  contenant  le 
récit  du  combat  et  des  faits  qui  l'avaient  amené,  et  attestant  le  courage  et  l'honneur 
du  chevalier  français.  Dans  ces  lettres,  Thomas  est  ainsi  désigné  :  Thomas  de  la 
Marche  Bastardas  de  Francia^  nuncupatus  miles. 

Thomas  Bastard  eut  pour  fils  : 

Pierre  Bastard,  damoiseau,  dont  la  postérité  est  ignorée  (*j. 


XI.  Robert  BASTiRB,  Le  Bastard  ou  Le  Batabt,  II®  du  nom,  ^'ouy^^  seigneur  de 
Bûstardîère-sur-Sèvre,  né  vers  ^5^0-^5,  mort  vers  ^56^-64,  fils  ou  neveu  du  précé- 
dentf  embrasse,  entre  les  deux  prétendants  au  duché  de  Bretagne,  le  parti  de  Charles 
(le  Bloi?,  soutenu  par  la  France,  contre  Jean  de  Montfort,  appuyé  parrAngieterre; 
sert  avec  Jehan  Bastard^  seigneur  de  La  Porte-enGuer,  dans  la  compagnie  de  Pierre 
Angier,  sous  les  ordres  du  vicomte  de  Melun,  lieutenant  du  Roi  ès-partiesde  Bretagne 


(*)  La  Ghesnaye-des-Bois  et  Badier,  dans  le  quatorzième  volume  du  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  les  disent  ancêtres 
des  branches  éubliesen  Berry  et  en  Gulenne;  ils  commeuent  en  cela  une  erreur  aujourd'hui  évidente,  comme  le  prouve 
la  présente  généalogie. 

D'un  autre  côté,  Thomas  Bastard  ne  serait-il  pas  uu  bâtard  des  comtes  de  La  Marche?  Diverses  considérations  ne  noas 
permeUent  pas  de  le  penser.  Les  chroniqueurs  de  l'époque  et  les  historiens  ne  mentionnent  pas  qu'un  Bourbon  comte  de 
La  Marche  ait  eu  un  bâtard  nommé  Thomas,  vivant  dans  la  première  moitié  du  XIV*  siècle,  et  pouvant  soutenir  un  combat 
singulier  en  1350.  Si  le  chevalier,  victorieux  en  présence  du  roi  et  de  la  cour  d'Angleterre,  eût  été  un  bâtard  de  Bourbon, 
on  n'aurait  pas  négligé  de  signaler  son  origine  princiëre.  Enfin,  a  une  époque  où  les  bâtards  de  maisons  souveraines, sans 
être  absolument  traités  comme  des  enfants  légitimes,  étaient  cependant  toujours  de  grands  personnages  et  ne  manquaient 
jamais  de  se  qualifier  bâtards  de  telle  maison  princière,  Jean  de  Valois,  duc  de  Normandie,  faisant  compter  une  somme 
d'argent  pour  les  préparatifs  de  ce  coiubat  singulier,  que  l'on  pourrait  appeler  international,  aurait  exprimé  par  un  mot 
que  ce  chevalier  était  fils,  quoique  non  légitime,  d'un  duc  de  Bourbon,  et  cousin  issu  de  germain  du  roi  de  France  Philippe 
de  Valois.  Ces  motifs  réunis  nous  portent  a  penser  que  «  Thomas  Bastard,  miles,  de  francia  veniens  inÀngliam,  •  appartient 
à  la  maison  de  Bastard. 

L'auteur  de  la  généalogie  de  Bastard,  imprimée  en  1847,  cherchant  k  prouver  qu'il  est  impossible  que  Thomas  Bastard 
soit  un  bâtard  des  comtes  de  La  Marche,  ajoute  une  raison  qui  serait  péremptoire  si  elle  était  exacte  :  «  Jacques  de 
Bourbon,  d\i*i\t  premier  comte  de  La  Marche,  né  an  plus  tôt  en  1314,  nepouvait  avoir  en  1350  un  fils  qui  eût  faiti'expé» 
dition  de  Sicile  avec  Louis  d'Aragon  et  qui  vint  livrer  an  combat  singaller  en  Angleterre.  De  plos,  connent  le  roi  Jean 
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fRe9ue  d'Angers,  18  ociobre  ISSiJ.  II  assiste  à  la  funeste  journée  de  Mauron  (4352) 
et  M  partie  de  la  garnison  de  Redon  en  4555. 

L'ordre  des  dates  peut  faire  attribuer  à  Robert  Oastard  pour  fils  ou  pour  neveu 
Gaillaume,  qui  suit  : 

XII.  Guillaume  Bastabd  ou  Le  Bastard,  II''  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Bastar- 
dière-sur-Sèvre  ou  de  La  Bastardiëre,  selon  la  nouvelle  manière  d*écrire,  né  vers  \  555-40, 
mort  vers  4580,  suit,  comme  son  père,  le  parti  de  Charles  de  Blois;  sert  en  qualité 
d*écuyer  dans  la  compagnie  de  messire  Charles  de  Beaumont  (Revue  de  Château- 
Gantier  du  iS  juillet  1355 J,  et  à  la  bataille  de  Poitiers  le  49  septembre  4556.  Quelques 
années  après,  il  est  nommé  capitaine  de  Saint-Aubin,  sous  Amaury  de  Craon,  III*  du 
nom,  lieutenant  du  Roi  dans  l'Anjou  et  le  Maine.  Il  donne  quittance  de  ses  gages  et 
de  ceux  de  huit  écuyers  et  six  arbalétriers  de  sa  compagnie  le  25  juin  4565,  et  faisait 
encore  partie  de  la  compagnie  du  connétable  du  Guesclin  à  la  revue  passée  à  Caen  le 
4 •'décembre  4570. 

L'ordre  des  dates  permet  d'indiquer  comme  enfants  de  Guillaume  : 

10  Jehan  Bastard,  2«  du  nom,  seigneur  de  La  Bastardière,  qui  suit; 

2®  Richart  Bastard  ou  Bastart,  chapelain  de  la  chapelle  de  Notre-Dame,  au  château  de 
Cherbourg,  peut-être  en  souvenir  de  la  mort  glorieuse  de  Thomas  Bastard,  chevalier, 
son  bisaïeul  (Voir  page  407).  Richart  est  rappelé  dans  divers  arrêts  du  Parlement  de 
Paris  (1415)  à  l'occasion  de  cette  chapelle; 

30  Guillaume  Bastard,  appelé  La  Bastardière,  chevalier  de  Rhodes  en  1409,  mentionné 
dans  les  manuscrits  de  Tancien  prieuré  de  Sain  t-Mar tin- des-Champs,  à  Paris.  «  Il 
portait  :  D'or,  à  une  demi-aigle  de  sable,  et  d'azur,  à  une  demi-fleur  de  lis  d'or,  à  l'écusson 
d'hermines  en  abîme.  Meurt  en  1444.  » 

XIII.  Jehan  Bàstàbd,  Bastàrt  et  Bâtard,  II«  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  La 
Ba8tardière*8ur-Sëvre,  né  en  4576^  mort  avant  4  450,  fils  ou  neveu  du  précédent,  parait 
dans  une  enquête  faite  à  Clisson  le  25  janvier  4  422,  à  l'occasion  de  divers  droits  que  le 
nouveau  seigneur  de  Clisson  prétendait  exiger  des  habitants.  Treize  témoins  compa- 


tmiUl  oablié  11  naissance  de  Thomas,  a  ne  l*auraU-il  pas  rappelée  dans  ses  lettres  du  16  juillet?  Il  faat  donc  reconnaître 
qa'nne  transposition  de  mots  dans  les  lettres  d'Edouard  IH,  en  date  du  13  octobre,  pourrait  seule  donner  lieu  ^  la  fausse 
Interprétation  de  leur  texte,  qui  doit  être  ainsi  rétablie  :  «  Thomas  Bastardus,  nuncupatusde  La  Marche,  miles,  de  Francia 
>  [veniensh  »  Ce  dernier  mot,  oublié  dans  les  lettres  du  13  octobre,  se  retrouve  dans  c<  lies  du  SA  juin  précédent.  Le 
twnom  de  La  Marelie  venait,  soit  de  ce  que  Thomas  appartenait  au  pays  de  La  Marche  ou  des  Marches,  terme  générique 
des  frontières,  pins  spécialement  frontière  de  Bretagne,  de  Poitou  et  d'Anjou,  soit  de  quelque  lief  dont  il  uvali  ajouté  le  nom 
an  sien.  »—  Nons  ne  pouvons  admettre  avec  Tautear  cité  que  Jacques  de  Bourbon,  connétable  de  France,  soit  le  premier 
de  sa  race  devenu  comte  de  La  Marche.  Le  père  de  ce  connétable,  Louis,  premier  duc  de  Bourbon  par  lettres-patentes  du 
97  décembre  1327,  Dis  atné  de  Robert  de  France,  comte  de  Clermont,  et  peiit-flls  de  Saint-Louis,  épousa  Marie  de  Uainaut 
en  1810  et  fut  le  premier  Bourbon  comte  de  La  Marche.  Jacques  de  Bourbon,  connétable,  son  troisième  llis,  né  verb  13U, 
■e-fut  que  le  ieuxièwu  comte  de  La  Marche.  Ainsi,  le  chevalier  français  qui  se  battit  en  1350  en  présence  du  rui  d'Angle- 
terre poarrait  donc,  à  la  rigueur,  être  le  flis  bfturd  de  Louis  I,  due  de  Bourbon,  comte  de  La  Marche,  et  frère  de  Jacques 
le  Brarbon^  comte  de  La  Marche,  connétable  de  France;  mais,  nous  le  répétons,  si  le  fait  n'est  pas  impossible,  il  est 
Invraisemblable,  et  nons  croyons,  jusqui  preuve  contraire,  que  Thomas  Bastard,  chevalier  en  1360,  apparUent  à  la  maison 
leBaturd. 

T.  111.  52 
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raissent,  et  parmi  eux  on  distingue  Bertrand  de  Dinan,  maréchal  de  Bretagne  (Archives 
de  Nantes),  Jehan  Bastard  est  dit  dans  cet  acte  âgé  d'environ  45  ans.  11  est  encore 
rappelé  soixante-dix  ans  après  sa  mort,  le  -16  juin  4520,  avec  ses  enfants  et  ses  petits- 
enfants,  dans  une  autre  enquête  sur  la  noblesse  de  ses  arrière-pelites-fllles.  On  y  dit 
ff  que  la  maison  à  laquelle  il  appartenait  avait  de  tout  temps  été  réputée  noble,  et  que 
9  ses  membres  avaient  toujours  vécu  en  vrais  gentilshommes;  que  leur  nom  était 
»  Bastard,  non  pour  être  bâtards  ou  avoir  dans  la  lignée  intermixtion  de  bâtardise, 
9  mais  parce  que  c'était  leur  véritable  nom  de  famille,  et  celi\i  de  La  Bastardière  le 
»  nom  de  la  maison  où  ils  demeuraient.  »  Cette  enquête,  de  -1520,  dont  l'analyse  est 
conservée  aux  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  à  Paris,  fait  connaître 
quatre  générations. 

Jehan  avait  épousé  damoiselle  Jebanne  de  Là  Rivière,  qui  devait  être  fille  de  Jehan, 
écuyer  de  la  compagnie  de  Bertrand  du  Guesclin,  et  de  Marguerite  de  Beaumanoir. 
Jehan  de  La  Rivière  appartenait  aux  seigneurs  de  Puy-Vergennes,  établis  en 
Bretagne  et  en  Anjou,  encore  existants  sous  Louis  XV. 

Jehan  Bastard  eut  de  Jebanne  de  La  Rivière  : 

Jehan  Bastard,  3«  du  nom,  seigneur  de  La  Bastardière,  qui  suit. 

Vers  le  même  temps  vivaient  et  pouvaient  être  frères  ou  cousins-germains  du 
précédent  : 

lo  Guillaume  Bastard  ou  Le  Bastard,  1er  du  nom,  capitaine  d'une  compagnie  d'hommes 
d*armes,  accompagne  Tanneguy  du  Ghastel  dans  une  descente  en  Angleterre,  près 
dTarmouth,  en  1404;  assiste  à  la  bataille  d'Azincourt  le  vendredi  25  octobre  1415, 
et  revient  à  Paris,  où  il  se  trouvait  le  21  novembre,passe  la  revue  de  sa  compagnie 
le  21  janvier  1415  (v.  st.j,  et  donne  quittance  du  prêt  de  ses  gages,  qu*il  scelle  des 
armes  de  sa  famille  (RevuesJ; 

2o  Guillaume  Bastard  ou  Le  Bastard,  2e  du  nom,  écuyer  de  la  compagnie  de  Jehan 
Aimery,  chevalier  bachelier,  et  de  son  successeur,  Jehan  de  Rousserf,  servant  à  Paris 
sous  Tanneguy  du  Ghastel  f Revues  du  /«'  mars  4445  et  du  4*^  septembre  4146),  Il  revient 
ensuite  en  Bretagne  et  se  trouve  rappelé,  dans  le  compte  de  Jehan  Mauléon,  parmi 
les  hommes  d'armes  et  gentilshommes  désignés  pour  accompagner  en  France  monsei- 
gneur Richard  de  Bretagne  (1419)  ; 

3o  Georges  Bastard,  ou  Le  Bastard,  est  nommé  parmi  les  gentilshommes  bretons  qui 
s'attachent  au  service  du  roi  Charles  VI  et  de  monseigneur  de  Guienne,  alors  dau« 
phin,  et  il  sert  comme  homme  d'armes  sous  Lancelot  Goyon,  en  la  compagnie  d'Yvon 
de  Kermçngui  (Revue  de  Gien-sur-Loire,  6  mars  4A48); 

kfi  Henri  Bastard  ou  Le  Bastard,  écuyer,  fait  partie,  en  1426,  des  gensd*armes  et  de 
trait  sous  Gui,  sire  de  Grave  de  Montfort  (R&vue  du  %%  mai). 

XIV.  Jehan  Bàstàbd,  Bàstart  ou  Batabd,  III®  du  nom,  appelé  Monsieur  de  La 
Bastardière,  écuyer,  seigneur  de  La  Bastardière-sur*Sèvre  et  (du  chef  de  sa  femme) 
seigneur  de  La  Gohélière  et  de  La  Largère,  en  Saint-Gcrmain-en-Mauge,  près  de  Mont- 
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XV.  Jehan  Bastakd,  IV*  du  nonri)  appelé  Monsieue  de  La  Bastaidiâeb,  éeuyer, 
seigneur  de  La  Bastardière-sur-Sèvre  el  (du  chef  de  sa  mère)  seigneur  de  La  Gohélière 
et  de  La  Largère,  en  Saint-Germain-en-Mauge,  né  vers  A  426*50,  mort  avant  4  474 , 
succède  avant  4460  aux  terres  de  sa  famille;  il  rend  avjeu  le  9  juin  4466  à  René,  duc 
d'Anjou,  châtelain  de  Montfaucon,  pour  La  Gohélière,  qui  en  relevait  noblement,  et 
parmi  les  vassaux  dudit  seigneur  de  Bastardière  figurent  Guy  de  Montfaucon,  chevalier, 
François  de  La  Jarie  et  autres,  qui  lui  devaient  foi  et  hommage  pour  diverses  terres 
relevant  de  La  Gohélière. 

M.  Ernest  de  Cornulier  rapporte  à  la  page  59  de  son  Essai  sur  le  IHciionnaire  des 
terres  et  des  seigneuries  comprises  dans  l'ancien  comté  nantais  que  Jehan  Bastard 
était  seigneur  de  Bastardière,  en  la  paroisse  de  Gorges,  en  4450. 

Le  V*  décembre  4466,  Jehan  IV  Bastard,  seigneur  de  La  Bastardière,  de  La  Gohé- 
lière, de  La  Largère,  etc.,  passe  un  acte  de  partage  avec  Guillaume  Bastard,  seigneur 
de  La  Preuille,  son  frère  puîné,  relativement  à  la  succession  de  Jean  III  Bastard,  éeuyer, 
seigneur  de  Bastardière,  leur  père,  et  de  Guillemette  du  Butay,  leur  tante  maternelle, 
mariée  à  Pierre  Grimant,  chevalier,  seigneur  de  Plessis-Goureau.  Jean  IV  est  assisté  à 
cette  transaction  de  Georges  Bastard,  son  fils  aîné,  qui  garantit  les  promesses  faites 
par  son  père  audit  Guillaume,  seigneur  de  La  Preuille,  son  oncle. 

Jehan  avait  eu  d'une  femme  dont  le  nom  est  inconnu,  Georges,  qui  suit  : 

XVI.  Georges  Bastard  ou  Bastabt,  I^"^  du  nom,  appelé  MonsiEUR  db  La  Bastardièie, 
éeuyer,  seigneur  de  La  Bastardière-sur-Sèvre,  de  La  Gohélière  et  de  La  Largèrc,  et  (du 
chef  de  sa  femme]  de  Lajon,  en  Maidon,  né  vers  4445-46,  mort  après  4499.  H  était 
homme  d armes;  fut  commis  à  la  garde  de  Clisson  (4464-65),  et  servît  comme  archer 
dans  la  compagnie  du  sire  de  Lescun,  depuis  comte  de  Comminges  (Revue  de  La 
Guerche  du  19  octobre).  En  sa  qualité  de  seigneur  de  La  Bastardière,  il  est  nommé  le 
40  février  44S4  par  François  II,  duc  de  Bretagne,  dans  le  mandement  relatif  à  la  ville 
de  Clisson,  par  lequel  il  est  ordonné  audit  seigneur  de  La  Bastardière  d'être  prêt  à 
voyager  avec  le  duc  o  en  habillement  de  guerre.  •  Il  rend  divers  aveux  en  H74 ,  4  494 
et  en  4499  au  roi  Louis  XII,  seigneur  de  Montfaucon.  On  ignore  Tannée  de  sa  mort. 

Georges  I*'  Bastard,  dont  les  frères  ne  sont  pas  connus,  était  le  fils  aîné  de  Jehan  IV 
Bastard,  seigneur  de  Bastardière,  le  petit-fils  de  Jehan  III  Bastard,  seigneur  de  Bastar- 
dière, et  le  neveu  de  Guillaume  Bastard,  seigneur  de  La  Preuille,  nommés  tous  les 
quatre  dans  l'acte  précité  du  4"  décembre  4466  [Voir  à  Tarlicle  de  Jehan  IV).  Il  est 
mentionné  par  M.  Ernest  de  Cornulier,  ouvrage  cité,  pages  456  et  290,  comme  étant 
seigneur  de  La  Herpinière,  en  la  paroisse  du  Loroux-Bottereau,  en  4467,  et  seigneur 
de  Baslardière-en-Gorges,  en  4468. 

Georges  épouse  avant  4474  Guillemette  l'Enfant  de  Patbiêbe,  dame  dé  Lajon,  qui 
devait  être  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Patrière  et  de  Cimbré,  lieutenant-général 
sur  le  fait  de  la  gendarmerie,  et  de  Isabeau  de  Brée.  La  maison  l'Enfant  de  Patrière, 
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des  pluB  anciennes  el  des  plus  nobles  de  l'Anjou,  s'est  divisée  en  quatre  branches, 
auxquelles  les  auteurs  attribuent  quatre  blasons  difTérents.  Les  seigneurs  de  Patrlère 
jouissaient,  dans  certains  cas,  du  droit  de  faire  grâu  aux  chaudronniers  condamnés  à 
mort  ;  aussi  les  chaudronniers,  qui  passaient  à  deux  lieues  du  ch&leau,  étaient-ils  obligés 
d'aller  demander  s'il  n'y  avait  rien  à  raccommoder,  et  d'attacher  une  pièce  de  bols, 
avec  trois  clous,  à  la  grand'pile  du  poot-levis.  Cet  usage  se  pratiquait  encore  en  f  659. 
Les  armes  de  Georges  de  Bastard,  seigneur  de  La  Bastardière-sur-Sèvre,  de  La 
Gohélière,  de  La  Herpinière,  etc.,  se  voyaient  encore,  au  dernier  siècle,  telles  qu'elles 
sont  représentées  dans  la  gravure  suivante,  à  la  chapelle  des  Bastard,  dans  l'église 
Saint-François  de  Glisson,  aujourd'hui  détruite. 


Georges  Bastard  eut  de  Guillemelte  l'Enhnl  de  Patrière  : 

1»  François  Bastard  ou  Bâtard,  appelé  Moneieur  de  La  Bastaboière,  ècuyer,  seigneur  de 
La  Baslarâi6re-sur-SëTre  et  de  La  Lai'gère,  en  Saint-Gennain-en-Mauge,  né  vers  1 47â-S0, 
mort  après  1543,  rend  hommage  pour  le  fief  de  La  Largère  en  1529,  et  le  cède  peu 
après  à  Guillaume,  son  frère,  que  l'on  trouve  nommé  en  1511  seigneur  de  La  Largère 
et  de  La  Gohélière,  en  Saint -Germain.  François  avait  embrassé  l'état  ecclésiastique;  on 
l'apprend  par  l'enquête  déjà  citée  de  1 520,  qui  av^t  pour  but  de  constater  la  noblesse 
des  Bastard,  des  GatUnaire  fsic)  et  autres,  leurs  alliés,  et  l'on  dit  à  la  fin  que  •  François 

•  Bastard,  prêtre,  ècuyer,  seigneur  de  La  Bas lardière,  chanoine  de  Saint-Halo^n-l'IsIe,  ■ 
y  était  présent,  quoique  engagé  dans  les  ordres  sacrés  et  qualifié  de  maître  par  ce 
motif  dans  les  aveux  des  seigneurs  de  Glisson  (t522  et  1544),  dont  il  était  un  des 

•  hommes  de  foy.  ■  Il  n'en  était  pas  moins  tenu  au  devoir  féodal,  comme  seigneur  de 
fief  mouvant  immédiatement  de  la  couronne.  Aussi  est-il  compris,  le  28  mai  1543,  en 
sa  qualité  do  seigneur  de  La  Bastardiére,  dans  le  rôle  de  la  garnison  noble  de  Nantes, 
par  suite  de  l'appel  (ait  à  toute  la  noblesse  de  la  province  f Archives  de  Pentkièvre,  dtns 
les  historitM  de  Bretagne).  Il  était  mort  avant  le  6  avril  1556,  époque  où  Georges 
Bastard,  Il>  du  nom,  son  neveu,  était  en  possession  du  fief  de  La  Bastardiére; 

30  Guillaume  de  Bastard,  seigneur  de  La  Largére,  puis  de  La  Bastardiére,  dont  l'article 
suit  ^ 

Vers  le  même  temps  vivait  et  pouvait  être  frère  ou  cousin-germain  des  précédents  : 
Georges  Bat         vcuyer,  qui  s'attache  à  la  maison  de  Lorraine,  à  laquelle  Volande 
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d*Ânjou  avait  porté  ses  droits  sur  le  duché  de  Lorraine.  Il  fut  un  des  archers  des  cent 
lances  fournies  de  la  compagnie  d*Antoine,  duc  de  Lorraine,  dont  Bayard  était  lieu- 
tenant; combattit  à  Agnadel  en  1507,  à  Marignan  (1515)/fut  présent  à  la  revue  de  sa 
compagnie,  passée  dans  la  ville  d'Arcis-sur-Aube  le  27  novembre  1525.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort. 

XVII.  Guillaume  de  Bastabd  ou  Guillaume  Bastakd,  appelé  MonsieukdeLa  Labgâbe, 
écuyer,  seigneur  de  La  Gohélière,  de  La  Largère  et  (du  chef  de  sa  femme)  seigneur 
de  Livois,  de  Saint-Germain-en-Mauge,  de  Bouhardî,  de  Levantard,  de  LaTerronnière, 
de  La  Rochelière,  en  la  même  paroisse  de  Saint-Germain,  près  MoDtfaucoD,  né 
vers  -1485,  mort  avant  -1550,  était  le  second  fils  de  Georges  Bastard,  seigneur  de  La 
Bastardière,  et  de  Guillemette  l'Enfant  de  Patrière.  Il  est  souvent  rappelé,  avec  sa 
femme,  dans  les  terriers  de  Livois  et  de  Montfaucon,  sauvés  de  Tincendie  qui  a  dévoré 
les  anciens  titres  de  ces  seigneuries;  mais  il  n'a  jamais  possédé  le  fief  de  La  Bastardière, 
étant  mort  avant  son  frère. 

Guillaume  épousa  (vers  -1 5-1  OH  5)  Catherine  Gourd  de  Liyois,  dame  de  Livois,  de 
Saint-Germain-en-Mauge  et  autres  lieux  désignés  ci-dessus,  fille  de  Pierre,  seigneur 
de  Livois,  et  de  Jehanne  Rogon,  familles  d'ancienne  chevalerie,  existant  encore  en- 
Bretagne  lors  de  la  réformation  de  -1 669 .  Catherine  Gouro  avait  fondé,  le  2i  Janvier  -1 560, 
en  la  chapelle  de  Saint-Germain,  la  cbapellenie  de  Sainte-Catherine  de  Livois,  et 
renouvelé  celle  de  Saint-Jean  de  La  Largère,  établie  par  son  père  en  'I482.  Le  château 
de  Livois  n'existe  plus;  quelques  restes  seulement  en  attestent  encore  l'existence. 

Guillaume  Bastard  eut  de  Catherine  Gouro  de  Livois  : 

Georges  Bastard,  II«  du  nom,  seigneur  de  La  Bastardière,  qui  suit. 

Vers  ce  môme  temps  vivait  et  pouvait  être  frère  du  précédent  : 

François  Bastard,  curé  de  Gastigné,  près  Glisson,  rappelé  le  26  mars  1605  dans  l'hommage 
du  comte  des  Vertus. 

XVUI.  Georges  Bastabd  ou  Batabt,  II''  du  nom,  appelé  Monsieub  de  La  Bastaadièbe, 
écuyer,  seigneur  de  La  Bastardière-sur-Sèvre,  de  Livois,  de  Saint-Germain,  de  La 
Gohélière  et  de  La  Largère,  né  vers  4  5H  -^  6,  mort  vers  4  580.  Il  figure,  le  6  avril  i  556, 
comme  seigneur  de  La  Bastardière,  parmi  les  «hommes  de  foyde  la  cour  de  Clisson.  > 
(Aveu  du  comte  des  Vertus),  Lui-même  rend  aveu  pour  La  Largère  (5  avril  4559), 
pour  La  Gohélière  (45  juin  4564  et  20  octobre  4574)  et  pour  Livois  (45  juin  4564). 
Il  avait  été  commis  à  la  garde  de  Cllsson,  sous  René  de  Bussy,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes,  gouverneur  de  cette  place  en  4558,  vers  le  temps  où  les 
garnisons  des  villes  du  littoral,  rassemblées  par  le  duc  d'Ëtampes,  repoussèrent  les 
tentatives  de  descente  des  Anglais  sur  les  côtes  de  Bretagne.  Il  se  trouve  rappelé, 
cent  quarante-sept  ans  après  sa  mort,  dans  un  état  des  rentes  de  la  seigneurie  de  La 
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Bastardière,  dressé  en  4727,  et  encore  conservé  au  château  de  Saint-Denis-sur-Loire, 
près  de  Blois,  appartenant  au  comte  de  Beaucorps-Créqui. 

Georges  II  Bastard  eut  d'une  femme  dont  le  nom  a  échappé  jusqu'à  présent  à  toutes 
les  recherches  : 

Préjente  de  Bastard,  dame  de  La  Bastardière,  qui  suit  : 

XU.  Prejenle  bb  Bastabd  ou  Prégente  et  Pr^Jante  Bastard,  dame  de  La  Bastar- 
dière-sur-Sèvre,  de  Livois,  de  Saint-6ermain-en-Mauge,  de  La  Largère,  de  La 
Oohélière,  en  la  môme  paroisse  de  Saint-Germain,  près  de  Montfaucon,  et  de  Pimpucel, 
en  Bretagne,  née  vers  -1560-65,  morte  avant  le  5  novembre  4605.  Elle  avait  hérité  de 
tous  les  biens  de  sa  famille,  et  elle  est  rappelée  dans  les  aveux  du  comte  des  Vertus, 
en  date  des  7  février  -1580  et  26  mars  4605.  Un  acte  du  45  mai  4605  porte  qu'elle 
résidait  alors  au  chftteau  de  Bastardière,  en  la  paroisse  de  Gorges,  près  Clisson.  Par 
son  testament,  fait  à  La  Rochelle  le  54  septembre  4605,  elle  avait  donné  à  sa  fille 
puînée  42,000  livres  venant  de  Taliénalion  de  la  terre  de  Pimpucel.  Le  père  Arcère  la 
rappelle,  avec  son  père  et  son  mari,  dans  VHistoire  de  la  ville  de  La  Rochelle,  in-4<*. 

Préjente  de  Bastard  avait  épousé,  par  contrat  passé  à  La  Rochelle  le  26  septem- 
bre 4587,  Isaac  de  Culant  de  Ciré,  comte  et  baron  de  Ciré,  en  Aunis,  fils  d'Olivier  et 
de  Françoise  de  La  Roche-Beaucourt,  dont  la  mère  était  une  Rochechouart.  Isaac  et 
Préjente  eurent  deux  filles,  qui  s'allièrent  aux  Magné,  marquis  de  Sicogne,  et  aux 
Blois-Roussillon.  De  Talnée,  Suzanne  de  Culant,  sont  issus  les  seigneurs  successifs  de 
La  Bastardière,  dont  on  trouve  ainsi  la  série  non  interrompue  pendant  vingt-neuf 
générations,  dans  les  maisons  de  Bastard,  de  Culant,  de  Magné,  de  Gombaud,  de  Roque- 
feuil  et  de  Beaucorps,  comtes  et  marquis  de  Beaucorps.  Nous  allons  voir  au  4®'  degré 
des  vicomtes  de  Fussy  (§  11^  de  la  branche  aînée)  qu'une  première  alliance  avait  eu 
déjà  lieu  entre  les  Culant  et  les  Bastard. 

Armoiries  :  Les  seigneurs  de  Bastardière  portaient  dans  Torigine  :  D*ot,  à  l'aigle  d^empire, 
et  depuis  la  concession  d*une  fleur  de  lis  de  France  :  D'or,  à  l'aigle  d'empire,  mi-parti  d'azur, 
à  la  fleur  de  lis  d'or;  autrement  dit  :  Mi-parti  d'empire  et  dune  fleur  de  lis  de  France.  Le  libellé 
des  armes  emporte  ainsi  la  double  démonstration  des  armes  primitives,  l'aigle  des  comtes  de 
Nantes  et  de  la  concession  héraldique;  car,  dit  Palliot  en  sa  Vraye  et  parfaite  science  des 
Armoiries,  in-folio,  1664,  p.  458,  «  mi-parti  s'entend  d'un  escu  qui  est  parti  [c'est-à-dire] 
■  composé  de  deux  armoiries,  et  qu'en  chaque  parti  [ou  côté],  il  n'y  a  que  la  moitié  des  pièces 
*  ou  figures  û&  chaque  armoirie  qui  paraisse,  la  moitié  des  figures  de  dextre  se  perdant  au 
t  senestre,  et  la  moitié  des  figures  de  senestre  se  perdant  de  môme  au  parti  de  dextre.  ■ 
Et,  entre  autres  exemples,  il  fournit  les  armes  des  Bastard,  à  Bourges,  et  celles  des  Goulaine, 
en  Bretagne,  qui  portent  aussi  par  concessions  royales  :  D'Angleterre,  mi-parti  de  France.  Les 
auteurs  modernes  confondent  sans  cesse  le  mi-parti  avec  le  parti;  ce  dernier  mot  doit  s'en* 
tendre  de  deux  armoiries  complètes,  placées  à  côté  l'une  de  l'autre  dans  le  même  écu.  Quant 
à  la  définition  d*empire,  au  lieu  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  sable,  voyez  le  môme  auteur,  p.  38, 
1*  37,  et  pour  la  fleur  de  lis  de  France,  p.  254, 1. 17. 
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BRANCHE  AINEE  : 

§  H.  VICOMTES  DE  FUSST,  SEIGNEURS  DE  SAINTE-SOLANGE-LÈS-BOURGES, 

L'ARPENT-AUX-LOMBARDS,  TERLAND,  SAINT-GERMAIN-DES-BOIS, 

MAULTROT,  ETC.,  ETC.,  en  Berry  (issu  des  SEIGNEURS  DE  BASTARDIÈRE^URSÈVRE,  en  1190),  éteints  mnt  1498. 

Sorlîs  de  Bretagne  après  la  bataille  de  Bouvînes  (^244),  les  seigneurs  de  Sainte- 
Solange-iès-Bonrges,  vicomtes  de  Fussy,  en  Septaine,  et  de  Soulangis-sous-les-Aix, 
seigneurs  de  TArpent-aux-Lombards,  de  Grosses,  du  Breuilhet,des  moulins  de  Vouzé, 
dits  les  Moulîns-Baslard,  de  La  Retourne,  des  cens  de  Macbereau,  de  La  Frille,  de 
Terland,  de  Boismort,  de  Saint-Gcrmain-des-Bois,  etc.,  en  Berry  et  en  Bourbonnais, 
ont  eu  trois  siècles  d*existence.  Ils  ont  produit  plusieurs  branches  établies  enOuienne 
et  Gaacogne,  en  Berry,  au  Maine  et  dans  le  Poitou,  et  en  particulier  les  seigneurs  du 
Bosq,  représentés  de  nos  jours  dans  notre  province  par  les  comtes  de  Bastard  d'Estang, 
atnés  actuels  de  leur  maison,  et  par  le  baron  de  Bastard-Saint-Denis.  On  a  vu  au 
septième  degré  comment,  à  la  suite  du  don  de  Sainte- Solange,  en  la  Septaine  de 
Bourges,  le  deuxième  flls  de  Jehan  Bastard,  I®^  du  nom,  alla  s'établir  dans  la  Vallée 
nantaise,  nom  encore  donné,  au  XIV^  siècle,  pour  les  motifs  énoncés  plus  haut,  à 
une  partie  du  territoire  de  la  paroisse  de  Sainte-Solange.  Les  services  rendus  à  la 
monarchie  par  les  vicomtes  de  Fussy,  notamment  durant  le  règne  de  Charles  VII, 
fourniraient  matière  à  de  longs  développements  que  le  manque  de  place  nous  interdit. 
Il  suffit  d'ajouter  que  de  nouvelles  concessions  héraldiques,  ci-après  rapportées,  en 
furent  la  récompense. 

L'examen  des  titres  domestiques  est  l'objet  principal  et  presque  exclusifde  ce  travail. 
On  doit  cependant  faire  ici  remarquer,  pour  n'y  plus  revenir,  combien  Thistoire 
générale  appuie  1  histoire  privée  des  familles;  elle  fournit,  par  exemple,  Texplication 
naturelle  de  la  migration  d'un  cadet  de  Bastardière  du  comté  nantais  en  Berry.  En 
eiïet,  l'expédition  de  Philippe-Auguste,  en  faveur  du  jeune  duc  Arthur,  avait  établi  des 
rapports  directs  entre  ces  deux  provinces,  et  leurs  historiens  nous  apprennent  simul- 
tanément que  le  roi  de  France  se  trouvait  entouré,  «  à  l'ost  qu'il  tint  à  Nantes  pour 
les  fêtes  de  P&ques,  >  des  seigneurs  du  comté  nantais,  et  nominativement  des  seigneurs 
de  Clisson  et  de  ceux  des  Gcfs  environnants;  comme  des  seigneurs  qui  l'avaient  sui\i 
de  rile  de  France,  de  Berry,  etc.  Au  milieu  d'eux  se  distinguait,  par  son  rang  autant 
que  par  sa  valeur,  Hélie,  seigneur  de  Culant,  que  nous  allons  voir  le  beau-frère 
d'Etienne  de  Bastard,  seigneur  de  Sainte-Solange-lès-Bourges,  et  dont  le  roi  récom- 
pensa bientôt  après  les  services  par  le  don  de  la  châtellenie  de  Vierzon.  De  même, 
Etienne  de  Saint-Palais  obtint  la  châtellenie  de  Charenton,  également  en  Berry;  il  en 
fut  ainsi  pour  les  Bastard  et  pour  plusieurs  autres  qu'il  est  inutile  d'énumérer.  Les 
rapports  formés  durant  la  guerre  entre  Bélie  de  Culant  et  Etienne  de  Bastard,  bientôt 
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cimentés  par  un  mariage,  expliquent  encore  mieux  le  fait  historique  du  nouvel  établis- 
sement dans  la  Vallée  nantaise  de  Berry. 

Vin.  Etienne  de  Bastird,  aliàs  Ëlienne  Bastard  de  Sainte-Solange  (Stephanus 
Baslardi,  Stephanus  Bastardi  de  Sancta  Solungia,  armigerj,  écuyer,  seigneur  de 
Sainte-Solange-lès-Bourges  (en  la  Seplainej,  du  Buisson-Guillot,  du  fief  et  maille  de 
Bilieron  et  de  Villeraont,  en  Sainte-Solange,  né  vers  -1490,  mort  après  4269,  était  fils 
de  Jehan  Bastard,  P^  du  nom,  en  Bretagne,  chevalier,  seigneur  de  Bastardière-sur- 
Sèvre,  du  Pèierin-sur-Loire  et  de  Sainte-Solange-lès-Bourges,  dont  il  a  été  question 
au  septième  degré  (page  405),  et  de  Jacqueline  de  La  Louette  (La  Loë,  TAlouette).  Il 
suivit  son  père  à  l'armée  de  Philippe-Auguste,  et  combattit  près  de  lui  à  Bouvines, 
le  27  juillet  4214.  Ëlienne  de  Basiard  succède,  à  la  mort  de  son  père  (1231),  à  la 
seigneurie  de  Sainte-Solange,  en  Berry;  il  alla  s'y  établir,  et  le  nom  de  Sainte-Solange, 
Joint  pendant  cent  cinquante  ans  à  celui  de  Basiard,  est  un  signe  certain,  à  cette 
époque,  de  possession  seigneuriale.  Témoin,  en  Bretagne,  aux  donations  faites  par 
son  père,  en  4  21 5,  au  prieuré  de  Sainte-Marie  du  Pèlerin-sur-Loire,  il  fonde  lui-môme, 
en  4236,  et  renouvelle  en  4260,  en  mémoire  de  Jacqueline  de  La  Louette,  sa  mère, 
dccédée  veuve  de  Jehan,  vivant  seigneur  de  Bastardière,  un  obit  en  l'église  de  Saint- 
Pierre-le-Guillard,  à  Bourges.  Cet  anniversaire  était  rappelé  en  un  ancien  obituaîre, 
encore  existant  à  Bourges  du  temps  du  chevalier  Gougnon  d'Argenson,  qui  enparle 
en  ses  manuscrits.  «  C'est  à  la  piété  de  leurs  ancêtres,  dit  à  ce  sujet  La  Cour,  généa- 
logiste de  la  maison  des  ducs  d'Orléans,  c'est  à  leurs  fondations  pieuses  que  les  plus 
nobles  familles  ont  dû  de  pouvoir,  dans  des  temps  aussi  obscurs,  établir  leur  existence 
etieur filiation...  » 

Plusieurs  autres  cartulaires  des  anciennes  églises  de  Berry  parlent  encore  d'Etienne 
de  Bastard.  En  4231,  il  est  nommé,  avec  son  père,  alors  décédé,  et  avec  son  frère 
Pierre,  dans  le  cartulaire  de  Saint-Pierre-le-Puellier;  en  42^7,  dans  ceux  de  l'abbaye 
de  Saint-Ambroiselès-Bourges;  et,  en  4269,  dans  ceux  de  Téglise  métropolitaine  de 
Saint-Étienne  de  cette  ville.  Il  mourut  peu  après,  et  se  trouve  rappelé,  en  4566-67, 
dans  la  pancarte  des  droits  dus  à  Sainl-Pierre-le-Guillard.  Tous  ces  actes  existent 
encore  à  Bourges  (Archives  du  Cher). 

Etienne  épousa,  vers  4225-1230,  Béatrix  de  Culant,  rappelée  avec  lui  dans  un  acte 
de  4260.  Elle  était  sœur  d'Hélie  de  Culant,  dont  il  vient  d'être  question,  fille  de 
Renoul,  I«'  du  nom,  baron  de  Culant,  et  petite-fille  de  Guillaume  II  de  Blois  et  de 
Sully  (dont  les  auteurs  étaient  comtes  de  Blois  et  de  Champagne),  et  qui  fut  sire  de 
Culant,  du  chef  de  sa  femme,  dame  Béatrix,  héritière  de  Culant.  Elle  appartenait  à 
cette  illustre  race  qui  a  fourni  presque  en  même  temps,  au  XV*  siècle,  Philippe  de 
Culant  de  Jaloignes,  capitaine  de  la  Grosse-Tour  de  Bourges,  maréchal  de  France, 
en  4444;  Louis  de  Culant,  amiral,  en  4422;  Charles  de  Culant,  grand-maltre  de 
France,  et  dont  la  branche  ainée,  qui  posséda  Sainte-Solangc-lès-Bourges  après  les 
T.  III.  55 
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Bastan],  s'est  éleinte  au  milieu  du  XVill*  ^liiicle.  On  a  vu  au  dernier  dcf^ri.^  des 
seiguetirs  de  BaMardière  qu'Isaac  de  Culant,  comte  de  Ciré,  en  Aunts,  épousa  en  45RT 
ta  dernière  des  Basian)  de  la  branche  alni''»  de  Bretagne,  et  devint  par  ce  mariage 
seigneur  de  BasIardière-sur-Sèvre. 
Etienne  de  Bastard  eut  de  Béalrix  de  Culant  : 

1°  Pierre  de  Bastard,  seigneur  de  Sai nie-Solange,  i[ui  suit; 

2"  Robert  Bastard  do  Sainte-Solange  (!<''  du  nom),  fondateur  d'un  obît  à  Saint-rierre-le- 
GuiUard,  en  1300. 

IX.  Pierre  de  Bistard,  aliàs  Pierre  Bastikd  de  SiiNTB-SouNGE  el  de  Fgsst,  I*'  du 
nom,  en  Berry  ffctrus  Baslard,  Peints  Baxtardi  de  Sancta  Solungia),  seigneur  de 
Sainte-Solange  el  [du  ctiefde  sa  première  femme}  premier  vicomte  de  Fiissy,  en  Berry, 
et  encore  (du  chef  de  sa  seconde  femme)  seigneur  de  Crosses,  du  Breuilhel,  d'Aubigny, 
de  Savigny,  en  partie  de  Vouzé-sur-Èvre,  des  moulins  de  Vouzé,  appelés  les  Moulins 
Daslard,  de  Pierrelé  el  de  Luel,  en  Siiinl-Ursin,  né  vers  1250,  mort  avant  1300. 
Pierre  vécut  au  temps  des  expéditions  de  saint  Louis;  mais  sa  vie  publique  est  inconnue^ 
Il  fonde  il  Saint-Pierre-le-Gui!lard  un  obil  en  mémoire  de  son  père  (1265],  est  nommé 
dans  un  litre  relatif  ft  Sainte-Solange  (1298),  conservé  au  cbàteau  de  Fussy,  et  dans  la 
pancarte  de  Saint-Pierre-le-Guillard  (1366-67). 

Il  épousa  Agnès  Pot,  vicomlesse  de  Fdsst,  d'une  branche  cadetle  des  Pol,  seigneurs 
de  Rhodes  et  de  Chémaut,  et  en  deuxièmes  noces  [vers  12C5-70)  Louise  PELLOBnE,  dame 
DE  Crosses,  lilled'Ëlienne,  seigneurde  La  Voulc,  de  Crosses,  elc,  des  premiers  vicomtes 
de  Coulogne,  alliés  cinq  fois  aux  Bastard,  vicomtes  de  Fussy.  Denis  Cailierinol,  en  son 
Escit  d'alliance  (in-^i",  1680),  donne  dans  un  même  écu,  coupé  en  bannière,  les 
armoiries  des  Pellorde  avec  celles  des  Bastard  et  des  Le  Roy,  marquis  de  Saint- 
Florent.  La  famille  Pot  avait  pour  armes  :  D'or,  à  la  fasce  d'azur;  elle  était  ancienne  ' 
el  compte  de  brillantes  alli^inces.  Noble  et  puissant  bomme  messire  Raoul  Pol,  chevalier, 
seigneur  de  Poyagu,  Rhodes,  etc.,  el  sa  femme  Jeanne  de  La  Roche,  marient  Antoine, 
leur  fils  aine,  le  29  mars  1449,  avec  Françoise  de  Brizay.  Philippe  Pol,  seigneurde 
La  Roche-Nolay,  était  chevalier  de  la  Toison  d'or,  et  cessa  de  l'i'-tre  en  118f.  Haut  cl 
puissant  seigneur,  Guillaume  Pot,  chevalier,  seigneur  de  Rhodes,  elc,  grand-maltre 
des  cérémonies  de  France,  avait  épousé  Jacqueline,  sœur  du  maréchal  Claude  de  La 
Chaire.  Louise  Pot  de  Rhodes  épouse  François  d'Aubusson,  seigneur  de  La  Feuîllade, 
auteur  (les  ducs  de  La  Feuilladc.  Henri  Pot,  seigneur  de  Rhodes,  vicomte  de  Dridiers, 
était  grand-maître  des  cérémonies  de  Frauce  en  1652. 

Pierre  de  Bastard  eut  de  Louise  Pellorde  : 

lo  Guillaume  de  Bastard,  1"  du  nom,  vicomte  de  Fussy,  qui  suit; 

2"  Tanneguy  Bastard,  damoiseau,  qui  fonda,  conjointement  avec  son  frère,  en  1300,  un 

anniversaire  en  favûur  de  son  père  et  de  sa  mère  à  Salnt-Plerre-Ie-Guillard,  confirmé 

par  un  nouvel  aci£  de  son  frère  en  1310. 
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X.  Guillaume  de  DitSTiBo,  aliàs  Guillaume  de  SiiNTE-SouitcE  el  de  Fusst,  I"  du 
nom,  en  Berry,  chevalier,  deuxième  vicomie  de  Fussy,  seigneur  de  Sainie-Solange, 
de  Crosses,  etc.,  né  vers  1268-70,  mort  après  1532,  Tonde  un  obit  à  Saiol-Picrre-le- 
ûuiilard  de  Bourges  (1500),  et  confirme  (1310)  celui  fondé  dans  la  mCme  église  par 
Tanneguy  Bastard,  damoiseau,  son  frÈre,  en  faveur  de  leur  piVe  et  de  leur  mère.  Le 
chevalier  Gougnon  d'Argenson,  hislorien  des  vicomtes  de  Fussy,  rapporte  qu'il  avait 
donné  à  la  cathédrale  de  Saint-Ëlienne  de  Bourges  un  livre  d'heures,  où  il  était  repré- 
senté à  genoux,  couvert  de  son  armure,  sur  laquelle  émienl  ses  armoiries;  mais  il  doit 
y  avoir  erreur  de  date  el  confusion  entre  Guillaume  I"  et  Guillaume  11°  du  nom, 
également  vicomte  de  Fussy,  et  mort  en  juillet  U47.  De  son  lemps,  la  noblesse  de 
Berry  se  lève  en  masse  el  comhat  à  Mons-en-Puelle  (1302). 

Guillaume  épousa,  vers  1293-1300, Philippine Fkadet, qui apparlenailàune famille 
de  Berry,  distinguée  dans  la  robe  et  dans  l'épée,  éteinte  sous  Louis  XV  dans  les  du 
Plessia-CbùlilloD,  marquis  de  Nonant. 

I  Guillaume  de  Bsslard  eut  de  Ptiilippine  Fradel,  entre  autres  enfants  : 
1"  Jehan  de  Baslard,  vicomte  de  Fussy,  qui  suit; 

!»  Jehatme  de  Baslard,  t"  du  nom,  maripe,  vers  1330-Î5,  à  Matthieu  Apaotèe,  sieur  des 
Vignes;  leur  flllo  Pliilippo  épouse,  en  1345,  Quillaume  Fradet,  seigneur  de  Loye,  son 
cousin,  et  reçoit  pour  habits  nuptiaux  des  robes  fourrées  de  vair,  ce  qui  était,  dil  La 
Thaumassièr?,  une  marque  de  noblesse; 
3»  Jebanne  de  Dastaril,  ï«du  nom,  épouse  en  premières  noces  [vers  1330)  Jean  Pkllordb, 
vicomie  de  Coulagne.  3'  du  nom,  qui  fut  tué  étant  capitaine  de  cavalerie.  La  noblesse 
de  leurs  enhnts  Tut  reconnue  par  sentence  de  Lambert  de  Léodepard,  élu  en  Berry, 
du  9  janvier  1357.  Elle  se  marie  en  secondes  noces  (vers  1335-45)  avec  N...  du  Bak, 
seigneur  de  SaiDl-Gormalu-des-llols,  d'une  famille  noble  de  Berry  {Généakigie  dt 
Bodeau  dit  TnmcayJ. 

f  XI.  Jehan  de  Bistaid,  aliàs  de  BiSTiRo  de  Siinte-Solahcb  et  de  Fdsst,  et  encore 
'^han  Le  Bistibd,  écuyer,  troisième  vicomte  de  Fussy,  seigneur  de  Salnle-Solange, 
de  Crosses,  etc.,  né  vers  1296,  mort  après  1573.  Il  était  secrélnire  de  Jean  de  France, 
comie  de  Mâcon  [depuis  duc  de  Berry,  mort  en  1111!];  reçut  le  premier  de  sa  famille 
le  droit  de  citoyenneté  en  la  ville  de  Bourges.  Il  bùlil,  vers  1520,  le  grand  onlel  des 
Bastard  de  Fussy,  <i  l'angle  des  rues  de  La  Fourchaud,  du  Grand-Sainl-Cbrisiophe  et 
de  Coursalon.  Au-dessus  de  la  porte  principale  se  distingue  encore  l'un  des  supporta 
de  ses  armoiries  ;  mais  ce  morceau  de  sa  construction,  fait  sans  doule  en  dernier  lieu, 
ne  paraît  pas  remonter  au-delù  du  XV"  siècle.  Durant  l'espace  de  trois  cents  ans,  les 
litres  nomment  vingt  maisons  différenles  (l'hOtel  de  Fussy,  l'hOtel  de  Crosses,  l'hAiel 
de  Soulaogis,  etc.),  possédées  par  la  famille  de  Dnsiard  en  la  ville  de  Bourges,  dont 
une  des  places,  dite  aujourd'hui  les  Quatre-Piliers,  était  appelée  le  coin  Bastard 
fComplairUe  sur  le  grand  incendie}.  Jehan,  que  le  chevalier  Gougnon  d'Argenson  dit 
Qls  de  Guillaume  el  père  de  Macé  (Mathieu),  qui  va  suivre,  est  nommé  dans  une 
larte  du  toi  Jean  [septembre  1594),  conûrmant  l'adjudication  faile  par  lui  d'un 
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domaine  en  la  paroisse  de  Soiat-Palais,  au  prit  de  400  écus  d'or,  valant  chacun  52  sols 
parisis  (640  livres  parJsis).  Il  est  le  premier  nommé  par  Catherinot  en  son  Eteu 
d'alliance,  iD'4*,  1680.  Cet  auteur,  qui  ne  connaissait  pas  les  trois  degrés  précédents^ 
donne  la  date  du  mariage  de  Jehan,  indique  un  grand  nombre  des  membres  de  Is 
famille  des  Bastard  de  Berry  et  leurs  armoiries.  Celles-ci  se  voyaient,  entre  autres 
lieux,  dans  un  vitrail  de  Notre-Dame  de  La  Pichaut  ou  de  ,La  Fourchaud.  Jean  ou  sa 
famille  avait  fondé  en  cette  église  l'aumOne  du  jeudi  absolu,  qui  consistait  en  une 
rente  de  40  sols,  pour  faire  mende  ou  aumône  Ji  treize  pauvres  le  Jeudi  de  l'absoute 
(Jeudi  saint)  de  cbaque  année,  etc.,  etc. 


PiiLurr,  Sclenci  i€i  Arm»lrtet,tii- 
BuKCHinD,  Jfsllre  itê  BeqiLéIri,  1d- 
CiTiBusoT,  Eic»  d'alllnct,  in-i", 


Selon  le  chevalier  Gougnon,  Jehan  Bastard  avait  épousé,  en  1320  (date  fournie  déjà 
par  Catherinot],  Louise  Pelloede,  fille  de  liouis,  vicomte  de  Coulognc,  et  de  Babeau 
Pellorde.  Il  eut  de  celle  union,  entre  autres  enfants  : 

XII.  Macé  DE  Bastàbd  ou  Malhé  et  Mathieu  Bastard  (Matheus  Bastardi),  l»'du 
nom,  chevalier,  quatrième  vicomte  de  Pussy,  premier  vicomte  de  Soulangis  sous-les- 
Aix,  seigneur  de  Crosses,  etc.,  et  du  fief  de  La  Vigne  de  Notre-Dame,  dite  de  La 
Triperie,  né  vers  1325,  mort  vers  J400,  fui,  par  arrêt  du  Conseil  de  4671,  et  sûr 
preuves  faîtes  devant  d'Hozier,  juge  d'armes  de  France,  et  devant  la  Cour  des  Aydes 
de  Montauban  (1780-I8S5],  reconnu  comme  trisaïeul  de  Chariot  ou  Charles  de  Bas- 
tard,  seigneur  de  Tcrland.  Nous  verrons  plus  loin  que  ce  Chariot,  et  par  conséquent 
Macé  I  de  Bastard,  vicomte  de  Pussy,  sont  les  auteurs  directs  des  comtes  d'Eslang, 
alnéa  actuels  de  la  maison  de  Bastard .  La  pièce  en  vertu  de  laquelle  Macé  I  fut  reconnu 
pour  trisaïeul  de  Chariot  ou  Charles  de  Bastard,  seigneur  de  Terland,  est  à  Paris 
{Bibliothèque  impériale,  carlon  Uistisd),  et  fut  produite  à  la  commission  du  sceau  de 
France  pour  les  lel Ires-patentes  de  la  pairie  et  la  reconnaissance  royale  de  la  devise. 
Macé  I'^  fut  i^cuyer  de  la  compagnie  de  Jean,  duc  de  Berry,  secrétaire,  puis  premier 
maître  d'hôtel  du  duc  et  de  la  duchesse,  gouverneur  des  ville  et  chAteau  de  Mébun- 
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r-Yévre,  que  ce  prince  avait  embelli  el  forlifii;.  Macé  I"  est  rnppelt-, 
de  tnaflre  d'hôtel,  dnns  des  lellres-patcntes  de  Chnrlca  Vi  de  t586,  Icxliieliemenl 
enregistrées  au  parlement  de  Paris,  ordonnant  de  suspendre  tout  procfis  [entre  lui  cl 
les  Saint-Brîsson)  durant  les  ffles  du  mariage  de  Marie  de  Berry,  fille'  du  duc  Jean, 
que  Macé  était  obligé  par  sa  charge  d'accompagner  en  Berry.  Le  duc  lui  avait  donné 
le  (ter  lie  Nolre-Dame-de-l'Orme,  ù  Sainl-Privé,  Trime  el  quille  de  loule  charge,  sauf 
un  platelet  de  Iripes,  rachetable  en  7  sols  C  deniers  envers  la  sainle  chapelle  du 
Palais,  à  Bourges,  et  ce  Gef  Tut  appelé  par  ce  motif  la  vigne  de  la  Triperie. 

Macé  de  Baslard  épousa  ;  i"  vers  <336-60,  Théophémie  ou  Typhaioe  des  Giebbes, 
mie  de  messire  Etienne,  d'une  Tamille  noble  du  Berry  et  du  Nivernais;  2°  vers  '1380 
Catherine  Gcébët,  fille  de  Gilles,  possesseur  à  Jargeau,  et  veuve  en  premières  noces 
de  Geoffroy  de  Saint-Brîsson,  chevalier. 

Selon  le  chevalier  Gougnon,  Macé  eut  six  enfants  de  Théophémie  des  Guerres  : 

l"  Jacques  de  Enstard.  vicomte  de  Fussy,  iiui  suit; 

3»  Guillaume  Bastard,  auteur  des  EETCNEuns  de  CnossEs,  en  Berry  (  l'oyn  aux  hraneiw» 
Hêintts,  ÎIV); 

3'  Guillaume  Dastard.  auteur  des  marquis  dg  L*  CnESSOfHiËiiG,  en  Poitou  (  Voyez  awn 
brancha  iUinUs,  {  V)  : 

4°  Jehan  de  Bastard-la-Bci tourne,  dit  l'Ancien,  ou  Jehan  Le  Baslard  fJohannts  Baslardi, 
$rniurj.  seigncir  de  La  Retourne  et  do  Bois-Briou,  fcuyer  de  la  compagnie  de  Philippe 
de  La  Châtre,  en  13S3,  Il  eRt  auteur  des  seigneurs  de  U  Retoumc,  rameau  qui  a  fourni 
trois  degrés  el  qui  s'est  éteint  dans  la  personne  d'Élienne  Basiard-lu-  Retourne,  écuyer, 
seigneur  de  La  Retouine,  gouverneur  de  Bourges  (14âO),  mort  en  1477; 

5"  Martin  de  Bastard-Fussy,  chevalier  de  Soinl-Jean-de-Jénisalem,  en  1413,  commandeur 
do  La  Bochelle,  tué  en  144t  à  la  défense  do  Rhodes  fLe  litre  at  tiré  de  l'ancien  prieuré 
de  Saint-Martin^ti-Cbamps,  à  Pari)): 

G"  Uai-ie  de  Baslard,  qui  avait  épousé,  vers  1376,  noble  Jehan  do  Mouetigr,  morl  en  13S5, 
flla  d'André  et  do  Jeanne  de  Clamecy,  d'une  famille  d'ancienne  chevalerie,  et  qui  avait 
eu  durant  plusieurs  générations  le  gouveracmeut  d'Ii!^uduu.  Un  du  Mouslier  était 
vice-amiral  de  la  mer  en  1371. 

XIII.  Jacques  DE  BiSTiBD  ou  Jaci]ucs  el  Jacquet  BtSTtuT  (Jacqvetus  Baslardi), 

~  chevalier,  cinquième  vicomte  de  Fussy,  second  vicomte  de  Sonlangis-sous-les-Aix, 

s«igneur  des  cens  de  Machercau,  en  Fussy,  de  La  Frille,  en  Sainl-Caprays,  et  encore 

{dn  chef  de  sa  femme)  seigneur  de  Tcriand,  paroisse  de  Sainle-Radegonde,  né  vers  155», 

lorl  en  1435.  Il  élait  homme  d'armes  dans  la  compagnie  do  duc  de  Berry,  premier 

letier,  écuyer  tranchant  de  ce  prince,  gouverneur  de  la  ville  el  clidleau  de  Méhun- 

-ïèvre,  adminisi râleur  des  monnaies  de  Bourges,  poste  dons  lequel  11  fut  remplacé 

par  Jacques  Cœur.  Il  possédait  la  mai,«on  qui  servit  longtemps  d'hAlel  des  monnaies 

tlonl  parle  Chaumeau  en  son  Hinloire  de  ISerrij,  et  qui  était  siluée  dans  ta  rue  toujours 

ipelée  de  la  Vieille-Monnaie.  Jacques,  nommé  en  4566-07  dans  la  pancarte  de  Sainl- 

ierrc-lu-Guillanl,  en  même  temps  que  Macé,  son  père,  est  rappelé,  près  d'un  siècle 

lus  lard,  par  Arlue,  son  petil-fils,  dans  la  déclaration  des  cens  de  Machereau  ((462]. 
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Ce  titre,  intéressant  au  point  de  vue  de  la  filiation  (car  Jacques  de  Baslard  est  Fauteur 
commun  des  branches  de  Guienne  et  Gascogne  et  du  Maine),  e&iste  encore  aux  archives 
du  Cher.  Jacques  est  le  premier  Bastard  qui  ait  possédé  la  seigneurie  dé  Terland,  près 
de  Dun-le-Roi,  pour  laquelle  ses  descendants,  en  Berry  et  en  Gascogne,  rendaient 
encore  hommage  en  4550,  et  qu'il  avait  obtenue  par  son  mariage,  comme  le  croyait 
M.  de  La  Cour. 

Jacques  épousa,  vers  'fl  584-90,  Jeanne  de  Beaussb  de  TerlInd,  dame  de  Terland, 
qui  devait  être  fille  de  Philippe  de  Beausse,  seigneur  de  Terland,  et  de  Jeanne  de 
Roland.  Il  eut  de  cette  union,  entre  autres  enfants  : 

1«  Guillaume  de  Bastard,  II«  du  nom,  vicomte  de  Fussy,  qui  suit; 

2o  Guillaume-Vaspasian  de  Bastard,  troisième  vicomte  de  Soulangis-sous-les-Aiz,  conseiller- 
panetier  de  Charles,  dauphin,  duc  de  Berry,  régent  du  royaume,  appelé  plus  tard  le 
roi  Charles  VII,  fut  aussi  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  et  gouverneur  de 
Méhun-sur-Yèvre.  Il  avait  été  gratifié  en  1422  et  par  lettres-patentes  du  10  février  1425, 
et  avait  reçu  du  Roi,  en  1429,  la  devise  cunctis  nota  hdes  et  le  droit  de  porter  une 
couronne  fleurdelisée  en  chef  de  ses  armes  (Saint- Allais,  V Ancienne  France,  in-8«,  au 
chapitre  des  concessions  héraldiques).  La  Biographie  universelle  rappelle,  à  propos  de 
la  devise  donnée  par  Charles  VII  à  Vaspasian  de  Bastard  et  à  Guillaume,  son  frère, 
que  «  des  concessions  semblables  furent  faites  dans  ce  siècle  aux  d'Albret,  aux  d*Arc, 
aux  Cailly,  aux  Chevrier  de  Paudy,  aux  Faudoas  et  aux  de  Lort,  de  Guienne;  aux  La 
Loé,  aux  Loubez,  aux  Mailly,  aux  Le  Maingre  de  Boucicaut,  aux  ducs  de  Milan  et  de 
Ferrare,  aux  Le  Roy  de  Berry,  aux  Stuart  d'Aubigny,  aux  La  Taille  du  Gâtinais,  aux 
Trousseau  ou  Troussel,  vicomtes  de  Bourges,  etc.,  etc.  »  Traité  de  la  Fleur  de  lis  et  des 
concessions  héraldiques,  d'après  Palliot,  La  Roque,  Méuélrier,  Le  Féron,  du  Tillet, 
Nointel,  Calherinot,  Gougnon*,  etc. 

En  1461,  le  roi  Charles  VII  expira  au  château  de  Méhun,  dans  les  bras  de  Vaspasian 
de  Bastard,  vicomte  de  Soulangis.  Ce  dernier  mourut  la  même  année  et  fût  enterré 
dans  réglise  du  château,  où  Ton  voyait  sa  tombe,  sur  laquelle  étaient  les  armes  de 
Bastard,  brisées  d'une  bordure  engreslée  de  gueules,  écartelées  des  armoiries  de  la 
ville  de  Méhun,  qu'il  avait  eue  pendant  trente-deux  ans  sous  son  gouvernement 
{Biographie  universelle,  t.  LVII,  p.  274). 

Guillaume-Vaspasian  épousa,  vers  1420-30,  Jeanne  Pellorde,  fille  d'Etienne,  seigneur 
de  La  Monnaie,  écuyer  de  la  garde  du  roi  Charles  VII,  capitaine  de  la  Grosse-Tour  de 
Bourges,  et  de  Jacquette  Fradet.  Jeanne  vivait  encore  en  1 473  et  mourut  sans  postérité; 

3»  Jehan  Bastard,  auteur  des  vicomtes  de  Soulangis,  en  Berry  (Voyez  aux  branches 
éteintes,  §  II); 

4°  Macé  Bastard,  auteur  des  seigneurs  de  Dobert,  marquis  de  Fontenay,  au  Maine  (Voyez 
aux  branches  éteintes,  §  III  ) . 

XIV.  Guillaume  de  Bastard,  Bastart,  Le  Bastart  et  Batart,  II*  du  nom,  en  Berry, 
surnommé  le  grand  Guillaume,  chevalier,  sixième  vicomte  de  Fussy,  seigneur  de 
Terland,  des  cens  de  Machereau,  en  Berry,  et  de  Boismort,  en  Bourbonnais,  et  encore 
(du  chef  de  sa  femme)  seigneur  de  Saint-Germain-des-Bois  en  partie,  et  de  Maultrot, 
en  Berry,  né  vers  ^591,  mort  en  juillet  ^447.  Guillaume  de  Bastard,  docteur  en  droit 
canon  et  civil,  fut  d'abord  homme  d'armes,  puis  capitaine  de  cinquante-huit  hommes 
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d'armes  et  de  quarante-deux  hommes  de  trait  (emploi  répondant  à  celui  de  colonel). 
On  le  trouve  conseiller  du  Roi,  lieutenant*général  du  sénéchal  ou  bailly  de  Berry, 
maître  des  requêtes,  conseiller  privé  et  chambellan  de  Charles,  dauphin,  régent  du 
royaume,  qui  fut  le  roi  Charles  VII,  commissaire  royal  sur  le  fait  des  aides  en  Berry, 
maître  général  estraordinaire  des  comptes,  un  des  quatre  maîtres  des  requêtes  de  Thôtel 
du  Roi,  maire  à  plusieurs  reprises  de  la  ville  de  Bourges,  enfin  gouverneur  du  baillage 
et  lieutenant-général  pour  le  Roi  en  Berry.  Guillaume  de  Bastard  obtint  en  4429  cet 
emploi  de  lieutenant-général  pour  le  Roi  en  Berry,  le  plus  important  dont  il  ait  été 
revêtu,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celui  de  lieutenant-général  du  sénéchal, 
qu'il  remplissait  depuis  onze  années,  et  dans  lequel  il  eut  pour  successeur  Jehan 
Bastard  ou  Bastart,  ainsi  désigné  (juin  ^4ô\)  dans  les  arrêts  du  Parlement  de  Paris, 
séant  à  Poitiers  durant  Toccupation  de  la  capitale  du  royaume  par  les  Anglais. 

La  concentration  de  tant  de  pouvoirs  dans  les  mains  de  Guillaume  de  Bastard  se 
trouve  ainsi  motivée  dans  la  Biographie  universelle  :  «  Les  lieutenants-généraux  pour 
le  Roi ,  sans  avoir  droit  aux  mêmes  honneurs  que  les  gouverneurs  de  provinces, 
exerçaient  pendant  leur  absence  la  plénitude  de  leur  autorité.  Les  embarras  du 
royaume,  qui  n'avaient  jamais  été  plus  grands,  et  la  nécessité  de  se  ménager  dans  le 
Berry  une  retraite  assurée,  déterminèrent  le  Roi  à  concentrer  les  pouvoirs  dans  les 
mains  du  premier  magistrat  de  Bourges,  ville  dont  il  avait  depuis  longtemps  éprouvé 
la  fidélité.  Guillaume  de  Bastard  justifia  le  choix  du  prince.  Au  milieu  de  défections 
journalières,  les  sentiments  de  la  province  confiée  à  ses  soins  ne  furent  pas  un  instant 

douteux Cependant,  cette  réunion  de  pouvoirs  en  la  personne  de  Guillaume 

ne  pouvait  être  que  temporaire  et  devait  finir  avec  la  cause  qui  l'avait  fait  naître. 
Aussi,  en  4457,  année  où  le  roi  de  France  rentra  dans  Paris,  la  lieutenance-générale 
de  Berry  fut  supprimée,  et  le  gouvernement,  vacant  depuis  4429,  fut  de  nouveau  réuni 
à  la  charge  de  bailli  et  donné  à  Jean,  dit  Poton,  seigneur  de  Xaintrailles,  capitaine  de 
la  Grosse-Tour  de  Bourges,  depuis  maréchal  de  France  »  (Biographie  universelle) . 
L'article  renferme,  par  rapport  aux  branches  de  Bretagne,  quelques  erreurs  de  détail 
qui  seront  rectifiées  au  chapitre  des  seigneurs  de  la  Porle-au-Bastard  et  de  Kerbiquet 
(Voyez  aux  branches  cadettes  vivantes,  g  II). 

Suivant  la  Biographie  universelle  et  la  généalogie  imprimée  en  4847  (p.  43), 
Guillaume  de  Bastard  fut  aussi  capitaine  de  la  Grosse-Tour  de  Bourges,  appelée  la 
clef  du  Berry.  Il  s'était  distingué  au  siège  de  cette  ville,  en  4412,  et  avait  fait  plusieurs 
campagnes  sous  les  ordres  de  Martin  de  Bastard-Fussy,  son  oncle,  chevalier  de  Rhodes, 
commandeur  de  La  Rochelle.  Cependant,  la  qualité  de  capitaine  de  la  Grosse-Tour  de 
Bourges  nest  pas  rappelée  à  son  article;  du  moins,  il  est  certain  qu'il  n'occupait  pas 
ces  fonctions  lors  du  siège  de  4  442;  son  âge  s'y  serait  opposé,  et  l'on  verra  d'ailleurs 
qu'elles  étaient  remplies  à  ce  moment  par  autre  Guillaume  de  Bastard,  Bastart  ou  de 
Bastart,  auteur  des  marquis  de  La  Cressonnière,  barons  du  Petit-Château,  en  Poitou 
[Voyez  aux  branches  éteintes,  §  V). 
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Les  historiens  relatent  les  services  que  le  vicomte  de  Fussy  rendît  durant  la  guerre 
contre  les  Anglais.  La  Thaumassière  notamment  rapporte  en  entier,  dans  son  Histoire 
de  Berry,  in-folio,  la  décision  prise  par  ledit  vicomte,  le  24  novembre  4429,  en  sa 
qualité  de  lieutenant-général,  pour  un  emprunt  de  2,600  écus  d*or,  destinés  aux  gens 
de  guerre  qui  assiégeaient  La  Gharilé-sur-Loire,  commandés  par  Jeanne  la  Pucelie  et 
par  Charles,  sire  d'Albret,  comte  de  Gaure,  en  Armagnac,  et  lieutenant  du  Roi  sur  le 
fait  de  la  guerre  au  pays  de  Berry,  retenu  par  Perrinet  Grasset,  capitaine  routier  et 
célèbre  partisan. 

Le  44  Janvier  4429  fv.  st.J,  4,500  écus  d*or  furent  expédiés  au  nom  des  habitants 
de  Bourges,  et  La  Charité  rentra  sous  Tobéissance  du  Roi.  Un  an  auparavant,  jour  pour 
jour,  Orléans,  assiégé  par  les  Anglais,  avait  reçu  par  les  soins  de  Guillaume  un  convoi 
de  vivres  et  de  poudres.  C'est  alors  (4429)  que  Charles  VII  donna  à  la  famille  de 
Bastard  (c'est-à-dire  à  Guillaume  et  à  ses  frères)  la  devise  cuxNgtis  motà'fides,  encore 
portée  par  ses  descendants,  en  récompense,  est-il  dit,  de  sa  fldélilé  o  et  des  bous, 
»  grands  et  agréables  services  de  Guillaume  de  Bastard,  chevalier,  maître  des  requê- 
»  tes,  etc.,  et  de  son  frère  Vaspasian,  gouverneur  de  Mehun-sur-Yèvre,  panetier  du 
»  Roi,  etc.  »  (Biographie  universelle),  o  Un  titre  du  XV®  siècle,  dit  Tauleur  de  la 
§  généalogie  précitée,  rappelle  le  grand  Guillaume,  surnom  sous  lequel  il  a  toujours 

0  été  connu  dans  sa  famille.  »  Il  mourut  à  Paris,  en  son  hôtel  de  la  rue  Gallande,  près 
du  carrefour  Saint-Séverin,  et  fut  inhumé  à  Saint-Hilaire  de  Fussy.  Guillaume  de 
Bastard,  vicomte  de  Fussy,  est  mentionné  dans  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  le 
Berry.  Il  est  fréquemment  nommé,  avec  ses  enfants,  dans  les  titres  conservés  aux 
archives  du  déparlement  du  Cher,  dans  les  registres  du  Parlement  et  dans  ceui^  de  la 
Cour  des  comptes. 

Ses  armes  ont  été  gravées  par  Blanchard  en  ses  généalogies  des  maîtres  des  requêtes 
de  l'hôtel  du  Roi  (in-folio,  4670).  Blanchard  rappelle  les  services  de  Guillaume;  il 
ajoute  que  «  de  ce  nom  et  armes  sont  encore  les  Bastard,  seigneurs  de  Dobert,  de  La 
»  Paragère  et  de  La  Rouillonnière,  au  Maine,  »  assertion  répétée  par  Catherinot  en 
son  Escu  d'alliance  (in-4°,  4680).  On  a  son  portrait  d'après  les  vitraux  de  l'église  de 
Bourges.  Une  r^otice  historique  lui  a  été  consacrée  dans  la  Biographie  universelle, 
«  Pendant  les  règnes  de  Charles  VI  et  VII,  dit  M.  Michaud,  auteur  de  la  Notice,  la 
»  situation  de  Bourges,  de  cette  ville  où  se  maintint  le  noyau  de  l'armée  fidèle,  où 
•  le  Parlement  et  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  avaient  été  un  instant  transférés, 
»  où  fut  à  deux  reprises,  après  le  concile  de  Bàle,  convoqué  le  clergé  de  France,  où 
i  Charles,  dauphin,  avait  pris  le  titre  de  régent  du  royaume,  où  il  avait  le  siège  de 
9  son  gouvernement,  rendit  Guillaume  de. Bastard  l'un  des  personnages  les  plus 

1  importants  de  son  époque.  » 

Guillaume  de  Bastard  avait  épousé  (vers  4444)  Colette  ou  Nicole  Gallet,  dame  de 
Saint-Germain-des-Bois  en  partie  et  de  JVlaultrot,  en  Berry,  fille  de- Nicolas  et  de 
Jehanne  Briffaud.  Colette,  dont  le  neveu,  Louis  Gallet,  remplaça  Guillaume  comme 
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mtitre  dea  requâles  de  l'hôtel  du  Roi,  élaii  remariée  en  IJfiSù  Pierre  de  Balore,d'uDe 
famille  noble  du  Bourbonnais.  Les  Gallet,  origioaires  de  SaintODge,  étaient  alliés  des 
BoulBin\)llier3  el  des  Cuérouit. 

Oo  voit  encore  à  la  cathédrale  de  Kouriles,  dans  la  chapelle  des  Bastard,  les  armes 
de  celle  famille,  pareilles  à  celles  qui  existaient  à  l'église  Saint- François  de  CliEson, 
reproduites  k  la  page  i\5.  Un  filigrane,  qae  l'on  trouve  dans  un  registre  conservé  aux 
Archives  du  Cher,  représente  les  armes  de  Bastard  de  la  manière  suivante  : 


Guillaume  de  Bastanl  eut  de  Colette  Gallet  : 

10  Tanncguy  dR  BaRUrd,  vicomte  Je  Fiissy,  qui  suit; 

2a  Artijs  ou  ArLhur  Bastard,  seigneur  <lu  Buisson-Guillot  et  Ucs  cens  de  Macliereau, 
chanoine  du  Ctiûteau-lùs-Bourgcs,  prieur  (te  Siiinl-AouEtrillet-leiCtiâteau.  Il  liérita  de 
rhdtel  (le  la  me  Gallande,  à  Paris.  CattiiTinoL  le  nomme. en  son  Escu  d'atliance; 

3"  Pierre  Bastard,  damoiseau,  L'cuyi;r,  tîouvcrneur-reclour  de  la  part  ontiriue  de 
UontpcUier,  conservateur  dis  niar(|ueâ  et  contre- marques  dea  royaumes  de  France 
ei  d'Aragon,  en  U54,  rappelé  dans  les  manuscrits  de  Uoat  et  par  dom  Vilievieille; 

4»  Jelian  Bastard,  fcuyer,  seigneur  d'Houry,  liet  annexé  à  la  trésorerie  de  Saint- 
Etienne  de  Bourges,  chanoine  do  Saint-ii tienne,  conseiller-clerc  au  Parlement  de  Paris 
en  même  temps  (lue  son  fréro  ou  son  cousin  Guillaume  i3«  du  nom),  seigneur  du  fief 
Bastard,  fut  ensuite  (selon  un  ancien  travail]  élevé  à  la  dignité  de  trésorier  de  la 
SaiDte-Ghapelte,  qui  avait  rang  pres(iue  épiscopnl,  au  lieu  de  J.  Cliauveau,  mort  te 
34  septembre  1464,  Jeiian  était  mort  dès  le  mois  de  juin  14GS,  et  avait  été  remplacé 
par  J,  Vigier,  son  collègue  au  Parlement,  qui  fut  ensuite  éviNmo  de  Lavaur; 

5"  Alix  de  Bastard,  dame  de  Tars,  souvent  nommée  avec  Tanueguy,  son  frère,  épousa 
(vers  1435-40)  Pliililiert  de  Fiili>,  écuyer,  d'une  famille  noble  de  llcrry; 

&>  Jehanne  de  Bastard,  3"  du  n'bin,  mariée  (vers  1440)  avec  Jean  Lescisyrr,  clerc  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris,  dont  postérité.  Jehan  Lcscuyer.  célèbre  peintre  sur 
verre,  auquel  sont  dues  plusieurs  i>e1iei  verrières  de  Bourges,  t*'lait  de  cette  fauillle,  A 
laquelle  appartiennent  aussi  les  comtes  de  Uressey  et  les  marquis  de  Uuret,  en 
Picardie. 

Vers  le  même  temps  ont  vécu,  en  Berry  el  en  Languedoc,  et  devaienl  fltre  frères  ou 
eouBlns-germains  des  précédents  : 

Tum.  m.  Si 


426  DE  BASTARD, 

Guillaume  de  Bastard  (3«  du  nom),  seigneur  du  fief  Bastard*  Il  accompagne  le  régeotdu 
royaume  en  Languedoc,  où  il  possè  Je  le  fief  Bastard,  est  lieutenant-général  du  sénéchal 
de  Toulouse  en  1445,  puis  concilier  au  Parlement  de  Paris  de  1454  à  1459,  en  même 
temps  que  Jehan  Bastard,  seigneur  d'Houry,  ci-dessus  nommé,  et  Jehan  Bastard  de 
Crosses,  avec  lesquels  il  est  rappelé  dans  les  mêmes  arrêts. 

Un  grand  nombre  de  délibérations  intéressantes  pour  Thistoire  de  la  magistrature 
nous  les  font  connaître.  L'un  d'eux,  du  nom  de  Jehan,  reçu  conseilleiH^lerc  au  lieu  de 
Guillaume  d'Estampes,  depuis  évô([ue  de  Condom,  son  cousin-germain,  assistait,  le 
18  janvier  1452,  à  la  délibération  qui  ordonne  au  premier  huissier  d*ôter  son  bonnet 
fourré  en  parlant  a  la  Cour;  —  à  celle  du  30  mai  1455,  qui  défend  à  Jehan  Bardin, 
avocat  du  Roi,  de  s'ingérer  à  venir  es  chambre  de  la  Cour,  à  jour  du  conseil,  sans  le 

.  faire  demander  par  un  des  huissiers,  comme  il  est  accoutumé  d'ancienneté;  —  à  celle 
du  26  juillet  1455,  qui  décide  que,  malgré  l'épidémie,  la  Cour  ne  mettra  fin  au  Parle- 
ment, et  néanmoins  autorise  les  membres  qui  ont  peur  à  se  retirer  secrètement.  Un 
autre  conseiller,  aussi  du  nom  de  Jehan,  est  présent  à  la  délibération  dju  4  août  1461, 
réglant  le  cérémonial  des  obsèques  de  Charles  VU,  lors  desquelles  quatre  présidents  et 
conseillers,  vùtus  d'un  manteau  vermeil,  fourré  de  menu  vair,  et  chaperon  fourré 
vermeil,  porteront  les  quatre  coins  du  poêle,  et  tous  les  conseillers  se  tiendront  autour 
du  corps.  Ces  deux  conseillers  sont  rappelés  ensemble  dans  une  délibération  du 
il  septembre  1453,  intéressant  le  duc  de  Bretagne.  Un  troisième  conseiller,  du  nom 
de  Guillaume,  était  présent  à  deux  délibérations  des  24  mai  1454  et  7  mai  1459,  qui 
nous  apprennent  qu'à  cette  époque  une  partie  des  conseillers  était  nommée  par  le  Roi, 
sauf  l'approbation  du  Parlement,  et  une  autre  partie  directement  élue  par  les  magistrats 
f Régis,  orig,  du  ParlemenlJ. 
De  Guillaume  do  Bastard,  seigneur  du  Hef  Bastard,  pouvaient  descendre  : 

A»  Vital  ou  Vitalis  de  Bastard  fnobilis  Vitalis  BastardiJ,  chanoine  de  Bardolène,  au 
diocèse  d'Aucii,  mort  dès  1469  ; 

B,  Jehan  Bastar  ou  de  Bastard,  écuyer,  vivant  à  Bordeaux  en  1502; 

C,  Jehan  de  Baslard  fJoliannes  de  Dastardo,  Johannes  BastardiJ,  prêtre  au  même 
diocèse,  mort  avant  1524; 

D,  Robinet  de  Bastard  fnobilis  Robinetus  BastardiJ,  viguier  royal  de  Toulouse,  de 
Fenouillet  et  do  Gaudiez,  près  d'Aleth.  11  fut  ensuite  capitaine  du  château  de 
Québern  (1452-58J.  Il  avait  été  cette  année  de  Nhnes  à  Paris,  portant  au  Roi  des 
lettres  inléressant  les  affaires  de  la  province; 

E,  Jehanne  do  Baslard  4«  du  nom,  morte  avant  1488,  et  qui  épousa  (vers  1450) 
Jehan  Bicuille,  coseigncur  de  La  Brosse,  qui  devait  être  fils  de  Jehan  Beuille  et  de 
Jehanne  do  La  Berthomière. 

XV.  Tanneguy  de  Bastard  ou  Tanguy  Dastabt,  chevalier,  septième  vicomte  de 
Fussy^  seigneur  de  Terland,  do  Maultrot,  de  TArpent-aux- Lombards,  etc.,  né  vers 
^415,  mort  avant  -1  f90,  oflicicr  de  la  maison  du  comte  du  Maine  (-1440}  et  l'un  des 
cent  gentilshommes  de  Thôlel  du  Roi  (1474).  Il  fut  enterré  à  Saint-Hilaire  de  Fussy. 
11  est  nommé  vicomte  de  Fussy  et  seigneur  de  Terland  par  Catherinot,  en  son  Escu 
d*alliance,  et  rappelé  à  plusieurs  reprises,  avec  son  père  et  ses  deux  fils  et  plusieurs 
autres  membres  de  sa  famille,  dans  les  registres  encore  existants  aux  archives  du 
Cher. 
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Tanneguy  de  Bastard  eut  d'une  femme  dont  le  nom  a  échappé  jusqu'à  ce  Jour  à 
toutes  les  recherches  : 

!•  Jehannot  ou  Jehan  de  Bastard,  ll<^  du  nom,  en  Berry,  vicomte  de  Fussy,  qui  suit; 

2«  Chariot  ou  Charles  de  Bastard,  auteur  des  seigneurs  de  Terland  et  du  Bosq,  en  Berry 
et  en  Armagnac,  rapportés  après  les  vicomtes  de  Fussy  f  Voyez  branche  aînée,  %  3*J; 

3®  Magdeleine  de  Bastard,  dame  en  partie  de  Saint-Germain-des-Bois  et  de  Maultrot.  Elle 
épousa  (vers  1460-65)  Antoine  de  Vulcod,  seigneur  de  Malentras,  dont  postérité  éteinte, 
à  ce  qu'on  croit,  dans  Jean  de  Vulcob,  aumônier  du  Roi  au  XVII«  siècle; 

4»  Louise  de  Bastard.  La  généalogie  imprimée  dans  le  quatorzième  volume  du  Dictionnaire 
de  la  Noblesse  la  disait  à  tort  fille  de  Charles,  seigneur  de  Terland.  Elle  épousa  (vers 
1460-65)  Payen  Le  Taut  ou  du  Taut,  seigneur  de  Semenges,  d'une  famille  noble  du 
Poitou,  rappelé  dans  la  généalogie  de  Richelieu.  Jeanne  du  Taut,  fille  de  Louise  Bastard, 
épousa  Jean  de  Vignerot,  dont  les  descendants  furent  ducs  de  Richelieu  et  d'AiguiUon, 
aujourd'hui  représentés  par  MM.  de  La  Chapelle,  ducs  de  Richelicu-Jumilhac  ; 

5*  Benoiste  de  Bastard,  qui  épousa,  vers  1460-70,  Louis  Bastard,  appelé  Louis  du 
FouoBROUX,  son  cousin,  fils  de  Guillaume,  III«  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Masseille 
et  du  Fougeroux,  et  de  Andrée  Cresson  de  La  Cressonnière. 

XVI.  Jehan  (dit  Jehannot]  de  Bastard  ou  Janot  Bastaet,  II^  du  nom,  en  Berry, 
chevalier,  huitième  vicomte  de  Fussy,  né  vers  'I4.{0,  mort  avant  le  -15  août  ^498.  II 
était  premier  homme  d'armes  et  lieutenant  de  la  compagnie  de  M^^ûe  Graviile,  amiral 
de  France,  et  l'un  des  cent  gentilshommes  de  Thôtel  du  roi  Charles  VII,  lors  de  la 
conquête  de  Naples  (1492-95],  à  laquelle  il  assista.  Il  avait  partagé  avec  son  frère, 
en  -I^OO,  la  succession  de  Tanneguy,  leur  père.  Jehannot,  en  sa  qualité  d'aîné,  eut  la 
vicomte  de  Fussy,  et  Chariot  la  seigneurie  de  Terland.  Les  deux  frères  sont  encore 
nommés  ensemble  (chacun  rappelé  avec  la  charge  qu'il  remplissait  dans  la  maison  du 
Roi)  en  une  transaction  passée  à  Bourges  le  26  juillet  -1494  et  conservée  en  original 
Jusqu'à  nous.  Jehannot  de,Bastard  fut  enterré  à  Saint-Bilaire  de  Fussy. 

Il  avait  épousé,  vers  -1490,  Magdeleine  de  Chacyignt,  fille  de  HuguetdeChauvigny, 
baron  de  Blot,  et  de  Catherine  de  Mottier  de  La  Fayette,  fille  elle-même  du  maréchal 
de  La  Fayette.  Les  Chauvigny  de  Blot  semblent  une  branche  cadette  des  barons  do 
Chftteauroux,  dont  La  Thaumassière  donne  la  généalogie.  Pierre  de  Chauvigny,  neveu 
de  Magdeleine,  avait  épousé  Isabeau  de  Bourbon-Bussct  et  fut  l'un  des  cent  gentils- 
hommes de  l'hôtel  du  Roi,  en  môme  temps  que  le  vicomte  de  Fussy. 

Jehannot  de  Bastard  eut  de  Magdeleine  de  Chauvigny  : 

Guillemette  de  Bastard,  vicomtesse  de  Fussy,  qui  suit  : 

XVII.  Guillemette  de  Bastard,  dame  vicomtesse  de  Fussy,  née  vers -1497,  morte 
vers  4559,  fut  héritière  de  sa  branche,  qui  a,  comme  nous  venons  de  le  voir,  possédé 
pendant  huit  générations  la  vicomte  de  Fussy.  Guillemette  est  nommée  dans  un  grand 
nombre  d'actes  de  4505  à  4556;  elle  est,  en  outre,  rappelée  par  Catherînol  et  La 
Thaumassière,  ainsi  que  dans  le  procès-verbal  de  la  réforinalion  des  coutumes  de 
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Berry  de  ^539.  Elle  fut  enterrée,  comme  son  père  et  ses  aïeux,  dans  Téglise  de  Saint- 
Hilaire  de  Fussy. 

Guillemelle  de  Bastard  avait  épousé  en  premières  noces,  vers  ^5^ 7,  David  deLisle, 
archer  de  la  garde  écossaise  du  roi  de  France,  flls  de  Honoré  et  de  Andrivette  de 
Bonîface,  d'une  famille  originaire  de  Glascow.  Une  branche  de  la  maison  de  Lisie  a 
longtemps  siégé  dans  la  chambre  des  lords;  une  autre,  à  laquelle  appartenait  David 
de  Lisle,  s'est  flxée  en  Berry;  une  troisième  en  Provence,  où  elle  s'est  alliée  aux 
maisons  de  Grasse  et  de  Pontevès.  David  de  Lisle  mourut  en  -1524-28,  laissant  un  fils 
nommé  Robert,  mort  lui-môme  sans  postérité,  après  avoir,  par  son  testament  du 
28  mars  ^551,  nommé  pour  son  héritière  damoiselle  Gilberte  de  Fouchier,  femme  de 
Matthieu  de  Cockborn,  frère  utérin  de  sa  mère. 

Guillemetle  de  Bastard  épousa  en  secondes  noces,  vers -1530,  Jean  de  Coqveborne 
(de  Cockbobn,  Cockborn],  également  archer  de  la  garde  écossaise,  fils  de  messire 
Georges,  capitaine  de  cent  écossais  de  la  garde  du  Roi  lors  de  l'entrée  de  Louis  XII  à 
Gênes,  en  -1502.  Comme  les  de  Lisle,  les  Cockborn  étaient  originaires  d  Ecosse,  où 
Pierre  Cockburn,  de  Sunderland,  fut  saisi  et  pendu,  en  ^539,  à  la  porte  de  sa  propre 
demeure,  pour  n'avoir  pas  voulu  recevoir  le  roi  Jacques  V;  ils  existent  encore  en 
Angleterre;  et  en  -1815,  Tamiral  Cockburn,  leur  représentant  le  plus  connu,  conduisit 
l'empereur  Napoléon  à  Sainte-Oélène.  Une  autre  branche  de  la  famille  de  Cockborn 
(l'orthographe  anglaise  de  ce  nom  est  Cockburn)  s'iStait  fixée  en  Champagne,  où  elle 
fut  maintenue  dans  sa  nobjesse  en  1667  par  M.  de  Caumartin,  intendant  de  la  province. 
Quatre  Cockburn  sont  encore  baronnets  en  Angleterre.  La  branche  de  Berry  hérita, 
comme  il  vient  d'être  dit,  de  la  vicomte  de  Fussy,  qu'elle  porta  par  mariage,  au  milieu 
du  XVIII®  siècle,  dans  la  maison  des  Gassot  de  Galifard,  de  la  province  de  Berry. 

En  -1793,  les  Gassot  de  Fussy,  vicomtes  de  Fussy,  eurent  leur  terre  de  Fussy  saisie 
et  vendue.  Le  dernier  représentant  m&le  de  cette  famille  est  mort  sous  le  gouvernement 
de  Louis-Philippe,  après  avoir  été  préfet  du  département  du  Cher. 

Armoiries  :  Soit  que  les  brisures  ne  fussent  pas  d'qn  usage  général  au  commencement  du 
Xllle  siècle,  soit  pour  tout  autre  motif  que  le  chevalier  Gougnon  ne  fait  pas  connaître,  les 
vicomtes  de  Fussy,  qui  durant  tout  le  temps  de  leur  existence  ont  été  cadets  des  seigneurs 
de  Bastardlère,  ont  cependant  porté  les  armes  pleines,  c'est-à-dire  :  D*or,  à  Vaigle  d*empire; 
mi-parti  d'azur,  à  la  fleur  de  Us  d'or.  Casque  grillé,  vu  de  face,  chargé  sur  le  gorgerln  d'un 
médaillon  d'azur  à  la  fleur  de  lis  d'or  et  sommé  d'une  couronne  de  vicomte.  Cimier:  un  ange 
issant  de  la  Grosse-Tour  de  Bourges,  tenant  une  épée  de  la  main  dextre,  et  de  la  senestre  une 
croix  fleurdelisée.  Supports  :  à  dextre,  un  ange  de  carnation,  sa  robe  blanche,  et  à  senestre, 
un  griffon  coupé  de  sable  et  d'or,  la  tête  d'or.  Devise  accordée  par  le  roi  Charles  Vil  :  coxctis 
NOTA  FiDES.  Lc  Cimier  rappelle  le  siège  de  Bourges  de  1412,  et  probablement  les  supports,  qui 
ne  devinrent  communs  dans  les  armoiries  que  vers  la  fin  du  XV«  siècle,  furent  ainsi  choisis 
(ou  concédés)  en  raison  des  pièces  de  l'écu  (Voyez  aux  branches  éteintes,  g  lll,  l'analyse  de 
l'enquête  faite  à  Bourges  en  4S3ù). 
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BRANCHE  aînée  ; 

t  m.  -  SEIGNEUnS  DE  TERUND,  DE  MAULTROT  ET  DE  L'ARPEKT-ACX- LOMBARDS,  M  Btirt: 

DU  BOSO,  DB  SAINT-JEAN  D'ABASSB,  DE  VIDALOT,  DES  OLIVIERS,  D'ARGENTEKS,  DE  LA  KARTHE, 

DU  HAI3RET,  DE  BRËCIIAN,  GOLDIN,  LA  SALLE,  BARTHÈRE,  LA  ROLLE,  LAS  BOUiRES; 

BARONS  ET  COMTES  D'ESTAKG,  ETC.,  enAnuitat; 

Chefs  iMicli  de  11  DiUiHi  de  Bislicd.  —  En  Gtienu,  Gatcttiu,  il  i  Ptrii. 

Sceau  (le  Charles  de  Baslard,  dit  mODseigneur  de  Terland,  auteur  de  la  branrhe  du 
Bosq,  en  Armagnac,  et  par  conséquent  des  comtes  d'Eslang,  des  barons  de  Bastard- 
Sainl-Deais  et  des  seigneurs  de  La  Pitte  : 


<5avrim96. 

L'histoire  des  seigneurs  de  Bastardière  et  des  vicomtes  de  Fussy,  ascendants  directs 
des  comtes  d'Eslang,  a  été  dressée  ù  l'aide  d'un  nombre  considérable  de  documents 
aulhenliques,  réunis  à  grands  frais  depuis  quarante  ans,  avec  la  patience  infati- 
gable et  la  science  du  bénédictin.  L'histoire  des  seigneurs  du  Bosq,  divisés  en  comtes 
d'Eslang,  barons  de  Hastard- Saint-Denis  et  seigneurs  de  La  Filte,  des  vicomtes  de 
Soulangis,  des  seigneurs  de  Doberl,  marquis  de  Fontenay,  des  seigneurs  de  Crosses, 
des  marquis  de  La  Cressonnière  et  des  autres  branches  ou  ramwux  dont  nous  avons 
à  parler,  est  appuyée  sur  des  documents  plus  nombreux  encore,  parce  qu'il  s'agit  de 
temps  plus  rapprochés  de  nous.  Ce  travail  oITrira  dès  lors,  nous  osons  le  dire,  tous  les 
caractères  de  certilude  que  le  savant  le  plus  dilHcile  peut  demander  à  l'histoire;  il 
reclifiera  des  erreurs  contenues  dans  quelques  ouvrages  (celui  de  La  Chesnaye  des 
Bois,  par  exemple]  imprimés  dans  le  dernier  siècle,  avant  la  réunion  des  documents 
rclaiirs  à  la  généalogie  complète  de  lu  maison  de  Bastard. 

Les  rapports  établis  dès  le  règne  de  Charles  Vil  entre  les  Baslard,  vicomtes  de 
Fui^sy  (qui  Jouèrent  à  Bourges,  à  celle  époque,  un  rftle  à  la  fois  si  important  et  si 
honorable]  et  le  sire  d'AlbrcI,  comte  de  Gaurc,  en  Armagoac,  commandant  les  troupes 
royales  en  Bcrry,  explique  surabondamment  qu'im  Bastard,  pelil^dls  et  neveu  des 
Bastard,  vicomtes  de  Fussy,  ait  été  nommé  plus  tard  par  un  sire  d'Albret,  comman- 
dant militaire  de  ce  comté  de  Gaure  et  gouverneur  de  la  ville  de  Fleurance,  sa  capitale; 
enfin,  qu'il  se  soit  marié,  puis  élahll  dans  le  pays  dont  il  était  commandant  militaire  et 
gouverneur,  et  dans  lequel  il  avait  acquis  des  fiefs  par  son  mariage.  Ces  exemples 
étaient  extrêmement  fréquents  dans  les  familles  nobles. 
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La  filiation,  les  alliances,  les  services  des  seigneurs  de  Terland  et  du  Bosq,  dont  les 
descendants  sont  devenus,  au  dernier  siècle,  barons  et  comtes  d'Estang,  sont  réguliè- 
rement établis  sur  une  suite  de  titres  venant  pour  la  plupart  des  anciennes  archives  du 
cb&teau  du  Bosq,  titres  vérifiés  à  plusieurs  reprises  par  d*Hozier,  juge  d'armes  de 
France,  et  par  Chérîn,  généalogiste  des  ordres  du  Roi,  qui  ont  aussi  reconnu  les 
armoiries  et  la  brisure  qui  distinguaient  cette  branche  avant  qu'elle  ne  devint 
rainée  (*). 

XVI.  Les  seigneurs  de  Terland,  de  Maultrot,  en  Berry,  seigneurs  du  Bosq,  de 
Saint-Jean-d'Abasse,  de  Vidalot,  des  Oliviers,  d*Argentens,  de  La  Barthe,  du  Hauret, 
de  Bréchan,  Goudin,  La  Salle,  Bartère,  La  Rolle,  Las  Bouères,  barons  et  comtes 
d'Estang,  seigneurs  de  Saint-Denis,  seigneurs  de  La  Fitte  et  de  Pominet,  etc., 
en  Guienne  et  Gascogne,  ont  pour  auteur  Chariot  de  Bastard  ou  Charles  Bastart, 
appelé  LE  SEiGi'^EUB  DE  Tebland  et  MONSEIGNEUR  DE  Terland,  chcvalier,  seigneur  de 
Terland,  en  Sainle-Radegonde,  près  Dun-le-Roî,  de  Maultrot,  en  Saînt-Germaîn-dcs- 
Bois,  et  de  l'Arpent-aux-Lombards,  en  Fussy,  né  vers  -1440-45,  mort  avant  -1503. 
Chariot  ou  Charles  de  Bastard  était  le  second  fils  de  Tanneguy  de  Bastard,  septième 
vicomte  de  Fussy,  seigneur  de  Terland,  de  iMaullrot,  de  TArpent-aux-Lombards,  etc., 
officier  du  comte  du  Maine,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  Thôtel  du  Roi,  dont  il 
vient  d'ôlre  question  à  la  page  427,  et  peiil-fils  de  Guillaume  II  de  Bastard,  chevalier, 
sixième  vicomte  de  Fussy,  seigneur  de  Terland,  de  Maultrot,  etc.,  lieutenant-général 
pour  le  Roi  en  Derry,  en  ^429  {Voyez  p.  422  à  425). 

Chariot  ou  Charles  de  Bastard,  seigneur  de  Terland  et  de  Maultrot,  en  Berry,  fut 
reconnu  par  le  juge  d'armes  de  France  et  par  arrêt  du  Conseil  du  Roi,  rendu  le 
25  novembre  -1671,  sur  les  conclusions  conformes  du  procureur  général  de  Sa  Majesté, 
comme  père  de  Pierre  de  Bastard,  -!•'''  du  nom,  en  Gascogne,  coseigneur  de  Terland 
et  de  Maultrot,  en  Berry,  premier  seigneur  du  Bosq,  en  Armagnac,  capitaine  ou  gou- 
verneur du  comté  de  Gaure  et  de  la  ville  de  Fleurance. 

Il  partage,  en  4490,  avec  Jehannot  de  Bastard,  vicomte  de  Fussy,  son  frère  aîné; 
fut  homme  d'armes  dans  la  compagnie  de  messire  de  Clermont,  premier  des  panetiers 
du  roi  Charles  VIII,  puis  conseiller  et  maître  d'hôtel  de  ce  prince,  commissaire  aux 
montres  et  revues  des  gens  de  guerre  lors  de  la  campagne  de  Naples,  par  commission 
des  maréchaux  de  France  et  du  duc  de  Bourbonnais  (^  494  et  4  495] .  Envoyé  à  Bourges  par 

(*)  Le  comté  de  Gaure,  en  Armagnac,  conquis  sur  les  Anglais  par  Louis  vm,  était  une  des  divisions  de  la  Gascogne. 
Fleurance,  sa  capitale,  dont  le  commandement  militaire  était  confié  îi  un  Afllcier  d'un  grade  élevé,  supporta  plusieurs 
sièges  r-oiitre  les  Anglais,  sous  le  règne  de  Charles  V,  et  un  dernier,  en  1578,  contre  Henri  IV,  qui  Qt  pendre  ses  consuls 
et  la  démantela  :  la  ville  elle-même  ne  fut  sauvée  du  pillage  que  par  l'intercession  de  son  ancien  gouverneur,  qui  servait 
alors  dans  les  troupes  du  roi  fOrdonn,  du  roi  de  Navarre  du  S3  nop,  1578).  Fleurance  est  anjourd*liui  clieMieu  de  canton, 
et  jusqu'à  ces  dernières  années,  la  mercuriale  de  son  marché  était  une  des  quatre  qui,  avec  celles  de  Toulouse',  de 
Marseille  et  de  Grey,  Axaient  le  prix  des  céréales  pour  toute  la  France.  Vers  1421-U29,  Charles  Vil  donna  le  comté  de 
Gaure  à  Charles  d'Albret,  II*  du  nom,  gouverneur  et  lieutenant-général  sur  le  fait  de  la  guerre  au  pays  de  Berry,  et 
commandant  les  troupes  du  Roi  au  siège  d'Orléans;  ses  descendants  le  possédèrent  pendant  plus  de  deux  tiècles,  et  il  ne 
retourna  ii  la  couronne  que  par  l'avènement  de  Henri  IV. 
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Charles  VIII  en  ^496  pour  la  négociation  d'un  emprunt,  il  est,  à  cette  occasion,  qualiflé 
MOMSEiGNEua  DE  Teblind  dans  les  comptes  de  ladite  ville.  II  signe  et  scelle  de  ses 
armes  fune  aigle,  mi-partie  d'une  fleur  de  lis)  une  quittance  de  la  somme  de  400  livres 
à  lui  ordonnée  pour  sa  pension  et  son  entreténement  au  service  du  Roi,  en  date  du 
^5  avril  4496.  Le  sceau  attaché  à  cette  quittance,  et  encore  conservé  à  la  Bibliothèque 
impériale,  est  fldèlement  reproduit  dans  la  gravure  précédente.  En  -1496,  400  livres 
représentaient  environ  -12,000  fr.  de  notre  monnaie,  s*il  s'agit  de  livres  tournois,  et 
-15,000  fr.,  s'il  s'agit  de  livres  parisis  [Essai  sur  l'appréciation  de  la  fortune  privée 
au  moyen  âge,  par  C.  Lebeb,  2«  édit.;  Paris,  in-8<»,  -1847,  p.  99). 

Charles  de  Bastard,  seigneur  de  Terland,  est  rappelé  après  sa  mort,  le  8  septem- 
bre -1505,  dans  le  contrat  de  mariage  de  Pierre,  son  flls  aîné,  avec  Géralde  de  Foissin 
de  Salles,  dame  du  Bosq.  Il  est  également  rappelé,  avec  Jehannot,  son  frère,  Tanneguy, 
son  père,  et  Guillaume  11  de  Bastard,  son  aïeul  (huitième,  septième  et  sixième  vicomtes 
de  Fussy],  dans  un  grand  nombre  d*aveux  et  d'hommages  déposés  aux  archives  de 
Bourges.  Le  partage  de  4  490  et  la  transaction  du  26  juillet  -1494,  cités  au  degré  pré- 
cédent (Jehannot,  vicomte  de  Fussy,  page  427),  montrent  la  parenté  et  la  position 
sociale  des  deux  frères.  Enfln,  le  nom  de  Charles  ou  Chariot  de  Bastard  se  retrouve 
dans  divers  arrêts,  sentences  et  maintenues  des  siècles  suivants,  jusqu'en  4789,  avec 
et  sans  la  qualiflcation  de  oaonseigneur. 

Charles  de  Bastard  avait  épousé  en  premières  noces,  selon  le  chevalier  Gougnon 
(vers  4466-68]  Juliette  Hayabt  de  Rozièbes,  morte  sans  postérité  (dont  les  armes  se 
voyaient  en  l'église  de  Saint- Laurent  de  Fleurance,  en  Armagnac),  fllle  de  Georges, 
seigneur  de  Rozières,  vicomte  de  Dreux,  sénéchal  héréditaire  du  comté  d'Eu  et  maître 
des  requêtes  de  Thôlel  du  Roi. 

11  s'était  marié  en  secondes  noces  (vers  4  470)  avec  Magdeleine  de  Goébin  de  Poi- 
siE€i,  fllle  de  Philippe,  seigneur  de  Poisieux,  d'une  famille  dont  les  branches  se  sont 
répandues  en  Bretagne^  en  Poitou,  en  Berry  et  en  Champagne. 

Charles  de  Bastard  eut  de  Madeleine  de  Guérin  de  Poisieux  : 

1<»  Pierre  de  Bastard,  seigneur  de  Terland  et  du  Bosq,  qui  suit; 

2»  Bertrand  de  Bastard,  homme  d'armes  dans  les  compagnies  d'ordonnance  du  Roi,  en 
Berry,  et  à  Cône,  en  Nivernais,  sous  Jean  de  Gamaches,  conseiller  et  maître  d'hùlel 
du  Roi,  le  2  décembre  1494; 

3o  Gabriel  Bastard,  écuyer,  coseigneur  de  Maultrot  et  de  Terland,  mort  en  1553,  rend 
hommage  pour  Terland  (1550);  est  nommé,  avec  sa  femme  et  deux  de  ses  filles,  dans 
r£5ca  d'aiiiance  de  Gatberinot,  in-4o,  1680,  imprimé  à  Bourges,  et  dans  lequel  sont 
gravées  les  armes  de  sa  famille,  et  se  trouve  rappelé  dans  plusieurs  arrêts  du  Parle- 
ment de  Paris. 

Il  avait  épousé,  en  1526,  Antoinette  de  Fauvillb  ou  db  Foville,  fllle  aînée  de 
François,  seigneur  de  Plissay  et  de  Savenay,  et  d*Ânne  de  Lyon.  Antoinette  se  remarie, 
en  1555,  à  Pierre  de  Rolland,  seigneur  de  NizeroUes,  teste  en  1566,  charge  Pierre 
de  Bastard,  l'un  de  ses  petits-neveux,  de  relever  son  nom  et  ses  armes,  et  meurt  peu 
après.  Un  monument  lui  fut  consacré  à  Saint-Laurent  de  Fleurance,  en  la  chapelle  des 
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Bastard,  où  ses  armes  se  voyaient  accolées  à  celles  de  ses  deux  maris.  Il  y  avait,  en 
1535,  un  chevalier  de  Malte  de  ce  nom,  tué  en  1565,  qui  portait  les  armes  attribuées 
à  Antoinette  de  Fauville. 
Gabriel  Bastard  eut  d'Antoinette  de  Fauville  sept  enfants  : 

A.  Simon  de  Bastard-Maultrot,  écuyer,  mort  avant  1550; 

B.  Guillaume  de  Bastard-Maultrot,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  1535, 
tué  en  mai  1565,  en  défendant  le  fort  Saint-Elme.  Il  portait  ses  armes  écartelées 
de  Fauville  ancien  ou  Foville,  qui  sont  :  D*azuT,  à  deux  aigles  d'or  affrontées  et 
essorantes,  soutenant  une  tonne  d'or,  cerclée  de  sable  et  accompagnée,  en  pointe,  d'un 
croissant  d'argent»  Cimier  :  un  ange.  Devise  concédée  par  Charles  VII  :  gunctis 
NOTA  FiDES  f Archives  de  Malte); 

C.  Catherine  de  Bastard-Maultrot,  mariée  (par  le  même  acte  que  sa  mère  et  que  sa 
sœur),  le  29  décembre  1555,  avec  Gilbert  de  Roland,  fils  cadet  de  Pierre,  seigneur 
de  Nizerolles,  et  de  Jeanne  de  La  Motte.  Les  Roland,  cinq  fois  alliés  aux  Bastard, 
appartiennent  à  la  noblesse  de  Berry,  où  ils  occupent  encore  un  rang  honorable. 
Ils  ont  fourni  un  grand  nombre  de  branches  et  donné  plusieurs  chevaliers  à  Tordre 
dé  Malte; 

D.  Marguerite  de  Bastard-Maultrot,  mariée  (le  29  décembre  1555,  le  même  jour  et 
par  le  môme  acte  que  dessus)  avec  Charles  de  Roland,  fils  aîné  de  Pierre,  seigneur 
de  Nizerolles,  et  de  Jeanne  de  La  Motte; 

E.  Anne  de  Bastard-Maultrot,  mariée,  en  1556,  à  Charles  de  Barbançon,  seigneur  de 
Longueville,  des  Barbançon,  dits  aussi  de  La  Doustienne,  établis  en  Sologne  dès 
le  XIV«  siècle,  branche  cadette  des  princes  et  marquis  de  Barbançon,  en  Flandre, 
éteints  dans  les  princes  d'Aremberg  de  Ligne,  les  de  Thou  et  les  du  Prat  de 
Barbançon  fMss.  de  la  Biblioth.  impériale); 

F.  Jeanne  de  Bastard-Maultrot,  mariée,  vers  1557-60,  avec  Claude  Modieau,  seigneur 
de  la  Maison  Neuve  ; 

Cr.  Magdeleine  de  Bastard-Maultrot  était  veuve  en  1612.  Elle  avait  épousé,  vers 
1557-00,  Paul  Crybleau,  écuyer,  seigneur  de  Maignon,  originaire  d'Italie  et  des- 
cendu des  Crinelli  ou  Crivelli,  dont  était  le  pape  Urbain  III,  élu  en  1185. 

4»  Magdeleine  de  Bastard-Terland,  religieuse  à  Bourges,  en  1503; 
5'>  Marguerite  de  Bastard-Terland,  nommée  avec  son  père,  en  1523  et  1543; 
60  Autre  Magdeleine  de  Bastard-Terland,  morte  avant  le  il  février  1543.  Elle  avait  épousé 
(vers  1520-30)  Jacques  de  Villars,  d'une  famille  originaire  du  Bourbonnais. 

XVII.  Pierre  de  Bastard,  I«'  du  nom,  en  Guienne,  écuyer,  coseîgneur  de  Terland 
et  de  Maultrot,  en  Berry,  et  encore  [du  chef  de  sa  femme)  seigneur  du  Bosq,  de 
VIdalot  et  du  fief  des  Oliviers,  en  Armagnac,  seigneur  patron  de  Saint-Jean  d'Âbasse, 
au  diocèse  d'Auch,  ne  vers  ^75,  mort  en  -1555,  fut  successivement  franc  archer  de  la 
compagnie  de  Jean  de  Gamaches,  en  Berry  et  à  Cône,  en  Nivernais  (-1494)^  et  de 
Claude  de  Rabutin  d*Espiry,  en  la  ville  d*Asl,  en  Piémont  (^{96),  ensuite  homme 
d'armes  dans  les  compagnies  de  Saint-Paul  (I545-29)  et  de  Montmorency  (4532).  Par 
suite  des  relations  qui  avaient  existé  entre  sa  famille  et  le  sire  d'Albret,  commandant 
les  troupes  royales  en  Berry,  ou  par  tout  autre  motif,  Pierre  de  Bastard  fut  appelé, 
vers  la  fin  du  XV^  siècle,  par  Alain,  sire  d'Albret,  auquel  appartenait  alors  le  comté  de 
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Gaure,  en  ArmagRac,  en  qualité  de  capitaine  ou  gouverneur  dudit  comté  et  de 
Flcuraoce,  sa  capitale,  tilre  qu'il  prend  duos  uu  acie  de  >enle  d'une  maison  en  faveur 
des  consuls  de  cetio  ville  le  -10  août  -1501.  Il  est  rappelé,  en  môme  temps  que  plusieurs 
autres  membres  de  Ea  famille,  dans  l'enquCte  faite  ù  Bourges  en  avril  -1533,  sur  la 
demande  de  François  Itaslard,  seigneur  de  Doberl,  au  Maine,  sur  la  noblesse  et  l'ori- 
gine de  la  maison  de  Bastard,  enquËte  dans  laquelle  on  dit  que  les  armoiries  de  la 
maison  de  Bastard  sont  une  aigle,  mi-partie  d'une  (leur  de  lis  [  Vo>jez  aux  branches 
éteintes,  g  Ô';  celte  enquête  s'y  trouve  rapportée].  Pierre  assista  au  mariage  de  son 
fils  Biné,  le  HO  janvier  1535,  mourut  la  même  année,  et  fut  enseveli  dans  le  tombeau 
que  son  second  fils,  l'abbé  de  Feuville,  lui  fit  élever  à  Saint-Laurent  de  Fleurance,  en 
la  chapelle  appelée  depuis  des  Bastard,  et  qui  servit  pendant  près  de  deux  siècles  et 
demi  de  sépulture  aux  seigneurs  du  Bosq. 


La  terr«  du  Bosq  est  restée  entre  les  mains  des  descendants  de  Pierre  jusqu'à  la 
dernière  année  du  XVIII"  siècle.  Elle  relevait  du  comté  d'Armagnac,  et  devait  au  Roi 
(«fl  outre  du  service  personnel  aux  ban  et  arriùre-ban}  un  cavalier  équipé  en  cbevau- 
léger. 

Pierre  de  Bastard  avait  i^pousé,  le  8  septembre  4505,  Géralde  de  Foissin  de  Silleb, 
dame  du  Bosq,  fille  de  Jean,  écuyer,  seigneur  de  Foi^sin  et  du  Bosq,  lieutenant-général 
de  la  sénéchaussée  d'Armaguac,  ou  siège  de  Leclourc,  et  d'Odietle  de  Salles,  dame 
dudit  lieu.  Géralde  était  morte  en  1541.  La  fllle  de  son  frère  avait  épousé  Nicolas  de 
Chasteoel,  seigneur  de  Puyscgur,  d  où  le  maréchal  de  Puységur  et  toutes  les  branches 
des  Puységur.  i  Dans  son  contrat  de  mariage,  retenu  le  S  .septembre  JCiOS,  Pierre 
de  Bastard  prend  le  litre  de  fils  de  Charles  de  Bastard.  seigneur  de  Terland  *  fsicj 
[Nouveaux  documents . —  Voir  aux  branches  cadettes  vivantes,  -^  1,  la  note  mise  au 
bas  de  la  page  iùi). 

11  eut  de  Géralde  de  Foissin  de  Salles  cinq  enfants  : 

!•  Claude  de  Bastard,  seigneur  du  Ilosii,  «luî  suili 
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2o  Jean  de  Bastard,  auteur  des  seigneurs  de  Vidalot  et  de  Ijl  Ffite  [Voyez  aux  branekei 
éteintes,  {  !•'); 

30  Dom  Pierre  de  Bastard,  appelé  i*abbé  de  Fauville,  substitué,  par  testament  d'Antoi- 
nette de  Fauville,  sa  tante,  aux  nom  et  armes  de  celle-ci.  Il  était  prêtre  de  Saint- 
Laurent  de  Fleurance,  chapelain-diacre  de  Saint-Nicolas,  prieur  régulier-  et  seigneur 
d'Éauze,  dignité  remplie  par  plusieurs  de  ses  neveux  et  petits-neveux,  et  fondateur  da 
tombeau  de  sa  branche,  à  Saint-Laurent  de  Fleurance,  en  la  chapelle  dédiée  à  sainte 
Catherine,  appelée  depuis  la  chapelle  des  Bastard.  Il  transmet  la  substitution,  quant 
aux  armoiries,  aux  enfants  de  son  frère  Jean,  dont  les  descendants  ont  depuis  écartelé 
les  armes  de  Bastard,  des  armes  de  Fauville,  ou  les  ont  même  portées  seules.  Il  mourut 
vers  1590; 

40  Odiette  de  Bastard  du  Bosq,  mariée,  vers  1530-35,  à  Raymond  de  Sauvin,  seigneur 
de  Bonnecase,  d'une  famille  noble  de  Bruilhois  ; 

50  Douce  de  Bastard  du  Bosq,  dame  de  Vidalot,  mariée,  vers  1535,  à  Jacques  de  Sarta, 
seigneur  de  Las  Laques,  fils  de  Durand  de  Sarta,  second  président  du  Parlement  de 
Toulouse,  dont  les  armes  se  voient  encore  à  Saint-Laurent  de  Fleurance. 


XVIII.  Claude  de  Bastard,  appelé  dans  certains  actes  le  seigneur  du  Bosq,  sans 
autre  désignation,  chevalier,  seigneur  du  Bosq  et  du  fief  des  Oliviers,  seigneur  patron 
de  Saint-Jean  d'Abasse,  né  en  ^506,  mort  au  service  en  ^5dS.  Il  fut  archer  dans  les 
compagnies  du  comte  de  Saint-Paul  et  du  duc  de  Guise  {Revues  de  1529 ,  1530,  153i 
et  4552),  capitaine  de  soixante  hommes  d'armes  (grade  répondant  à  celui  de  colonel) 
et  gouverneur,  en  ^555,  des  comté  de  Gaure,  ville  de  Fleurance  et  cb&leau  de  La 
Motte  de  Gaure.  Il  se  distingua  durant  les  guerres  d'Italie,  et  reçut  du  roi  François  I^', 
«  poul*  ses  bons  et  loyaux  services  en  Piémont,  »  cent  livres  ou  écus  d'or  de  pension 
et  une  chaîne  d'or  du  poids  de  trois  cents  écus.  Les  archives  de  Saint-Martin  des 
Champs  ne  font  pas  connaître  l'action  d'éclat  qui  valut  à  Claude  cette  haute  distinction. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  fit  représenter  cette  chaîne  autour  de  son  écu,  et  ses  descendants 
ont  suivi  son  exemple.  Il  donna  devant  Pierre  Carnu  ou  Tarnu,  commissaire  député 
par  le  sénéchal  d'Armagnac,  les  8  mars  et  ^S  mai  ^544,  déclaration  des  biens  nobles 
et  fiefs  qu'il  possédait.  Il  prend  le  titre  de  capitaine  dans  diOtirenls  actes,  notamment 
dans  un  achat  du  22  mars  -1553  (Nouveaux  documents), 

Claude  de  Bastard  épousa,  le  -10  Janvier  -1555,  Marie  de  Campar-Sarros,  dame 
d'Argentens,  fille  de  Pierre,  seigneur  de  Sarros  et  d'Argenlcns,  capitaine  de  Gimont, 
en  Astarac,  d'une  famille  noble  de  Guienne.  Il  eut  de  cette  union  : 

lo  Pierre  de  Bastard,  seigneur  du  Bosq,  qui  suit; 

2^  Amanieu  de  Bastard,  écuyer,  homme  d*armes  dans  les  compagnies  d'ordonnance  du 
Roi,  mort  jeune  au  service  ; 

30  Dominique  de  Bastard,  l«r  du  nom,  appelé  Monsieur  d'Argentens,  né  vers  1538,  mort 
le  27  mai  1606.  Cadet  de  famille,  Dominique  embrassa  le  parti  de  la  finance;  il  fut 
administrateur  du  domaine  royal  dans  le  comté  de  Gaure,  avec  le  titre  de  trésorier 
général,  grand  \oyer  de  France,  général  des  finances  en  la  généralité  de  Toulouse 
[Voyez  à  Dominique  de  Bastard -Saint -Denis,  branches  cadettes  vivantes,  {  i^r,  au 
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xxi«  degré,  en  quoi  consistaient  ces  fonctions).  Il  épousa,  le  13  juillet  1579  Jeanne 
DE  M0N8  d'Ardennes,  fille  de  Odet,  écuyer,  seigneur  d'Ardennes,  d'une  famille  noble 
de  Périgord,  et  de  Géralde  de  Baireria.  Il  en  vint  trois  filles  :  Marie,  Françoise  et  Anne  ; 
la  seconde  mariée  le  30  novembre  1614  à  Jean  Lébé,  d'une  famille  de  magistrats  du 
comté  de  Gaure. 

XIX.  Pierre  de  Bastard,  II»  du  nom,  appelé  le  seigneur  du  Bosq,  chevalier,  seigneur 
du  Bosq,  de  Sève,  coseigneur  des  Oliviers,  seigneur  patron  de  Saint-Jean  d'Abasse  et 
(du  chef  de  sa  femme)  seigneur  de  La  Barthe,  né  au  chûteau  du  Bosq  en  ^356.  Il  fut 
archer  dans  la  compagnie  du  connétable  Anne  de  Montmorency  (^552),  homme 
d'armes  dans  la  compagnie  de  Jean  d'Eslou ville,  sieur  de  Villebon  (^562),  et  guidon 
dans  celle  de  Monluc  (-1564-75),  lors  des  guerres  de  religion  (Revues  et  certificat  du 
maréchal  de  Monluc  du  30  mai  i568J.  Il  avait  succédé  à  son  père,  en  -1558,  à  la 
charge  de  capitaine  gouverneur  du  comté  de  Gaure  et  de  la  ville  de  FIcurance,  pour 
laquelle  îl  obtînt  ordonnance  de  sauvegarde  du  roi  de  Navarre,  en  date  du  23  novem- 
bre -1578.  Il  s'était  attaché  à  la  fortune  de  ce  prince  (depuis  Henri  IV)  et  Tavalt  suivi 
aux  sièges  de  Marmande,  de  Cahors,  de  Lectoure,  d'Éauze  et  de  Fleurance  (*). 

«  De  toutes  les  expéditions  qu'Henri  IV  entreprit  dans  le'cours  de  Tannée  -1580,  il 
ne  réussît  qu*à  l'attaque  de  Montaigne,  en  Poitou,  et  à  celle  de  Cahors,  le  29  mai  -1580. 
Pierre  de  Bastard  se  trouva  à  ce  dernier  siège,  qui  fut  des  plus  meurtriers.  Il  fallut 
assiéger  chaque  maison.  Le  Roi  courut  les  plus  grands  dangers.  Pierre  fut  grièvement 
blessé  à  son  côté,  et  c'est  en  souvenir  de  cette  circonstance  que  Nicolas,  son  fils, 
homme  de  guerre  à  cheval,  fut  envoyé  deux  fois  à  Douvres,  en  ^60^,  comme  porteur 
de  spécial  message,  par  Henri  IV,  à  la  reine  Elisabeth  »  (Biographie  universelle).  Il 
avait  été  au  nombre  des  gentilshommes  choisis  pour  la  garde  de  la  cornette  blanche, 
appelé  comme  guidon  dans  la  compagnie  des  gardes  du  Roi,  et  fut  tué  à  ses  côtés  le 
^4  mars  ^590,  à  la  bataille  dTvry.  Plusieurs  lettres  du  roi  de  Navarre,  adressées  t  à 
»  son  cher  et  bien  amé  le  sieur  de  Bastard  (et  signées),  votre  bon  ami  Henrt,  §  témoi- 
gnent de  l'estime  et  de  la  considération  que  ce  prince  avait  pour  Pierre  de  Bastard. 
On  lit  dans  une  ancienne  généalogie  manuscrite  :  c  II  fut  tué  près  d'Henri  IV,  qui  se 
•  disait  son  ami.  § 

Le  45  décembre  4575,  Pierre  de  Bastard  et  Dominique,  son  frère  cadet  (tous  deux 

(*)  Noos  citerons,  îi  Tocraslon  de  Pierre  de  Bastard,  un  passage  du  traTaii  de  M.  Labat,  ancien  avocat  général  'i  la  Cour 
rojale  d'Agen,  intitulé  :  Souvenirs  du  château  de  fiérae,  imprimé  dans  le  Recueil  des  traraux  d'une  Société  académique 
dont  nous  ayions,  en  1860,  l'honneur  d'être  président  :  <  Nos  contrées  virent  alors  le  roi  de  Navarre  [Henri  IV]  se  livrer, 
Si  la  téie  des  troupe»,  k  de  brHlants  faits  d'armes.  Marmande,  Villeneuve,  Cahors,  Mirandc,  Éauze,  Lectoure,  Fleurance, 
MoDtanban  et  autres  cités  voisines,  furent  le  théâtre  de  ses  expéditions  militaires.  Lk  se  manifestèrent  de  mâles  courages, 
une  valeur  héroïque.  De  brillants  coups  de  miin,  des  lattes  corps  ^  corps,  îi  l'arme  blanche,  au  pistolet,  des  combats 
siiiculiers  ^  Tinstar  des  anciens  preux,  eurent  lieu  dans  le  pays.  Les  alentours  du  château  de  Nérac,  la  place  du  Gravier, 
b  Agen,  furent  arrosés  d'un  sang  généreux.  Les  deux  frères  Durfort  se  battirent  sur  le  Gravier,  k  Agen,  contre  Turenoe 
et  Biron  {Mémoire»  de  Sully,  ann.  1571).  Des  hommes  de  guerre  dont  les  noms  sont  populaires  dans  notre  pays,  les 
Lusiguan,  les  Vezins,  les  Batz,  les  Lussan,  les  Bastard,  les  du  Bouzet,  les  Castillon,  les  Ladevèze,  paraissent  avec  éclat 
4aiis  ces  mêlées,  on  Henri  pouvait  se  mettre  à  la  tète  de  deux  renti  enfants  de  Nérac,  toujours  prêts  b  le  suivre.»  Histoire 
de  France  par  un  contemporain,  citée  par  M.  de  Villeneuve,  p.  127  (Becueil  iet  travaux  de  la  Société  d'Agrieniture, 
S€i4ïïeet  et  ArU  d'Agen,  t.  VIH,  V  partie,  p.  279  et  280). 


il36  DE  BASTÂRD, 

fils  et  héritiers  de  noble  Claude  de  Bastard,  en  son  vivant  capitaine  de  soixante  hommes 
d'armes)  avaient  partagé,  avec  noble  Jehan  de  Baslard,  écuycr,  leur  oncle,  frère  cadet 
dudit  Claude,  le  fief  des  Oliviers,  situé  en  la  paroisse  et  juridiction  de  Fleurance.  Cet 
acte  de  la  vie  domestique  de  Pierre  de  Bastard,  fixant  avec  précision  le  point  de  partage 
des  deux  branches  du  Bosq,  en  Armagnac,  et  de  La  Fitte,  en  Languedoc,  et  leur  ordre 
de  génération,  ne  pouvait  être  négligé.  Enfin,  il  convient  encore  de  faire  remarquer 
que  Pierre  était  devenu  chef  de  nom  et  d'armes  de  toutes  les  branches  de  sa  famille, 
tant  en  France  qu'en  Angleterre,  par  suite  de  la  mort  du  dernier  seigneur  de  Bastar- 
dière-sur-Sèvre,  près  Chsson,  arrivée  en  l'an  -1580  [Vof/ez  au  dix-huitième  degré  de  la 
branche  atnée,  en  Bretagne,  page  4 r«).  On  a  vu  que  le  dernier  vicomte  de  Fussy  était 
mort  un  siècle  auparavant  [Voyez  page  427). 

Pierre,  de  Bastard  avait  épousé,  en  -1569,  Bernarde  del  Poech  ou  du  Put,  dame  de 
La  Barthe,  fille  de  Bernard,  seigneur  de  La  Barthe.  Suivant  une  généalogie,  elle 
appartenait  à  une  famille  d'ancienne  chevalerie,  originaire  du  Dauphiné,  successive- 
ment répandue  en  Languedoc  et  en  Guienne,  qui  se  disait  issue  de  Bozon,  roi  de 
Provence,  et  dont  était  Raymond  du  Puy,  grand-maître  du  Temple. 

Pierre  de  Bastard  eut  de  Bernarde  del  Puech  : 

lo  Nicolas  do  Bastard,  seigneur  du  Bosq,  qui  suit; 

2®  Dominique  de  Bastard  (2«  du  nom),  appelé  Monsieur  d'Argentens,  seigneur  de  La 
Barthe,  coseigneur  d'Argentens,  succède  à  son  oncle  Dominique  (!•'  du  nom)  comme 
trésorier  général  en  la  généralité  de  Toulouse  et  se  démet  de  ses  fonctions  le  14  octo- 
bre 1634,  en  faveur  de  Jean-Vital  de  Mellis.  Il  épouse  en  premières  noces  (vers  1618) 
Charlotte  de  Pérès,  d'une  famille  noble  du  diocèse  de  Toulouse;  et  en  secondes  noces, 
vers  IGiO,  Charlotte  d'Orléans,  fille  de  noble  Bernard  et  d'Étiennette  deMérat,  veuve 
de  Jehan  de  Percin,  premier  consul  de  Fleurance,  appartenant  à  une  branche  cadette 
des  seigneurs  de  Montgaillard  (Les  d'Orléans,  originaires  de  l'Orléanais  et  répandus  en 
Sologne,  en  Berry  et  en  Guienne,  ont  donné  dès  le  XI«  siècle  un  grand  bouteiller  de 
France).  Do  ce  mariage  il  vint  deux  filles  : 

A,  Marie  de  Bastard  d'Argentens,  qui  épouse,  le  22  juillet  1641,  Arnaud  Merlin, 
écuyer,  capitaine,  fils  do  noble  N...  Merlin  et  do  Garcie  de  Carrère; 

B,  Jeanne  de  Bastard  d'Argentens,  naariée,  vers  1642-50,  à  noble  Jean  de  Marâs, 
dont  les  nobiliaires  de  Lorraine  donnent  les  armoiries. 

3»  Dom  Jean  de  Bastard  du  Bosq  (1er  du  nom),  prêtre  de  Sainte-Marie  d'Auch,  diacre  de 
Saint-Nicolas  de  Fleurance,  prieur  de  Saint-Jean  d'Abasse  (prieuré  dont  la  nomination 
appartenait  à  sa  famille),  abbé-prieur  régulier  et  seigneur  d'Éauze,  mort  avant  1678; 

40  Jacques  de  Bastard-Sèvo,  appelé  Monsieur  de  Sève,  écuyer,  seigneur  de  Sève  ou  de  La 
Sève,  épousa  (vers  1610-15)  Françoise  d'Espiau  de  La.  Mauze,  fille  de  noble  Jean, 
seigneur  de  La  Mauze,  d'une  famille  noble  d'Armagnac.  Il  eut  entre  autres  enfants  : 

A .  Léonard  de  Bastard-Sève,  prieur  de  Saint- Jean  d'Abasse  ; 

B.  Joseph  de  Bastard-Sève,  gendarme  ou  homme  d'armes  dans  les  compagnies 
d'ordonnance,  mort  jeune  au  service  ; 

C   Barlhéleniy  do  Bastard-Sève,  prieur  do  Saint-Jean  d'Abasse,  en  1657  ; 

i)   Marie  de  Bastard-Sève,  qui  épousa  (vers  1050)  Louis  de  Baragnes,  fils  de  Paul, 
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baron  de  Bélêsiat,  et  de  Marie  de  Lordal.  Le  marquis  d'Àubais,  en  ses  Pièces 
fugitives  (3  vol.  in-4oJ,  donne  quelques  degrés  des  Baragnes,  qui  appartiennent, 
ainsi  que  les  Lordat,  à  l'ancienne  noblesse  de  Languedoc  et  de  Bruilhois  ; 

_,*         ^        (de  Bastard-Sève,  rappelées  en  1656. 
r.  Suzanne     ) 

^  Jean  de  Bastard  du  Hanret,  appelé  le  seigneur  du  Hauret  et  le  capitaine  de  Fauville, 
écuyer,  seigneur  du  Hauret,  en  Armagnac,  né  vers  1588,  mort  après  1671,  était 
bomme  d'armes  dans  les  compagnies  d'ordonnance,  capitaine  de  cavalerie  sous  le 
prince  de  Gonti,  généralissime  en  Guienne,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  une  première 
fois,  en  1652,  par  ordonnance  du  prince  de  Gonti,  et  ensuite  par  arrôt  du  Gonscil  du 
Roi,  en  date  du  25  novembre  1671,  en  mèpne  temps  que  Jean  de  Bastard,  seigneur  du 
Bosq,  son  neveu.  Get  arrêt  déclare  maintenir  Jean  de  Bastard,  capitaine,  et  autre  Jean 
de  Bastard,  conseiller  de  Sa  Majesté,  oncle  et  neveu,  leurs  successeurs,  enfants  et 
postérité  nés  et  à  naître,  en  leur  qualité  de  noble  et  d'écuyer,  et  ordonne  leur  inscrip- 
tion au  catalogue  des  gentilshommes  du  royaume  {Voyez  ci-après,  au  vingt-unième 
degré).  Par  suite  de  la  substitution  continuée  des  nom  et  armes  de  Fauville,  le  seigneur 
du  Hauret  portait  les  armes  de  Fauville  seules  en  son  écu,  circonstance  qui  explique 
plusieurs  des' erreurs  dans  lesquelles  on  est  tombé  relativement  aux  armoiries  de  cette 
branche. 

Jean  de  Bastard  épousa  (vers  1618)  Marie  de  Mabgoet,  alias  Margouet,  d'une  famille 
noble  de  l'Armagnac.  Il  en  eut  : 

A.  Biaise  de  Bastard  du  Hauret,  né  vers  1619,  écuyer,  seigneur  du  Hauret,  chevau- 
léger  dans  la  compagnie  de  M.  de  Marin,  lieutenant  dans  les  régiments  d'Harcourt 
et  de  Roubault,  capitaine  au  régiment  de  Gourzac  (ou  Bourzac),  tué  au  siège  de 
Gondé  en  1655.  Il  épousa  Judith  d'âspis  oc  Saint-Griq  (dont  la  famille  adonné 
deux  conseillers  au  Parlement  de  Toulouse,  sous  Louis  XIV),  fille  de  noble  Timothée 
et  de  Marguerite  de  Romatot  : 

Il  eut  de  cette  alliance  une  1111e  unique  : 

Marguerite  de  Bastard  du  Hauret,  mariée  (vers  1680)  à  Jean-Fritz  de  Mons, 
écuyer,  petit-fils  de  Jehan  de  Mons,  seigneur  d'Ârde unes,  ci-dessus  nommé* 

B.  Jeanne  de  Bastard  du  Hauret,  qui  épousa  (vers  1650)  Philippe  d'Arquier,  seigneur 
de  Beaumont-en-Lezai,  famille  alliée  aux  de  Pins  de  Golonges  et  de  Fargis.  Aux 
d'Arquier  appartiennent  un  astronome  du  premier  mérite,  mort  en  1802,  et  le 
baron  d'Arquier,  colonel  de  la  garde  impériale,  mort  dans  la  guerre  d'Espagne,  en 
1808,  dont  le  fils,  le  baron  Isidore  d'Arquier,  aujourd'hui  retraité,  était  chef 
d'escadron  au  corps  impérial  d'état  major; 

C.  Marie  de  Bastard  du  Hauret,  veuve,  en  1681,  de  Gharles  de  GoR!fET  ou  de.Gornè, 
qu'elle  avait  épousé  vers  1655. 

60  Catherine  de  Bastard  du  Bosq,  mariée,  vers  1598-1600,  avec  Arnaud  de  La  Briffe, 
seigneur  de  Ribeyrie,  au  comté  de  Gaure,  fils  de  Pierre  et  de  Marguerite  de  Pérès.  La 
famille  de  La  BrifTe  s'est  depuis  transportée  à  Paris.  Elle  a  donné  un  procureur  général 
au  Parlement  de  Paris  et  un  premier  président  au  Parlement  de  Rennes;  l'un  de  ses 
membres  siégeait  naguère  à  la  Chambre  des  pairs; 

7^  Anne  de  Bastard  du  Bosq,  mariée,  vers  1605-10,  avec  Antoine  de  Lucas,  seigneur  de 
Bustet,  dont  la  famille  a  donné  des  magistrats  au  Parlement  de  Toulouse; 

80  Jeanne  de  Bastard  du  Bosq,  femme,  vers  1610-15,  d'Antoine  d'Espons,  fils  de  Raymond 
et  de  Jeanne  de  Foissin. 
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XX.  Nicolas  de  Bastard,  écuyer,  seigneur  du  Bosq,  coseigneur  patron  de  Saint- 
Jean  d'Âbasse,  né  \ers  ^578,  mort  en  ^662,  entre  comme  archer  dans  les  gardes  du 
roi  Henri  IV  (homme  de  guerre  à  cheval^  dit  la  Notice  sur  Pierre  de  Bastard,  son 
père].  Il  fut  envoyé  à  la  suite  de  Sully  comme  porteur  de  message  spécial  du  roi  de 
France,  alors  à  Calais  (^60^],  près  de  la  reine  d'Angleterre,  qui  s'était  rendue,  de  son 
côté,  à  Douvres,  sous  prétexte  d'une  entrevue,  et  il  y  rencontra  William  Bastard 
d'Elforde,  son  parent. 

Le  souvenir  de  celte  circonstance,  qui  devait  amener,  dans  la  seconde  moitié  du 
XyiII*^  siècle,  des  rapprochements  entre  la  branche  anglaise  et  la  branche  ainée  de 
Guienne,  ne  se  perdit  plus  dans  les  deux  familles  (Voyez  aux  branches  cadettes 
vivantes,  §  5*^).  Nicolas  servit  aussi  dans  la  compagnie  de  monseigneur  le  dauphin,  et 
parait  en  effet  comme  homme  de  guerre  à  cheval,  armé  de  toutes  pièces,  à  la  revue 
passée  à  Conches,  en  Normandie,  le  20  octobre  ^606.  Après  la  mort  d'Henri  IV, 
il  quitta  l'épée  pour  la  robe,  et  fut  nommé  (par  provisions  royales  de  ^6n,  contresi- 
gnées du  chancelier  de  France)  conseiller  du  Roi,  substitut  du  procureur  général  près 
le  Parlement  de  Toulouse  et  son  procureur  au  comté  de  Gaure,  fonctions  qu'il  remplit 
pendant  près  de  trente  ans  (*). 

Par  son  testament,  en  date  du  20  octobre  ^659,  il  règle  la  succession  entre  les  trois 
enfants  qui  lui  restaient  vivants  :  il  laisse  à  Jean,  son  fils  aîné,  la  troisième  part  de 
tous  ses  biens  et  sa  charge  de  magistrature  (sans  doute  par  confirmation  d'un  abandon 
remontant  à  douze  années)  ;  il  rappelle  que  Dominique,  son  second  flls,  suit  la  flnance, 
qu'il  a  acquis  des  biens  de  fortune,  et  par  cette  raison  ne  lui  fait  aucune  donation;  il 
donne  un  calice  d'argent,  avec  sa  patène  jusqu'à  la  somme  de  dix-huit  écus,  à  Antoine, 
religieux  de  Saint-Orens  d'Auch,  c  lequel  a  pris  le  meilleur  parti  de  quitter  le  monde 
pour  mieux  servir  Dieu.  •  Cet  acte,  conservé  en  original,  autorise  à  rectifier  la 
généalogie  imprimée  dans  le  quatorzième  volume  du  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  et 
prouve  que  ce  Dominique  était  le  neveu  et  non  le  fils  de  Jehan  de  Bastard,  seigneur 
du  Hauret. 

Nicolas  avait  vendu,  sous  réserve  des  droits  seigneuriaux  pour  lui  sa  vie  durant  et 
pour  celle  de  son  fils  aine,  le  domaine  utile  de  la  terre  du  Bosq  au  même  Jehan  de 
Bastard  du  Hauret,  son  frère,  qui  le  revendit  à  Dominique,  son  neveu;  mais  on  verra 
plus  tard  le  troisième  descendant  de  celui-ci  aliéner  de  nouveau  cette  terre  (-1754)  en 
faveur  de  Pierre  de  Bastard,  comte  d'Estang,  son  cousin.  Nicolas  fut  enterré  à  la 
chapelle  des  Bastard,  à  Saint-Laurent  de  Fleurance,  où  il  avait  fondé  des  messes  de 
requiem,  avec  diacre  et  sous-diacre,  pendant  les  dix  premières  années  qui  devaient 
suivre  son  trépas. 

Nicolas  de  Bastard  épousa,  le  ^5  janvier  ^617,  Jeanne  de  Rébésies  de  La  Rouqdette, 
dame  de  La  Rouquette  et  en  partie  de  Néné  et  de  Homps,  fille  de  noble  Sébastien, 

(*)  Voyex  sar  les  changements  de  carrière  la  note  A,  imprimée  îi  la  fin  de  la  généalogie. 
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seigneur  de  La  Rouquette,  d'une  ancienne  famille  d'Armagnac,  aujourd'hui  éteinte. 
Jeanne  de  Rébésies  donne  procuration  à  son  mari,  en  date  du  V^  octobre  ^6^8,  rela- 
tivement à  une  donalion  faite  par  Bernarde  del  Puech  (Nouveaux  documents). 
Nicolas  de  Bastard  eut  de  Jeanne  de  Rébésies  de  La  Rouquette  quatre  enfants  : 

1»  Jean  de  Bastard,  seigneur  du  Bosq,  qui  suit; 

20  Dominique  de  Bastard-Saint-Denis,  auteur  des  seigneurs  de  Saint -Denis-sur-Garonne 

et  de  risle-Ghrétienne,  en  Bruilhois  {Voyez  aux  brandies  cadettes  vivantes,  2  l®^  p.  461 

et  suivantes)  ; 
3»  Dom  Antoine  de  Bastard  du  Bosq,  l»'  du  nom,  chanoine-infirmier,  doyen  de  Saint-Orens 

d*Auch,  puis  abbé-prieur  régulier  et  seigneur  d'Éauze,  vicaire-général  de  Tabbé  de 

Cluni  dans  toute  la  Guienne,  recommandable  par  ses  hautes  vertus.  Dom  de  Brugelle 

en  parle  dans  ses  Chroniques  eccîésiatiques  du  diocèse  d'Auch; 
4®  Joseph  de  Bastard  du  Bosq,  cornette  au  régiment  de  Boissac,  tué  au  combat  de 

Crémone  le  30  juin  1648,  et  rappelé  dans  la  Gazette  de  France  du  16  juillet  suivant. 

XXL  Jean  de  Bastard,  V*  du  nom  (V  en  Guienne),  écuyer,  seigneur  du  Bosq,  du 
Peilbeur,  de  Bréchan,  de  Soubaignan,  de  Bordeneuve,  de  Sève  et  de  Coue,  coseigneur  . 
patron  de  Saint-Jean  d'Abasse,  chef  de  nom  et  d'armes  des  trois  branches  de  Guienne 
(ainsi  qu'il  vient  d'être  établi  aux  dix-septième,  dix-neuvième  et  vingtième  degrés],  né 
à  Fleurance  le  22  avril  ^6t8,  mort  le  24  mars  ^688.  Succédant  à  la  position  de 
ses  pères  dans  le  comté  de  Gaure,  il  fut  élu  par  ses  concitoyens,  en  ^644  et  4672, 
premier  consul  de  la  ville  de  Fleurance,  charge  qui  fut  souvent  occupée  par  les  noms 
les  plus  honorables  de  la  province  (les  Pins,  les  d'Aspis,  les  Poyet,  les  Percin-Mont- 
gaillard  et  autres),  et  qui  était  alors  le  premier  emploi  de  la  cité,  depuis  qu'elle  avait 
perdu  son  gouverneur  militaire.  Nommé  sur  la  démission  de  son  père,  en  4647, 
conseiller  du  Roi,  substitut  de  son  procureur  général  près  le  Parlement  de  Toulouse 
et  son  procureur  au  comté  de  Gaure,  il  y  joignit,  pendant  plus  de  vingt  ans,  le  titre  de 
commissaire  à  la  réformation  des  domaines  de  Sa  Majesté  dans  les  comtés  d'Armagnac 
et  de  Gaure,  vicomtes  de  Fezensac  et  de  Lomagne,  le  Condomois,  les  comtés  de  Foix 
et  de  Rodés,  le  Roussillon,  le  Nébouzan  et  les  Quatre- Vallées.  11  s'acquitta  de  ces 
fonctions,  disent  plusieurs  lettres  royales,  à  la  satisfaction  du  Roi  et  des  vassaux  de  la 
couronne.  A  l'exemple  de  son  père,  il  résigna  lui-même  ses  fonctions  de  magistrature 
en  faveur  d'Antoine,  son  fils  aîné,  et  remit  sa  démission  entre  les  mains  du  chancelier 
de  France,  qui  en  délivra  les  provisions  au  nouveau  titulaire. 

C'est  dans  cet  intervalle  qu'avait  eu  lieu  la  grande  recherche,  en  exécution  des  édits 
de  Louis  XIV,  qui  ordonnaient  «  la  condamnation  des  usurpateurs  de  noblesse,  à 
•  l'honneur  des  véritables  gentilshommes,  et  au  soulagement  des  autres  sujets  taillables 
»  du  royaume.  »  A  cette  occasion,  Jean  de  Bastard  produisit,  d'accord  avec  Jean  de 
Bastard,  capitaine  dans  les  armées  de  Sa  Majesté,  son  oncle,  les  titres  de  sa  famille, 
et  fut  maintenu  dans  sa  qualité  de  noble  et  d'écuyer  (avec  filiation  remontant  à  Chariot 
de  Bastard,  son  quatrième  aïeul,  seigneur  de  Terland,  en  Berry,  premier  des  panetiers 
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et  raallfe  d*hôtel  du  roi  Charles  Vlil]  par  arrôt  du  Conseil  du  Ro!,  rendu  le  25  novem- 
bre ^67^,  sur  les  conclusions  conformes  du  procureur  général  de  Sa  Majusté,  et 
ordonnant  Tinscription  de  Jean  de  Bastard  au  catalogue  des  gentilshommes  du 
royaume,  qui  devait  ôtre  arrêté  au  Conseil.  Jean,  et  non  son  fils,  posséda  le  premier 
le  château  de  Bréchan,  près  Fleurance,  qui  lui  était  advenu  par  donation  de  dame 
Jacqueline  d'Âudebard,  veuve  de  noble  Jean-Jacques  de  Bréchan,  de  la  famille  (dit-on) 
de  Cazalès.  Les  d'Âudebard,  plus  connus  sous  le  nom  de  barons  de  Férussac^  ont 
fourni  de  nos  jours  deux  savants  distingués.  Jean  de  Bastard  fut  enterré  à  Saint-Lau- 
rent de  Fleurance,  dans  le  tombeau  de  sa  famille,  ainsi  qu*il  Tavait  demandé  par  son 
testament  du  ^®^  avril  ^676. 

Jean  de  Bastard  épousa,  le  ^0  juillet  ^644,  Marie  de  Bastard-Vidalot,  sa  cousine 
au  huitième  degré,  fille  de  Gaspard  de  Bastard-Vidalot  (Voyez  aux  branches  éteintes, 
%  ^®',  dix-neuvième  degré]  et  de  Jeanne  d'Espiau  de  La  Mauze,  qui  était  sœur  d'autre 
Jeanne-Françoise  d'Espiau,  mariée  à  Jacques  de  Bastard-Sève,  appelé  monsieur  de 
Sève,  dont  il  vient  d'ôtre  question  au  dix-neuvième  degré.  Quelques  années  plus  tard, 
autre  Marie  de  Bastard-Vidalot,  sœur  de  la  précédente,  épousait  Dominique  de  Bastard, 
seigneur  de  Saint-Denis-sur-Garonne,  frère  puîné  de  Jean  {Voyez  aux  branches 
cadettes).  On  ne  comprend  pas  comment,  en  présence  de  tant  d'actes  communs  aui 
trois  branches  de  Guienne,  actes  encore  existants  aujourd'hui,  on  ait  pu  varier 
sur  les  rapports  de  parenté  et  Tordre  de  primogéniture  qui  existaient  entre  elles. 
Marie  de  Bastard,  dont  on  a  le  portrait,  peint  vers  l'époque  de  son  mariage,  avait 
demandé  par  son  testament,  en  date  du  \^^  mai  ^685,  d'ôtre  enterrée  dans  la  cha- 
pelle de  Bastard,  à  Saint-Laurent  de  Fleurance.  L'acte  de  souscription  porte  encore 
quatre  fragments  de  sceaux,  timbrés  d*une  couronne  de  comte,  surmontée  d'un  ange 
en  cimier. 

Jean  de  Bastard,  seigneur  du  Bosq  et  de  Bréchan,  eut  de  Marie  de  Bastard- 
Vidalot  : 

lo  Antoine  de  Bastard,  seigneur  de  Bréchan,  qui  suit; 

2»  Dom  Dominique  de  Bastard  du  Bosq,  prieur  de  Saint-Luc,  religieux  profès,  chanoine- 
infirmier  de  Saint-Orens  d'Auch,  sacristain  d'Éauze  (nô  vers  1655,  mort  avant  le 
1er  mai  1685); 

3o  Dom  Jean  de  Bastard  du  Bosq  (2<'  du  nom),  chanoine  de  Saint-Orens  d'Auch,  chapelain 
de  Saint-Jean  d'Abasse,  prieur  régulier  et  seigneur  d'Éauze,  nô  vers  1660,  teste  le 
6  juillet  1688  et  meurt  ayant  le  5  avril  1696; 

4o  Gaspard  de  Bastard  du  Bosq  (2e  du  nom),  gendarme  du  Roi,  cornette  au  régiment  de 
Lavalette,  mort  jeune  au  service  ; 

5®  Dom  Antoine  de  Bastard  du  Bosq  (2«  du  nom),  prôtre -prieur  de  Saint-Luc,  eacristaia 
d'Éauze,  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Orens  d'Auch,  né  vers  1664,  mort  le  8  mars  1743. 
On  a  son  testament  en  date  du  6  février  1743,  scellé  de  ses  armes  fmi^parti  d*une  fleur 
de  lis  et  d'une  aigle),  l'ôcu  timbré  d'un  casque  taré  de  front  et  orné  de  ses  lambrequins. 
On  les  voyait  ainsi  sur  son  tombeau,  à  Saint-Orens  d'Auch; 

6^  Anne  de  Bastard  du  Bosq,  née  eu  1653,  morte  à  Lectoure  7  avril  1723; 
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7®  Françoise  de  Bastard  du  Bosq,  née  vers  1655-57,  épousa  (avant  le  !«'  avril  1676)  Jean 

DE  Larrieu,  d'une  famille  appartenant  à  la  noblesse  d'Ârmagnac  et  de  Languedoc,  et 

qui  a  donné  plusieurs  capitouls  à  la  ville  de  Toulouse; 
8o  Perrette  de  Bastard  du  Bosq,  mariée  (vers  1685)  à  Jean-Pierre  du  Faur  de  Langesse, 

fils  de  Pierre  (de  la  branche  des  du  Faur  de  Sainte-Ghristie,  près  de  Nogaro,  cadets  des 

du  Faur  de  Pibrac)  et  de  Marguerite  de  Galard. 

XXn.  Antoine  de  Bastard,  I*^'  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Brécban,  de  Soubai- 
gnan,  Bordeneuve,  Sève,  Coue,  Peilheur,  Estillac  et  La  Bourdetle,  né  à  Fleurance  le 
•19  novembre  ^654,  mort  en  la  môme  ville  le  ^9  septembre  ^755.  Il  succède  à  son 
père  en  ^678  comme  conseiller  du  Roi,  substitut  de  son  procureur  général  près  le 
Parlement  de  Toulouse  et  son  procureur  au  comté  de  Gaure,  charge  qu'il  exerça 
pendant  douze  ans.  Quelque  temps  après,  il  acheta  de  Dominique  de  Bastard,  seigneur 
de  Saint-Denis-sur-Garonne,  frère  cadet  de  son  père,  au  prix  de  52,000  livres,  la 
charge  de  receveur  général  des  finances  au  comté  de  Gaure  et  vicomte  de  Lomagne, 
dont  les  provisions  royales,  signées  à  Versailles  et  scellées  du  grand  sceau,  furent 
délivrées  à  Antoine  le  25  septembre  ^689.  Il  s*en  démit  volontairement  en  ^25.  Il  fit 
son  testament  (n^2],  que  Ton  conserve  encore,  scellé  de  ses  armes,  et  fut  enterré  au 
tombeau  de  sa  famille,  dans  la  chapelle  des  Bastard,  à  Saint-Laurent  de  Fleurance. 
On  a  son  portrait,  venant  duxhâteau  du  Bosq. 

Antoine  de  Bastard  épousa  en  premières  noces,  le  ^9  octobre  ^678,  Anne  de  La 
Case,  fille  de  messire  Bernard,  écuyer,  conseiller  du  Roi  et  maire  perpétuel  d'Esca- 
telens,  et  d'Anne  Domingon;  et  en  secondes  noces,  le  24  novembre  ^694,  Guyonne 
»E  VaLATTE,  morte  sans  enfants  avant  4722,  fille  de  feu  messire  François,  conseiller 
du  Roi  et  son  procureur  en  la  sénéchaussée  d'Armagnac,  séant  à  Lectoure,  d'une 
famille  divisée  en  plusieurs  branches,  établies  à  Lectoure,  aux  environs  de  Sarlal  et  en 
Languedoc.  Jeanne  de  Villatle  mourut  sans  postérité.  La  famille  de  La  Case,  d*Esca- 
telens,  s'est  alliée  à  celle  des  barons  de  Lassus  de  Neslier,  du  Parlement  de  Tou- 
louse. Le  frère  d'Anne  de  La  Case  était  avocat  général  de  la  Cour  des  Aydes  de 
Mootauban,  et  sop  neveu  fut  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse. 

Antoine  de  Bastard  eut  d'Anne  de  La  Case  : 

1»  Jean  de  Bastard,  seigneur  de  Bréchan  et  de  Bartére,  qui  suit  ; 

2<>  Dom  Dominique  de  Bastard-Brèchan,  né  le  2  août  1680,  sacristain  d'Éauzc  en  1708, 
archiprêtre  de  Sos,  métropolitain  de  Tarchevèché  d'Auch  ; 

3<>  Louis  de  Bastard-Bréchan,  appelé  le  chevalier  de  Bréchan,  chevalier  de  Saint-Louis, 
né  le  20  août  1683,  mort  le  15  janvier  1773,  était  capitaine  au  régiment  de  Foix,  prit 
part  aux  dernières  guerres  du  règne  de  Louis  XIV,  fut  au  siège  de  Lille  (1708)  et  à 
celui  de  Bouchain  (1711),  et  quitta  le  service  après  1725.  Il  est  enterré  dans  la  chapelle 
des  Bastard,  à  Fleurance,  où  se  voyaient  son  épitaphe  et  ses  armoiries  :  une  aigle, 
mi'partie  d'une  fleur  de  Us,  un  écusson  d'hermines  en  chef.  On  a  son  portrait  du  temps 
de  la  régence; 

i^  Jean-Gaspard  de  Bastard-Bréchan,  appelé  l'abbé  de  Bastard  de  Bréchan,  uè  le  24  sep- 
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tembre  1684,  mort  le  8  février  1773,  docteur  en  théologie,  chanoine  et  archidiacre  de 
Fezensaguet,  en  Téglise  cathédrale  de  Saint-Gervais  de  Lectoure,  premier  \icaire 
général,  grand  chantre  de  la  cathédrale,  officiai  et  secrétaire  du  diocèse  de  Lectoure, 
qu'il  administra  pendant  cinquante  ans,  et  pensionné  de  Sa  Migesté  sur  révéché  de 
Gouserans ; 

50  Jacques  de  Bastard-Bréchan,  appelé  le  chevalier  de  Bréchan  (comme  son  frère  Louis), 
né  vers  1686,  volontaire,  puis  sous-lieutenant  au  régiment  de  Foix,  blessé  à  la  bataille 
de  Hochstet  le  13  août  1704,  chevalier  de  Saint-Louis  en  mars  ou  avril  1715; 

60  Autre  Jacques  do  Bastard-Bréchan,  appelé  Monsieur  de  Bartère,  écuyer,  seigneur  de 
Bartère,  près  Fleurance,  né  le  30  août  1687,  mort  le  4  décembre  1751.  Il  était  clerc 
tonsuré  du  diocèse  de  Sarlat;  mais  s*étant  rendu  à  Paris,  il  quitta  l'église  pour  le 

'  barreau,  qu'il  suivit  avec  succès.  Son  testament,  scellé  de  ses  armes,  fait  à  Toulouse 
le  7  décembre  1750,  rappelle  presque  tous  les  membres  de  sa  famille,  habitant  alors 
Fleurance  ou  Toulouse,  notamment  Dominique  de  Bastard,  seigneur  de  La  Fitte,  et 
François  de  Bastard,  son  fils,  tous  deux  conseillers  au  Parlement,  et  auxquels  il  fait 
des  legs  importants.  Il  meurt  au  château  de  Bartère,  qu'il  avait  acheté  de  la  famille  de 
Montault  en  1724,  et  qu'il  lègue  à  l'ainé  de  ses  neveux; 

70  Autre  Dominique  de  Bastard,  né  le  15  septembre  1688,  mort  en  1773,  était  curé  de 
Caumont,  chanoine  de  Ses,  de  Saint-Orens  d'Auch,  puis  de  la  cathédrale  de  Sainte-Marie 
d'Auch.  Il  célèbre  en  1743,  au  château  du  Pin,  le  mariage  de  Jean-Pierre  de  Bastard, 
l«r  comte  d'Estang,  son  neveu,  avec  demoiselle  Marie-Louise  de  Gatellan  de  Caumont. 
—  (Voyez  ci-après,  au  xxiv«  degré); 

80  Thérèse  de  Bastard  de  Bréchan,  mariée,  avant  1722,  à  Jean  d'Espons,  son  cousin, 
petit-âls  d'Antoine  et  de  Jeanne  de  Bastard  du  Bosq. 


XXIH.  Jean  de  Bastard,  VI*  du  nom  (2®  enGuienne],  écuyer«  seigneur  de  Bréehan, 
de  Soubaignan,  de  Barlère,  né  à  Fleurance  Je  7  août  ^680,  succède,  en  'I725,à  la 
charge  de  son  père,  et  s'en  démet  en  ^744  (on  a  son  testament  olographe  à  Ja  date 
du  ^4  juillet  n52,  scellé  de  six  cachets  en  cire  noire,  aux  armes  de  sa  famille).  Il  fut 
inhumé  dans  la  chapelle  des  Baslard,  en  l'église  de  Saint-Laurent  de  Fleurance,  le 
'l6aoûtn52. 

Jean  de  Baslard  épousa,  le  25  février  47^0,  Louise  de  Goudin  de  La  Salle,  fille  de 
Jean-Pierre,  baron  de  Goudin,  seigneur  de  La  Salle,  Caupène,  etc.,  et  de  Françoise 
de  Traconnet.  Ces  deux  familles  comptaient  dans  la  noblesse  de  TArmagnac.  Jean  de 
Goudin  descendait,  selon  toutes  les  probabilités,  du  sieur  de  Goudin  «  directeur  du 
i  pays  de  Lomagne,  i  en  Tannée  4642  [Original  en  papier  faisant  partie  de  noi 
archives.  J.  de  Boubrousse  de  Laffore). 

Jean  de  Bastard  et  Louise  de  Goudin  de  La  Salle  eurent  de  leur  alliance  : 

10  Antoine  de  Bastard,  écuyer,  seigneur  de  Bartère,  né  à  Fleurance  le  7  octobre  1710, 
épouse,  par  contrat  passé  à  Toulouse  le  18  novembre  1742,  en  la  maison  de  noble 
dame  Rose  de  Martiny,  veuve  de  messire  Antoine  de  Sevin,  Hélène  de  Nooerollbs  de 
La  Mothb,  fille  de  noble  Jean,  seigneur  de  La  Mothe,  et  de  Marie  Laroquan  de  Licar. 
II  succède,  en  1744,  à  la  charge  de  son  père,  charge  dont  il  se  démet  en  1769.  11 
nomme  dans  son  testament  ses  cinq  enfants  et  institue  son  fils  pour  son  héritier 
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général.  Suivant  ses  dernières  volontés,  il  fut  enterré,  le  8  juillet  1775,  au  tombeau  de 
sa  famille,  dans  la  chapelle  des  Bastard,  à  Saint-Laurent  de  Fleurance. 

Antoine  de  Bastard  eut  d'Hélène  de  Nogerollcs  : 

A.  Jean-Joseph  de  Bastard,  seigneur  de  Bartère  et  de  Las  Bouèrcs,  écuyer,  seigneur 
de  Bartère,  en  Armagnac,  et  de  Las  Bouères-sur-Garonne,  en  la  sénéchaussée  de 
Nérac,  né  à  Fleurance  le  2  décembre  1743,  mort  à  Bagnères-de-Bigorre  le 
14  août  1780,  succède  à  son  père  en  1769,  est  élu,  en  1770,  comme  l'avait  été  son 
trisaïeul,  premier  consul  de  la  ville  de  Fleurance,  à  la  tèle  de  laquelle  sa  famille 
marchait  depuis  trois  cents  ans.  Les  traditions  des  anciens  municipes  romains 
s'étaient  conservées  dans  les  villes  du  midi^de  la  France,  et  les  charges  munici- 
pales ne  cessèrent  d'y  avoir,  jusqu'à  1789,  une  importance  qui  les  faisait  recher- 
cher par  des  familles  qui,  en  d'autres  provinces,  s'en  seraient  tenues  éloignées 
{Voyez  au  vingt-unième  degré).  Dans  un  très-grand  nombre  de  communes,  même 
peu  importantes,  la  charge  de  premier  consul  ne  pouvait  être  exercée  que  par  un 
gentilhomme.  Par  son  testament,  daté  du  4  août  1780,  dix  jours  avant  sa  mort, 
Jean-Joseph  de  Bastard,  seigneur  de  Bartère,  institue  pour  son  héritier  Jean  de 
Bastard,  comte  d'Estang,  son  cousin-germain.  Sa  succession,  s'élevant  à  plus  de 
500,000  livres,  et  dans  lesquelles  le  prix  de  sa  charge  entre  pour  une  valeur  do 
100,000,  fut  réglée,  le  8  août  1789,  entre  ses  sœurs  et  son  héritiertestamen taire, 
par  arrêt  passé  d'accord  devant  le  Parlement  de  Toulouse. 

La  terre  de  Las  Bouères  [ou  Lasbouères],  venue  précédemment  de  la  maison  de 
Grossolles,  appartient  maintenant,  ainsi  que  celle  de  Truquct,  sa  voisine,  à  l'aîné 
des  comtes  de  Bastard  d'Estang,  à  titre  de  majorât,  institué  en  1810  par  Jean, 
comte  de  Bastard.  La  terre  de  Bartère,  frappée  par  la  subslltution  de  1771,  fut 
attribuée  à  Guillemette  de  Bastard,  dame  de  Bartère,  dont  il  va  être  parlé; 

B.  Louise  de  Bastard- Bartère,  née  le  18  novembre  1748,  morte  le  5  juillet  1813, 
mariée,  le  11  juin  1765,  avec  Hilaire  de  Coquet  de  Saint-Lary,  fille  d'Alexandre, 
seigneur  de  Saint-Lary,  et  de  Jeanne  d'Anguis.  La  généalogie  des  Coquet  est  dans 
d'Hozier; 

C.  Guillemette  de  Bastard-Bartère,  dame  de  Bartère,  née  le  17  octobre  1752,  morte 
à  Toulouse  le  5  avril  1791,  mariée,  le  23  octobre  1770,  à  Pierre-Théodore  de  Lort, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  fils  de  Jean-Marie  de  Lort,  professeur  de 
droit  français  à  l'Université  de  Toulouse^ 

D.  Jeanne  de  Bastard-Bartère,  dame  de  La  Rolle,  née  le  6  février  1757,  morte  le 
29  juillet  1817,  institua  pour  son  héritier  un  des  fils  de  madame  de  Saint-Lary, 
sa  soeur; 

E.  Josèphe  de  Bastard-Bartère,  née  le  21  août  1758,  morte  après  1818,  mariée, 
avant  1789,  avec  AntofneJoseph,  baron  de  Bastide,  d'une  ancienne  famille  de 
Rouergue,  coseigneur  de  Faveyrolles,  de  La  Descarie  et  d'Isard,  trésorier  de 
France  en  la  généraUté  de  Toulouse,  mort  conseiller  à  la  cour  royale  de  celte 
ville  le  5  mars  1818,  neveu  de  l'abbé  de  Bastide,  conseiller-clerc  au  Parlement  de 
Toulouse,  chanoine  de  Saint-Denis,  abbé  de  Quincy  et  prédicateur  du  Roi.  Son  fils, 
le  baron  de  Bastide,  a  été  membre  de  la  Chambre  de^  Députés  pour  le  départe- 
ment de  la  Haute- Garonne. 

20  Jean-Pierre  de  Bastard,  seigneur  du  Bosq,  premier  comte  d'Estang,  dont  l'article 

suit; 
3»  Antoine  de  Baslard-Bréchan,  appelé  le  chevalier  de  Bréchan-Soubaignan,  né  le 
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20  mai  1713,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Foix,  dans  lequel 
servait  aussi  son  frère,  appelé  Monsieur  de  Gantiran,  et  depuis  comte  d'Estang.  11  se 
distingue  dans  la  guerre  du  Milanais  (1733),  est  blessé  à  la  bataille  de  Parme  (29  juin 
1734),  a  un  bras  emporté  au  siège  de  Tidon  (1746),  ne  quitte  le  service  qu'en  1749,  et 
meurt  à  Lectoure  le  16  janvier  1780; 
hP  Gaspard  de  Bastard-La-RoUe  (1«<^  du  nom),  appelé  Monsieur  de  La  RoUe,  écuyer,  sei- 
gneur de  La  Rolle  et  de  Gortiade,  né  le  8  août  1717,  était  subdélégué  de  Tintendance 
de  Navarre,  Béarn  et  généralité  d'Auch,  pour  les  comtés  de  Gaure  et  de  Verdun  et 
vicomte  de  Lomagne,  à  la  résidence  de  Fleùrance,  et  mourut  dans  ces  fonctions  le 
14  décembre  1748,  entouré  de  Testime  générale  et  de  la  plus  haute  considération.  Il 
avait  épousé,  le  16  août  1758,  Franooisc-Bonaventure  du  Barry  du  Colomé,  morte  le 
9  juillet  1811,  fille  d*Urbain,  seigneur  du  Golomé  (dont  la  famille  existe  encore  en  la 
ville  de  Pau  et  au  château  de  Soulon,  on  Armagnac),  et  de  Guillemette  de  Fieret  de 
Beaudribosq. 
Gaspard  de  Bastard  de  La  Rolle  eut  neuf  garçons  et  une  fille  : 

A,  Dominique  de  Bastard-La-Rolle,  seigneur  de  La  Rolle  et  de  Gortiade,  né  le 
20  janvier  1760,  mort  à  Fleùrance  le  27  mars  1831,  Taîné  de  tous  les  garçons 
et  le  seul  qui  se  soit  marié.  Il  avait  épousé,  le  11  juin  1800,  Marie-Gharlotte-Rosalie 
DE  Pergin  de  Lillanqes,  fille  de  François  Percin  de  Lauret  et  de  Lillanges  et  de 
Marie- Antoinette  de  Bonnefond  de  Fieux.  Les  Percin,  marquis  de  Lillanges,  appar- 
tiennent à  une  branche  cadette  des  marquis  de  Lavalette  et  de  Montgaillard, 
représentée  encore  à  Paris  par  la  marquise  de  Juigné,  née  Percin  de  Lavalette 
(Voir  Moreri).  De  Dominique  et  de  Rosalie  de  Percin  de  Lillanges,  décédé^  à 
Fleùrance  le  21  avril  1858,  est  venue  une  fille  unique  : 

Marie-Thérèse-Gharlotte  de  Bastard  de  La  Rolle,  dame  de  Gortiade,  née  à  Fleù- 
rance le  3  avril  1803,  mariée,  le  1 1  janvier  1825,  à  Marie-Xavier  de  Lort  de 
Bartère,  conseiller  à  la  Gour  royale  d*Alger,  son  cousin,  propriétaire  actuel 
de  l'ancienne  seigneurie  de  Bartère,  arrivée  par  droit  de  retour,  en  1780,  à 
son  père,  Germain  de  Lort,  écuyer,  qui  fut  maire  de  Fleùrance,  et  le  fils  aîné 
de  Guillemette  de  Bastard,  dame  de  Bartère  (Voy,  page  443).  Les  de  Lort 
établis  en  Armagnac  se  disent  une  branche  cadette  des  seigneurs  de  Taraillan 
et  de  Sérignan.  L'on  a  vu,  aux  vicomtes  de  Fussy  (p.  422),  qu'ils  obtinrent 
une  concession  héraldique  sous  le  roi  Gharles  VIL 

B.  Jean-Bar thélemi  de  Bastard-La-Rolle,  né  le  6  décembre  1760,  vivait  à  Fleùrance 
avec  son  frère  Gortiade,  qu'il  fit  son  héritier,  et  mourut  le  9  septembre  1823; 

C.  Louis-Dominique  de  Bastard-La-Rolle,  appelé  Monsieur  de  Gortiade,  né  le 
10  décembre  1761,  mort  à  Fleùrance  le  26  juin  1829,  institua  pour  héritier  de  sa 
maison  de  Fleùrance  son  neveu  du  Prat,  fils  de  Thérèse  de  Bastard,  sa  sœur  ;  il 
laissa  la  jouissance  de  ses  biens  à  Gaspard  de  Bastard,  lieutenant- colonel  de 
cavalerie,  son  frère  ; 

D.  Hélène- Antoine  de  Bastard-Là-Rolle,  né  le  4  décembre  1762; 

E.  Gaspard  de  Bastard-La-Rolle,  appelé  d'abord  le  chevalier  de  Bastard,  né  le 
28  mars  1764,  mort  h  Fleùrance  le  24  juin  1837,  lieutenant-colonel  de  cavalerie, 
chevalier  de  Saint-Louis  et  officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  servit 
d'abord  dans  les  gardes  du  corps  de  Louis  XVI,  compagnie  de  Villeroy,  défendit 
les  appartements  du  la  reine  dans  la  nuit  du  6  octobre  1789,  passa  ensuite  en 
Espagne  et  servit  dans  les  gardes  wallones.  Revenu  en  France  sous  le  Gonsulat, 
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il  demeura  près  de  vingt-cinq  ans  à  Paris  et  au  château  de  Mont-Saint-Père 
(Aisne),  chez  ses  cousins-germains  le  comte  et  la  comtesse  de  Bastard,  jusqu'à 
leur  mort,  en  1825.  Lors  de  la  restauration  des  Bourbons  (1814),  il  était  rentré, 
comme  maréchal-des-logis,  dans  les  gardes  du  corps  de  Louis  XVIIl  (compagnie 
de  Gramont),  et  quitta  le  service  en  1816  avec  le  grade  de  lieutenant-colonel. 

Par  son  testament,  en  date  du  30  octobre  1833,  il  institue  pour  son  héritier  et 
légataire  universel  le  comte  Jean-François-Auguste  de  Bastand,  son  neveu  à  la 
mode  de  Bretagne,  et  en  cas  de  refus,  Guillaume-Amable-Octave  de  Bastard,  âgé 
de  deux  ans  seulement,  fils  de  ce  dernier.  Le  vicomte  de  Bastard  (AdelaTde-Phili- 
bert-Marthe-Vicior),  oncle  de  Tenfant,  fut  nommé  exécuteur  testamentaire; 

P.  Autre  Dominique  de  Bastard -La-Rolle,  né  le  18  avril  1766,  mort  au  berceau; 

G.  Jean  de  Bastard-La-Rolle,  né  le  10  août  1767,  mort  en  bas  Age; 

h,  Jean-Pierre  de  Bastard-La-Rolle,  mort  à  Fleurance  le  16  janvier  1841,  était  le 
dernier  de  la  branche  de  Bréchan  et  du  rameau  de  La  Rolle; 

/.  Antoine  de  Bastard-La-Rolle  (2«  du  nom),  appelé  le  chevalier  de  Bréchan,  né  le 
17  octobre  1770.  Durant  sa  minorité,  le  château  de  Bréchan,  à  lui  advenu  par  la 
succession  du  chevalier  de  Bréchan-Soubaignan,  son  oncle,  château  que  les  sei- 
gneurs du  Bosq  possédaient  depuis  plus  d*un  siècle,  fut  aliéné  par  Gaspard  de 
Bastard-La-Rolle,  son  père; 

K.  Thérèse  de  Bastard-La-Rolle,  née  le  6  mai  1776,  morte  le  !••'  novembre  1821, 
mariée,  le  10  novembre  1801,  à  Jean-Marie-Bertrand  du  Prat,  capitaine  d'infan- 
terie, mort  le  9  février  1828,  d'une  famille  originaire  de  Languedoc. 

XXIV.  Jean-Pierre  de  Bastard,  appelé  d'abord  Monsieur  de  Goudin,  puis  Monsieur 
DE  Cantiban,  et  enfln  le  comte  d'Estaivg,  chevalier,  premier  comte  d'Estang,  en 
Armagnac,  seigneur  du  Bosq,  de  Vidalot,  du  Hauret,  de  Peilheur,  de  Cantiran,  de 
Caupène,  de  I^a  Salle,  de  Misëne  et  de  Claux,  aussi  en  Armagnac,  né  au  château  de 
Bréchan,  près  Fleurance,  le  25  octobre  i7Uy  était  le  second  fils  de  Jean  VI,  seigneur 
de  Bréchan  et  de  Barlère,  et  de  Louise  de  Goudin  de  La  Salle.  Il  servit  comme  officier 
au  régiment  de  Foix,  dans  la  compagnie  du  chevalier  de  Bréchan-Soubaignan  (Antoine 
de  Bastard,  chevalier  de  Saint-Louis,  son  frère),  et  quitta  le  service,  étant  capitaine,  à 
la  suite  de  blessures  graves  reçues  le  29  Juin  n54  à  la  bataille  de  Parme.  Il  fut, 
comme  son  frère,  chevalier  de  Saint-Louis;  est  rappelé,  en  cette  qualité,  dans  un  acte 
de  rÉtat  civil  de  Feurance  du  4  décembre  4745.  Mazas  (édit.  de  4  855,  t.  I,  p.  47)  et 
Théodore  Anne  (édit.  de  4860-4861)  le' nomment  en  leur  Histoire  de  la  Croix  de 
Saini'l/mis.  Il  se  retira  dans  sa  famille,  en  Gascogne,  et  dans  la  ville  de  Toulouse, 
où  il  se  maria.  Maintenu  dans  sa  noblesse,  avec  filiation  remontant  à  Chariot  de  Bastard, 
seigneur  de  Terland,  en  Berry,  son  septième  aïeul,  par  ordonnance  de  M.  d^Eligny, 
intendant  d'Auch,  en  date  du  42  juillet  ^65;  il  fut  choisi,  en  4765,  par  la  noblesse  de 
Nogaro  et  des  environs,  pour  la  représenter,  aux  termes  des  édits  de  4764  et  4765. 

Héritier  de  la  famille  de  Goudin,  par  suite  de  l'adoption  et  des  dispositions  lesta^ 
menlaires  de  son  aïeul  maternel  le  baron  de  Goudin,  mort  en  4752,  Jean-Pierre  de 
Bastard,  à  peine  âgé  de  24  ans,  se  trouva  dans  une  position  de  fortune  qui  lui  permit 
d'acheter,  dès  4737,  la  seigneurie  alors  importante  de  Cantiran,  possédée  précédem- 
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ment  par  les  maisons  de  Saint-Aubin,  de  Liipé  et  d'EscIignac,  et  qui  relevait  directement 
du  Roi,  sous  l'hommage  d'un  baiser  et  d'une  paire  de  gants  blancs.  Le  nouveau 
seigneur  fit  reconnattre  la  franchise  de  son  fief.  Jean-Pierre  de  Bastard  rendit  aussi 
hommage  au  Roi,  le  ^7  février  n4^,  pour  le  fief  de  La  Salle,  situé  près  de  Cantiran. 
Le  27  février  -1754,  il  racheta  de  5on  cousin  Dominique  de  Bastard,  seigneur  de  Saint* 
Denis-sur-Garonne,  grand  maître  des  Eaux  et  Forêts  de  Guienne,  la  seigneurie  et  le 
château  du  Bosq  et  leurs  dépendances,  aliénés  par  Nicolas  de  Bastard,  son  trisaïeul, 
et  il  en  rendit  hommage  au  Roi  Tannée  suivante.  Enfin,  le  ^8  décembre  ^770,  il 
acquit  de  Marie-Françoise  Bouchard  d'Esparbès  de  Lussan  d'Aubeterre,  baronne  et 
comtesse  d'Estang,  la  seigneurie  d'Estang,  autrefois  Esten,  en  Armagnac,  fief  faisant 
Jadis  partie  du  domaine  de  la  couronne,  dont  il  avait  été  détaché  en  ^568  par  le  roi 
Charles  V,  pour  récompenser  Jean  I,  comte  d'Armagnac,  de  sa  résistance  au  fouage 
nouvellement  établi  par  le  prince  Noir. 

La  terre  d'Estang,  près  de  Nogaro,  département  du  Gers,  donnait  dès  Tannée  -1368, 
et  a  toujours  donné  depuis,  jusqu'à  ^89,  le  titre  de  baron  et  de  comte,  et  le  droit 
d'entrée  aux  Ëlats  de  Gascogne  à  ceux  qui  la  possédaient.  Les  seigneurs  de  Lau 
l'achetèrent  en  -1429  au  comte  d'Armagnac,  avec  tous  les  privilèges  qui  8*y  trouvaient 
attachés,  et  devinrent  barons  et  comtes  d'Estang  avant  d'être  marquis  de  Lusignan. 
Les  d'Esparbès  de  Lussan  d'Aubeterre  la  possédèrent  ensuite  et  la  transmirent,  avec 
SCS  privilèges,  à  Jean-Pierre  de  Bastard,  seigneur  de  Cantiran.  Les  familles  de  Lau, 
d'Esparbès-d'Aubetcrre  et  de  Dastard,  furent,  à  plusieurs  reprises,  reconnues  en  pos- 
session des  titres  de  comtes  et  de  barons  d'Estang  par  les  parlements  et  les  cours 
souveraines  du  royaume.  Elles  ont  toujours  regardé  et  considéré  comme  admis,  que  la 
possession  de  ce  fief  donnait  également  aux  cadets  et  aux  aînés  le  droit  aux  titres  de 
comtes  et  barons  d'Estang,  et  c'est  en  vertu  de  ce  droit  que  Ton  trouve  dans  ces  trois 
familles  des  actes  de  baptême  ou  de  naissance  de  cadets  avec  le  titre  de  comte  d'Es- 
tang, ainsi  donné  dès  le  berceau.  La  ville  d'Estang  était  administrée  par  trois  consuls 
désignés  par  le  comte,  qui  nommait  ù  tous  les  oflices  de  Justice  du  comté.  Sa  franchise 
et  la  noblesse  du  nouveau  seigneur  furent  reconnues  pour  la  dernière  fois  par  arrêt 
du  Conseil,  en  date  du  5  février  4780. 

Jean-Pierre  de  Bastard,  installé  comme  seigneur  de  la  ville,  baronnie  et  comté 
d'Estang,  au  mois  d'avril  4774,  rendit  ensuite,  en  sa  qualité  de  comte  d*Estang,  par 
l'intermédiaire  de  son  fils,  hommage  au  Roi,  par-devant  le  Parlement  de  Navarre,  séant 
à  Pau,  le  20  février 4  775.  Jean-Pierre  testa  le  24  mars  ^  775,  mourut  le  4  septembre  4  778, 
et  fut  enterré  au  couvent  des  Cordeliers  de  Nogaro,  où  sa  femme  avait  été  portée 
trente-trois  ans  auparavant.  Il  a  été  peint  dans  sa  Jeunesse,  en  uniforme  d'ofOcier  au 
régiment  de  Foix,  et  l'on  conserve  encore  ce  portrait. 

Jean-Pierre  de  Bastard  avait  épousé  au  château  du  Pin,  le  24  septembre  4745, 
Marie-Louise  de  Catellan  de  Caustokt,  fille  de  messire  Jean-Louis  de  Catellan,  comte 
de  Caumont,  en  Armagnac,  seigneur  du  Pin,  de  Saint-Aromex,  Gaichanès,  etc., 
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conseiller  au  Parlemenl  de  Toulouse,  et  de  Marguerite  de  Roussel  de  Saint-Amans. 
Louis  de  Bastard  de  Bréchan,  chevalier  de  Saint-Louis,  son  oncle,  assista  au  mariage, 
qui  fut  béni  par  Dominique  de  DaslardBréchan,  curé  de  Caumont  et  chanoine  d'Auch, 
également  son  oncle;  et  lors  du  contrat  passé  à  Toulouse  le  27  août  précédent,  le 
futur  avait  été  assisté,  au  lieu  et  place  de  son  père  absent,  par  autre  Dominique  de 
Bastard-La  Fitle,  conseiller  de  grand'chambre  au  Parlement  de  celle  ville,  chargé  de 
la  procuration  du  seigneur  de  Bréchan,  son  cousin. 

Marie-Louise  de  Catellan  mourut  en  couches  le  i^^  septembre  n46.  On  a  son  por- 
trait, peint  à  répoque  de  son  mariage.  Sa  famille,  originaire  de  Florence  (où  Michel- 
Ludovic  Cateltani  était  syndic  et  gonfalonier  en  MOI),  s'établit  en  France,  après  Tas- 
sassinat  de  Julien  de  Médicis,  frère  de  Laurent  (-1478].  Elle  a  donné  deux  évêqucs,  un 
o£Qcier  général,  plusieurs  commandeurs  à  Tordre  de  Malle,  treize  membres  au 
Parlement  de  Toulouse,  et  s'est  éteinte  en  la  personne  du  marquis  de  Catellan  (Jean- 
Baptifte-Auguste),  connu  d'abord  sous  le  titre  de  comte  Auguste  de  Catellan,  reçu 
chevalier  de  Malte  de  minorité  (dernier  frère  du  marquis  de  Catellan,  pair  de  France), 
marié  à  N...  de  Malard  (nièce  du  commandeur  de  ce  nom)  et  mort  à  Toulouse,  le 
25  août  4840,  à  Tàge  de  62  ans  (Voyez  sur  les  Catellan  la  note  B  ci-après,  à  la  fln  de 
la  généalogie). 

Jean-Pierre  de  Bastard,  comte  d'Estang,  mort^à  Nogaro  le  4  septembre  4778,  eut 
de  Marie-Louii$e  de  Catellan  : 

f  Jean  de  Bastard,  2«  comte  d'Estang,  qui  suit; 

2o  Gérard  de  Bastard,  né  à  Nogaro  le  29  septembre  1745,  reçu  de  minorité  chevalier  dtf 
Malte,  à  la  demande  de  ses  oncles  maternels,  mort  le  25  décembre  1747; 

30  Dominique-François  de  Bastard  d'Ëstang,  appelé  l'abbé  de  Bastard,  chanoine  de  Saint- 
Gervais  de  Lectoure,  prieur  de  Gère,  de  Pitampoy  et  de  Bustet,  grand-vicaire  de 
révéque  de  Lombez,  né  à  Nogaro  en  août  1746,  mort  à  Toulon  le  23  avrU  1793.  L'auteur 
de  sa  notice,  dans  la  Biographie  universelle,  rapporte  que  l'abbé  de  Bastard,  forcé,  par 
le  décret  rendu  contre  les  prêtres  insermentés,  de  quitter  la  France,  se  rendit  à  Cette, 
muni  d'un  passeport  délivra  pour  Rome,  au  nom  de  la  République,  par  le  représentant 
lehon,  et  il  s'embarqua  sur  un  bâtiment  neutre  génois,  le  19  avril  1793,  avec  quatre 
autres  prêtres  et  religieux.  Une  heure  s'était  à  peine  écoulée  depuis  leur  départ,  qu*une 
tempête  les  pousse  vers  les  côtes  de  Provence  et  les  jette  sur  la  plage  de  Bandol.  Le 
conseil  permanent  de  la  commune  les  fait  aussitôt  arrêter  comme  prêtres  fugitifs,  et 
sans  égard  pour  leurs  passeports,  sans  respect  pour  le  droit  des  gens  et  pour  le  décret 
qui  leur  prescrivait  de  quitter  la  France  et  d'aller  en  pays  neutre,  les  traîne  dès  le 
lendemain  devant  le  Tribunal  révolutionnaire  de  Toulon,  qui  les  condamne  à  mort 
comme  nobles,  comme  prêtres  réfractaires  et  comme  émigrés  rentrés.  Ils  furent  à 
l'instant  conduits  au  supplice,  le  23  ou  25  avril.  La  Biographie  universelle  rapporte  en 
ces  termes  comment  l'abbé  de  Bastard  fut  seul  exécuté  : 

■  L'abbé  de  Bastard,  destiné  à  périr  le  premier,  parla,  au  moment  de  son  exécution, 
avec  tant  de  force,  à  la  foule  qui  se  pressait  au  pied  de  l'échafaud,  sur  la  violation  des 
droits  qui  auraient  dû  les  protéger  dans  leur  naufrage,  et  en  même  temps  avec  une 
résignation  si  chrétienne  sur  le  sort  qu'il  allait  subir,  que  Pierre  Bayle,  commissaire 
de  la  Convention  nationale,  qui  était  présent,  efTrayô  de  la  vive  émotion  et  des  senti- 
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ments  de  pilié  qui  se  manifestaient  dans  la  population,  craignit  un  soulèvement  général 
et  n*osa  faire  exécuter  les  autres  condamnés,  qui  durent  ainsi  la  vie  au  malheureux 

abbé  de  Bastard Le  peuple  trempa  des  linges  dans  le  sang  de  la  victime,  et  on  se 

les  disputa  comme  des  reliques.  Vendant  le  siège  de  la  ville,  on  alla  prier  sur  la  tombe 
de  Tabbé  de  Bastard,  et  Ton  écrivit  à  Rome  pour  demander  qu'il  fût  béatifié,  à  cause 
de  sa  sainte  mort  »  (Biogr,  univ,  —  Bulleiin  du  Comité  d* Histoire  et  d'Archéologie  de  la 
province  ecclésiastique  d'AuchJ, 

Quelques  années  plus  tard,  un  pareil  naufrage  jeta  de  même  sur  la  côte  de  Calais  un 
bâtiment  également  étranger.  Ceux  qui  le  montaient  portaient  les  armes  contre  la 
République.  Ils  venaient  d'un  pays  ennemi  et  passaient  dans  la  Vendée;  enfin,  ils 
étaient  émigrés,  et  par  ce  fait  condamnés  à  mort  sur  la  seule  preuve  de  leur  identité, 
et  pourtant  les  naufragés  de  Calais,  longtemps  incarcérés,  furent  protégés  par  Topinioa 
publique,  qui  força  le  Directoire  à  les  épargner  fVoy.  Varticle  de  Charles  de  Damas, 
au  supplément  de  la  Biographie  universellej. 

L'abbé  de  Bastard  était  aussi  distingué  par  son  grand  talent  pour  la  prédication  que 
par  ses  vertus  et  les  grâces  de  son  esprit.  Arthur  Young  en  parle  dans  son  voyage  en 
France  (1787-1790),  ainsi  que  l'auteur  de  ï Histoire  de  la  Bévolution  française  dans  le 
département  du  Var, 

XXV.  Jean  de  Bastard,  appelé,  avant  la  Révolution,  le  coyTE  d'Estàhg,  et  depuis 
LE  COMTE  DE  Bastard,  chevallep,  deuxième  comte  d*Eslang,  seigneur  du  Bosq,  de 
Goudin,  de  La  Salle,  de  Cantiran,  de  Las  Bouères,  de  Truquel  et  autres  terres  ci-dessus 
rappelées,  et  encore  (du  chef  de  sa  femme)  seigneur  de  Mont-Saint-Père-sur-Marne, 
près  Chàteauthierry,  de  Gland,  de  Beuvarde,  de  Villeneuve,  etc.,  eu  Champagne,  né 
ù  Noguro  le  n  août  4744,  devint  chef  des  nom  et  armes  de  toutes  les  branches  de  sa 
famille,  depuis  la  mort  [en  4780}  de  Jean  de  Bastard,  seigneur  de  Barlëre  et  de  Las 
Bouères,  son  cousin-germain.  II  exerça  d'abord  pendant  douze  tannées  (-1768-1780}  la 
charge  de  conseiller  en  la  Cour  souveraine  dos  Aides  et  finances  de  Montauban,  et  se 
fit  recevoir  chevalier  d'honneur  près  de  la  même  compagnie.  A  cet  effet,  il  produisit 
les  preuves  de  noblesse  voulues  remontant  à  Chariot  de  Bastard,  vivant  dans  la  deu- 
xième moiiié  du  XV®  siècle,  seigneur  de  Terland,  en  Berry,  son  huitième  aïeul,  preuves 
vérifiées  par  d'Hozier  et  par  Chérin  et  reconnues  par  arrêt  de  la  Cour  en  date  du 
42  septembre  4780. 

Les  charges  de  Chevalier  d'honneur  qui,  dans  Torigine,  n'existaient  qu'au  Parlement 
de  Bourgogne,  furent  étendues,  par  les  édils  de  Louis  XIV  (4694  et  4702},  à  tous  les 
Parlements,  celui  de  Paris  excepté,  les  ducs  et  pairs  devant  en  tenir  lieu,  et  à  toutes 
les  Cours  souveraines  du  royaume,  pour  resserrer,  dit  Tédit  de  création,  les  liens  qui 
auraient  dû  toujours  exister  entre,  la  noblesse  d'épée  et  la  noblesse  de  robe.  Les  lilu* 
laires,  au  nombre  de  deux  par  compagnie,  siégeaient  en  habit  noir,  veste  d'or,  manteau 
de  velours  noir  doublé  de  drap  d'or,  l'épée  au  côté  et  le  chapeau  à  plumes  blanches  : 
c'était  le  costume  de  la  noblesse  aux  États  généraux.  Quoique  ces  charges  n^obli- 
geassent  à  aucune  résidence  et  qu'elles  fussent  purement  honorifiques,  ceux  qui  en 
(étaient  revêtus  avaient  voix  délibérative  dans  toute  affaire  civile,  et  jouissaient  des 
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privilèges  des  autres  membres  des  Parlemonis;  le  tout  sous  roblîgalion  de  faire,  enire 
les  mains  de  MM.  d  Ilozier,  et  de\ani  la  compngnie  dont  le  poslulunl demandait  à  faire 
partie,  les  preuves  cxigôes  par  les  édiis. 

Les  provisions  de  Jean  de  Bastard  [12  septembre  nso  et  7  février  1785)  rappcllcot 
le^  services  rendus  depuis  plusieurs  siècles  par  ses  aitcêlres  et  par  plusieurs  membres 
des  autres  braocbes  de  sa  famille.  Déjà,  en  -1774,  obligé,  pour  certains  motifs  de 
décharge  d*impôl.<,  de  fournir  six  témoins  attestant  sa  noblesse,  il  désigna  le  clievalier 
de  Grossolles-Piamarens,  le  comte  de  Prcissac-Cadillac,  le  com;e  d'Esparbès  et  les 
marquis  de  Faudoas,  de  Léaumonl  et  de  Sa\iac,  qui,  suivant  Tusoge,  délivrèrent  des 
cerllflcats  si'parés. 

Le  comte  d'Eslang  était  à  Paris,  occupé  à  réunir  les  titres  nécessaires  pour  les 
preuves  qu'il  aurait  à  faire  pour  la  charge  de  chevalier  d'honneur,  a  Tépoque  de  la 
mbrt  de  François  de  Bastard,  che\alier,  seigneur  de  La  Fidc,  consi>il!er  d'Étal,  chan- 
celier du  comte  d'Artois,  et  ancien  premier  pré>idenl  du  Parlement  de  Toulouse,  son 
cdusin,  qui  expira  dans  ses  bras  le  16 j.nuier  nso  (Voy.aux  branches  étefnies,  §  I*''). 

Jean  de  Bastard  figure,  en  mars  ^89,  parmi  les  membres  de  l'ordre  de  la  noblesse 
d*il^rmagnac,  a.<semblé.s  dans  les  villes  d'Auch  et  de  Lectonre  pour  l'élection  des  députés 
aux  États  généraux  du  royaume.  11  y  est  mentionné  en  ces  termes  :  «  De  Bastard, 
t  comte  d'Estang,  chevalier  d'honneur  de  la  Cour  des  Aides  et  Finances  de  Mon- 
•  lauban.  § 

En  -18^6,  le  comte  de  Bastard,  par  son  testament,  daté  du  5  mai,  fonde,  tant  en  son 
nom  que  par  exécution  du  testament  de  l'abbé  de  Bastard,  son  frère  unique,  mort  à 
Toulon  sur  l'échafaud  révolutionnaire  (  1795],  trois  demi-bourses  au  séminaire  d'Auch. 
Le!»  titulaires  devaient  être  nommés  par  les  possesseurs  du  majt)rat  qu'il  avait  fait  en 
•1810.  Et  par  son  ordonnance  du  28  mai  4819,  L'iuis  XVIII  attache  à  ce  majorât, 
établi  en  partie  sur  les  terres  de  Las  Bouères,  près  d'Aiguillon,  le  titre  héréditaire  de 
comte  d'Estang,  et  reconnaît  que  ledit  Jean  était  en  possession  Irgale  de  ce  titre  avant 
la  Révolution.  Il  allait  atteindre  sa  quatre-vingt-unième  année  au  moment  où  il 
motirut,  le  28  Juillet  4825.  On  a  son  portrait  eu  costume  de  chevalier  d'honneur,  qui 
est  le  même  que  celui  des  pairs  de  France,  dont  les  chevaliers  d'honneur,  comme  il 
vi^nt  d'être  dit,  étaient  les  représentants  auprès  des  Parlements  et  des  Cours  souve- 
raines du  royaume.  Depuis  la  Révolution,  le  comte  de  Bastard  avait  établi  sa  résidence 
à  Paris  et  au  ch&teau  de  Mont-Saint-Père-sur-Marnc,  près  de  Ch&teau-Thierry,  et  fut 
pendant  de  longues  années  maire  de  cette  commune. 

Jean  de  Ba.^tard,  appelé  alors  comte  d  Estang,  avait  épousé,  le  2  décembre  4782,  au 
cb&teau  deBruniiiuel  (appartenant  au  \icomte  Rigal-Accurse  dOo\riek  de  Biîimiqiel, 
seigneur  de  ViMegly,  appelé  le  \icomte  de  Bruniquel,  son  beau-frère),  Marie-Élisabeth 
DB  Brfmet  de  Pcjjols  iie  CASTrLPEas-PANAT  DE  ViLi  enewe-Letis,  secoudc  fille  de  haut 
et  puissant  seigneur  messire  MarcAutoino,  appelé  le  marquis  de  Villeneuve-Lévis, 
marquis  de  Villeneuvc-la-Crcmade,  près  Béziers,  vicomte  de  Lautrec,  baron  de  Mont- 
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redon  et  des  Ëiats  de  Languedoc,  etc.,  et  de  Marie-Ânne-Ursule  de  Fargeon-la-Lauze. 
Ëlisubelh  de  Villeneuve-LiUis  cul  en  Champagne  le  ch&leau  de  Mont-Suinl-Père  sur 
Marne,  près  Chiteati-Thierry  (comme  héritière  de  sa  tante,  IVlarieAnloîuelto  de 
FargeonLu  Laiize,  comtesse  de  Bussy,  morte  en  1791  sur  réchaffaud  révolutionnaire, 
un  m.jis  après  que  le  dernier  comte  de  Bussy,  oflicier  vendéen,  fils  de  cette  derniëre,^ 
eut  été  fusillé  dans  la  ville  d*Angersj.  Elle  mourut  à  Paris  le  28  septembre  4825  et 
fut  enterrée  au  Père  Lachaise,  à  côté  de  sou  mari.  On  a  son  portrait  peint  à  Tépoque 
de  son  mariage. 

Les  Villeneuve-Lévis  (chargés,  par  substitutions  successives  des  noms  dePujols,  en 
Agenais,  de  Panât,  de  Castelpers,  en  Rouergue,  et  de  Lévis,  branche  cadette,  aujour- 
d'hui éteinte,  des  Brunet  de  Pujuls  de  Casielpers-Panat,  marquis  et  vicomtes  de 
Pauat,  encore  existants  à  Toulouse),  sont  originaires  de  Rouergue.  Selon  d'autres 
gi'^néalogisles  cl  historiens,  ils  viennent,  soil  de  la  ville  de  Lucques,  soit  de  Florence, 
comme  dil  Nosiradamus,  et  se  seraient  établis  dès  le  Xlll®  siècle  dans  le  midi  delà 
France;  mais  ce  fait  n'aurait  pas  échappé  aui  historiens  du  Rouergue.  Il  est  certain 
que  di'jà,  vers  le  milieu  du  Xll"^  siècle,  ils  possédaient  des  ûefs  dans  la  baronuie  de 
Sévérac,  où  \ivail  encore,  en  4555,  Pierre  de  Brunet,  sergent  d'armes  du  Roi,  t  et 
leur  nom  se  voit  fréquemment,  dil  un  savant  de  TAveyron,  dans  les  chartes  du  Rouer- 
gue, avec  ceux  des  plus  nobles  familles.  »  Ils  ont  fourni  depuis  trois  .«siècles  des  géné- 
raux de  terre  cl  de  mer,  un  secrétaire  général  de  l'amirauté  de  France,  deux  évéques, 
des  membres  à  1  ordre  de  Malle,  des  olFiciers  à  la  maison  de  nos  rois,  et  cinq  aînés, 
durant  quatre  généi^alions,  se  sont  succédés  comme  barons  des  États  du  Languedoc. 
Us  avaient  été  appelés  aux  États  du  Languedoc,  à  défaut  des  Cardaillac-Lévis,  par  le 
-  testament  (daté  d'Avignon  le  -l"*  juillet  -IGOô]  de  Marguerite  de  Lévis-Caylus,  dame  de 
Villeneuve-la-Crémade,  de  MonlreJon,  etc.,  femme  d'Antoine  d'Arpajon,  baron  de 
Lers,  et  fille  de  Guillaume  de  Lévis-Caylus,  baron  de  Caylus,  et  de  Marguerite  d'Am- 
boise.  Déjà  alliés,  avant  celle  époque,  aux  Pujols,  aux  Pontevès,  aux  Lordat,  aux 
Vérac,  aux  du  Faur  de  Pibrac,  aux  La  Croupe  de  Beaumanuir,  aux  Monlpezat,  aux 
Caslelpers-Panat,  etc.,  ils  s'unissent  ensuite  aux  Porcelet,  aux  d'Espinchal,  aux  La 
Croix  de  Caslries,  aux  Toulouse-Lautrec,  aux  Doni,  aux  Savelli,  aux  Villanova  (d'Es- 
pagne), aux  Caylijs-Konairoux,  marquis  de  Caylus,  aux  Roquefeuil,  aux  La  Roche- 
foueaull,  aux  Rudelle  d'AIzons,  aux  llocquart  et  aux  Narbonne,  dernière  alliance  des 
Brunet  de  Panai  {Voy.  sur  les  Brunet  la  note  C,  à  la  fin  de  la  généalogie). 

Le  comte  de  Baslard  eut  de  Marie-Élisabeih  de  Villeneuve-Lévis  : 

lo  Dominique  de  Baslard,  troisième  comte  d'Estang,  qui  suit; 

2o  Victor  de  Bastard,  quatrième  comte  d'Estang,  dont  rarticle  sera  rapporté  après  celui 

de  Dominique,  son  frère  aîné; 
30  Jean-Marie-llyacinthe-Armand  de  Bastard  d'Estang,  comte  d'Estang,  appelé  le  baron 

(le  Bastard,  dont  l'article  viendra  après  ceux  de  Dominique  et  de  Victor,  ses  frères 

aînés  ; 
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40  Jean-Pranrois- Auguste  de  Bastard  d'Estang,  né  à  Nogaro  (Gère)  le  12  septembre  1791, 
mort  dans  l'année  de  sa  naissance  ; 

^  *  Jean-François-Auguste  de  Bastard  d'Estang  (2«  du  nom),  comte  d'Estang,  connu  sous 
le  litre  de  comte  Auguste  de  Bastard,  chevalier  de  Malte,  ancien  chef  d'escadron  au 
corps  d'état-major,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  et  du  Comité  delà  Langue, 
de  l'Histoire  et  des  Arts  de  la  France,  institué  près  le  Ministre  de  l'Instruction  publi- 
que, chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  officier  de  l'ordre  impérial 
de  la  Légion-d'Honneur  et  chevalier  des  ordres  royaux  de  Dancbrog,  en  Danemarek, 
du  Lion  néerlandais  et  de  l'Aigle  rouge  de  Prusse,  né  {\  Noiraro  fCers)  le  11  décem- 
bre 1792.  Élève  du  Prytanée  militaire  de  La  Flèche  et  de  l'École  spéciale  de  cavalerie 
de  Saint-Germain  (1810),  il  en  sort  en  1813  pour  entrer  comme  sous-lientenant  au 
2«  régiment  de  cuirassiers,  fait  la  campagne  de  Saxe  et  est  porté  le  Ifi  octobre  pour  la 
décoration  de  la  Légion-d'Honneur.  Blessé  à  Dresde  et  plus  grièvement  à  Leipsiff,  il  a 
un  cheval  tué  sous  lui  au  commencement  de  l'action.  Après  une  charge,  détaché,  avec 
son  peloton,  il  enlève  une  batterie  ennemie  de  six  pièces  et  la  ramène  A  son  régiment, 
et  le  soir  du  même  jour  (le  16\  il  reçoit  plusieurs  blessures  en  sauvant  la  vie  au 
général  Bessiéres,  frère  du  maréchal  duc  d'Istrie.  Il  est  laissé  pour  mort  sur  le  champ 
de  bataille  et  ramassé  dans  la  nuit  par  les  Busses.  Bentré  à  la  paix  de  1814,  le  général 
en  chef  comte  Victor  de  La  Tour  Maubourg  lui  fait  rendre  la  croix  accordée  h  Leipsig; 
il  est  nommé  brigadier  dans  la  \^c  compagnie  des  mousquetaires  (mousquetaires  gris 
de  la  garde  du  Boi).  Au  licenciement  des  quatre  compapmies  routes  (t Si 5).  il  fut 
emp'oyé,  avec  le  grade  de  capitaine,  à  l'état-major  général  de  la  1«"«  division  militaire, 
sous  le  général  comte  Despinois,  et  (en  1816)  à  l'état-major  général  de  la  garde  royale, 
où,  lore  des  réformes,  il  fut  conservé,  en  récompense  de  sa  conduite  énergique  à  Chd- 
teîiu -Thierry,  au  milieu  des  soulèvements  causés  par  la  disette  (1817^ 

Plus  tard,  ayant  été  maintenu  de  nouveau  sur  les  cadres,  après  examens,  pour  la 
formation  d'un  corps  d'état-major  et  la  création  d'une  école  spéciale  (1818),  il  fut 
définitivement  conservé  dans  la  ganle,  reçut  la  mission,  lors  du  sacre  du  roi  Charles  X, 
de  préparer  à  Beims  le  logement  des  troupes,  de  concourir  à  la  formation  du  camp  de 
Plaisance,  et  fut  chargé,  en  1830,  de  la  défense  du  palais  royal.  A  la  création  des  ciu(i 
Comités  historiques,  il  fut  nommé  membre  titulaire  de  la  section  des  Beaux  Arts,  et 
conservé  en  la  même  situation,  quand,  sous  la  Bépublique,  on  réduisit  les  cinq  Comités 
à  deux  seulement.  Il  avait,  comme  chef  d'escadron  d'état-major,  été  aide-de-camp  du 
maréchal  Ouiinot,  duc  de  Beffîjio,  son  ancien  clief  dans  la  garde  (mort  en  18V7),  et 
attaché  à  la  section  historique  du  dépùt  général  de  la  guerre.  Il  est  auteur  d'une  Vie 
du  duc  de  Guienne,  frère  de  Louis  Xf,  et  de  l'ouvraRe  qui  a  pour  titre  :  Peintures  et 
Ornements  des  Manuscrits,  pour  servir  à  Vhistoire  des  arts  du  dessin,  depuis  le  fV^  siècle 
de  l'ère  chrétienne  jusqu'à  la  fin  du  XVI'  fVoy.  le  compte  rendu  de  cette  publication 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  1851-1852,  p.  305  à  370,  et  dans 
le  Bulletin  des  Comités  historiques,  1860.  tome  IV,  p.  900  et  suiv.  Ce  dernier  volume, 
que  nous  avons  maintenant  sous  les  yeux,  contient  du  comte  Auguste  de  Bastard  un 
travail  de  plus  de  500  pages,  sur  les  Crosses  épiscopales  et  abbatiales  et  sur  la  Symbo- 
lique  chrétiennej. 

Dans  un  Résumé  chronologique  qui  sert  d'appendice  à  la  généalogie  de  sa  famille,  et 
que  nous  avons  souvent  consulté  pour  notre  travail,  on  lit,  h  l'année  1814,  que  nommé 
Il  chevalier  de  Saint-Louis  h  l'.lge  de  vinfft-un  ans.  à  titre  de  récompense  pour  action 
d'éclat.  Auguste  de  Bastard  est  reçu  au  château  des  Tuileries  par  S.  A.  B.  le  duc  d'An- 
gouléme,  qui  lui  donne  sa  propre  croix  :  «  Heureux,  lui  dit  ce  prince,  d'acquitter  la 
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•  délie  conlrnclée  par  le  Roi  à  Dresde  elà  Leips'g.  »  Et  à  Tannée  18l5,on  voitqu*après 
avoir  élé  reçu  de  minorité  à  l'Ile  de  Malle,  par  los  soins  du  commandeur  de  Calellan» 
son  oncle  maternel,  il  est  reconnu  le  ?ô  septemiire  chevalier  de  l'ordre  religieux» 
miliuiire  et  hospitalier  de  Sainl-Jean  de  Jérusdlom,  en  la  vénérable  langue  de  Provence, 
après  la  production  des  litres  de  sa  famille  et  les  preuves  exigées  par  la  commission 
des  baillis  et  commandeurs  des  trois  langues  françaises,  lors  établies  à  Paris.  »  Les 
armes  reconnues  sont  celles  qui  avaient  été  déclarées  en  1793. 

Auguste  de  Baslard  a  épousé  h  Paris,  le  l«^  mai  18?3.  par  contrat  signé  du  Roi  et  de 
la  fimille  royale.  *Anî?elica  Cruger  ou  Khooer,  fille  de  Pierre-Bertrand,  des  ÉtaU-Unis 
d'Amérique,  d'une  fimille  oriî?niaire  d'Allpmign«\  réfugiée  en  Angleterre  lors  des 
guerres  de  religon.  et  d<»  Catherine  ('liurch.  fille  de  J«»hn  Barker,  membre  du  Parle- 
ment d'Angleterre,  et  d'Angelica  Srlmyler.  Ni«*olas  Cruger,  père  de  Bertrand,  était 
décoré  de  Tordre  de  Cincinnalus  et  Tiui  des  généraux  américains  pcMidant  la  guerre 
de  Tindépendance.  Les  Cruger  ont  contracté  alliance  avec  les  de  NQlly  de  S;inta-Crux 
(issus  des  anciens  comtes  de  Neuilly,  en  France),  les  Livingston,  les  Rensselaer,  les 
Bchuyler,  les  Peach,  les  Murray  (d'Ecosse),  les  Upton,  les  Hamillon,  les  Towers,  les 
de  Lancey  et  les  d'Angennes,  encore  existants  en  Piémont. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

jf.  Jean-Octave-Ai^guste  de  Baslard  d'Ëstang,  né  à  Pari^  le  25  novembre  1S24,  mort 
dans  la  même  ville  le  10  juin  18^7; 

B.  *Guillaume-Amal)le-Octave  de  Baslard  d'Eslang.  appelé  le  comte  Octave  de  B.\s- 
JARÇ,  n/5  à  Monlmprency  (Seine-ot-Oise)  le  21  août  1831  f  Registre  des  actes  de 
VÈtat  civil),  capiUiine  au  corps  d'état-major,  membre  du  conswl  général  du 
département  de  Lot-et-Garonne,  chevalier  de  Tordre  impénal  delà  Légion-d'Hon- 
neur,  de  Tordra  poniiflc^il  et  militaire  de  ,Çiiint-(îrégoire-le-Grand  et  dç  Tordre 
militaire  dç  Savoie.  Sorti  de  l'école  militaire  (fe  Sainl-Cyr  en  1651,  il  est  reçu  à 
TÉcole  spéciale  d'état-major,  et  la  quitte  pour  être  attaché  au  cqrp^^  d'pccupation 
de  Rome  (185471855),  est  nommé  capiUiine  en  1856,  fait,  en  cel^  iqualilé,  auprès 
du  maréchifl  Barjguay-d'Hilliers,  la  campagne  d'Italie  de  1859»  pr^njd  part  au 
CQmba|.  de  Marignau  et  à  la  bataille  deSolferino,  où  il  obtient  la  croix  d'I^onneur. 
il  est  employé  à  Tours,  soiis  les  ordres  du  m^m|Ç  maréchal,  à  Tétalrmajor  général 
du  5«  corps  d'armée. 

Octave  de  BasUird  a  éppus^  à  Paris,  le  22  mai  1856,  "^  Mari,Q  ^avart  dis  Lancosme 
(Aglaé-Marie-EmmjBline),  fille  de  feu  Louis-Adolphe-Charles-Alphonse,  cpmie  de 
L^ncosme,  des  niarquis  de  Lancosme,  comtes  de  Bréve:^,  capitaine  commandant  au 
l»""  réginient  de  carabiniers,  et  de  Henriette-Cécile  d'Andlau,  des  comtes  d'Andlau. 
Le  marquis  et  la  marquise  de  Lancosme  assistent  au  mariage  de  leur  petite-Qlle. 
A  cette  occasion,  le  comte  de  Baslard,  chef  des  nom  et  armes  de  sa  famille, 
nomme  son  neveu  Ocuive  son  héritier  universel  et  exécuteur  testamentaire,  et  lui 
fait  a))andpn  de  la  terre  de  Bacfiac  et  dépendances,  situées  dans  les  déparlements 
de  LolHBt-Garonne  et  de  la  Gironde,  que  lui  avait  laissée  en  pue  propriété  Octavie 
de  Gascqp  dame  de  Bachac,  comtesse  de  Baslard,  sa  tante  et  marraine. 

RÉSIDENCE  :  Paris  et  le  château  de  Bachac ^  canton  de  Bo^gUm  fLotrêt-GaronneJ, 

6»  *  Henri-Bruno  de  Baslard  d'Eslang,  comte  d'Estiing,  appelé  le  vicomte  Henri  de  Bas- 
tard,  ancien  procureur  général  prés  la  Cour  royale  de  Riom,  çonsjpiller  à  la  Cour 
impériale  de  Paris,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  né  à  Paris  le  U  novem)3re  1797, 
entré  dans  la  magistrature  en  1820,  comme  substitut  du  procureur  du  Roi  aii  tribunal 
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d*Alençon,  ensuite  au  Puy.-on-Velay,  gubstitut  du  procureur  ^néral  pt^  J^  Cour 
royale  de  Niuios,ayqcat. général  ^  la  Ççii\r  rpynle  de  I\ion;i  ,(1^8?CJ;  à  T^ge  de  31  ans 
(1829%  procureur  général  du.Rpi  pr6s  de  celte  dernière  Çlour.  Iltj^estia  d*en  faine  partie 
à  la  révuliitipn  de  IBdO.  e>  trois  ans  npr^a  ^1833],  fut  npmmé  çcn^eille.r  h  la  Cour 
royale  de  Paris.  Qn  a  de  lui  :  Hscherches  sux  Randan,  ^ancien  d^ché-pairie^,  in-^",  Riom, 
1830;  X^ParUmenf.  de  Toulouse  e^t  ses  jurisconsultes,  «in-S»^  t.853;  le,s  Rarlemenis  de 
Frarjice,  essai  historique  sur  kur^s  usages^  leur  or^at^isa^ton  et  Ifiur  (^^!tçrité,  .2  yol.  in-8<>, 
Paris.  1858. 

Uç  nouvel  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Im  Noblesse  d'Armagnac  en  478^^  j^  procès- 
verbauçc  et  ses  doléances  »  av-ec  une  introduction  historique  jet  une  iabje  raisonmée  des  fa- 
milles et  des  armoiries  de^  électeurs,  par  le  vicomte  de  B^stabp  p*Ssxanp,  rvient  d*ètre 
publié  à  Paris  (juin  1862).  Ce  livj^e,  qui  se  rattaçUe  àJa  jia tu re spéciale  de  noe  travaux 
et  çtue  nous  venons  de  lire  9vec  plaisir  et  avec  U'ujit,  pfTiC^  jW  .int.érjèt  J^^l^c^lier  pour 
les  familleç  de  Guienne  et  de  Onscop^oe. 

Henri.de  Bastard  a  épousé^  le  47  oiars  1834^  *  (tpujs^.^rmand^vAle^^aiPdrine  ps  Leuze 
jps  S.yrNT-PÈsÈRY^  fiUe  do  I^ouis.Joseph-Henri^atl^.ej'ine,  anciep  iiQignepjr  4e  Saint- 
pdbiéry^  pr^  d'Uzè^,  cljie.f  d*es.cadron  de  phasseu.rs^  cttcyqjliej.de^  ordiCe^  irpy^j^x  de  la 
Légion -d'Honneur  et  du  mérite  militaire  de  Prusse,  et  de  ^ijgceijgL(;erJlpfiié{>hine  de 
Bastard >FojQtenay^  de?  rriarqnis  de  Fonlenay-sur-Vègre." 

Les  de  Leuze,  deux  ^nis  alliéç  aux  Bai^lard,  soni  originaires  de  J^o^agioiieùfifi,  où  ils 
existaient  dès  le  /^Ijl«  siècle,  et  le  morquis  d'Anbais  eu  ^  ^opna^txe  quelfues  degrés 
fPièces  ff^giiivfis,  S  vo,L  fn-^V»  Qn  ^^s  trpuve  alliés  aux  £amilles  de  Leyri^  jùe  Rhunes 
(dont  un  .éyèc^e  de  Perpip^nnn  sous  Lous  XVI),  de  p^cUenaorii,  de  Pane^  4*AHezan,  de 
La  Croix  de  Meirargues  (brant^be  cadette  des  Lacroix  dU*  Gastries)^  de  Kjog^rède,  de 
Bprne^  de  Beajuyoir  du  ^oure,  de  Fontanieu  et  autre.s.  H  exista  une  maison  jioble  du 
jnpxï}  de  Leu^  d/ip.s  le  ]Bainaut.  Ce  ma;*iage,  ç6\6pTii  ^  Parjs,  chez  lo  isApiquise  de 
Basfard-F.QBtenay,  tante  ^  la  mo^e  de  ^^etagne  d'Al^xajidrine  4e  Lewpe»  qu'elle  avait 
;,9stituée  spji  béritijére,  .«  etauque)  assistèrent  ^ingt-deux  membres  de  la  ipiai/Bon  et  du 
jïpm  de  p^st^rd  {iyelTjB  4e  la  bi'ancbe  des  comtes  d'S^taçg,  deux  xie  <ïelle.des  barons  de 
pastard-ÇaiDtrjDen^-surrGaronne,  trpis  de  celle  des  jaiarquis  ^  Fontaïay,  f^u  Maine,  et 
.qUj^tre  de  }a  Vrapc|>e  des  ^eign^iurs  de  Sbarpham»  au  comité  d^  A^Ypq^  en  Angleterre), 
ept  cet  .^v^ntage,  si  rare  de  nos  jours,  de  r;iiviyer  les  eouve^iirs  de|isim|llp>entre  ces 
branches,  que  t^pl  4e  .siècles  et  tant  de  générationi^  ^p^aieot;  dp  rçRimef  leurs  tradi- 
tions; de  confondre  leur  histoire,  et  de  réunir  des  intérêts  que  la  marche  naturelle  des 
chpsetii  allait  bientôt  reudfe  étrangers;  et.  permettant  cesro^i^*ipic«liop8  joproe)iéres 
que  les  actes  et  les  .titres  qe  remplacent  qu^imparfalteipent,  il  rendit  possible  ce  grand 
travail  généalogique  que,  sans  tine  telle  réunion  de  circonstances,  on  aurait  peut-être 
vainement  entrepris  •  {Généalogie  précitée,  page  95). 

Hepri  jd^  SaHard  »  d'Alaxa^drine  de  Leuze  d^  SaiBt*Déséry  c 

A.  *Henri-Guillaume-Arroand-François  de  Bastard  d'Estang,  né  &  Paris  le  12  novem- 
bre 1848; 

B.  *Marie-l-aurence-Élizabeth-Denise  de  Bastard  d'Bstang,  iparfée,  le  22  avrlj  1^58, 
4  EdmondrÉlzéap,  vicoipte  db  C4STb^ane,  capitaine  au  Se  r^g|m#ni  de  drafoq^, 
fils  de  CésarrBIzéar,  comte  de  Castellane,  ancien  préfet  du  Finistère,  et  de  llélanie- 
Joséphine-Marie-iustine  d'Espic  de  Gineslet,  dp  Béziers; 

Ç.  ""AflelaKde-Marje-Jeanrie  de  Qa^tard  d'Estang; 

D.  *Marie-Henriette-Gabnelle-AHiable  de  Bastard  d'Estang. 
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70  Marguerite-Ursule-Siizanne-Fanny  de  Baslard  d'Estang,  née  à  Nogaro  le  25  novem- 
bre 1784,  morte  à  Paris  le  20  avril  1802,  sans  avoir  été  mariée; 

8®  *Louise-Magdeleinp-Agathe-Amable  de  Bastard  d'Estaiig,  née  à  Nogaro  et  mariée  en 
premières  noces,  le  13  décembre  1809,  à  François-Antoine  de  La  Salle  de  PREiCBsetoB 
ViLLAUVAL,  capitaine  au  4«  régiment  d'infanterie  légère,  mort  sans  postérité  à  Dantâg, 
le  31  mars  1813,  dans  les  bras  de  son  beau-frère  Victor  de  Bastard  d'Estang,  renfermé 
avec  lui  dans  la  place,  et  attaché,  comme  capitaine,  à  Tétat-major  général  du  gouver- 
neur. Il  était  fils  unique  d'Antoine,  appelé  Monsieur  de  Preiche,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  de  Rose  Martin  de  Martinfort,  morte  à  85  ans,  le  15  octobre  1847,  et  petit-fils 
de  François  de  La  Salle,  chevalier,  seigneur  do  Viilauval,  colonel  mestre  de  camp  du 
régiment  de  Bretagne,  commandeur  de  Saint-Louis  et  des  ordres  milifaires  et  hospita- 
liers de  Notre-Dame-du-Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem,  et  de  Marie- 
Thérèse  Durand  de  DiestrotT,  inhumée  en  Téglise  de  Saint-Simon  de  Metz,  le  28  décem- 
bre 1767.  François-Antoine  de  La  Salle  était  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  du  brillant 
comte  de  La  Salle,  général  de  division,  tué  à  Wagram  le  6  juillet  1809,  au  moment  de 
recevoir  le  bâton  de  maréchal  de  France,  et  dont  le  père  (frère  du  seigneur  de  Viilauval) 
était  lieutenant-général  à  Sarrelouis  et  fut  député  du  baillage  de  Metz  à  TAssemblée 
constituante  (*). 

Agathe  de  Bastard  d'Estang  a  épousé  en  secondes  noces,  le  31  décembre  1817, 
Armand  Joan-Lanibert  de  Brunet  de  Pujols  de  Castelpers-Panat  de  Yillenecve-Lêvis, 
MARQUIS  DE  VILLENEUVE,  ctc,  appelé  LE  MARQUIS  DE  Villeneuve-Lévis,  sott  cousin  ger- 
main, fils  aîné  de  Marie-Lambert,  marquis  de  Villcneuve-la-Crémade,  vicomte  de 
Lautrec,  baron  de  Montredon  et  des  Etats  de  Languedoc,  appelé  aussi  le  marquis  de 
Villeneuve-Lévis,  et  de  Marguerile-Mathurine-Joséphine  de  Perrin-Cabrille.  appartenant 
à  la  noblesse  de  Languedoc.  Armand  de  Villeneuve-Lévis,  membre  de  la  Chambre  des 
Députés,  démissionnaire  en  1830,  est  mort  le  31  octobre  1857,  sans  postérité.  Son 
frère  cadet,  le  comte  Amédée  de  Villeneuve-Lévis,  ancien  capitaine  de  dragons, 
appelé  depuis  le  marquis  de  Villenruve-Lévis,  étant  mort  le  1 1  février  1859,  le  dernier 
de  sa  branche  et  sans  laisser  d'enfants,  en  eux  s'est  éteinte  l'obligation  de  relever  le 
nom  et  les  armes  de  Lévis,  qui  leur  étaient  advenus  en  conséquence  des  dispositions 
testamentaires  de  Marguerite  de  Lévis-Caylus,  rappelées  ci-dessus  (page  450),  à  propos 
du  mariage  de  Marie-Élizabeth  de  Villeneuve-Lévis  (1782)  avec  Jean  de  Bastard,  comte 
d'Estang  f  Voyez  sur  les  Brunet  la  note  C,  à  la  fin  de  la  généalogie). 

XXVI.  Dominîqne-Françoîs-Marie  de  Bastard,  troisième  comte  dTsiang,  appelé 
LE  COMTE  DE  BASTiRD,  pair  de  France,  vice-président  de  la  Chambre  des  Pairs^  ancien 
premier  président  de  la  Cour  royale  de  Lyon,  président  à  la  Cour  de  cassation,  grand 
officier  de  la  Légion-dDonneur  et  membre  du  comité  du  môme  ordre,  était  né  à 
Nogaro,  près  d'Estang,  le  51  octobre  4785  (*). 

(<)  Nous  avons  cru  devoir  entrer  dans  ces  détails,  qui  intéressent  le  Nobiliaire  de  Gutenne  et  de  Gatcogue;  caria  fanille 
de  La  Salle  de  Preiche  et  de  Viilauval,  coiifondue  par  Tédileur  de  la  Biographie  uviverselle  (l.LXX,  p.ôlSj  avec  celle  et 
Collinet  de  La  Salie  f  Voyez  Sobtliaire  de  Lorraine,  bibliothèque  de  VArnenal, manuscrits  n.  250J,i^^iTiïtnt^Viiit\ent 
province  de  Guienne,  ou  elle  existait  en  17K9,  en  la  personne  des  marquis  de  Rochefori;  l'un  de  ses  membres  reprfsoiia 
la  noblesse  de  Moni-de-Marsan  à  rAssemliIéeconstiiu'4nie.  La  branciie  établie  dans  le  pays  Messin  s'y  est  alliée  am  conte» 
du  Cocllosquet,  qui  y  demeurent  encore,  et  elle  s'est  éiendue  dans  le  Palaiinat,  où  existent  aussi  1rs  barons  deDorpsthaU 
également  du  nom  de  La  Salle,  dont  les  armes  sont  identiques  !t  celles  qu'on  voyait  sur  la  tombe  de  Marie-Tlièrèse 
DiestroflT,  à  Saint-Simon  de  Metz,  et  \k  celles  du  général  comte  de  La  Salle. 

l'j  Diverses  publications  ont  donné  au  comte  de  Baslard  le  nom  de  François,  qu*il  n*a  jamais  pris  seul, an  liendecelv 
de  Dominique,  quMI  aurait  exclusivement  porté  (nous  écrit-on  ^  ce  sujet)  si,  en  sa  qualité  d'atné  et  d'après  ui  «sage  très 


4S8  tÈ  ÉA^ikiCD; 

Les  pt^cesTaltË  atlï'a'iileiirâ  dcs  alteiiliils  des  25  Jiiin  4^a6  et  '1^  septembre  Hïi 
[AlibBiiiI,  Giiéni^et',  etd],  furent  a'iissT  raffporlc'jt  à  la  Cour  des'  Tairs  par  le  comle  die 
Itasiiird^  Le  dernier  deccs  acles  conlicni  des  dccumenis  curieux'siir  l'éiai  de  la  société 
ù  celle  épnqiie.  Le  comte  de  Busiard  Tut  prés^idcrit  dés  colliîges  élecioraux  des  dépar- 
temenls  du  Ger::,  de  la  Ilauté-Garonne  cl  de  la  Loire',  où  étalent  sa  propriétés,  el 
appelé  à  la  vice-présidence  de  la  Cliambre  des  Pairs  [1 855]  avec  le  duc  de  Itroglié, 
ancien  mini.stre  des  afTaires  étrangères,  le  comte  Pbrtalis,  premier  président  de  la 
Cour  de  câssalion,  el  le  baron  Silgiiier,  premier  président  à  la  Cour  royale  de  Parie. 
En  I  KûS,  il  a  prononcé  devant  la  Chambre  des  Pairs  l'éloge  de  Jean-Antoine,  marquis 
dé  Catéllnn,  sort  ûilcle  à  la  mtide  de  Brelngne  (Foy.  p.  Âil). 

Sîi  (Ilialion,  siS  ai-moiries  et  les  services  dé  Ses  ancêtres,  à  partir  de  Guillaiinfe  de' 
Bylard,  sixième  vicOmiiï  de  Fus&y  et' seigneur' de  l'erland,  son  oiiiiême  aïeul,  qiil 
reçut' du  roi  CliorlcsVhlif  devise  hérédHatre  :  éitnctis  nôlafides,  ont' été  reconnus,  à 


plusieurs  reprises,  par  ordonnances  royales  rendues  en  Coosoil  d'État,  nctammem 
en  1819' et  4829,  lor's'de  l'enregist rement  des  lettres  de  pairie  et  de  la  transmission 
du  majorât  qui  devait  rendre  la  dignité  de  pair  hi^rédiiaire  dans  sa  famille  (<).  Ôa  a 
son  portrait  en  costume  de  pair  de  France  et  en  costume  de  président  à  la  Cour  de 
côssation,  qui  est  celui  des  anciens  présidents  à  mortier  du  l'arlemenl.  Le  comte  de 
Bàslord  est  mort  à  Paris  le  IR  janvier  -ISIJ.  Deux  discours  ont  été  prononcés  en  soo 
honneur  ;  le  premier  devant  les  cliumbres  réunies  de  la  Cour  de  cassation,  par  le  pre- 
mier avocat  général  (M.  Pascalis],  lo  \i  novembre  1844  ;  le  second,  à  la  Chambre  des 
Pairs,  le  11  Juillet  suivant,  par  le  comte  Portails.  L'un  et  l'autre  avaient  été  précéiMt'' 
d''uDe  notice  hislorique,  publiée  en  mai  iSii. 

{>}'  U  Commlssiaii  da  Sceau  de  FHace  qai  rEtnnnatl  pour  oniième  tlcnl  ili  comie  it  Bislird,  pair  i^e  Frince,  Cnll- 
lanmeMilc  Biisurd,  sliitmc  vicohiiede  Kussf,  tcigiinr  dtT.'ilind,  IlFiilcninl-gèiirril  |ioDr  In  RuI  eu  Bcrr;,  uqnelle 
loi  Clurlci  Vil  iloiinila  deviu  Wrédiiilre:  tmfinMiiialiilrt,Ha\itaB,\iustvit!à'H.  Ir  (lirde  clei  Stfivj,  freiHtut; 

—  lecoaiieilc  l>a>iRrii,c()ninia>air«  JdRpI;  —  D'Hoiii t Juge  d'amu;  —  ïcrcifr, l«  vicomte'  Djinlirii,  le  liiraads 
Lontnèvr,  loiicunte  de  SenonncB,  le  luron  HJtouit,  cm't-liiTt  i'Éiat,  «lem'-rit  de  le  Ceinailiiio»;  —  le  lAran  Ue 
Fâcg<iir«pii«rieur|,  le  Bun|">s<l«I''>Ftei,  lebirondi^Li  vtllcljm,  miittn iet  Bt^i&t^,  mrmtiu  ée  la càmmhitM; 

—  iB  DjnaU  de  Donuillier,  iurfiMc  n»  CsxmiI  d'ÊM,  ttueU  i  le  CemmUtitil,  —  Ce  (it  gir  l'ivit  eoDtonw  de  cm» 
ConiKiM'aii  qse  rordonnince  njHe  Fut  rendoi. 


V53  DK  BASTARD, 

M.  Victor  de  Bastard  tient  garnison  u  Paris  durant  deux  ans,  est  envoyé  en  Espagne 
en  qualité  d'aîde-de-camp  du  gi^nérai  Janin  (division  Bonnet),  et  prend  part  au  siège 
d'Astorga;  revient  en  Allemagne  en  1812,  comme  capitaine  au  24*  régiment  de  ligne; 
après  la  campagne  de  Russie,  il  est  renfermé  à  Danlzig  pour  la  défense  de  la  place  et 
attaché  à  Télat-major  général  du  gouverneur  comte  Rapp,  en  môme  temps  que  son 
compatriote  et  ami  le  capitaine  N...  de  Lafon,  de  La  Réole,  adjudant  major  au 
-12®  régiment  de  ligne.  Lors  de  la  reddition  de  la  ville  (2  janvier  ^8^4),  les  capitula- 
tions sont  violées  par  Tenncmi,  et  la  garnison  est  conduite  en  Ukraine,  dans  les  gou- 
vernements de  Kief  et  de  Tchernigov;  mais  le  capitaine  de  Lafon  s^échappe,  gagne  la 
France,  et  trouve  moyen  de  venir  donner  à  Monl-Sainl-Père  (Aisne),  au  comte  do 
Bastard,  des  nouvelles  de  son  fils.  Rentré  à  la  paix  de  4  81 4,  Victor  de  Bastard  est 
nommé  aide-de-camp  du  générai  comte  d'Héricourt,  puis  capitaine,  avec  rang  et 
brevet  de  clief  de  bataillon,  au  5«  régiment  d'infanterie  de  la  garde  royale  (1813); 
quitte  le  service  militaire  à  l'époque  de  son  mariage  et  vient  se  fixer  dans  le  départe- 
ment de  Lot-et-Garonne,  canton  de  Bouglon. 

Victor  de  Bastard  a  épousé  : 

40  A  Casteljaloux,  le  19  février  4819,  Octavie  de  Gascq  de  La  Salle,  dame  de 
Bachac-en-Bazadais,  fllle  d'Antoine,  comte  de  Gascq,  seigneur  de  La  Salle,  d'abord 
page  du  duc  d'Orléans,  puis  capitaine  de  dragons,  chevalier  de  Tordre  royal  de  Saint- 
Louis,  et  de  Jeanue-Aatoinctle  Raillard  de  Grandvel,  d'une  famille  de  Vezoul,  en 
Franche-Comté,  proche  alliée  des  Galonné,  qui  figure  au  Parlement  de  Besançon. 
Les  Gascq  ont  fourni  à  la  première  croisade  de  Saint-Louis  (1250)  un  chevalier 
(Hugues  de  Gascq)  dont  les  armes  sont  reproduites  au  Musée  de  Versailles;  un  chevalier 
du  Temple  (Bertrand  de  Gascq),  de  Rhodcz,  entendu  comme  témoin  en  ^3I^ ,  et  plu- 
sieurs membres  distingués  au  Parlement  de  Bordeaux,  entre  autres  le  premier  prési- 
dent de  Gascq,  grand  oncle  de  la  comtesse  de  Bastard.  Ils  ont  possédé  dans  le  Midi 
les  terres  de  Mialet,  de  La  Gasquie,  de  Cocumont,  de  Marcellus-sur-Garonne,  la 
baronnie  de  Portels,  etc.;  ils  avaient  une  branche  en  la  paroisse  de  Saint-Cyr,  juridic- 
tion d'Agen,  à  laquelle  appartient  Pierre-Biaise-Bernard  de  Gaî-cq,  ancien  pair  de 
France,  grand  officier  de  la  Légion-d'Donneur,  président  de  la  Cour  des  Comptes  en 
retraite,  président  du  Conseil  général  de  Seine-et-Marne;  et  ils  comptent  parmi  leurs 
dernières  alliances  les  Ségur,  les  Brocas,  les  d'Abzac,  les  d^Abbadie  d'Arboucave,  etc. 
C'est  à  eux  qu'appartient  le  fondateur  de  la  Chartreuse  de  Bordeaux,  Biaise  de  Gascq, 
alors  novice  en  Calabre,  sous  le  nom  de  frère  Ambroise.  Bernadau  fait  connaître  le 
testament  de  Biaise,  reçu  à  Argusto,  au  royaume  de  Naples,  le  5  décembre  4605,  et 
enregistré  à  Bordeaux  le  4  septembre  ^608,  en  vertu  d'un  arrêt  du  Parlement  rendu 
le  môme  jour.  Octavie  de  Gascq  décéda  sans  enfants,  à  sa  terre  de  Bachac,  le  48  Juil- 
let 4815,  et  institua  pour  son  héritier  universel  son  neveu  et  filleul  Octave  de  Bastard 
d'Estang.  On  a  vn,  h  l'article  du  comte  Octave  de  Bastard,  qu'à  l'occasion  de  son 
mariage  avec  Marie  de  Lancosme  (22  mai  ^856),  cette  terre  de  Bachac  lui  fui  entière* 
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suent  abandonnée  par  son  oncle,  auquel  Oclavîe  de  Gascq  en  avait  réservé  la  jouis- 
sance. 

2"  A  Bordeaux,  le  6  novembre  4  850,  Louise  du  Pont-de-Gault,  morte  à  Paris  le 
-16  mars  4856,  fille  de  Pierre-Henri,  comte  du  Pont-de-GauU,  et  de  Catherine  de  Vau- 
llanc,  sœur  du  comte  de  Vaublanc,  ministre  de  Tintérieur  sous  le  roi  Louis  XVIIL 

RÉSIDENCE  :  Paris  et  Barsac,  département  de  la  Gironde. 

XXVL  Jean-Marie-Hyacînlhe- Armand  de  Bastard  d'Estang,  comte  d'Estang,  appelé 
LE  BARON  DE  Bastard,  né  à  Nogaro  le  7  octobre  4786,  fut  successivement  auditeur  au 
Conseil  d'État,  sous  l'Empire,  puis  maître  des  requêtes  sous  la  Restauration,  et  préfet 
de  la  Haute-Loire  et  du  Cher  (1817-1830),  Tun  des  administrateurs  gratuits  de  l'ins- 
titut royal  des  sourds  et  muets,  membre  du  Conseil  général  de  surveillance  des  établis- 
sements de  bienfaisance  en  France,  membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et 
Arts  et  Commerce  du  Puy,  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  etc.,  mort  au  château  de 
Maligny  (Yonne)  le  i7  décembre  -1857.  Durant  son  administration  du  département  de 
la  Haute-Loire,  l'hôtel  de  la  préfecture  est  construit;  les  plans  du  nouvel  évôché  sont 
arrêtés;  le  Musée  Caroline  est  créé  et  organisé;  la  Société  Littéraire  (aux  travaux  de 
laquelle  il  prit  une  part  active)  est  constituée,  la  statistique  du  département  publiée; 
plusieurs  routes  royales  et  départementales  votées  et  exécutées.  Une  inscription  placée 
dans  le  Musée  Caroline  est  dédiée  «  au  protecteur  des  sciences,  des  arts  et  de  l'indus- 
trie, baron  de  Bastard,  préfet  de  la  Hautc-Loîre  de  1817  à  -1828.  » 

Le  baron  Armand  de  Bastard  avait  épousé  à  Paris,  le  ^9  mai  ^821,  Hermlnie  |de 
Vin  de  Bellevillb,  fille  de  Denis-Juvénal  de  Vin,  comte  de  Maligny,  ancien  seigneur 
de  Belleville,  près  Chevreuse,  et  de  Marie- Antoinette  Mélin,  et  petite-fille  de  messire 
Jacques-Julien  de  Vin,  comte  de  Maligny,  seigneur  de  Fontenay-aux-Roses,  président 
à  la  Chambre  des  comptes,  et  de  Marie  Le  Couteulx,  tante  de  la  comtesse  d'Ayen,  qu 
eut  pour  fils  le  duc  de  Noailles,  actuellement  vivant. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

1®  Jean-Denis-Léon  de  Bastard  d'Estang,  comte  d'Estang,  appelé  le  comte  Lbon  de  Bas- 
tard,  secrétaire  d'ambassade,  membre  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  et  histo- 
riques de  l'Yonne,  chevalier  do  l'ordre  impérial  de  la  Légion-d'Honneur,  de  l'ordre 
royal  espagnol  d'Isabelle-la-Gatholique  et  de  l'ordre  impérial  de  Sainte-Anne  de  Russie, 
né  à  Paris  le  1 6  avril  1822,  reçu  élève  pensionnaire  de  l'École  des  Chartes  le  31  mars  1S47. 
Sa  thèse  de  sortie  fut  un  premier  début  qui  fit  sensation  dans  le  monde  littéraire.  A 
propos  de  l'insurrection  communale  de  Vezelay,  au  XII«  siècle,  sujet  qui  lui  avait  été 
signalé,  il  ne  craignit  pas,  guidé  par  des  conseils  amis,  de  revenir  sur  les  recherches 
d'Augustin  Thierry  et  de  relever  les  erreurs  singulières  du  grand  écrivain  (Voyez  le 
Bulletin  de  la  Stjciété  des  Sciences  naturelles  et  historiques  de  VYonne,  tom.  Il,  p.  257; 
également  la  Bibliothèque  de  V École  des  Chartes,  1851,  3«  série,  tom.  II,  p.  339  et 
suivantes). 
En  1849,  Léon  de  Bastard  fut  attaché  au  ministère  des  affaires  étrangères,  obtint 
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du  ministre  de  Tlnstruction  publique  une  mission  scientifique  à  Rome,  ftit  nommé,  en 
1857,  secrétaire  d'ambassade  de  deuxième  classe,  avec  la  désignation  de  Conslanti- 
nople,  et  appelé,  le  8  mars  1860,  à  remplir  près  du  baron  Gros  les  fonctions  de 
secrétaire  de  Tambassade  extraordinaire  de  France  en  Chine.  Ce  voyance,  qui  devait  lui 
être  fatal,  s'ouvrit,  le  ?2  mai,  par  le  naufrafçe  du  Malabar,  à  la  rade  de  Pointe-de- 
Galle  (Ceylan),  où  les  ambassa<les  antçlaise  et  française  perdirent  tous  leurs  bagages. 
Après  la  prise  de  Pékin,  revenant  à  Suez  sur  le  Duchayla,  il  mourut  à  Hong-Kong,  le 
2  décembre  1860.  ayant  reçu  de  Ms»"  Pèlerin,  évéque  de  Cochinchine,  les  secours  de  la 
religion.  Son  corps  a  été  ramené  en  France  par  les  soins  de  l'ambassadeur,  et  il  a  été 
enterré  à  Maligny,  à  côlé  de  son  père,  entouré  des  membres  de  sa  famille,  d'un  grand 
nombre  d'amis  et  au  milieu  des  regrets  de  toute  la  population.  Une  notice  lui  a  été 
consacrée  dans  la  Bibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes,  1861,  5«  série,  tom.  II. 

Léon  de  Bastard  est  auteur  de  la  Vie  de  Jean  de  Ferricres,  vidame  de  Chartres,  seigneur 
de  Maligny,  4858,  et  de  plusieurs  autres  publications  moins  importantes,  insérées  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  et  historiques  de  VYonne.  Il  a  fondé,  au 
château  de  Maligny,  qui  devait  lui  appartenir,  une  Bibliothèque  auxerroise  intéressant 
le  département  de  l'Yonne,  et  particulièrement  les  villes  d'Auxerre  et  de  Sens; 
20  Denis-Adhémar,  qui  suit  : 

XXVII.  *Denîs-Adh(5mar  de  Bastard  dTstang,  cnmie  dTstan?,  appelé,  avant  la  mort 
de  son  frère,  le  vicomte  de  Bastard,  né  nu  Pny-en-Volay  le  ^4  mai  ^825,  élève  de 
rÉcoIe  navale  (18^0),  iîeulonnnt  dcvaisseati  (ISo"),  chevalier  de  la  Légion-d'Ilonneur, 
a  fait  le  voyage  de  Chine  lors  de  l'ambassade  du  comte  de  Lngrenée,  ?>*est  alors  signalé 
contre  les  pirates  (rapport  ofTiciel);  il  a  faii  la  campagne  de  Crimée,  où  il  a  ennservé 
durant  plusieurs  mois  le  commandement  în'orimaire  du  Berlholet  (capl'aîne  Dubut), 
bàlimcnt  sur  lequel  le  maréchal  de  Saint-Arnaud  est  venu  rendre  les  derniers  soupirs, 
après  sa  victoire  de  l'Aima.  Le  comte  AnnÉMAR  de  Bastard,  appelé  à  devenir  le  chef 
des  noms  et  armes  de  sa  famille,  a  quitté  la  marine  en  ^861,  après  vingt-un  ans  de 
service. 

RÉSIDENCE  :  le  château  de  Maligny,  près  Auxerre  paonne). 

Armoiries  :  Comme  aux  vicomtes  de  Fnssy,  page  428,  avec  la  devise  :  cunctis  nota  fidbs. 
accordée  héréditairement  par  le  roi  Charles  VII  à  Guillaume  de  Bastard,  chevalier,  vicomte 
de  Fussy.  seigneur  de  Terland,  etc.,  reconnu  par  ordonnance  royale,  lors  de  l'enregistrement 
des  lettres  de  pairie  et  de  transmission  du  majorât,  pour  onzième  aïeul  du  comte  de  Bastard, 
vice-président  de  la  Chambre  des  pairs. 


SKTGNBDRS  DE  SAINT-DENIS. 


liRASCRES  CADETTES  VIVANTES  : 


-  SEIGNEURS  DE  SA INT-DENIS-SUH- GARONNE  ET  DE  L'IFLE  CHRÉT1EN>E,  n 
BARONS  DE  BASTARD-SAINT-HEMS  (■). 


Les  seigneurs  de  Saint-Denis-sur-Garonne,  dans  la  vicomte  do  Bruilhois,  sont  une 
branctie  cadeile  des  seigneurs  du  Bosq,  en  Armagnac,  el  descendent,  par  conséqtteot, 
comme  les  comlcs  d'Eslang,  leurs  aînés,  des  vicomtes  de  Fus?y,  seigneurs  de  Terland 
el  de  Maullrot,  en  Berry,  qui  sortaient  eux-mêmes  des  seigneurs  de  Baslardière-sur- 
Scvre  et  du  Pèlerin-sur-Loire,  en  Bretagne,  connus  filiati\emenl  depuis  la  première 
moilié  du  XI'  siècle. 

La  Olialion  des  seigneurs  de  Saint-Denis-sur-Cnronnc,  mol  Indiqui^e  par  l'auteur 
de  la  généalogie  Imprimée  dans  le  loine  XIV  de  La  Chcsnaye-des-Bois,  a  élé  recliOée 

I')  L'inirnr  du  tra*3ll  aDqBrl  on  ilonne  M  le  Dire  de  Kenrinx  dtetnevri 
dr  gjinl-Dnls  ci  dr  La  Tllie.  Il  cilf  ivec  soin  1rs  sources  au  il  a  pulifift  n 
qrolqni  ce  llrre  lui  ait  élt  irfcs  sllie  «I  qu'il  tv  cite  des  piissiGe<.  Haïs  ce  qui  t»\  plus  gmc,  c'csl  que  rauienr,  se 
Iroupaiild'uD  degré  dans  son  ncgrsIanenBerrritSIi'desniiiranlIl.raii  de'lanncRii;deSaslacd,og  Taniuj  Dasiard, 
•icoDilc  lie  FnssT,  Ht  vers  MIS,  un  llemenani  g«ncral  de  Ben;  pnnr  les  rois  Clurles  VI  et  Charles  VII,  el  snipwe  que 
eu  iiernler  prince  donna  la  deriie  concris  rnrt  fities  i  Tannega;  de  naïUid,  linilfs  qu'il  est  dfmonlrè,  roDUBr  nn  denl 
de  le  voir,  que  TanncHn)'  n'avait  qu'environ  srpi  ans  i  \i  mon  de  l^hnrles  VI,  qu'il  ne  Tut  jimals  lleuienani  général  du 
B<<rrjr.  et  que  la  devise  Tnl  artord^e  en  1439  i  GDlllanm;  d-  Bnslird,  cheialler,  *i<-oinie  de  Fussj,  seigneur  de 
Terlanil,  elc,  p^  duillt  Taniiegnj.  Toutefois  les  Ncucciini  i-mmttlt  nau«  ont  i\t  utiles;  nous  leur  avons  emjinjnlé, 
Mriugt  pnor  les  deui  dernier»  siècles,  des  rjlts  el  des  ilaies  qni  nous  éitleni  1iiconnn<. 

^oos  •leynuE  cependant  releier  une  opinion  sln«nlitre  de  l'HUtrnr  de  te  irivnil,  qui,  suivant  son  eipression,  trouve 
impmiirr  l'utage  l'n  m  t  Salnl-Denls  emplové,  •  dans  iiurlqnes  on>  rages  modernes.  ■  couinir  appellalion  Indieailir  de  ta 
branche  cadette  de  Gnienne,  dont  les  memlires  eurent  pi<nr  rè^ldellce  Tinrlen  Def  cl  seigneurie  de  Saint  neDls.snr- 
Garonne,  en  Brnilhol-;  ce  qui  ne  l'empSche  pas  d'ailleurs  de  donner,  avec  raison,  le  nom  de  hranch^de  La  Fitte,  ou  de 
Fille,  ani  anciens  teigneurs  de  La  Fille,  en  Languedoc,  el  de  romi.iet,  en  Armagnac,  é1eluls,dans  les  miles,  \ers  I7M. 
Pm-oa  dresser  la  gin^lngle  d  une  [imille  nombreuse  s^ns  la  diviser  par  branches  et  sans  désigner  cbacunedeces 
branches  par  nn  nom?  El  al  l'on  doit  agir  ainsi,  H'eieniple  de  tons  l>'s  généalMistes,  le  P.  Anselme,  du  Cbesne.d'Hciier, 
de  Conrrelles,  de  Salni-Allals,  Laliiè,eic.,  etc.,  et  snivani  l'exemple  tiiumi  par  l'auteur  lul-mSme,  comme  on  vient  de  le 
tire,  quel  num, antre  que  celui  de  Salm-Heois,  cnnvlendra-t-ll  d'appliquer  1  la  branche  eu  queslion?  Dilllenrs,ces 
•  quelques  ouvrages  modernes  ■  (c'esi4-dlre  la  g'néilog  e  'mpriméa  en  1847)  n'ont  foll  que  suivre  la  marcbe  iracéepar 
I Art  ifeva'- tiers,  et  suivie  par  les  Baitarri-Sainl-Denl s  eni -marnes,  lorsqie,  dans  le  X  VHP  siècle,  lU  prennent  le  nom 
le  Saint-Denis.  La  Chesnajrfwles-Bnls  ajani  t  parler  de  Je<n-llnminl<|uede  Bjslard,  capitaine  au  rtglment  di'  Gulenne 
i  Vttt'  an  Tlngt-irol*iénie  dcgr»  de  la  branche  cadette  dr  Gnli'nne,  !  1 1,  ajooie  k  son  nom  pnironimlque  celui  de  Salnt- 
tlcnis.  Dans  son  EnaiHilerl^a*  nr  t  ■!  réslientt  (17671,  Rnuasel  l'appelle  Salnl-Drnis  tout  court  (p.SlI.  Amiables 
de*  cbeialiera  de  Salnl-Lonls,  de  IThS  Ml  j  a  plus  d'an  siècle),  on  lit  :  Saint-Denis,  de  Saint-Denis  <p.  SE)  et  Basiard  de 
Silni-Denls(p.66)  comme  on  disait  Bisiard-La  Fille,  comme  oa  dirail  injenN'hiil  Bastard-d'EiUng,  s'il  j  avait  lieu 
de  distinguer  l'an  de  l'antie  deii  personnages  de  mêmes  noms  et  pcfnoms  et  de  brincbes  dlléreoies. 
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par  la  généalogie  imprimée,  en  4847,  sur  titres  authentiques,  notamment  sur  le  testa- 
ment (4659)  de  Nicolas  de  Bastard,  seigneur  du  Bosq,  auteur  commun  des  branches 
d'Estang  et  de  Saint-Denis  (  Foy^x;  p.  458),  et  sur  les  testament  et  codicilede  Lousteau 
[Voyez  p.  465],  seconde  femme  de  Dominique  I  de  Bastard-Saint-Denis,  fils  cadet  du 
dit  Nicolas.  Ces  deux  derniers  actes  sont  des  22  mai  4704  et  22  octobre  4707. 

XXI.  Les  seigneurs  de  Saint-Denis-sur-Garonne,  de  Tlsle  Chrétienne,  du  Bosq,  de 
Guerpont,  de  Cavagnan,  de  Pominet,  de  Truqueloii  et  de  Bustet,  en  Bruilhois  et  en 
Armagnac,  ont  pour  auteur  au  xxi*  degré  Dominique  I  de  Bàstabd,  chevalier,  seigneur 
de  Saint-Denis-sur-Garonne,  ne  vers  4620,  deuxième  fils  de  Nicolas  de  Bastard,  sei- 
gneur du  Bosq,  et  de  Jeanne  de  Rébésies  La  Rouquette  (*).  Il  suivit  avec  succès  la  car- 
rière des  finances,  comme  l'apprend  le  testament  de  son  père,  rapporté  ci-dessus, 
p.  458.  Il  était  conseiller  du  Roi  et  receveur  des  finances  à  Bordeaux,  puis  dans 
TAgenais  (4656-65),  et  dans  le  comté  de  Gaure  (4  684).  Il  ne  parait  pas  avoir  exercé 
cette  charge  en  personne,  étant  déjà  avancé  en  âge.  Il  avait  aussi  acheté,  en  4677, 
roffice  de  trésorier  général,  grand-voyer  de  France,  général  des  finances  en  la  géné- 
ralité de  Toulouse. 

Les  trésoriers  de  France,  créés  par  François  I«',  composaient  un  véritable  tribunal, 
par  suite  de  Torganisation  d'Henri  II,  en  4551.  Leur  juridiction  s'étendait  sur  des 
matières  dont  les  Cours  des  Aides  connaissaient  au  second  degré,  et  ils  statuaient  par 
voie  réglementaire  sur  tout  ce  qui  concernait  les  grandes  routes;  leurs  règlements 
s'intitulaient  :  Ordonnances  des  grandsvoyers  de  France.  A  Toulouse,  le  corps  des 
capitouls  et  celui  des  trésoriers  passaient  immédiatement  après  les  parlements,  et  ils 
se  disputaient  la  préséance  entre  eux.  Dominique  de  Bastard  acquit  la  terre  et  seigneurie 
de  Saint-Denis,  possédées  par  la  maison  d'Esparbès  (4667-68),  terre  qui  n'est  plus 
sortie  de  sa  famille.  Il  acquit  la  partie  du  domaine  du  Bosq  aliénée  par  son  père  et  y 
joignit  le  fief  de  Vidalot. 

Il  mourut  à  Bordeaux  le  27  mai  4696,  et  son  corps  fut  rapporté  de  Bordeaux,  par 
les  soins  de  sa  veuve,  dans  la  chapelle  des  Bastard,  à  Saint-Laurent  de  Fleurance. 

Dominique  de  Bastard  avait  épousé  en  premières  noces  (vers  4656-57)  Marie 
de  Bastard-Vidalot ,  appelée  Manon,  sa  cousine  au  huitième  degré,  morte  sans 
enfants  l'année  même  de  son  mariage,  et  sœur  cadette  d^autre  Marie  de  Bastard- 
Vidalot,  qui  avait  épousé  (4614)  Jean  de  Bastard,  seigneur  du  Bosq,  frère  aîné  de 
Dominique. 


Cj  Nicolas  de  Rastird,  seigneur  du  Bo^q,  père  de  Dominique,  I"  du  nom,  seigneur  de  Suint-I>en\<i,  avaU  vendu,  sou 
réserve  des  honneurs  seignc  nrlaux,  po'ii  lui,  sa  vie  durant  el  pour  celle  de  son  fils  alnë,  le  domaine  uiile  de  la  terre  du 
Bosq,  Il  Jean  de  BaMard  du  Uaurcl,  appelé  le  capitaine  de  Fauville,  son  frère;  et  celui-ci  le  revendit  k  Dttminiqne,  ttm 
nevea.  Nais  en  1754,  Pierre  de  Bastard,  appelé  alors  le  baron  de  Gondin,  ou  monsieur  de  Cantiran,  racheta  de  Duoiia^ie 
de  Bastard,  UI*  du  nom,  seigneur  de  Saint-Denis,  la  seigneurie  et  le  cliAieau  du  Bosq  et  leurs  dépeDdances,  aUénés  par 
Nicolas,  son  trisaïeul,  et  qui  avaient  été  le  premier  apanage  de  ses  auteurs  en  Gascogne.  Il  en  rendit  hommage  il  M 
Tannée  suivante. 
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Il  s'était  marié  en  secondes  noces,  le  29  juin  4658,  à  Cécile  de  Loisteau,  fille  d'un 
conseiller  à  la  Cour  des  Aides  de  Bordeaux.  Cécile  est  jégalemenl  nommée  dans  le 
testament  de  son  beau-père  Nicolas  de  Bastard,  seigneur  du  Bosq,  en  dalc  du  20  octo- 
bre 1659,  et  elle-môme  tesia  le  22  mai  noi  et  le  22  octobre  n07.  Ces  actes  suffi- 
raient pour  faire  connaître  tous  les  membres  de  la  famille  existants  alors  dans  le  Midi 
de  la  France  et  le  rapport  exact  de  leur  parenté,  telle  qu'elle  est  établie  dans  ce  travail. 
L'année  môme  de  la  mort  de  Dominique  (1696),  Cécile  de  Lousteau  fil  faire  un  inven- 
taire du  château  du  Bosq,  près  Fleurance,  résidence  de  Nicolas  de  Bastard,  son  beau« 
père  (Archives  du  château  de  Saint-Denis-sur-Garonne), 

Dominique  de  Bastard  eut  de  Cécile  de  Lousleau  : 

\^  Nicolas  de  Bastard-Saint-Denis,  2^  du  nom,  qui  suit; 

2o  Jean  de  Bastard-Saint- Denis  (!«»•  du  nom  de  sa  branche),  doyen  du  chapitre  de  Mon- 
tanban,  prieur  de  Pisseluys,  abbé  prieur  commandataire  et  seigneur  d'Éauze  ;  ses  armes 
sont  inexactement  rapportées  dans  le  grand  Armoriai  manuscrit  de  1696.  On  a  con- 
servé son  portrait  au  château  de  Sainl-Denis; 

3®  Dora  Antoine  de  Bastard-Saint-Denls,  nommé  le  qiiaLriômo  dans  les  Nouveaux  Docu- 
ments, religieux  bénédictin  de  Saint-Orens  d'Auch,  prieur  de  Saint-Luper  d'Éauze, 
vivait  encore  en  1730.  On  a  de  lui  un  cerLifîcat  délivré  le  14  septembre  1708  à  Domi- 
nique de  Bastard  (fils  d'Antoine  de  Bastard,  t^r  du  nom,  seigneur  de  Bréchan),  diacre 
et  sacristain  d'Éauze,  pour  son  élévation  à  la  prêtrise,  signé  :  «  Sub  signe  et  sigillé 
nostro  et  secretarii  nostri,  Bastard,  prier  Elizonœ,  »  et  scellé  aux  armes  de  Bastard  : 
une  aigle,  mi-parli  d'une  fleur  de  lis,  L'écu  est  appuyé  sur  le  bâton  prieural; 

4o  Dominique  de  Bastard-Saint-Denis,  appelé  le  chevalier  de  Saint-Denis,  puis  Monsieur 
de  risle,  né  vers  1674-75,  capitaine  d'infanterie,  fît  les  dernières  guerres  de  Louis  XIV. 
Il  quitta  l'épée  pour  la  robe  et  devint  conseiller  du  Roi,  président,  juge-mago  et  lieu- 
tenant-général civil  et  criminel  du  présidial  de  Loctoureet  subdélégué  de  l'intendant 
de  Béarn,  Navarre  et  généralité  d'Auch,  à  la  résidence  de  la  même  ville.  Il  fut  inhumé, 
le  27  septembre  1745,  en  l'église  cathédrale  de  Saint-Gervais  de  Lectourc,  dans  la 
chapelle  de  Saint-Luc  (qu'il  avait  fondée,  disent  les  Nouveaux  Documents), 

Il  avait  épousé,  le  22  juin  1700,  Marguerite  de  Lugvs,  fille  do  Louis,  seigneur  du 
Mirail  de  Castaing,  proche  parent  de  Paul  de  Castaing,  lieutenant  des  gardes  du  corps 
du  roi  Louis  XIV  et  maréchal  des  camps  et  armées.  A  l'occasion  de  son  mariage,  sa 
mère,  Cécile  de  Lousteau,  lui  fit  une  donation  qui  est  de  l'année  1700  f Archives  du 
cliâteau  de  Saint-Denis); 

50  Jeanne  de  Bastard-Saint-Denis,  morte  le  3  juillet  1678,  dans  l'année  môme  de  son 
mariage.  Elle  avait  épousé  dans  la  paroisse  de  Saint-Denis,  le  13  novembre  1677,  Léo- 
nard D*AiGNAN,  fils  de  Louis,  seigneur  de  La  Davière,  et  de  Marguerite  de  Poudenhan. 
Les  d'Aignan,  peut-être  plus  connus  sous  le  nom  de  d'Orbessan,  existent  encore  en 
Gascogne;  ils  ont  donné  deux  magistrats  de  grand  mérite,  présidents  à  mortier  au 
Parlement  de  Toulouse; 

6<>  Catherine  de  Bastard-Saint-Denis,  née  dans  la  ville  d'Agen  le  21  août  1606,  morte  à 
Toulouse  avant  1707,  avait  épousé,  le  2  avril  1682,  Jean  de  Bastard,  coseigneur  de 
La  Fitte,  son  cousin  au  dixième  degré,  avocat  au  Parlement  de  Toulouse,  et  depuis 
capiloul,  ûlâ  de  messire  Léonard  de  Bastard,  ancien  capitoul,  et  do  Perretle  d'André. 
Jean  de  Bastard,  seigneur  du  Bosq  ^t  de  Bréchan,  assistait  à  ce  contrat,  en  qualité  de 
procureur  fondé  de  Dominique  de  Bastard,  seigneur  de  Saint«Denis,  son  frère  puinéî 
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70  Marie  de  Bastard-Saint-Denis,  mariée  avant  1701   à  Bernard  d'Aîîdré  d'Escalqckns, 

seigneur  d'Escalquens,  d'une  maison  originaire  de  Languedoc; 
80  Autre  Marie  de  Bastard-S.iinl-Denis,  vivante  en  1727,  avait  épousé  Dominique  eb 

LousTEAU,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides  de  Bordeaux,  son  cousin-germain,  neveu  de 

Cécile  de  Lousieiu,  ci-dessus  nom.née.  Les  dispenses  pour  ce  mariage  sont  de  1705 

(Archives  du  château  de  Saint- DenisJ. 

XXII.  Nicolas  be  Bastard-Saikt-Dexis,  P'  du  nom  de  sa  branche  (II®  en  Guîenne), 
chevalier,  appelé  MoMsiEua  de  l'Isle,  puis  Monsieua  de  Saint-Demis,  seigneur  de 
Saint-Denis-sur-Garonne,  de  risIe-Chrélienne,  en  Bruiihois,  et  du  Dosq,  en  Arma- 
gnac, né  le  U  juin  ^660,  succède  à  son  père  (par  provisions  du  ^0  janvier  ^687)  dans 
la  charge  de  irésorier  géui'ral,  grand-voyer  de  France  en  la  génrraliié  de  Toulouse, 
litre  chang?peu  après  en  celui  depré>ident  iré^sorier-général.  Nicolas  ctail  le  quatrième 
membre  de  sa  famille  qui  remplii^sait  les  morues  fonctions.  Il  vendit  celle  charge  en 
noo.  Ce  fut  lui  (et  non  Dominique  de  Bastard,  son  père,  comme  le  rapporte  le 
Dictionnaire  de  la  Noblesse),  qui  achela,  en  ^G99,  la  charge  de  grand-maître  enques- 
leur  et  gi'néral  rôfurmaleur  des  Eaux  et  Furets  de  France  aux  départements  et  pro- 
vinces de  Guienne,  Périgord,  Gj.^^cogne,  Quercy,  Béarn,  Bigorre,  Soûle,  Labour, 
Basse-Navarre,  comtés  de  Foix  et  de  iludcz.  Celle  charge  fut  payée  ^  18,000  livres; 
mais  le  vendeur,  messire  Blaignac,  et  précédent  titulaire,  exigea,  à  ses  risques  et 
périls,  que  97,000  seulement  fussent  déclarées  au  contrat  (Archives  du  château  de 
Saint' Denis), 

Sauf  une  interruption  d'une  vingtaine  d'années,  celle  charge  fut  exercée  durant 
près  d'un  siècle  par  Nicolas  de  Bastard  et  ses  deux  descendants  immédiats.  Elle  don- 
nait entrée  aux  trois  Parlements  de  Bordeaux,  de  Toulouse  et  de  Pau.  Le  grand-maiire 
siégeait  immédiatement  après  le  doyen,  en  habit  noir  et  manteau,  avec  Tépéc  et  le 
chapeau  à  plumes.  Son  oQice,  d'abord  unique,  était  compatible  avec  le  service  mili- 
taire, et  fut  ensuite  fraclionué  successivement  par  divers  rois  jusqu'à  Louis  XIV,  qui 
divisa  la  France  en  seize  grandes  maîtrises,  dont  furent  pourvues  les  familles  les  plus 
considérées  de  leur  province.  Le  titulaire  avait  rang  de  chevalier,  qu.liflcatiun  de 
monseigneur,  du  moins  dans  les  actes  de  son  admiuistralion,  et  sa  veuve  restait 
exempte  de  toutes  charges  publiques. 

Nous  avons  dans  nos  archives  deux  actes  authentiques  du  commencement  de  Tad- 
minislration  de  Nicolas  de  Bastard;  l'un,  que  nous  allons  reproduire  ici  textuellement, 
est  de  l'année  noO;  l'autre,  de  1  an  n02  : 

«  Nicolas  de  Bastard,  chevalier,  seigneur  de  Lisle  Chrétienne,  conseiller  du  Roi,  grand 
»  maître  enquêteur  et  générai  rélonnaleur  des  Eaux  et  l^'urets  de  Frauce  au  départeuieut  de 
»  Guienne,  liéaru,  Bigorre,  Labour,  pays  de  Souie  et  Basse -Navarre,  sur  les  plaintes  qui  uous 
i  ont  esté  faites  dans  le  pays  et  viscoiulé  de  Bruiihois  et  Condomois,  dépendant  des  uiailrises 
»  de  risle-Jourdain  et  de  Bourdeaux,  que  les  marchands  et  artisans  et  laboureurs  chassent  et 
»  pochent,  contre  les  prohibitions  de  l'ordonnance  du  mois  d'août  mil  six  cens  soixante-neuf, 
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dance  de  Guienne,  et  de  iMargiierite  do  Caseneuve;  et  en  secondes  noces,  à  Paris,  le 
le -17  juillet  n04,  Marie-Denife  Moreau  de  La  Perrine,  fille  d'Antoine,  seigneur  de 
La  Perrine,  en  Touraine,  envoyé  extraordinaire  en  Danemarck,  cl  de  GencNiève  Héron. 
Une  généalogie  manuscrite  des  Talon,  proches  parents  de  Geneviève  Héron,  fille 
de  Jeanne  Talon,  rappelle  cette  alliance;  les  armoiries  de  Nicolas  de  Bnstard  y  sont 
ainsi  libellées  î  Uor,  à  V aigle  d'empire;  mi-parti  d'azur,  à  la  fleur  de  lis  d'or,  à 
Vécusson  d'hermines,  au  point  d'honneur  de  la  partition. 
Il  eut  de  Marguerite  de  Jean  :  # 

l»  Dominique  de  Bastird-Saint-Denis,  2«  du  nom  de  sa  branche,  qui  suit; 

2°  Antoine  de  Bastard-Salnt-Dcnis  de  Gucrpont,  appelé  Monsieur  de  Guerpont,  seigneur 
(du  chef  de  sa  femme)  de  Guerpont  et  de  Silmon,  près  Sain t-Dizior,  en  Lorraine.  Il 
servit  dans  la  cavalerie  (1710),  passa  capitaine  dans  le  régiment  de  Bouftlers  (depuis 
du  prince  de  Pons),  qui  tenait  garnison  à  Saint-Dizier,  et  y  fut  nommé  chevalier  de 
Saint-Louis  en  1735. 

Antoine  de  Bastard  avait  épousé  en  la  ville  de  Trêves,  en  1721,  haute  et  puissante 
princesse  noble  dame  Barbe-Marguerite  d'Igny  de  Risancourt,  baronne  de  Guerpont  et 
de  Sdmon,  princesse  du  Saint-Empire-Romain,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  Hum- 
bert  d'Igny,  appelé  le  Comte  Risancourt,  baron  de  Guerpont,  prince  du  Saint-Em- 
pire, etc.,  lieutenant  des  maréchaux  de  France,  d'une  maison  lorraine,  d'ancienne 
chevalerie.  Barbe  d'Igny  mourut  à  Béziers  en  1 769,  et  fut  enterrée  dans  le  cloître  de 
la  cathédrale,  où  se  voyait  sa  pierre  tumulaire,  sur  laquelle  étaient  graves  ses  noms, 
qualités  et  armoiries  :  Burelé  d'argent  et  de  gueules,  allas  fascé  d'argent  et  de  gueules  de 
huit  pièces. 

Les  enfants  d'Antoine  de  Bastard,  seigneur  de  Guerpont,  et  de  Marguerite  d'Igny 
de  Risancourt,  furent  : 

A,  François- Antoine  de  Bastard-Guerpont,  appelé  le  Chevalier  de  Bastard,  capitaine 
au  bataillon  de  Guienne,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  sans  alliance  à  Lectoure, 
le  14  novembre  1795; 

B.  Louis-Estienne  de  Bastard-Guerpont,  appelé  l'Abbé  de  Bastard,  grand-vicaire  de 
Béziers,  chanoine  sacristain  de  l'église  cathédrale  de  Saint-Nazaire  et  membre  de 
l'Académie  de  Béziers,  mort  en  1794.  Le  secrétaire  de  la  nouvelle  Société  archéo- 
logique fondée  de  nos  jours  à  Béziers,  a  dit  de  l'abbé  de  Bastard,  dans  les  notices 
consacrées  aux  anciens  membres  do  l'Académie,  qu'«  il  fut  l'homme  d'esprit  par 
»)  excellence  de  l'ancienne  Académie,  (lu'il  aidait  de  ses  recherches  et  qu'il  égayait 
»  par  ses  bons  mots.  » 

3»  Jean-Baptiste  de  Bastard-Saint-Denis,  2©  du  nom,  appelé  le  Chevalier  de  Bastard,  né 
au  château  de  Saint-Denis  le  1er  mars  1696,  mort  à  Lectoure  le  16  octobre  1763,  fut 
capitaine  commandant  fsicj  au  régiment  de  Pons  et  de  Mailly,  chevalier  de  Saint-Louis 
(1736),  et  fit  les  guerres  d'Italie  et  de  Flandres  (1734  à  1763)  en  même  temps  que  ses 
cousins  de  la  branche  aînée  (de  Bastard  d'Estang,  seigneurs  de  Cantiran)  et  de  la 
branche  du  Maine  (de  Bastard,  seigneurs  de  Fontenay  et  de  Voisins).  Jean  fut  inhumé 
en  l'église  de  Saint-Esprit  de  Lectoure. 

40  Nicolas-Dominique  de  Bastard-Saint-Denis,  prieur  de  Chin,  chanoine  de  Saint-Gervais 
de  Lectoure,  mort  dans  celte  ville,  le  3  avril  1745,  à  l'âge  de  quarante-deux  ans,  et 
inhumé  dans  la  cathédrale  ; 


468  DE  BASTARD, 

famille  originaire  de  Vitry-le-Françnis,  alliée  aux  maisons  des  Cars,  de  Monterey,  de 
Gouy,  etc.,  et  de  iMarie-Marlhe  de  Bélaille.  Apres  la  mort  de  son  mari,  Catherine 
de  Becquey  vendit  (1729)  à  son  beau-frère,  Jean-Florimond  de  Raymond,  la  charge 
de  grand-maître  enqucsteur  des  eaux  et  forùls  de  Guienne,  Déarn,  etc.  [Voyez,  au 
degré  suivant,  le  procès  qui  survint,  en  17 i7,  à  roccasîon  de  celle  vente). 
Dominique  de  Bastard  eut  de  Catherine  de  Becquey,  entre  aulres  enfants  : 

l*>  François-Dominique  de  Hastard-Saint-Denis,  3«  du  nom,  qui  suit; 

2»  Jean-Dominique  de  Bastard-Saint-Denis,  né  le  24  août  1726,  mort  sans  alliance,  au 
château  de  Saint- Denis,  le  23  février  1767,  et  dont  La  Chesnaye-des-Bois  parle  en  ces 
termes  :  «  Jean-Dominique,  appelé  le  Baron  de  Saint-Denis,  capitaine  au  régiment  de 
»  Guienne  et  chevalier  de  Sainl-Louis,  mort  sans  alliance  »  (toiii.  XIY,  pag.  47).  Jean 
de  Bastard-Saint-Denis  est  dit  ailleurs  lieulenant  au  régiment  de  Bouzols,  et  capitaine 
aux  régiments  de  Nailli  et  de  Talaru.  Il  fui  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  15  avril 
1758,  et  avait  fait  la  guerre  de  Sept  Ans  en  même  temps  que  MM.  de  Bastard,  marquis 
et  comtes  de  Fontenay,  ses  cousins  de  la  branche  du  Maine  ; 

3»  François  de  Bastard-Saini-Denis,  mort  jeune,  enterré  en  l'église  de  Saint-Denis-sur- 
Garonne  ; 

40  Marie-Marguerite  de  Bastard-Saint-Denis,  née  le  7  janvier  1723,  morte  le  7  janvier 
1766,  avait  épousé  noble  Louis  de  Castaing,  seigneur  du  Mirail,  de  La  Coste,  de  Pra- 
doulin,  de  Gabrielle  et  de  Tèque,  conseiller  du  Uui,  lieutenant  général  et  criminel  à  la 
sénéchaussée  et  présidial  de  Lectoure,  fils  de  noble  Octavien,  colonel  d'infanterie,  et 
de  Marie  de  Lucas  ; 

50  Marie-Josèphe-Françoise  de  Bastard-Saint-Denis,  inhumée  en  l'église  de  Saint-Denis- 
sur-Garonne. 

XXIV.  François-Dominique  de  Bastabd-Saint-Dekis,  III"  du  nom,  appelé  habi- 
tuellement Monsieur  le  Grand-Mailre,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Denis  et  de  L'Isle- 
Chrétienne-sur-Garonne,  du  Bosq,  de  Cavagnan,  de  La  Bastide,  et  (du  chef  de  sa 
première  femme)  seigneur  de  Réaup,  né  en  M2\.  Catherine  de  Becquey,  sa  mère, 
soutint  pour  lui,  contre  Jean-FIarimond  de  Raymond,  seigneur  de  La  Garde  et  autres 
lieux,  grand-maître  des  eaux  et  forêts  de  Guienne  et  Héarn,  un  procès,  au  sujet  de  la 
charge  qu'elle  lui  avait  vendue  en  -1729.  En  n47,  un  arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux 
obligea  M.  de  Raymond  de  rendre  cette  charge  à  son  neveu.  En  -1749,  François- 
Pominique  obtint  dispense  d'ûge  pour  pouvoir  l'exercer,  n'ayant  pas  vingt-quatre  ans. 
Ses  provisions  furent  enregistrées  au  Parlement  de  Bordeaux  en  ni9,  et,  en  -1730,  il 
y  eut  arrêt  du  Parlement  de  Toulouse,  par  rapport  à  ces  provisions  (Archives  du 
château  de  Saint-Denis),  Dominique  de  Bastard  fut  donc  réintégré  dans  la  charge  de 
grand-maître  enquesteur  et  général  réformateur  des  eaux  et  forêts  de  France,  aux 
départements  et  provinces  de  Guienne,  Pcrigord,  Gascogne,  Boarn,  etc.  Il  exerça 
pendant  plus  de  quarante  ans  (1750-91)  cette  charge,  qui  était  précédemment  dans  sa 
famille,  depuis  deux  générations,  par  suite  de  l'achat  qu'en  avait  fait,  en  1699,  Nicolas, 
son  aïeul  paternel. 

Une  ordonnance  du  2î  décembre  ^ 700,  insérée  pages  /i6i  et  ^65,  prouve  que  le  grand 
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maître  des  Eaux  et  Forêts  avait  le  litre  de  chevalier.  L'ordonnance  suivante  montre  que 
celte  charge  donnait  aussi  le  litre  de  monseigneur  : 

•  Sur  la  reqiiette  présentée  à  monseigneur  de  B  istard,  grand  maître  tles  Eaux  et  Forêts  de 
»  France  au  dép:irtement  de  Guienne  par  le  sindic  du  chapitre  collégial  Saint-Caprais,  de  la 
»  ville  d'Agen,  au  snjet  du  recurement  du  ruisseau  La  Masse,  est  intervenu  l'ordonnance  qui 
■  suit  : 

I»  Vu  la  requetto  cy  dessus,  nous,  grand  maître  dos  Eaux  et  Forêts,  ordonnons  que  les 
»  aboutissants  au  ruisseau  de  La  Masse  seront  tenus,  chaqu'un  endroit  soi,  d'avoir  recuré  ledit 
»  ruisseau,  à  vieux  bords  et  vieux  sols,  dans  la  quinzaine  de  la  publication  de  notre  présente 

»  ordonnance Fait  et  donné  en  cours  de  visi'.e  à  Layrac,  ce  trois  septembre  mil  sept 

»  cents  quatre  vingt  quatre. 

»  Bastard. 

»  Par  Monseigneur, 

»  DE  LotME.  •» 

(Titre  faisant  partie  de  nos  archives,  J.  de  Bourrousse  de  Laffore.) 

Les  souvenirs  laissés  par  son  administration  ne  sont  point  encore  elTacês.  La  Bio- 
graphie universelle  (t.  XLVII,  p.  285)  le  fait  naître  en  J756,  et  commet  quelques 
erreurs  de  peu  d'importance  rectifiées  dans  cet  article.  On  y  lit  qu'il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  manuscrits,  entre  autres  un  Traite  sur  le  défrichement  et  le  semis  des 
Landes.  Ce  travail  eut  l'approbation  du  gouvernement,  qui  en  fit  faire  l'application,  et 
le  succès  ayant  justifié  la  théorie  et  les  essais  du  grand-maître,  le  Roi  ordonna,  par 
arrêt  du  Conseil  du  ^^^  décembre  1778,  que  les  forêts  de  l'État  dites  de  Larron  et  de 
Barrial,  situées  à  deux  lieues  de  Pau,  porteraient  à  l'avenir  le  nom  de  Forêt-Basiard. 
Un  autre  arrêt  du  Conseil  (du  18  juin  n85)  accorde  au  grandrmaître,  <«  auquel  le  Roi 
voulait  donner  une  preuve  de  sa  satisfaction,  »  imê  gralificalion  de  -10,000  livres, 
somme  assez  considérable  pour  l'époque.  Sa  conduite  courageuse  et  prudente,  lors 
des  soulèvements  occasionnés  par  le  retrait  des  alluvions  de  la  Garonne  (1781-80), 
illustra  fou  administration.  On  en  i)eut  voirie  récit,  trop  long  pour  être  ici  relaie,  dans 
le  Recueil  des  arrêts  du  Parlement  de  Bordeaux. 

Il  revendit,  en  nsî,  à  Jean-Pierre  de  RaMard,  seigneur  de  Canliran,  son  cousin,  les 
terre  et  seigneurie  du  Bosq  et  les  fiefs  de  Vidalot,  du  Dauret  et  de  Peilheur,  aliénés 
par  Nicolas  de  Raslard,  trisaïeul  dudit  Jean-Pierre.  En  1772,  à  la  mort  de  François  de 
Becquey,  trésorier  de  France  à  Bordeaux,  son  oncle,  époux  de  Félice-Louise  des  Cars, 
il  avait  Iiériié  des  terres  de  Cavagnan,  dans  le  canlon  de  Bouglon,  et  de  La  Bastide, 
près  Casleljaloux. 

François-Dominique  de  Bastard,  seigneur  de  Saint-Denis,  en  Bruilhois,  figure,  en 
mars  nso,  parmi  les  membres  de  la  noblesse  d'AriTiagnac,  assemblés  à  Auch  et  à 
Lectoure  pour  l'élection  des  députés  aux  États  généraux  du  royaume.  Son  article  est 
ainsi  rapporté  :  «  De  Bastard,  de  la  vicomte  de  Bruilhois,  grand-maître  des  Eaux  et 
»  Forêts  de  Guienne,  commissaire  de  la  Noblesse.  »  Nous  avons  vu  page  4  49  que  Jean 
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de  Dastard,  comte  d'Estang,  faifait  aussi  partie  de  cette  assemblée.  La  charge  de 
grand-maîlre  des  Eaux  et  Forôls  fut  supprimée  en  1791  ;  mais  François-Dominique 
fut  temporairement  maintenu  en  exercice,  jusqu'à  nouvelle  organisation.  Arrêté  pen- 
dant cinq  jours  (du  25  avril  au  -1"''  mai  -1795)  et  renfermé  dans  la  maison  de  la 
Visitation  de  Toulouse,  convertie  en  prison  (où  le  comle  d'Estang,  son  cousin,  fut 
également  détenu  du  -14  mai  au  20  juin),  il  put  échapper  aux  dangers  de  celte  époque 
et  se  retirer  au  chùteau  de  Saint-Denis,  où  il  mourut  le  2C  septembre  -1803,  âgé  de 
soixante-dix-neuf  ans. 

Dominique  de  Bastard  avait  épousé  à  Nérac,  le  4  juillet  n52,  Jeanne-Françoîse- 
Catherine  d£  La  Mazelière,  dame  de  Réaup,  morte  en  couches  à  l'ûge  de  vingt-deux 
ans  (23  mai  1756),  et  en  secondes  noces,  10-19  août  -1768,  Anne  de  Redon,  fille  de 
Jean  de  Redon,  seigneur  de  Mansonville,  de  La  Chapelle  et  de  Fousseries,  lieutenant- 
général  et  juge-mage  de  la  sénécliaussée  d'Agenais,  et  de  Jeanne  du  Goût  ou  de  Goth 
de  Daubèze. 

Il  eut  d'Anne  de  Redon  : 

1°  Jean-Baptiste  de  Bastard,  qui  suit; 

2°  Jeanne-Françoise  (Pouponne)  de  Bastard-Saint-Denis,  née  au  cliâteau  de  Saint-Denis, 
le  22  octobre  1771,  et  mariée  à  Toulouse  en  1795,  à  N...  de  Rodier  du  Puech,  mort  au 
cliâteau  du  Puech  en  1826,  fils  de  N...  de  Rodier  du  Puech,  trésorier  général  de 
France; 

3"  Louise-Henriette  de  Bastard-Saint-Denis,  née  au  château  de  Saint-Denis,  le  6  juin  1775, 
et  mariée  en  1795  à  François-Benjamin  de  Gennes,  mort  le  30  mars  1841,  fils  de 
François-Benjamin,  comte  de  Gennes,  capitaine  des  vaisseaux  du  Roi,  de  la  branche 
de  La  Cordinnaye,  prés  Vitré.  CeUe  famille,  originaire  de  Bretagne,  fut  alliée  aux 
Scrent,  aux  Raguenal,  aux  Tallcyrand,  et  coparlageait  avec  les  du  Guesclin  de  La 
Roberie  ; 

40  Charlotte-Félice  de  Bastard-Saint-Denis,  née  au  château  de  Saint-Denis,  le  20  septem- 
bre 1778,  filleule  de  messire  Charles  de  Redon,  capitaine  de  dragons,  et  de  dame 
Félice-Louise  des  Cars,  dame  de  Becquey,  mariée,  le  18  janvier  1800,  à  Edouard,  mar- 
{[uis  DE  Bon,  ancien  capitaine  aux  gardes  wallonnes,  chevalier  de  Saint-Louis,  dont 
postérité,  fils  do  Bernard-Joseph,  aussi  chevalier  de  Saint-Louis,  et  d'Amélie  dcNoaillan 
de  Lamézan. 

XXV.  Jean-Raplisie,  baron  de  Bastakd-Sal\t  Denis,  ancien  seigneur  de  Saint- 
Donis-Pur-Garonne,  de  risle-Chrélicnne  et  de  Cavagnan,  né  au  chûleau  de  Saint- 
Denis,  le  2  novemhre  1709,  mort  à  Lecloure  le  M  février  J852,  fut  membre  du 
Conseil  général  du  Gers  pendant  plus  de  trenle  ans,  et  président  de  la  dcpulation 
envoyée  par  ce  Conseil  général  à  l'Empereur,  en  ^812.  11  fui  à  celle  occasion  créé 
baron  de  l'empire,  par  décret  du  20  avril  -1812  et  leltres-palenles  du  5  aoùl,  même 
année.  M.  de  Caslaing,  ancien  maire  de  Lecloure,  son  cousin,  l'insliiue  son  héritier 
(en  J820),  el  lui  lègue  enlre  autres  domaines  la  terre  du  Mirail,  près  Lecloure. 

Jcan-Baplisle  de  Bastard  avait  épousé  au  chùteau  de  Pominel,  le  -12  ociobre  -1794, 
'Jeannc-FrançoiseMarguerile  de  Bastard-La  Fitte,  sa  cousine  au  huitième  degré, 
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50  Fenlinaiîd  do  lîastani -Saint-Denis,  né  16  27  novembre  1808,  dans  la  ville  dWiicli,  où 

il  est  mort  le  13  avril  1815; 
0°  Charles  de  Daslard-Sainl-Denis,  né  au  château  de  Saint-Denis,  le  30  septembre  1815, 

mort  à  Paris  le  23  décembre  1835; 
7»  Louise  de  Bastard  Saint-Denis  (3^*  du  nom),  née  à  Lectoure  le  11  août  1804,  morte  à 

Toulouse  en  181G. 

XXVI.  'Doniiniqnc-Gabriel-Édoîiard,  2°  baron  de  Bistard-Saim-Denis,  né  à  Lec- 
toure le  28  mars  1797,  chevalior  de  la  Légion-d'Iîonneur,  ancien  député  de  la  Gironde 
pour  la  ville  de  Bordeaux  (I84C)  et  conseiller  honoraire  de  la  Cour  impériale  de  celle 
ville  (^858).  Il  a  été  autorisé  à  porter  le  litre  de  baron,  conféré  à  son  père,  el  à  le 
transmettre  à  sa  descendance  en  ligne  dîrecle,  de  mûIe  en  mâle,  par  ordre  de  primo- 
génilure.  Il  suivit  la  carrière  de  la  magistrature,  fut  d'abord  conseiller-auditeur  à  la 
Cour  royale  d'Agen,  puis  président  du  Tribunal  civil  de  première  instance  à  Pau,  et 
eufln  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Bordeaux.  Il  vit  maintenant  près  d'Agen,  dans  sa 
terre  de  Saint-Denis,  dont  il  a  fait  reconstruire  le  château. 

Le  baron  de  Baslard-Saint-Denis  a  épousé  à  Bordeaux,  le  20  décembre  -1 826,  *Marie- 
Thérèze-Élaïs  Ooffocb  de  Barte,  fille  de  noble  Jean-Baptiste  DulTour  de  Barle  el  de 
Françoise  Dubergier.  Le  frère  aîné  de  la  baronne  de  Baslard  a  été  maire  de  Bordeaux, 
colonel  de  la  2®  légion  de  la  garde  nationale  de  cette  ville  et  président  du  Conseil 
général  de  la  Gironde. 

Le  baron  de  Baslard-Saint-Denis  a  eu  d'Ëlaïs  Duffour  de  Barle  : 

l®  *  Jean-Anne-Paul  de  Bastard-Saint-Denis,  sous-préfet  de  Châteaulin,  déparlement  du 
Finistère,  chevalier  de  la  Légion-d'Hunneur,  né  à  Pau  le  28  octobre  1829; 

2°  Jean-Martin-Uené  de  Bastard-Saint-Denis,  né  à  Bordeaux  le  21  octobre  1834,  mort  au 
château  de  Saint-Uenis  le  18  août  1860; 

3«  *  Jean -Marie-Arthur  de  Bastard-Saint-Denis,  né  à  Bordeaux  le  25  octobre  1836; 

40  *  Jeanne-Cécile  de  Bastard-Saint-Denis,  mariée,  le  17  mai  1859,  à  Gharles-Marius- 
Albert  db  Dompibruc  d*Hornoy,  capitaine  de  vaisseau,  ancien  membre  du  Conseil  de 
l'amirauié,  commandeur  de  l'ordre  impérial  de  la  Légion-d'Honneur,  fils  de  Charles- 
Victor,  ancien  membre  de  la  Chambre  des  Députés,  el  de  Hélène-Adélaïde  de  Fayet.  Le 
capitaine  d'Hornoy  avait  le  commandement  de  la  Ville  de  Paris,  monté  par  Tamiral 
Hamelin,  lors  du  siège  de  Sébaslopol,  a  eu  pendant  deux  ans  le  commandement  de^la 
station  d'été  dans  les  mers  du  Nord  ;  il  est  aujourd'hui  chef  d'étal-major  de  la  flotte 
de  la  Méditerranée. 

50  *Marie-Klisabeth  de  Bastard-Saint-Denis. 

Rksidenge  :  Au  château  de  Saint-Denis-sur-Garonne,  près  d'Agcn.     . 

Armoiries  :  Comme  les  comtes  d'Estang,  et  pour  brisure  un  écusson  d*hermines,  au 
point  d'honneur  de  la  parlition.  Elles  sont  reproduites  à  la  page  4G1,  en  tète  delà 
filiation  des  seigneurs  de  Saint- Denis. 
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BRANCHES  CADETTES  VIVANTES  : 

1  U.  —  SEIGHEDEIS  DE  U  PORTE -AU-BASTARD  ET  DE  KERBIQUET,  «Itlnli, 

SEIGNEURS  DE  VILLENEUVE  ET  DE!;  HËTAIRIES,  DE  HESMEUR  ET  DE  KERCUEFFIXEC, 


Mous  allons  donner,  anssi  succinctement  que  possible,  la  Ûlialion  de  celle  branche, 
sur  laquelle  on  trouvera  de  plus  amples  détails  et  l'indicaiion  (tes  litres  sur  lesquels 
elle  repose,  dans  la  Généalogie  et  V/nvenlaire  des  Preuves  dOJà  cités. 

V.  Les  seigneurs  de  Coumaillère  ou  des  Daslardièrcs-Iès-Snvigny,  de  Savigné,  du 
Bois-GIé,  deLaPorle-aU'BasIard,  dcKerboulevpn,  du  Doiriuiiig- l'uien ,  du  Clos-l'urrin, 
4e  Rerbiqiiet,  de  Langouel  el  du  Terlre,  en  Breiagnf,  éleinls  en  4577  ou  1578,  ont 
pour  aulcur  Richard  on  Ricard  Bistahd,  né  vers  1 1001  lOS,  coecigncur  de  Couinuil- 
lère  ou  Cormaillère  [et  plus  tard  tes  Bastardières-lès-Savigny],  coseigneur  et  iialron 
de  Sovigné  (siijoiird'bui  Savignyj.  Richard  Bnstard  était  le  Fécond  Dis  de  Guillaume  ( 
Basiard,  seigneur  de  nastardière-surSèvrc,  du  Pèlerin -sur- Loire,  de  Couruuillérc,  ou 
Cormaillère,  coseîgncur  et  patron  de  Sinigné,  cl  le  fière  puîné  de  Rollon  Bastard, 
•eigiieur  de  Bastordière-sur  Sè\re,  et  du  l'èleria  sur- Loire,  auteur  de  toutes  les  bran- 
ches déjà  menlionnreA  [Voir  page  403). 

Celte  Olialion  de  Richard  Busiard,  coseigneur  de  Coumntllèrc,  est  conslatéo  dans 
deui  Charles  conservées  jusqu'à  nous:  l'une  de  -IIS?,  l'autre  de  4IV3.  Dans  la 
cbsrie  de  J IS7,  Paul  de  Fougères  attribue  aui  mnincs  de  Sa^igné  la  Icrrc  de  Cou- 
maillère, qui  leur  était  disputée  par  la  famille  do  Bastard,ct  oblige  les  moines  à  payer 
à  Richard  el  à  Roilon,  son  frère  alm'',  tous  deux  (Ils  de  Guillauiuc  Oasbrd,  m  sols 
cénomans  d'or.  Dans  celle  de  1 165,  Uaout  de  Fougères  cuufiniK!  lu  donation  de  la 
moitié  du  village  de  Savigné,  que  le  même  Richard  Bastard  (d'accord  avec  sa  nièce 
Marie  Basiard,  lllle  de  Rollon  j  avait  fuite  aux  moines.  Ces  deux  chartes  ciistcul  aux 
Archives  de  l'Empire,  à  Paris,  au  Cartulaire  de  l'évéché  d'A»ranchL'S. 

Richard  Basiard  est  encore  nommé  dans  une  donation  de  1 175.  Il  eut  pour  QIs  : 

VI.  Hamon  Bastabd,  chevalier,  seigneur  {du  cher  de  sa  femme]  du  Bojs-GIé,  en  la 

T.  111.  fiO 
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paroisse  de  Guer,  diocèse  de  Saint-Malo,  avait  épousé,  vers  ^^50,  N...  dd  Bois-Glé, 
héritière  et  dame  dudit  lieu.  Dom  Gallois  fait  connaître  cette  aliiance,  et  Le  Borgne 
donne  la  description  des  armes  d€s  Bois-GIé  :  de  gueules,  à  3  fleurs  de  lis  d'argent 
2  et  i,  Hamon  assiste,  en  -1 175,  à  la  donation  faite  par  Richard,  son  père,  à  Château- 
ceaux.  Il  est  présent  avec  ses  deux  flis,  Hervé  et  André,  à  la  donation  d'une  dîme  en 
la  paroisse  de  Nual,  faite,  en  I  \  84,  à  l'abbaye  de  Saiut-Mélaine  par'Simon  de  Vîsseiche, 

chevalier;  il  est  encore  présent  à  une  autre  donation  en  ^^99.  Il  eut  de  N du 

BoisGlé  : 

lo  Hervé,  qui  suit; 

2o  André  Bastard  f  Andréas  filius  hamonis  BastardJ,  témoin  avec  son  père  et  son  frère 
à  la  charte  de  Saint-Mélaine  en  1 184. 

VII.  Hervé  Bastard,  seigneur  du  Bois-GIé,  est  cité  par  Dom  Gallois  comme  ayant 
fait  partie  des  gentilshommes  nantais,  rangés  sous  la  bannière  de  Philippe-Auguste 
pour  venger  la  mort  du  jeune  Arthur,  duc  de  Bretagne,  assassiné  par  son  oncle  Jean- 
Sans-Terre.  Il  assiste  avec  son  père  et  son  frère,  en  J 184,  à  la  donation  déjà  citée; 
suit,  d'après  le  même  Dom  Gallois,  Philippe-Auguste  à  Tarmée  de  Flandre,  et  combat 
à  la  bataille  de  Bouvines  le  27  juillet  V2U.  L'ordre  des  dates  et  la  possession  du 
Bois-Glé  indiquent  comme  enfants  d'Hervé  : 

lo  Alain,  qui  suit; 

2o  Henri  Bastard,  qui  dépose  dcins  l'enquête  faite  en  Bretagne  en  1233,  par  ordre  du 
roi  Saint-Louis,  sur  les  plaintes  des  Bretons  contre  Plerre-Mau clerc,  duc  de  Bretagne. 
II  parait  dans  l'enquête  faite  à  Saint-Brleuc  pour  les  seigneurs  de  Penthièvre  et  de  Léon, 
enquête  qui  établit  les  droits  de  la  noblesse  de  Bretagne.  Henri  Bastard  témoigne  que 
la  noblesse  doit  au  duc  Thommage  appelé  viragium;  et  en  cela,  sa  déclaration  diffère 
de  plusieurs  autres.  Derian,  fils  d'Éven,  chevalier,  fait  une  déclaration  conforme  à 
celle  d'Henri  Bastard.  Ce  dernier  doit  être  le  même  que  Henri  Bastard,  attaché  en  1221 
à  Conan,  comte  de  Léon,  et  envoyé  par  ce  comte  vers  Henri  III,  roi  d'Angleterre.  Le 
prince  anglais,  par  ses  lettres  closes  conservées  à  la  Tour  de  Londres,  ordonne  à  son 
trésorier  de  payer  audit  Henri  Bastard  20  sols  pour  ses  dépenses. 

VIII.  Alain  Bastard,  seigneur  du  Bois-Glé,  et  [du  chef  de  sa  femme)  seigneur  de 
La  Porle-au-Bastard,  en  la  môme  paroisse  de  Guer,  épouse,  vers  ^240-45,  Jeanne 
DE  La  Porte,  dame  dudit  lieu,  d'une  famille  de  Bretagne  mentionnée  à  diverses  repri- 
ses par  les  historiens,  et  qui  portait  :  d'azur,  à  2  clefs  adossées  d'argent.  Le  manoir 
noble,  ancien  et  principal  de  La  Porte,  appelé  depuis  La  Porte-au-Bastard,  relevait 
directement  du  duc  de  Bretagne.  Alain  eut  pour  fils  : 

IX.  Pierre  I  Bastard,  chevalier,  seigneur  du  Bois-Glé  et  de  La  Porte  au-Bastard, 
marié,  vers  4280-85,  avec  Agnès  Hcdelor  de  Kerriquet,  fille  de  Bertrand  Hudelor  et 
d'Agnès  de  Kcrbiquet,  dame  dudit  lieu,  dont  : 
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X.  Jehan  I  Bastabd,  seigneur  du  BoiVGié  et  de  La  Porte-au-Bastard,  cité  avec 
Pierre,  son  père,  dans  une  donation  de  J5I7,  était  archer,  avec  Robert  Bastard,  sei- 
gneur de  Bastardière  surSèvre,  son  cousin,  dans  ]a  compagnie  de  Pierre  Ângier,  Tun 
des  capitaines  du  parti  de  Charles  de  Blois  ;  il  est  présent  à  la  revue  du  ^  8  octobre  ^351, 
sous  le  vicomte  de  Melun;  assiste,  avec  sa  compagnie,  à  la  bataille  de  Mauron,  en  ^352, 
et  fait  partie  de  la  garnison  noble  de  Redon  en  ^555.  II  avait  épousé,  vers  ^320, 
Jehanne  du  Pébier,  fllle  ou  nièce  d'Alain,  si|;e  du  Périer,  maréchal  de  Bretagne,  et  de 
Julienne  de  Lancelot.  L'ordre  seul  des  dates  nous  permet  d'indiquer  comme  enfant 
de  Jehan  I  Bastard  : 

XI.  Jacques  Bastard,  ou  Le  Bastard,  rappelé  en  ^382,  avec  Guillaume,  son  flis, 
comme  il  va  être  dit  : 

XII.  Guillaume  I  Bastard  ou  Le  Bastard,  ou  Guillemot  (Guillelmus  filius  Jacqueti 
le  BastardJ,  fuit  partie  de  la  compagnie  de  messire  Le  Galloye  d'Aunois,  sous  les 
ordres d*Yves  de  Galles,  et  assiste  à  la  revue  passée  à  Saint-Roman  le  ^6  décembre -1369. 
Il  devint  un  des  officiers  de  Josselin  de  Rohan,  évoque  de  Saint-Malo  (après  la  mort 
d'Yves  de  Galles,  assassiné  en  1377).  Josselin  de  Rohan,  persécuté  par  le  duc  de 
Bretagne,  dont  il  méconnaissait  l'autorité  pour  celle  du  Pape,  lance  en  ^382  un  interdit 
et  un  fulminatoire  dans  lequel  il  nomme  Guillaume,  fils  de  Jacques  Le  Bastard,  parmi 
ses  officiers  persécutés  pour  lui  et  soumis  aux  traitements  les  plus  cruels.  On  trouve 
le  détail  dé  cette  lutte  dans  les  historiens  de  Bretagne. 

XIII.  Jehan  II  Bastard,  qualifié  noble  écuyer,  seigneur  de  La  Porteau-Bastard, 
en  Guer,  et  de  Kerbouleven,  en  Elven  (que  l'ordre  des  dates,  les  mêmes  nom  et  pré- 
nom, et  la  possession  du  même  fief  de  La  Porte-au-Bastard,  nous  font  regarder 
comme  l'arrière-petit-flls  de  Jehan  I  Bastard,  seigneur  de  la  Porte-au-Bastard  et  du 
BoisGlé},  fut  l'un  des  commissaires  de  la  réformation  ou  recherche  de  la  noblesse  de 
Bretagne  de  -1427.  Il  avait  épousé,  vers  ^398-99,  Gillette  de  Porcaro,  fille  de  Jehan 
de  Porcaro,  écuyer,  et  de  Marguerite  Sorel,  dont  : 

10  Guillaume,  qui  suit; 

2o  Autre  Guillaume  Bastard,  ou  Le  Bastard,  auteur  des  seigneurs  de  Kerbouleven,  de 

Kerambourent,  du  Parc-au-Bastard,  de  Mesmeur  et  de  Kerguiffinec,  rapporlés  aux 

pages  48 1  à  486; 
30  Marie  de  Basiard,  ou  Le  Baslard,  dite  Marie  de  La  Porte,  fut  noblement  partagée, 

suivant  Tassietle  du  comte  Geoffroy; 
i**  Marie  Bastard  épouse,  vers  1420-23,  Jehan  de  Lescouble,  écuyer,  seigneur  de 

Lagourais. 

XIV.  Guillaume  II  Bastard,  ou  Le  Bastard,  qualiflé  noble,  écuyer,  seigneur  de 
La  Porte-au-Bastard,  né  le  ^0  mai  ^400.  Un  extrait  de  naissance,  collationné  en  -1618 
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et  conservé  jusqu'à  ce  jour,  le  dit  baptisé  à  Redon;  c'est  à  Guer  qu'il  faut  lire  [Voir, 
à  celle  occasion,  la  Généalogie  de  Bastard,  imprimée  en  -18^7,  p.  281).  Il  est  rappelé 
avec  Jehan  II,  son  père,  dès  N4  î,  dans  les  regisires  de  la  commission  de  la  réforma- 
tion de  la  nohlt'i'sc  existant  aux  archives  de  la  chambre  des  comptes  de  Dreiagne 
en  1750.  Il  reinpiaçaîl  son  père,  comme  commissaire  de  cette  réformaiioD  pour  la 
juridiction  de  Ploermel,  en  ^152  cl  ^{o5,  suivant  l'inventaire  des  titres  existant  au 
château  de  Nantes,  dressé  en  -loCG  par  M.  de  Bourgncuf. 

Le  même  Guillainnc  II  Uaslard,  seigneur  de  La  Porte-au-Bastard,  ratiQe  en  -14539 
comme  frère  aîné,  le  partage  provisionnel  fait  à  Marie  de  La  Porto,  sa  sœur,  par 
Jehan  II,  leur  père,  dans  la  succession  de  Gillette  de  Porcaro,  leur  mère.  Il  sert  sous 
la  bannière  de  messire  Olivier  de  Broon,  chevalier  banneret,  assiste  à  la  bataille  de 
Formigué  et  au  siège  d'Avranches,  et  comparaît  aux  revues  de  sa  compagnie,  passées 
les  21  avril  i  {60  et  19  juin  ^  {61.  Il  est  porté  comme  défaillant  lors  de  la  revue  des 
nobles  de  Guer,  passée  en  1479,  et  il  était  mort  avant  le  -19  janvier  -1480. 

Guillaume  II  avait  épousé  (vers  ^{30)  Jeanne  db  BonBGOif  (d'une  famille  noble, 
maintenue  en  K)68  et  possédant  la  seigneurie  de  La  MotheTatoux,  en  Tévèché  de 
Rennes),  fille  de  Jean,  lequel  descendait  d'Alain  de  Bourgon,  un  des  signataires  du 
traité  de  ^579,  par  lequel  les  gentilshommes  bretons  s'opposèrent  à  Tinvasion  du  duché 
de  Bretagne.  Guillaume  II  eut  de  cette  union,  entre  autres  enfants  : 

« 

1"  Guillaume  III,  qui  suit; 

2o  Jehan  Bastard,  ou  Le  Bastard,  commissaire  à  la  réformation  de  1487  pour  Tévèchè 
de  Saint-Malo,  comme  son  père  Guillaume  II  rétait  en  1452  et  1453,  et  son  aïeul  Jean  II 
en  1427.  Il  assiste,  en  qualité  d'archer,  à  la  revue  du  30  août  1495; 

30  Michié  Bastard,  bien  monté  et  armé,  ayant  avec  lui  un  page,  est  parmi  les  nobles  qui 
assistent  à  la  revue  passée  à  Ploermel,  les  5  et  6  juin  1480; 

4°  Jehanne  Bastard,  ou  Le  Bastard  de  La  Porte-au-Bastard,  mariée  (vers  1450-60}  à  Gré- 
goire DE  Bellouan,  seigneur  de  Minière  et  de  Roermau,  flis  de  Benoit  et  de  Marie  de 
L'Estang,  et  petit-fils  de  Pierre  de  Bellouan,  aussi  conseiller  à  la  réformation  de  la 
noblesse  de  Bretagne,  lieutenant  de  Ploermel  et  commandant  Tartillerie  de  la  noblesse 
de  Bretagne  au  siège  de  Châteauceaux. 

De  ce  mariage  naquit  Françoise  de  Bellouan,  mariée  à  Jean  Huchet  de  La  Bédoyère, 
ancêtre  commun  des  marquis  et  comtes  de  La  Bédoyère  et  de  toutes  les  branches  de 
cette  maison,  et,  par  conséquent,  des  marquis  et  comtes  de  Cintré,  dont  il  va  être 
question. 

XV.  Guillaume  III  Bastard,  ou  Le  Bastaed,  seigneur  de  La  Porte-au-Bastard,  né 
le  9  octobre  ^451 ,  archer  dans  la  compagnie  de  Jean  de  Daillon,  comte  du  Lude,  séné- 
chal d*Anjou,  assiste  à  la  revue  de  cette  compagnie,  passée  au  Mans  le  -15  novem- 
bre ^475.  Il  comparaît  dans  un  acte  du  ^5  janvier  ^480,  avec  sa  femme  noble  damoU 
selle  Margot  de  Reiczact  (ou  de  Reczaeb),  et  Pierre,  leur  flls  aîné,  qui  suit  : 

XVI.  Pierre  Bastabd,  ou  Le  Bastabd,  écuyer,  seigneur  de  La  Porte-au-Baitard,  du 
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Domaine-Païen  et  du  Clos-Perrin,  et  (du  chef  de  sa  première  femme)  du  manoir  noble 
et  principal  de  Kcrbiquet  et  de  celui  de  Langouet,  né  le  i^^  janvier  ^460,  vend  le  flef 
de  La  Porte-au-Rastard,  possédé  par  sa  famille  depuis  trois  siècles.  H  épouse  :  \^  vers 
-1482-83,  Marie  Servot  ou  Ceryot,  dame  de  Kerbiquet  et  de  Langouet,  morte  en  sep- 
tembre  4304,  au  cli&teau  de  Kerbiquet;  2®  vers  4505,  Marie  de  Flocrville  de  La  Secze. 
(  Voir  le  travail  qui  vient  d'être  cité  aux  pages  289  et  290).  Pierre  eut  de  sa  première 
union,  entre  autres  enfants  : 

lo  Guillaume  de  Bastard-Kerbiquet,  écuyer,  seigneur  de  Kerbiquet  et  de  Langouet,  né 
vers  1482-3,  capitaine  du  château  de  Porrhoët  en  1523,  marié,  vers  1505-10,  à  Mar- 
guerite DE  GoETLOQON.  De  ce  mariage  naquit  : 

Jean-Jacques  de  Bastard  de  Kerbiquet,  écuyer,  seigneur  de  Kerbiquet  et  de  Langouet, 
gouverneur  de  Gompern,  obtient  des  lettres  de  commutation  du  nom  de  Bastard 
en  celui  de  Kerbiquet,  enregistrées  à  la  Cour  des  Comptes  de  Nantes  en  1543-4 
fReg.  2iJ.  Il  épouse,  avant  le  9  mai  1525,  Gillette  de  La.  Bouexiêre,  dame  du  Tertre, 
en  Gournon,  dont  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

François  de  Bastard-Kerbiquet,  écuyer,  seigneur  de  Kerbiquet,  de  Langouet  et 
du  Tertre,  mort  vers  1577-78,  marié,  le  20  décembre  1563,  avec  Renée 
DE  GonÉDOR,  dont  il  eut  seulement  deux  filles  : 

a,  Mathurine  de  Bastard-Kerbiquet,  dame  de  Kerbiquet  et  de  Langouet, 
mariée,  le  5  mai  1580,  à  son  cousin  Charles  Hlchet  de  La  Bêdoyère, 
écuyer,  seigneur  de  Rédillac,  conseiller  au  Parlement  de  Bretagne, 
petit-fils  de  Jean  Huchet  de  La  Bêdoyère  et  de  Françoise  de  Bellouan, 
dont  il  vient  d'être  question  au  quatorzième  degré.  Charles  Huchet  de 
La  Bêdoyère  et  Mathurine  de  Bastard-Kerbiquet  sont  représentés  au- 
jourd'hui par  leurs  descendants  directs,  les  marquis  et  comtes  Huchet 
de  Cintré. 

6.  Françoise  de  Bastard-Kerbiquet,  dame  du  Tertre,  non  mariée  ie  16  jan- 
vier 1599,  d'après  un  acte  authentique  encore  existant  : 

Une  troisième  sœur,  nommée  Claude  ou  Anne-Claude  de  Bastard- 
Kerbiquet,  avait  été  indiquée  d'après  un  acte  de  partage  de  1599;  mais 
l'auteur  de  la  généalogie  de  1847  avait  très  bien  établi  (p.  298)  que  cette 
Claude  n'avait  jamais  existé.  Sauvageau,  dans  ses  Coutumes  de  Bretagne, 
iq-l2,  1777,  en  fournit  une  nouvelle  preuve.  Il  cite  un  arrêt  du  Parle- 
ment de  Bretagne,  par  lequel  il  est  établi  que  Renée  de  Couédor  s'est 
mariée  trois  fois,  et  qu'elle  n'a  eu  que  deux  enfants  de  son  premier 
mariage,  Mathurine  et  Françoise  de  Bastard-Kerbiquet. 

Pierre  de  Bastard,  seigneur  de  Kerbiquet,  eut  de  sa  seconde  union  avec  Marie 
de  Flourville  de  La  Seuze  : 

2»  Pierre  de  Bastard,  ou  Le  Bastard,  qui  suit,  auteur  des  seigneurs  des  Hayes,  de  Ville- 
neuve, des  Métairies,  etc.,  encore  existants  au  château  des  Métairies,  en  Bretagne. 


DE  bastard;. 


SelGNEUHS  DES  HATES,  DU  BOUAIS,  DE  DUHCXAINE, 
DE  VILLENEUVE,  DES  UËTAIKIES,  DE  DEAULAC,  DE  CAMBRAT,  DU  TERTRE,  DE  LA  BtlAKDLVAlS, 

ET  DES  HUES-BASSES,  «  Brelagiu;  —  aitlnli- 


XVII.  Pierre  de  BiSTABD,  ou  Le  Bistabd,  I"  du  nom  de  son  rameau,  qualifié  très 
noble  homme  dans  l'exlrait  de  naissance  de  Pierre  II,  seigneur  des  Ilayes,  son  fils, 
oaqiiil,  aj  plus  loi,  en  1505  ou  I30fi,  el  se  maria,  vers  1550-55,  avec  Calherine  de  La 
Haie,  d'une  famille  noliie  de  Drclagne  qui  possédai!  les  Qefs  des  Mélatries,  de  Ville- 
neuve, de  La  Chaussonnîère,  etc.,  marnienue  le  29  avril  1669  [Voir  le  travail  gi'néa- 
logiqiie  cité  p.  506  el  507,  et  l'arlicle  des  deux  premiers  seigneurs  des  Hayes,  p.  502 
à  510).  Pierre  1"  eut  de  Catherine  de  La  Haye  : 

XVIU.  Pierre  II  IlASTifiD,  ou  Le  Dàstarp,  i^cuyer,  seigneur  des  Hayes,  baptisé 
le  2  juin  15S6,  en  l'église  de  Saint-Sauveur  de  Rennes,  où  il  cul  pour  parrain  noble 
et  égrège  Pierre  du  Verger,  en  prOsence  de  noble  Jehan  du  Pin  et  de  1res  noble 
Magdeleinc  de  Bourgncuf.  Il  épousa,  le  iO  mai  1587,  Jeanne  BEsntno,  dont  il  eut  : 


XIX.  Corneille  Bastabd,  ou  Le  BisitHo,  qualifié  noble  homme,  seigneur  du  Boûais, 
dans  un  inventaire  produit  au  Parlement  de.  Rennes  eo  t76t,  né  le  6  mai  1594,  et 
rappelé  diinsTexlrail  de  naissance  de  Jacques,  son  fils,  épousa  r'fle  -16  décembre  161$, 
Cuiiiemeite  LeTisbeux  DESAinrE-Foi,  fille  de  Michel,  seigneur  de  Sainte- Foy;  2"  vers 
1625-50,  Giilelle  PBiGiiiMEit  ou  Pbihaigmeb  (décédée  en  1610),  famille  dont  les 
armoiries  sont  donnéiis  dans  l'Armoriai  de  1696. 

Il  eut  de  sa  première  union  : 

1"  Jacques,  dont  l'article  suit; 
Et  de  sa  seconde  femme  : 
Julien,  André,  Renée  el  Michelle. 
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XX.  Jacques  Bàstàbd,  ou  Le  Bâstard,  qualiflé  noble  homme,  seigneur  de  Dude- 
maine,  dans  l'inventaire  de  n6f,  est  baptisé  à  l'église  Saint-Sauveur  de  Rennes 
le  27  octobre  ^6^9,  et  se  marie,  le  27  octobre  -1657,  avec  Gnyonne  É?en  de  La  Mak- 
DABDiÈBE,  fille  de  noble  René  Ëven,  seigneur  de  La  iMandardière  et  de  Puymauger. 
secrétaire  du  Roi,  maison  et  couronne  de  France  (1642),  et  de  Françoise  de  Baranton. 
Jacques  vivait  encore  en  n05,  année  où  fut  rendue  une  sentence  du  présidial  de 

Rennes,  relative  à  Pierre  III  de  Bastard,  seigneur  des  Métairies,  son  fils  aîné.  Il  avait 

eu  de  son  mariage  : 

l»  Pierre  III,  qui  suit; 

2o  Éliennette  de  Bastard,  ou  Le  Bastard,  mariée,  vers  1676-80,  à  Léonard  du  Mans, 
écuyer,  secrétaire  du  Roi,  maison  et  couronne  de  France. 

XXI.  Pierre  III  de  Bastard,  ou  Le  Bastabd,  écuyer,  seigneur  des  Métairies,  de 
Villeneuve,  de  Beaulac  et  de  Cambray,  et  (du  chef  de  sa  femme)  de  La  Bintinnais 
et  de  La  Fontaine,  né  le  4  octobre  ^658,  achète,  par  actes  des  J9  novembre  ^682  et 

24  avril  4694,  le  manoir  noble  et  principal  des  Métairies,  avec  fiefs  nobles,  chapelle, 
droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice  sur  les  vassaux,  avec  ses  dépendances  :  les 
fiefs  de  Villeneuve,  Beaulac  et  de  Cambray;  le  tout  situé  dans  la  paroisse  de  Guignen 
et  les  paroisses  limitrophes.  Il  rend  hommage,  pour  la  seigneurie  des  Métairies,  le 

25  octobre  -1694,  à  Jacques  de  Simiane  de  Pontcvès,  seigneur  et  vicomte  de  Guichen. 
Il  épouse,  le  50  septembre  4  688,  Renée-Rose  de  Mélorel,  dame  de  La  Bintinnais  et 
de  Fontaine,  dont  il  a  deux  filles  et  quatre  fils,  entre  autres  : 

1®  Pierre  IV,  qui  suit; 

2o  Pierre-Jacques  de  Bastard,  ou  Le  Bastard,  auteur  du  rameau  de  Beaulac,  éteint  après 
trois  générations. 

XXII.  Pierre  IV  de  Bastabd,  ou  Le  Bastard  de  Villeneive  (Julien-Pierre),  écuyer, 
seigneur  des  Métairies,  baptisé  à  Rennes  le  25  janvier  4  690,  épouse,  le  8  octobre  4720, 
Gillonne-Aimée  Boismabd  de  La  Dai^iketiére  et  de  Belleyuf,  et  meurt  le  49  Juin 
1774 ,  laissant  de  cette  union  : 

lo  François- Pierre,  qui  a  continué  la  postérité; 

2»  Perrine  de  Bastard,  ou  Le  Bastard  de  Villeneuve,  née  le  9  octobre  1728. 

XXIIL  François-Pierre  de  Bastard,  ou  Le  Bastabd  de  Villenecve,  écuyer,  cheva- 
Uer,  seigneur  des  Métairies  et  du  Tertre,  près  Fougères,  et  de  La  Blandinais,  né  à 
Rennes  le  27  mars  4727,  capitaine  au  régiment  de  Clcrmont-Prince.  Il  assiste,  ainsi 
que  son  fils,  aux  États  de  Bretagne,  tenant  à  Rennes  le  huit  novembre  1184  (Paul 
Vatal,  în-8%  4784),  et  meurt  dans  la  môme  ville  le  4"  février  4787,  laissant  d'Yvonne- 
Reoée-Aimée  des  Meblièbes  de  Lo.ngueyille,  qu'il  avait  épousée  le  5  juillet  4753  : 


kSO  D£  BASTAAD, 

1®  Pierre  V,  qui  suit; 

2o  François  de  Bastard,  ou  Le  Baslard  de  Villeneuve,  dit  le  chevalier  de  Villeneuve,  garde 
de  la  marine  en  1771  et  1772.  11  mourut  jeune  en  Amérique,  et  ne  put  profiter  long- 
temps de  l'intérêt  que  lui  avait  témoigné  le  premier  présideni  François  de  Bastard 
La  Fitte,  lors  de  son  voyage  en  Bretagne. 

XXIV.  Pierre  V  de  Bastabd,  ou  Le  Bastabd  de  Viller euve  (Pierre-René),  cheva- 
lier, seigneur  des  Métairies  et  du  Tertre,  né  en  HST,  assiste,  avec  son  père,  aux 
États  de  la  province  de  Bretagne,  dans  les  rangs  de  la  Noblesse,  comme  on  le  volt 
dans  les  Listes  de  nosseigneurs  des  États  de  Bretagne^  séant  à  Rennes  le  8  avril  il84. 
11  épouse  :  -1^  le  'l*^''  août  n75,  noble  demoiselle  Anne-Marie-Perrine  de  Bastaro,  ou 
Le  Bastabd  de  Beaolac,  sa  cousine,  issue  de  germains,  dame  de  divers  fiefs  aux 
environs  de  Châteaubrîant,  terres  encore  possédées  par  son  fils;  2*^  en  ^  807-^  0,  Marie- 
Philippe  DE  Tbémaiidan.  11  est  mort  en  son  château  des  Métairies,  le  28  mai  4S28, 
laissant  de  sa  première  union  : 

lo  Charles,  qui  a  continué  la  postérité; 

2»  Adélaïde  de  Bastard,  ou  Le  Bastard  de  Villeneuve,  dame  du  Tertre,  de  Goudray  et  de 

La  Blandinais,  née  en  1783,  mariée:  1»  vers  1805,  à  Constant  db  Tbêmaudan;  2»  i 

Esprit  Lamour  de  Langegu. 

XXV.  Pierre-Charles-Aimé  de  Bastard,  ou  Le  Bastabd  de  Villereute,  propriétaire 
du  château  et  de  la  terre  des  Métairies,  etc.,  né  à  Châteaubriant  le  6  septembre  4784, 
mort  le  9  juin  ^851,  marié,  le  V  avril  ^807,  avec  Arsène -Alexise-Désirée-Louise 
DE  PouLPiQCET  DU  Halgouet,  fllle  du  comte  du  Halgouet,  dont  il  a  eu  : 

l»  *  Alfred-Marie,  qui  suit  : 

20  *  Charles-Félix  de  Bastard  de  Villeneuve,  né  en  1819,  marié,  le  10  juillet  1860,  avec 
Aglaé  Boux  de  Cassou. 

Résidence  :  Le  château  de  la  Rue-Basse,  en  Guignen, 

3o  *  Louise  de  Bastard,  ou  Le  Bastard  de  Villeneuve,  mariée,  le  6  septembre  1836,  à 
Frédéric-Marie  de  Rolland  de  Rbnqervé,  son  cousin. 

XXVI.  *  Alfred-Marie  de  Bastard,  ou  Le  Bastard  de  Villeneuve,  propriétaire  du 
château  des  Métairies,  né  en  décembre  ^  8H ,  marié,  le  ^5  septembre  ^ 856,  à  Eugénie- 
Jeaune  de  Piogeb,  fllle  de  noble  Pierre-Marie-Joseph  de  Pioger  (famille  maintenue 
par  arrêt  de  ^669]  et  de  Jeanne  Eulalie  de  Monti. 

Il  a  de  cetLe  union  : 

1«  *  Arthur-Marie  de  Bastard,  ou  Le  Bastard  de  Villeneuve,  né  le  18  janvier  1839,  élève 

de  l'école  militaire  de  Saint-Cyr  et  officier  de  cavalerie  ; 
2o  *  Berthe-Arsène-Aimée  de  Bastard,  ou  Le  Bastard  de  Villeneuve. 

Résidence  :  Le  château  des  Métairies,  en  Guignen, 
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SEIGNEURS  DE  KERDOCLEVEN,  DE  KERAHBOrRENT,  DU  PARC-AU-BASTARD,  DE 
DB  KËRGUIFFLNEC,  ETC.,  n  CariKmill»:  —  liiilMl. 
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XIV.  Guillaume  Distibd,  ou  Le  Bistirt,  seigneur  de  Kerbouleven,  on  Etven,  au 
diocèse  de  Vannes,  second  fils  de  noble  Ji'an  II  Uusiurd,  écuyer,  sci(;iieur  de  La  Porte- 
au-Bastard  el  de  Kerbouleven,  et  de  (iilletle  de  Porcuro,  uaquil  vers  iM-ô,  date 
déterminée  par  l'extrait  de  naiissance  de  son  Trère  aîné,  tiuillauine  11  Oaslard,  ou  Le 
Baslard,  seigneur  de  la  Foric-au-BasIard,  qui  est  positivement  du  ^0  mai  IJOO,  et 
par  quelques  autres  actes  [Voyez  page  473).  11  est  rappelé  comme  ne  vivant  plus  dans 
ua  acte  de  vente  du  i9  janvier  448D,  passé  par  Guillaume  iil  Bastard,  seigneur  de 
La  Porte,  et  Pierre  Dastard,  ses  neveu  el  petit-neveu.  Le  seigneur  de  Kerbouleven 
et  deui  de  ses  fils  sont  nommés  dans  cet  acte,  et  leur  degré  de  parenté  avec  les  sei- 
gneurs de  La  Porle-au- Bastard  y  est  parfaitement  déterminé.  Il  y  est  dit,  entre  autres 
choses,  à  propos  de  Guillaume  Bastard,  seigneur  de  Kerbouleven,  •  qui  oncle  estolt 
1  dudict  Guilbaume  [vendeur],  Trère  de  son  père.  »  Cet  acte  et  les  traditions  domes- 
tiques autorisent  à  dire  que  Guillaume  eut  pour  enfants  : 

1"  Thomas,  qui  suit; 

2"  Pierre  Bastard,  coseigneur  de  ICerbouleven,         i  nommés  avec  leur  père  dans  l'acte 

3"  Guillaume  Bastard,  coseigneur  de  Kerbouleven,  \  du  19  janvier  1180, 


XV.  Thomas  Bastibd,  ou  Le  Bistird,  seigneur  [du  chef  de  sa  femme)  de  Eeram- 
bourent,  né  vers  ^122-3,  mort  en  ^itiS,  est  rappelé  dans  la  rérormation  de  Bretagne 
de  i  53S,  avec  Sylvestre  el  Kulland,  ses  fils,  et  Jean,  son  polil-Uls,  tous  qualiQés  nobles. 

Il  laissa  de  son  mariage  avec  N de  KËUtHBoDBEfli,  dame  dudit  lieu,  en  l'évéché  de 

Saint-Brieuc  : 

l"  h'oble  Sylvestre  Bastard,  ou  Le  Bastard,  né  vers  1115-6,  rend  hommage  de  la  sei- 
gneurie de  Keramt)ourent  au  baron  de  Quentin,  en  146)1,  et  meurt  avant  1495; 
î°  Hollaud,  (jui  suit. 


XVI.  Rolland  Bastard,  ou 
T.  m. 


Le  Bastard,  seigneur  de  Kerambourent  après 
61 


le  décès 


492  DE  BASTARO, 

de  son  frère,  rend  hommage  de  cette  terre  à  la  baronnie  de  Quentin,  le  42  novembre 
4493.  Les  aveux  de  la  baronnie  de  Quentin,  les  registres  de  la  réformation  de  4555, 
et  la  possession  du  fief  de  Kerambourent,  qui  passe  à  ses  descendants,  autorisent  à 
dire  qu'il  eut  de  sa  femme  Perrine  Peloussel,  nommée  dans  Fhommage  de  4495  : 

lo  Jehan  \*',  seigneur  de  Kerambourent,  qui  suit; 

20  Jehan  II,  dit  le  pauvre  gentilhomme,  dont  l'article  sera  rapporté  après  celui  de  la  fille 
de  Jean  I«r. 

XVII.  Jehan  I  Bastabd  ou  Le  Bastaed,  noble  de  l'évéché  de  Saint-Brieuc,  seigneur 
de  Eerambourent,  avait,  après  U95,  succédé,  en  qualité  de  fils  aîné,  à  Rolland  Bas- 
tard,  son  père,  comme  seigneur  de  Kerambourent.  La  réformation  de  Saint-Brandan, 
qui  nous  apprend  ces  faits,  constate  en  même  temps  que  tous  ces  Bastard  étaient 
nobles.  Jehan  ^^^  laissa  une  fille  unique  : 

XVIII.  N...  BiSTABD,  dame  de  Kerambourent,  héritière  de  sa  branche,  mariée  (vers 
4510-45)  à  Jean  Bouessel,  sieur  de  Saint-Bédan,  dont  la  famille,  remontée  à  4 483,  fut 
maintenue  dans  sa  noblesse  par  jugement  du  29  août  4668. 

De  ce  mariage  naquit  Isabeau  Bouessel.  dame  de  Saint-Bédan,  héritière  de  Keram-^ 
bourent,  mariée,  avant  4555,  avec  Gilles  Le  Gascoing,  écuyer,  seigneur  de  La  Ville- 
Boutier,  rappelé,  avec  sa  femme,  dans  la  réformation  de  Saint-Bédan  de  4555.  Gilles 
Le  Gascoing  rendit  aveu,  le  4"^'  septembre  4540,  pour  Kerambourent^,  dont  il  était, 
seigneur  du  chef  de  sa  femme,  petite-fille  de  Jehan  4^'  Bastard. 

XVII.  Jehan  II  Bastabd  ou  Le  Bastard,  noble  de  Tévêché  de  Saint-Brieuc,  cojqa- 
paralt,  en  4555,  à  la  réformation  de  Saint-Brandan,  dans  laquelle  il  est  nommé  pauvre, 
gentilhomme.  L'auteur  de  la  généalogie  souvent  citée,  imprimée  en  4  847,  s'eiprioie,,^ 
regard  de  la  filiation  de  Jehan  II,  dans  les  termes  suivants  : 

t  Sa  filiatioa  i^'Q»t.pa9  indiquée  d^qs  la  ré^formation*  Cependant,  oemmeon  y  voit  que  Jehan 
»  Bastard,  1^  d^r^leç  seigneur  de  K^ransboureoi»  ét^lt  Taipé  des  enfants,  de  BoUand«  on  est 
»  autorisé  à  rechercher  quel  pouvait  être  ce  fils  cadet,  indiqué  et  non  nommé  dans  la  réfor- 
»  mation,  et  à  se  demander  s*il  n  est  pas  ce  pauvre  gentiUiomme  du  xr^èoie.  nom  qu^  le 
»  seigneur  de  Kerambourent,  qui  habitait  la  même  année  à  Lanfains,  limitrophe,  si  ce  n*est, 
»  même  annexe,  ou,  comme  l'on  disait  en  Bretagne,  trêve  de  Saint-Brandan,  et  qui,  noble- 
»  ment  partagé,  aux  termes  de  l'assise  du  comte  Geoffroy,  par  son  frère  aîné  (lequel  avait 
•  retenu  les  û^fs  de  9a  maison,  passés  alors  dans  une  faoûUe  étrangère)»  a'avait  reçu  poussai 
»  part  de  cadet  que  quelques  biens  de  trop  peu  d'importance  pour  mériter  unei  désic^naUoo- 
»  particulière,  et  s'était  retiré  à  l'extrémité  de  la  paroisse  où  avait  demeuré  sa  famille<  Cette 
»  opinion,  que  le  texte  de  la  réformalion  vient  appuyer,  est  encore  fortifiée  par  la  tradition 
»  conservée  dans  la  branche  des  seigneurs  du  Parc^u-Bastard,  de  Mesmeur  et  de  Kej*guiffinec, 
»  qui  regardent  le  pauvre  gentiUiomme  de  Lanfains  comme  un  cadet  des.  seigneurs  de 
»  Kerambourent  et  comme  le  lien  qui  les  unit  à  ces  derniers.  Cette  tradition,  en  harmonie 
»  avec  les  faits  connus,  nous  parait  d'autant  mieux  pouvoir  être  adoptée •  {g,  350].. 
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lA  tnémèMtear  ajoute  que  les  registres  de  Téglf^e  tréviale  de  LatiTorch  ou  Lum- 
kMrgde  I57«,  dont  il  sem qu^Midn dèpt^s,  et  la  tradition  domestique,  autorisetil  à 
difè  que  iéfaBn  II  Bastord  eut  pour  âls,  Vves  ou  Yvoti,  qui  suit  : 

XVIII.  Yves  ou  Yvon  Bistibd,  nommé  dans  Textrait  de  naissance  de  Jean  III,  son 
fils,  en  date  du  9  eov^mbre  ^1976,  eut  de  Marie  Da^z,  qu*II  avait  épousée  vers  i  560-70  : 

XIX.  Jehan  III  Bastabd,  ou  Le  Bastaêd,  né  le  9  novembre  4576  à  Lamboûrg  (en 
breton  Lanvofch),  trêve  ou  annexe  de  CombrSt,  maintenant  faubourg  du  Pont-FAbbé 
{État  civil  du  Pont-VAbbé),  épousa  Jeanne  Riou,  qualifiée  dame  dans  Textrait  de 
naissance  de  Marie,  leur  fille,  du  2  qctobre  4G04.  —  «  Nous  n'avons  pas  hésité,  dit 
Tauteur  de  la  généalogie  de  ^1847,  autorisé  que  nous  étions  par  la  concordance  des 
têtes  inscrits  aux  registres  de  Lanvorch,  à  ne  faire  qu'un  seul  et  même  sujet  de  ce 
Jehan  Bestard,  fils  d'Yves,  et  Jean  de  Bastard,  marié  à  Jeanne  Riou  »  (p.  552). 

XX.  Alain  t  Bastied,  ou  Le  Bastaed,  seigneur  du  Parcau-Bastard,  au  Pont  l'Abbé, 
en  Comouailles,  que  nous  nous  croyons  autorisé  à  dire  àls  de  Jehan  III,  épouse,  avant 
4635,  Marie  Caouen,  d'une  riche  famille  du  Pont-l'Abbé  (Finistère).  On  peut  lire  sur  sa 
filialioD  et  la  liaison  des  cinq  derniers  degrés  avec  les  seigneurs  de  Kerambourent, 
la  généalogie  précitée,  pages  545  à  555.  Alain  I  eut  de  son  union  avec  Marie  Caouen  : 

XXI.  François  Bastasd,  ou  Le  Bastaid,  seigneur  du  Parc-au  Bastard,  marié,  avant 
le  40  mars  4662,  avec  Françoise  Cozic,  dame  de  Kerdouron-Mesmeur,  fille  de  Jean 
Code,  seigneur  en  partie  de  Eerdouron-Mesmeur  et  de  Marie  Le  Borgne,  dame  du 
même  lieu  en  partie.  Françoise  Gozic  transige  avec  son  frère  Guillaume  Gozic,  sei- 
gneur de  Kernarac,  en  Plobannalec,  sur  les  successions  de  son  père  et  de  sa  mère, 
et  reçoit  pour  sa  part  héréditaire  Kerdouron-Mesmeur,  en  Tréméoc.  François  Bastard 
mourut  le  20  février  4678,  et  fut  inhumé  dans  le  tombeau  de  ses  ancêtres,  en  Tenfeu 
de  la  chapelle  Sainte-Anne,  aux  Carmes  du  Pont-l'Abbé,  laissant  de  son  union  : 

XXII.  Hervé  de  Bastaid,  ou  Le  Bastard,  seigneur  du  Parc-au-Bastard  et  de 
Kerdouron-Mesmeur,  marié,  le  8  janvier  4694,  avec  Henriette  Le  Querbé,  dame  de 
Léacb-Mesmeur^  qui  étant  veuve,  rendit  hommage,  le  40  février  4745,  pour  ses  terres 
et  dépendances  du  lieu  de  Créacharnic.  De  ce  mariage  étaient  nés  : 

1<*  Jean-Hervé,  qui  suit; 

Tio  VincentrJoseph  de  Bastard,  ou  Le  Bastard  de  Mesmeur,  mort  en  juin  1732. 

XXIII.  /ean  Bervé  I  de  Ba^tabd,  ou  Le  Bastard,  seigneur  du  Parc-au-Bastard,  de 
Mesmeur,  Kerdouron-Mesmeur,  Eerguivinec,  aujourd'hui  KerguiODnec,  Eerautret, 
Kemisan,  Kergaviily,  Kergouaric,  Eeravcoet,  Eermeulin,  Ladouec,  Kerdu,  Eeram- 
borque  et  Plovan,  né  le  50  mars  4694,  fut  maire  de  Quimper  en  4737,  et  ne  Tétait 
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plus  en  -1747.  II  fit  construire,  en  ^55,  le  manoir  principal  de  Kerguiffinec  tel  qu'il 
existe  encore  aujourd  hui.  Il  épousa,  le  29  août  -1722,  Jacqiiette  Cobbet  de  La  Sav- 
DBATE,  fille  de  Nicolas  Corbet,  seigneur  de  Saudraye,  et  de  Thérèze  Gouesnon,  dame 
de  Kerfret,  et  mourut  en  son  hôtel,  à  Quimper,  le  -15  août  -1755,  laissant  de  son  union  : 

l»  Nicolas,  qui  suit  ; 

2»  Élisabelh-Corenline  de  Bastard,  ou  Lp  Bastard,  prieure  de  Kerlot; 

3»  Marie-Hyacinthe-Henriette  de  B.istard,  ou  Le  Bastard,  religieuse  à  Kerlot  en  1747; 

4®  Marie-Thérèze  de  Bastard,  ou  Le  Bastard  de  Kerautret,  épousa,  le  4  septembre  1745, 
noble  François-Joseph  de  Kernafflen,  seigneur  de  Kergos,  auquel  elle  porta  en  dot  le 
fief  du  Parc-au-B.istard  ; 

5»  Jean-Hervé  de  Bastard,  ou  le  Bastard,  seigneur  de  Kerguiffinec.  né  en  1731,  eut  trois 
enfants,  morts  en  bas  âge,  de  Marie  Le  Traon  de  Bellay  et  de  Leyavouen,  morte  le 
31  octobre  1761.  Il  épousa  en  secondes  noces,  le  18  janvier  1763.  Marie-Marguerite 
Kerdréach,  dont  il  eut  dix-sept  enfants,  dont  deux  garçons  seulement  ont  laissé  pos- 
térité, savoir  : 

A  Jean-Marie-Pierre  de  Bastard,  ou  Le  Bastard  de  Kerguiffidec,  né  au  château  de 
Kerguiffinec  le  20  avril  1771,  capitaine  de  frégate,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de 
la  Légion-d'Honneur,  ancien  membre  de  la  Chambre  des  Députés  pour  le  dépar- 
tement du  Finistère,  mort  à  Quimper  le  13  mars  1860;  marié,  le  31  mars  1802, 
avec  Eugénie-Félicité  Le  Dèan,  fille  de  Jean-François  Le  Déan  et  de  Marie-Michelle 
Huchet  de  Kerourein,  dont  les  armes  rappellent  celle  des  Huchet  de  La  Bédoyère, 
avec  des  émaux  différents. 
Jean-Marie-Pierre  eut  pour  enfants  : 

I.  Eugène-Daniel  de  Bastard,  ou  Le  Bastard  de  Kerguiffinec,  né  le  20  septem- 
bre 1820; 

II.  Ëiize-Marie  de  Bastard,  ou  Le  Bastard  de  Kerguiffinec,  morte  au  Sacré-Cœur 
du  Mans,  en  avril  1828; 

III.  Géronime-Marie  de  Bastard,  ou  Le  Bastard  de  Kerguiffinec,  mariée,  le  21 
septembre  1841,  à  Pierre  Armand  Gùyesse,  fils  d'un  Capitaine  de  frégate,  et 
de  Jeanne-Marie  Le  Gallic  de  Kerisouet. 

B,  Hyacinthe  de  Bastard,  ou  Le  Bastard  de  Kerguiffinec,  né  le  28  mars  1783,  mort 
le  12  mars  1746,  a  laissé  du  mariage  qu*U  avait  contracté  le  5  mai  1817  avec 
Eugénie  de  Kernafflen  de  Keruos,  deux  enfants  morts  en  bas  âge,  et 

*  Auguste  de  Bastard,  ou  Le  Bastard  de  Kerguiffinec,  né  le  30  juin  1823,  résidant 
au  château  de  Kerguiffinec;  marié,  le  17  juin  1854,  au  chèteau  de  Domes- 
mont,  près  Doullens,  à  Stéphanie  Ribeaucour,  dont  quatre  fiUes  : 

XXIV.  Nicolas  de  Bastard,  ou  Le  Ba^tabd,  seigneur  de  Mesmeur  et  de  Kerdôuron- 
Mesroeur,  né  à  Quimper  le  25  novembre  Ht^O,  avocat  du  Roi  au  siège  présidial  de 
Quimper,  mort  à  Landerneau  le  ^3  octobre  n60,  marié,  le  H  janvier  n57,  à  noble 
demoiselle  Marie-Guillaumette  Le  Gbis  du  Val,  fille  de  Pierre  Le  Gris,  seigneur  du 
Val,  et  de  Marie-Thé rèze  d*Âusménil,  dont  il  eut  : 

XXV.  Pierre-Jacques-Marle  de  Bastard,  ou  Le  Bastard,  écuyer,  seigneur  de  Mes- 
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meur,  de  Kerdouron-Mesmeur,  et  (du  chef  de  sa  femme)  de  Traouëlorn  de  Laurus 
et  de  partie  de  Kervaux,  Dé  à  Quîmper  le  ^0  novembre  -1757,  lieutenant  général  de 
ramirauté  de  Cornouaillcs,  membre  du  Conseil  général  du  département  du  Finistère, 
mort  à  Quimper  le  9  avril  ^828,  marié,  le  9  avril  4786,  à  Jeanne-Thérèze-Perrine- 
Ëlizabeth  Le  Gbis  du  Val,  sa  cousine  germaine,  dont  il  eut  : 

XXVI.  Alain- Jean- Marie  de  Bastard,  ou  Le  Bastabu  de  Mesmevr,  n^  le  6  janvier 
4791,  ancien  officier  de  cavalerie,  mort  au  manoir  de  lescoat  le  49  février  4860, 
marié,  le  28  mars  4822,  à  Jeanne-Éliennette-Marie  Chauvau  de  Kernaeret,  fille  de 
l'ancien  seigneur  de  Laudebcc,  ancien  officier  d'artillerie,  et  de  Hyacinthe-Anne* 
Josèphe  de  Trédern,  celle-ci  fille  du  comte  de  Trédern.  Il  a  de  cette  union  : 

1»  *  Alain  de  Bastard,  ou  Le  Bastard  de  Mesmeur,  né  le  6  juin  1824,  procureur  impérial 
à  Ploermel,  marié,  le  8  août  1854,  à  VictorineJoséphine^DE  Mellon,  dont  un  fils  en 
bas  âge; 

2»  "*  Ernest  de  Bastard,  ou  Le  Bastard  de  Mesmeur,  né  le  14  août  1827,  marié,  le  14 
juin  1853,  avec  Anna  de  Mellon,  sœur  de  la  précédente  dont  une  fille  en  bas  âge.  La 
famille  de  Mellon  est  des  cinq  qui  restent  du  Combat  des  Trente; 

30  *Ânna  de  Bastard,  ou  Le  Bastard  de  Mesmeur,  religieuse  aux  dames  du  Saint-Esprit, 
de  Saint-Brieuc. 

Résidence  :  Lescoat,  en  Crozon  (Finistère), 

Armoiries  :  Les  seigneurs  de  La  Porte-au-Bastard  et  de  Kerbiquet  portaient  de  Bastard, 
comme  les  vicomtes  de  Fussy  et  les  comtes  d'Estang,  et  «  brisaient  d*un  chef  de  gueules,  chargé 
d'une  fasce  bretessée  et  contrebretessée  d'argent  »  (Généalogie  de  Bastard,  imprimée  en  1847, 
p.  XLvi).  Après  1484,  ils  prirent  le  nom  de  Korliiquet;  ils  écartelèrent  alors,  ainsi  que  les 
seigneurs  de  Villeneuve  et  des  Métairies,  leurs  cadets,  de  Hudelor-Kerbiquet  (de  sable,  à  la 
croix  d'argent,  cantonnée  de  douze  fleurs  de  lis  du  même),  armoiries  que  le  temps  a  respectées 
au-dessus  de  la  porte  principale  du  manoir  de  Kerbiquet-en-Guer.  Supports  :  deux  lions. 

Les  seigneurs  de  Mesmeur  et  do  Kerguiffînec  portent  écartelé  :  aux  4  et  i  de  Bastard; 
aux  i  et  5  de  Kerguiffinec  ancien,  qui  est  :  d'argent,  à  5  fasces  de  gueules,  surmontées  de  5  her- 
mines de  sable  (Le  Borgne,  Armoriai  breton).  Supports:  deux  épées  flamboyantes,  la  pointe 
basse.  Cimier  :  un  lion  dormant.  Couronne  de  comte. 

Nota.  —  Nous  devons,  à  l'occasion  des  armoiries  de  la  brancbe  de  La  Porte-au-Bastard, 
Kerbiquet,  Villeneuve,  Mesmeur  et  Kerguiffinec,  signaler  quelques  différences  ou  erreurs 
dans  le  Nobiliaire  et  Armoriai  de  Bretagne  publié  par  M.  Pol  Potier  de  Courcy.  11  semblerait 
résulter  de  la  citation  que  nous  allons  faire,  que  les  seigneurs  de  Bastardière-sur-Sèvre  ou  de 
Bastardière-en-Gorges,  les  seigneurs  de  La  Porte,  de  Kerbiquet  et  de  Villeneuve,  et  les  sei- 
gneurs de  Mesmeur  et  de  Kerguiffinec,  seraient  trois  familles  difTérentes,  au  lieu  d*être  des 
branches  sorties  d'une  même  souche,  comme  nous  venons  de  le  voir.  Le  môme  article  con- 
tient, en  outre,  quelques  erreurs  de  détail  qu'il  n'est  pas  inutile  de  rectifier  : 

Nobiliaire  et  Armoriai  de  Bretagne, 

PAft  P.   POLIBR  DB  COCRCT. 

Deoxième  édition,  1862.  —  3  volomes  in-4*.  —  (Le  premier  Tolome  seul  a  pam.) 
«  Bastard  (Le),  seigneur  de  La  Bastardièro,  par.  (paroisse)  de  Saint-Jean  de  Boisseau;  — 
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»  de  La  fiastarâière,  par.  de  Gorges;  —  de  La  Herpinière,  par.  du  Loroux-Bottereau,  ëvèché 
»  de  Nantes. 
»  Mi'parti  d'or  à  Vaiglé  impériale  de  sable,  et  U*azur  à  la  fleur  de  lys  d*or.  Devise  :  Gdngtis 

»  NOTA  FIDES. 

1»  Jean,  seigneur  de  La  Herpinière  en  1447,  père  de  Georges,  franchi  en  1467;  François, 
»  appelé  à  l'arrière-bande  Nantes,  en  1543;  Prégente,  dame  de  La  Bastardière,  épouse,  en  1581, 
»  Isaac  de  Gulant,  baron  de  Ciré,  en  Aunis. 

»>  Les  «aigneurs  d*Ëstang,  en  Berry,  dont  un  pair  de  France  de  nos  jours,  portent  les  mêmes 
»  armes.  » 

Nous  avons  vu,  à  la  page  446,  qu*un  descendant  direct  des  anciens  vicomtes  de  Fussy,  en 
Berry,  Jean- Pierre  de  Bas  tard,  chevalier,  seigneur  du  Bosq,  deVidalot,  du  Hauret,  de  Peil- 
heur,  de  Gantiran,  de  Gaupenne,  de  La  Salle,  de  Misène  et  de  Glaux,,  en  Armagnac»  devint, 
au  XVIII®  siècle,  seigneur  comte  d'Estang,  terre  située  également  en  Armagnac;  qu'il  rendit, 
en  qualité  de  comte  d'Estang,  hommage  au  Roi,  par-devant  le  Parlement  de  Navarre,  séant  à 
Pau,  et  (aux  pages  450  et  454)  qu*il  eut  pour  petitrfils  Dominique,  comte  de  Bastard  d^Estang, 
pair  de  France,  vice-président  de  la  Chambre  des  Pairs,  etc.,  mort  en  1844.  G*est  donc  par 
erreur  que  M.  Polier  de  Gourcy  a  placé  en  Berry  la  terre  d*Estang,  qui  est  réellement  située 
dans  Tancien  Armagnac,  près  la  ville^le  Nogaro  (Gers)-. 

Gontinuons  la  citation  du  Nobiliaire  et  Armoriai  de  Bretagne  : 

«  Bastard  (Le),  seigneur  de  La  Porte  et  de  Eerbiquet,  x)ar.  de  Guer;  —  de  Villeneuve  et  des 
»  Métairies,  par.  de  Guignen  ;  —  de  Beaulac,  par.  de  Goven  ;  —  de  Kerboulven,  par.  d*Elven, 
»  maintenus  par  arrêt  du  Parlement  de  Bretagne,  en  1764;  —  neuf  générations;  réforme  et 
»  montres  de  1426  à  1513,  par.  de  Guer,  év.  de  Saint-Malo,  et  Elven,  év.  de  Vannes. 

B  De  sable  à  la  croix  d'argent,  cantonnée  de  douze  fleurs  de  lys  de  même,  comme  Hudelor. 

»  Jean,  conseiller  du  duc  Jean  V  en  1426,  marié  à  Gillette  de  Porcaro;  —  la  branche  de 
»  Eerbiquet  fondue  en  1588  dans  Huchet.  » 

La  terre  ou  seigneurie  de  Kerbouleven,  attribuée  par  M.  Polier  de  Gourcy  aux  seigneurs  de 
Villeneuve,  appartenait  aux  Bastard,  seigneurs  de  Mesmeur  et  de  KerguifQnec.  Quant  aux 
armoiries,  le  même  auteur  avait  dit,  dans  la  première  édition  du  Nobiliaire  de  Bretagne,  im- 
primée en  1846,  page  15,  que  les  Bastard,  seigneurs  de  La  Porte-au-Bastard,  de  Eerbiquet,  de 
Villeneuve  et  des  Métairies,  écartelaient  de  Bastard  et  de  Hudelor,  au  chef  de  gueules,  chargé 
d'une  fasce  bretessée  et  contrebretessée  d'argent. 

Enfin,  M.  Polier  de  Gourcy  attribue  aux  seigneurs  de  Mesmeur  et  de  Eerguif&nec  les  armes 
seules  de  EerguifQnec  ancien,  au  lieu  de  leur  donner  les  armes  écartelées  de  Bastard  et  de 
EerguifQnec  ancien,  telles  qu'elles  sont  reproduites  à  la  page  481. 
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BRANCHES  CADETTES  VIVANTES  : 

|Kt  *-  COSEIGXEURS  DU  PÈLERIN-SUR-LOIRE,  m  emU  Nanlêit; 
SBIGNEUBS,  D*BLFORDB,  BAGHESTANE,  GERSfON,  DECOLOE,  KITLET,  SHARPHAM,  ETC.,  ETC., 

en  DevoMkire  (Angleterre J. 

III.  Robert  Bastard,  coseigneur  du  Pèlerin-sur-Loire,  au  comté  nantais,  deuxième 
BU  de  Roaud  Bastard^  aliàs  Roaud  du  Pèienn,  chevalier,  seigneur  de  Baslardière-sur- 
Sè.vre,  près  Clisson,  et  de  Orhuande,  dame  du  Fëlerin-sur-Loire  (Voy.  p.  402),  est 
l'auteur  de  la  branche  de  Bastard  établie  en  Angleterre,  lors  de  la  conquête  de  ce 
royaume,  en  i066,  et  encore  existante  de  nos  jours.  Né  vers  ^1 040-5,  il  est  pré- 
sent^ en  4062,  avec  Païen  Bastard  et  Judicaël  du  Pèlerin,  ses  frères,  à  la  dona- 
tion faite  par  Roaud  Bastard,  seigneur  de  Bastardière  et  du  Pèlerin,  leur  père,  au 
monastère  de  Saint-Cyr  de  Mantes.  Il  assiste,  en  4065,  avec  le  môme  Païen  Bastard, 
seigneur  de  Bastardière  ef  du  Pèlerin,  et  Guillaume,  ses  frères,  à  la  donation  faite  à 
Redon  par  Sylvestre  de  Pouancé. 

Robert  Bastard  du  Pèlerin  prend  part  à  la  conquête  de  l'Angleterre  ;  il  assiste  à  la 
bataille  de  Uastings,  le  25  octobre  4066,  avec  les  Bretons,  les  Manceaux  et  les  Poite* 
vins,  commandés  par  Alain-Fergent,  Qls  aine  de  Huël,  duc  de  Bretagne.  On  conflsqua 
sur  les  Saxons  et  sur  les  Anglais  tués  dans  la  bataille  ou  qui  s'étaient  soulevés  depuis, 
des  terres  considérables,  dont  on  fit  soixante-deux  mille  cinq  cents  fiefs  (62,500), 
divisés  en  comtés,  baronnies,  ch&tellenies,  chevaleries,  et  mentionnés  dans  le  terrier 
général  de  l'Angleterre,  rédigé  sous  Guillaume-le-Conquérant.  Ce  terrier,  connu  sous 
le  nom  de  Rôle  Royal  ou  Doomsday-Booky  imprimé  en  4783  par  ordre  du  Parlement, 
constate  que  le  fils  aîné  du  duc  de  Bretagne,  Alain-Fergent  (commandant  le  second 
ordre  de  bataille  à  Hastings,  pendant  que  Roger  de  Montgommery  était  à  la  tête  du 
premier,  et  Guillaume,  duc  de  Normandie,  à  la  tête  du  troisième),  reçut,  dans  la 
répartition  des  fiefs,  i^près  la  victoire,  le  comté  de  Richmond,  qu'il  transmit  à  sa  pos- 
térité. Ce  terrier  constate  également  que  le  Devonshire  fut  divisé  en  cinquante-trois 
articles  ou  lots»  dont  un  fut  donné  à  Robert  Bastard.  Les  fiefs  composant  la  terre 
de  Robert  Bastard  (term  Roberti  Bastardi),  confisqués  sur  les  seigneurs  anglais  Aluric 
et  Aluuin,  se  nommaient,  d'après  le  Dootnsday-Book  :  Bachestane,  Uaioldesoeb, 
CuxBB^  DOi'iESTANETO^iE,  Blacheubde,  Elfoede,  Stimeods,  Bichepor,  Metwi  bt  Saiai* 
PiEBBE  DE  Plintone.  La  seigncurie  d'Ëlforde  (depuis  Elford  ou  Efford)  parait  la  plus 
importante.  Quelques  fiefs  de  moindre  valeur,  donnés  également  lors  de  la  conquête 
de  l'Angleterre  par  les  Normands,  sont  encore  possédés  de  nos  jours,  dans  la  paroisse 
de  Buckland,  par  les  descendants  actuels  de  Robert  Bastard. 

D'après  le  même  terrier,  Robert  Bastard  relevait  directement  du  Roi  fin  capitej 
pour  Bachestane  et  Haroldesore,  fiefs  possédés  par  Aluric  du  temps  du  roi  Edouard  iil, 
le  confesseur  (4044  à  4  066);  ainsi  que  pour  Blacheurde,  Elforde,  Stanehus,  Bichefgr 
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et  Metwi,  Qefs  confisqués  sur  Aloniu,  leur  ancien  possesseur.  L'importance  des  lerres 
qui  lui  furent  concédées,  prouve  qu'il  occupait  dans  l'armée  conquérante  un  rang  élevé 
en  harmonie  avec  la  situation  que  sa  famille  avait  à  la  Cour  du  duc  de  Bretogne. 

Le  Rôle-Royal,  ou  Doomsday-Book,  est  rédigé  d'une  manière  unirorme  pour  tous 
les  comtés  :  d'abord  le  nom  du  Roi,  avec  la  liste  de  ses  terres  et  de  ses  revenus  daos 
le  comté;  puis,  par  ordre  de  grade  militaire  et  de  richesse  territoriale,  les  noms  des 
chefs  et  des  moindres  officiers  devenus  propriétaires.  Pour  le  Oevonsbîre,  par  exem- 
ple, divisé  en  55  articles  :  d"  I,  le  roi  Guillaume;  Il  et  III,  les  évéques  d'Exeter  et 
de  Coulance;  puis  des  articles  qui  paraissent  ecclésiastiques;  XII,  le  comte  Hugues; 
XIII,  le  comte  de  Mortain;  XIV,  le  vicomte  Baldwia;  suivent,  de  XV  à  XLIX,  trente- 
cinq  articles  ou  lots,  dont  le  quatorzième  fut  celui  de  Robert  Bastard,  etc. 

Ce  dernier-est  nommé  dans  un  grand  nombre  de  documents,  et  en  particulier  dans 
le  texte  d'un  manuscrit  anglais  intitulé  :  The  names  of  worthy  gentlemen,  tkat  camg 
oui  of  Normandy,  viith  king  William  Conqueror  (noms  des  illustres  gentilshommes 
venus  de  Normandie  avec  le  roi  Guillaume-le-Conquérani],  fManuserits  de  la  BiblitH 
tkèque  impériale,  à  Paris,  fonds  latin,  60i9J;  dans  l'histoire  des  anciens  historiens 
normands  (Historiœ  Normannorum  Scriptores  anliquij,  par  André  Duchesne;  dans 
l'Histoire  de  la  conquête  de  l'Angleterre  par  les  Normands,  de  M.  Augustin  Thierry; 
dans  l'histoire  des  Maisons  anglaises  ^A/^for^  of  coiamonersj,  de  Burke. 


Robert  Bastard,  coseigneur  du  Pélerin-sur-l/)ire  {ou  son  fils),  prit  les  armes 
d'Orhuande,  dame  du  Pèlerin,  sa  mère  :  D'or,  au  chevron  d'azur,  armes  pariantes 
rappelant  la  lente  du  pèlerin  dans  le  désert,  et  qui  étaient  aufsi  celles  du  fief  du  Pile- 
riD-sur-Loire.  Il  portait  ces  armes  seules  ou  écartelées  des  armes  de  Bastard.  Il  eut 
pour  fils  : 


IV.  N-..  BisTiKD,  probablement  Roger,  I"du  nom,  peiît-fll 
seigneur  de  Baslardiôre  et  du  Pèlerin,  au  comté  nantais  (Rotger 


de  Roaud  Bastard, 
us,  nepos  Rodaldi), 


V.  N.-  BiSTiBD,  que  l'on  doit  croire  Roger  II  Bastard,  dit  VAnglais,  marié,  vers 
I1S0-II35,  àN...BiEnBD  de  BisnaniÈHE,  sa  parente,  dame  CD  partie  de  Coumaillère, 
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<UIe  de  Guillaume  Baslard,  seigneur  de  Baslardièrc-sur-Sèvre,  du  Pèlerin-sur-Loire, 
^Ic,  sœur  de  Rollon  et  de  Richard  Basiard  fRogerius  anglicus,  qui  sororemRuellonis 
^t  Ricardi  Baslardi,  uxorem  habebatj,  nommée,  avec  son  époux,  dans  la  charte  de 
-H57  (Voy.  p.  405  et  401). 

VI.  WiUiam  Bastàrd  ou  Le  Bastard,  né  vers  -IHO-S,  appartenant  au  comté  de 
Sevon,  reçoit  une  mission  lors  des  plaids  tenus  au  chapitre  de  Weslminsler,  en  M9d. 
Il  est  rappelé  la  môme  année  -1 199  dans  les  rôles  de  la  cour  du  roi  d'Angleterre 
^Rotuli  curiœ  régis).  Il  est  nommé  en  -1205,  dans  ce  môme  comté  de  Devon,  avec 
Haoul  de  Spencer,  Rol)ert  de  La  Mothe  et  Sampson  de  Plinton,  comme  caution 
{pleigej  du  comte  de  Lille  à  Tégard  du  roi  d'Angleterre. 

VU.  Robert  II  Bastard  ou  Le  Bastard,  né  vers  -1^80-5,  est  du  nombre  de  ceux 
qui  possédaient  des  Qefs  de  chevaliers  au  comté  de  Devon /nomma  eorum  qui  tenent 
feoda  militaria  in  comitatu  Devonensi,  et  de  quibus  ipsi  tenent J,  Il  avait  épousé,  vers 
-1205-10,  Agatre,  avec  laquelle  il  est  rappelé  dans  les  lettres  closes  du  roi,  adressées 
en  -1216  à  Thomas  de  Samford,  relativement  à  des  fiefs  de  ladite  Agathe. 

YIII.  Sir  Nicolas  I  Bastard  d'Elforde  ou  Le  Bastard,  seigneur  ou  coseigneur 
d'Elforde  ou  Eppeford,  de  Bachestane  ou  Baggestane,  de  Haroldesore  ou  Herewal- 
deshore  et  Herevaldefore,  de  Cumbe,  de  Dunestànetone,  de  Blacheurde  ou  Nythère, 
de  Blachesworth,  de  Stanehus,  de  Bichefor,  de  Metwi,  de  Saint-Pierre  de  Plintonc  et 
de  Gosewil,  au  comté  de  Devon,  né  vers  4205^0,  mort  avant  4266,  possédait,  comme 
on  le  voit  dans  le  Liore  des  Fiefs  déposé  à  Westminster,  les  fiefs  donnés  lors  de  la 
conquête  de  TAngleterre  à  Robert  Bastard,  son  quatrième  aïeul,  et  mentionnés  dans  le 
Doomsday-Book  (  Voyez  page  487).  Sir  Nicolas  Bastard  d'Elforde  eut  pour  fils  : 

l»  Sir  Richard  Bastard,  chevalier,  seigneur  d'Elforde,  etc.,  qui  suit; 

2<»  (Et  peut-être)  Walter  Bastard,  dont  la  filiation  n'est  pas  démontrée  par  un  titre  connu, 
mais  appartenant,  selon  toute  apparence,  à  la  maison  dont  nous  écrivons  Thistoire 
généalogique,  et  vivant  à  la  même  époque  à  Dartmouth,  dans  la  môme  province  de 
Devonshire.  Walter  Bastard  nous  offre  un  intérêt  particulier  par  les  rapports  qu'il  eut 
avec  un  bordelais;  il  était  bailli  des  eaux  de  la  ville  de  Dartmouth  (Wallerus  Bastard, 
baillivus  aquœ  de  DertamuthJ  en  1275.  Il  avait,  en  cette  qualité,  le  commandement  du 
port,  puisqu'on  le  voit  arrêter  (sans  doute  pour  l'acquit  de  quelques  droits  royaux)  un 
vaisseau  venant  do  Portland  à  Dartmouth,  chargé  de  trente- un  sacs  do  laine,  dont 
un  nommé  Remuninhac,  de  Bordeaux,  s'était  rendu  acquéreur.  Le  navire  est  ainsi 
retenu  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  libéré  par  le  vicomte  Thomas  de  Pyn  (peut-être  de  Pins 
ou  de  Plis),  sans  qu'on  sache  (dit  l'enquête  encore  conservée)  sous  quelle  garantie.  La 
famille  de  Pins  ou  de  Plis  (dont  le  nom  se  trouve  aussi  écrit  de  Pyns,  de  Pyn,  de 
Pys,  de  Pyis),  était,  au  XIII«  siècle,  l'une  des  plus  puissantes  du  Bordelais;  il  est  donc 
fort  naturel  que  le  vicomte  Thomas  de  Pyn  se  porte  fort  pour  Remuuiuhac,  son  com- 
patriote. Nous  verrons  plus  loin  la  ville  de  Dartmouth  choisir,  à  plusieurs  reprises, 
d^  membres  de  la  famille  de  Bastard,  pour  la  représenter  au  Parlement  britannique. 

T<»ro.  III.  62 
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IX.  Sir  Richard  Bastard  ou  Le  Bastard  (sir  Bichard,  Bastard  knight  of  the  county 
of  Devon,  son  ofNicholas  Bastard) ,  chevalier,  seigneur  d'Elforde,  de  Bachestane,  de 
Haroidesore,  de  Curabe,  de  Dunestanutone,  de  Blacheurde,  de  Slanehus,  de  Bichefor, 
de  Melwi,  de  Saint-Pierre  de  Plintone,  né  vers  ^250-5,  succède  aux  fiefs  de  sa  famille 
en  -1260  (To  Nicholas,  succeded  his  son  sir  Bichard).  II  était  chevalier  (député)  du 
comté  de  Devon,  et  ne  vivait  plus  en  -1296. 

X.  Sir  Baudouin  I  de  Bastard  (sir  Baldwin  de  Bastard,  knight  of  the  county  of 
Devon,  probably  the  son  of  sir  Bichard),  né  vers  -1250-5,  chevalier,  seigneur  des 
mêmes  flcfs  (\\\q  sir  Richard,  qui  précède,  auquel  il  avait  succédé  en  ^296.  Il  élait 
député  du  Devonshire  en  ^506.  Il  avait  épousé,  vers  -1280-5,  N...  Cbispin  de  Wol- 
LESTOK,  dont  la  famille  remontait  à  l'un  des  principaux  compagnons  de  Guillaume  le 
Conquérant,  Gilbert  Crispin,  nommé  vicomte  de  la  province  de  Devon,  et  qui  avait 
reçu  vingt  maisons  à  Exeter  et  cent  cinquante  neuf  manoirs  dans  la  province  (Augustin 
Thierry,  Histoire  de  la  conquête  d'Angleterre  par  les  Normands,  t.  II,  p.  53).  Il  eut 
de  cette  union  : 

XI.  Baudouin  II  de  Bastard  (Baldwin  Me  Bastard),  seigneur  des  mêmes  fiefs, 
eut  de  Soldame  Fitzstevek  de  Norton,  qu'il  avait  épousée  vers  ^ 5^0-1 5  : 

XII.  Nicolas  II  DE  Bastard  de  Stamco&ire,  seigneur  des  mêmes  terres  que  ses  ancê- 
tres, et  en  outre  de  Stancombe,  épousa,  vers  -1555,  Emma  Besilles  de  West-Alung- 
TON,  fille  du  seigneur  de  Wesl-Allinglon.  Il  en  eut  : 

XIII.  John  I  DE  Bastard  de  Stancombe,  seigneur  d'Elforde  et  des  autres  terres  don- 
nées par  Guillaume  le  Conquérant,  et  de  Stancombe,  épousa,  vers  -1575-80,  Alice 
DamarÉll,  dont  : 

XIV.  John  II  DE  Bastard,  seigneur  d'Elforde  et  des  autres  terres  susnommées, 
moins  les  fiefs  de  Haroidesore  et  de  Stancombe,  contracta  mariage  (vers  ^440-U^5) 
avec  N...  Cary,  qui  devait  être  fille  de  sir  John  Cary,  chef  baron  de  l'Échiquier 
en  -14  H,  et  de  iMarguerite  Hallowey,  et,  par  conséquent,  sœur  de  James  Cary,  nommé 
évêque  d'Exeler  par  le  pape  iMarlin  V.  Cette  maison,  encore  existante,  est  Tune  des 
plus  anciennes  et  des  plus  illustres  du  Devonshire;  elle  s'est  alliée  avec  les  plus 
grandes  maisons,  les  Strafl*ord,  les  O'Brien,  les  Uallovvey,  les  Courtenay,  les  Pauletf, 
les  ClifTord,  les  Rowley,  les  Seymour,  les  Spencer.  Elle  a  fourni  en  même  temps  à  la 
Chambre  des  lords  deux  comtes  de  Montmoulh  et  de  Dover,  un  vicomte  de  Falkland 
et  un  baron  de  Hunsdon.  Ces  quatre  personnages  avaient  été  appelés  à  la  Chambre 
des  lords  par  la  reine  Ëlizabeth,  dont  ils  étaient  les  cousins-germains  par  leur  mère, 
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lŒur  d*Anne  de  Boulen  ou  de  Boleyn.  La  même  maison  a  donné  aussi  un  écrivain 
distingué,  Robert  Cary,  né  en  ^6^5,  mort  en  1688. 
John  II  de  Bastard  d'Ëlforde  eut  de  son  mariage  avec  N...  Cary  : 

XV.  John  III  DE  BiSTABD,  seigneur  d*Elforde,  de  Bachestane,  de  Cumbe,  de 
Dunestanetone,  de  Blacheurde,  de  Stanehus,  de  Biche  for,  de  Metwi,  de  Saint-Pierre 
de  PJintone,  eut  pour  fils  : 

XVI.  John  IV  DE  Bastibd,  seigneur  des  mômes  lieux  (John  de  Bastard,  son  of 
Johnjy  père  de  : 

XVII.  Thomas  de  Bastard  de  Gebston,  seigneur  d'Elforde  et  autres  fiefs  susnom* 
mes,  et  de  Gerston  (appelé  Garston  par  Burke),  en  la  paroisse  de  West-Allington.  La 
terre  de  Gerston  est  la  propriété  de  Boudouin  III  Bastard  de  Kitley,  chef  actuel  de  sa 
Iranche,  en  Devonshire.  Thomas  épousa,  vers  -1300,  Alice' At-Let,  d'une  maison 
noble  du  comté  de  Devon,  qui  le  rendit  père  de  : 

XVIII.  John  V  de  Bastard  de  Gebston,  seigneur  des  mômes  terres  que  son  père, 
se  maria,  vers  -1540-3,  avec  Thomasine  Gilbebt  de  Compton-Castle  (sœur  des  navi- 
gateurs célèbres,  sir  Humphry  Gilbert  et  Adrien  Gilbert),  morte  en  ^589,  dont  il  eut 
quatre  fils,  qui  cessèrent  de  mettre  la  particule  de  devant  le  nom  de  Bastard  : 

10  John  VI  Bastard,  seigneur  d'Elforde,  de  Bacliestane,  de  Gumbe,  de  Dunestanetone,  de 
Blacheurde,  de  Stanehus,  de  Bichefor,  de  Metwi,  de  Saint-Pierre  de  Plintone,  né  vers 
1540-3,  eut  de  son  mariage  deux  filles,  qui  portèrent  dans  des  maisons  étrangères  les 
fiefs  que  nous  venons  de  nommer,  et  qui  avaient  été  donnés  à  Robert  Bastard  du  Pèle- 
rin, leur  seizième  aïeul,  par  Guillaume-le-Conquérant; 

2»  Richard  Bastard,  né  en  1545,  mort  avant  1634,  âgé  de  quatre-vingt-neuf  ans; 

3©  William  Bastard  de  Wolston,  écuyer,  reader  de  Middle-Temple  à  Londres,  recorder  de 
Totness,  jurisconsulte  éminent  fleamed  in  the  lawsj,  d'après  sir  William  Pôle,  mort 
en  1635.  Il  faisait  partie  du  cortège  de  la  reine  Élizabeth,  à  Douvres  (1601),  où  U  ren- 
contra Nicolas  de  Bastard,  seigneur  du  Bosq,  en  Armagnac,  archer  dans  la  garde  du 
roi  Henri  IV,  attaché  à  l'ambassade  de  Maximilien  de  Béthune,  marquis  de  Rosny, 
appelé  plus  tard  le  duc  de  Sully.  Dès  ce  moment,  les  branches  françaises  et  anglaise 
de  la  maison  de  Bastard  rétablirent,  en  souvenir  de  leur  commune  origine,  des  rela- 
tions de  famille  interrompues  depuis  plusieurs  siècles. 

A^  Joseph  Bastard  de  Gerston,  qui  suit  : 

XIX.  Joseph  Bastabd  de  Gerston,  seigneur  de  Gerston,  en  Devonshire,  et  (du  chef 
de  sa  femme)  de  Decoloe,  en  Cornouailles,  quatrième  fils  de  John  Y  de  Bastard  de 
Gerston,  seigneur  d'Elforde,  de  Bachestane,  de  Cumbe,  de  Dunestanetone,  etc.,  et  de 
Gerston,  et  de  Thomasine  Gilbert  de  Compton-Castle,  a  seul  continué  la  postérité 
masculine.  Né  vers  1550*55,  il  reçut,  pour  sa  part  héréditaire,  le  fief  et  le  ch&teau  de 
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Gersto  i,  en  la  paroisse  de  West-AlIIngton,  qu'il  a  transmis  à  sa  {>ostériié.  Il  épousa, 
vers  -1575-80,  Anne  Killowe  de  Decoloe,  d  une  noble  famille  du  comté  de  Cor* 
nouaiiles,  et  mourut  en  ^655,  âgé  d'environ  quatre-vingts  ans,  ayant  eu  de  son  union 
neuf  enfants,  dont  un  seul,  qui  suit,  a  continué  la  descendance. 

XX.  John  Hastard  de  Gerston,  VII^  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Gerston,  né 
vers -1580-85,  mort  en  -105^,  un  an  après  son  père.  Il  avait  épousé:  -1®  vers -1610, 
Alice  Retnell  de  Malston,  d'une  maison  noble  et  fort  ancienne  du  Devonshire; 
2**  vers  ^628,  Muriel  Bromlet,  fille  de  sir  Thomas  II  Bromley,  créé  chevalier,  seigneur 
de  Ilost-Casile,  membre  du  Parlement,  et  de  dame  Welshe  de  Sheldesley  Welsh,  du 
comlé  de  Worcester.  Muriel  Bromley  était  de  la  môme  famille  que  N...  Bromley,  lord 
Monlfort,  baron  dlIost-Castle,  membre  actuel  de  la  Chambre  des  lords. 

John  VII  Baslard  de  Gerston  eut  d'Alice  Reynell  de  Malston  huit  enfants,  dont 
William,  qui  suit,  a  seul  continué  la  postérité. 

XXI.  William  Rastàrd  de  Gerston,  écuyer,  seigneur  de  Gerston,  né  en  ^64  6,  épouse, 
vers  ^055,  Joane  IIele  de  Gnaton,  fille  de  Dumphry,  petite-fille  de  Waller  Dele  de 
Gnalon  et  d'Ëlizabelh  Strode,  celle-ci  fille  de  William  Strode  et  d'Ëlizabeth  Courtenay. 
La  famille  IIele  a  donné  plusieurs  hauts  shérifs  du  comté  de  Devon,  titrés  baronnets 
et  chevaliers,  et  descendait,  par  les  femmes,  de  la  maison  royale  d'Angleterre,  de  la 
manière  suivante  : 

Edouard  l®»",  roi  d'Angleterre  (petit-fils  du  roi  Jean-Sans-Terre  et,  par  conséquent, 
pelit-nevcu  de  Richard-Cœur-de-Llon],  maria  sa  seconde  fille,  Ëlizabeth,  à  Humphry 
Bohun,  comte  de  Ilereford  et  d'Ëssex.  Marguerite  Bohun,  comtesse  de  Hereford,  née 
de  celle  um'on,  épousa  Ilugues  Courtenay,  deuxième  comte  de  Devon,  qui  eut  pour 
arrièro-pclit-nis  Philippe  Courtenay,  dont  la  fille  Élizabelh,  mariée  à  William  Strode, 
est  la  bisaïeule  de  Joane  IIele  de  Gnaton,  femme  de  William  Bastard  de  Gerston. 

William  est  mort  en  H65,  ayant  eu  de  son  mariage  neuf  garçons  et  six  filles,  total 
quinze  enfants,  dont  l'ainé  seul  a  continué  la  postérité. 

XXII.  Sir  William  Bastard  de  Gerston,  chevalier,  seigneur  de  Gerston,  né  en  4656, 
haut  chi'Tif  de  Devonshire,  épouse,  vers  -1660,  Grûce  Bampftlde  de  Haddikgton-Pabi, 
fille  de  John  Bampfylde  de  Iladdington-Park,  baronnet  par  création  de  -1641,  et  de 
Gertrudo  Coplostone.  Sir  William  meurt  en  4690,  ftgé  de  cinquante-quatre  ans,  ayant 
eu  do  son  union  neuf  enfants,  dont  un  seul  a  continué  la  descendance. 

XXIII.  William  Bastard  de  Gerston  et  de  Kitlet,  écuyer,  seigneur  de  Gerston  et 
(du  chef  dosa  femme)  doKiiley,  près  Yeaimpton,  en  Devonshire,  né  en  4667,  épouse, 
vers  IG92-9f,  Anne  Pollexfen  de  Kitlet,  dame  de  Killey,  en  Devonshire,  sa  cousine, 
fille  et  unique  héritière  dEdmond  Pollexfen,  esquire,  seigneur  de  Killey,  descendant 
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de  Thomas  Pollexfen,  seigneur  de  Kitley,  dont  la  fille  Ëllzabeth  aiait  épousé  John 
Hele  de  Boberton  et  Gnaton,  un  des  ancêtres  dudit  William.  Ce  dernier  eut  de  cette 
alliance,  entre  autres  enfants  : 

!•  Pollexfea,  qui  suit; 

2o  Admonition  Bastard  de  Kitley,  née  eu  1691,  mariée,  le  12  septembre  1721,  à  Walter 
Radglyffe,  écuyer,  seigneur  de  Franklin  et  de  Warlegh-bouse,  en  Devonshire,  fils 
aîné  de  Jasper  Radclyffe,  écuyer,  seigneur  de  Hockworlhy-Court  et  de  Jane  Andrews. 
La  famille  RadclyfTe  a  donné  deux  chevaliers  de  la  Jarretière,  un  attorney  général  sous 
Charles  I^r,  et,  à  la  Chambre  des  Lords,  les  comtes  de  Sussex,  dont  Henri  Radclyffe, 
comte  de  Sussex,  chevalier  de  la  Jarretière. 

XXIV.  Pollexfen  Bastaid  de  Gerston  et  de  Kitlet,  écuyer,  seigneur  de  Gerston, 
de  Killey,  de  Chiffly,  etc.,  né  en  -1696,  mort  le  25  février  ^732  (et  non  ^755,  comme 
le  dit  Burke],  se  marie,  le  24  mai  -1724,  avec  lady  Bridget  Poulett,  née  le  V  mars 
4702,  fille  de  lord  John  Poulett,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  premier  lord  de 
la  T  fsorerie,  lord  chambellan  de  l'hôtel  du  Roi,  et  de  Bridget  Bertie,  celle-ci  cousine 
germaine  de  Robert,  premier  duc  d'Ancaster.  Une  sœur  de  lady  Bridget  avait  eu  la  reine 
Anne  pour  marraine.  La  famille  de  lord  Poulett,  quatrième  baron,  successivement  créé 
vicomte  .et  comte  Poulett  (et  dont  le  nom  s'écrit  aussi  Powlet  et  Paulet],  est  originaire 
de  Picardie,  où  elle  possédait  la  seigneurie  de  Tournon.  Elle  a  donné  à  la  Chambre 
des  Lords  les  ducs  de  Bollon,  les  marquis  de  Winchester,  les  comtes  Pauletf,  et  plus 

récemment  lord  Sydenham  (N Poulett  Thompson),  mort  gouverneur  général  du 

Canada. 

Lady  Bridget  Poulett,  morte  au  château  de  Gerston  le  24  juillet  4775  et  inhumée 
à  côté  de  son  époux,  dans  l'église  dTeaImpton,  avait  eu  de  son  union  six  enfants, 
dont  un  seul,  qui  suit,  a  continué  la  postérité. 

XXV.  Sir  William  Bastàrd  de  Kitlet,  écuyer,  né  en  4727,  seigneur  de  Gerston 
et  de  Kitley,  baronnet,  colonel  de  la  milice  du  comté  de  Devon,  parvint,  en  cette 
dernière  qualité,  à  Taide  de  ses  milices,  des  gentilshommes  et  des  fermiers  du  comté 
convoqués  par  lui,  a  sauver,  en  4779,  Tarsenal  de  Plymouth,  menacé  par  la  flotte 
française,  dont  les  nombreux  prisonniers  français,  réunis  à  Plymouth,  devaient 
seconder  l'attaque.  En  récompense  de  ce  service,  il  fut  créé  baronnet  le  24  septembre 
4779  [Voyez  Annual  register  et  Royal  Kalendar^  1800,  p.  85)  ;  mais  croyant  n'avoir 
fait  que  son  devoir,  il  refusa  de  porter  le  titre  qui  ]ui  était  concédé,  et  ses  enflants  ont 
imité  son  exemple. 

Un  frère  de  sir  William  fut  reçu  à  Paris  par  Jean  de  Bastard,  comte  d'Estang, 
chevalier  d*honneur  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban,  et  par  François  de  Bastard, 
seigneur  de  La  Fitte,  ancien  premier  président  du  Parlement  de  Toulouse  et  conseiller 
d'État. 

Sir  William. Bastard  de  Kitley,  D'ayant  pas  en  d'enfonts  de  son  mariage,  contracté 
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vers  nso,  avec  Anna  Hagai,  épouse,  en  secondes  noces,  vers  4754,  Anne  Worslet, 
morle  en  1765,  fille  de  Thomas  Worsley,  baronnet,  seigneur  de  Horîngham,  au  comté 
d'York,  de  la  même  famille  que  sîr  Edouard  Worsley  de  Gatcombc,  chevalier,  qui 
s'eiïorça  de  sauver  le  roi  Charles  l".  Il  épouse,  en  troisièmes  noces,  Charlotte  Wbet, 
fille  de  Chîchester  Wrey,  petite-fille  de  sir  N.  Bourchier  Wrey,  baronnet,  chevalier  du 
Bain,  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie,  et  cousine  germaine  de  Robert  Wrey,  mort 
en  4809,  général  dans  les  armées  de  la  reine  de  Portugal,  et  gouverneur  des  pro- 
vinces du  nord  de  ce  dernier  royaume.  Cette  famille,  élevée  au  baronetage  en  1628, 
est  aujourd'hui  représentée  par  sir  Bourchîer  Palk  Wrey,  huitième  baronnet. 

Sir  William  Bastard  de  Eitley  eut  d'Anne  Worsley  (dont  la  famille  a  donné  sept 
baronnets,  plusieurs  officiers  généraux,  un  chevalier  de  l'ordre  du  Bain,  des  membres 
du  Parlement)  : 

1®  John  VIII  Bastard  de  Kitley  (John  PoUexfen),  dit  te  cohnd  Bastard,  écuyer,  seigneur 
de  Gerston,  de  Killey,  de  Buckland,  des  rocs  de  Buckland,  en  Devonshire,  et  de 
Lockinges,  en  Berkshire,  né  en  1756,  membre  du  Parlement  pour  le  comté  de  Devon, 
colonel  de  la  milice  du  même  comté.  Lorsqu'en  1799,  l'arsenal  de  Plymouth  fut  de 
nouveau  menacé  par  un  soulèvement  des  ouvriers,  le  colonel  Bastard,  sans  attendre 
la  réquisition  des  autorités,  marche,  à  la  tête  de  son  régiment  de  milices,  sur  les  ou- 
vriers révoltés,  qui  venaient,  à  l'instigation  des  émissaires  républicains  français,  de 
planter  au  milieu  du  port  l'arbre  de  la  liberté.  Le  colonel  Bastard  reçut  les  rcmercî- 
n:ents  officiels  du  Roi  et  du  ministère. 
Il  représenta  le  comté  de  Devon,  au  Parlement  d'Angleterre,  de  1784  jusqu'à  sa 

mort,  le  4  avril  1816,  et,  durant  ces  trente-deux  années  de  vie  parlementaire,  fut 
nommé  en  sept  élections  successives. 

Il  n'eut  pas  d'enfants  de  ses  deux  mariages.  Sa  seconde  femme,  qu'il  avait  épousée 
le  2  juillet  1809,  était  Judith-Anne  Martin,  fille  de  Samuel  Martin,  écuyer,  membre  du 
Parlement  pour  Camelfort,  secrétaire  adjoint  de  la  Trésorerie,  et  sœur  de  sir  Thomas 
Bayard  Martin,  vice-amiral,  intendant  des  vaisseaux,  chevalier  de  l'ordre  du  Bain; 
2«>  Edmond  l^'  (Edmund),  qui  suit, 

XXVI.  Edmond  P^  Bastabd  de  Eitlei  et  de  Shàbpdàm,  écuyer,  seigneur  (du  chef 
de  sa  femme]  de  Sharpham,  en  Asprington,  né  le  7  février  n58,  fut  lieutenant- 
colonel  des  milices  de  Devonshire  (dont  son  frère  aine  était  colonel)  et  membre  du 
Parlement  pour  Dartmouth  et  Qardners.  Il  épousa,  vers  -1780,  Jane  Pouxoll  de 
SHÀRrHAM,  fille  et  unique  héritière  de  Philémon  Pounoll,  écuyer,  seigneur  de  Shar- 
pham, en  Devonshire,  capitaine  de  vaisseau  de  la  marine  britannique,  tué  d'un  boulet 
de  canon  dans  la  guerre  de  nso,  et  à  l'instant  remplacé  par  son  lieutenant  et  son 
ami,  Edouard  Pellew,  célèbre  depuis  sous  le  titre  de  lord  Exmouth.  A  la  mort  du 
colonel  Bastard,  son  frère  aîné,  Edmond  I^'  hérita  des  terres  de  Kitley,  de  Buckland 
et  de  Lockinges.  Il  eut  de  son  union,  entre  autres  enfants  : 

1»  Edmond  II,  dont  l'article  suit; 

20  John  IX  Bastard  de  Sharpham,  dit  le  capitaine  Bastard,  écuyer,  né  le  15  janvier  1787, 
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propriétaire  du  château  de  Sharpham,  capitaine  de  vaisseau,  membre  du  Parlement 
pour  Dartmouth,  a  particulièrement  servi  sous  les  ordres  d*Édouard  Pellew  (appelé 
plus  tard  lord  Exmouth).  Il  assiste  en  1834,  avec  toute  sa  famille,  à  Paris,  au  mariage 
du  vicomte  Henri  de  Bastard,  de  la  branche  des  comtes  d*Estang  (  Voyez  page  453],  et 
meurt  à  Londres  le  11  janvier  1835,  âgé  de  quarante-neuf  ans. 

Il  avait  épousé,  le  7  octobre  1817,  Françoise  ou  Fanny  Wade  de  New-Grange,  héri- 
tière d'une  des  plus  anciennes  maisons  du  Yorkshire,  dont  il  a  placé  les  armes  sur  le 
tout  de  son  écu. 

C'est  madame  John  Bastard  qui  (en  l'absence  de  son  mari,  alors  à  Londres,  retenu 
parla  session  du  Parlement)  reçut  dans  son  château  de  Sharpham,  au  milieu  delà 
noblesse  de  la  contrée,  S.  À.  R.  Adélaïde,  duchesse  de  Glarence,  sœur  du  Roi,  et 
depuis  reine  d'Angleterre.  Durant  son  voyage  en  Devonshire,  la  princesse  avait  té- 
moigné le  désir  de  visiter  la  délicieuse  résidence  de  Sharpham,  qu'elle  trouva  ((igné  de 
sa  réputation.  L'accueil  qu'elle  y  reçut  fut  digne  do  son  rang  et  de  la  famille  du  capi- 
taine de  la  marine  royale,  recevant  dans  sa  demeure  la  sœur  de  son  souverain. 

John  Bastard  de  Sbarpham  a  eu  de  son  mariage  : 

A.  *  John  X  Bastard,  né  le  25  juin  1818,  capitaine,  résidant  à  Londres,  a  de  son  ma- 
riage, contracté  le  5  octobre  1 841,  avec  Anna  Rigardo,  nièce  du  célèbre  économiste 
David  Ricardo,  membre  de  la  Chambre  des  communes  (qui  a,  dit-on,  laissé  en 
mourant  une  fortune  de  40  millions  de  francs)  : 

I.  *  John  XI  Bastard  (John-Algernon),  né  à  Londres  le  11  octobre  1844; 

II.  *  Émiline-Laura  Bastard,  née  à  Londres. 

RÉSIDENCE  :  Londres, 

B.  Edmond-PoUexfen  Bastard  de  Sharpham,  né  le  7  octobre  1820,  mort  la  même 
année  ; 

0.  *  William-Benjamin  Bastard  de  Sharpham,  né  le  13  novembre  1821,  capitaine  dans 
le  53«  régiment  d'infanterie  de  l'armée  anglaise,  a  fait  les  campagnes  des  Indes- 
Orientales  contre  lesSikhs  en  1845  et  1846,  et  a  pris  part  aux  batailles  de  Budduval, 
d'Afdval  et  de  Sabraon.  Il  a  été  nommé  depuis  capitaine  au  92«  régiment.  Il  assis- 
tait en  1834,  à  Paris,  au  mariage  du  vicomte  Henri  de  Bastard  d'Estang. 
D.  *  Françoise,  dite  Fanny  Bastard  de  Sharpham,  mariée  à  William-Frédéric  Wal- 
DEGRAVE,  vicomte  DE  Chewton,  officier  dans  l'armée  anglaise,  fils  aîné  de  William 
Waldegrave,  pair  de  la  Grande-Bretagne,  huitième  comte  de  Waldegrave,  au  comté 
de  Northampton,  vicomte  Cbev^rton  de  Chewton  et  baron  de  Waldegrave  de  Chewton, 
au  comté  de  Somerset,  capitaine  de  vaisseau,  dont  la  famille,  alliée  à  plusieurs 
maisons  ducales  d'Angleterre,  a  donné  deux  chevaliers  de  l'ordre  de  la  Jarretière. 
Le  vicomte  de  Chewton,  époux  de  Fanny  Bastard  de  Sharpham,  est  mort  en  Gri- 
mée le  8  octobre  1854,  à  la  suite  de  onze  blessures  reçues  à  la  bataille  de  l'Aima, 
laissant  trois  enfants  de  son  mariage. 
30  Philémon-Poussol  Bastard  de  Kitley,  né  en  1792,  mort  le  6  mai  1846,  sans  avoir  eu 
d'enfant  de  son  mariage,  contracté  en  1816  avec  Mary  Allan-Park,  fille  de  sir  James 
Allan-Park,  chevalier  fknightj,  le  premier  des  trois  juges  de  la  Cour  des  Plaids  com- 
muns, membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres  et  de  la  Commission  des 
Monuments. 

XXVII.  Edmond  II  Bastibd  de  Eitlet,  né  le  ^2  Juillet  n$4)  propriétaire  des  terres 
et  cb&teaux  de  Kitley  et  de  Lockinges,  membre  du  Parlement  pour  le  comté  de  Devon, 
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en  môme  temps  que  le  capitaine  Joho  Bastard  de  Sbarpham,  son  firère,  était  nommé 
par  la  ville  de  Dartmouth.  Les  deux  frères  remplaçaient  ainsi  leur  oncle  et  leur  père 
au  Parlement  d'Angleterre,  où  ils  ont  siégé  de  -1846  à  4850.  Edmond  II  Bastard 
de  Eitley,  mort  à  Londres  en  juin  -1858,  à  l'âge  de  cinquante-huit  ans,  a  été  enseveli 
dans  l'église  d'Ycalmpton,  au  caveau  des  seigneurs  de  Eitley.  Il  avait  épousé,  le  22  jan- 
vier -1824,  honorable  AnneJane  Rodnet,  née  en  1795  (dont  le  frère  atné  est  membre 
de  la  Chambre  des  lords},  fille  do  Georges  Rodney,  baron  Rodney  de  Rodney-Stoke, 
pair  d'Angleterre,  et  d'Anne  Harley  de  Berringlon  (celle-ci  petite-fille  d'Edouard,  troi- 
sième comte  d'Oxford  et  ancêtre  des  ducs  d'Oxford).  Jane  Rodney,  morte  en  '1855, 
auch&teau  de  Kitlcy,  et  inhumée  dans  l'église  d'Yealmpton,  était  petite-fille  du  célèbre 
amiral  baron  Rodney,  vainqueur  du  comte  de  Grasse  ù  la  bataille  navale  du  42  avril 
4782.  Elle  avait  eu  de  son  mariage  : 

1®  Edmond  III  Bastard  de  Kitley  (Edmond-Rodney-Pollexfen),  écuyer,  seigneur  de  Kit- 
ley,  de  Buckland,  de  Lockinges,  né  le  7  septembre  1825,  marié,  en  janvier  1854,  avec 
Florence-Marie  Scroop,  d'une  ancienne  famille  catholique  de  Yorkshire,  mort  à  Lon- 
dres en  1858,  âgé  de  33  ans,  sans  laisser  de  postérité.  La  terre  de  Kitley  a  fait  ^tour 
à  son  frère  Baudouin  ; 

20  Baudouin,  qui  suit; 

30  *  WilUam-PoUexfen  Bastard  de  Kitley,  né  le  12  janvier  1832. 

XXVIII.  *  Baudouin  III  Bastard  de  Kitlet  (Baldwin-John-Pollexfen),  né  le  U 
'  mai  \  850,  o£Bcier  dans  le  Q^régiment  d'infanterie  de  l'armée  anglaise,  chef  actuel  des 
nom  et  armes  de  la  branche  de  la  maison  de  Bastard,  établie  en  Devonshire,  lors  de 
la  conquête  de  l'Angleterre,  en  ^066,  est  aujourd'hui  possesseur  du  cb&teau  patri- 
monial de  Kitley. 

RÉSIDENCE  :  Le  château  de  Kitley,  près  de  Toltness,  en  Devonshire. 

Armoiries  :  Les  seigneurs  d'EIforde  et  de  Gerston  portaient  :  ÉcarteU,  aux  4  et  4,  une  aigU 
iployée  (probablement  d*or,  à  Vaigle  d'empire),  qui  est  de  Bastard  ancien;  attx  Si  et5  d'or,  au 
chevron  d*azur,  qui  est  du  Pèlerin  ancien,  appelé  aujourd'hui  Bastard  en  Angleterre.  —  Cimier  : 
un  dexlrochère  armé,  tenant  une  hache  d'armes  levée.  —  Mais,  depuis  1692-1700,  les  sei- 
gneurs de  Gerston,  devenus  seigneurs  de  Kitley  par  mariage,  écartèlent  :  aux  4  et  4  du  Pèlerin; 
aux  i  et  5  d'argent,  au  lion  rampant  de  gueules,  conlre-écartelé  d'azur,  qui  est  Pollexfen 
de  Kitley. 

Les  seigneurs  de  Sarpham  portent  les  mêmes  armes,  et  mettent  pour  brisure  tin  croissant 
d'argent  sur  la  pointe  du  chevron  du  premier  quartier,  et  sur  le  tout,  d'azur,  à  la  bande  d'or 
chargée  de  i  oHllets  de  gueules,  Vécu  entouré  d'une  bordure  d'argent,  qui  est  Wade  de  New- 
Grange.  •—  Cimier  (crest)  :  un  dextrochère  aussi  d'argent,  tenant  une  èpée  haute,  aliàs,  la 
pointe  basse.  Devise  :  Pax  potius  bbllo. 
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XVIII.  Jehan  de  Bistihd,  I*'  du  nom  de  aa  brandie,  écuyer,  coEeJgneur  des  011- 
nfers,  en  Armagnac,  né  vers  <507-1509,  second  fils  de  Pierre  de  Bastard,  écuyer, 
coseigneur  de  Terland  et  de  Maullrot,  en  Berry,  seigneur  du  Bosq,  de  Vidalot  el  du 
fief  des  Oliviers,  en  Armagoac,  capitaine  ou  gouverneur  du  comté  de  Gaure  el  de  la 
ville  de  Pleuraoce,  et  de  noble  damoi^elle  Géralde  de  Poissin  de  Salles  [  Voir  p.  434), 
esl  l'auteur  des  seigneurs  de  La  Piiie  el  de  Pominel.  Il  fut  arcber  dans  la  compagnie 
de  M.  du  Cliâleau  (1535},  premier  bomme  d'armes  dans  celle  du  duc  de  Lorraine  (1529) 
et  du  œarécbal  de  Monljean  (1538-59],  el  enfin  dans  c«lle  d'Antoine  de  Loniegne, 
Mfon  de  Terride  (1534-1569).  Retiré  à  Pleurance,  au  comté  de  Gaure,  dont  Pierre 
de  Bastard,  seigneur  du  Bosq,  son  neveu,  était  gouverneur,  comme  l'avaivol  été  sod 
père  et  son  aïeul,  Jehan  fui  élu,  en  1572,  premier  consul  de  la  ville  de  Pleurance.  U 
avait  pour  collègues  Jcban  de  Percin  et  Marc  de  Pios.  La  noblesse  était,  à  Pleuraoce, 
eo  possession  du  consulat,  et  l'on  voit  Jeban  de  Bastard  s'uccupant  des  affaires  de  la 
communauté,  conjoiniemeul  avec  Bertrand  de  Percin,  sieur  de  Monigaillard,  et  noble 
Barthélémy  de  Thomas,  sieur  d'Argèle.  Cette  même  année  (1572),  on  le  trouve  juge 
d'uD  différend  intéressant  Pierre  el  Louis  de  S.rta,  ses  neveui,  et  il  est  choisi  pour 
arbitre  avec  Pliili|ipe  de  Preissac,  Bertrand  de  Muntésquiou,  Héracle  de  Léaumont  et 
Jehan  de  Mons,  sieur  d'Ardennes.  La  posilion  sociale  des  arbitres  indique  celle  des 
parties  contestantes.  Jehan  avait  transigé  avec  Claude,  son  frère  aîné,  le  i*  mars  1558. 
Par  son  testament,  en  date  du  13  mars  1582,  il  demande  à  filre  enterré  en  Saint-Laurent 
de  Pleurance,  dans  la  chapelle  de  Bastard,  fondée  par  son  frère  pulnc  dom  Pierre 
de  Bastard,  appelé  aussi  l'abbé  de  Fauville,  prieur  régulier  el  seigneur  d'Ëauze. 

Jehan  de  Bastard  avait  épousé  (vers  153S)  Domingc  de  Vacqcieb  de  La  Tude  et  de 
Lmon,  en  Albret,  des  seigneurs  d'Arcunques  el  de  Limon,  près  ^érac,  dont  il  eut  : 

1°  Jacques  de  Bastard.  qui  a  continué  la  poslérilé; 

2°  Bernard  de  Biislard,  coàeigneur  de  Barriil  après  1590; 

3>  Gaspard  de  Bastard,  coseigneur  de  Itarral,  marié  (vers  1575-80)  à  Jeanne  de  Liuousm 
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(ou  Limosin)  de  Saulx,  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Saulx.  Il  en  eut  cinq  filles,  dont 

nous  ignorons  les  noms  ; 
4»  Amanieu  de  Bastard,  mort  au  service,  après  avoir  testé,  le  31  mars  1590; 
5»  Andrée  de  Bastard,  mariée  (vers  1575)  à  Géraud  de  Gahusac,  conseiller  et  procureur 

du  Roi  au  comté  de  Gaure; 
G°  Catherine  de  Bastard,  mariée  (vers  1580-85)  à  Pierre  de  La  Boude,  écuyer. 

XIX.  Jacques  de  Bastard,  écuyer,  coseigneur  des  Oliviers,  seigneur  de  Vidalof, 
Dé  vers  ^540,  mort  de  1628  à  I65^,  suivi!,  comme  ses  pères,  la  carrière  militaire.  Il 
fut  homme  d'armes  dans  la  compagnie  du  duc  d'Anjou  (depuis  le  roi  Ilenrî  III),  et 
obtint  ensuite  (1574)  le  gouvernement  du  comté  et  de  la  forôl  de  Gaure,  du  château 
de  'La  iMothe  de  Oaure  et  de  la  \ilie  de  Fleurance,  aux  lieu  et  place  de  François 
d'Esparbès  de  Lussan,  appelé  au  commandement  de  la  ville  de  Mézin.  Il  avait  épousé 
(vers  ^570)  Violente  de  Mérat,  ou  Le  Mairat  de  Luc,  fille  de  Biaise,  seigneur  de  Luc, 
et  de  Jchanne  du  Puy.  Violcnle,  par  une  clause  particulière  de  son  testament,  ordonne 
de  porter  son  corps  dans  la  chapelle  des  Bastard,  à  Fleurance,  en  l'église  paroissiale, 
et  son  mari  requiert  l'ouverture  du  testament  le  15  mars  ^601.  De  celte  union  naqui- 
rent sept  enfants  légitimes  : 

lo  Biaise  de  Bastard,  qui  suit; 

2°  Pierre  de  Bastard,  religieux  franciscain,  mort  après  1627; 

3<>  Gaspard  de  Baslard-Vidalot,  écuyer,  seigneur  de  Vidalot,  marié  (vers  1610-15)  à  Jeanne 
d'Espiau  de  La  Mauze  (sœur  de  Jeanne-Françoise,  qui  avait  épousé  Jacques  de  Bastard 
du  Bosq,  seigneur  de  Sève —  Voir  p.  436),  dont  il  eut  cinq  filles  : 

A.  Suzanne  de  Bastard- Vidalot,  mariée,  le  5  août  1641,  à  Jean-Germain  de  Melus, 
conseiller  du  Roi  au  présidial  et  sénéchal  d'Auch; 

B.  Françoise  de  Bastard-Vidalot,  femme  (vers  1640-44)  de  Jacques  de  Rey,  écuyer, 
habitant  du  heu  de  Marsac; 

C.  Marie  de  Bastard-Vidalot,  morte  en  1689,  qui  épousa,  le  10  juillet  1644,  Jeaa 
DE  Bastard,  écuyer,  seigneur  du  Bosq,  fils  aîné  de  Nicolas,  seigneur  du  Bosq,  et 
de  Jeanne  de  Rébésies-La  Rouquelte,  dont  postérité  [Voy.  au  xxi«  degré,  p.  440); 

D.  Marie,  dite  Manon  de  Bastard-Vidalot,  qui  épousa  (vers  1656-57)  Dominique! 
DE  Bastard-Saint-Denis,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Denis-sur-Garonne,  fils  cadet 
des  mêmes  Nicolas,  seigneur  du  Bosq,  et  Jeanne  de  Rébésies-La  Rouquette, 
morte  sans  enfants  l'année  même  de  son  mariage  [Voy,  p.  462); 

E.  Perrette  de  Bastard-Vidalot,  mariée  en  1657  à  Jacques  de  Neyrac,  ou  Nérac. 
Elle  est  assistée,  à  son  contrat,  de  Jean  de  Bastard,  écuyer,  seigneur  du  Hauret, 
gendarme  des  Ordonnances  du  Roi.  Jacques  de  Neyrac  étant  mort  peu  après  son 
mariage,  Perrette  épouse  en  secondes  noces,  en  1659,  Jacques  de  Garât,  dont  on 
ignore  la  postérité. 

40  Pierre  de  Bastard  des  Oliviers,    \ 
50  Jean  de  Bastard  des  Oliviers,       >  morts  après  1627; 
6°  Jacques  de  Bastard  des  Oliviers,) 

7«  Dominge,  ou  Domingue  de  Bastard  des  Oliviers,  mariée,  de  1592  à  1600,  à  noble 
Léonard  de  Pi:<ey,  écuyer. 
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Jacques  de  Baslard  eut  en  oulre  deux  enfants  naturels,  Gaspard  et  Biaise,  auxquels 
îl  laissa  une  pension  alimentaire,  par  son  codicille  du  4  8  septembre  4618.  Ces  deux 
enfanls  naturels  eurent  peut-être  des  descendants  portant  le  nom  de  Baslard,  nommés 
de  loin  en  loin  dans  des  actes  publics,  et  de  position  inférieure  à  celle  des  autres 
membres  de  cette  branche. 

XX.  Blaîse  de  Bastard,  écuyer,  coseigneur  de  Vidalot  et  du  Mirail,  seigneur  de 
Lauzît,  né  vers  4575,  mort  en  4  626,  avait  épousé  à  Fleurance,  le  26  octobre  4597, 
damoiselle  Paule  de  Lauzît,  dame  dudit  lieu,  fille  de  noble  Bertrand  et  de  Jehanne 
d'Ardennes.  Biaise  testa  le  4  7  octobre  4626,  et  eut  de  son  union  : 

lo  Jacques  de  Bastard,  mort  en  bas  âge  avant  1627; 

2»  Léonard  de  Bastard,  qui  suit; 

3»  Suzanne  de  Bastard,  mariée,  le  28  avril  1624,  à  Jean  de  Pommarède,  dont  elle  eut 
deux  fiUes  qui  transigèrent  sur  la  succession  de  leur  père  avec  Jean  de  Bastard, 
seigneur  du  Bosq,  leur  cousin,  auquel  elles  abandonnèrent  le  fief  de  Peilheur.  Suzanne 
de  Bastard  était  morte  avant  1663. 

XXI.  Léonard  de  Bastard,  écuyer,  seigneur  du  Mirail,  près  de  Fleurance,  et  (du 
chef  de  sa  femme)  coseigneur  de  La  Fitte-Vigordane  et  du  moulin  de  Muret,  en  Lan- 
guedoc, né  à  Fleurance  en  4600,  mort  à  La  Filte  le  25  novembre  4695,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  par  sentence  des  élus  de  Lomagne,  à  la  résidence  de  Fleurance,  le 
47  octobre  4622.  Il  se  transporta  peu  après  en  la  ville  de  Toulouse,  où  il  fut  élu  capi- 
toul  à  deux  reprises  (4  642  et  4668),  et  nommé  député  aux  États  de  la  province  de 
Languedoc  et  près  du  roi  Louis  XIV. 

f  En  ce  temps-là,  les  familles  d'ancienne  noblesse  qui  venaient  s'établir  à  Toulouse 
»  ambitionnaient  de  remplir  la  charge  de  capitoul;  elles  voulaient,  parla,  être  affiliées 
»  à  la  ville,  et  y  acquérir  d'une  manière  plus  particulière  et  plus  intime  le  droit  de 
•  bourgeoisie,  titre  qui  a  toujours  été  en  grand  honneur  à  Toulouse,  de  môme  qu'il 
»  rétait  autrefois  à  Rome.  »  (Éloge  du  président  d'Ouvrier,  prononcé,  en  1115,  à 
V Académie  des  Jeux-Floraux.)  —  Monluc  avait  déjà  fait  la  même  remarque  dans  ses 
Commentaires  :  a  De  mon  temps,  dit-il,  les  gentilshommes  des  plus  illustres  familles 
»  recherchaient  de  remplir  la  charge  de  capitoul  à  Toulouse.  » 

Léonard  fut  de  nouveau  maintenu  dans  sa  noblesse,  comme  ancien  capitoul,  par 
jugement  souverain  de  M.  Bazin  de  Bezons,  conseiller  d'État,  intendant  du  Langtiedoc, 
en  date  des  8  et  4  5  janvier  4  669.  C'est  sans  doute  par  suite  de  cette  seconde  maintenue 
que  certains  auteurs  modernes,  ignorant  que  cette  forme  expéditive  était  la  plus  fré- 
quemment usitée  pour  les  familles  qui  avaient  eu  des  membres  dans  le  capitoulat 
[Voyez  DE  Caux,  Catalogue,  in-folio,  4^76),  et  peu  fixés  fur  Ihistcîre  et  l'ancienneté 
de  la  famille  qui  nous  occupe,  ont  prétendu  que  les  Bastard  de  Toulouse  liraient  leur 
noblesse  du  capitoulat  de  Léonard.  On  a  le  portrait  de  ce  dernier  à  deux  époques  de 
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sa  vie  ;  en  ^G42  et  ^669.  La  noblesse  chevaleresque  de  la  maison  de  Bastard,  dont  les 
seigneurs  de  La  Fille  sont  une  branche,  est  prouvée,  comme  nous  Tavons  vu,  par  un 
ensemble  considérable  de  titres  incontestables. 

Sceau  de  Léonard  de  Bastard,  écuyer,  seigneur  du  Mirait^  coseigneur 

de  La  Fitte-Vigordane,  etc. 


4642. 


Léonard  de  Bastard  avait  épousé  à  Toulouse  (4C34)  Perrette  d'André,  dame  en 
partie  de  La  Filte-Vigordane,  fille  de  François,  ancien  capitoul  de  Toulouse,  et  de 
Jeanne  du  May,  dame  en  partie  de  La  Fille-Vigprdane,  appelée  aujourd'hui  La  Filte, 
au  diocèse  de  Toulouse.  C'est  de  cette  terre  que  la  branche  de  La  Fitte  tire  son  nom. 
Léonard  eut,  entre  autres  enfants  : 

1°  Jean  de  Bastard-La  Fitte,  qui  suit; 

2o  Jean-François  de  Bastard-La  Fitte,  appelé  le  Chevalier  de  La  Fitte,  était  à  l'armée    . 
en  1684.  Il  fut  d'abord  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  puis  capitaine  de  cavalerie 
et  chevalier  de  Saint-Louis; 

3°  Jeanne-Thérèse  de  Bastard-La  Fitte,  morte  avant  1684,  femme  de  noble  Louis 
DU  Conseil,  seigneur  de  Castans,  de  Persabons  et  de  Rubigo,  fils  de  Claude  et  de  Gen- 
tille de  Rébellac; 

4»  Catherine  de  Bastard-La  Fitte,  2^  du  nom,  religieuse  de  Longages,  ordre  de  Fonte- 
vrault.  Deux  autres  de  ses  sœurs  étaient  religieuses  aux  couvents  des  Triverses  et  de 
Sainte-Catherine-de-Sienne,  à  Toulouse,  et  neuf  de  ses  nièces,  entraînées  par  ses  con- 
seils et  son  exemple,  prirent  également  le  voile.  On  a  son  portrait,  venant  de  la  galerie 
de  La  Fitte. 

XXIL  Jean  de  Bastabd-La  Fitte,  II®  du  nom  de  sa  branche,  écuyer,  coseigneur 
de  La  Fitte,  né  à  Toulouse  vers  ^  640-45,  élève  du  collège  des  Jésuites,  où  il  fit  les 
études  les  plus  brillantes,  exemple  qui  se  renouveila  durant  trois  générations.  Il  suivit 
le  barreau  de  Toulouse,  et  y  tint  le  premier  rang.  La  ville  de  Toulouse  le  choisit  à 
plusieurs  reprises  pour  son  député  près  du  roi  Louis  XIV  et  aux  États  de  Languedoc, 
relut  pour  un  de  ses  capitouls,  et  à  plusieurs  peprises  lui  donna  la  mission  de  défendre 
ses  intérêts,  notamment  quand  on  voulut  lui  contester  la  nomination  des  officiers  qui 
devaient  commander  les  troupes  qu'elle  entret^pait  pour  le  service  du  Roi.  Ses  armes 
sont  inexactement  rapportées  dans  le  grand  Armoriai  manuscrit  de  ^696.  Jean  de 
Bastard-La  Fitte,  mort  à  Toulouse  après  le  22  octobre  n29,  fut  enterré  au  tombeau 
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de  sa  famille,  en  Téglise  des  Cordeliers  de  la  Grande  Observance  de  Saint-François. 
On  a  son  portrait,  à  la  date  de  -1689. 

L'ouvrage  récemment  publié  sous  le  titre  :  Les  Parlements  de  France,  essai  histo- 
rique sur  leurs  usages,  leur  organisation  et  leur  autorité  (2  vol.  in-8*>,  ^857),  s'exprime 
ainsi  sur  Jean  de  Bastard  : 

«  Jurisconsulte  consommé,  profondément  religieux,  grave  dans  ses  mœurs,  respecté  de 
»  tous,  beau  de  visage,  graud  de  taille,  il  est  resté  en  souvenir  que  Jean  de  Bastard  brilla 
»  autant  par  une  rare  noblesse  de  geste  et  de  diction  que  par  la  méthode  et  la  justesse  do 
»  raisonnement.  Il  fallait  une  supériorité  bien  incontestable  pour  avoir  été  pendant  cinquante 
»  ans  la  lumière  et  la  tète  de  ce  barreau  célèbre,  et  avoir  été  honoré  par  ses  concitoyens  de 
»  ce  nom  de  Grand  qui  lui  est  resté  entre  tous  les  membres  de  sa  famille.  Plusieurs  d'entre 
»  eux,  sans  doute,  ont  occupé  une  situation  plus  élevée  que  la  sienne,  mais  aucun  ne  conquit 
»  dans  sa  carrière  une  estime  plus  universelle.  Aussi  Jean  préféra-t-il  toujours  cette  situation 
»  toute  personnelle  aux  honneurs  de  la  toge  parlementaire,  dont  il  vit  pendant  plus  de  vingt- 
B  cinq  ans  son  fils  aîné  revêtu  »  (Tome  I,  p.  83-84), 

L'ouvrage  que  nous  venons  de  citer  étant  plus  spécialement  consacré  à  l'histoire  du 
Parlement  de  Toulouse  durant  la  seconde  moitié  du  dernier  siècle,  devra  être  consulté 
par  quiconque  voudra  connaître  les  graves  événements  auxquels  seront  mêlés  Je  fils 
et  le  petit-fils  de  Jean;  Dominique  de  Bastard,  doyen  du  Parlement,  et  François  do 
Bastard,  premier  président,  fils  de  Dominique. 

Jean  de  Bastard  avait  épousé  a  Toulouse,  le  2  avril  ^682,  Catherine  de  Bastabd 
Saimt-Demis,  sa  cousine,  fille  de  Dominique,  ^^^  du  nom  de  sa  branche,  seigneur  de 
Saint- Denis-sur-Garonne,  et  de  Cécile  de  Lousteau.  Jean  de  Bastard,  V®  du  nom, 
\^'  en  Gascogne,  seigneur  du  Bosq,  oncle  de  la  future,  chef  de  la  branche  aînée  de 
Gascogne  et  de  toute  sa  famille,  depuis  l'extinction  des  seigneurs  de  La  Bastardière 
(^580),  fut  chargé  de  la  procuration  de  Dominique,  et,  fit  à  cette  occasion  le  voyage 
de  Toulouse  pour  représenter  son  frère  au  mariage  de  sa  nièce  [Voyez  au  xxi®  degré 
de  la  branche  aînée,  p.  440). 

Léonard  avait  eu  de  cette  union  treize  enfants,  parmi  lesquels  deux  chanoines  de 
Saint-Gaudens  et  six  religieuses.  Nous  mentionnerons  seulement  : 

1<»  Dominique  de  Bastard-La  Fitte,  qui  suit; 

2«  Bernard  de  Bastard-La  Fitte,  appelé  le  chevalier  de  Bastard,  seigneur  de  Jossen,  en 
Agenais,  capitaine  d'infanterie.  Il  assiste  aux  batailles  de  Fonteuoy,  de  Bocoux  et  de 
Lawfeld,  où  if  est  Wessé,  ce  qui  l'oblige  de  quitter  le  service.  Il  meurt  sans  alliance  en 
1774  et  institue  son  héritier  François  de  Bastard,  ancien  premier  président  du  Parle- 
ment de  Toulouse,  son  neveu; 

3«  Dominique-Simon  de  Baslard-La  Fitte,  seigneur  de  Casselardil,  avocat  au  Parlement 

V 

de  Toulouse,  célèbre  professeur  en  droit  français  et  recteur  de  l'Université  de  cette 
ville,  quitte  le  barreau  (1730-35),  à  la  suite  d'une  discussion  avec  le  Parlement.  Il  était 
mort  avant  1771,  laissant  plusieurs  manuscrits  relatifs  à  son  professorat  (Fot'r  les 
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Parlements  de  France,  tom.  I,  ch.  XXIV,  des  Universités).  Il  avait  épousé  Thérèze  de 
La  Tannerie,  appartenant  à  la  noblesse  de  Languedoc,  et  en  eut  deux  filles  : 

• 

A.  Jeanne  de  Bastard,  dame  de  Gasselardil,  mariée  (1771)  à  Jean-François  Régis  de 
SuRREL  DE  Ghateauneuf,  morto  sans  postérité,  après  avoir  institué  pour  ses  héri- 
tiers les  enfants  de  la  baronne  de  Goudourville,  sa  cousine-germaine; 

B.  N...  de  Bastard,  religieuse. 


XXIII.  Dominique  de  Bastard-La  Fitte,  chevalier,  seigneur  fle  La  Fitte,  de  Poniioet, 
d'Aubaire,  etc.,  né  à  Toulouse  le  ^8  janvier 'l  685,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse 
à  Tâge  de  22  ans  (4705),  devient  doyen  de  cette  Cour  souveraine  en  4756.  Il  est,  en 
4762,  sur  la  proposition  du  chancelier  Lamoîgnon,  nommé  premier  président  du  même 
Parlement,  et  son  fils  aîné  (François  de  Bastard-La  Fitte]  premier  président  en  survi- 
vance. Dominique  de  Bastard  refuse,  à  cause  de  son  grand  âge,  la  charge  à  laquelle 
le  Roi  vient  de  l'appeler,  et  sur  son  refus,  son  fils  aîné  François  en  est  pourvu,  comme 
on  le  verra  ci-après.  Il  est  fait  conseiller  d'État  en  4  774,  avec  droit  d'assister  au  Conseil, 
sans  perdre  la  place  de  doyen  du  Parlement,  et  gratifié.  Tannée  suivante,  d'une  pension 
de  600  livres  sur  le  trésor  royal. 

Dominique  de  Bastard  avait  acquis  de  la  maison  de  Polastron  la  seigneurie  de 
Pomînet  (Nouveaux  documents).  II  avait  été  l'un  des  rédacteurs  des  nouveaux  statuts 
de  TAcadémie  des  Jeux  Floraux  de  Toulouse  (4774),  et  fut  rapporteur  de  l'arrêt  qui 
prescrivit  Tenregistrement  de  l'ordonnance  royale  conflrmative  de  ces  nouveaux  statuts. 
Il  était  devenu  doyen  après  cinquante  ans  d'exercice.  C'était  une  espèce  de  dignité  dans 
la  compagnie,  et  il  en  remplit  les  fonctions  pendant  vingt-un  ans;  il  siégea  donc  pen- 
dant soixante-onze  ans.  C'est  de  lui  que  Ferrières  avait  dit,  en  son  Traité  des  tutelles 
(in-4°,  Toulouse,  4 766)  :  •  Senolor  sempcr  Laudatus,  numquam  salis  Laudatus  propler 
»  ingenium  eximinm,  summamque  intcgrilatem.  »  On  remarqua^  comme  chose  rare  à 
cette  époque,  que  la  Gazette  de  France,  qui  ne  consacrait  guère  d'articles  nécrologi- 
ques  qu'aux  premiers  fonctionnaires  du  royaume,  annonça  sa  mort  et  parla  de  la 
distinction  avec  laquelle  il  avait  rempli  ses  fonctions  jusqu'à  la  fin  de  sa  longue 
existence.  Le  Parlement  retarda  d'un  jour  sa  rentrée  solennelle  pour  assister  aux 
funérailles  de  ce  grand  magistrat,  que  toutes  les  classes  de  la  population  honorèrent 
de  leur  concours.  La  ville  de  Toulouse,  avec  l'autorisation  royale,  plaça  son  buste 
dans  la  salle  des  Illustres,  au  Capitule,  avec  cette  inscription,  respectée  par  la  Révo- 
lution :  NEC  NON  SEMI  sûEccLo  LUMEN.  On  a  son  portrait,  venant  de  la  galerie  de  La 
Fitte.  La  Biographie  universelle  lui  a  consacré,  en  48o4,'»un  article  auquel  nous 
empruntons  ces  derniers  mots  :  «  Dominique  de  Bastard  avait  conservé  le  costume  du 
»  règne  de  Louis  XIV,  sous  lequel  il  avait  vécu  trente-deux  ans.  Quelques  personnes 
»  se  souviennent  encore  à  Toulouse  de  son  ample  perruque,  bouclée  selon  la  mode  du 
0  XVII*  siècle  et  des  deux  cornets  d'argent  dont  il  se  servait  à  l'audience,  dans  les 
»  dernières  années  de  sa  vie,  à  cause  de  sa  surdité.  Sa  figure  était  sévère  el  imposante. 
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•  et  tout,  dans  sa  personne,  ajoutait  à  ses  paroles  quelque  chose  d'antique  qui  com- 
i  mandait  le  respect  et  entraînait  les  suffrages,  i  Les  services  judiciaires  de  Dominique 
occupent  une  place  importante  dans  l'ouvrage  :  les  Parlements  de  France,  cité  plus 
haut.  Nous  ne  pouvons  qu'y  renvoyer. 

Mais  une  réflexion  de  Tauleur  nous  paraît  devoir  être  ici  reproduite  :  «  Par  une 

•  circonstance  remarquable,  et  qiie  les  biographes  modernes  ont  sans  doute  ignorée, 
»  cette  délibération  (celle  relative  au  buste  du  doyen  dans  la  Salle  des  illustres),  était 

•  prise  sous  les  yeux  de  Tancien  premier  président  du  Parlement  de  Toulouse  (alors 

•  chancelier  du  comte  d'Artois),  François  de  Baslard,  qui  se  trouvait,  à  ce  moment 

•  même,  dans  la  ville  de  Toulouse.  Cette  délibération  était  la  réponse  ù  bien  des 

•  plaintes  et  à  bien  des  calomnies.  Dans  cette  circonstance,  le  fils  triomphait  des 

•  hommages  rendus  au  père  qui,  dans  sa  longue  carrière,  n'avait  jamais  séparé  sa 

•  cause  de  celle  de  son  fils  »  (Tom.  Il,  p.  595.) 

Dominique  de  Baslard  épousa  à  Marvejols,  le  ^  î  octobre  4719,  Marie-Anne  Eimar 
ou  ArMàRD  ou  d'Atuard,  fil.'e  de  messirc  Samuel  Eimar  de  Palamini,  receveur  des 
tailles  au  diocèse  de  Mende  (Nouveaux  documents),  et  de  Louise  de  Guyot.  Cette  dame 
mourut  peu  à  près,  le  7  octobre  47G8,  et  non  en  4777,  comme  le  dit  le  Dictionnaire 
de  la  noblesse,  confondant  la  mort  du  mari  avec  celle  de  la  femme.  Sa  famille  était 
originaire  du  Gévaudan,  et  de  son  frère  cadet,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
est  issue  la  branche  de  Palamini,  demeurant  à  La  Loubère,  près  de  Tarbes. 

Dominique  de  Bastard  eut  de  Marie-Anne  Eimar  : 

l"  François  de  Bastard-La  Fille,  qui  suit; 

2o  Louis  de  Bastard-La  Fitte,  né  en  1723,  mort  à  l'âge  d'un  an; 

3»  Jean-François  de  Bastard-l-a  FitU^  appelé  Monsieur  de  Pominet,  chevalier,  seigneur 
de  Pominet,  d'Aubaire  et  en  partie  de  Cologne  et  de  Sirac,  né  à  La  Fitte  le  16  décem- 
bre 1734,  mort  à  Pominet  le  13  avril  1809.  Jean  embrassa  d'abord  la  carrière  des 
armes,  et  fit  les  campagnes  de  1758  et  1759.  Daniel-François  de  Gélas  de  Voisins, 
"vicomte  de  Lautrec,  marquis  d'Ambres,  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
Roi  et  baron  des  États  du  I^anguedoc,  se  fit  représenter  aux  États  de  cette  province 
par  Jean-François  de  Basiard-La  Fitte,  seigneur  de  Pominet,  etc.,  alors  capitaine  au 
régiment  de  Piémont  (Procès-verbal  de  la  séance  des  États  de  Languedoc  du  i*^  cW- 
cembre  4759.  —  Voir  aussi  pour  les  nom,  titres,  qualités  et  services  du  maréchal  de 
Gélas  de  Lautrec,  le  Dictionnaire  historique  et  biographique  des  Généraux  français,  par 
le  chevalier  de  Courcelles,  t.  VI,  p.  261  à  266). 

Le  même  seigneur  de  l'ominet  fut  apppelé,  en  1762,  à  l'emploi  de  lieutenant-colonel 
des  grenadiers  royaux  de  Languedoc,  avec  rang  de  colonel,  et  en  1773,  il  fut  nommé 
chevalier  des  ordres  royaux,  hospitaliers  et  militaires  de  Notre-Dame  du  Mont-Garmel 
et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem,  après  les  preuves  de  huit  degrés  de  noblesse  pater- 
nelle, avec  origine  militaire,  preuves  vérifiées  par  le  chancelier  de  l'ordre  et  par  le 
généalogiste  Gbérin.  Enfin,  le  10  septembre  1775,  Jean  fui  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis,  se  retira  dans  sa  terre  de  Pominet  et  y  mourut  en  avril  1809,  à  l'Age  de  75 
ans,  après  avoir  institué  son  héritière  (le  11  prairial  an  XI)  sa  nièce,  Marguerite- Jeanne 
do  Bastard,  fille  unique  de  Paul  de  Bastard-La  Fitte,  son  frère; 
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4«  Paul-Dominique  de  Bastard-La  Fitte,  appelé  Monsieur  de  La  Fitte,  chevalier,  seigneur 
du  Bustet  et  de  Truqueloli,  né  le  3  juin  1741,  mort  au  château  de  Pominet  le  29  décem- 
.  bre  1786.  Entré  d'abord  dans  la  marine  (1756),  il  la  quitte  au  bout  de  cinq  ans  pour 
raison  de  santé,  est  nommé  cornctle  (1761)  au  régiment  d'Escouloubre,  et  dix  mois 
après,  capitaine  au  régiment  de  Bourbon-Busset  (cavalerie).  Mais  Dominique  de  Bastard 
ayant  obtenu  pour  lui  la  survivance  de  sa  charge,  Paul  de  Bastard  quitte,  à  cette 
occasion,  le  service  militaire  ('),  et  fait  pendant  trois  ans,  lors  de  la  dissolution  des 
anciens  Parlements,  partie  de  la  nouvelle  magistrature  (1771-74);  il  ne  rentre  ensuite 
dans  ces  fonctions  qu'après  la  mort  de  son  père  (1777).  Parlant  de  Paul  de  Bastard, 
dans  son  Barreau  français  moderne,  Falconnet  s'exprime  ainsi  :  «  M.  de  Bastard-La 
Fitte,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  (nommé,  par  faveur  spéciale,  en  survivance 
de  son  père),  magistrat  distingué  par  des  lumières  et  une  intégrité  héréditaires.  » 

Paul  de  Bastard-La  Fitte  avait  épousé,  en  juillet  1780,  Jeanne-Marie-Gabrielle-Perrette 
DE  FiNiELS,  fille  de  messire  Pierre-Etienne,  baron  de  Bonrepaux  et  de  Goudourville, 
président  au  présidial  et  sénéchaussée  de  Toulouse,  maître  général  des  ports,  ponts  et 
passages  de  France  et  contrôleur  général  des  Gabelles,  et  de  Marguerite-Françoise 
Gazard  de  Filzac. 
Paul  de  Bastard  eut  de  Perrette  de  Finiels  : 

A.  *  Jeanne,  dite  Jenny  de  Bastard-La  Fitte  (Marguerite-Jeanne-Françoise),  mariée  à 
l'âge  de  13  ans,  le  12  octobre  1794  (21  vendémiaire  an  III),  à  Jean-Baptiste  de 
Bastard-Saint-Denis,  appelé  depuis  le  baron  de  Bas  tard-Saint-Denis,  son  cousin 
au  huitième  degré,  fils  de  Dominiiiue,  Ille  du  nom  de  sa  branche,  seigneur  de 
Saint-Denis,  en  Agenais,  et  de  l'Isle-Ghrétienne-sur-Garonne,  dernier  grand-maître 
des  Eaux  et  Forêts  de  Guienne,  etc.,  et  de  Anne  de  Redon.  Leurs  enfants  ont  été 
rapportés  au  vingt-sixième  degré  de  la  branche  de  Saint-Denis,  page  471. 

50  Marie  de  Bastard-La  Fitte,  prieure  de  Longages,  puis  abbesse  de  l'abbaye  royale  de 
Fabas  (1772),  ordre  de  Citeaux,  diocèse  de  Toulouse; 

6<>  Louise  de  Bastard-La  Fitte,  religieuse  à  La  Dalbade  de  Toulouse,  puis  supérieure  du 
couvent  de  Sainte-Claire  de  la  même  ville; 

70  Cécile  de  Bastard-La  Fitte,  religieuse  à  Notre-Dame  du  Sac; 

8°  Dominique  de  Bastard-La  Fitte,  religieuse  (Nouveaux  Documents); 

9°  Catherine  de  Bastard-La  Fitte,  mariée,  le  16  novembre  1751,  à  noble  Louis  Baillbt 
DE  Berdolle,  écuyer,  appelé  le  baron  de  Saint-Vincens,  comte  de  Gusorn,  baron  de 
Goudourville,  de  Saint-Vincens,  Belpech  de  Piémons  et  Lalande,  fîls  de  Louis, 
seigneur  desdits  lieux,  capitoul  de  Toulouse  en  1746.  La  baronne  de  Goudourville  est 
morte  avant  1768. 

XXIV.  François  de  Bastabd-La  Fitte,  chevalier,  seigneur  de  La  Fitte,  de  Vasse- 
trégant,  de  Jossen,  en  Agenais,  et  de  La  Hoche-Saint-Anathoh'e,  en  Albigeois,  indiqué 

(*)  Les  îfouveaux  documents  disent  simplement  qa'il  était  capitaine  dans  Royal-Picardie,  et  qu'il  fat  conseiller  ao 
4*arlemeiit  de  Toulouse  en  1771  (sic);  et,  suivant  ce  même  travati,  il  serait  né  le  t  juillet  1741.  Ses  noms  et  ceux  de 
son  frère,  diversement  donnés  par  les  auteurs,  sont  rappelés  dans  les  lignes  ^uivantes  consacrées  à  sa  fllle,  nommée  deux 

fois  Marguerite -Jeanne  seulement:  «  Paui-Djminique laissa  Marguerite-Jeanne  de  Bastard,  liéritière  de  son  père, 

•  par  te^tament  du  2  août  1781,  ouvert,  en  vendémiaire  d'an  xi),  par-devant  Sarrons,  notaire  ii  Toulouse.  »  —  «  Margue- 
9  rite -Jeanne  de  Bastard,  liéritiëre  aussi  de  son  oncle  Jean-François  de  Bastard,  dit  Monsieur  de  Pominet.  Héritière  et 
»  seule  représentante  exi&tante  de  sa  branche,  elle  épousa,  en  1794,  etc.  »  Il  parait  aussi,  d'après  ce  passage,  ^oe 
Philibert  de  Bastard,  cousin  germain  de  Marguerite-Jeanne,  et  seul  mâle  de  sa  branche,  était  déjà  mort  au  moment  do 
mariage;  mais,  \k  son  article,  on  ne  fait  pas  connaître  la  date  de  son  décès* 
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ma]  à  propos  comme  seigneur  de  Pominet  {')  dans  les  Nouveaux  Documents,  né  à 
Toulouse  le  ^G  décembre  ^22,  mort  à  Paris  le  16  j^mvier  nxo.  A  21  an.»,  f)  fut 
conseiller  au  Parlemeol  de  Toulouse  (1715),  cl  à  59  ans,  premier  président  du  mCme 
Parlemenl  [1762).  Trois  ans  auparmanl  (1759),  les  services  «lu'il  ovail  déjà  rendus 
dans  ta  magisiraiure  lui  avaient  fait  donner  une  charge  de  maître  des  rcquâles,  et 
quand  il  fut  nommé  premier  président,  il  conserva  le  titre  de  mallrc  des  requêtes 
honoraire,  quoiqu'il  n'eût  pas  le  temps  exigé  par  les  édiis. 


François  de  Baslard  présidait  sa  compagnie  au  moment  du  procès  des  jésuites,  qui 
l'avaient  élevé,  de  même  que  son  père  et  son  aïeul,  et  dont  il  s'était  déclaré  le  défcQ- 
■eur.  Il  avait  continué  de  les  admettre  publiquement  à  sa  table,  et  en  avait  retiré  deux 
ehet  lui,  lors  de  la  suppression  de  l'ordre.  Ce  fut  aut^si  durant  sa  première  présidence, 
que  s'élevèrent  les  diËCussiuns  causées  par  l'enrugiAlreinent  des  édits  ei  déclaraliuos 
de  17S2,  requis  par  le  duc  de  Filz-Jatnes,  gouverneur  de  Languedoc  (17b5).  Appelé  à 
Paris  par  le  désir  du  Aui,  aûu  de  laisser  culiner  les  csprils,  et  par  le  besoin  qu  utatl  le 
minislère  de  faire  procéder  ii  de  nouveaux  édiis,  François  de  Baslard  ne  revint  à 
Toulouse  qu'en  1767;  muis  les  re^feutiinenis  n'éluient  pas  apaisés.  Fatigué  des  dissen- 
Umenis  qui  avaient  conilDué  entre  lui  et  ceux  de  ses  collègues,  dont  il  n'avait  pu  par- 
tager la  manière  de  voir  dans  les  deux  grandes  questions  dont  on  vient  de  parler,  it 
donna  sa  démission,  plusieurs  fois  offerte,  et  qui  fut  acceptée  par  le  Roi  au  mois 
d'août  -(769. 

On  lui  offritrambassadedeConstanlinople,  et,  surson  refus,  on  le  nomma  conseiller 
d'Ëlal  (1769),  fonctions  dunl  l'importance  était  fort  grande  aiofit,  e(  plus  un  harmonie 
d'ailleurs  avec  les  Iiabiludes  de  sa  vie  laborieuse  et  sa  capacité  extrnurdijiaire,  selon 

(>)  R  r  ■  coDtultn  cnirt  les  irai  tritu  :  Pamlnct  n'i  Jgnwls  ippirltnu  i  Cnntols  de  IttsiiH,  mais  k  JrM,  ipprlt 

kireanc  de  aiilaril-Siiiil-Uciiis,  iloUJirlèr*.  Si  l'omiuei,  ailiClr  pir  UuDi.uiiiuc  df  IkMird-t.a  P.Ur,  lui  idirRi  t  Kno- 
fOM,  diu  le  piruie  dci  liienade  md  pire,  comme  l' indiquent  Iti  Kauriati  iùiamemlt,  il  sCNlt  injOBril'URi  «iilre  IH 
■UH  de*  fomlei  de  Hemaul  on  de  Nanaoul)!,  pelilS'Uls  el  !-«uli  ce[ireMiilinU d'Adcliidr  de  UjrUrd,  BiirqaiMde 

:  et  uBique  Atrliière  dD  premier  prèiidenl  di  Parlement  de  Tualouse.  On  lerra  plu  loin  que  l'hllikttl,  la 

M  Buurd-U  Fille)  mourdl,  ailul  ta  iinBr  AdcUIJe,  uni  aïolr  èU  marié. 

.111.  Ci 
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les  expressions  des  lettres  de  provisions.  En  n7l,  François  de  Bastard  fut  envoyé,  en 
qualité  de  commissaire  royal,  à  Besançon,  assisté  du  maréchal  de  Lorgcs,  et  à  Ren-  ^ 
nés,  assisté  du  duc  de  Filz-James,  pour  y  installer  la  nouvelle  magistrature  qui,  dans 
les  villes  où  il  y  avait  des  Parlements,  conserva  le  titre  de  Parlement,  et  prit  dans  les 
autres  le  titre  de  Conseil  supérieur.  M!Vf .  de  Saint-Priesl,  de  Caumartin,  de  Galonné, 
d'Ormesson,  Amelot  de  Chaillou,  Esmangard  et  plusieurs  autres  conseillers  d'État 
furent  désignés  pour  accomplir  ces  changements  dans  les  treize  Parlements  du  royaume. 
Lorsqu'en  -1773  on  forma  la  maison  du  comte  d'Artois  (devenu  depuis  le  roi 
Charles  X),  François  de  Bastard  fut  appelé  aux  deux  charges  de  chancelier-garde  des 
sceaux  et  de  surintendant  des  flnances  et  bâtiments  de  ce  prince,  et  continua  de  siéger 
aux  conseils  du  Roi  (les  princes  de  la  famille  royale  avaient  encore  des  droits  presque 
régaliens,  dont  leurs  chanceliers  étaient  les  administrateurs).  Il  fut  du  nombre  des 
conseillers  d'État  désignés  pour  assister  au  sacre  de  Louis  XVI,  et  le  ^9  mars  4776  il 
accompagna,  comme  conseiller  d*État,  avec  Feydeau  de  Marville  et  le  maréchal  de 
Nicolaî,  aussi  conseillers  d'État,  le  comte  d'Artois  à  la  Cour  des  Aides,  pour  l'enre-  - 
gistrement  de  l'édit  portant  suppression  des  corvées,  mesure  à  laquelle  il  avait 
puissamment  contribué  par  un  Mémoire,  qui  fit  une  grande  impression  sur  l'esprit  du 
Roi  f Biographie  universelle). 

Dans  ses  nouvelles  fonctions  auprès  du  prince,  François  de  Bastard  rendît  d'impor- 
tants  services,  et  obtînt  les  témoignages  les  plus  honorables  de  satisfaction  dans  les 
lettres-patentes  qui  séparèrent,  sur  sa  demande,  la  charge  de  surintendant  de  celle  de 
chancelier,  qu'il  exerça  jusqu'à  sa  mort.  Les  écrits  du  temps  font  connaître  néanmoins 
les  luttes  qu'il  eut  à  soutenir  dans  cette  administration,  et  qui  minèrent,  dit-on,  sa 
vie.  Atteint  de  la  grippe,  il  mourut  après  avoir  été  saigné,  comme  la  plupart  de  ceux 
qui,  cette  année,  furent  saignés  pour  la  même  maladie.  On  a  dit  que  François  de 
Bastard,  vivement  affecté  d'un  procès  odieux  autant  que  ridicule,  et  dont  l'issue  cepen- 
dant ne  pouvait  être  douteuse,  avait  abrégé  ses  jours;  mais  la  publicité  de  sa  maladie 
et  le  témoignage  du  vieux  maréchal  de  Biron,  son  ami,  et  du  comte  d'Estang,  son 
cousin  qui  ne  le  quitta  point  jdans  ses  derniers  instants,  firent  tomber  aussitôt  cette  ^ 
calomnie  répandue  par  le  parti  janséniste.  Il  fut  inhumé  en  l'église  de  Saint-Eustache, 
sa  paroisse,  ou  se  voit  son  épitaphe,  chapelle  de  la  Vierge,  et  dont,  par  une  circons- 
tance singulière  et,  pour  ainsi  dire,  exceptionnelle,  les  caveaux  et  les  tombes  ont  été 
respectés  au  milieu  même  des  événements  révolutionnaires. 

D'après  la  Notice  de  M.  Michaud,  Thisloire  des  dissentiments  de  François  de  Bastard 
avec  sa  compagnie,  à  l'occasion  de  l'affaire  du  duc  de  Fitz-James,  se  trouve  longuement 
traitée  par  de  Vie,  dans  le  Journal  des  discussions  du  Parlement  de  Toulouse;  mais 
nous  n'avons  pu  nous  procurer  cet  ouvrage. 

Les  principaux  événements  de  la  vie  de  François  de  Bastard,  sa  nomination  à  la 
première  présidence,  en  ^1762,  ses  dissentiments  avec  sa  compagnie,  dans  lesquels,  au 
témoignage  de  Michaud  jeune  (en  l'article  inséré  par  lui  «n  sa  Biographie  universelle^ 
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t.  54,  p.  277],  a  la  raison  fut  toujours  de  son  côté;  »  les  procès  des  jésuites,  dont  le 
premier  président  s*étail  hautement  déclaré  le  défenseur,  et  quil  n'avait  cessé  d'admettre 
à  sa  table,  au  milieu  même  de  leurs  disgrâces;  Tenregislrement  des  édits  de  finances 
par  le  duc  de  Fitz-James,  gouverneur  de  Languedoc,  et  la  mise  aux  arrêts  du  Parle- 
ment tout  entier;  cnQn,  la  nomination  du  premier  président  au  Conseil  d'État  et  à  la 
chancellerie  d'Artois;  les  luttes  qu'il  eut  à  soutenir  dans  son  administration  et  les 
circonstances  qui  se  rattachent  à  sa  mort,  ont  été  longuement  traités  dans  le  second 
volume  des  Parlements  de  France,  cité  plus  haut.  Toutes  les  pièces  qui  se  rattachent, 
notamment  à  la  mission  du  duc  de  Fitz-James,  y  ont  été  analysées  ou  même  imprimées 
dans  leur  intégralité. 

Les  bornes  de  notre  travail  ne  nous  permettent  pas  de  revenir  sur  les  faits  racontés 
par  Tauteur,  et  dont  nous  lui  laissons  Tapprécialion.  Nous  dirons  cependant,  avec 
Fauteur  de  la  Biographie  universelle  (M.  Michaud],  que  le  premier  président  de 
Bastard,  au  milieu  des  difficultés  de  sa  vie  judiciaire,  même  lorsqu'il  manifesta  haute- 
ment les  sentiments  que  lui  inspirait  la  conduite  du  Parlement  dans  ces  tristes  circons- 
tances, avait  toujours  eu  l'approbation  de  son  vieux  père,  le  respectable  doyen,  dont 
la  mémoire  est  restée  en  si  grande  vénération  dans  la  magistrature  et  le  barreau  de 
Toulouse.  Outre  les  inimitiés  causées  par  l'affaire  des  jésuites,  quelques-uns  des  col- 
lègues restés  fidèles  avaient  eu  leur  zèle  refroidi  par  de  puériles  discussions  de  pré- 
séance et  de  costume,  dans  lesquelles  François  de  Bastard  avait  raison,  dit  l'auteur 
de  sa  notice,  mais  qui,  vis-à-vis  d'une  compagnie  tenant  à  d'anciens  usages,  ne  déno- 
taient ni  esprit  de  conciliation  ni  savoir  faire.  Nous  ajouterons  à  ce  qui  vient  d'être 
dit  le  jugement  non  suspect  consigné  sur  le  magistrat  et  le  jurisconsulte,  par  Fal- 
conet,  avocat  distingué  de  Paris,  en  son  Barreau  français  moderne,  opvrage  publié 
au  commencement  du  siècle  :  a  M.  de  Bastard  (le  premier  président]  fut  un  de  ces 
hommes  rares  à  qui,  de  son  temps,  on  n'a  pas  rendu  justice.  Il  avait  une  grande 
rectitude  de  jugement,  avec  une  mémoire  prodigieuse.  Si  le  Digeste  et  le  Code  s'étaient 
perdus,  on  en  aurait  retrouvé  la  plus  grande  partie  dans  sa  tête.  Il  savait  nos  ordon- 
nances par  cœur.  Pendant  le  temps  de  sa  première  présidence,  il  prononça,  sans 
notes,  un  arrêt  dont  le  dispositif  dura  plus  de  trois  quarts  d'heure.  Ce  trait  fit  époque 
au  barreau  de  Toulouse,  et  j'ai  entendu,  plus  de  soixante  ans  après,  des  avocats  de  ce 
Parlement  le  citer  avec  enthousiasme  »  f Biographie  universelle), 

François  de  Bastard  avait  épousé,  par  contrat  retenu  parChaumeil,  notaire  à  Paris, 
le  45  août  n59,  Elisabeth-Françoise  de  Parsetal,  fille  de  Philibert,  écuyer,  seigneur 
de  Frilleuse,  d'une  famille  de  Paris,  à  laquelle  appartenaient  Parseval-Grand-Malson, 
membre  de  TAcadémie  française,  auteur  du  poëme  de  Philippe- Auguste  ei  des  Amours 
épiques,  et  l'amiral  Parseval-Deschesnes.  Il  eut  de  cette  union  : 

1o  Ânne-François-Philibert  de  Bastard-La  Fitte,  qui  suit; 

2o  Élisabeth-Âdélaïde-Françoise  de  Bastard-La  Filte,  née  à  Paris  le  9  août  1763,  morte 
dans  la  mémo  ville  le  18  janvier  1808,  ayant  épousé  à  Paris,  le  13  juillet  1778,  par 
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contrat  signé  du  Roi  ei  de  la  famille  royale,  Charles-Bonaventure  Gravier,  chevalier^ 
marquis  de  Vergennes,  seigneur  d'Ormes,  conseiller  du  Roi,  maître  des  requêtes  et 
depuis  intendant  de  la  généralité  d'Auch,  fils  aîné  de  Jean,  ambassadeur  de  France  à 
Venise  et  en  Suisse,  et  de  Jeanne-Claude  Chavignard  de  Cliavigny,  sœur  de  Tambassa- 
deur  en  Portugal.  La  fiimille  Gravier  de  Vergennes,  à  laquelle  appartenait  le  comte  de 
Vergennes,  ministre  des  affaires  étrangères,  oncle  de  Charles- Bonaven tare,  est  origi- 
naire de  Bourgogne,  et  a  fourni  des  membres  au  Parlement  et  à  la  Cour  des  comptes 
de  Dijon.  Deux  filles  sont  nées  de  ce  mariage  : 

A.  Clary  Gravier  de  Vergennes,  mariée  au  comte  de  Rémusat,  ancien  avocat  général 
à  la  Cour  des  Aides  d'Aix,  premier  chambellan  de  l'empereur  Napoléon,  et  depuis 
préfet  de  Toulouse  et  de  Lille; 

B.  Alix  Gravier  de  Vergennes,  mariée  au  lieutenant-général  comte  Champion  de 
Nansouty,  commandant  la  cavalerie  de  la  garde  impériale,  puis  capitaine-lieute- 
nant de  la  [^  compagnie  des  mousquetaires  de  la  garde  du  roi,  appelés  les  mous-' 
quetaires  gris. 

XXV.  Anne-Phih'bert-François  de  Bastard-La  Fitte,  chevalier,  seigneur  de  La  Filte, 
né  à  Paris  le  29  juin  1761,  était  âgé  de  dix-sept  ans  lorsque  son  père  le  conduisit  à 
Toulouse.  Quand  on  eut  appris  leur  arrivée  (5  février  ^778),  une  dépulatîon  de  TOnî- 
versité  de  celle  ville  s'empressa  d'aller  offrir  à  l'ancien  premier  président  la  gratuité 
des  grades  pour  son  fils,  éclatant  témoignage  de  l'estime  qui  n'avait  cessé  d'environner 
l'illustre  magistrat,  au  milieu  des  querelJes  injustement  suscitées,  et  qu'il  n^avait  pas 
eu,  il  est  vrai,  le  bon  goût  et  l'esprit  d'apaiser  dès  le  début  (*).  Philibert  n'avait  pas 
encore  terminé  ses  cours  quand  il  apprit  la  mort  de  son  père  (i780).  Il  revint  sur-le- 
champ  à  Paris,  et  ce  fut  par  ses  soins  que  parurent  les  Lettres  posthumes  de  M.  de 
Bastard,  ancien  premier  président  (in-8°,  nsi).  Elles  étaient  le  compte-rendu  de  son 
administration  comme  chancelier-garde  des  sceaux  du  comte  d'Artois,  et  la  réponse 
aux  attaques  dont  il  avait  été  l'objet.  De  très-longues  années  se  seraient  écoulées,  sans 
doute,  avant  que  Philibert  pût  songer  à  remplacer  son  père;  mais,  dès  qu'il  eut  atteint 
vingt-un  ans,  ûge  requis  pourôtre  admis  dans  une  compagnie  de  justice,  il  acheta 
une  charge  de  conseiller  au  Parlement  de  Bourgogne,  et  fut  reçu  le  24  juillet  -1782  : 
ses  provisions  relatent  les  services  rendus  par  divers  membres  de  sa  famille. 

Le  ^  6  novembre  1785,  Philibert  de  Bastard-La  Fitte  et  sa  sœur  Adélaïde  de  Bastard, 
marquise  de  Vergennes,  seuls  enfants  de  l'ancien  premier  président  du  Parlement  de 
Toulouse,  tinrent  à  Nogaro,  sur  les  fonds  de  baptême,  Victor  de  Bastard,  second  fils 
de  leurs  cousins  le  comte  d'Estang  et  Marie-Élizabeth  de  Villeneuve-Lévis,  et  le  nou- 
veau baptisé,  aujourd'hui  chef  de  nom  et  d'armes  de  la  maison  de  Bastard,  reçut  de 
ses  parrain  et  marraine,  les  prénoms  d'Adélaïde  et  de  Philibert  {Voir  page  457). 

Philibert  de  Bastard  exerça  jusqu'à  la  suppression  des  Parlements.  Ilémigra,  rentra 

(*)  D'après  nn  usage  constant  de  sa  famille  et  de  sa  cousine  germaine,  madame  la  baronne  douairière  de  Bastard-Saint- 
Denis,  née  de  Bastard-La  Fitte,  les  Nouveaux  documents  (composés  uniquement  sur  des  titres  authentiques)  donnent  au 
(ils  du  premier  président  le  prénom  de  Philibert,  tout  en  lui  reconnaissant  les  trois  prénoms  de  Anne-Philibert-François, 
conformément  li  son  extrait  de  naissance,  en  date  du  29  juin  1761  (État  civil  de  Paris J, 
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ta  France,  el  mourut  avant  le  ^i  octobre  n9f  aux  environs  de  Metz,  où  il  eViait 
réfbgté  durant  In  Terreur.  Avec  lui  s'éieignirenl  les  seigneurs  de  La  Pitte  el  de  Pomînel, 
qui  avaient  eu  près  de  trois  siècles  d'eiistence.  La  terre  de  Pitte,  ou  La  Pille,  en  Lan- 
guedoc, est  possédée  mainlenani  par  M.  le  comie  de  Rémusat,  ancien  minislre  de 
l'inlârieur  sous  Louis-Philippe,  petil-Qls  d'Adéluïdede  Bastard,  marquise  de  Vergennes; 
la  lerre  de  Pominel,  en  Armagnac,  appariient  à  madome  la  baronne  de  Baslard-Saint- 
Denifl,  douairière,  fille  de  Paul  de  Baslard-La  Pitte,  cousine  germaine  de  Philibert 
de  Baslard,  et  seule  représentante  anjourd  hui  de  ta  branche  cadelle  de  La  Filte. 

.Amainiis  :  Comme  les  comtes  d'Estang.  et  pour  brisure,  en  écartpllement,  les  armes  de 
Fauville,  qui  sonL  d'azur,  alias  de  gueules,  à  deux  aîglft  d'or  affronléei  et  essorantes,  wufenanl 
une  tonne  du  même,  cerclée  dt  sMe,  acconipagnée  eti  pointe  d'un  croisianl  d'argent,  telleii  que 
les  porte  encore  madame  la  baronne  de  Bnstard-Sainl-DcDis,  douairière,  née  de  Bastard- 
La  Pitbi,  héritière  de  sa  brandie.  Les  premiers  auteurs  de  la  brandie  de  La  Fitte  ont  relevé 
le»  armeft  de  Fauville  et  les  ont  quelquefois  porti^ee  seules. 


BBANCHES  ÉTEINTES  : 

I  II. -VICOMTES  DE  SOULANCIS,  BARONS  D'HERRT, 
SElCNeVHS  D-AZY,  DE  GIVRE,  HACUV,  NONTIIÉDO.N,  VIULATTE,  ETC.,  ra  Strri  tl  mtnuii. 


^  173-91. 
(Hittoiredt  Berry,  parCHAUNSAri  in-t°,  15G6.  —  Armoiriei  des  Maires  de  Bourges.J 

XtV.  Jehan  Bastisd,  écuyer,  quatrième  vicomte  de  Soulangis,  seigneur  d'Aiy  et  de 
Rougerin,  né  à  la  fin  du  XIV*  siècle,  ei^t  le  troi.<iâme  ÛIs  de  Jucqties  de  Baslard,  che- 
vallcr,  cinquième  vicomte  de  Fufsy,  premier  pnnelier,  écuyer  tranchant  du  duc  de 
Berry,  el  de  Jeanne  de  Beausse,  dame  de  Terland  {Voir  page  •122).  Il  succéda,  vers 
4429,  à  Guillaume  de  Baslard,  sixième  vicomte  de  Fussy,  son  frère  atné,  dans  la  charge 
^e  lieutenant  général  du  sénéchal  de  Berry,  comme  t'apprend  uu  arrèl  du  Parlement 
de  Paris  du  5  juin  H5i.  Il  avait  épousé  (vers  1414-18]  Jeanne  de  Bolah»,  fille  de 
Macé  Roland,  ou  de  Roland,  prud'homme  de  Bourges,  el  de  Jacqueline  Le  Roy,  dont 
il  ent,  entre  autres  enfsals  : 
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lo  Bûbinot  Baslard,  vicomte  de  Soulangis,  qui  suil; 

2®  Christophe  Bastard,  seigneur  (du  chef  de  sa  femme)  de  Givré,  Omoy  et  Ghaumoy,  marié 
{vers  1450)  avec  Antoinette  de  L'Hôpital,  dame  desdites  terres,  fille  de  Jehan  de  L'Hô- 
pital,  vicomte  de  Dun-le-Boy,  seigneur  de  Montifaut  et  d'Omoy.  chevalier  de  Tordre 
de  la  Table-Ronde,  et  de  Marguerite  de  Beuille,  dont  trois  enfants  :  Etienne,  Antoine 
et  Christophe. 

ê 

XV.  Robinet,  ou  Robert  Rastabd,  écuyer,  cinquième  vicomte  de  Soulangîs-sous- 
les-Aix,  coseigneur  d'Azy  et  de  Bois-Vesvre,  homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi, 
assiste  en  cette  qualité  à  une  revue  passée  le  ^2  octobre  ^453.  Il  est  qualifié  noble 
homme  et  écuyer  dans  un  acte  de  ^462.  Écbevin  de  Bourges  le  27  mai  4474,  maire 
de  la  même  ville  en  ^1475  (Catherinot  et  Chaumeau]. 

Il  eut  de  Jeanne  de  Boisseraikd,  qu'il  avait  épousée  vers  4445-50  : 

io  Eustache,  qui  a  continué  la  postérité; 

2o  Christophe  Bastard  de  Soulangis  (rappelé  dans  Catherinot),  qualifié  chantre-chanoine 

de  la  cathédrale  de  Nevers  dans  plusieurs  arrêts  du  Parlement; 
30  Gilles  Bastard  de  Soulangis,  seigneur  de  La  Ferreuse,  chanoine  de  Nevers  en  1491, 

mort  vers  1506. 

XVI.  Eustache  Bastabd,  ou  de  Bastard,  chevalier,  sixième  vicomte  de  Soulangis, 
seigneur  de  La  Tuilierie-Bastard  et  du  Crotet,  et  (du  chef  de  sa  femme)  baron  d'Herry, 
près  Sancorgues,  en  Nivernais,  seigneur  de  Monthédon,  naquit  vers  4450,  et  fut, 
comme  son  père,  homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi.  Il  est  nommé  dans  un 
acte  de  4  î98,  avec  noble  damoiselle  Magdeleine  de  Chauvigny,  veuve  de  Johannot  de 
Bastard,  en  son  vivant  chevalier,  vicomte  de  Fussy,  et  l'un  des  cent  gentilshommes 
de  la  maison  du  Roi,  et  avec  Jean  Bastard,  seigneur  de  Crosses.  Il  fut  Inhumé  en  4502, 
dans  l'église  de  Soulangis,  et  sur  sa  tpmbe  étaient  gravés  ses  noms,  ses  qualités  et  ses 
armes,  que  Ton  voyait  encore  à  la  fin  du  siècle  dernier. 

Eustache  Bastard,  assisté  de  ses  frères  Christophe  et  Gilles,  avait  épousé  à  Bourges, 
le  44  novembre  4491,  Marguerite  Barpin,  baronne  d'Herry,  dame  de  Monthédon,  fille 
de  Jehan  Bardin,  écuyer,  baron  d'Herry,  et  de  Marguerite  Dumantois.  Margueiite 
Bardîîï,  remariée  en  4  506  avec  Louis-Pierre  du  Verne,  seigneur  de  Boucheraines,  et 
de  nouveau  veuve  en  1517,  est  rappelée  en  4559  comme  dame  d'Herry,  dans  le  procès- 
verbal  de  la  rédaction  de  la  coutume  de  Berry.  Elle  avait  eu  de  sa  première  union  : 

lo  Imbert  Bastard,  baron  d'Herry,  qui  suit; 

2°  Jehan  Bastard,  écuyer,  seigneur  de  Machy,  puis  septième  vicomte  de  Soulangis,  vendit 
cette  vicoraté  à  la  famille  de  Treignac.  Nommé  dans  l'enquête  faite  à  Bourges  en  1533, 

.  à  la  demande  de  l'un  de  ses  cousins,  François  de  Bastard,  seigneur  de  Dobert,  sur  la 
noblesse  et  l'origine  de  la  maison  de  Bastard,  il  vivait  encore  en  1550,  et  était  mort 
en  1554.  Il  avait  épousé  (vers  1520-30)  Jeanne  de  Boland,  sa  cousine,  fille  de  Pierre, 
seigneur  du  Coudray,  et  de  Blanche  de  Bochedragon,  et  n'en  eut  pas  d'enfants. 

30  Magdeleine  [ou  Marguerite]  de  Bastard,  vicomtesse  de  Soulangis,  que  les  historiens 
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du  Berry  disent  à  tort  fille  de  Robinet,  et  dont  la  filiation,  telle  que  nous  lu  donnons, 
est  prouvée  par  des  actes  au tlien tiques  conservés  jusqu'à  nous,  rendit  à  Jeban,  son 
trère,  la  vicomte  de  Soulangis,  lorsqu'elle  eut  reçu  la  dot  qui  lui  avait  éi/t  constituée. 
Elle  tfpousa  :  1"  le  2  novembre  1513.  Georges  Loures  [oh  I.oubèsI,  seigneur  de  Sebon 
et  de  La  Gastevine,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  l'IiAtel  du  Hoi,  fils  de  François  et 
de  Jacquette  de  Sainle-Fère;  S"  avant  1547,  N...  des  Mabqobts  (ou  de  Marque?.),  avec 
lequel  elle  vivait  en  1557. 

XVII.  Imbert  de  Bistirh,  ou  Castabt,  écuyer,  baron  d'Herry,  seigneur  de  Villnlle, 
né  vers  1 492-95,  fut  homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi,  à  l'exemple  de  son  père 
et  de  son  aïeul.  Il  est  rappelé,  avec  Jehan,  son  frère,  dans  l'enquéle  déjà  ciiée,  faîte  à 
Dourgesen  4555,  à  la  demande  de  François  du  Baslard,  seigneur  de  Doberl,  et  dans 
ptusîeursarrëls  rendus  par  le  Tarlemenl  de  Paris  en  -1526  et  4S65.  Ses  tiérilîers  étaient 
taxés  aux  ban  el  arriére-ban  de  la  noblesse  de  Berry,  en  1569. 

Imbert  de  BasIaiMl  s'était  marié  (vers  4508-10]  avec  Louise  de  Tescbin,  fille  de  Louis 
du  Peschin,  écuyer  d'écurie  du  duc  de  Bourbon.  Sa  femme  et  lui  sont  rappelés  dans 
des  preuves  pour  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  comme  ascendants  au  citiquième 
degré  de  Paul  et  de  François  de  Coué-Lusignan,  reçus  clievaliers  dudit  ordre  le 
7  août  16G5.  Ils  eurent  pour  Qlle  unique  : 

XVIII.  Marguerite  de  Bastabd,  baronne  d'Herry,  dame  de  Monihédon,  la  dernière 
du  rameau  de  Soulangis,  née  vers  1510,  épousa,  lelOjuin  J527,  Charles  des  Gierdes, 
chevalier,  maître  d'hdiel  de  la  Reine,  l'un  des  cent  geniilshommes  de  l'hOIel  du  Roi, 
61s  de  messire  François  des  Guerres,  seigneur  d'Arlhy,  et  de  Jeanne  de  Saint-Père. 
Marguerite  de  Bastard  est  rappelée,  avec  son  père  ei  sa  mère,  dans  un  arrêt  du  Par- 
lement de  Paris,  rendu  le  23  Janvier  45G3,  k  l'occasion  d'un  procès  contre  Jehanoe 
de  L'HApilal,  veuve  d'Antoine  de  Boucard. 

AnHOinrEs  :  Les  vicomtes  de  Soulangis,  barons  d'Herry,  portaient  l'aigle  de  gueules  à  senestTt, 
Ou  vol  abaisié,  et  la  fleur  de  In  ù  tlexlrt.  Couronne  de  vicomte.  Ciuier  :  un  bon  ssant  armé 
d'un  poigniird.  Devise  :  Omnia  fehro  (tombe  d'Eustache  de  Bastard,  chevalier,  en  l'église  de 
Soulangis-souB-les-Aix,  1502).  * 


DE  BASTARD, 


BRANCHES  ÉTEINTES  : 

S  III.  -  SEIGNEURS  DE  DOBEHT,  MARQUIS  DE  FONTCNAT; 

SEICNEUBS  DE  LA  FRILLE,  NOHAS,  VOISINS.  LA  SALLE,  CHAMENAY,  COUDREUSE,  LA  PARAGÈRE, 

RIMER,  LA  COUR  D'ASMÈRES,  LA  SICABDIÉRE,  LA  PICORIÈIIE,  LE  GRAND  BBEIL, 

LA  ROCHE-COUASNON,  RUILLË,  FLESSrER,  VILLECLAIR,  LA  BIGEOTIÈRE,  MONTREUIl^LE-HEKRI, 

LE  DOURGUAT,  SAINT-JEAN-D'ASSÉ,  LA  PERRINE-SUR-SAHTHE; 

En  Berrt,  tu  Uaive  et 


Les  seigneurs  de  Doberl,  marquis  île  FooieDQy,  éteinls  dans  les  m&Ies  depuis 
l'année  1844,  ont  eu  plus  de  quatre  siècles  et  demi  d'enisteoce,  remplis  par  oaie 
géaérations.  Dans  cette  longue  période,  leur  position  a  toujours  été  bonorable,  souvent 
élevée.  La  vie  de  plusieurs  d'entre  eux  a  été  l'objet  de  Notices  intéressantes  dans  la 
Biographie  vniverselle,  t.  LVII,  et  ailleurs. 


XIV.  Macé  [Mathieu)  Bastabd,  II"  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  La  Frillc  et  des 
Terres-Personiiièrea,  en  la  paroisse  de  SainL-Caprais,  coscigncur  de  Nolian,  en  la 
septaine  de  Ituurges,  et  du  munoir  de  Cornailks,  prÈsdeI>aon,  dernier  fils  de  Jacques 
de  Baslard,  chevalier,  cinquième  vicomte  de  Fussy,  et  de  Jeanne  de  Beausse,  dame 
de  Terland,  était  par  conséquent  le  plus  jeune  frère  :  i"  de  Guillaume  de  Baslard, 
chevalier,  sixième  vicomte  deFussy,  lieutenant-général  pour  le  Roi  en  Berry,  en1J29, 
l'un  des  ancêtres  paternels  des  cumies  de  Bastard  d'Estang,  des  seigneurs  de  La  Fitle 
et  des  barons  de  Basiard -Saint-Denis  ;  2°  de  Guillaume- Vaspasian  de  Baslard ,  troisième 
vicomte  de  Soulangis,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  panelier  du  roi 
Charles  VII,  gouverneur  pendant  52  ans  de  Mchun-sur-Yèvre;  S"  de  Jehan  de  Bas- 
tard,  auteur  des  vicomtes  de  Soulangis,  barons  d'Herry  (Voir  p.  509).  Macé  II  Bas- 
lard, dont  la  Gliallon  est  établie  sur  l'inventaire  des  cens  de  l'Bâtel-Bieu  de  Bourges 
(IÔ99-I48J),  naquit  de  I39S  à  1405.  II  fut  élu  par  les  habitants  de  Bourges  l'un  des 
quatre  gouverneurs  de  cette  ville,  en  1 431 ,  et  devint  administrateur  des  Monuaies  de 
Bourges  en  1456  (en  remplacement  de  Jacques  Cœur,  mis  à  la  tète  de  l'admiDiatration 
des  Monnaies  de  Paris).  Ses  descendants  ont  conservé  Jusqu'à  nos  jours  l'ancienne 
devise  de  la  maison  de  Bastard  :  sincois  bggom  et  cfsius,  à  laquelle  le  roi  Charles  Vil 
ajouta  pour  Guillaume  II  de  Bastard,  sixième  vicomte  de  Fussy,  et  Vaspasian  de 
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Castard,  frères,  et  pour  leurs  descendants,  celle  de  :  cunctis  nota  fides,  concédée  en 
môme  temps  (^429)  à  plusieurs  familles,  qui  la  portent  encore,  entre  autres  aux 
d'Orléans,  nommés  à  la  page  456,  à  cause  de  leur  alliance  directe  avec  un  Baslard  de 
la  branche  du  Bosq. 

Macé  de  Baslard  mourut  avant  -1454,  laissant  d'une  femme  dont  le  nom  n'est  pas 
^ connu  : 

lo  Guillaume,  qui  suit; 

2o  Jehanne  Bastard,  rappelée  avec  son  père,  son  frère,  sa  belle-sœur  et  son  neveu,  dans 

une  sentence  de  la  prévôté  de  Bourges  du  9  septembre  1493,  qui  nous  fait  connaître 

trois  générations. 

XV.  Guillaume  Bastard,  III*  du  nom,  dit  le  Jeune,  écuyer,  seigneur  de  La  Frille 
et  de  Nohan,  né  vers  ^420-5,  fut  élu,  en  -147^,  Tun  des  gouverneurs  de  Bourges.  II 
est  le  sixième  de  sa  famille  placé  par  ses  concitoyens  à  la  tête  de  la  ville,  avant  les 
ordonnances  de  Louis  XI.  Il  est  nommé  dans  Tinventaire  des  cens  de  THôtel-Dleu  de 
Bourges  de  ^500,  dans  divers  arrêts  du  Parlement  de  -1459,  dans  la  sentence  de  la 
prévôté  de  Bourges  de  ^495,  et  meurt  avant  ^476.  Il  avait  épousé,  vers  -1445-50, 
Renée-Marthe  de  Cambrât,  fille  de  Jean  II  de  Cambray,  panelier  de  Charles  VII, 
seigneur  de  la  Tour  de  Clamecy,  et  d'Élizabeth  Ëslevart.  Marthe  était  sœur  de  Guil- 
laume de  Cambray,  archevêque  de  Bourges,  d'Etienne  de  Cambray,  évéque  d'Âgde,  et 
de  Marie  de  Cambray,  femme  de  Guillaume  Bastard,  seigneur  de  THôtel  des  Arènes, 
à  Poitiers,  auteur  des  marquis  de  La  Cressonnière. 

Guillaume  III  Bastard  eut  de  Renée-Marthe  de  Cambray  : 

1»  Macé  III,  qui  suit; 

2<>  Jeanne  Bastard,  rappelée  dans  un  arrêt  du  Parlement  de  1509,  mariée  (1475-80)  à 
Philippe  Oqier,  demeurant  à  Sancerre,  dont  Taleul  paternel  avait  été  secrétaire  de 
Charles,  dauphin  de  Viennois,  depuis  le  roi  Charles  V,  et  membre  de  la  Chambre  des 
Comptes. 

XVI.  Macé  Bastard,  III«  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  La  Frille,  des  Terres-Per- 
sonnières  et  de  Nohan,  en  Berry,  de  Voisins,  au  Maine,  et  (du  chef  de  sa  femme)  de 
Dobert,  Courgain,  Beaumont,  La  Paragère,  La  Salle,  Chantenay,  Coudreuse,  Les 
Jametières,  Thomassin^  Blanche,  Anjoubert,  Hyerré,  La  Louiserie  et  La  Mothe- 
Mellière,  aussi  au  Maine,  était  secrétaire  du  roi  Louis  XI  en  -1476,  et  reçut  de  ce 
prince  une  mission  particulière  en  Provence  (4475  à  82).  Il  est  nommé  dans  un  litre 
du  5  novembre  4  49J,  avec  Charles  (Chariot)  de  Baslard,  seigneur  de  Terland,  son 
cousin,  duquel  descendent  tous  les  rameaux  de  la  maison  de  Baslard  établis  en 
Guienne,  Gascogne  et  Languedoc.  Il  est  qualiQé  écuyer,  seigneur  de  Doubert  (Dobert), 
et  de  La  Salle,  au  Maine,  dans  des  arrêts  du  Parlement  de  4488  et  4489. 

Macé  III  avait  épousé  à  Saumur,  en  4478,  Alexise  Gauqueun  de  Dobert,  dame  de 
T.  ni,  C5. 
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Dobert-sur-Vègre,  en  la  paroisse  d'Avoise-sur-Sarllie,  de  La  Paragère,  elc,  fille  de 
Guillaume,  écuyer,  secrétaire  de  la  reine  Yolande  d*Aragon,  président  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  René,  roi  de  Sicile  et  duc  d'Anjou,  et  de  Perrine  des  Champs,  dame 
de  Dobert.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

lo  François,  qui  suit; 

2o  Louise  Bastard,  mariée,  le  9  octobre  1494,  à  François  Le  Clerc  de  Juigné,  seigneur  dp 
Moyré,  fils  de  Jean  II,  seigneur  de  Juigné  (dont  la  famille  a  fourni  deux  chevaliers  à  la 
troisième  croisade,  un  archevêque  de  Paris,  deux  évoques,  plusieurs  officiers  généraux, 
un  ambassadeur,  quatre  députés  de  la  Noblesse  à  l'Assemblée  constituante,  et  de  nos 
jours  trois  pairs  de  France).  Louise  Bastard  fut  mariée  en  secondes  noces,  avant  le 
25  juillet  1516,  avec  Gervais  Giiauot,  écuyer,  seigneur  de  Bersault,  d'une  autre  bran- 
che, mais  de  la  môme  maison  que  les  comtes  de  Jarnac,  dont  était  l'amiral  Chabot, 
sous  François  I®'^,  et  les  ducs  de  Rohan-Chabot,  auxquels  appartenait  le  dernier  cardinal 
de  Rohan,  archevêque  de  Besançon. 

• 

XVII.  François  Bastard,  écuyer,  seigneur  de  Dobert,  La  Frille,  La  Paragère,  etc., 
premier  archer  de  la  compagnie  d'Olivier  de  La  Forcst  en  ^55^,  vendit  les  biens  qu'il 
possédait  en  Berry,  et  fit  faire  à  Bourges,  en  ^555,  sur  la  noblesse,  Torigine  et  les 
armoiries  de  la  maison  de  Bastard,  une  enquête  dans  laquelle  sont  rappelés  son  père 
et  son  aïeul,  et  les  membres  de  la  maison  de  Bastard  ci-après  nommés,  demeurant 
alors  en  Berry,  en  Nivernais,  en  Guienne  et  Gascogne  :  Jehannot  de  Bastard,  vicomte 
de  Fussy;  Chariot  de  Bastard,  seigneur  de  Terland,  et  son  fils  Pierre  de  Bastard, 
seigneur  du  Bosq,  en  Armagnac;  Robinet  Bastard,  vicomte  de  Soulangis,  et  son  petit- 
fils  Jehan  Bastard,  seigneur  de  Machy;  enfin,  Robert  Bastard  de  Crosses,  «  tous  des- 
»  cendants  de  la  lignée  des  Bastard,  tenue  autant  noble  et  ancienne  que  lignée  qui  fût 
0  à  Bourges,  dont  les  armes  étaient  sculptées  en  l'abbaye  de  Saint-Denis,  en  France; 
»  dont  les  ancêtres  avaient  toujours  vécu  noblement,  portant  habits  de  nobles,  à  la 
»  différence  de  ceux  que  portaient  les  roturiers,  nourrissant  oiseaux  et  chiens,  compa- 
»  raissant  à  rassemblée  des  nobles  et  des  gentilshommes,  servant  aux  ban  et  arrière- 
»  ban,  de  la  province  de  Berry,  où  ils  avaient  de  grands  biens,  jouissant  des  privilèges 
»  et  prérogatives  de  la  noblesse,  possédant  des  terres  et  des  seigneuries  importantes, 
i  données  par  les  rois  à  cette  Maison.  » 

François  Bastard  déclare  la  même  année  qu'il  continuera  de  porter  la  devise  de  sa 
famille  :  sangiis  eegum  et  c^saris,  et  d  orner,  à  l'exemple  de  ses  ancêtres,  le  casque 
de  ses  armes  d'un  médaillon  d'azur,  chargé  d'une  fleur  de  lis  d'or.  Il  avait  fondé,  en 
-1519,  sous  le  vocable  de  Saint-François,  la  première  chapelle  du  château  de  Dobert. 
Plusieurs  vitraux  de  cette  chapelle,  conservés  jusqu'à  nous,  portent,  dans  un  mode 
d'écartellement  dont  on  usait  encore  au  XVl*  siècle,  les  armes  de  François  de  Bastard 
(avec  le  iambel  à  5  pendants  d'argent,  signe  particulier  de  brisure  pour  Ja  branche  de 
Dobert-Fonlenay),  et  les  armes  de  Vachcreau;  ces  armes  sont  reproduites  dans  la 
gravure  suivante  : 
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René  Bastard  avait  épousé,  le  26  septembre  1566,  noble  damoiselle  Catherine  de  La 
MoTTE-FouQUÉ,  dame  de  Vallières,  d'une  ancienne  famille  de  chevalerie  de  l'Anjou, 
dont  une  branche  protestante,  réfugiée  en  Hollande  et  en  Prusse,  lors  de  la  révocation 
de  rÉdit  de  Nantes,  a  produit  entre  autres  personnages  distingués,  le  général  de  La 
Mothe-Fouqué,  traité  en  ami  par  le  grand  Frédéric,  et  auteur  du  charmant  ouvrage 
Ondine.  Il  eut  de  cette  union  douze  enfants,  entre  autres  Guillaume,  qui  suit,  et  Florent 
de  Bastard,  écuyer,  seigneur  de  La  Rouillonnière  et  de  La  Tannerie,  né  le  2  décem- 
bre 1579,  inscrit  sur  le  catalogue  des  gentilshommes  du  Maine  et  porté  au  rôle  du  ban 
et  de  rarrière-ban  pour  le  fief  de  La  Rouillonnière.  Le  seigneur  de  La  Rouillonnière 
n'eut  pas  d'enfants  d'Anne  de  Noyan;  mais  de  Marguerite  de  Brossard,  qu'il  avait 
épousée  en  octobre  1642,  naquirent  Florent,  Louis,  Jacques  et  Urbaine  de  Bastard,  qui 
n'ont  pas  laissé  de  postérité  connue  : 

XIX.  Guillaume  de  Bastard,  écuyer,  seigneur  de  La  Paragère,  Goudreuse,  Ghantenay, 
Launay,  La  Roche-Saint-Bault  et  du  tiers  de  la  châtellenie  de  Champagne,  au 
Maine,  et  encore  (du  chef  de  sa  femme)  seigneur  de  Hautbaigneux  et  du  Houx, 
naquit  au  château  de  Goudreuse  le  23  août  1570.  Il  fut  homme  d'armes  de  la  com- 
pagnie de,  Jean  de  Thévalle,  comte  de  Bouille  et  de  Gréance,  puis  de  la  compagnie 
de  Jean  de  Beaumanoir-Lavardin,  cousin  des  Bastard  seigneurs  de  Dobert  (1594-5), 
et  mourut  le  8  février  1645.  Il  avait  épousé  :  1<>  vers  1590,  Louise  de  La  Gorbière, 
dont  il  eut  Marguerite,  morte  sans  alliance;  2<>le  16  juillet  1595,  Marie  de  Sêgrais, 
dame  de  Hautbaigneux  et  du  Houx,  morte  au  château  de  Goudreuse  le  5  août  1644, 
dont  il  eut  quatorze  enfants,  entre  autres  : 

I.  XX.  Urbain  de  Bastard,  écuyer,  seigneur  de  La  Paragère,  Goudreuse,  Haut- 
baigneux, Launay,  "La  Roche-Sain t-Bault,  né  le  22  février  1599,  marié,  le 
11  octobre  1622,  à  damoiselle  Marie  Le  Pelletier  (de  la  même  famille  que  les 
Le  Pelletier  de  Rosanbo,  de  Morfontaine,  de  Saint-Fargeaux,  d'Aunay  et  des 
Forts),  dont  il  eut  entre  autres  enfants  : 

XXI.  Louis  de  Bastard,  seigneur  de  La  Paragère,  Goudreuse  et  Barde,  né 
en  1623  ou  1624,  lieutenant  d'artillerie,  mort  en  1673; 

II.  XX.  René  de  Bastard,  seigneur  de  La  Roche-Paragère,  en  Ghatenay,  de  Torcé 
et  (du  chef  de  sa  femme)  des  Hayes  en  la  Palu,  né  le  21  octobre  1601,  mort 
au  château  des  Hayes  le  28  mai  1671,  avait  épousé,  le  l^r  août  1635,  Julienne 
DE  Montreuil,  dame  des  Hayes  en  la  Palu,  fille  de  Michel  de  Montreuil,  comte 
de  La  Ghaux  et  baron  de  Torrats,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme 
de  sa  chambre,  bailli  d'épée  de  Gotentin,  gouverneur  de  la  ville  et  château 
de  Saint-Sauveur-le-Vicomte,  et  de  Françoise  de  Mondot,  dame  de  Vaugeois, 
du  Bois-Hamelin  et  de  Torcé.  La  future  est  assistée,  entre  autres  parents,  de 
ses  deux  frères  :  messire  Hervé  de  Montreuil,  seigneur  de  La  Ghaux,  capi- 
taine lieutenant  des  Gent-Suisses  de  la  garde  du  roi  Louis  XIII,  et  Louis  de 
Montreuil,  seigneur  de  Nuillé. 

René  de  Bastard  eut  de  Julienne  de  Montreuil  six  enfants,  dont  l'alné,  qui 
suit,  a  seul  continué  la  postérité  : 

XXI.  François  de  Bastard,  écuyer,  seigneur  des  Hayes,  né  en  1636,  main- 
tenu, le  25  janvier  1669,  sur  le  rôle  et  catalogue  de  la  noblesse,  par 
M.  Voysin  de  La  Noiraye,  intendant  des  généralités  de  Touraine,  Anjou 
et  Maine.  Il  est  encore  au  nombre  des  nobles  de  la  province  en  1689,  et 
offre  Louis  de  Bastard,  son  fils,  pour  servir  à  sa  place.  Il  meurt  en  1720, 
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Vègre,  La  Chauvinerie,  La  Picorière,  Le  Grand-Breil,  né  au  château  de  Doberl  en 
-1576,  maintenu  dans  sa  noblesse  par  la  Cour  des  Aides  de  Paris  de  -1599,  -1602^  -1605. 
Il  avait  épousé,  à  Téglise  de  Fontenay-sur- Vègre,  le  20  octobre  -1597,  Marguerite 
Le  Vateb,  dame  de  Fontenay-sur- Vègre,  fllle  de  Pierre  Le  Vayer,  écuyer,  seigneur 
dudit  lieu  de  Fontenay,  et  de  Marguerite  Chabot,  dame  de  La  Fontaine-Michel.  Mar-. 
guérite  avait  un  cousin  germain,  François  La  Motte  Le  Vayer,  membre  de  TAcadémie 
française^  père  de  Tabbé  Le  Vayer,  Tami  de  Boileau;  des  neveux  et  petits-neveux  de 
son  nom  au  Parlement  de  Metz.  Elle  appartenait  à  une  ancienne  famille  originaire  de 
Bretagne,  établie  au  Maine,  alliée  aux  maisons  du  Guesclin,  de  La  Vieuville,  de  Préaux, 
de  Sevin,  de  Meaupou,  de  Loyac,  de  Beaurepaire,  etc.  Le  marquis  Le  Vayer,  de  la 
même  famille,  était  grand  sénéchal  de  la  province  du  Maine  en  -1789.  Un  des  anciens 
fiefs  des  Le  Vayer  a  passé  par  héritage  au  comte  de  Meaupou,  un  autre  au  marquis 
de  Loyac.  Le  nom  a  été  relevé,  en  vertu  d'une  ordonnance  royale  du  26  juin -1836,  par 
le  marquis  de  Ferrière-Le  Vayer. 
Urbain  de  Bastard  et  Marguerite  Le  Vayer  eurent  de  leur  union  : 

1°  Pierre  de  Bastard-Fontenay,  qui  suit; 

2«>  Ghristophelte  de  Bastard-Fontenay,  mariée  [vers  1630]  à  son  cousin  Louis  de  Bastabd 
DE  La  Paraoere,  capitaine  au  régiment  de  Tessé. 

XXI.  Pierre  de  Bastard-Foktenay,  écuyer,  seigneur  de  Fontenay,  Dobert,  La  Salle, 
Voisins,  Le  Grand-Breil,  La  Picorière,  Les  IJayes,  et  (du  chef  de  sa  femme)  de  La 
Cour  d'Asnières-sur- Vègre,  de  Villeclair,  La  Sicardière  et  La  Bigeotière,  né  vers  -I60J, 
élevé  au  collège  de  La  Flèche  (fondé  par  Henri  IV  en  -1605),  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  d'extraction  par  le  commissaire  député  de  Sa  Majesté  en  -1654.  A  cet  effet,  Il 
produisit,  entre  autres  pièces,  Tenquôte  faite  à  Bourges  en  ^555  sur  la  noblesse  et  les 
armoiries  de  la  maison  de  Bastard,  à  la  requête  de  son  trisaïeul  François  Bastard,  sei- 
gneur de  Dobert.  Le  seigneur  de  Fontenay  avait  épousé,  le  ^  7  janvier  ^  629,  Marguerite 
de  BofSJouEDAN,  sa  cousine,  dame  de  La  Cour  d*Asnières-sur- Vègre,  de  Villeclair,  La 
Sicardière  et  La  Bigeotière,  fille  de  François  de  Boisjourdan,  chevalier,  seigneur  de 
Boisjourdan,  au  Maine,  et  d'Antoinette  de  Beaubigné,  dame  de  La  Cour  d'Asnières.  Il 
naquit  de  ce  mariage  cinq  enfants,  dont  un  seul,  qui  suit,  a  continué  la  postérité  : 

XXII,  Claude  de  Bastabd,  chevalier,  seigneur  de  Fontenay-sur- Vègre,  Dobert,  et 
autres  fiefs  qu'avait  eus  son  père,  et  (du  chef  de  sa  femme)  seigneur  de  La  Roche- 
Couasnon,  de  Ruillé  et  autres  lieux,  né  en  ^645,  élève  du  collège  des  Jésuites  de  La 
Flèche,  où  tous  les  enfants  de  la  noblesse  du  Maine  et  de  l'Anjou  étaient  alors  placés. 
Il  épousa,  dans  l'église  de  Ruillé,  le  ^"  novembre  ^662,  Renée  de  Coi;àsjnon,  dame 
de  La  Roche-Couasnon,  de  Ruillé,  Linseul,  Loreau,  La  Grande-Ronce,  Monnet  et 
Roussel,  fille  de  Louis,  chevalier,  seigneur  des  mêmes  lieux,  et  d'Angélique  de  GIrois. 
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Sceau  de  Claude  de  Bastard,  chevalier ,  seigneur  de  Fonlenay,  Dobert,  etc.  : 


^G43-n09.      ' 

Claude  esl  mort  en  n09,  ayant  eu  de  son  mariage  six  garçons,  qui  suivent,  et  six 
filles  (toutes  mortes  sans  alliance,  à  rexception  de  IVlagdeleine,  mariée,  le  9  décem- 
bre nJO,  à  Joseph-Grégoire  d'Auteeives,  chevalier,  seigneur  de  Chénevières)  : 

lo  Claude-Joseph  de  Bastard,  dit  le  Chevalier  de  Fontenay,  né  le  15  mars  1GG4,  chevalier, 
major  au  régiment  de  Saint-Sulpicc,  chevalier  de  Saint-Louis,  tué  à  Tâge  de  trente-huit 
ans,  au  siège  de  Keiservert,  avant  le  15  juin  1702. 

On  a  dit  que  la  mort  de  ce  chevalier  de  Fontenay  fut  annoncée  à  sa  famille  par  son 
chien,  fidèle  compagnon  de  ses  campagnes,  et  revenu  seul  au  château  plusieurs  jours 
avant  Tarrivée  du  domestique  ramenant  les  chevaux  de  son  maître.  On  a  dit  aussi  que 
les  deux  lévriers  colletés  d'hermine,  qui  se  voient  sur  la  porte  principale  du  château 
de  Dobert,  avaient  été  adoptés  pour  supports  de  l'écu  de  Bastard-Fontenay,  en  sou- 
venir du  chien  fidèle.  L'histoire  du  retour  du  chien  fidèle  au  château  ne  manque  pas 
de  poésie;  il  peut  môme,  à  la  rigueur,  être  véritable;  mais,  sans  contester  le  fait,  il 
est  à  propos  de  faire  observer  que,  suivant  le  chevalier  Gougnon  d'Argenson,  les  armes 
des  Bastard,  seigneurs  de  Crosses,  se  voyaient,  au  XIY^  siècle,  sur  la  porte  principale 
du  château  de  Breuillet,  avec  deux  lévriers  pour  supports,  —  Il  nous  paraît,  dès  lors, 
plus  rationnel  et  plus  conforme  aux  vieilles  traditions  de  famille,  de  voir,  dans  les 
lévriers  sculptés  sur  la  porte  du  château  de  Dobert,  une  reproduction  des  antiques 
supports  des  seigneurs  de  Crosses  et  du  Breuillet,  qu'un  souvenir  d'un  fait  récent  et 
plus  ou  moins  certain.  D'ailleurs,  et  ceci  est  concluant,  François  de  Bastard,  seigneur 
de  Dobert,  de  La  Frille  et  de  La  Paragère,  avait  des  lévriers  pour  supports  en  1533; 

2<>  Artus  de  Bastard,  mort  après  1667; 

3o  Haut  et  puissant  seigneur  Urbain-Claude  de  Bastard,  appelé  le  Chevalier  de  Fontenay, 
puis  le  Marquis  de  Fontenay,  chevalier,  seigneur  de  Fontenay,  La  Roche-Couasnon  et 
RuiUé,  né  le  16  avril  1663,  capitaine  des  vaisseaux  du  Roi,  chevalier  de  Saint-Louis, 
assiste  au  bombardement  d'Alger  par  l'amiral  du  Quesne  en  1682-83,  à  la  suite  duquel 
les  Algériens  rendirent  les  esclaves  chrétiens  et  payèrent  les  frais  de  l'armement,  il 
était,  en  1684,  au  bombarda.'! ncnt  de  Gènes.  Le  marquis  de  Fontenay  mourut  au  châ- 
teau de  Fontenay,  le  22  août  1733,  et  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l'égUse  parois- 
siale. Une  plaque  en  marbre  rappelle  sa  sépulture  et  celle  de  plusieurs  autres 
membres  de  sa  famille  ; 

4*)  Denis  de  Bastard,  marquis  de  Fontenay-Montreuil,  qui  a  contUiué  la  postérité; 

5o  René-Claude  de  Bastard,  dit  Monsieur  de  Voisins,  chevalier,  seigneur  de  ViUecIair, 
capitaine  de  dragons,  chevaUer  de  Saint-Louis,  né  au  château  de  Fontenay  le  17  juin 
1671.  Il  n'eut  pas  d'enfant  de  Marie-Anne  de  Nepveu,  qu'il  avait  épousée  le  9  novem- 
bre 1730; 

C*  Heuri-Louis  de  Bastard,  chevalier,  seigneur  de  Dobert,  capitaine  de  vaisseau,  chevalier 
de  Saint*Louis,  né  le  19  avril  1680,  mort  le  16  septembre  1739; 
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XXIII.  Haut  et  puissant  seigneur  Denis  de  BASTiRo,  chevalier,  appelé  d'abord  le 
chevalier  de  Fontenay,  puis  le  marquis  de  Fontenay-Montreuil,  seigneur  de  Montreuil- 
le-Henri  et  autres  lieux,  au  Maine,  et  (du  chef  de  sa  femme)  du  Bourguay  et  de 
Briançon,  de  Torcy,  de  Petit- Ville-Touffreville,  de  La  Brémaverie,  au  pays  de  Caux, 
en  Normandie,  chevalier  de  Saint-Louis,  chef  d'escadre  des  armées  navales,  né  au 
château  de  Fontenay-sur-Vègre  le  3  novembre  ^  666,  fut  tenu  sur  les  fonts  baptismaux 
par  Denis  Le  Vayer,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  et  par  Marie  de  Sevin, 
épouse  de  Jacques  Le  Vayer,  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  du  Mans.  Après 
avoir,  à  l'exemple  de  Claude,  son  père,  et  de  Pierre,  son  aïeul,  terminé  ses  études  au 
collège  des  Jésuites  de  La  Flèche,  Denis  de  Bastard-Fontenay  entre  dans  le  corps  des 
gardes-marine  le  ^  I  mars  ^684,  et  assiste  peu  de  jours  après,  avec  son  frère  Drbain, 
sous  Tamiral  Abraham,  marquis  du  Quesne,  au  bombardement  de  Gênes,  par  suite 
duquel  le  doge  Impériale  et  quatre  sénateurs  de  la  république  de  Gênes,  vinrent  à 
Versailles  faire  leur  soumission  à  Louis  XIV,  le  ^6  avril  ^C84;  il  prend  part,  le 
^9  juin  ^685,  au  bombardement  de  Tripoli  et  à  l'expédition  de  Tunis  par  le  maréchal 
d'Estrées,  qui  oblige  le  dey  à  rendre  tous  les  esclaves  chrétiens  et  à  payer  les  frais  de 
l'armement.  Il  prend  part  à  presque  toutes  les  expéditions  de  cette  époque,  et  passe 
successivement  par  tous  les  grades  de  la  marine.  Nous  le  trouvons,  en  ^  686,  à  Cadix, 
avec  d'Estrées;  en  i687,  devant  Alger,  avec  Tourville,  et,  le  ^0  juillet  ^690,  à  l'affaire 
de  Béveziers,  où  dix  vaisseaux  hollandais  furent  détruits,  et  la  flotte  ennemie  pour- 
suivie jusque  dans  les  eaux  de  la  Tamise. 

Une  action  d'éclat  signale,  en  i694,  d'une  manière  particulière  à  l'attention  de  la 
marine,  le  jeune  chevalier  de  Fontenay,  alors  lieutenant  sur  le  vaisseau  le  Bon,  capi- 
taine Renau  d'Ëliçagaray.  Un  combat  s'engage,  le  27  mars  ^694,  entre  le  vaisseau  an- 
glais le  Barkley-Castle,  de  soixante-seize  canons,  dont  toute  la  batterie  basse  était  de 
vingt-quatre,  et  le  vaisseau  français  le  Bon,  de  cinquante-quatre  canons,  et  n'ayant  que 
du  dix-huit  au  lieu  du  vingt-quatre.  Malgré  ce  double  motif  d'infériorité,  le  Bon  lance 
ses  bordées  avec  l'espérance  de  la  victoire,  et  finit  par  aborder  le  Barkley-Castle,  qui 
se  défend  avec  le  même  acharnement.  L'équipage  français,  commandé  parle  lieutenant 
de  Bastard-Fontenay,  saute  avec  intrépidité  sur  te  pont  ennemi,  fond  sur  les  Anglais 
qui  le  défendent  et  se  sont  retranchés  sur  l'arrière  et  sur  lavant,  et  les  force, après  un 
combat  de  trois  heures,  à  demander  quartier.  Le  capitaine  anglais  Hyde  avait  le  bras 
percé  d'un  coup  de  mousquet.  Neuf  paquets  de  diamants,  estimés  quatre  millions, 
furent  trouvés  parmi  les  dépouilles;  un  de  ces  paquets  fut  distribué  à  l'équipage,  et  le 
reste  remis  entre  les  mains  du  Roi.  A  la  suite  de  cette  affaire,  et  en  récompense  de  la 
bravoure  qu'il  y  avait  montrée  (brevet  du  \^^  mai  ^694),  le  chevalier  de  Fontenay  fut 
nommé  capitaine  de  frégate  légère.  Les  Mémoires  du  temps  et  le  comte  de  La  Pey- 
rouse-Bonflls,  dans  sa  Nouvelle  histoire  de  la  Marine  française  (5  volumes  in-8®,  \  845), 
font  mention  de  ce  glorieux  combat.  -—  Une  circonstance  particulière  était  vedue,  au 
fort  de  la  mêlée,  ajouter  un  côté  poétique  aux  scènes  de  carnage.  Lady  Benty,  nièce 
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de  Tarchevôque  de  Canlorbéry,  était  prisonnière  sur  le  Barkletj-Castle;  au  milieu  du 
combat,  le  chevalier  de  Fontenay  se  déclare  son  protecteur,  et  les  égards  qu'il  lui 
témoigne  en  ce  moment  solennel  nVtaicnt  pas  encore  oubliés,  dans  la  famille  de  l'ar- 
chevêque, plus  de  quatre-vingts  ans  après  cet  événement. 

En  n02,  Denis  de  Bastard  était  capitaine  de  vaisseau.  Il  montait  le  Maurepas  dans 
l'un  des  voyages  qu'il  ût  aux  Indes,  et  s'empara  du  vaisseau  anglais  le  Cantorbéry.  II 
eut  dans  celte  occasion  plus  de  60,000  livres  pour  sa  part  de  prise.  Il  revint  aux  Indes 
tnMh'l  et  aux  Antilles  en  n22,  et  durant  cette  dernière  expédition,  fut  nommé  chef 
d'escadre  des  armées  navales.  Le  brevet  venait  d'être  expédié,  lorsqu'on  apprit  que  le 
marquis  de  Fonlenay-Montreuil  (titre  alors  porté  par  Denis  de  Bastard]  était  mort  à  la 
Guadeloupe  le  8  juillet  n25,  âgé  de  cinquante-six  ans.  La  Biographie  universelle  lui 
a  consacré  une  Notice  historique.  Le  marquis  de  Fontenay-Montreuil,  dont  le  portrait 
existe  au  cabinet  des  dessins  et  estampes  de  la  Bibliothèque  impériale,  est  représenté 
couvert  de  sa  cuirasse,  costume  assez  généralement  adopté  par  la  noblesse  dans  le 
dernier  siècle.  Ce  portrait,  reproduit  dans  \ Iconographie  cénomane,  fait  partie  des 
galeries  du  château  de  Versailles. 

Denis  de  Bastard,  marquis  de  Fontenay,  avait  ajouté  le  nom  de  Monlreuil  à  celui 
de  Fontenay  depuis  qu'il  avait,  en  J705,  achclé  lu  terre,  seigneurie  et  ancienne  ch&- 
ieilenie  de  MontreuiMe-Iienri,  au  Maine,  surnommée  le  lienri  par  suite  du  séjour  que 
Henri  IV  y  avait  fait. 

Denis  de  Bastard  avait  épousé,  le  50  juillet  1705,  en  l'église  Saint-Sulpice,  à  Paris, 

Judith  DE  Lai<(glois  du  BocficcAï,  dame  du  Bourguay,  fille  de  messire  Giarles  de 

Langlois,  comte  du  Bourguay,  chevalier,  seigneur  dudil  lieu  du  Bourguay,  officier  au 

régiment  de  Grancey,  et  de  Judith  Cliauvel,  dame  de  Briançon.  Le  contrat  de  mariage 

avait  été  passé  la  veille  en  la  maison  de  Jean-Baptiste  du  Casse,  chef  d'escadre  des 

armées  navales,  marié  avec  iMarlhe  Bauldry,  cousine-germaine  de  la  future  épouse. 

Les  personnes  présentes  à  ce  contrat  étaient  ;  Louis-François  de  Samson  de  Milon, 

seigneur  dudit  Heu,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  gouverneur  des  ville  et  ch&teau 

d^Uuy,  et  Jacqueline  de  Couasnon,  son  épouse  ;  Jean  de  La  iMotle,  marquis  de  Sénone  ; 

Joseph  de  Samson,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (Malte),  commandeur  de 

Sainte-Catherine  de  Nantes,  oncles  à  la  mode  de  Bretagne  du  marquis  de  Fontenay- 

Montreuil,  futur  époux,  et  son  cousin  le  seigneur  de  Guillot  de  Launay  de  La  Bar- 

douillère;  Vincent  de  Sallaberry,  seigneur  de  Benneville,  capitaine  des  vaisseaux  du 

Roi;  messire  N...  Le  Vayer  de  Vcndeuvre,  conseiller  du  Roi  à  la  Cour  des  Aides  de 

Paris,  amis  du  futur.  L'épouse  était  assistée  de  ses  cousines-germaines  :  Marthe 

Bauldry,  femme  dudit  Jean-Baptiste  du  Casse,  chef  d'escadre  des  armées  navales; 

dame  Rachel  Bauldry  de  Courgué,  veuve  de  messire  Mathieu  du  Clieu,  seigneur  de 

Darchigny  et  de  Neuvelette,  et  haute  et  puissante  dame  Marthe  du  Casse  (sœur  du 

chef  d'escadre  de  ce  nom)^  épouse  du  nnrquis  de  La  Rochefoucault-Roye,  lieutébant- 

général  des  galères  de  France. 

T. lu.  66 
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Denis  de  Baslard,  marquis  de  FoiUenay-Montreuil,  eul  de  ce  mariage  : 

lo  Denis-Gharles-Louis  de  Bastard,  marquis  de  Fontenay,  qui  a  conllnué  la  descen- 
dance; 

2»  Haut  et  puissant  seigneur  Jean-Baptiste  de  Bastard,  dit  le  chevalier  de  Fontenay, 
seigneur  de  Dobert  et  de  La  Gaudine;  en  Avoise,  et  du  Bourguay,  en  Normandie, 
capitaine  de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  au  château  de  Montreuil-le-Henri  le 
5  septembre  1712,  servit  durant  trente-cinq  ans,  pendant  lesquels  il  fit  vingt-trois 
campagnes,  et  les  dernières  sous  du  Guay-Trouin,  et  monta  dix-sept  vaisseaux  diffé- 
rents. 11  refusa  le  grade  de  chef  d'escadre  que  le  duc  de  Ghoiseul,  alors  ministre  de  la 
marine,  lui  fit  otl'rir,  avec  la  condition  de  continuer  à  servir,  obtint  sa  retraite  le 
16  septembre  1764  et  se  retira  au  château  de  Dobert,  où  il  mourut  le  l^^*  juillet  1787. 
11  est  inhumé  à  Fontenay. 

Le  chevalier  de  Fontenay  avait  épousé,  le  17  septembre  1776,  Marie-Gharlotte- 
Ëiéonore  Barrin  de  La  Galissonnière,  fille  de  Gharles-Vincent  Barrin,  marquis  de  La 
Galissonuière  et  de  La  Grande-Guerche,  seigneur  et  prince  de  Pescheseul,  conseiller 
au  Parlement  de  Paris,  dont  la  famille  a  donné  deux  lieutenants-généraux  des  armées 
navales.  Le  dernier  marquis  de  La  Galissonuière,  membre  de  l'Assemblée  constituante 
et  frère  de  madame  de  Bastard-Fontenay,  n'a  laissé  que  :  madame  la  marquise  de 
Bellisen  [dont  la  fille  a  épousé  feu  le  comte  de  Mesnard)  et  madame  la  comtesse  de 
Mauléon  (qui,  en  mourant,  a  laissé  un  fils  et  une  fille,  la  comtesse  de  Kercado); 

3»  René-Marie- Claude  de  Bastard,  dit  l'abbé  de  Fontenay,  doyen  et  officiai  de  Téglise 
royale  et  collégiale  de  Saint-Pierre  de  La  Cour,  Sainte-Chapelle  du  Mans,  prieur  com- 
mandataire  du  prieuré  d'Origuy  et  d'Arquenay,  décédé  au  Mans  le  12  mai  1765,  âgé 
d'environ  cinquante-deux  ans  ; 

4*^  Charlotte-Claude  do  Bastard-Fontenay,  religieuse  à  l'abbaye  noble  de  Sahit-Julien-du- 
Pré,  au  Mans,  décédée  en  1790; 

5»  Françoise  de  Bastard-Fontenay,  religieuse  à  Saint-JuUen-du-Pré  avant  1735; 

6<>  Françoise-Henriette  de  Bastard-Fontenay,  mariée,  le  15  décembre  1772,  à  Philibert, 
marquis  de  Turin  (dont  la  famille  existe  encore  dans  le  Perche),  seigneur  de  Geton,  de 
Breton  et  de  Glaye,  fils  d'autre  Philibert,  marquis  de  Turin,  et  d'Angélique  Besnard  de 
Ilézay  (OU  Besnart  de  Rézé), 


XXIV.  Haut  et  puissant  seigneur  Denis-Charles-Louis  de  Bàstàad,  chevalier,  appelé 
d'abord  Monsieur  de  JVIontreuil,  puis  le  marquis  de  Fontenay,  seigneur  de  Dobert, 
Fontenay,  Yilleclair,  Flessier,  Beaumonl,  Rimers,  Voisins,  le  Grand-Breil,  Mootreuil- 
le-Henri,  le  Bourguay,  Beaufrcue  et  Floque,  et  [du  chef  de  sa  femme)  de  Fayau,  du 
Vieux-Bellôme  et  autres  lieux,  au  Perche,  né  au  château  de  Montreuil-le-Heori  le 
4  octobre  no8,  fut  capitaine  commandant  propriétaire,  après  M.  de  Baslard  de  Voi- 
sins, son  oncle,  de  la  compagnie  de  dragons  Fontenay,  au  régiment  d'Armeuonville, 
dit  ensuite  de  Surgères  et  d'Aubigné.  Le  marquis  de  Fontenay  fut  chevalier  de  Saint- 
Louis;  il  fit  la  campagne  d'Italie  de  ^55  et  ^734,  à  laquelle  assistaient  également 
plusieurs  membres  de  la  maison  de  Bastard  (rameaux  ou  branches  de  Bréchan,  d'Ës- 
tan^et  de  Saint-Denis).  11  Ut  uui^si  lu  campagne  d'Allemagne  de  1740  et  4742. 11  assiste 
aux  baiailies  de  Fynienoy  (ITiii),  de  llucoux  (1740)  et  de  Luwfeld  (1747). 
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Il  avait  épousé,  le  4  octobre  n59,  Jeanne-Calherîne  de  Bouleher  de  Bbesteau, 
dame  de  Fayau  et  du  Vleux-Bellême,  fille  d'un  lieutenant  des  maréchaux  de  France» 
Juge  du  point  d'honneur  des  gentilshommes  au  siège  d*Alençon,  lieutenant-général  et 
premier  président  au  bailliage  et  siège  présidial  de  cette  ville.  Il  eut  de  cette  union  : 

t^  Haut  et  puissant  seigneur  Jean-Baptiste-Denis  de  Bastard,  chevalier,  comte  du  vivant 
de  son  père,  puis  marquis  de  Fonteuay,  seigneur  de  Fontenay,  Dobert,  Villeclair,  le 
Grand-Breil,  Montreuil-le-Henri,  Montreuil-sur-Sarthe,  La  Touche,  etc.,  et  (du  chef  de 
sa  femme)  de  Saint-Jean  d'Assé,  né  au  château  de  Moutreull  le  16  septembre  1740, 
capitaine  commandant  des  dragons  Fontenay,  en  remplacement  de  son  père,  en  1761, 
pendant  la  guerre  de  sept  ans,  à  laquelle  il  prit  part.  Il  fut  fait  plus  tard  chevalier  de 
Saintr-Louis  et  lieutenant-colonel  de  dragons,  sans  quitter  la  compagnie  dont  il  était 
propriétaire.  Il  eut  sous  ses  ordres,  comme  officiers  ou  comme  simples  dragons,  les 
poètes  André  et  Joseph  de  Ghônier  frères,  MM.  Tardif  de  Bordessoulle,  Le  Pic  et  de 
Sainte-Suzanne,  devenus  depuis  généraux  de  division. 

Denis  de  Bastard,  marquis  de  Fontenay,  laissa  de  son  mariage,  contracté  le  26  fé- 
vrier 1770,  avecMagdeleine-Êtiennette  de  Richer  de  Monthéard,  baronne  de  Monthéard, 
dame  de  Saint-Jean  d'Assé  : 

A.  Denis-Philibert-Étienne-Jean  de  Bastard,  marquis  de  Fontenay,  né  le  6  février 
1771,  reçu,  à  seize  ans,  officier  au  régiment  du  Roi,  émigré  en  1791,  avec  sa  sœur 
et  son  beau-frère,  et  mort,  dit-on,  au  siège  de  Lyon,  le  29  septembre  1793; 

B,  Alexandrine  de  Bastard,  appelée  la  Marquise  de  Bastard-Fontenay,  héritière  de 
sa  branche  après  la  mort  de  son  frère,  née  au  Mans  le  23  décembre  1774.  Elle 
épousa,  le  7  mars  1791,  Marie-Géry  de  Fontaine  de  Bink,  seigneur  de  Pescherai  et 
de  Milon,  capitaine  de  hussards  au  régiment  de  Bréchigny,  et  depuis  chevalier  do 
Saint-Louis.  De  cette  union  naquit  un  fils,  mort  jeune,  et  une  fille,  aujourd'hui 
veuve  du  comte  René-Alexandre  de  Hardouin  de  La  Girouardière,  son  cousin,  fils 
du  marquis  de  La  Girouardière  et  de  Marie-Françoise-Philiberte-Alexandrine  do 
Briqueville  de  La  Luzerne. 

La  marquise  de  Bastard-Fontenay,  voyant  que  la  branche  de  Fontenay  allait 
s'éteindre  dans  les  milles,  favorisa  l'union  d' Alexandrine  de  Leuze  de  Saint-Dézéry, 
sa  filleule  et  sa  nièce  à  la  mode  de  Bretagne,  avec  un  membre  de  la  branche  des 
comtes  d'Estang,  le  vicomte  Henri  de  Bastard,  son  cousin,  et,  du  consentement 
de  la  comtesse  de  La  Girouardière,  veuve,  sa  fille,  fit  donation  entre-vifs,  en 
faveur  de  la  future  épouse  (sous  la  réserve  d'usufruit,  pour  elle  et  pour  ladite 
dame  de  La  Girouardière),  de  la  terre  de  Dobert,  que  ses  ancêtres  avaient  possédée 
depuis  Tan  1 478,  et  que  l'on  trouve  rappelée  dans  deux  arrêts  du  Parlement  de 
Paris  de  1488  et  1489,  comme  appartenant  à  la  famille  de  Bastard.  Fontenay -sur- 
Vègre  et  La  Perrine-sur-Sarthe,  appelée  aussi  La  Perrine-Bastard,  furent  aussi 
compris  dans  la  donation.  Le  mariage  eut  lieu  le  17  mars  1734,  à  Paris,  chez  la 
marquise  de  Bastard-Fontenay,  qui  réunit  chez  elle,  à  cette  occasion,  vingt- deux 
membres  de  la  maison  de  Bastard,  et  mourut  au  château  de  Dobert  le  24  juillet 
1842.  Du  mariage  dont  nous  venons  de  parler  sont  nés  un  fils,  destiné  à  remplacer 
un  jour  la  branche  de  Fontenay,  et  trois  filles  (  Voir  page  453). 

2o  René-Jean-Baptiste  de  Bastard-Fontenay,  officier  de  marine,  né  le  17  octobre  1741, 

mort  à  vingt-trois  ans  ; 
3<>  Félix-Jean-Baptiste  de  Bastard-Fontenay,  mort  jeune  ; 
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4«  René-Urbain  de  Bastard,  dont  l'article  suit; 

5°  René-Henri  de  Bastard-Fontenay,    ] 

^_.-,     ^,^,,^,         >  morts  jeunes  ;     • 

6®  Denis  Claude  de  Bastard-Fontenay, ^ 

70  René-Marie  de  Bastard-Fontenay,  chevalier,  appelé  Monsieur  de  Mon  treuil,  seigneur 
de  Beaumont,  en  Avoize,  et  du  Vieux-Bellême,  au  Perche,  né  au  château  de  Montreuil- 
le-Henri  le  21  février  1755,  cadet  dans  la  compagnie  de  son  frère  aîné;  émigré,  sert 
dans  l'armée  des  Princes,  puis  dans  l'armée  de  Gondé;  assiste  à  l'affaire  de  Bfberach, 
en  Argow,  où  il  a  une  jambe  cassée  d'un  coup  de  feu,  le  2  octobre  1796.  Il  est  mort 
au  château  de  Montreuil,  le  22  juillet  1824,  chevalier  de  Saint-Louis  et  chef  d'escadron 
en  retraite. 

80  Catherine-Marie-Henriette  de  Bastard-Fontenay,  morte  jeune. 


XXV.  René-Drbain  de  Bastard,  appelé  le  Vicomte  de  Fontenay,  seigneur  de 
Voisins,  Rimer,  Fayau,  Le  Bourguay,  Briançon,  néauchMeau  de  Montreuil-le-nenri 
le26avriH746,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  d'artillerie,  épouse,  le  24  avriH78^, 
en  la  ville  de  Lorient,  Laurence-Joséphine  de  Kérangal  de  Kerascoet,  fille  de  messirc 
François  de  Kérangal  (ou  Quérangal)  de  Kérascoet,  capitaine  de  vaisseau,  chevalier 
de  Saint-Louis,  et  de  Guionne-Vincente  Giliard  de  Kerenflech.  Il  est  mort  au  château 
de  Dobert,  le  21  novembre  4837,  à  l'âge  de  quatre-vingt-douze  ans,  ayant  eu  trois 
enfants  de  son  mariage  : 

lo  Armand-Denis-Marie  de  Bastard,  mar(iuis  de  Fontenay,  qui  suit; 

2©  Eugène-Jean-Baptiste-Loui:5  tle  Bastard-Fontenay,  mis  à  l'ordre  de  l'armée  et  nommé 
chevalier  de  la  Légion-d'IIonneur  le  4  septembre  1808,  venait  d'être  nommé  sous- 
lielitenant  lorsqu'il  fut  mortellement  atteint,. sous  les  murs  d'Oporto  (Portugal),  d'une 
'balle  dans  la  poitrine,  le  29  mars  1809,  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans; 

30  *  Laurence-Joséphine  de  Bastard-Fontenay,  mariée,  le  8  mars  1810,  à  Louis-Henri- 
Joseph-Catherine  DE  Leuze  de  Saixt-Dézéry,  chef  d'escadron  de  chasseurs,  chevalier 
de  la  Légion-d'Honneur  et  de  l'ordre  du  Mérite  militaire  de  Prusse,  fils  de  Jean-Joseph 
de  Leuze,  seigneur  de  Saint-Dézéry,  près  Uzôs,  et  de  Christine  Leyris  de  Rhunes.  L'un 
dps  quatre  enfants  nés  de  cette  union  est  : 

Alexandrine  de  Leuze  de  Saint-Dézéry,  mariée,  le  17  mars  1834,  avec  le  vicomte 
Henri  de  Bastard  d'Estang,  et  qui  reçut,  à  litre  de  donation,  d'Alexandrine,  mar- 
quise de  Bastard-Fontenay,  sa  marraine  et  grand'tante,  la  nue  propriété  des  terres 
de  Dobert,  Fontenay,  etc. 

XXVL  Armand-Denîs-Marie  de  Bastard,  marquis  de  Fontenay,  dit  le  Comte  de 
Fontenay,  tenu  sur  les  fonts  baptismaux,  le  49  avril  4782,  par  le  marquis  de  Fon- 
tenay, son  grand-père,  et  par  la  comtesse  de  Bocdelièvre,  sa  grand'tante  maternelle. 
Sous-intendant  militaire  lors  de  la  guerre  d'Espagne  (4822),  de  l'expédition  de  Morée 
(^826)  et  de  la  prise  d'Alger  (1830),  il  fut  mis  plusieurs  fols  à  l'ordre  de  l'arraéc,  et 
nommé  chevalier  de  Saint- Louis  et  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne  de  deuxième  classe; 
démissionnaire  en  4  850. 

Le  comte  de  Fontenay  avait  épousé,  le  7  décembre  48J6,  Marîe-Jeanne-Chloé 
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Lancloix,  morte  à  Paris  le  4  août  -1826,  fllle  de  Jean-François  l^ngloix,  ancien  rece- 
veur général  de;  Ëlals  de  Bourf;ogne,  offlcier  des  chasses  du  Rot  et  de  la  louvelerie 
des  comtes  de  Provence  el  d'Artois,  et  de  Marie-Anne  Guesnon.  Il  a  eu  de  ce  ma- 
riage : 


t".  Eugène -Denis-François- Armand  tte  Bnslard-Fontenay, 
2"  Eugénie-Marie  de  Baslard-Fonlenay, 


liions  jeunes. 


Le  comte  de  Fonlenay  est  morl  à  Paris,  vingl-un  ans  après  son  (Ils,  le  21  Juillet  4844. 
Avec  lui  s'éleignail,  après  quatre  siècles  el  demi  d'eiislence,  la  braache  dee  seigaeun 
de  Doberl,  martiuis  de  Fontenay. 

Armoiribs  :  Comme  les  vlcomles  de  Fussy  el  les  comtes  d'Ëâtnne,  «t  pour  hrisure  :  un 
lambel  d'argent,  à  S  pendants  de  gueules.  Celle  briâuri.-,  omise  par  Blanchard  el  par  Gallieriueau, 
se  retrouve  sur  les  vitraux  de  l'ancienne  cliapelle  de  Dubcrt,  sur  les  tombes  de  Fontenay  et 
de  Montreuil-le-Henri,  dans  les  maintenues  do  noldcssp  cl  sur  divers  sceaux  cciiscn.-és  jusqu'à 
nous.  CiaiER  :  tanlùt  une  aigle,  lanWt  un  anse  armé,  souvenir  du  siépo  de  Bourges  (1  llî), 
porté  dans  le  sic'Cle  dernier,  el  jusqu'en  1844,  par  les  marquis  do  Fonteuay.  —  Supports: 
tantôt  deux  lions,  tantôt  deux  sauvages,  et  plus  habituellement  l'ange  el  le  gritîon  ('}.  — 
CoL'RûMiE  de  marquis.  Devise  :  Sanocis  BEauu  lt  Cfismis. 

Les  seigneurs  de  La  Paragôre  el  de  La  Roche-l'aragère,  pour  se  distinguer  des  seigneurs 
de  Dobert,  leurs  aînés,  mettaient  l'aigle  de  gueules  à  seneslre,  la  fleur  do  lis  d'or  à  dcxtre, 
portaient  le  lambet  à  3  pendants  de  gueules,  aliàs  ix  'i  pendants  d'hennines.  Giuier  :  un  liuu. 
Supporte  :  deux  lions.  —  Couronne  dt;  coml£.  Devise  :  Comme  les  marquis  de  Fonteuay. 

Sceau  de  Benè-Vrbain  de  Baslard,  né  en  1116,  marquis  de  FùfUeaay,  dit  le  Yicomle 
pendant  la  vie  de  son  frère  aîné  : 


in  it  Ilok«n,  ce  que 


DE  BASTAUD, 


BRANCHES  ÉTEINTES  : 


S  IV.  -  SEIGNEURS  DE  CROSSES,  DU  BDEUILLET,  DE  VOCZË,  DBS  MOCLINS-BASTARD, 
DE  SAYIGNY,  DE  LtlËE,  DE  PIERRELÉ,  DE  BILLERON,  DES  BERGERIES  DE  SAINTE-SOLANGE, 

DE  VILLEHONT  ET  DU  CIIOTET,  en  Berri, 

XII [.  Guillaume  Distabd,  seigneur  de  Crosses  [paroissedumëmenoin,  près  Bour- 
ges}, du  Dreuillet,  etc.,  etc.,  né  vers  -1358,  maître  d'hdtel  du  duc  de  Berry  vers  HOO, 
était  le  second  Ûls  de  Macé  I"  de  Itaslard,-  chevalier,  quatrième  vicomte  de  Fussy, 
premier  vicomte  de  Soulangis-sous-Ies-Aij,  seigneur  de  Crosses,  etc.,  premier  maître 
d'bftiel  de  Jean  de  France,  duc  de  Berry,  gouverneur  des  ville  et  cti&teau  de  MéhuD- 
Eur<Yèvre,  et  de  Théophémie  des  Guerres,  Il  possédait,  non  loin  du  château  de  Crosses, 
)a  seigneurie  du  Itreuillet,  en  la  paroisse  de  Savigny.  Sur  le  château  du  Breuillet,  qu'il 
avait  fait  reb&tir,  il  avail  l^ii  placer  les  armes  de  Basiard,  avec  une  bordure  engrAlce 
de  gueules  pour  brisure,  à  l'exemple  du  duc  de  Berry,  qui  portail  les  armes  de  France 
brisées  d'une  bordure  engrOlée  de  gueules. 


^577. 

Le  chevalier  Gougnon  d'Argenson  rapporte  ce  Mt,  et  ajoute  que  ces  mêmes  armes 
se  voyaient  en  l'hûteldu  Grand-Saint-Chrislophe,  ancienne  demeure  des  Bastard  de 
Crosses,  à  Bourges,  situé  à  la  place  alors  appelée  le  Coin-Baslard,  aujourd'hui  les 
Qualre'Piliers. 

Guillaume  Bastard,  seigneur  de  Crosses,  du  Breuillet,  etc.,  épousa  [vers  1377] 
Jeanne  de  Lamoighois  AHe  de  Guillaume  de  Lamoignon,  seigneur  de  Pleix,  el  de 
Jeanne  de  Troussebois,  dont  il  eut  : 

i"  Pierre,  qui  suit; 

2°  Jeanne  Bastard,  dame  des  Bergeries  àû  Sainte-Solange  et  de  Villemont  en  partie,  ma- 
riée (vers  14Î01  à  Thierry  Le  Eoy  de  Smnt-Florebt,  seigneur  de  Villeneuve-sur-Ctier, 
maître  des  requêtes  ordinaires  de  l'iiàtel  du  Roi,  souverain  président  des  comptes.  — 
Leur  troisième  enrant,  Thierry  Le  Roi  de  Saint- Florent,  maître  des  requêtes,  a  fait 
Gonittruire  ta  chapelle  dite  des  Bastard  et  des  Le  Roy,  en  la  cathédrale  de  Boutas,  dans 
laqiielle  se  voient  les  armes  de  ces  deux  familles. 
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XIV.  Pierre  Bàstard,  ou  de  Bastard,  écuyer,  seigneur  de  Crosses,  du  Breuillel,  de 
Vouzé,  des  Moulins-Bastard  et  de  Savigny,  né  vers  ^580,  premier  des  panelîers  de 
Jean  de  France,  duc  de  Berry,  est  rappelé  dans  V Histoire  de  Charles  VU  par  Le  La- 
boureur (in-foliO)  ^663),  ainsi  que  Pierre  de  La  Chastrc,  panelier  du  nnôme  prince  et 
l'un  des  ancêtres  paternels  du  maréchal  Claude,  baron  de  La'  Chastre  (ou  de  La 
Châtre).  Pierre  Bastard,  seigneur  de  Crosses,  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais  a  la 
bataille  d'Âzincourt,  le  vendredi  25  octobre  ^4^5.  Il  revint  pour  les  funérailles  du  duc 
de  Berry,  mais  ne  recouvra  sa  liberté,  moyennant  rançon,  que  par  lettres  du  26  no- 
vembre ^425,  conservées  à  la  Tour  de  Londres.  Il  ne  vivait  plus  enM450.  II  avait 
épousé  (vers  44^5)  Jeanne  d'Estampes,  sœur  de  trois  évêques  (de  Carcassonne,  Nevers, 
Condom],  et  fille  de  Robert  d'Estampes,  écuyer,  seigneur  de  Sallebris,  Chaumasson, 
Les  Roches,  capitaine  de  la  grosse  tour  de  Bourges,  conseiller  du  duc  de  Berry, 
garde  des  joyaux  de  ce  prince  et  maître  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  et  de 
Jacquette  Roland.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

l©  Pierre  II,  qui  suit; 

2o  Jehan  Bastard,  écuyer,  seigneur  du  Crotet,  reçu  conseiller-clerc  au  Parlement  de  Paris, 

le  15  juillet  1452,  puis  doyen  de  réglise  de  Nevers,  enfin  chapelain  et  aumônier  du  roi 

Louis  XI  en  1461,  mort  en  1480; 
30  Autre  Jelian  Bastard,  chanoine  de  Téglise  métropolitaine  de  Bourges  et  archidiacre  de 

Ghâteauroux,  dignité  dans  laquelle  il  fut  main  tenu  par  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris 

de  1462,  mort  eu  mai  1467; 
k^  Robinet  Bastard,  rappelé  avec  Pierre  et  Jehan,  ses  frères,  dans  une  sentence  du 

22  juillet  1452. 

XV.  Pierre  Bastabd,  écuyer,  né  vers  \h\oy  seigneur  des  mêmes  lieux  que  son  père 
et  son  aïeul,  fut  élu  l'un  des  gouverneurs  de  la  ville  de  Bourges,  et,  en  4472,  l'un  des 
quatre  maîtres  généraux  de  la  cour  des  monnaies.  II  avait  pour  collègues  Potier,  sei- 
gneur de  Blauc-Mesnil)  auteur  des  ducs  de  Gesvres,  et  Arnaut  Ruzé,  auteur  du 
maréchal  d'Efflat  et  du  marquis  de  Saint-Mars,  grand  écuyer  de  France  sous  Louis  XllI. 
Il  s'était  marié  (vers  4450}  avec  Catherine  Bbiçonnet,  dame  de  La  Perchaye,  fille  de 
Nicolas  Briçonnet,  l'un  des  quatre  grands-maitres  généraux  de  la  cour  des  monnaies. 
II  en  eut  deux  filles  et  quatre  garçons,  dont  Tainé,  qui  suit,  a  seul  continué  la  pos- 
térité : 

XVI.  Jehan  Bastaad,  seigneur  de  Crosses,  Savigny  et  Billeron,  coseigneur  du 
Breuillet)  de  Vouzé^  des  Moulins-Baslard,  né  vers  4465-70,  est  qualifié  écuyer  dans 
un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  de  l'année  4487,  relatif  à  un  procès  qu'il  avait  contre 
Charles  du  Mesnil-Simon.  Il  épousa,  vers  la  même  année  ^487,  Anne  Roqce  de  Là 
MAiiDiÈRES  (d'une  maison  qui  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  en  1714}.  Il  eut  de 
ladite  Roque  de  La  JVIaudicrcs  (remariée,  dès  le  2  avril  4510,  h  Jehan  de  Castillon) 
trois  fils  morts  sans  postérité  et  trois  filles.  L'aine  des  garçons  était  : 
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XVll.  Pierre  III  Bastiu»,  ou  de  Bistibo,  écuyer,  seigneur  de  Crosses,  né  vers 
'I J90-95,  fait,  avec  Henri  et  Jehan,  ses  frères,  un  acte  de  cession  àa  fief  de  Billeron  à 
Jeanne  et  Françoise,  ses  sœurs,  le  21  septembre  -1519.  I]  est  nommé  comme  servant 
dans  les  compagnies  d'ordonnances  du  Hoi,  dans  un  arrêt  du  Parlement  du  23  octo- 
bre (353.  Il  est  présent  à  l'hommiigc  rendu  en  4350,  pour  la  seigneurie  de  Maultrot, 
par  Gabriel  Oastard,  Ocuyer,  seigneur  de  Terland,  son  cousin.  Il  n'eut  pas  d'enfants 
de  Claudine  de  R^zës,  qu'il  avait  épousée  vers  4320,  et  ne  vivait  plus  le  f  8  mars  4  557. 


Aruoihies  :  Les  seigneurs  de  Crosses  Lrisaient  d'une  bordure  etigriUe  de  queute.  Couronne 
de  vicomle,  ou  un  casque  vu  de  trois  quarts,  sommé  pour  ciuisn  d'une  algls  emerrant  une 
torque  ou  ku-lil  aux  émaux  de  l'écu.  Supports  :  deux  lévriers. 

BRANCHES  ÉTEINTES  : 

I  V.- SEIGNEURS  DE  L'HOTEL  DES  ARÈNES  A  POITIERS,  DE  HASSEILLE,  DC  FOUGEROUX,  ETC.,  ETC.; 
MARQUIS  DE  U  CftESSONNlÉRE,  BARONS  DU  PETIT -CHATEAU,  u  PtU(m. 


XIII.  Guillaume  Bastibd,  ou  de  Bastard,  I"  de  sa  branche,  écuyer,  seigneur  de 
l'bdtel  des  Arènes,  ù  Poitiers,  né  vers  (560-65,  avait  pour  frères  aînés  Jacques 
de  Bastard,  chevalier,  cinquième  vicomie  de  Fussy,  et  Guillaume  Baslard,  auteur  des 
seigneur  de  Crosses  ;  il  était  comme  eux  fils  de  Macé  I"  Bastard,  chevalier,  qualriètne 
vicomte  de  Fussy,  vicomte  de  Soulangis,  seigneur  de  Crosses,  etc. ,  et  de  Théophémîe 
des  Guerres  (Voyez  p.  42(j.  Il  fut,  sous  Charles  VI,  de  iô9(t  à  -1445,  lieutenant- 
général  du  sénéchal  de  Berry  à  Bourges  (functionsdont  il  se  démit,  vers  4443,  en 
faveur  de  son  neveu  Guillaume  II  de  Baslard,  chevalier,  sixième  vicomie  de  Fussy, 
lieutenant  du  Roi  en  Berry  en  4429].  II  était  liculenantgénéral  du  sénéchal  de  Berry, 
comme  il  vient  d'être  dit,  et  capitaine  de  la  grosse  tour  de  Bourges,  aolamment  lors 
du  siège  de  celte  ville,  en  4112.  l'eu  après,  il  fui  nommé  par  le  duc  de  Berry  recteur 
de  la  part  aniique  de  Mouipellicr.  U  accompagna  le  dauphin  de  France  (depuis 
Charles  Vil]  en  Languedoc,  puis  à  Poitiers,  et  se  fixa  dans  celte  dernière  ville.  Il  avait 
épousé,  vers  4590,  Marie  db  Caïbbat,  fille  de  Jean  Rupy,  dit  de  Gambray,  maître 
d'hôtel  du  duc  de  Berry,  puis  de  Charles  VI,  mallre  des  comptes,  et  de  Marguerite  de 


SEIGNEURS  DE  LA  CRESSONNIÈRE.  5Î9 

Clamecy.  Marie  de  Cambray  était  la  taille  de  Rcnée-Marlhe  de  Cambray,  femme  de 
Guillaume  Bastard,  seigneur  de  La  Frille  et  de  Nohan,  l'un  des  ancêtres  des  marquis 
de  Fonlenay.  Elle  était  veuve  en  ^465,  et  avait  eu  de  son  mariage  : 

XIV.  Guillaume  Bàstaed,  II®  de  sa  brancbe,  écuyer,  seigneur  (du  chef  de  sa 
femme)  de  Masseille  et  du  Fougeroux,  né  vers  -1592-5,  est  rappelé  comme  ne  vivant 
plus  dans  Thommage  de  la  seigneurie  de  Masseille,  rendu  par  ses  enfants  à  René,  duc 
d'Anjou,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  seigneur  ou  comte  de  Mlrebeau.  Il  avait  eu  de 
N...  Bo€EE  DE  Masseille,  dame  de  Masseille  et  du  Faugeroux,  qu'il  avait  épousée 
vers  1409,  trois  filles  et  quatre  garçons,  dont  Taîné  seul,  qui  suit,  a  continué  la 
postérité  : 

XV.  Guillaume  Bastard,  III®  de  sa  branche,  écuyer,  seigneur  de  Masseille  et  du 
Fougeroux,  et  (du  chef  de  sa  femme)  de  La  Cressonnière,  homme  d'armes  de  la 
noblesse  de  Poitou,  né  en  -1410,  rend  hommage,  le  -16-n  août  -1458,  tant  en  son  nom 
qu'en  celui  d'autre  Guillaume,  Jehan  I®»"  et  Jehan  II,  ses  frères,  Colme  P%  Françoise 
et  Colme  II,  ses  sœurs,  à  René,  duc  d'Anjou,  seigneur  de  Mirebeau  (ce  dernier  fief 
enclavé  dans  le  Poitou  et  appartenant  au  duc  d'Anjou).  Il  est  dit  ùgé  de  quatre-vingts 
ans  lors  des  montres  et  revues  des  ban  et  arrière-ban  qui  eurent  lieu  à  Poitiers  en 
U9i^  et  fut  représenté  à  ces  montres  le  50  septembre  de  ladite  année  par  Jacques 
Gourdeau.  Il  avait  épousé,  vers  -1450-5,  Anne  Cbesson  de  La  Cressonnièee,  dame  de 
La  Cressonnière,  héritière  de  la  branche  aînée  de  sa  famille  et  fille  de  noble  Louis 
Cresson,  écuyer,  seigneur  de  La  Cressonnière,  capitaine  du  château  de  Buron  en  -1487, 
et  de  Marie  Hélyes.  II  est  qualifié  écuyer  dans  un  arrêt  du  25  mai  4492,  ne  vivait  plus 
en  4504,  et  avait  eu  de  son  mariage  : 

1»  Guillaume  Bastard,  seigneur  du  Fougeroux,  deuxième  seigneur  de  La  Cressonnière, 
mort  sans  alliance,  et  dont  la  succession,  partagée  entre  ses  frères  et  sœurs,  donna 
lieu  à  une  transaction  passée  entre  eux  le  2  juin  1504; 

î»  Louis,  qui  a  continué  la  .postérité  ; 

3o  Louis  Bastard,  dit  du  Fougeroux,  marié,  vers  1460-70,  avec  sa  parente  damoiselle 
Benoîte  de  Bastard-Fussy  (morte  sans  postérité  avant  1504),  Tune  des  filles  de  Tan- 
néguy  de  Bastard,  chevalier,  septième  vicomte  de  Fussy,  seigneur  de  Terland,  etc., 
l'un  des  cent  gentilshommes  de  l'hôtel  du  Roi.  Benoîte  de  Bastard-Fussy  était  sœur  de 
Charles  ou  Chariot  de  Bastard,  seigneur  de  Terland,  auteur  de  la  branche  des  sei- 
gneurs du  Bosq,  en  Armagnac,  divisée  au  dernier  siècle  en  comtes  d'Ëstang,  seigneurs 
de  Saint-Denis,  et  seigneurs  de  La  Fitte  (Voir  pages  426-427  et  429  à  472).  Louis 
Bastard  du  Fougeroux,  mort  sans  postérité,  est  rappelé  dans  un  acte  d'échange  passé, 
le  21  juin  1526,  entre  Louis  11  Bastard,  seigneur  de  La  Cressonnière,  son  neveu  et  son 
héritier,  et  Charles  de  Rincourt; 

A^  Nicole  Bastard,  damoiselle,  dame  de  Saint-Jean  de  Buigné  et  de  Lucas,  fiefs  qui  lui 
avaient  été  abandonnés  pour  ses  droits  paternels,  maternels  et  héréditaires,  parla  tran- 
saction du  2  juin  1504.  Elle  avait  épousé  :  1®  vers  1480,  Martin  de  La  Forest,  écuyer, 
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seigneur  du  Bois-Pôthiaux,  appartenant  à  une  famille  dont  les  membres  étaient  qua- 
lifiés hauts  et  puissants  seigneurs  du  Bois-Péthiaux,  de  La  Phillppière,  de  La  Guignar- 
diùre,  de  Truqucray,  de  La  Crochardière,  de  Vaudoré  et  de  La  Thomaserie;  2®  vers 
1490,  avec  N...  de  Che\'erxes,  écuyer; 
5'^  Louise  Bastard,  mariée,  vers  1481-5,  avec  Payon  Barault,  seigneur  de  Sesmaynes. 


XVI.  Louis  Bàstabd,  l^'  du  nom  de  sa  branche,  écuyer,  seigneur  de  La  Cresson- 
nière et  du  Fougeroux,  né  vers  ^4iO,  transige,  le  2  juin  -1504,  avec  autre  Louis, 
Nicole  et  Louise,  ses  frère  et  sœurs,  relativement  à  la  succession  de  Guillaume 
Bastard,  seigneur  du  Fougeroux  et  de  La  Cressonnière,  leur  frère  aîné,  qualifié  dans 
cet  acte  maître  et  écuyer,  preuve  de  sa  noblesse  et  de  ses  services  judiciaires.  Archer 
dans  la  noblesse  poitevine,  il  faisait  partie  de  la  garnison  de  TiiTauges  en  4494,  et  ne 
vivait  plus  en  4526.  Il  avait  eu  d*une  femme  dont  nous  ignorons  le  nom  : 

Louis  II,  qui  a  continué  la  postérité. 

Vers  le  môme  temps,  vivaient  et  pouvaient  être  frère  et  sœur  de  Louis  II  : 

François  Bastabd,  écuyer,  nommé  dans  un  arrôl  du  Parlement,  rendu  aux  Grands 
Jours  de  Poitiers  le  49  août  4554  ; 

Julienne  Bastard,  nommée  aussi  dans  des  actes  du  Parlement  de  4526  et  4529,  et 
qui  nous  permettra,  grâce  à  ces  titres  authentiques,  de  rectifier  quelques  erreurs  de 
filiation  commises  par  des  auteurs  du  premier  mérite  :  Du  Chesne,  Le  P.  Anselme 
et  Clabault. 

Elle  s'est  mariée  deux  fois  :  4°  vers  4515-20,  avec  Antoine  I®"^  d'AIoigny,  seigneur 
de  La  Chèze,  veuf  de  Louise  de  Vouvans  et  second  fils  de  Jacques  d'Aloigny,  seigneur 
de  La  Groye,  et  d^Anne  Le  Roux.  £llc  était  veuve  en  4526  et  tutrice  de  Jehan  et 
Françoise  d'Aloigny,  qu'elle  avait  eus  de  ce  mariage.  Ces  mêmes  Jehan  et  Françoise 
d'Aloigny  plaidaient  en  4526  et  4529  devant  le  Parlement,  sous  l'autorité  de  Julienne 
Bastard,  leur  mère  et  tutrice,  contre  leur  demi-frère  Antoine  II,  né  du  premier 
mariage  d'Antoine  V  d'Aloigny  avec  Louise  de  Vouvans.  Du  Chesne,  Le  P.  Anselme 
et  Clabault  n'ont  pas  connu  le  second  mariage  et  les  trois  enfants  d'Antoine  P' d'Aloi- 
gny. Ils  ont,  en  outre,  confondu  Antoine  I*^  avec  Antoine  II,  son  fils,  dont  ils  ont  fait 
un  seul  personnage;  ils  ont,  par  suite,  été  entraînés  à  d'autres  erreurs,  que  nous 
allons  signaler  et  démontrer. 

2"  Julienne  Bastard,  ayant  deux  enfanis  de  son  premier  mariage  avec  Antoine  I^' 
d'Aloigny,  épouse,  après  Tannée  4  529,  François  II  Chasteignier,  seigneur  deLaGabiUère, 
veuf  de  Catherine  d'Argent  et  fils  de  François  I^*^  Chasteignier,  seigneur  d'Audouville, 
cl  de  Renée  Jadouin  (mariés,  selon  Clabault,  vers  4525).  Les  trois  auteurs  nommés  plus 
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haut  ont  ignoré  celte  alliance,  et  se  sont  évidemment  trompés  en  disant  que  Fran- 
çois II  Chasteignier,  seigneur  de  La  Gabillère  s'était  marié  avec  Louise  de  Vouvans, 
veuve  du  seigneur  de  La  Chèze,  puisqu'il  est  démontré  par  les  actes  du  Parlement 
de  4526  et  4529,  cités  plus  haut,  qu'Antoine  I^^^  d*Aloigny,  seigneur  de  La  Chèze, 
a  survécu  de  plusieurs  années  à  Louise  de  Vouvans,  sa  première  femme,  et  que  le 
même  Antoine  l*^  a  eu  deux  enfants  de  sa  seconde  union  avec  Julienne  Bastard. 

François  II  Chasteignier  ne  semble  pas  avoir  eu  d'enfants  de  Julienne  Bastard  ;  mais 
il  en  avait  plusieurs  de  sa  première  union  avec  Catherine  d'Argent,  entre  autres 
François  III,  qui  tua  le  seigneur  de  MaroUes  en  duel,  et  Antoine,  obligé  de  quitter 
l*armée  d'Henri  IV  à  la  suite  d'un  duel  avec  N...  Leclerc  de  Juigné,  seigneur  de 
Verdelles,  au  Maine.  Ce  François  III  Chasteignier  eut  pour  femme  Renée  d'Aloigny, 
héritière  de  La  Chèze,  que  les  auteurs  cités  plus  haut  disent,  a  tort,  flilc  d'Antoine  I^*" 
d'AIoîgny,  seigneur  de  La  Chèze  et  de  Louise  de  Vouvans,  puisque  Antoine  I«'  et 
Louise,  sa  première  femme,  étaient  morts  avant  I52G,  époque  où  les  enfants  du  pre- 
mier et  du  deuxième  lit  d'Antoine  I^**  plaidaient  devant  le  Parlement,  et  que,  d'un 
autre  côté,  François  I*'  Chasteignier,  grand-père  de  François  III,  ne  se  serait  marié, 
d'après  Clabault,  qu'en  4525.  Il  ne  serait  pas  raisonnable  de  soutenir  que  Renée 
d'Aloigny  fût  née  avant  le  mariage  du  grand-père  de  son  mari  François  III  Chastei- 
gnier. Ainsi,  les  actes  et  les  dates  nous  démontrent  que  Renée  d'Aloigny,  héritière  de 
La  Chèze,  n'est  pas  la  fllle,  mais  seulement  la  petite-fllle  ou  rarrière-petite-fille  d'An- 
loine  I**"  d'Aloigny,  seigneur  de  La  Chèze. 

Nous  nous  sommes,  à  dessein,  abstenu  de  parler  d'un  grand  nombre  de  membres 
connus  de  la  famille  de  Bastard,  afln  de  ne  pas  donner  de  trop  grandes  proportions 
à  cette  généalogie;  mais  les  deux  alliances  de  Julienne  de  Bastard  nous  ont  oiïort 
l'occasion  de  rectifler  quelques  erreurs  de  flliation  échappées  à  de  graves  auteurs, 
dont  les  écrits  font  justement  autorité,  jusqu'à  preuve  contraire  ;  elles  étaient,  d'ail- 
leurs, trop  honorables  pour  être  passées  sous  silence.  La  maison  d'Aloigny,  remontant 
au  XIII*  siècle,  a  donné,  entre  autres  personnages  importants,  Henri-Louis  d'Aloigny, 
marquis  de  Rocheforl,  successivement  capitaine  de  la  3®  compagnie  des  gardes  du 
corps  du  Roi,  lieutenant-général,  maréchal  de  France  le  50  juilleHC75.  —  La  maison 
de  Chasteignier,  dont  la  filiation  est  connue  depuis  le  XP  siècle,  s'est  alliée  à  la  haute 
noblesse  de  France.  L'un  de  ses  représentants  actuels,  le  comte  Alexis  de  Chasteignier, 
est  au  nombre  de  nos  collègues  et  amis  de  la  Société  des  Archives  historiques  de  la 
Gironde. 

XVH.  Louis  Bastard,  II*  du  nom,  écuyer,  quatrième  seigneur  de  La  Cressonnière 
Cl  duFougeroux,  fils  de  Louis  P^,  qui  précède,  naquit  vers  ^  160-72,  et  avait  succédé, 
en  4  526,  aux  seigneuries  de  sa  famille.  Il  parait  au  ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse  de 
Poitou  en  4535,  année  où  la  réforme  de  Calvin  fut  préchée  ù  Poitiers,  réforme  ifu'il 
embrassa.  Il  mourut  avant  4539,  et  fut  inhumé  dans  la  terre  de  La  Cressonnière.  Ses 
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deux  fils,  qui  suivent,  Tud  protestant,  l'autre  catholique,  combattirent  dans  des  partis 
opposés,  lors  des  guerrea  de  religion  : 

lo  René  I,  qui  a  continué  la  postérité; 

2*»  Claude  Bastard  de  La  Cressonnière,  rappelé  dans  l'aveu  de  la  baronnie  de  Mortagne, 
en  1565,  servit  comme  homme  d'armes  dans  le  parti  cathohque,  sous  le  vice-amiral 
Landreau;  prit  part,  en  1569,  au  siège  de  Tiiïauges,  et  fut  ensuite  commis  à  la  garde 
du  château. 

XVIH.  Noble  et  puissant  seigneur  René  Bastard,  l^^  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  La  Cressonnière,  du  Fougeroux,  d'Aubîgny  et  de  Chamblac,  et  (  du  chef  de  sa 
femme)  de  Monnhouet,  d'Autigné,  de  Cersay,  du  Grand  et  du  Petil-Chantenay,  Tun 
des  chefs  en  Poitou  du  parti  protestant,  naquit  vers  ^500-^ .  Il  avait  hérité,  dès  4559, 
des  seigneuries  de  sa  branche.  Lors  de  la  guerre  reh'gieuse  commencée  en  -1562,  il  se 
distingue  de  tous  les  chefs  protestants  par  son  courage  et  par  son  humanité.  Il  prend, 
en  mars  -1569,  la  ville  et  le  château  de  La  Forét-sur-Sèvre,  où  le  capitaine  catholique 
La  Moterie  est  tué.  Il  combat  à  la  journée  du  ^5  juin  4570,  à  la  prise  des  Sables 
d'Olonne,  où  il  arrache  à  la  mort  le  vice-amiral  Landreau,  que  nous  venons  de  nom- 
mer à  propos  de  Claude  Rastard  de  La  Cressonnière.  Au  siège  de  Fontenay-le-Corate, 
il  sauve  la  vie  à  Nicolas  Rapin,  vice-sénéchal  de  Fontenay,  qui  ne  l'oublia  pas  lors  de 
l'exécution  d'un  arrêt  de  4579,  dont  il  va  être  question. 

René  V'  Bastard  de  ^a  Cressonnière,  mort  avant  4577,  avait  épousé,  vers  4550, 
Geneviève  Gibaed  de  La  Roussière  et  des  ËcnARDiÊREs,  dame  de  Monnhouet,  etc., 
dont  il  eut  un  fils,  qui  suit,  et  trois  filles  nommées  Audette,  Louise  et  Gabrielle. 

XIX.  Haut  et  puissant  seigneur  René  Bastard  de  La  Cressonnière,  II^  du  nom, 
chevalier,  seigneur  de  La  Cressonnière,  du  Fougeroux,  de  Monnhouet,  d^Auligné,  de 
Bouildroux,  et  (du  chef  de  sa  femme)  de  La  Ménardière,  de  Saint-Pierre-du-Chemin, 
du  Bourg-Bastard  et  de  La  Tardière,  un  des  chefs  du  parti  protestant  et  lieutenant  du 
comte  de  Soubise,  en  Poitou,  naquit  en  ^550-5.  Échappé  au  massacre  de  la  Saint- 
Barthélémy,  il  est  présent  à  la  prise  d'armes  de  Fontenay-le-Comte  le  25  février  4574, 
et  lorsque  les  catholiques  assiègent  le  château  de  La  Forôt-sur-Sèvre,  où  son  beau- 
père,  François  Bigot,, seigneur  de  La  Ménardière,  est  tué,  il  est  au  nombre  des  défen- 
seurs du  château. 

René  Bastard  de  La  Cressonnière  fait  reconstruire  en  4566  le  château  de  La  Cres- 
sonnière et  lui  donne  des  proportions  considérables.  Il  est  l'un  des  gentilshommes 
protestants  condamnés  à  mort,  par  sentence  de  contumace  de  la  sénéchaussée  de 
Fonlenay-le-Comte,  le  47  février  4579,  confirmée,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  sen- 
tences analogues,  par  arrêt  rendu  par  défaut  par  la  Cour  des  Grands  Jocrs  de  Poitiers 
le  7  novembre  suivant.  La  Cour  ordonne,  par  un  autre  arrêt  du  2  décembre,  de 
démolir  le  château  de  La  Cressonnière.  Nicolas  Rapin,  vice-sénéchal  de  Fontenay, 
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chargé  de  Texécution  de  celte  sentence,  se  rappelle  qu'il  avait,  au  siège  de  Fontenay, 
dû  la  vie  à  René  I'^''  Baslard  de  La  Cressonnière,  père  du 'condamné,  et  n'exécute 
qu'en  partie  cette  sentence  rigoureuse,  puisqu'une  assemblée  de  famille  se  tint  au 
ch&teau  de  La  Cressonnière  en  4588,  et  qu'aujourd'hui  on  voit  encore  au-dessus  du 
grand  portail  une  pierre  sculptée  portant  la  devise  des  Bastard  de  La  Cressonnière  : 
TftTU  ESTiiNGz  LE  VICE,  Icurs  armcs,  celles  des  Girard  des  Eschardières  et  de  plusieurs 
autres  familles,  et  la  date  de  4566. 

René  II  Bastard  de  La  Cressonnière  fut  tué  (avant  le  28  août  4584  par  BalthazarLe 
Voyer,  archer  du  vice-sénéchal  de  Fontenay),  pendant  qu'il  cherchait  à  se  soustraire' 
par  la  fuite  au  décret  de  prise  de  corps  lancé  contre  lui.  Il  avait  épousé,  vers  4565, 
Charlotte  Bigot  de  La  Menardièee,  dnme  de  La  Ménardière,  de  Saint-Pierre-du- 
Chemin,  du  BourgBaslard  et  de  La  Tardière,  fllle  de  noble  et  puissant  François 
Bigot,  seigneur  de  La  Ménardière,  de  Gillardie  et  de  La  Chaussée,  dont  la  bisaïeule 
maternelle  était  de  l'illustre  maison  de  La  Rochefoucault.  Charlotte  Bigot,  remariée 
le  44  septembre  ^582,  à  son  parent  René  Grignon,  seigneur  de  La  Forestière,  avait 
eu  de  sa  première  union  : 

i<>  Paul  Bastard  de  La  Cressonnière,  chevalier,  seigneur  de  La  Cressonnière,  de  La 
Ménardière,  de  Saint-Pierre-du-Chemin,  du  Bourg-Bastard,  de  La  Tardière,  né  vers 

■  1567-8,  suit  la  foi  protestante  et  la  fortune  d^Henri,  roi  de  Navarre.  Il  assiste  au  siège 
de  Touars  (1587),  à  la  prise  de  Fonlcnay  et  de  Marans  (1588),  et  à  la  bataille  d*Ivry 
(14  mars  1590),  où  Pierre  de  Bastard,  seigneur  du  Bosq,  périt  près  dllenri  IV 
{Voyez  p.  435).  Il  est  nommé  capitaine  de  cinquante  hommes  de  guerre,  armés  à  la 
légère,  par  brevet  du  5  mars  1593,  et  accompagne  le  Roi  dans  ses  expéditions;  il  est 
tué  dans  une  rencontre,  avant  le  22  décembre  de  cette  môme  année  1593; 

î®  Claude  Bastard  de  La  Cressonnière,  mort  avant  1590; 

30  Henri  Bastard,  marquis  de  La  Cressonnière,  héritier  de  sa  branche,  qui  suit; 

40  Marie-Bastard  de  La  Cressonnière,  dame  de  la  maison  noble  de  Noireterro,  en  la  pa- 
roisse de  ce  nom,  et  du  Bourgneuf,  née  en  1577,  épouse,  le  26  septembre  1594,  haut 
et  puissant  Salomon-François  dk  Brémond,  seigneur  de  Balanzac  et  de  Vaudoré,  un  des 
chefs  du  parti  protestant,  puis  gouverneur  et  lieutenant  pour  le  Roi  de  la  ville  de  Par- 
thenay,  fils  de  François  de  Brémond,  chevalier,  seigneur  de  Balanzac,  et  de  Louise  de 
La  Forêt,  dame  de  Vaudoré  ; 

50  Jeanne  Bastard  de  La  Cressonnière,  dame  de  La  Nuée  de  Ghambertrand  et  de  Roche- 
ville,  née  en  157G,  mariée  (vers  IGOO)  à  Jacques  Hélyes  de  La  Roche-Esnard,  seigneur 
de  Surin  et  de  Chastaignaye,  fils  cadet  de  Bertrand  Hélyes,  seigneur  de  La  Roche- 
Esnard,  en  Saintonge,  et  de  Claude  de  Brémond  de  Balanzac; 

G"*  Charlotte  Bastard  de  La  Cressonnière,  dame  de  Bouildroux,  Bemerie,  La  Paillerie, 
Chambertrand  et  Rocheville,  née  en  1580,  nomme  pour  son  héritière,  le  12  novembre 
1599,  Hélène  de  Brémond  de  Balanzac,  sa  nièce,  et  meurt  avant  le  8  janvier  IGOO. 

XX.  Haut  et  puissant  seigneur  Henri  Bistard  de  L\  Coesson^iière,  dit  le  Baron  et 
le  Marquis  de  La  Cressonnière,  seigneur  de  La  Cressonnière,  Monnhouct,  Autigny,  La 
Ménardière,  Saint-Pierre  du  Chemin,  Le  Bourg-Bastard,  La  Tanlière,  Bouildroux,  et 
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(du  chef  de  sa  femme)  seigneur  baron  du  Pelit-Ch&teau,  seigneur  de  Bourneau,  La 
Blandinière,  Le  Pin  et  Malba,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordon- 
nances du  Roi,  chevalier  de  son  ordre,  gentilhomme  de  sa  chambre,  naquit  vers  -1572. 
Après  la  mort  d*Henri  IV,  le  marquis  de  La  Cressonnfère  continue  de  servir  dans  les 
armées  royales  :  assiste  au  passage  de  Tile  de  Riez  par  Louis  XIII,  est  nommé  gou* 
vemeur  des  tle  et  cb&teau  de  Maillezuis,  poste  important  que  Ton  pouvait  appeler  la 
clef  du  bas  Poitou,  et  qu'il  garda  jusqu^à  sa  mort,  le  26  août  4623. 

Henri  Bastard,  marquis  de  La  Cressonnière,  avait  épousé,  le  5  décembre  4593, 
Louise  DE  PoRTLEvoT,  barounc  du  Petit-Château,  etc.,  fille  de  haut  et  puissant  messirc 
Louis  de  Pontlevoy,  chevalier  de  l*ordre  du  Roi,  seigneur  de  La  Mothe,  baron  du 
Petit-Cbàteau,  et  de  Françoise  de  Broc.  Il  eut  de  cette  union  huit  enfants  : 

1<>  Haut  et  puissant  seigneur  Henri  Bastard  de  La  Cressonnière,  2«dunom,  baron,  comte 
ou  marquis  de  La  Cressonnière,  quoiqu'il  soit  décédé  avant  son  père,  est  né  en  1599 
ou  1600.  Rangé  sous  la  bannière  du  duc  de  Rohan  et  du  comte  de  Soubise,  il  devient 
bientôt  l'un  des  premiers  dans  le  parti  protestant.  A  peine  âgé  de  vingt-un  ans,  il  pré- 
side, à  La  Rochelle,  V Assemblée  générale  des  Cercles  protestants,  le  5  mars  1621.  Lieu* 
tenant  général  des  armées  protestantes  sous  le  comte  de  Soubise,  il  aide  ce  dernier  à 
prendre  les  villes  de  Rohan  et  des  Sables  d'Olonne.  Il  commandait  les  protestants  près 
deMareuil,  le  l«r  février  1622,  dans  une  rencontre  avec  les  gentilshommes  catholiques 
sous  les  ordres  des  comtes  de  La  Rochefoucault  et  de  Châteaubriant  des  Roches-Bari- 
taux,  ce  dernier  lieutenant  de  Roi  e;i  Poitou.  D'après  Thibaudeau,  le  combat  dura 
jusqu'à  la  nuit;  le  comte  de  Châteaubriant  eut  son  cheval  tué  sous  lui;  soixante  à 
quatre-vingts  gentilshommes  protestants  furent  tués,  et,  parmi  eux,  leur  chef  Henri 
Bastard,  marquis  de  La  Cressonnière;  son  frère  René  Bastard,  baron  du  Petit-Château, 
fut  grièvement  blessé. 

2o  René,  qui  suit; 

Z"*  Gabrielle  Bastard  de  la  Cressonnière,  née  de  1596  à  1600,  dame  d'honneur  de  la  reine 
Anne  d'Autriche,  mariée,  le  15  septembre  1616,  à  Louis  de  Grfvel,  mestre  de  camp 
d'un  régiment  d'infanterie,  seigneur  de  Grossoves  et  de  Saint-Aubin,  fils  de  Marc  de 
Grivel,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  duc 
d'Alençon,  et  de  Jeanne  de  Gadagne; 

'40  Noble  et  puissante  dame  Louise  Bastard  de  La  Cressonnière,  marquise  de  La  Cresson- 
nière, baronne  du  PetitrChâteau,  etc.,  héritière  de  sa  branche  après  la  mort  de  ses 
frères,  mariée,  le  25  janvier  1621,  à  Louis  Maistre  de  La  Papinière,  chevalier,  seigneur 
de  La  Papinière  et  de  la  châtellenie  d'Aizenay,  fils  de  messûre  Jean  Maistre,  chevalier, 
seigneur  des  mêmes  fiefs  ; 

5«  Françoise  Bastard  de  La  Cressonnière; 

6o  Jeanne  Bastard  de  La  Cressonnière,  dame  de  Monnhouet  et  de  La  Ménardlère,  née  le 
5  février  1599,  décédée  en  1666; 

7»  Henriette  Bastard  de  La  Cressonnière,  dame  de  La  Blandinière,  mariée,  le  9  décem- 
bre 1666,  à  haut  et  puissant  seigneur  René  d'ësgoubleau,  comte  de  Sourdis,  baron  de 
Saint-Marcelin,  Courtry  et  de  Borderie,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  de  la  même  famille 
que  le  cardinal-archevêque  de  Bordeaux  et  que  plusieurs  officiers  généraux  ; 

8®  Marguerite  Bastard  de  La  Cressonnière,  baronne  du  Petit-Château,  en  Poitou,  et  de 
La  Mothe,  en  Anjou,  mariée,  le  6  août  1650,  à  messire  René  Chenu,  chevalier,  marquis 
de  Saint-Philibert,  et  de  Renée  de  Bouteiller. 
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XXI.  Haut  et  puissant  eeigaeur  René  Bistibd  de  hk  Ciessouhièrb,  IIP  du  nom, 
appelé  d'abord  le  Bai-on  du  Pelit-Chàteau,  puis  le  Marquis  de  La  Cressonnière  après 
la  mort  de  son  frère  aîné,  Tut  seigneur  de  La  Cressonnière,  de  La  Ménardlère,  du 
Bourg  Bastard,  de  La  Tardière,  et  grièvement  blessé,  le  i"  février  ^622,  au  combat 
de  Mareuil,  où  son  frère,  commandant  les  gentilshommes  protestants,  fut  tué.  A  peine 
guéri  de  celle  blessure,  il  accompagne  le  comle  de  Lnval  dans  son  expédition  contre 
Fonlenay-le-Comte;  il  poursuit  ensuite  le  comle  de  Cbàleaubriant  des  Itoches-Bari- 
taui,  lieutenant  de  Roi  en  Poitou,  et  le  fait  prisonnier,  d'après  la  Fronde  en  Poitou, 
par  M.  de  La  Fontcnelle-Vaudoré,  -1825. 

Le  marquis  de  La  Cressonnière,  rallié  à  la  cause  royale,  était  au  siège  de  Pignerol 
en  4650,  et  se  battit  en  duel  contre  le  seigneur  de  Dessée,  habitant  aussi  le  Poitou 
(Lettre  du  célèbre  Père  Joseph  à  l'archevêque  de  Bordeaux,  datée  du  W  mars  1630, 
conservée  daas  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  Impériale,  à  Parts).  Il  était  mort 
avant  le  5J  janvier  t655.  .Sa  succession,  s'élevant  à  55l,9St  livres,  somme  considé- 
rable à  cette  époque,  fut  partagée,  le  7  avril  1C35,  entre  ses  quatre  soeurs. 


'*-*— >r 


AnMomiRS  :  Les  seigneurs  de  La  Cressonnière  portaient,  aux  1  et  4,  de  Bartard  :  ÉcarltU, 
aux  i  et  S  d'argent,  il  l'aigk  de  sable,  membr^eel  becquée  âe  gueules,  qui  est  de  La  Cresaonniëre 
ancien.  —  Cimieh  -.  une  aigle.  —  Supports  :  deux  sauvages  armés  de  leurs  massues.  —  Coo- 
HONHS  de  marquis.  —  Devise  :  Vertu  cstaingz  te  vice.  Cette  devise,  adoptée  par  cette  brandie 
i  l'époque  de  la  Reforme,  se  voit  encore,  avec  la  date  de  15S6,  siA-  le  portail  du  château  de 
La  Cressonnière,  seul  débris  restant  de  cotte  vaste  habitation,  élevée  à  cette  date  par  René  1" 
Bastard,  seigneur  de  La  CresEonniéro,  etc.,  et  démolie  en  partie  par  arrrét  dos  Grands-Joun 
de  Poitiers,  en  date  du  1  novembre  1579. 


f   ■  r  , 


DE  BASTARD 


DEGRÉS  DE  FILIATION. 


1 0  RichÉr,  ou  Rahier,  sei^^neur  du  fief  de  Bastardière-sur-Sèvre 

iprès  Clisson,  en  1040,  mort  avant  1062. 
RoADD  Bastard,  très  noble  chevalier,  seigneur  de  Bastardière- 
sur-Scvrc  et  du  Pèlerin-sur-Loirc  en  1049  et  1090. 


III  m  Païen  Bastard,  seigneur  #  Robert,  aut^  des  seign^'  d'EIforde 
T       de  Bastardière,  etc.        I        (1066),  Gerston,  Kitley,  Shar- 

IV  4  GoiLLLAUME  I,  id.  (1082-1130)       P*^*™»  ^^  ^"Kl"  \  —  eooistants. 

m  Richard,  auteur  des  seign^'  de  La 
T        Porte-au-Bastard,    Kerbiquet, 


ROLLON,    id.  (1130-37). 


Villeneuve,  Kerguifilnec,  etc.; 
—  existants. 


f 


Robert  I  Bastard,  seigne 
de  Bastardière. 


Huet, 


id. 


Thomas,  id. 

Robert  II,        id.  (1331). 
Guillaume  II,  id.(1356). 


Jean  II, 


id. 


ÉON,  très  vaillant  cheva- 
lier,   id.  (1173-91). 

Jean  I  Bastard,  seigneur  de  Bastardière-sur-Sèvre  et  de  Sainte- 
Solange-lès-Bourges,  combat  à  Bouvines  en  1214,  ainsi  que 
ses  trois  (Ils. 

Etienne  de  Bastard,  seigneur  de  Sainte-Solange,  comba  à  Bou- 
vines, comme  son  père  et  ses  deux  frères  (1214). 

Pierre  I  de  Bastard,  seigneur  de  Sainte-Solange,  !«'  vicomte 
de  Fussy  (1263-98). 

Guillaume  IV,  (1"  en  Berry),  2«  vicomte  de  Fussy  (1300-1310). 
Jehan  de  Bastard,  8«  vicomte  de  Fussy  (1320-1354). 
Matthieu,  dit  Macé,  4«  vicomte  de  Fussy  (1366-98). 

XIII A  Jacques  I,  vic^*  fji  Guill.,  auteur  des  4  Guillaume,  auteur  des 


Jean  III,  id.  (1420-47)    XIV 


de  Fussy. 


seig"  de  Gros-  j 
ses  ;  —  éteints. 


marquis  de  La  Cres- 
sonnière ; — éteints. 


Jean  IV, 


id. 


XV 


Georges  I,       id. 


Guillaume  III,  id. 


Georges  II,  id.,  mort 
en  1580. 

PRÉJENTE,  dame  de  Bastar- 
dière, mariée  (1587)  à 
IsaacdeCulant,  comte 
ÛQ  Ciré; -^éteints. 


Guillaume  V,  vicomte  de  #  JEHAN,auti^des  •  Macé,  auteur  des 
Fussy,  reconnu,  par  I  vicomtesde  1  seign"  de  Do- 
ord.  r.,  pf  le  11«  aïeul  Soulangis;       ^     bert,  marq.  de 

du  comte  de  Bastard,  —  éteints.  Fontenay-sur- 

pair  de  Franc e .  Vègre  ;  éteints. 

Tanneguy,  7«  vicomte  de  Fussy,  seign^  de  Terland,  a  pour  fils  : 
10  Jean,  8«  vicomte  de  Fussy,  mort  en  1490,  père  de 
Guillemette,  vicomtesse  de  Fussy,  mariée  ^vers  1530)  à  Jean 
de  Coqueborne  (Cockburn);  2»  Charles,  qui  suit  : 

XVI 9  Charles,  seigneur  de  Terland,  en  Berry  (1496),  est  reconnu, 
dans  les  Maintenues  et  arrêts  du  Conseil,  comme  auteur  des 
branches  de  Gascogne. 

Pierre  II  (l"*  en  Gascogne),  coseigneur  de  Terland  en  Berry, 
seigneur  du  Bosq  en  Armagnac. 

SEIGNEURS  DE  U  FTITE. 


XVII 

XVIII 

XIX 
XX 


î 


Claude  de  Bastard,  seigneur  m  Jean,  i^^  de  sa  branche,  né 
du  Bosq.  T     vers  1507. 

Pierre  III,  id.  m  Jacques. 

m  Blaise. 

SDC.DISilIT-NIII.  T 

•  Dominique  I.  • 


Nicolas  I. 


Antoine  II. 

Jean  VII,  m.  en  1780. 


XXII* 

cxiiii 


Jean  V. 
Antoine  I. 


XXIII 4  Jean  VI. 


,  Dominique  I,  #  Léonard. 

X        né V.  1620.  I 

Nicolas  II.  •  Jean  II. 

Dominique  II.  4  Dominique,  le  doyen. 


XXIV  •  Jean yill  (Jean  •  Dominique  III.  •  François,  1"  président. 


Pierre),  c*« 
d'Estang. 


f 


XXV  •  Jean  IX,  comte  If  Jean,  baron  de  #  Philihert  ; 
de  Bastard.  1        Bastard-S»-         éteints. 
I        Denis. 


Dominique,  pair  de  France. 

Elisabeth,  mariée  (1844) 
au  comte  Fv»^  des  Cars. 


XXVI 4  Victor,  ancien  i$  Edouard,  anc° 
député  ;  —  député  ;  — 

existants.  eaistants. 


Paul. 


Jeanne,  v«  du 

baron  de 
Bastard* 
St-Denis. 
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FILIATION  DE  LA  BRANCHE  AÎNÉE  ET  DES  BRANCHES  CADETTES  DE  GASCOGNE  ET  DE 
LANGUEDOC;  —  NOM  DE  L'AUTEUR  DE  CHACUNE  DES  AUTRES  BRANCHES. 


DEGRÉS.  DATES.  NOMS  ET  PRINCIPALES  SEIGNEURIES. 

I.        1040,  +  av.  1061  RIGHER,  ou  RAHIER,  chevalier,  U^  seigneur  du  fief  de  Bastar- 

dière-sur-Sèvre  ou  BasLardière  en  Gorges,  près  Clisson  (Riche- 
rius,  Raherius,  dominus  in  feodo  de  Bastarderiâ,  miles J, 
premier  auteur  certain  de  la  maison  de  Bastard  (page  401).  Il 
eut  pour  fils  et  successeur  : 

• 

II.  10494090,  +  ap.  1090.  ROAUD  BASTARD,  aliàs  ROAUD  DU  PÈLERIN,  très  noble 

clievalier  fnobilissimus  miles,  de  primoribus  patriœj,  2*  sei- 
gneur de  Bastardière-sur-Sèvre  et  seigneur  du  Pèlerin-sur- 
Loire.  Il  eut  pour  fils  et  successeur  : 

III.  1060-U12,  +  av.  1130.  PAJEN   BASTARD,  aliàs  PAÏEN  DU  PÈLERIN,  chevalier, 

3®  seigneur  de  Bastardière-sur-Sèvre  et  du  Pèlerin-sur-Loire. 
Il  eut  pour  fils  et  successeur  Guillaume  i^^,  qui  suit  : 

III.  Robert  Bastard,  I"du  nom  de  sa  branche,  frère  cadet 
(Kun  FTERRE  )  \      ^®  Païen  Bastard,  aliàs  Païen  du  Pèlerin,  est  l'auteur  des 

seigneurs  d'Elforde  (1066)  et  de  Gerston,  en  Devonshire, 
éteints  en  1638  ;  et  de  leurs  cadets,  aussi  seigneurs  de 
Gerston,  puis  de  Kitley  et  de  Sharpham,  existants  encore 
dans  ce  même  comté  de  Devon  (pages  487  à  496). 


Seigneurs  d'Elforde,  Gerston, 
KiUey,  Sharpham. 


IV.  1083-1130,  +  av.  1157.  GUILLAUME  I  BASTARD,  ou  BASTART,  chevalier,  4e  sei- 
gneur de  Bastardière-sur-Sèvre  et  du  Pèlerin-sur-Loire.  Il  eut 
pour  fils  et  successeur  : 

V,  1130-1157,  +  ap.  1157.^  ROLLON  BASTARD,  chevalier,  5»  seigneur  de  Bastardière-sur- 
Sèvre  et  du  Pèlerin-sur-Loire.  Il  eut  pour  fils  et  successeur 
Éon  ou  Eudon,  qui  suit  : 

y.  Richard  Bastard,  frère  cadet  de  Rollon,  est  Tauteurdes 

seigneurs  de  La  Porte-au-Bastard  et  de  Kerbiquet,  en 

Bretagne,  dont  le  dernier  (au  xiX"  degré)  était  mort,  en 

1577,  ne  laissant  qu'une  fille,  Mathurine  Bastard,  dame 

(BRETAGNE.)  1      de  Kerbiquet,  mariée,  en  1580,  à  son  cousin  Charles 

Seipeurs  de  La  Porle-au-Bastard,  J     Huchet  de  La  Bédoyère,  seigneur  de  Rédillac,  conseiller 

Kcrbiqnet,  Villeneuve,  \     *"  Parlement  de  Bretagne. — Des  seigneurs  de  La  Porte- 

Kerguiflinec.  J      au-Bastard  étaient  sortis  précédemment  (d'après  un  arrêt 

du  Parlement  de  Rennes  de  1764,  et  les  traditions  de 
famille)  les  seigneurs  de  Villeneuve  et  des  Métairies,  et 
les  seigneurs  de  Mesmeur  et  de  Kerguiffinec,  encore 
existants  en  Bretagne  \^^%'e%  473  à  486). 

VI.  1173-1191,  +  av.  1195.  ËON  ou  EUDON  BASTARD,  ou  LE  BASTARD,  très  vaillant 

chevalier  (sirenuissim\Ji&  milesj,  6»  seigneur  de  Bastardière-sur- 
Sèvre  et  du  Pèlerin-sur-Loire.  Il  eut  pour  fils  et  successeur  : 

T.  m.  68 
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DEGRÉS.  DATES.  NOMS  ET  PRINCIPALES  SEIGNEURIES. 

VII.  1191-1230,  +  av.  1231.  J£HÂN  I  BASTÂRD,  ou  LE  BASTARD,  chevalier,  7«  seigneur 

de  Bastardière-sur-Sèvre  et  du  Pèlerin-sur-Loire  ;  !«•  seigneur 
de  Sainte-Solange-en-Septaine,  ou  Sain  te- Solange-lès-Bourges; 
combat,  ainsi  que  Robert,  Etienne  et  Pierre,  ses  trois  fils,  à 
la  bataille  de  Bouvines,  le  27  juillet  1214,  et  reçoit  du  roi 
Philippe-Auguste  la  concession  d'une  fleur  de  lis  de  France, 
portée  depuis  lors  mi-partie  avec  l'aigle  d'Empire  {Voir  p.  405, 
40G  et  417).  Il  eut  pour  fils  : 

10  VIII.  Robert  I  Bastard,  qui  a  continué  les  seigneurs 
de  Bastardière-sur-Sèvre,  éteints  au  XYiii*  degré, 
en  Georges  II  Bastard,  écuyer,  décédé  avant  1580,  ne 
laissant  qu'une  fille,  Préjente  de  Bastard,  dame  de 
Bastardière-sur-Sèvre,  mariée,  en  1587,  avec  Isaac 
de  Culant,  baron  de  Ciré,  en  Aunis.  A  la  mort  dudit , 
Georges  II,  Pierre  de  Bastard,  S*  seigneur  du  Bosq  en 
Armagnac  (Voir  p.  435  et  436),  devient  chef  des  nom 
et  armes  de  la  maison  de  Bastard  ; 

2»  Etienne,  qui  suit  : 

VIII.  1207-1269, -{- ap.  1269.  ETIENNE  DE  BASTARD,  ou  £TIENNE  BASTARD  DE  SAINTE- 
SOLANGE,  écuyer,  2«  seigneur  de  Sainte-Solange,  dans  la 
Scptaine  de  Bourges,  combat  à  la  bataille  de  Bouvines  (1214) 
{Voir  page  417).  Il  eut  pour  fils  et  successeur  : 

IX.  1263-1298,  +  av.  1300.  PIERRE  I  DE  BASTARD,  ou  PIERRE  BASTARD  DE  SAINTE- 
SOLANGE  et  DE  FUSST,  3e  seigneur  de  Sainte  -  Solange, 
1er  vicomte  de  Fussy,  également  dans  la  Septaine  de  Bourges. 
Il  eut  pour  fils  et  successeur  : 

X.  1300-1310,  +  av.  1332.  GUILLAUME  DE  BASTARD,  aliàs  GUILLAUME  DE  SAINTE- 
SOLANGE  et  DE  FUSST,  1er  du  nom,  en  Berrry,  2*  vicomte 
de  Fussy,  chevalier,  seigneur  de  Sainte-Solange  et  de  Grosses. 
Il  eut  pour  fils  et  successeur  : 

XI.  1320-1373,  +  ap.  1373.  JEHAN  DE  BASTARD,  ou  JEHAN  DE  BASTARD  DE  SAINTE- 
SOLANGE  et  DE  FUSST,  1er  du  nom  en  Berry,  3«  vicomte 
de  Fussy,  seigneur  de  Sainte-Solange  et  de  Grosses.  Il  eut 
pour  fils  et  successeur  : 

XII.  13661398,  -{-  av.  liOO.  MAGE  I  DE  BASTARD,  ou  MATHÉ,  MATHIEU  BASTARD, 

chevalier,  4»  vicomte  de  Fussy,  seigneur  de  Crosses,  \^  vicomte 
de  Soulangis-sous-lcs-Aix.  Il  eut  pour  fils  : 


(BERRT.) 

Seigneurs  de  Grosses. 


l»  Jacques,  dont  l'article  suit  ; 

20  XIU.  Guillaume  Bastard,  seigneur  de  Crosses,  auteur 

des  seigneurs  de  Crosses,  en  Berry,  éteints,  avant  1557, 

après  cinq  générations  (pages  526  à  538); 

30  XIII.  Autre  Guillaume  Bastard,  auteur  des  marquis  de 

(POITOU.)  \         La  Cressonnière,  barons  du  Petit-Château,  en  Poitou, 

Marquis  de  La  Cressonnière,  j         éteints,  avant  1665,  après  neuf  générations  (pages  528 

à  535). 
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DEGRÉS.  DATEi;.  KOMS  ET  PRINCIPALES  SEIGNEURIES. 

:•  1356-1399,  +  V.  1433.  JACQUES   DE  BÂSTARD ,  chevalier,  5»  vicomte  de  Fussy, 

2«  vicomte  de  Soulangis,  {^  seigneur  de  Terland  (paroisse  de 
Sainte-Radegonde,  en  Berry).  Il  eut  pour  fils  : 

io  Goillaume,  qui  suit  ; 
.  ^  (  ^  ^^^*  Johan  Bastard,  auteur  des  vicomtes  de  Soulangis- 

sous-Ies-Aix,  en  Berry,  barons  d'Henry,  en  Nivernais, 
éteints,  en  1559,  après  cinq  générations  (p. 509  à  511); 

30  XIV.  Macé  Bastard,  auteur  des  seigneurs  de  Dobert, 
marquis  de  Fontenay-sur-Vègre,  au  Maine,  éteints,  en 
1844,  après  quatorze  générations  (pages  512  à  525). 


Vicomtes  de  Soulangis. 

(haine.) 
Marquis  de  Fontenay-sur-Vëgre. 


XIV.  141M447,  +  en  1447.  GUILLAUME  DE  BASTARD,  BASTART,  LE  BASTART  et 

BATART,  2«  du  nom  en  Berry,  chevalier,  6«  vicomte  de 
Fussy,  seigneur  de  Terland  et  de  Maultrot,  lieutenant  géné- 
ral en  Berry  pour  lo  roi  Charles  VII  (1429).  Il  obtint  alors 
de  ce  prince,  ainsi  que  son  frère  Gaillaame-Vaspasian 
de  Bastard,  capitaine  de  50  hommes  d'armes,  gouverneur 
de  Méhun-sur-Yèvre,  la  devise  :  Cunctis  nota  fides,  concédée 
le  même  jour  à  plusieurs  autres  familles.  Il  eut  pour  fils  et 
successeur  : 

XV.  1411-1474,  +  en  1490.  TANNE6UT  DE  BASTARD,  ou  TAN6UT  BASTART^  che- 
valier, 7«  vicomte  de  Fussy,  seigneur  de  Terland  et  do 
Maultrot.  Il  eut  pour  fils  : 

10  XVI.  Jehan,  dit  Jehannot  de  Bastard,  chevalier, 
8«  vicomte  de  Fussy,  né  vers  1440  et  mort  avant  le 
15  août  1498,  ne  laissant  qu'une  fille  : 

XVII.  Gnillemette  de  Bastard,  dame  vicomtesse 
de  Fussy,  mariée  :  i«  en  1517,  à  David  de  Lisle; 
20  vers  1530,  à  Jean  de  Coqueborne  (Cockburn), 
archers  l'un  et  l'autre  de  la  Garde  Écossaise  ; 

2»  Chariot,  ou  Charles,  qui  suit. 

XVI.  Név.l440,  +  av.l503.  CHARLOT  ou  CHARLES  DE  BASTARD,  aliàs  MONSEI- 

GNEUR  DE  TERLAND,  chevalier,  seigneur  de  Terland 
et  de  Maultrot,  partage  les  biens  paternels,  en  1 490,  avec 
Jehannot  de  Bastard,  8«  vicomte  de  Fussy,  son  frère  aîné; 
et  transige  avec  le  même,  à  Bourges,  le  26  juillet  1494 
(Foir  pages  429  et  suivantes).  Il  eut  pour  fils  et  successeur: 

XVII.  Név.  1475,  +  eDiS35.  PIERRE  II  DE  BASTARD  [i^  du  nom  en  Gascogne),  écuyer, 

coseigneurde  Terland  et  de  Maultrot,  en  Berry,  !«'  seigneur 
du  Bosq,  en  Armagnac,  capitaine  ou  gouverneur  du  comté 
de  Gaure.  Il  eut  pour  fils  : 

1»  Claude  de  Bastard,  seigneur  du  Bosq,  qui  suit; 
/  20  XVIIl.  Jean  de  Bastard,  auteur  des  seigneurs  de  La 

(LANGUEDOC.)  \  .  . 

.         „         {         Fitte,  en  Languedoc,  et  de  Pommct,  en  Armagnac 
Seigneurs  de  La  Fitlc.    J         ,  .^n  x  ^.^^ 

\         (pages  497  à  509). 
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2CVIII.  Né  en  1506,  + en  1558.  CLAUDE  DE  BASTARD,  aliàs  MONSIEUR  DU  BOSQ,  che- 
valier, 2e  seigneur  du  Bosq,  capitaine  de  60  hommes  d'ar- 
mes, gouverneur  en  1555  du  comté  de  Gaure,  en  Armagnac. 
Il  eut  pour  fils  et  successeur  ; 

XIX.  Néenl536,  +  cnl590.  PIERRE  III  DE  BASTARD   (2«  en  Gascogne),  chevaUer, 

3«  seigneur  du  Bosq,  capitaine,  gouverneur  du  comté  de 
Gaure  et  ville  de  Fleurance,  comme  son  père  et  son  aleuI. 
Il  devient  chef  des  nom  et  armes  de  Bastard,  en  1580,  par 
Textinction  des  seigneurs  de  Bastardière,  ses  aînés.  Il  eut 
pour  fils  et  successeur  : 

Né  en  1578,  +  en  1662.  NICOLAS  DE  BASTARD,  écuyer,  4«  seigneur  du  Bosq,  archer 

dans  les  gardes  du  roi  Henri  IV,  est  envoyé  par  ce  prince, 
vers  la  reine  Élizabelh,  en  1601,  à  Douvres,  où  il  rencon- 
tre William  Bastard  d'Elforde,  son  parent,  de  la  branche 
anglaise.  Nicolas  fut  père  de  : 

lo  Jean  V  de  Bastard,  seigneur  du  Bosq  et  de  Bréchaii 

(  auteur  des  comtes  d'Estang,  atnés  actuels  de  toutes 

les  branches  de  la  famille  de  Bastard),  qui  suit; 

20  XXI.  Dominique  de  Bastard,  auteur  des  seigneurs  de 

Saint-Denis-sur-Garonne  et  de  L'IsIe-Chrétienne ,  en 

(GASCOGNE.)  j         Bruilhois,  encore  existants  (pages  461  à  472).  Il  était 

Seigneurs  de  Saint-Denis,    j         ^^  ^^^^  cadet  de  Jean  V  ;  d*où  il  suit  que  les  comtes 

d'Estang  sont  les  aînés  des  seigneurs  de  Saint-Denis 
(Voir  pages  438,  461  et  462). 

XXI.  Né  en  1618,  +  en  1688.  JEAN  V  DE  BASTARD  (!«'  en  Gascogne),  écuyer,  5«  sei- 
gneur du  Bosq,  !•'  seigneur  de  Bréchan,  Soubaignan,  etc., 
près  Fleurance  (*).  Il  eut  pour  fils  et  successeur  : 

XXII.  Né  en  1654,  +  en  1735.  ANTOINE  DE  BASTARD,  écuyer,  2«  seigneur  de  Bréchan, 

Soubaignan,  Bordeneuve,  Sève,  Coue,  Peilheur,  etc.  Il  eut 
pour  fils  et  successeur  : 

XXIII.  Né  en  1680,  +  en  1752.  JEAN  VI  DE  BASTARD  (2e  en  Gascogne),  écuyer,  3«  sei- 
gneur de  Bréchan,  Soubaignan,  etc.,  l«r  seigneur  de  Bar- 
tère,  en  Armagnac.  Il  eut  pour  fils  : 

lo  XXIV.  Antoine  de  Bastard,  2«  seigneur  de  Bartère,  né 
en  1710,  mort  en  1775,  laissant  quatre  filles  et  un  fils  : 

XXV.  Jean  VII  (Jean-Joseph)  de  Bastard,  3«  sei- 
gneur  de  Bartére,  1*'  seigneur  de  Las  Bouères- 
sur-Garonne,  sénéch.  de  Nérac,  etc.,  mort,  sans 
alliance,  en  1780.  Il  eut  pour  Iiéritier  Jean  IX  de 
Bastard,  2*  comte  d'Estang,  son  cousin-germain  ; 

'  20  Jean  VIII  de  Bastard,  qui  suit. 

(■)  C'est  en  Bretagne,  au  xv  degré,  que  se  reuconlrc  Jean  IV  de  Dastard,  seigneur  de  Basiardière-snr-Sèvrc,  mort 
atant  U71  (  Voir  page  Ait). 
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ZXIV.  Né  en  1711,  +  en  1778.  JEAN  VIII  (dit  JEÂN-PIERRE)  DE  BASTÂRD,  chevalier, 

l^r  comte  d*Estang,  en  Armagnac,  seigneur  du  Bosq,  du 
Hauret,  de  Vidalot,  Peilheur,  Goudin,  Cantiran,  etc.,  appelé 
LE  COMTE  d'Estang.  11  eut  pour  fils  et  successeur  : 

XXV.  Né  en  17ii,  +  en  1S25.  JEAN  IX  DE  BASTARD  (5«  un  Gascogne],  chevalier,  2«  comte 

d*Estang,  seigneur  duBosq,  de  Goudin,  de  Gantiran,  de  Las 
Botières,  de  Mont^SaintrPère-sur-Marne,  Gland,  Beuvarde, 
Villeneuve,  etc.,  chevalier  d'honneur  à  la  Cour  des  Aides 
de  Monlauban  (1780  jusqu'en  1789),  appelé  le  comte 
d'Estang;  devient  chef  des  nom  et  armes  de  Bastard,  en 
1780,  par  la  mort  de  son  cousin-germain  Jean  VII,  3^  sei- 
gneur de  Bartère.  Il  a  laissé  entre  autres  enfants  : 

lo  XX YI.  Dominique  de  Bastard,  3«  comte  d'Estang, 
appelé  le  Comte  de  Bastard,  pair  de  France,  l'un  des 
vice-présidents  de  la  Chambre  des  Pairs,  président  à 
la  Cour  de  Cassation,  grand  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  né  en  1783,  mort  le  23  janvier  1844,  laissant  une 
fille  unique  : 

*  Ëlizabeth,  dite  Isabelle,  mariée,  en  juillet  1844, 
au  marquis  de  Pérusse,  appelé  le  comte  François 
des  Cars,  fils  aîné  du  duc  des  Cars; 

20  Victor,  qui  suit. 

XKYl.  M  en  1785.  *  VICTOR,  COMTE  DE  BASTARD  [4e comte  d'ËsUng),  ancien 

député  et  membre  du  conseil  général  de  Lot-et-Garonne, 
aujourd'hui  chef  des  nom  et  armes  de  la  maison  de 
Bastard  (*). 

RésidenceT:  Paris  et  Barsac  (Gironde). 


FILIATION  DES  SEIGNEURS  DE  SAINT-DENIS, 
seule  branche  cadette  de  Gascogne  existante  aujourd'hui  (pages  461  à  472). 

.  Né  V.  1620,  +  en  16%.  DOMINIQUE  DE  BASTARD.  chevalier,   1er  seigneur  de 

Saint-Denis  et  de  L'Isle-Chrétienne-sur-Garonne,  en  Bruil- 
hois,  diocèse  de  Gondom  [frère  puîné  de  Jean  V  de  Bastard, 
5«  seigneur  du  Bosq],  était  le  second  fils  de  Nicolas  de 
Bastard,  4»  seigneur  du  Bosq.  Dominique,  i^^  du  nom  de 
sa  branche,  eut  pour  fils  et  successeur  : 

XXII.  Né  en  1660,  +  en  1723.  NICOLAS  DE  BASTARD,  chevalier,  2e  seigneur  de  Saint- 
Denis  et  de  Llsle-Ghrétienne,  grand  maître  des  eaux  et 
forêts  de  France.  Il  eut  pour  fils  et  successeur  : 

(*)  Lliéritier  présomptif  da  titre  de  la  branche  aînée,  an  xxru*  degré,  est  anjoard*liai  Adhémar  de  Bastard  d'Estang^ 
appelé  LK  COMTE  Adhémar  de  Bastard,  né  en  1825  (  Voir  page  460). 
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ZXIII.  Né  V.  1693,  +  ep  1739.  DOMINIQUE  II  DE  BASTÂRD,  chevalier,  3«  seigneur  do 

Saint-Denis  et  de  L'Isle-Ghrétienne,  grand  maître  des  eaux 
et  forêts,  comme  son  père,  en  1721.  Il  eut  pour  fils  et 
successeur  : 

XXIV.  Né  en  1721,  +  en  1803.  DOMINIQUE  IH  DE  BÂSTÂRD,  chevalier,  4e  seigneur  de 

SaintrDenis  et  de  L'Isle-Ghrétienne,  etc.,  etc.,  fut,  comme 
son  père  et  son  aïeul,  grand  maître,  enquesteur  et  général 
réformateur  des  eaux  et  forêts  de  France  aux  départements 
et  provinces  de  Guienne,  Périgord,  Gascogne,  Quercy, 
Béarn,  Bigorre,  Soûle,  Labour,  Basse-Navarre,  etc.  Il  eut 
pour  fils  et  successeur  : 

XXV.  Né  en  1769,  +  en  1833.  JEAN,  BARON  DE  BASTARD-SAINT-DENIS,  héritier  des 

anciennes  seigneuries  de  Saint-Denis  et  de  L*Isle-Ghré- 
tienne-sur-Garonne,  avait  épousé,  en  1794,  *  Jeanne  de 
Bastard-La  Fitte  (fille  de  Paul  de  Bastard-La  Fitte  et  nièce 
de  François  de  Bastard-La  Fitte,  chevalier,  ancien  premier 
président  du  Parlement  de  Toulouse).  Il  eut  pour  fils  et 
successeur  : 

XXVI.  Né  en  1797.  *  EDOUARD,  BARON  DE  BASTARD-SAINT-DENIS,  ancien 

député,  héritier  des  anciennes  seigneuries  de  Saint-Denis 
et  do  L'Isle-Chrétienne,  chef  actuel  de  sa  branche  (*]. 

RÉSIDENCE  :  Le  château  de  Scùnl-Denis  (Lot-et-Garonne). 


FILIATION  DES  SEIGNEURS  DE  LA  FITTE,  en  Languedoc; 
éteints  dans  les  mâles  en  1794  (pages  497  à  509). 

XVIII.  Né  v.  1507,  +  en  1585.  JEHAN  DE  BASTARD,  !«>'  du  nom  de  sa  hranche,  écuyer, 

coseigneur  des  Oliviers,  en  Armagnac  (frère  cadet  de 
Claude  de  Bastard,  chevalier,  2«  seigneur  du  Bosq,  capitaine 
de  60  hommes  d'armes,  qui  a  continué  la  hranche  aînée), 
était  le  second  fils  de  Pierre  II  de  Bastard,  coseigneur  de 
Terland  et  de  Maultrot,  en  Berry,  l«f  seigneur  du  Bosq,  en 
Armagnac,  auteur  commun  des  comtes  d'Estang,  des  sei- 
gneurs de  Saint-Denis  et  des  seigneurs  de  La  Fitte.  Jehan  I 
eut  pour  fils  et  successeur  : 

XIX.  Né  v.  1540,  +  V.  1630.  JACQUES  DE  BASTARD,  écuyer,  coseigneur  des  Oliviers, 

seigneur  de  Vidalot,  en  Armagnac.  Il  eut  pour  fils  et  suc- 
cesseur : 

(*)  L'héritier  présomptif  da  titre  de  cette  branche,  an  xwu*  degré,  est  anjoard'bni  Paul  de  Bastard-Saint-Denis,  soas- 
préfet  de  Gbdteaaliii  (Finistère),  né  en  1829  (Voir  page  472). 
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:.  Né  V.  1575,  +  en  1(S6.  BLAISE  DE  BASTARD ,  écuyer,  coseigneur  de  Vidalot  et 

duMirail,  en  Armagnac,  oncle  de  Marie  de  Bastard-Vidalot, 
qui  épousa,  le  10  juillet  1644,  Jean  V  do  Bastard,  écuyer, 
seigneur  du  Bosq,  Bréchan,  Soubaignan,  etc.,  son  cousin 
au  vin?  degré,  et  de  ce  mariage  descendent  les  comtes 
d'Estang-,  branche  aînée  de  toute  la  maison  de  Bastard. 
Biaise  eut  pour  fils  et  successeur  : 

:.  Né  en  1600,  +  en  1693.  LÉONARD  DE  BASTARD,  écuyer,  seigneur  du  Mirail,  en 

Armagnac,  coseigneur  de  La  Fitte-Vigocdane,  en  Langue- 
doc. Il  eut  pour  fils  et  successeur  : 

"XXII.  Né  V.  1640,  +  en  17^.  JEAN  II  DE  BASTARD,  écuyer,  2«  seigneur  de  La  Fitte, 

avait  épousé,  en  1682,  Catherine  de  Bastard-Saint-Denis, 
fille  de  Dominique  I,  sa  cousine  au  x«  degré.  De  ce  ma- 
riage naquit  : 

XXni.  Né  en  1683,  +  en  1777.  DOMINIQUE  DE  BASTARD,  chevalier,  3«  seigneur  de  La 

Fitte,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  et  conseiller 
d'État,  eut  pour  fils  : 

10  François,  qui  suit; 

S»  Paul  de  Bastard-La  Fitte,  chevalier,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  père  de  : 

*  Jeanne  de  Bastard-La  Fitte,  mariée,  le  12  octo- 
bre 1794,  à  Jean-Baptiste  de  Bastard-Saint- 
Denis,  appelé  depuis  le  baron  de  Bastard- 
«  Saint-Denis,  son  cousin  au  viu«  degré. 

XXIV.  Né  en  1723,  +  en  1780.  FRANÇOIS  DE  BASTARD,  chevalier,  4«  seigneur  de  La 

Fitte,  premier  président  du  Parlement  de  Toulouse,  con- 
seiller d*Ëtat.  Il  eut  pour  fils  et  successeur  : 

XXV.  Né  en  1761,  +  v.  1791.  PHILIBERT  DE  BASTARD,  chevalier,  conseiller  au  Parle- 
ment de  Dijon,  5«  et  dernier  seigneur  de  La  Fitte,  dernier 
mâle  de  sa  branche,  avait  pour  sœur  unique  et  pour  héri- 
tière Adélaïde  de  Bastard-La  Fitte,  mariée,  en  1778,  à 
Gharles-Bonaventure. Gravier,  marquis  deVergennes,  fils 
de  Tambassadeur  de  France  à  Venise  et  en  Suisse,  et  neveu 
du  comte  de  Vergennes,  ministre  des  Affaires  étrangères 
sous  Louis  XVL 
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NOTE  A.  545 


Note  A,  répondant  à  la  page  458, 

CHANGEMENTS  DE  CARRIÂRE. 


Les  changements  de  carrière,  principalement  de  l'épée  dans  la  robe,  et  réciproquement, 
n'étaient  pas  rares  autrefois,  surtout  au  XVII«  siècle.  On  a  vu  (page  463,  ligue  23)  Dominique 
de  Bastard-Saint-Denis,  appelé  Monsieur  de  L'isle,  quatrième  fils  de  Dominique,  I^r  du  nom 
de  sa  branche,  seigneur  de  Saint-Denis  en  Bruilhois,  après  avoir  fait  la  guerre,  vers  la  fin  du 
règne  de  Louis  XIV,  en  quahté  de  capitaine,  quitter,  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans,  l'épée  pour 
la  robe,  au  moment  de  son  mariage,  et  succéder  à  son  beau-père  dans  la  charge  de  président, 
juge-mage  et  lieutenant  général  civil  et  criminel  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de 
Lectoure.  De  même,  au  siècle  suivant,  Paul  de  Bastard-LaFitte  (page  504),  fils  de  Dominique, 
doyen  du  Parlement  de  Toulouse,  sert  d'abord  cinq  ans  dans  la  marine;  d'enseigne  de  vais- 
seau, passe  cornette  dans  la  cavalerie;  puis,  devenu  capitaine  au  régiment  de  Bourbon-Busset, 
obtient  la  survivance  de  la  charge  de  son  père,  et  devient  conseiller  au  même  Parlement. 

Parmi  tant  d'exemples  analogues  pris  au  XVII®  siècle,  et  qu'on  pourrait  rapporter,  il  suffira 
de  citer  Gaspard  Carré,  baron  d'Ahgny,  d'une  des  plus  anciennes  familles  de  Bourgogne  : 
capitaine  de  la  compagnie  des  carabins  du  prince  de  Gondé,  il  abandonna  la  carrière  miUtaire 
afin  d'entrer  comme  avocat  général  au  Parlement  de  Dijon  (1641);  tandis  que,  dans  le  siècle 
précédent,  son  grand-oncle  Philippe  Baillet,  seigneur  de  Vaulgrenant,  président  aux  requêtes 
du  Palais,  échangeant  l'hermine  contre  le  baudrier,  était  devenu  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  chevalier  de  l'Ordre  et  gouverneur  pour  le  Roi  de  la  ville  de  Saint-Jean  de 
Losne.  Mazarin  avait  porté  l'épée  avant  la  barrette;  Gatinat  perdit  plus  d'un  procès  avant  de 
gagner  sa  première  bataille  (Henri  Beaune,  Un  Avocat  Général  au  XYII^^  siècle).  Les  temps  de 
la  Ligue  et  de  la  Fronde  ont  montré  un  assez  grand  nombre  de  magistrats  abandonnant  leurs 
sièges  pour  se  mêler  aux  gens  de  guerre,  puis,  la  campagne  finie,  rentrer  dans  le  sein  des 
compagnies. 

Même  «  en  1745,  Jean-Baptiste  Boyer,  marquis  d'Éguilles,  président  au  Parlement  de  Pro- 
■  vence,  frère  du  fameux  marquis  d'Argens,  avait  quitté  ses  fonctions  de  magistrat  pour  mener 
»  un  secours  à  l'armée  du  Prétendant,  en  Ecosse,  et  était  venu  ensuite  reprendre  son  siège 
I»  de  président.  »»  [Les  Parlements  de  France,  tom.  II,  pag.  171).  • 

Cependant,  si  les  Bastard  membres  des  branches  de  Gascogne  et  de  Languedoc  se  sont, 
d'une  manière  générale,  fait  remarquer  dans  la  magistrature  et  dans  l'administration  du  pays 
plus  particulièrement  que  leurs  prédécesseurs  de  Berry  et  de  Bretagne,  ils  suivirent  aussi  la 
carrière  des  armes,  et  n'en  ont  pas  moins  payé,  sous  ce  rapport,  un  large  tribut  à  la  patrie  : 
plusieurs  d'entre  eux  sont  restés  morts  ou  mutilés  sur  les  champs  de  bataille,  et  chaque 
génération  comptait  des  officiers  dans  nos  armées.  En  effet,  depuis  Charles  ou  Chariot  de 
Bastard,  chevalier,  seigneur  de  Terland,  en  Berry,  et  l'un  des  cent  gentilshommes  de  l'hôtel 
du  Roi,  mort  avant  1503  (second  fils  de  Tanneguy  de  Bastard,  chevalier,  septième  vicomte 
de  Fussy,  seigneur  de  Terland,  et  l'un  des  cent  gentilshommes  de  l'hôtel  du  Roi  (  Voir  p.  430 
et  426),  on  trouve,  dans  les  trois  branches  du  Midi  seulement,  une  trentaine  d'hommes 
d'armes  plus  ou  moins  qualifiés  (archer,  gendarme,  damoiseau,  écuyer,  chevau-léger,  homme 
de  cheval  armé  de  toutes  pièces,  lieutenant,  capitaine  de  place,  etc.);  cinq  gouverneurs  de 
comtés,  villes  ou  places  fortes  (loir  p.  433,  434,  435,  439  et  498);  deux  chevaliers  de  Malte 
(pages  432  et  451);  un  capitaine  de  soixante  hommes  d'armes  (page  434),  grade  équivalant 
àQelui  de  colonel;  deux  lieutenants -colonels,  dont  un  de  cavalerie  (pages  444  et  503;  un 
chef  de  bataillon;  un  chef  d'escadron;  dix-neuf  capitaines,  dont  deux  d'état-major  depuis 
la  création  du  corps  d'état-major  (1818),  dix  d'infanterie  et  sept  de  cavalerie,  un  lieutenant 
de  vaisseau  et  deux  officiers  de  marine,  genre  de  service  dans  lequel  s'est  distinguée  surtout 
la  branche  de  Fontenay,  où  l'on  compte,  entre  autres  commandements  supérieurs,  un 
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chef  d'escadre  des  armées  navales  (page  520)  et  trois  capitaines  de  vaisseau  (pages  519,  520 
et  522);  enfin,  nombre  d'officiers  d'un  rang  inférieur,  cadets  et  officiers  volontaires,  qu'il 
serait  trop  long  d'énumérer. 

Dans  cette  nomenclature,  très  incomplète  par  rapport  aux  hommes  d'armes  des  anciennes 
compagnies  d'ordonnances,  perpétuées  quelquefois  sous  des  titres  nouveaux,  les  trois  bran- 
ches du  Midi  ont  une  égale  part.  Les  seigneurs  de  Saint-Denis  en  Bruilhois,  séparés  de  leurs 
aînés  depuis  l'an  1620  seulement,  produisent  neuf  capitaines,  dont  trois  de  cavalerie,  et  sur 
treize  ou  quatorze  chevaliers  de  Saint-Louis  (nous  en  avons  précédemment  trouvé  vingt-six, 
page  397,  pour  toute  la  famille],  ils  s'honorent  d'en  avoir  fourni  cinq.  Les  seigneurs  de  La 
Fitte,  séparés  des  deux  autres  branches  depuis  l'an  1507,  et  qui  ont  eu  cinq  générations  de 
capitouls  ou  de  membres  de  Parlement,  figurent,  de  leur  côté,  pour  plusieurs  hommes  d'armes  : 
Ils  ont  un  gouverneur  de  comté  et  de  place  forte;  un  lieutenant  colonel  de  grenadiers  royaux, 
avec  rang  de  colonel;  un  officier  de  marine;  trois  capitaines,  dont  deux  de  cavalerie;  deux 
chevaliers  de  Saint-Louis  et  un  chevalier  des  ordres  royaux,  hospi^iers  et  militaires  de 
Notre-Dame  du  Mont-Garmel  et  de  SainULazare  de  Jérusalem  (page  503). 

Beaucoup  de  ces  officiers,  il  est  vrai,  quittaient  le  service  dans  les  grades  inférieurs  et  sans 
avoir  accompli  le  temps  d'usage  pour  obtenir  cette  honorable  croix  de  Saint^Louis,  toujours 
si  désirée.  Néanmoins,  en  parcourant  les  listes  imprimées,  on  remarque  que  François  de 
Bastard-La  Fitte,  appelé  le  Chevalier  de  La  Fitte,  né  vers  1650,  capitaine  de  cavalerie  en  1684, 
fut  le  premier  de  la  famille  (  tant  dans  le  Midi  qu'au  Maine  et  en  Bretagne)  qui  obtint  cette 
distinction,  lors  de  la  création  de  l'ordre  (10  mai  1693).  Jacques  de  Bastard-Bréchan*  appelé 
le  Chevalier  de  Bréchan,  officier  au  régiment  de  Foix,  appartenant  à  la  branche  aînée,  fut 
nommé  avant  le  13  août  1704,  jour  où  il  était  tué  à  l'armée,  à  peine  âgé  de  dix-neuf  ou  vingt 
ans,  puisqu'il  était  né  vers  1686  [Voyez  au  XXII«  degré,  p.  442),  et,  avant  l'année  1721,  on 
trouve  aussi  Antoine  de  Bastard-Saint-Denis,  appelé  Monsieur  de  Guerpont,  capitaine  au  régi- 
ment de  Bouffiers  et  de  Pons,  né  après  1694,  en  conséquence  à  peine  âgé  de  vingt-six  à 
vingt-sept  ans  à  l'époque  de  sa  nomination. 

Antoine  de  Bastard-Bréchan ,  appelé  le  Chevalier  de  Bréchan-Soubaignan,  né  en  1713, 
capitaine  au  régiment  de  Foix,  et  qui  eut  le  bras  emporté  au  passage  du  Tidon  (1746),  était 
chevalier  de  Saint-Louis  dès  1734,  c'est-à-dire  à  vingt-un  ans.  Son  frère,  Jean-Pierre  de  Bas- 
tard,  omis  sur  les  listes  imprimées,  appelé  alors  Monsieur  de  Goudin,  puis  le  Comte  d'Estang, 
officier  volontaire  dans  le  même  régiment,  compagnie  Bréchan,  né  en  1711,  grièvement 
blessé  à  la  bataille  de  Parme  (1734),  et  obligé  de  renoncer  au  service,  ne  devait  pas  avoir 
plus  de  vingt-trois  à  vingtrquatre  ans  au  moment  de  sa  nomination  (Archives  du  Pin).  Enfin, 
de  notre  temps  (toujours  dans  la  ligne  des  anciens  seigneurs  du  Bosq  de  Bréchan],  Auguste 
de  Bastard  d'Estang,  appelé  le  Comte  Auguste  de  Bastard,  né  en  décembre  1792,  est  nommé 
à  vingt-un  ans  chevalier  de  Saint-Louis  (3  septembre  1814),  sur  la  proposition  du  lieutenant 
général  comte  de  Nansouty,  en  récompense  de  sa  conduite,  l'année  précédente,  à  Dresde  et 
à  Leipsig,  et  de  ses  nombreuses  blessures  reçues  à  cette  dernière  bataille. 

La  famille  de  Bastard,  dont  nous  traçons  la  généalogie,  et  dont  les  services  et  les  divers 
emplois  ont  été  déjà  rapportés  (pages  393  à  535),  peut  à  bon  droit,  comme  on  Ta  vu,  s'enor- 
gueillir de  ses  services  militaires;  et  si  les  branches  de  Gascogne  et  de  Languedoc,  qui  inté- 
ressent plus  particulièrement  les  souscripteurs  du  Nobiliaire  de  Guierme  et  de  Gascogne,  ont 
produit  plusieurs  grands  magistrats  dont  elles  doivent  être  fières,  elles  n'ont  pas  donné  moins 
d'hommes  d'armes  et  d'officiers  aux  armées  françaises,  que  les  branches  de  Bretagne,  du 
Derry,  du  Maine  ou  du  Poitou. 
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Note  B,  répondant  à  la  page  Ââ7. 


DE  CATELLAN 

(HoncB  bistoriûije) 

SEIGNEURS  DE  LA  MASQUÈRE,  DU  TEMPLE,  DE  SAINT-MEU,  ETC.; 
COMTES  DE  CAUMONT,  COMTES  ET  MARQUIS  DE  CATELLAN. 


Armes  :  D'argent,  au  lévrier  (Catellus)  rampant  de  sahle,  accolé  d'or;  au  chef  de  gueules  chargé 

de  3  molettes  d'éperon  d'or. 


La  faoïiille  de  Galellan,  établie  à  Toulouse  avant  le  milieu  du  XVI«  siècle,  et  alliée  aux 
Bastard,  comtes  d*Ëstang,  vient  de  s'éteindre,  après  avoir  tenu,  jusque  dans  ces  derniers 
temps,  une  place  importante  dans  sa  province.  Il  s'est  produit,  relativement  à  son  origine, 
diverses  opinions  que  nous  allons  examiner  succinctement  r. 

lo  Les  Gatellan,  a-t-on  dit  d'après  une  prétendue  tradition  qui  ne  nous  parait  pas  soute- 
nable,  ont  conservé  le  nom  du  pays  d*où  ils  sont  originaires,  la  Catalogne,  appelée  CataUxunia 
dans  les  actes  diplomatiques  dès  les  XI«  et  XII«  siècles,  par  corruption  sans  doute  de 
Gothaiania  (Goth-Alanie,  pays  des  Goths  et  Alains). 

2»  On  a  voulu  encore  trouver  l'origine  de  leur  nom  dans  les  armoiries  parlantes  qu'ils 
portèrent  depuis  leur  naturalisation  en  Languedoc  :  D'argent,  au  lévrier  (CatellusJ  rampant  de 
sable,  accolé  d*or;  au  chef  de  gueules,  chargé  de  S  molettes  d'éperon  d'or. 

3»  Des  auteurs  français  ont  fait  descendre  les  Gatellan  d'une  maison  patricienne  de  Flo- 
rence, qu'ils  appellent  Gatellani.  On  peut  citer  deux  personnages  historiques  de  ce  nom, 
mentionnés  par  les  auteurs  florentins  :  vers  1210,  dit  Jérôme  Villani  (Storie  Fiorentine,  2  vol. 
in-folio,  1729, 1. 1,  p.  147,  CJ,  messire  Gatalano  et  ses  amis  étaient  consuls  de  Florence.  Et  en 
l'année  1266,  à  la  suite  de  refifh)i  que  répandit  la  défaite  de  Manfred  par  Gharles  d'Anjou,  on 
imag'ma  de  choisir  des  magistrats  étrangers  à  la  ville,  dans  l'espoir  que  les  deux  partis.  Guelfe 
et  Gibelin,  seraient  également  maintenus.  Pour  contenter  le  peuple,  dit  le  même  Yillani 
f Ibidem,  1. 1.  p.  238,  CJ,  on  élut  pour  podestats  de  Florence  deux  chevaliers,  frères  Godenti, 
de  Bologne.  L'un  se  nonmiait  messire  Gatalano  de  Malavotti  (ou  Napoléon  Gatalani,  suivant 
la  Chronique  de  Paolino  Pierri);  l'autre,  messire  Loderingo  des  Andalos.  Le  premier,  messire 
Gatalano,  était  guelfe,  et  l'autre  gibelin.  L'ordre  des  chevaliers  de  Sainte-Marie,  dits  vulgaire- 
ment Godenti,  à  cause  de  leur  vie  dissipée,  avait  été  assez  récemment  fondé  par  le  pape 
Urbain  IV. 

Les  chevaliers  Gatalano  et  Loderingo  ne  répondirent  pas  à  l'attente  des  Florentins.  Devenus 
podestats  pour  six  mois,  en  1266,  ils  s'accordèrent  en  faveur  des  Guelfes,  au  lieu  de  tenir  la 
balance  égale  entre  les  deux  partis  rivaux,  seul  motif  de  leur  élection.  Ils  persécutèrent  les 
Gibelins,  surtout  la  famille  des  Uberti,  dont  les  maisons  incendiées  et  détruites,  près  de  la 
rue  ou  carrefour  Guardingo,  n'étaient  pas  encore  reconstruites  à  l'époque  où  vivait  Dante 
Alighieri,  né  à  Florence  au  mois  de  mai  1265,  mort  à  Ravenne  le  14  septembre  1321,  âgé  de 
56  ans.  L'auteur  de  la  Divine  Comédie  avait  pu  voir,  pendant  toute  sa  jeunesse,  des  ruines 
qui  attestaient  la  perfidie  des  deux  Godenti.  Aussi  les  met-il,  dans  son  Enfer,  parmi  les  hypo- 
crites revêtus  de  chappes  de  plomb,  et  leur  fàit-il  dire  :  «  Kous  avons  été  frères  Godenti  et 

>  tous  deux  Bolonais.  Je  me  nommais  Gatalano  et  celui-ci  Loderingo.  Ta  ville  nous  élut  ensem- 

>  ble  A  la  place  que  l'on  confie  à  un  seul  magistrat,  pour  protéger  sa  paix,  et  ce  que  nous 
•  avons  feit,  on  peut  le  voir  encore  près  du  Guardingo.  •  (Ghant  XXIII.) 

40  Les  Gatellan  sont  originaires  d'Italie  et  descendent  des  Gastellani,  dos  Florence.  Us  ont 
toujours  revendiqué,  comme  leur  appartenant,  les  illustrations  des  Gastellani,  ancienne  et 
grande  maison,  divisée  en  plusieurs  branches. 
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On  voyait  jadis  à  Florence,  d'après  des  noies  de  famille,  le  Palazzo-Gaslellani,  sur  les  ruines 
duquel  a  été  bâti  le  château  d'Altafronte,  qui  donne  son  nom  à  la  principale  branche  des 
Gastellani;  et  s'il  est  \ral  que,  depuis  le  XII»  siècle,  la  capitale  de  la  Toscane  conserve  les 
actes  de  l'État  civil  de  ses  habitants,  on  ne  peut  manquer  d'y  trouver  de  nombreux  docu- 
ments sur  les  premiers  auteurs  des  Gatellan. 

Cependant,  dit  Luigi  Passerini,  «  ceux  qui  ont  coutume  de  parler  de  la  maison  des  Gastellani 
»  commettent  la  faute  de  fondre  dans  une  seule  famille  tous  les  honneurs  prodigués  à  quatre 
n  familles  très  anciennes  à  Florence.  Par  exemple,  les  Gastellani  qui  habitaient  le  quartier 
»  Saint-Pancrace  eurent  deux  prieurs  en  1317  et  1320;  les  Gastellani  du  quartier  Santa-Groce 
»  eurent  un  prieur  en  1353  ;  enfin,  les  Gastellani-Galigal  obtinrent  six  fois  le  priorat  de  1344  à 
»  1425  ;  un  de  leurs  rameaux  s'implanta  en  France.  Mais  la  plus  renommée,  par  les  historiens, 
•  des  familles  Gastellani,  est  celle  des  Gastellani-Altafronte,  qui  a  été  revêtue  neuf  fois  du 
»  souverain  gonfalonat.  Elle  s'éteignit  le  28  mars  1778,  dans  la  personne  de  Bernard  Raphaël 
»  de  Spinello  fsicj.  »  (Marietta  de  Ricci,  Raconta  storico  di  agostino  Ademolo,  etc.) 

I.  Michel  I«r  Gastellani.  —  A  partir  de  la  constitution  dite  des  Ordinamenti  di  Giustisia 
(1282)  et  de  l'établissement  des  grands  gonfaloniers  ou  doges  (1293),  les  Gastellani  ont 
obtenu  d'autres  emplois  considérables  dans  la  république.  En  1365,  Michèle  Gastellani  était 
ambassadeur  de  la  république  de  Florence. 

II.  Michel-Ludovic  Gastellani.  —  Les  archives  de  la  famille  française  et  les  preuves  de 
Malte,  pour  dix  chevaliers  du  nom  de  Gatellan,  ne  font  rien  connaître  de  certain  avant  le 
XIV«  siècle.  Elles  apprennent  qu'en  l'année  1400  ou  1404,  Michele-Ludovico  Gatellanî  (sic) 
(apparemment  des  Gastellani-Galigaï)  était  syndic  et  gonfalonier  de  justice.  Ge  devait  être 
sous  le  gouvernement  de  Bartolomeo  Rustichelli-Valori,  surnommé  le  Vieux,  un  des  plus 
grands  hommes  de  sa  race,  élevé  trois  fois  par  ses  concitoyens  au  souverain  pouvoir  (Voir 
sur  les  princes  Rustichelli,  marquis  de  Valori,  les  pages  555  et  556). 

Dans  cette  fonction  de  gonfalonier  de  justice,  Michele-Ludovico  Gastellani  eut  l'occasion  de 
montrer  d'éminentes  qualités.  Il  était,  par  le  droit  de  sa  charge,  le  président  des  prieurs,  et 
tivait  à  ses  ordres  un  corps  de  4,000  hommes.  Gette  dignité  de  haut-prieur  de  la  ville  de 
Florence  fut  d'abord  la  première,  ensuite  la  seconde  de  l'État.  Les  Gastellani,  on  vient  de  le 
voir,  se  trouvent  mêlés  au  gouvernement  des  Rustichelli.  Ils  partagèrent  leur  bonne  et  leur 
mauvaise  fortune,  et  continuèrent  d'occuper  à  Florence  des  positions  élevées  jusqu'au  jour 
où  Francesco  Rustichelli-Valori,  surnommé  le  grand  et  Vancien,  quatre  fois  grand  gonfalo- 
nier, «  le  principal  homme  de  la  ville,  »  dit  Philippe  de  Gommines  (hv.  VIII,  chap.  XXVI),  fut 
assassiné  (1498),  «  non-seulement  parce  qu'il  était  l'ami  intime  du  P.  Savonarola,  mais  sur- 
»  tout  parce  qu'il  était  le  premier  de  ceux  qui  devaient  gouverner  la  république,  si  on  eût  eu 
»  le  temps  de  mettre  à  exécution  la  forme  du  gouvernement  conçu  par  le  dominicain  (^).  » 

III.  Mathieu  Gastellani  existait  encore  en  1416  et  ne  vivait  plus  en  1429,  comme  on  va  le 
voir  à  l'article  de  son  fils,  qui  suit  : 

(*)  C'est  ainsi  que,  réfatant  Bodin,  s^exprimait,  aa  XVI*  siècle,  dom  SlWano  Razzi,  abbé  des  Gamaldules,  dans  sa  Vie 
de  Françoii  de  Valori,  Vancien,  tradaite  de  ritallen  par  Tabbé  J.-B.  André,  antenr  de  YHiitofre  de  la  monarchie  ponti- 
ficale an  XIV*  iiècle.  «  VicUme  de  son  dévouement  héroïque,  dit  le  savant  traducteur  dans  son  introduction,  François 
Valori  [cousin-germain  de  Laurent  de  Médicis,  surnommé  le  Magnifique]  tomba  frappé  d'un  coup  mortel  sur  les  marcbet 
de  Saint-Procuie  [où  était  le  tombeau  des  Rustichelli-Valori],  et  avec  lui  la  liberté  de  Florence.  Agonisante  depuis  ce 
jour,  la  liberté  expira  dans  les  plaines  de  Monte-Mnrlo  (1537)  avec  Tintrépide  Baccio  Valori  [neveu  de  François],  et  sur 
son  tombeau  on  gr^va  ces  mots  :  Valori  non  immemor  avi...  Fait  prisonnier  et  ramené  ii  Florence,  Baccio  fut  décapité, 
le  VI  août  1S37,  sur  la  place  du  Bargello,  avec  sa  femme,  ses  enfants  et  ses  neveux.  Une  fresque,  qui  existe  encore  ^ 
Florence,  représente  le  supplice  des  derniers  défenseurs  de  la  république  florentine.  >  (  InlrodueUon,  page  9.)  Le  même 
auteur  parle  plus  loin  (page  41 }  du  supplice  de  son  (ils  enfant,  et  de  son  cousin,  «  avec  une  barbarie,  dit-ii,  qui  rappelle 
Louis  XI  et  le  supplice  du  doc  de  Nemours.  »  Mais  on  sait  que  le  fait  relatif  aux  enfants  du  duc  de  Nemours  trouve 
aujourd'hui  des  contradicteurs. 
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villeà.  C'est  ainsi  qu*à  Perpignan,  ils  étaient  divisés  en  trots  maina  :  la  majeure,  la  moyenne 
et  la  mineure.  Ces  locutions  dérivaient  d*une  ancienne  locution  politique  espagnole,  qui, 
figurant  le  royaume  comme  un  corps,  faisait  du  roi  la  téU,  des  États-Généraux  les  broB,  et 
des  habitants  des  villes,  distingués  en  classes,  les  mains. 

»  Jacques  de  Gatellan  eut  un  fils  nommé  Jean,  qui  se  transporta  dans  la  ville  de  Toolouse. 
De  Jean  sont  sorties  deux  branches  principales  :  celle  de  la  Masquère,  ainsi  appelée  d'une 
seigneurie  à  quelques  Ueues  de  la  ville,  et  celle  du  Temple,  dont  le  nom  venait  de  son  h6tel 
situé  rue  du  Temple,  à  Toulouse,  remarquable  par  l'architecture  de  son  portail,  encore 
existant  de  nos  jouHs.  Ces  deux  branches  entrèrent  d'abord  dans  l'administration  municipale 
de  leur  patrie  adoptive. 

»  Toutes  les  fois,  en  effet,  qu'une  famille  nouvelle  venait  s'établir  dans  la  capitale  du  Lan- 
guedoc, elle  se  faisait  agréer  à  l'administration  de  la  ville  par  les  honneurs  du  capitoulaU 
IL  eu  fut  ainsi  des  Gatellan,  qui  donnèrent  à  Toulouse  plusieurs  capitouls  qualifiés  de 
bourgeois  (1530)  et  d^écuyers  (1570);  ce  qui  indique  qu'ils  étaient  les  élus  de  la  bourgeoisie 
et  ceux  de  la  noblesse.  Il  y  avait  des  capitouls  nobles  et  des  capitouls  bourgeois.  Les  premiers 
étaient  toujours  choisis  dans  la  noblesse,  mais  les  seconds  n'appartenaient  pas  toujours  à 
la  bourgeoisie  (^).  Celle-ci  était  libre  de  prendre  ses  magistrats  parmi  les  nobles,  ce  qui 
arrivait  souvent;  usage  dont  nous  retrouvons  une  dernière  trace  dans  les  élections  des 
États-Généraux,  où  l'on  vit  des  gentilshommes  députés  du  Tiers-État.  Mais,  dans  ce  cas,  les 
capitouls,  ainsi  nommés  par  la  bourgeoisie,  malgré  leur  noblesse  personnelle,  étaient  portés 
sur  les  registres  comme  capitouls  bourgeois. 

»  Ayant  ainsi  acquis  droit  de  citoyen  dans  la  Rome  languedocienne,  les  membres  des  deux 
branches  de  la  famille  de  Gatellan  ne  cessèrent  de  se  distinguer  par  leurs  services  et  par 
leurs  vertus.  Dans  l'espace  de  moins  de  deux  siècles,  la  branche  des  seigneurs  de  La  Mas- 
0  quère  a  donné  à  l'Église  deux  évoques,  au  Parlement  quatre  présidents  et  trois  conseillers  ; 
»  —  celle  du  Temple,  un  grand  nombre  de  chevaliers  de  Malte  et  plusieurs  commandeurs, 
•  un  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  cinq  conseillers  et  un  avocat  général.  De  nos 
«  jours,  elle  a  fourni  un  député  élu  par  le  département  de  la  Haute-Garonne  et  un  membre 
9  à  la  Chambre  des  Pairs.  »  Nous  empruntons  ces  détails  intéresants  i  l'excellente  notice  : 
Du  Parlement  de  Toulouse  et  de  ses  jurisconsultes,  qui  a  paru  dans  le  jDrott  du  12  au  18  avril  1854. 
C'est  encore  là  que  nous  puiserons  en  partie  ce  qui  nous  reste  à  dire  sur  quelques  person- 
nages importants  des  branches  du  Temple  et  de  La  Masquère. 


IX.  François  de  Gatellan,  doyen  du  Parlement  de  Toulouse,  eut  au  moins  trois  fils  : 

l»  N...  de  CateHan,  conseiller  à  la  seconde  chambre  des  Enquêtes  du*Parlement  de  Toulouse  avant 

d'être  président  de  la  première  des  Enquêtes; 
20  Jean,  dont  l'article  suit  ; 
80  N...  de  CateUan,  qui  eut  deux  fils. 

A.  N...  de  Gatellan,  président  à  la  seconde  des  Enquêtes; 

B.  N...  de  Gatellan,  conseiller  à  la  troisième. 

X.  Jean  de  Gatellan,  conseiller-clerc  au  Parlement  de  Toulouse,  né  en  1618,  second  fils 
de  François,  mort  doyen  du  même  Parlement,  était  reçu  conseiller  à  peine  depuis  un  an, 
qu'il  commençait  en  1645  fsicj  le  recueil  des  Arrêts  remarquables  du  Parlement  de  Toulouse; 
mais  cet  ouvrage  fut  livré  à  l'impression  seulement  trois  ans  après  sa  mort ,  qui  arriva 
le  29  avril  1700,  à  l'âge  de  quatre-vingt-deux  ans.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  sur  un  travail 


(I)  Lors  des  grandes  rërormations  (soas  Loais  XUI  et  sons  Loais  XIV)  des  anoblissements  ptr  rescbevinage,  la  Tille  de 
Toulouse  obtint  de  conserver  le  privilège  de  la  noblesse  pour  ses  capitonis,  droit  ancien  rappelé  par  ce  dicton  : 

«  Cil  de  noblewe  a  grand  titoul 
»  Qui,  de  Toloae,  tel  capRovl,  » 

rapporté  par  Ménage  dans  son  Dictionnaire  Étymologique  de  la  langue  française,  Paris,  1694,  p,  156. 
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qui  a  été  réimprimé  souvent,  <îité  partobt,  et  qui  se  trouve  dans  toutes  les  Bibliothèques. 
Ainn  que  le  fait  remarquer  avec  raison  notre  auteur  en  parlant  de  Jean  de  GateHan  :  «  C'est  à 
Kses  travaux  judiciaires,  autant  qu'aux  productions  littéraires  ou  liistoriques  de  ses  neveux 
»  (tant  est  grand  Tempire  des  sciences  et  des  lettres,  tant  leur  supériorité  s'élève  au-dessus 
>  de  toutes  les  autres  grandeurs],  que  cette  famille,  si  puissante  un  instant  dans  sa  patrie, 
•  doit  de  ne  pas  être  oubliée  aujourd'hui.  » 

Nous  ajouterons  en  finissant  que ,  pour  composer  son  recueil ,  Jean  de  Catellan  avait  une 
position  exceptionnelle,  qui  peut-être  ne  s*est  jamais  reproduite  dans  une  Compagnie,  et  qui 
fera  voir  qu'on  a  pu  citer  sans  exagération  rmfluence  extraordinaire  des  Catellan  à  Tou- 
louse. «  n  formait  avec  les  siens,  dit  un  écrivain,  un  petit  sénat  domestique.  »  Lui-même, 
conseiller-cler,  fut  d'abord  installé  à  la  première  des  Enquêtes,  et  fit,  plus  tard,  partie  de  la 
Grand'Ghambrc.  Son  père,  à  l'expérience,  à  la  capacité  et  au  savoir  duquel  les  auteurs  du 
temps  rendent  hommage,  était  doyen  du  Parlement.  Son  frère,  «  magistrat  non  moins 
9  recommandable  par  les  études  les  plus  sérieuses,  la  raison  la  plus  droite,  sa  sagesse  et  sa 
»  modération,  »  était  président  en  la  première  des  Enquêtes,  après  avoir  été  conseiller  en 
la  seconde;  mi  de  leurs  neveux,  président  à  la  seconde;  un  autre,  conseiller  à  la  troisième, 
et  deux  de  leurs  cousins,  issus  de  germains  (de  la  branche  du  Temple],  siégeaient  en  mémo 
temps  comme  conseillers.  Cette  famille  possédait  donc  simultanément  sept  membres  dans  le 
Parlement,  et  successivement  le  même  Parlement  en  compte  jusqu'à  seize. 

Une  remarque  qui  n'est  pas  déplacée  dans  cette  généalogie,  c'est  que  le  premier  arrêt  cité 
par  Jean  de  Catellan,  comme  rendu  à  son  rapport  (1655),  intéressait  un  sieur  de  Blanc,  seigneur 
de  La  Guizardie,  dont  l'arrière  petit-fils  ou  neveu  allait  avoir  un  étroit  degré  de  parenté  avec 
les  derniers  des  Catellan,  ainsi  que  nous  le  dirons  plus  loin. 

XI.  Antre  Jean  DB  CAtELLAN  (ce  prénom,  chez  eux,  était  presque  héréditaire),  également 
conseiller-clerc  au  Parlement  de  Toulouse,  et  qui  avût,  comme  les  autres  membres  de  sa 
famille,  apporté  à  son  oncle  sa  part  dans  le  travail  commun,  fut  évêque  et  comte  de 
Valence  (1705  à  1725].  Il  administra  ce  diocèse  durant  vingt  ans;. on  a  de  lui  des  Instructions 
pastorctks,  adressées  aux  nouveaux  convertis  de  son  diocèse,  dans  lesquelles  il  leur  parle 
comme  un  père  à  ses  enfants  f  Biographie  ToulousaineJ;  et,  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie, 
il  s'occupa  d'un  travail  estimé  sur  les  Antiquités  de  Véglise  de  Valence  (in-4o,  1724). 

XI.  Messire  Jacques  de  Catellan,  seigneur  de  La  Masquère,  président  aux  Enquêtes  du 
Parlement  de  Toulouse,  est  présent  au  contrat  de  mariage  d'Anne,  sa  fille. 
Divers  membres  de  la  famille  de  Catellan  assistent  au  même  contrat  : 

Demoiselle  Anne  de  Catellan,  née  en  1689,  épouse,  par  contrat  du  13  septembre  1715,  retenu  par 
Boyer,  notaire  à  Toulouse,  noble  Paul  de  Fàure,  seigneur  de  Massabrac,  juridiction  de  Rieux,  fils 
aîné  de  noble  Bertrand  de  Faure,  II*  du  nom,  seigneur  de  Massabrac,  et  de  dame  Marie-Anne  de 
La  Coste  (celle-ci  fille  de  noble  Paul  de  La  Coste,  conseiUer  du  Roi  et  son  viguier  en  la  cité  de 
Pamiers,  et  de  dame  Marguerite  de  Ségla).  Anne  de  CateHan,  future  épouse,  est  dite  fille  de  mes- 
sire Jacques  de  CateUan,  seigneur  de  La  Masquère,  président  aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Tou- 
louse, et  de  dame  Catherine  de  Guillermin,  et  nièce  de  messire  Jean  de  Catellan,  évoque  et  comte  de 
Valence.  A  ce  contrat  assistent  messires  François  de  CateUan,  président  aux  Enquêtes  du  Parle- 
ment, chanoine  de  Saint-Étienne  et  vicaire  général  en  rarche?dché  de  Toulouse;  Louis  de  CateUan, 
chevalier;  Jacques  de  Catellan  et  Marie-Joseph  de  GuiUermin,  baron  de  Seysse  Tolosanes,  conseiller 
au  même  Parlement. 

Paul  de  Faure  (qui  avait  pour  bisaïeul  noble  Géraud  de  Faure,  seigneur  de  Massabrac,  co-baron 
de  Marquefave,  mari  de  damoiseUe  Gabrielle  de  Bazon,  et  pour  sixième  aïeul  noble  Arnaud-Cuilhem 
de  Faure,  seigneur  de  Massabrac,  co-baron  de  Marquefave,  marié,  le  88  novembre  1490,  avec 
damoiselle  Hélène  de  Mauléon)  fit  son  testament  les  6  et  7  avril  1746,  et  laissa  l'usufruit  de  tous 
ses  biens  à  dame  Anne  de  CateUan,  son  épouse,  décédée  au  même  château,  le  5  mars  1778,  âgée 
de  quatre-vingt-neuf  ans  (Laine,  Archives  généalogiques  et  historiques  de  la  Noblesse  de  France, 
lom.  II,  article  de  Faure,  p.  11, 10,  8  et  3). 
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XI.  Messire  Jean-Baptiste  de  Gatellan,  grand-chantre  de  Téglise  de  Toulouse,  ne  vivait 
plus  en  juinjl733,  et  avait  pour  héritier  un  de  ses  neveux,  conseiller  au  Parlement,  connue 
on  le  voit  dans  les  premières  lignes  de  la  pièce  suivante  : 

XII.  a  Du  juin  1733.  —  Entre  messire  Jean-Louis  de  Gathelan,  conseiller  en  la  Gour, 
»  héritier  de  feu  messire  Jean-Baptiste  de  Gathelan,  grand-chantre  de  l'église  de  Toulouse, 
»  demandeur  par  trois  différents  exploits  des  19  janvier  et  1^^  mai  derniers,  à  ce  que  Jean, 
1»  autre  Jean...  soient  assignés  en  la  Gour,  pour  voir  procéder  à  la  publication  de  l'enchère 
B  ordonnée  par  jugement  de  la  Gour,  des  5  juillet  1731  et  28  aoust  dernier...  »  (Titre  judi- 
Claire  faisant  partie  de  nos  archives,  J.  de  Boureousse  de  Laffore.) 

XII.  Vingt-deux  ans  après  la  mort  de  Jean  de  Gatellan,  évèque  de  Valence  (1747),  Jean- 
Marie  de  Gbtellan,  son  neveu,  aussi  conseiller-cler,  était  appelé  à  l'évéché  de  Rieux  ;  tandis 
qu'Amable,  un  de  ses  cousins  de  la  branche  du  Temple,  d'abord  au  service,  puis  ecclésias- 
tique, chanoine,  grand-chantre  de  Toulouse  après  un  de  ses  oncles,  se  distingua  dans  les 
sciences,  eut  la  direction  du  Jardin  des  Plantes  et  fut  nommé  trésorier  de  l'Académie,  qui 
hérita  de  lui  d'une  collection  de  curiosités  naturelles. 

Vers  le  même  temps  (1745)  s'éteignait  au  château  de  la  Masquère,  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
quatre  ans,  Marie-Glaire-Priscille-Marguerite  de  Gatellan,  dite  mademoiselle  de  Pobtel.  Les 
écrivains  la  nomment  la  moderne  Gorinne,  et  font  remarquer  qu'elle  conserva  jusqu'à  la 
fin  de  sa  vie  toute  la  vivacité  et  les  charmes  de  son  esprit,  et  encore  un  reste  de  beauté. 
Elle  avait  remporté  quatre  fois  le  prix  de  poésie  aux  Jeux  Floraux ,  et,  la  deuxième  parmi  les 
poètes  de  son  sexe,  elle  obtint  le  titre  de  maître  es  Jeux  Floraux,  Son  cousin,  le  chevalier 
de  Gatellan,  était  alors  secrétaire  perpétuel  de  cette  institution  littéraire.  «  Imitatrice  de  Glé^ 

•  mence  Isaure,  à  qui,  disait-elle,  elle  devait  toute  sa  gloire,  elle  s'est  immortalisée  par  ses 

•  talents,  qui  ne  faisaient  que  relever  l'éclat  de  ses  vertus.  »  (Raynal,  Hist.  de  Toulouse.) 
Glémence  Isaure,  dame  illustre  et  riche  (que  Ton  dit  issue  des  anciens  comtes  de  Toulouse, 

bien  que  sa  vie  soit  peu  connue  et  que  l'on  ait  voulu  en  vain,  dans  ces  derniers  temps,  nier 
son  existence),  avait  renouvelé  vers  1490,  et  assuré,  par  de  nouvelles  fondations,  l'établisse- 
ment qui  existait  déjà  au  XIII«  siècle,  sous  le  titre  de  CoUége  du  Gai  Savoir  ou  Corps  des 
Jeux  Floraux.  En  1694,  les  Jeux  Floraux  furent  érigés  en  Académie,  et  les  statuts,  révisés 
parédit  du  mois  d'août  1773,  furent  enregistrés  au  Parlement  de  Toulouse,  le  5  février  1774, 
au  rapport  de  Dominique  de  Bastard.  G'est  encore  la  base  de  l'organisation  actuelle. 

L'enregistrement  des  lettres -patentes  est  rapporté  page  554  de  VAnnwiire  des  Sociétés 
savantes  de  la  France  et  de  Vétranger,  volume  de  plus  de  1,000  pages,  publié  en  1846  par  les 
ordres  du  Ministre  de  l'instruction  pubUque,  et  cet  enregistrement  est  accompagné  de  la 
note  suivante  :  «  M.  de  Bastard,  qui  fut  aussi  l'un  des  principaux  rédacteurs  des  Statuts,  avait 
»  fait  décider  que  la  salle  des  illustres  serait  mise  à  la  disposition  de  l'Académie  pour  ses 
»  séances  solennelles.  Il  ne  se  doutait  pas  alors  que,  quatre  ans  plus  tard,  sa  statue  figurerait 
»  au  milieu  des  images  de  ces  génies  rares  qui,  suivant  les  expressions  de  l'article  VIII,  ont 
ê  mérité  un  rang  parmi  les  hommes  illustres  de  la  patrie.  M.  de  Bastard  mourut  en  1777,  âgé 
»  de  quatre-vingt-quinze  ans,  après  soixante-treize  ans  d'exercice,  et  avoir  été  pendant 
I»  vingt-trois  ans  le  doyen  du  Parlement  de  Toulouse.  » 

M.  Achille  Comte,  chef  du  Bureau  des  Compagnies  savantes,  auteur  de  cette  remarquable 
compilation,  n'a  pas  consacré  moins  de  20  pages  de  son  grand  format  à  l'Académie  des  Jeux 
Floraux,  et  il  ouvre  son  travail  par  une  notice  historique  pleine  d'intérêt  sur  l'origine  et 
l'existence  souvent  troublée  de  la  très  gaie  Compagnie. 

Depuis  Marie  de  Gatellan,  environ  une  douzaine  de  femmes  ont  obtenu  le  titre  de  maître 
es  Jeux  Floraux.  Nous  en  citerons  deux,  qui  no  sont  pas  sans  rapports  avec  le  travail  dont 
cette  notice  est  la  suite.  Jeanne  de  Ségla,  dame  de  Montégut,  fut  la  première.  Ses  GBuvres 
(2  vol.  in-8o,  1762)  ont  été  publiées  par  son  fils  et  df^diées  à  Elisabeth  de  Parseval,  femme 
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valier  de  Malte,  entré  au  service  de  France  après  la  dispersion  de  TOrdre,  capitaine  de  draçnns 
sous  TEmpirc,  mort  avant  ses  deux  frères  sans  avoir  été  marié  ; 

30  Jean-Baptiste-Auguste  de  Gatellan-Caumont,  dernier  marquis  de  Catellan,  dit  le  comte  Auguste 
de  Catellan,  né  à  Toulouse  le  28  août  1778,  d'abord  chevalier  de  Malte,  puis  marié,  à  Toulouse, 
avec  N...  DE  Malard,  mort  sans  enfants,  après  son  frère  aîné,  le  23  août  1840  {Voyez  page  447); 

4«  Marie-Thérèse-Amable  de  Catellan-Caumont,  mariée,  en  1778,  avec  Jean-Joseph-Marie-Emmanuel 
DE  Gampmas,  baron  de  Saint-Rémy; 

50  Marie-Henriette  de  Gatellan-Caumont,  femme  de  M.  DE  Cazamajoub,  habitant  à  Limoux,  sans 
enfants; 

6«  Sophie  de  Catellan>Caumont,  femme  de  M.  Ferrahd,  ancien  garde  du  corps,  puis  recteur  de 
TAcedémie  de  Toulouse,  sans  enfknts; 

70  Marie-Rose-Victoire  de  Catellan-Caumont,  mariée,  le  4  mai  1786,  à  Jean-François-Louis  de  Blahc 
DE  GuiZARD,  seigneur  de  La  Guizardie,  de  Limon,  de  Veders,  de  La  Roque, etc.,  chevau-légerde  la 
garde  ordinaire  du  Roi,  et  de  Jeanne  de  Gaujal  de  Grandcombe,  de  la  même  famille  que  les 
barons  de  Tholet  et  de  Gaujal,  mais  d'une  branche  actuellement  éteinte. 

Les  Blanc  de  La  Mothe,  seigneurs  au  XY*  siècle  de  La  Mothe,  près  Villecomtal,  en  Rouergue, 
ont  été  substitués  par  mariage,  en  1541,  aux  Guizard,  seigneurs  de  La  Guizardie  (remontant  au 
XII*  siècle),  sous  la  condition  expresse  que  le  premier  enfant  mâle  qui  naîtrait,  succéderait  aux 
biens  de  l'ancienne  maison  de  Guizard  et  en  prendrait  le  nom  et  les  armes.  Aujourd'hui,  le  sep- 
tième descendant  de  ce  mariage,  au  x«  degré  de  la  filiation  connue,  est  '  Louis  de  Blanc  de 
Guizard,  deux  fois  préfet  de  l'Aveyron,  en  1830  et  1839,  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  prési- 
dent du  conseil  des  bâtiments  civils,  directeur  des  monuments  et  bâtiments  publics,  et,  sous  la 
république,  directeur  des  beaux-arts  au  Ministère  de  l'Intérieur; 

80  Marie-Thérèse  de  Gatellan-Gaumont,  femme  de  Louis-Anicet  Manson,  avocat,  dont  une  fille  unique, 
Goraly,  femme  en  premières  noces  de  M.  de  Séguret,  et  en  deuxièmes  de  M.  Eugène  de  Barrau. 

XVI.  Jean-Antoine  de  Gatellan-Gaumont,  marquis  de  Catellan,  pair  de  France,  neveu  de 
Jean-Pierre  de  Bastard,  comte  d'Estang,  xii<^  descendant  de  Michel  Gastellani  l'Avignonais, 
naquit  à  Toulouse  en  1759.  Il  fut  avocat  général  au  Parlement  de  Toulouse  de  1781  à  1790  ; 
se  signala  par  ses  lumières  et  son  zèle  héréditaires,  par  son  éloquence,  et  en  même  temps 
par  une  opposition  très  marquée  aux  mesures  financières  du  Gouvernement,  surtout  sous  le 
ministère  Brienne.  n  subit  en  1787,  comme  plusieurs  autres  membres  du  Parlement, 
arrêtés  par  des  mousquetaires  envoyés  de  Paris  à  cet  effet,  une  détention  temporaire  au 
château  de  Lourdes. 

Le  marquis  de  Catellan  ne  prend  aucune  part  aux  affaires  publiques  jusqu*à  la  chute  de 
TEmpire;  refuse,  en  1815,  la  première  présidence  de  la  Cour  royale  de  Toulouse,  à  laquelle 
voulait  l'appeler  S.  A.  R.  le  duc  d'Angoulême,  lieutenant  du  roi  dans  le  midi  de  la  France  ; 
est  choisi,  cette  même  année,  pour  présider  le  Conseil  électoral  de  la  Haute>6aronne,  et 
siège  à  la  Chambre  des  Députés;  enfin,  il  est  nommé,  en  1816,  président  du  Collège  élec 
toral  de  l'Aude,  et  pair  de  France  le  5  mars  1819.  Il  est  mort  à  Toulouse  le  13.  avril  1838. 
Son  éloge  a  été  prononcé  à  la  Chambre  des  Pairs,  le  25  juin  suivant,  par  son  petit  neveu,  le 
comte  de  Bastard,  Tun  des  vice-présidents  de  la  Chambre.  On  a  vu  que  son  frère  cadet,  le 
comte  Auguste,  dernier  marquis  de  Catellan,  était  mort  le  23  août  1840,  sans  laisser  d'en- 
fants, et  la  dernière  des  sœurs  vient  de  s'éteindre  à  Rhodez,  le  14  février  1862,  à  l'âge  de 
quatre-vingt-douze  ans. 

Jean- Antoine,  marquis  de  Catellan,  avait  contracté  mariage  à  Paris,  en  4795,  avec  Amélie- 
Louise-Marie-Madelène  Julien,  morte  au  château  d'Angervilliers  (Seine-etOise),  le  12  mars  1841, 
âgée  de  soixante-cinq  ans.  Il  avait  eu  de  cette  union  une  fille  unique. 

XVII.  Amable  de  Catellan,  mariée,  le  15  août  1811,  avec  Antoine,  comte  de  Oramont- 
d'Aster,  pair  de  France  (neveu  du  duc  de  Gramont^  capitaine  des  gardes  du  corps),  et  mort 
en  1825  â  la  Martinique,  où  il  commandait  le  49«  régiment  de  ligne.  La  comtesse  de  Gramont, 
née  de  Catellan,  morte  à  Bagnères-tIc-Bigorre,  le  22  juillet  1841,  âgée  de  quarante-six  ans, 
a  laissé  do  son  mariaf^e  : 


NOTE  B.   -  DE  CATELLAN.  553 

1^  *  Antoine-Eugène-Amable-Stanislas-Agénor,  comte  de  Gramont-d' Aster,  né  le  8  man  1814,  pair 

de  France  par  hérédité  le  27  juillet  1825,  marié  le  16  mai  1843,  veuf  le  10  décembre  1846  de 

Marie-Louise-Augustine-Goralie  Durand  ; 
2«  *  Antoinette-Glaire-Amélie-Gabrielle-Gorisandre  de  Gramont-d* Aster,  mariée  à  *  Roger  Gabélion, 

comte  de  Salmour,  en  Piémont; 
3«  *  Thérèse  de  Gramont-d'Aster,  mariée  à  *  Claude-Marie-Gustave,  marquis  d*Advisard  ; 
i«  *Antoinette|-Marie-Magdeleine -A mable- Amélie  de  Gramont-d' Aster,  mariée  à  *  Edmond-Jcan- 

Guillaume  Gravier,  comte  de  Yergennes. 


PlUNCES   R13STICHELLI,   MARQUIS   DE  VALORI. 

Le  chef  actuel  de  la  branche  française  des  princes  Rustichelli,  marquis  de  Valori,  a  sou- 
tenu récemment  un  procès  pour  revendiquer  la  propriété  exclusive  du  nom  de  Ghâteaurenard, 
procès  mémorable  par  le  vif  et  long  retentissement  qu'il  a  eu  dans  les  salons  de  la  noblesse. 
La  famille  de  MM.  le  comte  et  le  marquis  d'Aymar  d'Alby  de  Ghâteaurenard,  établie  par 
mariage  au  château  de  Gauzac,  en  Agenais,  en  1723,  répondait  que  tous  ses  ancêtres,  depuis 
l'année  1630,  ont  porté  le  nom  de  Ghâteaurenard,  conjointement  avec  celui  de  d'Aymar.  — 
Nous  avons  pensé  que,  dans  le  Nobiliaire  do  Guienne  et  de  Gascogne,  on  Urait  avec  intérêt,  sur 
une  maison  illustre  dont  l'histoire  se  lie  désormais  à  l'histoire  d'une  famille  hnportante  de 
notre  province,  quelques  détails  ou  documents  choisis  dans  le  nombre  de  ceux  qui  nous  ont 
été  adressés,  en  notre  résidence  du  Grand-Rogès  (La  Plume,  Lotret-Garonne),  par  le  chef  <fe 
cette  maison,  avec  une  lettre  pleine  d'obligeance,  signée  :  prince  H.  de  Valori,  et  timbrée  au 
bureau  de  poste  de  Ghâteaurenard-Provence,  le  11  septembre  1862  : 

LETTRES-PATENTES 

IMPÉRIALES    ET    ROYALES 

portant  reconnaissance  de  Vorigine  souveraine  et  des  droits  héréditaires  des  princes  de  la  maison 

DE  YALORI. 

•  Nous,  Pierre  LÉOPOLD  I«',  par  la  grâce  de  Dieu,  archiduc  d'Autriche,  prince  royal  de 

Bohème  et  de  Hongrie,  grand-duc  de  Toscane De  notre  science,  faisons  connaître  et 

attestons  publiquement  : 

•  Que  la  famille  dont  le  surnom  est  de  Valori  a  établi  son  domioile  à  Florence,  mais  que, 
dans  les  temps  les  plus  reculés,  elle  a  tiré  sou  origine  de  Rome,  sous  le  nom  de  Rustichelli, 
desquels  plusieurs  autres  familles  sont  provenues  (*),  parmi  lesquelles  il  est  indubitable 
qu'il  faut  compter  celle  des  Valori,  comme  il  est  facile  de  s'en  assurer  dans  de  nombreux 
parchemins  et  manuscrits  existant  dans  les  archives  de  Florence. 

•  Item,  Que  la  famille  des  Rustichelli  s'est  transportée^  dans  la  nuit  des  temps,  dans  la  très 
antique  cité  de  Fiésole,  en  Ëtrurie,  et  qu'elle  y  exerça  la  souveraineté  jusqu'à  l'année  1038, 
époque  à  laquelle  l'empereur  Conrad  confisqua  les  biens  des  Rustichelli,  et  leur  enleva  la 
principauté  de  Fiésole,  de  laquelle  cependant  les  Rustichelli  retinrent  le  titre. 

•  Item,  que  la  famille  des  Valori,  issue  en  ligne  directe  des  Rustichelli,  a  occupé  un  très 
grand  nombre  de  fois  les  premiers  honneurs  à  Florence,  et  a  rempli  les  premières  charges^ 
à  savoir  :  treize  fois  celle  de  gonfalonier  souverain  et  trente  fois  celle  de  prieur,  et  c*est 
pour  cela  que  la  famille  des  Valori  brille  au  milieu  des  plus  hautes  maisons  d'Italie. 

•  Item,  que  la  famille  des  Valori  s'est  transportée  à  Naples,  en  1349,  dans  la  personne  de 
Gabriel  de  Valori,  fils  cadet  de  Taldo  Valori,  gonfalonier  de  la  république  de  Florence,  et  de 
dona  Ostia  de  Médicis;  que  ce  Gabriel  de  Valori,  vice-roi  de  Naples,  prince  de  Gozenza,.  gou- 
verneur de  Provence,  conduisit  la  famille  des  Valori  en  France  lorsque  Louis  II  d'Anjou  y 

(M  Les  deax  maisons  des  Goidi,  dacs  d'Urbio,  et  des  Gnidice,  dacs  de  Giovemuxo  et  princes  de  CelUmare,  sont  issies 
de  la  mène  soorbc. 
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»  retourna,  et,  par  rentremise  du  trôs  célèbre  Barthélémy,  fils  ainô  dudit  Gabriel,  elle  y  fixa 
»  sa  résidence. 

»  Item,  que  cette  famille  des  Valori  a  occupé  en  France  un  rang  aussi  élevé  qu*en  Italie; 
»  qu'elle  s*est  alliée  aux  plus  illustres  familles,  et  entre  autres  à  la  royale  maison  de  France, 
»  par  le  mariage  de  Jean  de  Valori,  seigneur  d'Estilly,  avec  Renée  de  Champagne;  qu*il  suit 

•  de  là  que  Louis-Marc-Ântoine,  aujourd'hui  chef  de  l'illustre  famille  des  Valori,  descend, 
v  par  les  femmes,  de  l'empereur  Charlemagne. 

»  Item,  que  la  famille  des  Valori  a  également  brillé  dans  les  dignités  ecclésiastiques,  et 

•  que,  comme  le  rapporte  une  tradition  constante,  les  souverains  pontifes  S.  Innocent  et 

•  Innocent  V  (*)  sont  issus  de  la  maison  des  Rustichelli. 

»  Item,  que  la  famille  des  Valori  a  aussi  brillé  à  la  tète  des  armées  françaises,  dans  le 
»  conseil  des  rois  très  chrétiens  et  dans  les  ambassades. 

»  Pour  ces  causes,  et  parce  que  Louis-Marc-Ântoine  des  princes  Rustichelli  a  produit  toutes 
»  les  preuves  de  sa  famille  depuis  Rustichello-Rustichelli,  prince  de  Fiésole,  palatin  de  Tos- 
»  cane  et  vicaire-général  de  l'empire  en  934,  jusqu'à  la  présente  année;  de  notre  propre 
»  mouvement,  spontanément  et  sans  le  moindre  doute  ni  la  moindre  hésitation  de  notre 
»  part,  nous  avons  signé  les  présentes  lettres-patentes. 

»  Donné  à  Florence,  le  septième  jour  du  mois  de  janvier,  en  l'an  du  seigneur  mil  sept  cent 

»  quatre-vingt-six. 

«  Signé  :  LËOPOLD. 

»  Contresigné  :  Sigismond  Bajulieri,  marquis  della  Stufa.  » 

Suivant  l'usage  établi  à  Florence,  cette  maison  se  divise  en  plusieurs  branches  (consorii), 

a  Sous  ces  différents  noms,  la  maison  Rustichelli  figure  vingt-une  fois  parmi  les  gonfalo- 

»  niers  ou  ducs  souverains  de  Florence,  plus  de  cent  fois  sur  la  liste  des  hauts-prieurs  de  la 

»  liberté  (la  dignité  de  prieur  fut  d'abord  la  première,  ensuite  la  seconde  do  rÉtat).  Elle 

»  compte  parmi  ses  ancêtres  deux  papes,  des  cardinaux,  des  souverains  de  Fiésole,  un 

•  exarque  de  Ravenne,  un  prince  de  Gozenza,  un  vice-roi  de  Galabre,  un  vice-roi  d'Abruzze, 

•  Un  pair  d'Angleterre,  des  lieutenants-généraux  au  service  des  rois  de  France,  des  podes- 
»  tats,  des  ambassadeurs,  des  archevêques,  des  évèques,  un  saint  et  une  bienheureuse.  > 
(  Vie  de  François  de  Valori,  V ancien,  par  Dom.-Silvano  Razzi,  traduite  par  l'abbé  J.-B.  André, 
pages  35  et  36.) 

Bartolomeo  Rustichelli -Valori,  surnommé  le  Vieux,  était  fils  de  Taldo  Rustichelli- Valori, 
grand  gonfalonier  de  Florence  en  1340,  auteur  commun  des  deux  branches  florentine  ei 
française,  homme  illustre  dont  le  souvenir  s'est  perpétué  à  travers  les  âges  par  le  dicton 
encore  populaire  de  nos  jours  :  Dio  et  Taldo  provedèra.  On  a  remarqué  que  la  maison  de 
Rustichelli  a  fourni  vingt-un  grands  gonfaloniers  ou  doges  à  la  république  de  Florence,  dont 

« 

douze  au  moins  (des  auteurs  disent  quinze)  du  surnom  de  Valori.  Gabriello,  auteur  de  la  bran- 
che française,  partisan  des  Guelfes,  et  compris,  comme  son  père,  dans  la  proscription  de 
Gauthier,  duc  d'Athènes,  passe  à  Naples  et  offire  son  épée  à  Louis  I^*,  duc  d'Anjou.  Successi- 
vement vice-roi  de  Calabre,  lieutenant-général  en  Provence,  vice-roi  de  Naples  pendant  la 
régence  de  Marie  de  Blois,  il  meurt  en  1409,  capitaine,  duc  de  Gaëte.  Il  avait  épousé  Mar- 
guerite, dame  de  Trans,  que  les  uns  disent  de  la  maison  d'Anjou,  les  autres  de  la  maison 
de  Villeneuve-Trans. 

Jeanne  d'Anjou,  reine  de  Naples  après  la  mort  de  son  père,  et  qui  avait  pour  trisaïeul 
paternel  un  frère  du  roi  Saint-Louis,  nomme,  en  1356,  pour  son  lieutenant-général  en  Pro- 
vence, ce  même  Gabriel  Valori,  prince  de  Cozenza,  qu'elle  qualifie  son  parent.  On  lit,  en  effet, 
dans  ces  lettres-patentes  :  «  Magnifico  domino  Gabriello  Valori,  principi  Cozenzœ,  patritio 
»  populi  Sancti'Proculi  de  Florentià,  oonsanguineo  nosiro,  »  Gabriel  Valori  est  qualifié  parent 
de  la  reine  Jeanne  dans  onze  chartes  existant  aux  archives  de  Marseille  et  de  Naples. 

(*)  CeUe  tradition  est  devenae  une  certitude  depuis  les  travaux  du  célèbre  carme  Ildefonso  di  san  Luigi  rVoy.  heliite 
crudiHi09cani,iQm,\S\.) 
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Les  nomg  de  ViUeneuve-Lévis  ftirent,  de  la  manière  suivante,  ajoutés  à  ceux  de  Castelpers- 
Panât,  et  ces  quatre  noms  à  ceux  de  Brunet  de  Pujols. 

Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Florensac,  épouse,  en  1382,  Alix  de  Gaylus,  dame  de  Gaylus, 
de  Villeneuve-La  Crémade,  près  Béziers,  de  Montredon,  etc. 

EnsTACHE  DE  Lévis-Florensag,  fils  des  précédents,  marié  avec  Alix  de  Damas,  reçut  les 
terres  de  Gaylus,  Villeneuve-La  Grémade,  Montredon,  etc. 

Guy  de  Lévis-Gaylus,  4»  fils  d'Eustache,  fut  baron  de  Gaylus,  seigneur  de  Villeneuve-La 
Grémade,  Montredon,  etc.  n  eut  de  Marguerite  de  Gardaillac,  qu'il  avait  épousée 
vers  1475  : 

GnOiLAUME  DE  Lévis,  baron  de  Gaylus,  mort  en  1525,  laissant  de  son  mariage  avec  Margue- 
rite d'Amboise,  Antoine  et  Marguerite,  qui  suivent  : 


Antoine  de  Lévis,  chevalier  des  ordres  6 
du  Roi,  sénéchal  de  Rouergue,  créé 
comte  de  Gaylus  en  1574,  avait  eu  de 
Baltazarde  de  Lettes  des  Prez,  qu'il 
avait  épousée  en  1536,  Marguerite  et 
Anne  de  Lévis-Gaylus,  qui  suivent, 
et  Jacques  de  Lévis,  comte  de  Gay- 
lus, sénéchal  de  Rouergue,  dernier 
mâle  de  sa  branche,  mort  le  29  mai 
1578,  des  suites  des  dix-neuf  bles- 
sures qu'il  avait  reçues,  le  27  avril, 
dans  son  duel  avec  Gharles  de  Balzac 
d'Antraigues,  baron  de  Dunes  en 
Gondomois,  dit  le  Bel  Entraguet. 


ô  Marguerite  II  de  Lévis-Gaylus  eut  de 
son  mariage  avec  Hector  de  Gardail- 
lac, baron  de  Bioulle,  Antoine,  qui 
suit,  héritier  de  Marguerite  I  de 
Lévis-Gaylus,  sa  grand'tante. 


i 


Antoine  de  Gardaillac,  baron  de  Bioulle, 
héritier  de  Marguerite  I  de  Lévis- 
Gaylus,  sa  grand'tante,  futsumommé 
de  Lévis-Gaylus  après  la  mort  de  la 
testatrice,  et  n'eut  qu'un  fils  : 

Louis  de  Gardaillac -Lévis,  comte  de< 
Bioulle,  marquis  de  Gardaillac,  vi- 
comte de  Laut^ec,  seigneur  et  baron 
de  Villeneuve-La  Grémade,  de  Mon- 
tredon, etc.,  conseiller  du  Roi  en  ses 
conseils,  chevalier  de  ses  ordres, 
lieutenant  général,  etc.,  mort  sans 
postérité,  au  château  de  Villeneuve, 
le  21  avrU  1666. 


MARGUERrrE  I  de  Lévis-Gaylus,  dame  de  Ville- 
neuve-La Grémade,  de  Montredon,  etc., 
n'ayant  pas  d'enfants  de  son  mariage  avec 
Antoine  d'Arpajon,  baron  de  Lers,  fait  son 
testament,  dans  la  ville  d'Avignon,  le  1»^  juil- 
let 1603.  Elle  donne  par  cet  acte,  dont  nous 
avons  parlé  à  la  page  450,  la  terre  de  Ville- 
neuve-La Grémade,  près  Béziers  (déjà  subs- 
tituée par  la  première  maison  de  Gaylus), 
aux  descendants  de  Marguerite  II  de  Lévis- 
Gaylus,  l'aînée  de  ses  nièces,  auxquels  elle 
substitue  la  postérité  d'Anne  de  Lévis- 
Gaylus,  sa  seconde  nièce,  sœur  cadette  de 
la  précédente. 

Anne  de  Lévis-Gaylus,  dont  les  descendants 
furent  substitués  à  ceux  de  Marguerite  II,  sa 
sœur  aînée,  pour  recueillir  les  terres  de  Vil- 
leneuve-La Grémade,  Montredon,  etc.,  avait 
épousé  Jean  III  de  Gastelpers-Panat,  vicomte 
de  Panât,  Gadars,  Peyrebrune,  etc.,  dont  elle 
eut  David,  qui  suit  : 

DAvro  DE  Gastelpers-Panat,  vicomte  de  Panât  et 
de  Gadars,  marié  avec  Aime  de  Gorneillan- 
Vemède,  fille  d'Antoine,  vicomte  de  Cor- 
neillan,  et  de  Jeanne  du  Lau,  eut  de  cette 
union  une  fille  unique  : 

Anne  de  Gastelpers-Panat,  mariée,  le  27  octo- 
bre 1631,  devant  Fabri,  notaire  à  Thouels, 
en  Rouergue,  à  haut  et  puissant  seigneur 
Louis  de  Brunet  de  Pujols,  2«  du  nom,  che- 
valier, baron  de  Pujols,  près  Villeneuve 
d'Agenais,  et  de  Lestelle,  près  Saint-Gaudens, 
vicomte  do  Monbahus,  son  cousin,  gouver- 
neur, comme  son  père  et  son  aïeul,  des  villes 
et  châteaux  de  Glairac  et  de  Tonneins. 
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A  la  mort  de  Louis  de  Gardaillac-Lévis  (1666),  la  substitution  que  Marguerite  I  de  Lévis- 
Caylus,  dame  de  Villeneuve  La  Grémade,  etc.,  femme  d*Ântoine  d'Àrpajon,  avait  établie  par 
son  testament  du  l^r  juillet  1603,  fut  ouverte  en  faveur  d*Ânne  de  Gastelpers-Panat,  petite- 
nièce  de  la  testatrice.  —  En  recueillant  les  substitutions  établies  dans  les  maisons  de  Pahat, 
de  Lévis-Léran  et  de  Gastelpers,  pour  les  seigneuries,  vicomtes  et  baronnies  de  Panât,  de 
Castelpers,  de  Gadars,  de  Villeneuve-La  Grémade,  etc.,  avec  clause  d'en  porter  les  noms  et  les 
armes,  Anne  de  Gastelpers-Panat  contractait  en  même  temps  Tobligatlon  de  porter  les  noms 
de  Gastelpers-Panat  de  Villeneuve-Lévis,  obligation  qu'elle  transmit  aux  enfants  nés  de  son 
mariage  avec  Louis  de  Brunet,  déjà  chargé  du  nom  de  Pujols. 

Louis  de  Brunet  de  Pujols,  II«  du  nom,  et  Anne  de  Gastelpers-Panat  de  Villeneuve-Lévis 
eurent  de  leur  union,  entre  autres  enfants  : 

1<>  Jean-Samuel,  auteur  des  Brunet  de  Pujols  de  Gastelpers-Panat,  marquis  et  vicomtes  de 
Panât,  encore  existants  à  Toulouse,  aînés  de  leur  maison,  et  qui  reconùaissaient  naguère 
pour  chef  des  nom  et  armes,  feu  Samuel,  marquis  de  Panât,  appelé  le  vicomte  de  Panât, 
secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  des  Jeux-Floraux,  préfet  du  Gantai  (1828),  député  du  Gers 
(1827-1839),  et  questeur  de  la  chambre  des  représentants  (1851),  dont  postérité; 

2»  Louis-Joseph  de  Brunet  de  Pujols  de  Gastelpers-Panat  de  Villeneuve-Lévis,  baron  de 
\illeneuv6  et  des  États  de  Languedoc,  seigneur  de  Montredon,  sénéchal  de  Gastres,  lieute- 
nant de  Roi  en  Languedoc,  marié,  le  6  juillet  1674,  avec  Élizabeth  de  La  Groix  de  Gastries  (de 
la  même  maison,  aujourd'hui  ducale,  que  le  maréchal  de  France  de  ce  nom),  fille  de  René- 
Gaspard  de  La  Groix,  marquis  de  Gastries,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  maréchal  de  camp, 
lieutenant  général  de  la  province  de  Languedoc  et  gouverneur  de  Montpellier,  et  d'Élizabeth 
de  Bonziy  sœur  du  cardinal  de  Bonzi,  qui  assista  au  contrat. 

De  ce  mariage  naquit  autre  Louis-Joseph,  vicomte  de  Lautrec,  qui  eut  pour  fils  Marc- 
Antoine  de  Brunet  de  Pujols  de  Gastelpers-Panat  de  Villeneuve-Lévis,  marquis  de  Villeneuve, 
baron  des  États  de  Languedoc,  comte  de  Montredon,  vicomte  de  Lautrec,  etc.,  dont  une  fille, 
Marie-Élizabeth,  épousa,  le  2  décembre  1782,  Jean  de  Bastard,  appelé  alors  comte  d'Estang, 
et  plus  tard  le  comte  de  Bastard,  chevalier  d'honneur  à  la  Gour  des  Aides  de  Montauban  (voir 
p.  448  à  450).  Gette  seconde  branche  est  aujourd'hui  éteinte,  conune  on  Ta  vu  précédemment 
(p.  454),  à  propos  de  la  deuxième  alliance  contractée  entre  le  marquis  de  Villeneuve-Lévis  et 
les  Bastard,  comtes  d'Estang.  (On  peut  consulter  les  Documents  historiques  et  généalogiques  sur 
les  familles  et  les  hommes  remarquables  du  Rouergue,  dans  les  temps  anciens  et  modernes,  par 
H.  DE  Barrau,  1853,  Rodez,  1. 1,  p.  713  et  suivantes.)  —  L'iiistoii^  des  substitutions  succes- 
sives de  la  baronnie  de  Villeneuve-La  Grémade  n*est  présentée  nulle  part  avec  cette  étendiie, 
quoique  fort  morcelée  dans  diverses  généalogies;  cependant,  des  points  restent  encore  indé- 
cis :  comment  cette  terre  est-elle  arrivée  aux  Gaylus  de  la  l'«  maison  de  ce  nom?  A  titre  de 
substitution,  sans  doute,  si  Ton  en  juge  par  la  manière  dont  elle  passe  aux  Lévis-Florensac. 

La  substitution  successive  des  noms  de  Gaylus,  de  Lévis,  de  Gastelpers  et  de  Panât,  du 
vivant  d'autres  branches  aînées  ou  cadettes,  prouve  qu'à  toutes  les  époques  de  notre  liistoire, 
on  a  pu  transmettre  personnellement  et  par  adjonction,  son  nom  patronymique  et  ses  armes; 
créer  de  nouvelles  races  sous  les  anciennes  dénominations.  Get  exemple,  très  fréquent  de 
DOS  joursi  est  contraire  au  véritable  esprit  de  famille,  et  ne  devrait  être  admis,  selon  notre 
sentimenti  qu*à  l'effet  de  continuer  un  nom  près  de  s'éteindre. 

îl  existe  plusieurs  maisons  nobles  du  nom  de  Brunet,  en  Bretagne,  en  Normandie,  en 
Bourgogne,  etp.,  mais  étrangères  à  celle  du  Rouergue  ;  aussi  le  marquis  de  Panât  répétait-il 
rouvent  que,  sauf  le  cas  de  descendance  maternelle  (chacun  pouvant  écarteler  de  ses  aïeules], 
nul  autre  en  France  que  les  Brunet  de  Villeneuve-Lévis  n'avait  le  droit  de  porter  ses  armes, 
qui  sont  :  d*or,  à  la  levrette  de  gueules,  colletée  d'argent  ;  à  la  bordure  de  seize  œmpons  d'argent 
et  de  sable* 
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Tous  les  descendante  mâles  de  la  maison  de  Panât,  et  qui  n'avaient  pas  d*autre  nom  patro- 
nymique, sont  éteints  depuis  plusieurs  siècles.  Nous  venons  de  voir  que  le  dernier  mâle  de 
la  branche  afnée  des  Panât,  du  Roucrgue,  fut  Louis,  vicomte  de  Panât,  baron  d'Akds,  vicomte 
de  Peyrebrune,  qui  donna  ses  terres,  vers  le  milieu  du  XV«  siècle,  à  condition  de  porter  son 
nom  et  ie$  armeSt  aux  enfants  et  descendants  de  sa  sœur,  Catherine  de  Panât,  mariée,  le 
22  octobre  1408,  avec  Gaston  IV  de  Lévis,  seigneur  deLéran  ;  et  que  le  nom  et  les  principaux 
fïets  de  cette  première  maison  de  Panât  sont  arrivés,  en  1666,  par  suite  de  quelques  substi- 
tutions et  alliances,  à  la  maison  de  Brunct  de  Pujols. 

Guillaume  de  Panât,  seigneur  de  Gapdenaguet  et  coseigneur  de  Panât,  vivait  en  1531;  il 
mourut  le  dernier  mâle  de  la  branche  cadette  de  Gapdenaguet,  et  ne  laissa  que  des  filles. 
L'une  d'elles  eut  pour  arrière'-petite-fllle  Delphine  de  Fontanges,  mariée,  en  1648,  avec  René- 
Marc  d'Azémar  de  La  Garinie,  qui  reçut  par  cette  alliance  le  château  ou  partie  du  château  de 
Panât,  et  fut  le  chef  des  Azémar  de  Panât,  habitant  à  Rodez  avant  la  Révolution.  Ainsi  les 
Azémar  de  Panât,  dont  le  nom  patronymique  est  Azémar,  se  sont  appelés  de  Panât,  du 
château  de  ce  nbm,  apporté  dans  leur  famille  par  Delphine  de  Fontanges,  qui  avait  pour 
trisaïeul  maternel  Guillaume  de  Panât,  seigneur  de  Gapdenaguet  et  coseigneur  de  Panât, 
dernier  mâle  de  la  branche  cadette  de  Panat^pdenaguet. 

Les  Brunet  de  Pujols  de  Gastelpers-Panat  de  Villeneuve-Lévis  et  les  Azémar  de  Panât  n*ont, 
comme  on  le  voit,  ni  communauté  d'origine,  ni  parenté,  et  portent  le  nom  de  Panât  i  des 
titres  différonts. 

Les  anciens  seigneurs  de  Castelpers  abandonnèrent  cette  demeure  lorsqu*Us  se  trouvèrent 
investis  du  vaste  héritage  de  la  maison  de  Panât,  vers  le  milieu  du  XVI«  siècle.  Les  Gastelpers, 
vicomtes  d'Ambialet,  branche  cadette  sortie  des  Gastelpers-Panat,  descendants  de  Raymond, 
nommé  plus  haut,  se  sont  éteints  à  Toulouse  vers  la  fin  du  siècle  dernier.  Il  n'existe  donc 
plus  en  Languedoc,  ou  ailleurs,  de  branche  de  la  maison  de  Gastelpers.  Mais  un  cadet  des 
GÉNiBROUSB,  alliés  aux  Gastelpers  d'Ambialet  en  1643,  prit  le  nom  de  Gastelpers,  parce  que  la 
paroisse  de  ce  nom  faisait  partie  de  la  terre  de  Ledergues  (dépendance  de  Gastelpers),  dont 
ses  auteurs  avaient  acquis  deux  tiers  des  Bourbon-Malauze.  Ge  Génibrouse  de  Gastelpers 
.  s'établit  en  Gascogne,  aujourd'hui  département  du  Gers,  où  ses  descendants  sont  encore. 

Panât  portait  :  D'argent,  au  sautoir  de  gueules;  aliàs  de  gueules,  au  sautoir  d*or. 

Gastelpers  portait  :  D'argent,  au  château  de  sable,  sommé  de  trois  tours  du  même;  aliàs  d'azur, 
au  château  à  trois  tours  d'argent, 

Brunet  de  Pujols  écartelait  de  Brunet,  de  Gastelpers,  de  Panât  et  de  Lévis  (qui  est  :  d'or,  à 
trois  chef)rons  de  sable),  pour  les  Villeneuve-Lévis.  Mais  ce  dernier  écartellement  devrait  être 
contre-écartelé  de  Gaylus,  à  l'exemple  des  Lévis-Gaylus,  qui  reçurent  et  durent  transmettre 
l'obligation  de  prendre  le  nom  et  les  armes  de  cette  première  maison  de  Gaylus.  Les  traces 
lie  la  substitution  primitive  de  la  terre  de  Villeneuve-La  Grémade  ne  sont  pas  connues,  et 
Ton  n'a  plus  songé,  au  XVII*  siècle,  qu'au  nom  et  aux  armes  de  Lévis. 

Il  est  probable  que  les  Brunet  du  Rouergue  écartelèrent  d'abord  leur  écu  du  blason  de 
Pujols,  puisqu'ils  durent  en  prendre  le  nom  en  épousant  l'héritière  de  cette  baronnie.  Nous 
n'avons  pas  encore  de  documents  pour  établir  ce  fait.  On  sait  seulement  qu'avant  l'époque 
où  les  Brunet  épousèrent  l'héritière  de  la  vicomte  de  Panât  (1631),  ils  avaient  leurs  tombeaux 
auprès  de  ceux  des  anciens  seigneurs  de  Pujols,  leurs  illustres  devanciers.  Nous  nous  propo- 
sons d'établir,  dans  un  travail  ultérieur,  comment  le  nom  de  Pujols  leur  était  advenu,  et 
quels  furent  les  seigneurs  successifs  de  cet  antique  manoir  féodal,  remontant.au  XII*  siècle, 
et  dont  les  ruines  subsistent  encore  à  côté  de  Villeneuve-sur-Lot. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

AU  NOBILIAIRE  DE  GUIENNE  ET  DE  GASCOGNE. 


TOME    I. 

Article  DE  BONTEMPS  DE  MKNSIGNAC.  —  Page  76,  dans  la  phrase  : 
«  Vil.  Messire  Jacques -Joseph  de  Bontenips  de  Mensignac,  écuyer,  lûort  en  avril  1807, 
laissant  de  son  mariage,  qu'il  avait  contracté,  le  16  novembre  1780,  avec  demoiselle  Jeanne- 
Élizabeth  Drouyn,  fille  de  feu  messire  Claude  Drouyn,  écuyer,  et  de  dame  Marguerite 
Tambors,  de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice,  en  TEntre-deux-Mers,  »  au  lieu  de  :  Tambors,  lisez  : 
Lambert. 

Art.  DE  CALVERÂC.  —  Page  77,  ligne  15,  au  lieu  de:  1398,  lisez:  1598. 

Art.  DE  CHABANNES.  —  Page  96,  ligne  25,  au  lieu  de  :  1383,  lisez:  1583. 

Art.  DE  POURQUERY.  —  Des  documents  nombreux  ont  été  réunis  par  les  divers  repré- 
sentants de  cette  famille,  depuis  la  publication  de  la  généalogie  de  la  branche  des  seigneurs 
de  LaBigotie.  Ils  nous  permettront  de  donner,  dans  Tun  des  volumes  suivants,  la  généalogie 
de  toutes  les  branches  de  Pourquery,  et  de  rectifier  des  erreurs  importantes  contenues  dans 
ce  qui  a  été  imprimé. 

Art.  DE  CABANNES.  —  Il  y  a  dans  cette  généalogie  quelques  erreurs  de  filiation,  qui  pour- 
ront être  rectifiées  à  l'aide  des  titres  réunis  dans  les  archives  du  château  de  Gauna.  Il  suffit 
pour  le  moment  de  signaler  une  omission  fort  importante  :  Messire  Jean-Ignace  de  Cabannes, 
seigneur,  baron  de  Cauna,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  arrêt  du  Conseil  d'État,  rendu 
à  Versailles  le  16  novembre  1756  (Expédition  authentique  sur  parchemin,  faisant  partie  des 
archives  de  M.  le  baron  de  Cabannes  de  Cauna). 

Art.  DE  LA  VAYSSIÈRE  DE  VERDUZAN.  —  Page  409.  au  lieu  de  :  seigneurs  d'Escorailles, 
lisez  :  coseigneurs  de  Scoraille. 

Page  411,  ligne  18,  au  lieu  de  :  Annet  de  La  Vayssièrb  d'Escorailles,  lisez  :  Annet  db  La 
Yayssière,  coseigneur  de  Scoraille. 

Voyez  pour  l'histoire  généalogique  des  branches  de  Lavaissière  de  La  Nasse  et  de  Lavais- 
Bière  de  La  Sylvestrie,  encore  existantes,  le  tome  III,  p.  157  à  168. 

Art.  DE  NAVAILLES.  —  Page  425,  ajoutez  aux  quatre  enfants  de  Nicolas-Jean-Baptiste, 
baron  de  Navailles  de  Banos  : 

5<>  Marie*Angélique  de  Navailles-Banos,  mariée,  le  25  janvier  1842,  avec  noble  Jean-Joseph-Alexan- 
dre  DE  Laborde-Lassale,  veuve  le  23  juin  1843,  morte  le  25  mars  1845. 

Art.  DE  BATZ  D'AURICE.  —  On  lit  aux  pages  464  et  465  :  ■  Marie  de  Batz  {fille  de  Pierre  III 
»  de  Batz,  écuyer,  vicomte  d'Aurice,  baron  de  LaMothe,  seigneur  d'Escoubès,  Sainte-Arailhe, 

•  Le  Levy,  conseiller  du  Roi,  lieutenant  particulier  au  siège  de  Saint-Sever,  mort  avant  le 

•  5  avril  1674),  mariée  à  M^*  M«  Louis  de  Barry,  conseiller  du  Roi,  lieutenant  général  au  siège 

•  de  Saint-Sever,  seigneur,  baron  de  Batz,  Castera.Toujun  et  autres  places,  auquel  elle  porUi 

•  une  portion  de  la  baronnie  de  Batz,  en  Bruilhois  et  non  en  Ghalosse,  et  une  somme  de 

•  30,000  livres  en  constitution  de  dot.  • 

11  y  a  dans  cet  article  deux  erreurs  à  rectifier  :  d'abord,  le  nom  do  Tune  des  seigneuries  et 
baronnies  de  la  vicomte  et  du  bailliage  de  Bruilhois  était  Bax  et  non  Batz;  en  second  lieu, 
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ot  c'est  là  l'erreur  importante,  les  familles  de  Batz  d'Aurice  et  de  Barry  ne  possédaient  pas, 
au  XVII«  siècle,  une  partie  de  cette  seigneurie. 

Pierre  de  Touton,  qualifié  gentilhomme  romain  dans  les  lettres-patentes  de  grande  natu- 
ralisation qui  lui  furent  données,  en  1552,  par  le  roi  Henri  H,  était  marié  avec  Jeanne  de 
Montlezun-Pardiac.  Ses  descendants  ont  été  seigneurs  de  Bax,  en  Bruilhois,  depuis  la  seconde 
moitié  du  XVI*  siècle  jusqu'en  1789  ;  et  ce  fut  en  1848  seulement  que  mademoiselle  Luce  de 
Touton  de  Bax,  dernière  représentante  de  cette  maison,  fit  donation  du  château  et  de  la  terre 
de  Bax  en  faveur  de  son  petit  neveu,  noble  Jacques  du  Gos  de  Saint-Barthélemi. 

Table  générale  des  nome  de  ftuniUe  du  tome  I. 

D'ALBRET,  ajoutez  :  444. 

DE  BÉON,  au  lieu  de  :  432,  lisez  :  241,  257. 

DE  LA  BORDE,  au  lieu  de  :  207,  lisez  :  206. 

Après  DUDON,  ajoutez  :  DU  DROT,  92. 

DE  NOIRET,  au  lieu  de  :  206,  lisez  :  208. 

Après  DE  PICQ,  lisez  :  DE  SAINT-PIERRE,  211. 

DE  TAUZIA,  ajoutez  :  412. 

TOME    II. 

Article  D'AUZAC  DE  LA  MARTINIE.  — '  Page  20,  suprimez  les  mots  :  du  second  lit,  formant 
la  ligne  35;  ligne  36,  après  les  mots  :  6^  Foy  d'Auzac  de  La  Martinie,  damoiselle,  ajoutez  : 
haptisée,  le  25  juillet  1676,  en  l'église  collégiale  de  Saint-Gaprais  d'Agen. 

Art.  CARTIER  DE  COURONNEAU.  —  Page  24,  après  la  ligne  12,  ajoutez  : 

Philippe  de  Cartier  fPhilippus  de  CarUrio)  est  nommé  dans  une  charte  du  7  juin  1196, 
parmi  ceux  qui  jurent,  avec  Louis  1er,  comte  de  Blois,  d'observer  fidèlement  et  de  maintenir 
les  privilèges  accordés  pour  l'affranchissement  des  serfs  [Archives  de  Blois,  —  J.  Bernier, 
Histoire  de  Blois,  Paris,  1682,  in-4o;  Preuves,  p.  xxvi  et  xxvn.  —  Le  Bergevin  et  A.  Dupré, 
Histoire  de  Blois,  1. 1,  p.  32,  imprimée  à  Blois,  1846,  en  2  vol.,  chez  Dezairs,  libraire). 

A  la  suite  des  phrases  suivantes  : 

«  I.  Jacques  Cartier,  l'un  des  plus  savants  et  des  plus  expérimentés  navigateurs  de  son 
temps,  issu  d'une  famille  noble  des  environs  de  Blois,  naquit  à  Saint-Malo,  en  Bretagne,  le 
31  décembre  1494.  Il  quitta  de  bonne  heure  sa  patrie  pour  courir  les  mers;  »  ajoutez  :  «  Noble 
homme  Jacques  Cartier  (et  Quartier),  sieur  de  Limoilou,  maître  pilote  et  capitaine  général 
des  vaisseaux  aux  expéditions  des  Terres-Neuves,  de  1534  à  1543,  »  est  ainsi  nommé  et 
qualifié  dans  des  actes  du  Chapitre  de  Saint-Malo. 

Art.  DE  SENÏGON  DE  ROUSSET  DE  ROUMEFORT  DU  CLUZEAU.  -  Page  46,  après  le  mot 
Armes,  lisez  :  Ëcartelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  2  lions  affrontés  d'azur,  qui  est  de  Senigon  ;  aux 

2  et  3  d'or,  à  3  bandes  de  sinople,  qui  est  de  Rousset  du  Cluzeau;  sur  le  tout  d'azur,  à 

3  cigognes  d'argent,  becquées  et  membrées  d'or,  qui  sont  les  armes  attribuées  à  la  famille 
de  Senigon  dans  l'Armoriai  Général  manuscrit  de  1698.  Couronne  de  Comte.  Supports  :  deux 
lions. 

C'est  par  erreur  que  dans  la  planche  d'armoiries,  les  3  bandes  de  sinople  reposent  sur  un 
fond  d'argent,  au  lieu  d'être  sur  un  fond  d'or. 
Au  bas  de  la  page  53,  au  lieu  de  :  du  Pu  y,  lisez  :  Dupuy. 

Art.  DE  BROCAS  DE  LA  NAUZE.  —  Page  65,  ligne  16,  au  lieu  de  :  Noble  Henry  de  Vacquier, 
sieur  du  Lamon,  Usez  :  Noble  Henri  de  Vacquier,  sieur  de  Limon. 

Art.  DE  LA  MOTHE.  —  Page  160,  ligne  12,  au  lieu  de  :  dernière  moitié  du  XVI«  siècle,  lisez  : 
première  moitié  du  XVI«  siècle. 
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Art.  DE  LARTIGUE.  —  Des  documeiits  nombreux  et  importants  ont  été  réunis  sur  diverses 
branches  de  la  maison  de  Lartigue,  et  seront  publiés  dans  un  des  volumes  suivants. 

Page  194, ligne  16,  au  lieu  de  :  N...  Duvrot  de  Capdtjrore,  lisez  :  N...  du  Drot  de  Capdubosc. 

Page  204,  à  Tarticle  de  noble  Marie-Hippolyte  de  Lartigue,  né  le  17  avril  1815  (commençant 
à  la  ligne  30),  il  faut  ajouter  :  Aujourd'hui  (1862}  général  de  brigade,  commandant  les 
<]lépartements  de  la  Savoie,  résidant  à  Chamberry. 

Le  général  de  Lartigue  a  deux  ÔIs  de  son  mariage  avec  mademoiselle  de  Salles  de  Banières. 

Art.  DE  SARRAU.  —  Page  215,  il  est  dit  à  l'article  des  enfants  de  noble  Jean  de  Sarrau, 
ëcuyer,  seigneur  de  Boynet,  Brie,  etc.,  conseiller,  secrétaire  du  Roi,  maison  et  couronne  de 
France,  aux  lignes  6  et  7  :  a  1»  Noble  Jean  de  Sarrau,  écuyer,  chevalier,  comte  de  Hombourg, 
secrétaire  du  Roi,  sieur  de  Roquefaire,  Brie,  Boynet,  Gibel,  Vézis,  mort  sans  postérité.  • 

Jean  de  Sarrau,  comte  de  Hombourg,  qualifié  aussi  dans  quelques  actes  marquis  de  Brie, 
n'était  pas  secrétaire  du  Roi;  son  père,  Jean  de  Sarrau,  seigneur  de  Brie»  etc.,  a  seul  occupe 
cette  charge,  comme  on  le  voit  dans  le  titre  suivant,  daté  du  10  mai  1681  : 

t  Entre  Jean  de  Sarrau,  escuyer,  sieur  de  Gibel,  demandeur  en  indemnité  et  garantie  de 
»  l'exécution  d'une  sentence  arbitrale,  d'une  part;  et  Jean  Sarrau,  escuyer,  sieur  de  Boinet, 

•  ministre  de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  de  Bordeaux,  tant  en  son  nom  que 
»  faisant  pour  et  ayant  procuration  expresse  de  : 

»  Jean  Sarrau  de  Brie,  chevalier,  comte  de  Hombourg,  fils  de  feu  Jean  Sarrau,  conseiller, 
»  secrétaire  du  Roy,  seigneur  de  Brie,  Claude  Sarrau,  escuyer,  sieur  de  Boinet,  dame  Anne 

•  Sarrau,  épouse  de  messire  Gédéon  de  Boisdecour,  chevalier,  seigneur  de  Favières » 

(Grosse  en  parchemin,  faisant  partie  des  archives  de  M,  Henri  de  Sarrau.  J 

Un  grand  nombre  d'actes  notariés,  dont  les  grosses'  en  parchemin,  ou  les  originaux,  exis- 
tent aux  mômes  archives  et  ont  été  mis  sous  nos  yeux,  donnent  au  même  Jean  de  Sarrau 
le  titre  de  comte  de  Hombourg  ou  celui  de  marquis  de  Brie,  et  jamais  celui  de  secrétaire  du 
Roi,  attribué  constamment  à  Jean  de  Sarrau,  seigneur  de  Boynet  et  de  Brie,  père  du  comte  de 
Hombourg. 

Page  218,  lignes  14  et  15,  au  lieu  de  :  Causia,  baron  de  Mauvoisin,  Usez  :  de  Causséa,  baron 
de  Mauvoisin,  nom  que  l'on  retrouve  au  tome  III,  page  185,  lignes  15  et  16. 

Il  y  a  dans  la  généalogie  de  Sarrau  diverses  erreurs,  peu  importantes,  qui  seront  rectifiées 
lorsque  nous  donnerons  l'histoire  complète  de  la  famille,  et  particulièrement  de  la  branche 
des  comtes  de  Sarrau,  d'Agen,  dont  la  fiUation  est  à  peine  indiquée  dans  la  présente  généa- 
logie. 

Art.  DE  LARRARD.  —  Page  220,  ligne  10,  au  lieu  de  :  semestre,  lisez  :  sénestre. 

Page  226,  ligne  15,  au  lieu  de  :  nièce  du  comte  de  Peyronnet,  Usez  :  sœur  du  comte  de 
Peyronnet.  —  Ligne  31,  au  lieu  de  :  Jaulin  du  Seutre  de  Villemont,  lisez  :  Jaulin  du  Seutre 
DE  ViGNEMONT.  —  Liguo  38,  au  lieu  de  :  Hector  Magniot,  lisez  :  Hector  Maqniant. 

Art.  DE  VERTHAMON.—  Page  235,  Ugne  5,  aux  alliances  déjà  indiquées,  ajoutez  les  suivantes  : 
D'Aubusson  de  Chassingrimont,  Coudol-Belleisle,  de  Gères-Camarsac,  de  Guillaume,  de  Martin 
de  Marcellus,  de  Mesplez,  de  Pérelle,  du  Périer  de  Larsan,  de  Petiot,  du  Pré,  de  Puymano, 
Saige,  Souilhagon  de  Bruet,  d'Elbech,  de  La  Roque,  de  Beynac,  de  Guibert,  de  Cordes,  de 
Maledent,  de  L'Host,  de  Roulhac,  de  Vernis,  de  Fizes,  de  Carreras,  de  Ventura  de  Vidal,  de 
Cadenas,  de  Femandez  de  Calderon,  de  San  Estevan,  de  Lhar  de  Pons,  de  Bubalcava  (en  France 
et  en  Espagne). 

Même  page,  ligne  6,  après  :  L  Pierre  de  Verthamon,  seigneur  de  Bonabrit,  ajoutez  :  en  1442. 

Idem,  ligne  9,  remplacez  les  mots  :  d'après  le  même  auteur,  par  le  paragraphe  suivant  : 


•• 
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If.  Martial  de  Verthamon,  !«'  du  nom,  eut  de  son  mariage  avec  Anne  de  Guibert,  les  cmq 
enfants  attribués  à  Pierre,  qui  était  leur  grand-père. 

En  conséquence,  Martial  de  Verthamon,  seigneur  de  Bonabrit,  mentionné  à  la  lîgne  15 
comme  marié  avec  Anne  de  Martin,  devient  le  II*»  du  nom,  puisqu'il  est  fils  d'autre  Martial 
et  petit-fils  de  Pierre.  Il  forme  le  ni«  degré  de  la  filiation  connue. 

Page  234,  ligne  37,  après  les  mots  :  héritière  de  sa  branche,  ajoutez  :  de  son  mariage  avec 
Jacquette-Marie-Joséphine  de  Gères-Gamarsag. 

Page  235,  remplacez  les  lignes  14  à  18  par  les  suivantes  :  B,  François-Joseph  de  Verthamon, 
écuyer,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Fougeras  et  deVillenove,  rapportée  à  la  fin  de 
la  généalogie,  à  la  suite  des  seigneurs  de  La  Rivière. 

Page  238,  ligne  41,  après  :  II.  Jean-Baptiste  de  Verthamon,  seigneur  de  La  Vauzelle,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Navarre,  chevalier  de  Saint-Louis,  ajoutez  :  tué  au  siège 
de  Gassel.     . 

Page  239,  après  :  8»  Jeanne  de  Verthamon,  mariée  :  !<»  à  Jean  d'Aubusson,  seigneur  du 
Mas-Neuf  et  de  Gavarles,  conseiller  du  roi;  2»  à  Charles  de  Guillaume,  écuyer,  seigneur  de 
La  Grange,  conseiller  du  Roi,  ajoutez  : 

9«  Marie-Mauricie  de  Verthamon,  abbesse  de  l'abbaye  royale  de  La  Règle,  à  Limoges,  en  1618; 
IQo  Jeanne-Flavie  de  Verthamon,  aussi  abbesse  tle  l'abbaye  de  La  Règle  ; 

Ho  Martial  IV  de  Verthamon,  seigneur  de  Tour-Rouge,  auteur  des  seigneurs  de  La  Rivière,  dont 
l'article  suivra,  et  qui  devrait  être  placé  à  la  suite  de  la  page  248. 

Page  244,  4«  avant  dernière  hgne  :  Catherine-Geneviève  de  Verthamon,  mariée  à  Denis 
Angraud  d'Alleray,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  n'était  pas  la  sœur,  mais  la  fille  unique 
de  François- Antoine  de  Verthamon  de  Villemenon,  chevalier,  seigneur  d'Ambloy,  etc. 

Page  245,  ligne  2,  au  lieu  de  :  régiment  du  prince  de  Camille,  lisez  ;  régiment  du  prince 
de  Lambesc. 

Idem,  ligne  5,  au  lieu  de  :  N...  de  Verthamon  de  Malagnac,  lisez  :  Anne  de  Verthamon 
épousa  Jean  du  Pré,  le  26  février  1634. 

SEIGNEURS  DE  LA  RIVIÈRE  {à  la  suite  de  la  page  US). 

V.  Martial  IV  de  Verthamon,  seigneur  de  Tour-Rouge  (l'un  des  onze  enfants  de  monsieur 
Martial  III  de  Verthamon,  chevalier,  seigneur  du  Mas,  du  Puy,  etc.,  trésorier  général  de 
France  eu  la  Généralité  de  Limoges  en  1593,  et  de  damoisclle  Marie  de  Mauplot),  avait  pour 
aïeul  Martial  II  de  Verthamon,  seigneur  de  Bonabrit,  marié  avec  Anne  de  Miytiu  ;  pour  bisaïeul, 
Martial  I  de  Verthamon,  mari  d'Anne  de  Guibert;  et  pour  trisaïeul,  Pierre  I  de  Verthamon, 
seigneur  de  Bonabrit  en  1442.  Il  eut  de  son  mariage,  contracté  en  1570  avec  N...  d'Elbeoh  : 

VI.  François  de  Verthamon,  qui  eut  de  son  mariage,  célébré  en  1610  : 

VII.  Jean  de  Verthamon,  seigneur  de  La  Rivière  et  de  La  Beaume,  dans  le  Bergeracois.  Il 
mourut  en  1687,  laissant  de  son  union  avec  N.  de  La  Roque  : 

lo  Charles,  qui  suit; 

2»  Marie  de  Verthamon,  qui  épousa  le  comte  de  Bbynac. 

VIIL  Charles  de  Verthamon,  seigneur  de  La  Rivière,  marié,  en  1680,  avec  Anne  Petit, 
dont  il  eut  : 

i°  Antoine  de  Verthamon  ; 
20  Charles  de  Verthamon. 
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SEIGNEURS  DE  FOL'GERAS  ET  DE  VILLENOVE  [à  la  suite  des  seigneurs  de  La  Rivière). 

V.  François-Joseph  de  Verthamon,  écuyer,  seigneur  de  Fougcras  et  de  Villenovo  (  second 
flis  de  François-Martial  de  Verthamon,  consul  de  Limoges  en  1579),  avait,  comme  Martial  IV, 
x^oramé  plus  haut,  son  cousin-germain,  pour  aïeul  Martial  II  de  Verthamon,  seigneur  de 
"Bonabrit,  pour  bisaïeul  Martial  I,  et  pour  trisaïeul  Pierre  I  de  Verthamon,  seigneur  de  Bonabrit, 
en  1442.  Il  eut  de  son  union  avec  Catherine  de  Cordes  : 

VI.  Pierre  de  Verthamon,  II*»  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Fougeras  et  de  Villenove,  marié 
sxyec  Catherine  de  Mâledent,  dont  il  eut  deux  enfants  : 

lo  Francisco  I,  qui  suit; 

2'>  Jacques  de  Verthamon,  seigneur  de  Fougeras,  prisonnier  de  guerre  en  Espagne,  eut  de  son 
mariage  avec  Catherine  de  l'Host  : 

Henri  de  Verthamon,  seigneur  de  Fougeras,  marié  avec  Catherine  de  Rouluâc. 

VII.  Francisco  1  de  Verthamon  se  retire  en  Catalogne  et  s'établit  à  Tarragone,  où  il  épouse 
dona  Theresa  de  Vernis,  qui  le  rend  père  de  quatre  enfants  : 

1 0  Francisco  II,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

20  Joseph  de  Verthamon,  mort  jeune; 

S'*  Magdeleine  de  Verthamon,  morte  aussi  en  bas  âge  ; 

40  Ângèle  de  Verthamon,  mariée  avec  Don  Francisco  sola  de  San  Estevan. 

VIII.  Francisco  II  de  Verthamon,  vice-régent  de  l'Académie  de  Catalogne,  eut  de  son  union 
avec  Catherine  de  Fizes,  un  fils  et  une  fille  : 

i°  Joseph,  dont  l'article  suit; 

20  Marie-Thérèse  de  Verthamon,  épouse  de  don  Francisco  de  Lhar  de  Pons. 

IX.  Joseph  de  Verthamon,  oïdor  de  l'audience  royale  de  Catalogne,  marié  avec  dona  Luisa 
de  Carreras,  eut  de  cette  union  : 

1»  Jean-Âlbert,  qui  suit  ; 

2<'  Michel  de  Verthamon,  hermite  à  Montserat  ; 

30  Pélegrin  de  Verthamon,  religieux  bénédictin  ; 

40  Narcisse  de  Verthamon,  lieutenant  de  dragons; 

50  Manuel  de  Verthamon,  religieux  bénédictin  ; 

60  Françoise  de  Paule  de  Vertîiamon,  épouse  don  Antonio  de  Fernandez  de  Caldebon,  dont  le 

successeur  est  aujourd'hui  Ramon  de  Siscar; 
70  Marie-Joséphine  de  Verthamon,  femme  de  don  Antonio  de  Bubalcava; 
80  Marie-Louise  de  Verthamon,  morte  jeune. 

X.  Jean-Albert  de  Verthamon  eut  de  son  mariage  avec  dona  Maria  Ventura  de  Vidal  : 

lo  Joachim  de  Verthamon,  mort  en  bas  âge; 

2o  Marie-Anne  de  Verthamon,  épouse  don  Francisco  de  Cadenas,  et  meurt  en  1859,  instituant  pour 
son  héritier  Ramon  de  Siscar  de  Montolin,  petit-Hls  de  Marie-Antoinette  de  Calderon  (celle-ci 
cousine  germaine  de  la  testatrice  et  fille  de  Fernandez  de  Calderon  et  de  Françoise  de  Paule  de 
Verthamon). 

Les  documents  qui  ont  servi  à  relever  les  quelques  erreurs  ci-dessus  mentionnées,  et  à 
donner  la  filiation  des  deux  branches  établies,  l'une  en  Espagne,  l'autre  aux  environs  de 
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Bergerac,  sont  parfaitemenl  autlieniiques  :  les  uns  ont  été  extraits  de  la  Bibliothèque  Impé- 
riale de  Paris,  section  des  Manuscrits,  par  M.  Louis  Paris,  directeur  du  Cabinet  historique; 
les  autres  ont  été  fournis  par  M.  de  Siscar,  héritier  de  la  branche  de  Yerthamon,  d'Espagne; 
ceux  de  la  branche  du  Bergeracois  font  aujourd'hui  partie  des  archives  de  M.  le  marquis  de 
Verthamon,  au  château  du  Gastera,  près  Lesparre  (Gironde). 

Art.  BODIN  DE  SAINT-LAURENT.  —  Page  296,  une  faute  d'impression  au  dernier  mot  de 
la  ligne  9  empêche  de  bien  comprendre  la  devise,  qui  doit  être  ainsi  rétablie  :  cblestbs 

METALLUM  ET  FORTUNAM  VIRTUTES  SUPERNITENT. 

Art.  DU  BOSCQ.  —  Page  389,  lignes  22,  23  et  24  :  Pierre  du  Bois,  écuyer,  sieur  de  la 
maison  noble  de  Baignaux,  ainsi  nommé  (et  non  Pierre  du  Boscq)  dans  le  Rôle  du  ban  de 
Bazas,  de  1557  {voir  page  261),  n'est  pas  le  même  que  Pierre  du  Boscq,  juge  consul  de  la 
Bourse  de  Bordeaux,  en  1608.  Nous  verrons,  en  effet,  ce  dernier  assister,  le  16  mai  1662  (cent 
cinq  ans  après  la  convocation  du  ban  de  Bazas),  au  contrat  de  mariage  de  Jean  II,  son  fils. 
Rien  ne  prouve  que  Pierre  du  Bois,  écuyer,  et  Pierre  du  Boscq  soient  de  la  môme  Camille. 

Un  oncle  et  un  neveu,  nommés  l'un  et  l'autre  Jean  du  Boscq,  ont  fait  également  com- 
mettre des  erreurs  de  filiation,  qui  doivent  être  rectifiées  ainsi  qu'il  suit.  Nous  ajouterons 
aussi  les  noms  et  les  mariages  d'enfants  omis  dans  cette  partie  de  la  généalogie. 


i: 


Pierre  ou  Boscq,  consul  de  la  Bourse  v  M*"  M«  Jean  1  du  Boscq,  écuyer,  conseiller  du  Roi, 


de  Bordeaux  en  1608,  eut  de  son 
mariage  avec  daraoiselie  Jeanne 
de  La  Fargue,  ufa  fils  et  deux  filles, 
nommés  Jean,  Marie  et  Jeanne.  11 
était  veuf  de  ladite  de  La  Fargue, 
lorsqu'il  assista  au  contrat  de  ma- 
riage de  Jean,  son  fils,  avec  damoi- 
selle  Flore  Lucmet,  le  16  mai  1662. 


clerc  et  secrétaire  ordinaire  de  la  ville  de  Bor- 
deaux au  mois  de  mai  1653,  anobli  par  lettres- 
patentes  données  à  Bordeaux  au  mois  d'octobre 
1659,  registrées  le  10  mars  1660.  Il  n'était  pas 
marié  avec  damoiselle  Flore  Lucinet,  comme  on 
l'a  dit  par  erreur,  en  le  confondant  avec  son 
neveu.  Il  assiste,  le  16  mai  1662,  au  contrat  de 
mariage  de  ce  neveu,  où  il  est  dit  frère  de  Pierre 
et  oncle  paternel  de  Jean,  futur  époux. 


Jean  II  du  Boscq,  fils  de  Pierre  du  Boscq  et 
de  feue  damoiselle  Jeanne  de  La  Fargue, 
épouse,  le  16  mai  1662,  damoiselle  Flore 
Lucinet,  fille  du  sieur  Jean  Lucinet  et  de 
damoiselle  Marie  de  Pontcastel.  Il  est  as- 
sisté de  son  père,  de  M**  M«  Jean  I  du  Boscq, 
écuyer,  conseiller  et  secrétaire  de  la  ville 
de  Bordeaux,  son  oncle  paternel;  de  Fran- 
çois de  Tamanhan  de  Montaras,  écuyer, 
son  beau-frère,  etc.  (Contrat  de  mariage 
en  forme  authentique,  signé  Ghauvet,  no- 
taire royal,  faisant  partie  de  nos  archives). 
Jean  II  du  Boscq  et  Flore  Lucinet  eurent 
de  leur  union,  entre  autres  enfants  : 


ô  Damoiselle  Marie  du 
Boscq,  femme  de 
M«  Barthélemi  de 
Lacourtiade,  avo- 
cat à  La  Réole, 
était  veuve  le  14 
juin  1658  (Acte 
d'4change  avec 
Jeanne  du  Boscq, 
sa  saur,  signé  de 
Lérisson,  notaire 
royal,  mêmes  ar- 
chives). 


6  Damoiselle  Jeaknb 
DU  Boscq,  épouse, 
le  16  juin  1658, 
noble  François  de 
Tamanhan,  écu- 
yer, seigneur  de 
Montaras,  lequel 
assiste  au  ma- 
riage de  Jean  du 
Boscq,  son  beau- 
frère,  le  16  mai 
1662  (Archives  de 
Tamanhan  J. 


ÎMessire  6un.LAUME  du  Boscq,  écuyer,  conseiller  du  Roi,  clerc  et  secrétaire  ordinaire  de  la 
ville  et  cité  de  Bordeaux,  anobU  par  lettres-patentes  données  à  Paris  au  mois  de  mai 
1716,  registrées  le  7  juillet  suivant,  a  continué  la  postérité. 
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Art.  DE  ROLLAND.  —  Page  290,  remplacez  les  lignes  20,  21  et  22,  par  les  suivantes  : 

8*  Jean-Jacques-Marie  de  Rolland  de  Lastous,  chevalier  (petit-flls  de  Jean-Joseph  de  Rolland, 
éeuyer,  chevalier,  seigneur  de  Lastous,  maintenu  dans  sa  noblesse  le  4  août  1736  par  M.  Boucher, 
intendant  de  Bordeaux),  épousa  demoiselle  Jeanne-Catherine  de  Bonin,  ÛUe  de  M.  Barthélemi 
de  Bonin  et  de  dame  Catherine  de  Menou,  ces  derniers  mariés  le  i*''  décembre  1778.  Le  chevalier 
de  Rolland  est  mort  en  1831,  laissant  de  son  union  : 

Jean-Guillaume-Henri  de  Rolland  de  Lastous,  marié  avec  demoiselle  Françoise-Laure  Lambert, 
fille  de  M.  Barthélemi  Lambert  et  de  dame  Catherine-Rose-Agathe  de  Rives  de  Bosredon. 

RAsiDENCE  :  Villeneuve-sur-Lot,  département  de  Lot-^t-Garonne. 

Art.  DE  BOURROUSSE  DE  LAFFOBE.  —  Page  415,  les  armes  sont  blasonnées  comme  elles 
doivent  Tôtre;  elles  sont  aussi  bien  reproduites,  avec  les  métaux  et  les  couleurs  qu'elles  doi- 
vent avoir,  dans  l'une  des  planches  du  tome  III;  et  c'est  par  erreur  que,  dans  l'une  des 
planches  du  tome  II,  le  léopard  est  représenté  d'argent,  au  lieu  de  l'être  d'or. 

Page  424,  ligne  19,  la  phrase  a  Rien  n'a  été  depuis  changé  à  ce  maître-autel,  »  exacte  de 
tous  points  lors  de  l'impression  de  cette  généalogie,  ne  l'est  plus  aujourd'hui.  L'autel,  n'étant 
pas  en  harmonie  avec  le  style  de  l'église  (  tout  entière  des  premières  années  du  XVI*  siècle), 
et  fermant  mie  des  belles  fenêtres  ogivales,  a  été  enlevé  en  juin  ou  juillet  1861.  Des  vitraux, 
faits  par  M.  J.  Yilliet,  de  Bordeaux,  ont  été  posés  aux  fenêtres  du  sanctuaire  ;  et  dans  le  vitrail 
de  la  fenêtre  centrale,  ouverte  au-dessus  du  mattre-autel  et  divisée  en  deux  moitiés  égales 
par  mi  meneau,  on  voit  actuellement  les  armes  de  Bourrousse  de  LafTore.  —  Le  nouveau 
pasteur  (homme  de  goût  et  d'un  grand  mérite)  et  les  fabricicns,  qui  ont  fait  faire  ces  trans- 
formations, ont  voulu  que  le  buste  du  créateur,  représenté  durant  près  d'un  siècle  dans  leur 
église  sous  les  traits  de  noble  Joseph  de  Bourrousse,  éeuyer,  sieur  de  LafTore,  conseiller  du 
roi,  maire  en  titre  de  la  ville  de  La  Plume  de  1742  à  1765,  fut  remis  à  l'auteur  de  ce  livre, 
comme  l'alné  des  arrière-petits-fils  dudib  M.  de  LafTore. 

Page  427,  première  ligne,  à  l'article  de  dame  Marie-Joséphine  de  Lartigue,  mariée  avec 
noble  Joseph-Bonaventure  de  Bourrousse  de  LafTore,  éeuyer,  chef  des  nom  et  armes  de  sa 
famille,  il  faut  ajouter  :  décédée,  à  Bordeaux,  le  13  mai  1861;  inhumée,  le  15,  à  La  Plume. 

Même  page,  après  la  ligne  8,  il  faut  mentionner  la  naissance  d'un  fils  de  l'auteur  de  ce 
livre  dans  les  termes  suivants  :  Pierre-Joseph-Louis  de  Bourrousse  de  LafTore,  né,  le  1 3  août 
1859,  au  château  du  Grand-Rogès,  commune  et  canton  de  La  Plume  (Lot-et-Garonne),  inscrit 
sur  les  registres  de  l'état-civil  de  ladite  ville,  en  présence  de  son  père,  de  M.  Joseph-Bona- 
venture  de  Bourrousse  de  Lafifore,  son  aïeul  paternel,  et  de  M.  Martial-Augustin  de  Bourrousse 
de  Laffore,  ingénieur  en  chef  des  Ponts-et-Chaussées  en  retraite,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  son  grand  oncle  paternel,  signés  audit  registre  (Éiatrcivil  de  La  Plume). 

Même  page,  à  l'article  de  noble  Jacques-Germain  de  Bourrousse  de  LafTore,  éeuyer,  second 
fils  de  noble  Jean-Joseph  de  Bourrousse,  éeuyer,  sieur  de  LafTore,  ajoutez  :  mort  le  22  mai 
1862,  au  château  de  LafTore,  où  il  était  né  le  22  juillet  1780. 

Table  générala  des  noms  d«  temiUe  du  tome  II. 

D'ALBSME  DE  MEYCOURBY.  —  Page  460,  au  lieu  de  :  402,  lisez  :  407. 

Entre  DE  BOISSONNADE  et  DE  BONAL,  page  471,  ajoutez  :  DE  BOMPART,  332. 

Page  472,  remplacez  :  DE  CAUZIA,  par  :  DE  CAUSSÈA. 

DU  CHEYRON  DU  PAVILLON.  —  Au  lieu  de  :  403,  lisez  :  463. 

DE  MALET.  --  Page  472,  au  lieu  de  :  222,  lisez  :  227. 

DE  LA  VAYSSIÈRE  —  Page  480,  après  :  Il  4,  ajoutez  :  115. 
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TOME    III. 

Article  DE  LA  DEVÈZE.  —  Page  43,  à  l'article  de  :  VIII.  Noble  Dominique  de  La  Devèze. 
éciiyer,  seigneur  de  Charrin,  en  Albret  (gentilhomme  servant  de  la  reine  de  Navarre  en  1585, 
conseiller  et  trésorier  du  royaume  de  Navarre  en  1590),  marié,  le  5  mars  1579,  avec  damoi- 
selle  Lucrèce  de  Sarran  de  Soulens,  remplacez  les  deux  dernières  lignes  de  cette  page  et  les 
deux  premières  de  la  page  44,  par  les  suivantes  :  En  secondes  noces,  il  épousa  une  veuve 
dont  il  n'eut  point  d'enfants,  damoiselle  Marguerite  de  Boëry,  fille  de  noble  Sébastien  de 
Boëry  et  de  Séguine  du  Goût  (celle-ci,  fille  de  noble  Jean  du  Goût,  seigneur  de  Lieux,  cosei- 
gneur  de  La  Mothe-Bardigues).  Marguerite  de  Boëry  avait,  en  premières  noces,  le  7  jan- 
vier 1582,  épousé  un  de  ses  parents,  noble  Pierre- Antoine  du  Goût  (dit  de  La  Coste),  sieur  de 
Lassaigne,  capitaine  au  régiment  de  Guienne,  mort  en  15Ç4,  lequel  avait  pour  4«  aïeul, 
noble  Raymond-Arnaud  II  de  Goth,  ou  du  Goût,  seigneur  de  Rouilhac,  La  Mothe-Bardigues  et 
Lieux,  mort  en  1394,  époux  de  Rousse  d'Astarao,  auteur  commun  des  du  Goût,  marquis  de 
Rouillac,  des  du  Goût,  seigneurs  de  Lassaigne;  et  des  du  Goût,  seigneurs  de  Lieux.  Marguerite 
de  Boëry  étant  veuve  de  Dominique  de  La  Devèze,  passe  une  transaction,  le  4  février  1617, 
avec  noble  Pierre  de  La  Devèze,  écuyer,  seigneur  de  Charrin,  son  beau-fils,  écuyer  de  la 
grande  écurie  de  Sa  Majesté,  et  qui  devint,  en  1620,  capitaine  d'une  compagnie  de  50  chevau- 
légers. 

Art.  DE  VERNEJOUL.  —  Page  66,  ligne  9,  au  lieu  de  :  Gaillard  de  Lordat,  lisez  :  Guillaume 
de  Lordat.  —  La  citation  latine  de  la  môme  page,  ligne  22,  doit  être  rétablie  ainsi  qu'il  suit: 
f,„  et  Rogerii  deVemejol  et  muUorum  alioramprobissimorum  miîitium,  laicorumet  clericorum). 

Art.  DE  SEGUIN.  —  Page  89  :  un  nouvel  examen  de  vieilles  pièces  d'argenterie  nous  oblige 
de  blasonner  les  armes  de  Seguin  ainsi  qu'il  suit  :  Armes  :  Échiqueté  d'argent  et  de  gueules;  à 
récusson  d'argent  posé  en  abyme,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  S  coquilles  aussi  d'azur. 
Couronne  de  comte. 

Page  95,  ligne  14,  au  lieu  de  :  au  duc  de  Gombaud,  lisez  :  au  duc  Gombaud. 

Nous  avons  dit,  à  la  page  96,  que  la  commune  d'Escoussans,  qui  fait  aujourd'hui  partie  du 
canton  de  Targon  et  de  l'arrondissement  de  La  Réole,  était,  durant  les  XI»,  XII®  et  XIII"  siè- 
cles, l'un  des  fiefs  de  la  famille  de  Seguin.  Le  Grand  et  le  Petit  Cartulaire  manuscrits  de 
l'abbaye  de  La  Sauve,  que  l'on  peut  consulter  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Bordeaux,  le 
confirment  de  tous  points.  Nous  nous  bornons  à  citer  textuellement  la  pièce  suivante,  extraite 
du  Grand  Cartulaire,  pour  répondre  au  doute  qui  s'était  présenté,  à  cet  égard,  à  l'esprit  de 
l'un  des  souscripteurs  du  Nobiliaire  de  Guienne  et  de  Gascogne,  Cette  pièce  est  passée  par 
Guillaume  de  Seguin  d'Escoussans,  et  confirmée  par  ses  descendants  : 

«  De  terra  de  Larliga  Recusteira. 

A  Guillelmus  Seguini  Descozan,  pro  sainte  anime  sue  et  uxoris,  dedlt  Deo  et  Sancte-Marie, 
»  super  altare  ad  edificationem  ipsius  ecclesie,  terram  Dartiga-Recusteira,  ita  plenarie  ut 
»  agreriam  et  decimam  totam  intègre  monachi  in  perpetuum  possideant. 

»  Concesserunt  et  confirmaverunt  donum  istud  Bemardus  Descosan  et  Gualardus  et  Ros- 
»  bertus  filii  ejus.  Dimidium  hujus  terre  tenebat  in  feuo  Bemardus  de  la  Roca  a  Guillelmo 
i>  Seguini,  sed  ipsum  dimidium  Bemardus  de  la  Roca  impigneraverat  Petro  Guillelmi  et 
)>  Raimundo  Guillelmi  fratri  ejus,  qui  tune  temporis  prepositi  erant  Guillelmi  Seguini  super 
•  prefatam  terram.  Pro  quo  pignore  bene  valentem  commutacionem  de  terra  sua  Guillelmus 
»  Seguini  dédit  Petro  Guillelmi  et  fratri  ejus.  Instituit  autem  Guillelmus  Seguini,  quod  si 
n  Bemardus  delà  Roca  vel  pDfteritali  ejus  piedictum  pignus  folvcrint  prej  osili  ejus  qui  super 
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»  (lecimam  de  Sarminan  fuerint  tantum  de  ipsa  décima  restituant  quantum  de 

»  pignore  perdiderint.  Mandavit  Guillelmus  Seguini  filiis  suis  ut  hoc  flrmiter  tenerent  et  pre- 
»  positi  sese  teneri  facerent.  Factum  est  hoc  présente  P.  VIII.  abbale  et  R.  Sancii  priore  et 
»  Arnaido  Raimundi  Descozan  monacho  et  Petro  Savarig,  cementario  et  Âmanevo  sacriste  et 
»  Rotberto  de  Curzan  monacho.  Testes  sunt  hujus  rei,  Helias  capellanus  et  Raimundus  de 
»  Carinan  prepositus  et  Guarnerius  de  Beireiras  et  P.  Guiilelmi  et  B.  Guillelmi  et  multi  alii  » 
(Grand  Cartulaire  de  La  Sauve,  p.  132,  n»  3). 

Cette  pièce  nous  a  été  communiquée  par  I*un  de  nos  collègues  et  amis  de  la  Société  des 
Archives  historiques  de  la  Gironde,  M.  le  marquis  Théobald  de  Puyferrat,  qui  s'occupe,  avec 
une  patience  de  Bénédictin,  d*un  travail  sur  les  Cartulaires  de  Tabbaye  de  La  Sauve.  L'étude 
de  ces  Cartulaires  permettra  de  rectifier  ou  de  compléter  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  Seguin, 
seigneurs  d'Escoussans  et  barons  de  Rions,  qui  vivaient  dans  ces  temps  reculés. 

Page  111,  ligne  33,  après  les  mots  :  noble  Charles-Louis-Roch  de  Seguin,  ajoutez  :  officier 
des  haras. 

Art.  DE  PICHARD.  —  On  a,  par  erreur,  imprimé  :  Tingou,  au  lieu  de:  Tingon,  page  141, 
ligne  6;  page  146,  ligne  16;  page  147,  ligne  24. 

Art.  DE  GILLET.  —  Page  152,  à  l'article  de  noble  Claude  de  Gillet,  seigneur  de  Montarlot, 
puis  de  Morambért,  et  de  damoiselle  Barbe  des  Chiens,  dame  de  Morambert,  mariés  vers  1680, 
ajoutez  :  Le  28  janvier  171 1,  dame  Barbe  des  Chiens,  veuve  de  M.  Claude  de  Gillet,  demeurant 
à  Saint-Dizier,  tutrice  des  enfants  nés  de  cette  union,  donne  son  consentement  au  mariage 
de  M.  Claude-Joseph  de  Gillet,  l'un  desdits  enfants.  Elle  constitue,  à  cet  effet,  pour  son  pro- 
cureur général  et  spécial,  M.  François  Becquey,  écuyer,  secrétaire  du  roi,  demeurant  à  Bor- 
deaux. La  procuration,  faite  devant  les  notaires  royaux  de  Saint-Dizier,  est  signée  et  expédiée 
par  Deraier,  notaire  royal  (Archives  de  M.  de  Gillet  de  Morambert,  au  château  de  NaujeanJ. 

Page  154,  ligne  19,  au  lieu  de  :  Aubert  de  Tourny,  lisez  :  de  Tourny. 

Art.  DE  LAVAISSIÈRE.  —  Page  159  :  IX.  A  l'article  de  noble  Arnaud  de  Lavaissière,  III»  du 
nom,  avocat  au  Parlement  de  Bordeaux  et  sieur  de  La  Nasse,  du  chef  de  sa  seconde  femme, 
Bertrande  de  Pichard  (fille  de  noble  François  de  Pichard,  écuyer,  sieur  de  La  Nasse,  gendarme 
de  la  compagnie  du  roi,  capitaine  de  Gironde  et  de  Castelmoron  d'Albret,  1566-1607),  ajoutez  : 
M»  Arnaud  de  Lavaissière,  avocat  en  la  cour  de  Parlement  de  Bordeaux,  assiste,  avec  M«  Ma- 
thieu de  Thplouze,  lieutenant  royal  de  la  ville  de  La  Réole,  à  l'acte  passé,  audit  La  Réole,  le 
21  juin  1613,  par  lequel  messire  Ogier  de  Gascq,  seigneur  de  Razac,  trésorier  général  de 
France,  demeurant  à  sa  maison  noble  de  La  Cousture,  en  la  paroisse  de  Floudès,  se  départ 
de  l'assignation  qu'il  a  précédemment  donnée  à^Bertranet  Dubernet,  pour  que  la  revente 
d'une  pièce  de  terre  lui  fût  faite  en  vertu  du  droit  de  prélation  (Grosse  en  parchemin  signée 
DE  Claverie,  notaire  royal,  faisant  partie  de  nos  archives;  J.  de  Bourrousse  de  Laffore). 

Page  1 60,  ligne  5,  après  :  noble  Arnaud  de  Lavaissière,  IV»  du  nom,  ajoutez  :  conseiller 
du  roi  et  maire  perpétuel  de  la  ville  de  La  Réole  (9  avril  1695). 

Art.  DE  FORCADE.  —  Page  173,  ligne  1 8,  et  page  176,  ligne  5,  on  a,  par  erreur,  écrit  :  Jean- 
Filhastre  de  Forcade,  sieur  de  Lastranencq,  au  lieu  de  :  Jean-Silvestre  de  Forcade,  sieur  de 
Lastranencq. 

On  peut  voir,  à  la  page  241,  que  Marie  de  Forcade,  fille  de  noble  Jean-Silvestre  de  Forcade, 
écuyer,  sieur  de  Lastranencq,  et  de  damoiselle  Suzanne  de  Pinon,  épouse,  par  contrat  du 
]«r  avril  1685,  noble  Raymond  de  Tnmanhan,  écuyer,  seigneur  de  la  maison  noble  de  La 
Barthe;  et  que  les  futurs  époux  sont  assistés  d'un  grand  nombre  de  parents  de  leurs  noms, 
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tous  qualifiés  nobles  et  écuyers  (Voir  aussi,  pour  le  mariage  d*une  autre  fille  du  même  Jean 
Silvestre  de  Forcade,  le  tome  II,  article  de  Brocas,  p.  65  et  66). 

Page  1 78,  à  Tarticle  de  M.  Adolphe  de  Forcade,  ancien  ministre  des  finances,  il  faut 
ajouter  :  sénateur. 

Art.  DE  BERNARD.  —  Page  197,  liirnes  15  à  17,  à  propos  d*Abraliam  de  Bernard,  sieur  du 
Brana,  consul  de  La  Plume  en  1594,  1598,  1602,  et  premier  consul  de  ladite  ville  en  1609 
et  1619  f Livre  de  la  Jurade),  remplacez  les  mots  :  Il  eut  entre  autres  enfants,  par  ceux-ci  : 
Il  épousa  damoiselle  Jebanne,  aliàs  Catherine  de  Bonnot,  fille  de  noble  Arnaud  de  Bonnot, 
écuyer,  seigneur  de  La  Tuque,  en  la  juridiction  de  La  Plume,  et  de  damoiselle  Antoinette  de 
Passas.  Il  eut  de  cette  union  : 

10  Noble  Arnaud  de  Bernard,  sieur  du  Brana....  (comme  aux  lignes  18  à  25)  ; 

20  M*  Pierre  de  Bernard,  prêtre  et  curé  de  Plaichac,  passe  un  acte  de  transaction,  le  17  juin  1672, 
devant  M*  Martin,  notaire  royal,  avec  ledit  Arnaud  de  Bernard,  sieur  du  Brana,  son  frère,  qui 
lui  doit  3,900  livres.  Il  a  procès  devant  le  bailli  de  Bruilhois,  le  28  février  1673,  relativement  à 
cette  somme,  avec  noble  Gracien  de  Bonnot,  qualifié  aussi,  dans  l'acte,  seigneur  baron  dq  Les- 
piasse  (Archives  de  La  Plume). 

30  Jehan-Hercules  de  Bernard,  baptisé  le  8  février  1607,  a  pour  parrain  et  marraine  noble  Hercules 
de  Bonnot  et  Jehanne  de  Bonnot,  frère  et  sœur,  enfants  du  seigneur  de  La  Tuque,  comme  la 
mère  du  baptisé  (État-civil  de  La  Plume).  Il  doit  être  le  même  que  Jean  de  Bernard,  religieux 
de  Grand-Selve,  parrain,  en  1666,  de  Jean  de  Bernard  du  Brana,  son  neveu; 

40  Françoise  de  Bernard,  née,  le  29  mars  1605,  est  tenue  sur  les  fonts  baptismaux  par  damoiselle 
Françoise  de  Bonnot,  fille  de  M.  de  La  Tuque  (État-civil  de  La  Plwne). 

Page  198,  ligne  32,  à  l'article  de  Quinqué  de  Bernard,  cinquième  fils  de  Peyrotet  de  Bernard, 
après  les  mots  :  il  eut  pour  fils,  ajoutez  :  de  son  mariage  avec  Françoise  Ficatel,  damoiselle. 

Page  199,  ligne  39,  après  les  mots  (original  en  parchemin),  ajoutez  :  noble  François  de  La- 
grange  du  Bernard,  écuyer,  est  ainsi  nommé  et  qualifié  dans  un  acte  relatif  à  la  métairie  de 
Sougaillou,  que  dame  Marie  de  Gardés,  sa  \euve,  passe,  le  23  juin  1768,  devant  M^  Rouilles, 
notaire  royal  d'Agen,  avec  le  sieur  Jean  Lafargue,  marchand  d'Agen  (Acte  authentique  faisant 
partie  de  nos  archives;  J.  de  Bourrousse  de  Laffore). 

Art.  DE  GAZENOVE.  —  Page  234,  à  la  suite  du  paragraphe  relatif  à  M.  Baoul  de  Gazenove, 
ajoutez  :  de  son  mariage  est  né,  en  juin  1861  :  Quirin-Maurice-Arthur  do  Gazenove. 

Art.  DE  TAMAKHAN.  —  Page  244,  ligne  11,  remplacez  les  mots  :  exerçant  actuellement  la 
médecine  à  Bordeaux,  par  ceux-ci  :  décédé  à  Bordeaux  en  1862.  —  Ligne  26,  après:  Stanislas 
Gasztold,  palatin  de  Troki,  ajoutez  :  frère  aîné  de  Michel  et  Pierre  Gasztold,  aussi  palatins.  — 
Ligne  27,  après  le  mot  :  actuel,  ajoutez  :  il  légua  toute  sa  fortune  à  Barbe  Radzivill,  dont  il 
n'eut  point  d'enfants.  —  Remplacez  le  mot  aïeul  de  la  ligne  36  et  la  ligne  37,  par  la  phrase 
suivante  :  (grand-père  de  M.  Titus  de  Gasztold,  époux  de  mademoiselle  de  Tamanhan),  avait 
pour  ascendant  direct  l'un  des  deux  frères  de  Stanislas  Gasztold,  palatin  de  Troki,  et  beau- 
frère  de  la  princesse  Barbe  Radzivill,  puis  reine  de  Pologne  (Lettre  du  ^4  mars  486^,  datée 
de  ZiÀlhietv,  en  Autriche,  écrite  par  mademoiselle  Lucine  de  Gasztold  à  sa  cousine  mademoiselle 
Claire  de  Gasztold,  à  Bordeaux  J. 

ROLE  DES  VASSAUX  DU  ROI  composant  l'élite  de  la  noblesse  du  Condomois.  —  Page  247, 
après  la  ligne  20,  ajoutez  :  Le  sieur  de  Bacon,  capitaine. —  Ce  nom,  qui  est  omis  dans  la  pièce 
appartenant  à  M.  de  Saint-Pierre,  existe  dans  la  pièce  en  tout  semblable  faisant  partie  des 
archives  de  la  famille  de  Bacon.  Dans  la  Maintenue  de  noblesse  de  la  même  famille  de  Bacon, 
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il  est  dit  en  outre,  à  propos  de  noble  Lambert  de  Bacon,  homme  d'armes  des  ordonnances 
du  Roi  :  «  Plus  produit  un  Estât  et  convocation  de  ban  par  Henry  quatriesme,  roi  de  France, 
»  de  glorieuse  mémoire,  de  Tannée  mil  cinq  cent  quatre  vingt  deux,  contenant  Teslite  de  la 
»  noblesse  du  Gondomoys  et  des  gentilshommes  attachés  à  son  service,  dans  lequel  ledit 
»  Lambert  de  Bacon  est  comprins  en  qualité  de  capitaine.  Signé  HENRY  »  (Original  en 
parchemin  faisant  partie  des  archives  de  la  famille  de  Bacon,  commune  du  Nom-Dieu,  signé 
Rab4Sten8,  commissaire,  contresigné  par  Valet,  greffierj, 

ROLE  du  ban  et  arrière-ban  de  la  sénéchaussée  du  Bazadais,  du  23  mai  1557.  —  Page  251, 
ligne  16,  au  lieu  de  :  seigneur  de  Quanon,  lisez  :  seigneur  de  Cancon.  —  Ligne  21,  au  lieu 
de  :  Bourmier,  lisez  :  Bourcier.  —  Page  252,  première  ligne,  au  lieu  de  :  seigneur  de  la  maison 
noble  de  Labison,  lisez  :  seigneur  de  la  maison  noble  de  Lavison.  ~  Idem,  ligne  23,  au  lieu 
de  :  seigneur  de  La  Dou,  lisez  :  seigneur  de  La  Dos.  —  Idem,  avant-dernière  ligne,  remplacez. 
de  Raze,  par  de  Razet.  —  Page  253,  ligne  1 5,  au  lieu  de  :  Baudrin,  lisez  :  Baudoin.  —  Page  255,. 
ligne  15,  au  lieu  de  :  Lamalorie,  lisez  :  Lamajorie.  ~  Page  258,  ligne  17,  au  lieu  de  :  Geyrac,. 
lisez  :  Cleyrac.  —  Idem,  ligne  26,  au  lieu  de  :  Fourcau,  lisez:  Fourens.  — Page  259,  ligne  16,. 
au  lieu  de  :  Ghartreu,  lisez  :  Chartre.  —  Idem,  ligne  24,  au  lieu  de  Sollim,  lisez  :  Jolien  ou 
Julien.  —  Page  260,  ligne  6,  au  lieu  de  :  Gabaud,  lisez  :  Géraud.  —  Idem,  ligne  13,  au  lieu 
de:  Gouvron,  lisez  :  Courros.  —  Idem,  ligne  22,  au  lieu  de  :  (illisible)  de  Ligardon,  lisez  : 
James  de  Ligardes.  —  Page  261,  ligne  28,  après  de  Pujart,  ajoutez:  (ou  de  Pujael).  — 
Page  262,  ligne  16,  au  lieu  de  :  sieur  de  Landerois,  lisez  :  sieur  de  Landeron.  —  Idem,  ligne  17,. 
au  lieu  de:  Aymat,  lisez:  Aymar.  —  Idem,  ligne  18,  au  lieu  de:  de  La  Cas,  lisez:  de  La 
Gasquerye.  —  Idem,  ligne  19,  au  lieu  de  :  Alix,  lisez  :  Alis. 

Art.  DE  BÉON.  —  Des  titres  authentiques  et  d'une  grande  importance  nous  ont  été  remis 
depuis  la  publication  de  cette  longue  et  difficile  généalogie  (voir  pages  263  à  S57J;  ils  nous 
permettront  de  rectifier,  dans  un  des  volumes  suivants,  quelques  erreurs  de  filiation  dans  la 
branche  des  seigneurs  de  La  Barlhe,  Bière,  Birac,  Antras,  Verduzan  et  Le  Saulx.  ^'ous  cite- 
rons, dès  à  présent,  parmi  ces  titres  :  la  grosse  en  parchemin  d'un  contrat  de  mariage  du 
19  avril  1587;  un  arrêt  de  décharge  du  droit  de  franc-fief,  rendu  à  Bordeaux  le  19  février  1656  ; 
Foriginal,  aussi  en  parchemin,  d'un  jugement  de  maintenue  de  noblesse,  rendu  le  3  septem- 
bre 1666.  >'ous  donnerons,  avec  les  rectifications  et  d'après  les  titres  authentiques,  l'histoire 
généalogique  d'une  branche  encore  existante,  et  sa  filiation  suivie  depuis  sa  séparation  (il  y 
a  près  de  quatre  siècles)  de  l'une  des  branches  déjà  mentionnées. 

Page  314,  ligne  U,  au  lieu  de  :  Labastide  de  Serons,  lisez  :  Labastide  de  Serons. 

Art.  DE  BASTARD.  —  Page  497,  au  lieu  de  :  maréchal  de  Montjean,  lisez  :  maréchal  de 
Montejean. 

Pages  530  et  531,  au  lieu  de  :  Chasteignier,  seigneur  d'Andouville,  lisez  :  Ghasteigner,  sei- 
gneur d'Andonville.  —  Au  lieu  de  :  le  comte  Alexis  de  Chasteignier,  lisez  :  le  comte  Alexis 
de  Ghasteigner. 

LAVISON  est  le  nom  d'un  gentilhomme  représenté  à  l'Assemblée  de  la  noblesse  de  Bazas, 
en  1789,  \)ùT  M.  de  Lavayssière  de  Verduzan,  comme  on  le  voit  au  tome  I,  page  213,  deuxième 
colonne,  ligne  25.  Ce  nom  a  été  omis  à  la  table  du  même  volume. 
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.    CONTENUS  DANS  LES  TOMES  I,  II  ET  III. 


Nota.  —  Les  chiffires  romains  indiquent  le  volame;  —  les  chiffres  arabes  la  page;  —  Add.  les  additions 

et  corrections. 


D'ABILLON,  I,  86  à  87. 

d'ALBESSARD,  barons  de  Galapian  et  de  Puy- 
miclan,  comtes  d'Albessard  et  de  Hautes- 
Vignes,  II,  45  à  47,  et  47Î. 

d'ALESME  de  MEYCOURBY,  marquis  de  Saint- 
Pierre  de  Limeuil,  etc.,  Il,  407  à  408.  III, 
Add.  567. 

d'ANDRAULT,  II,  29  à  34. 

DE  SAINI^-ANGEL,  I,  384  à  386. 

d'ANTIN,  sires,  barons  et  marquis  d'Antin, 
seconds  barons  et  sénéchaux  de  Bigorre, 
etc.,  I,  276  à  295. 

d'AUZAC  de  la  MARTINIE,  II,  48  à  23.  III, 
Add.  5P2. 


de  BAFFET  de  la  MOTHE,  I,  14  4  à  4  4  4. 

de  BARBEZIÈRES,  comtes  de  Barbezières,  de 
Chémerault  et  de  Givray,  barons  de  Melle, 
etc.,  I,  360  à  381. 

de  BARRY,  barons  de  Puyo,  vicomtes  de  La- 
nuxe,  I,  49  à  55. 

de  BASQUIAT  de  MUGRIET,  barons  de  La 
Houze,  Mugriet,  Toulousette,  Montaut, 
Pouypatin,  Miramont,  Bonnegarde,  Larrey, 
Baigtz,  Pouyiehaut,  etc.,  II,  447  à  454. 

de  BASTARD,  seigneurs  de  Bastardière-sur- 
Sèvre,  du  Pèlerin -sur -Loire,  d'Elforde, 
Gerston,  Kitley,  La  ?orte-au-Bastard,  Ker- 
biquet,  Villeneuve,  Kerguifflnec,  Crosses, 
Dobert,  Terland,  Le  Bosq,  Salnt-Denis-sur-  ^ 


Garonne,  La  Fitte-Vigordane,  etc.;  vicom- 
tes de  f  ussy  et  de  Soulangis,  barons  d*Her- 
ry  et  du  Petit-Château,  marquis  de  Fonte- 
nay-sur-Vègre  et  de  La  Cressonnière,  com- 
tes et  barons  d'Estang,  etc.,  III,  393  à  560. 
Add.  574. 

DE  BATZ,  barons  de  Batz,  vicomtes  d'Aurice 
et  de  Diusse;  barons  de  Sainte-Croix,  Dur- 
fort,  Montaut,  Mascaras,  Assat,  La  Mothe, 
Le  Leuy;  marquis  de  Castelmore,  comtes 
d'Artagnan,  etc.,  I,  437  à  469.  III,  Add. 
564,  562. 

DE  BATZ,  barons  de  Trenquelléon  et  de  Mire- 
poix,  etc.,  II,  393  à  405. 

DE  BAYLLE  DE  LA  CROZE,  II,  334  à  334. 

DE  BAZON,  barons  de  Baulens,  comtes  de 
Bazon,  II,  294  à  293. 

DE  BÉCAYS  DE  LA  CAUSSADE,  II,  297  à  302. 

DE  BELLEVILLE,  voir  de  HARPEDANE. 

DE  BÉON,  seigneurs, vicomtes,  comtes  et  mar- 
quis de  Béon  ;  vicomtes  de  Sère,  barons  de 
Miglos,  comtes  de  Lamezan  et  de  Brienne, 
marquis  de  Boutteville,  etc.;  seigneurs  d*Ar- 
mentieu,  La  Palu,  Bière,  Le  Massez,  Cazaux, 
etc.,  etc.,  III,  265  à  337.  Add.  562,  574. 

DE  BERNARD,  seigneurs  de  Plaichac,  du  To- 
que, de  Lécussan,  Rozès,  Péhillo;  cosei- 
gneurs  de  Dolmayrac,  sieurs  du  Brana,  de 
Saint-Lary,  Le  Barthès,  Lagrange,  etc., 
III,  496  à  202.  Add.  670. 

DU  BERNET,  seigneurs  du  Remet,  de  Savi- 
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gnac,  La  Maurelle,  Baron,  Talence,  Garros, 

etc.;  barons  de  Saint-Médard-d'Eyrans,  III, 

346  à  369. 
DE  BIENASSIS  DB  GAULUSON,  U,  294  à  295. 
BODIN  DE  SAINT-LAURENT,  II,  296.  III,  Add. 

666. 
DE  BONTEMPS  DE  MENSIGNAG,  1, 74  à  77.  UI, 

Add.  561. 
DU  BOSGQ,  II,  389  à  394.  III,  Add.  666. 
DE  BOTET  DE  LA  GAZE,  II,  206  à  244. 
DE  BOUGAUD,  I,  69  à  74. 
DE  BOUCHER  DE  LA  MOTHE,  II,  303  à  304. 
DE  BOUGHEREAU,  II,  344. 
DE  BOUDON  DE  LA  GOMBE  et  de  POMPËJAG, 

II,  276  à  284. 

DE  BOURRAN,  seigneui*8  de  Bourran,  Birac, 
Le  Portail,  Le  Goureau,  Roger,  Sistels,  etc.; 
barons  de  Marsac,  de  La  Gourt,  de  Saint- 
Barthélemi  et  des  Guigniers,  III,  377  à  392. 

DE  BOURROUSSE  de  LAFFORE,  II,  445  à  429. 

III,  Add.  567. 

DE  BOYER  de  BRASDEFER,  II,  465  à  467. 
DE  BRANE,  barons  de  Mouton  et  de  Poiiyalet, 

seigneurs  de  Budos,  etc.,  II,  433  à  434. 
DE  BRIANGON,  donzels  et  barons  de  Briançon 
^  et  de  Montcucq,  I,  463  à  474. 
DE  BRIDIERS  DE  VILLEMOR,  vicomtes  de  Bri- 

diers,  seigneurs  de  Gartempe»  Fournoue, 

Villemor,  Longuetille,  etc.,  II,  435  à  439. 
DE  BRIVàZAG,  I,  386  à  392. 
DE  BROGAS,  seigneurs  de  Tampouy,  Sauros, 

La  Nauze,  etc.,  H,  54  à  68.  III,  Add.  562. 
DE  BRONDEAU,  barons  d'Estillac,  etc.,  ^I, 

443  à  446. 
DE  BURGUET  et  BURGUET,  III,  203  à  208. 


deGAPTAN,  I,  452  à  455. 

deGARLBS,  II,  96  à  402. 

de  GARRËRE,  comtes  de  Garrère  4e  Loubèrc, 
1,246  à  224. 

GARTIER  DE  GOURONNEAU,  II,  24  à  28.  lU, 
Add.  562. 

DE  GASMONT,  I,  92  à  94. 

DE  GATELLAN,  seigneurs  de  La  Masquère,  du 
Temple  et  de  Saiut-Meu;  comtes  de  Gau- 
mont,  marquis  de  Gatellan,  III,  547  à  666. 

DE  GAZENOVE,  seigneurs  dû  Fraicbou,  d'Bs- 
calup,  de  Gaillarbois,  Lérisson,  Lacroze, 
Roldes,  Pradines,  etc.,  III,  209  à  235. 
Add.  67D. 

DE  GÈS,  barons  de  Gaupenne,  1,  428  à  436. 

DE  GHABANNES  de  LA  PALISSE,  barons,  puis 
marquis  de  Gurton,  comtes  de  Roquefort, 
1,  94  à  97.  III,  Add.  564. 

DE  GHAMBAUD,  vicomtes  de  Privas,  seigneurs 
de  Jonchère,  111,  87  à  88. 

deGHASTEAU,  I,  427  à  434. 

DU  GHATEL,  comtes  du  Ghâtel,  II,  406. 

GHAUPIN  DE  LA  BRU\'ÈRE,  II,  392. 

DU  GHEYRON,  seigneurs  du  Gheyron,  du  Pa- 
villon, de  La  Dulgarie,  de  La  Gaubertie,  etc. , 
I,  4o6  à  462.  II,  463  à  464.  III,  Add.  557. 

GHOLLET  DE  LASGABAN,  seigneurs  de  Laus- 
seignan  et  de  Gommère,  III,  454. 

DE  SAINTE-GOLOMBE  de  BOISSONNADE,  châ- 
telains  d'Agny,  comtes  et  marquis  de  Lau- 
bépin,  II,  348  à  354. 

deCOMLHY,  II,  34  4  à  342. 

DE  GUNOLIO,  seigneurs  d'Espalais,  I,  80  à  84. 

de  GUSAGK  ou  GUSAG,  I,  79  à  80. 


DE  GABANNES,  barons  de  Gauna  et  de  Mauco, 
I,  438  à  454.  III,  Add.  564. 

DE  GALLIËRES,  marquis  de  GalUères,  comtes 
de  Ghaillot,  1,  336  à  329. 

DE  GALVERAG,  I,  77  à  79.  III,  Add.  564. 

DE  GALVIMONT,  barons  des  Tours  de  Montai- 
gne, Néac  et  Saint-Martial,  comtes  deSaint- 
Ghamarans,  vicomtes  d'Ësservanches,  etc., 
I,  484  à  494. 

deXAMAIN,  II,  34«  à  347. 

DE  GANOLLE,  barons  et  marquis  de  Ganollc 
et  de  Lescours,  II,  439  à  459. 


DOMERGUE,  seigneurs  de  La  Taillade,  sieurs 
deFalquet,  I,  474  à  475. 

DROUILHET  de  SIGALAS,  vicomtes,  I,  269  à 
275. 

DROUYN,  seigneurs  de  Vallière,  Méligny,  Mal- 
maison, Rombas,  etc.,  III,  4  43  à  427. 


ÉTAT  DES  JUSTIGES  du  bailliage  du  Bruilhois, 
III,  64. 


de  FORGADE,  seigneurs  de  Gastettarbe,  Li 
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Tour-Gatsies,  Lastranencq,  sieurs  de  Saint- 
Genest,  Caubeyran,  La  Grézère,  La  Ro- 
quette, etc.;  et 

DE  LÀ  FORGADE,  seigneurs  de  Tauzia,  etc., 
III,  469  à  485.  Add.  569. 

DE  FUMEL,  barons,  comtes,  vicomtes  et  mar- 
quis de  Fumel;  barons  de  Montesquieu, 
Hautes-Vignes,  Pauilhac,  Gondes-Aygues, 
Bonaguil,  etc.;  barons  et  marquis  de  Fu- 
mel-Montaigu,  Las  Treilhes,  Roquebrune  ; 
vicomtes  et  comtes  de  La  Barthe,  etc.,  ba- 
rons et  marquis  de  Fumel-Monségur  et  de 
L'Isle,  I,  3  à  44. 


DE  GÈRES,  seigneurs  de  Gères,  Sainte-Gemme, 
Gamarsac,  La  Mothe -Verte,  Gassies,  Salle- 
bœuf,  Vacquey,  L'Isle-Saint-Georges,  etc., 
etc.,  III,  43  à  36. 

DE  GÉRUS  DE  LA  BORIE,  I,  339  à  343. 

GEYNET,  II,  403  à  404. 

DE  GILLET,  seigneurs  de  Montarlot  et  de  Mo- 
rambert,  III,  452  à  456.  Add.  569. 

DE  GIMBERLION,  seigneurs  d'Augé,  Martet, 
L'Isle-Chrétienne,  III,  428. 

DE  GUYONNET,  barons  de  Montbalen.  I,  405 
à  409. 

DE  GUIOT  d'AURE,  I,  85. 


DU  HAMEL,  sires  du  Hamel,  vicomtes  de  Gas- 

tets-en-Dorthe,  vicomtes  et  comtes  du 

Hamel,  etc.,  I,  87  à  94. 
DE  HARPEDANE  DE  BELLEVILLE,  barons  et 

comtes  de  Cosnac-sur-Gironde  et  d'Évreux, 

I,  444  à  426. 
HONNEURS  DE  LA  COUR,  III,  264. 


D*ISLE  DE  LA  LANDE,  barons  de  Puynormand, 
II,  269  à  275. 


DE  JAUSSELIN  DE  BRASSAY,  III,  59  à  63. 


et  vicomtes  de  La  Barthe,  Les  Quatre-Val- 
lées,  Montcomeil,  Guisery,  Thermes,  etc.; 
premiers  barons  d'Astarac,  I,  233  à  260. 

DE  LABAT  DE  SAVIGNAC,  barons  de  Savignac, 
II,  455  à  459. 

DE  LA  CHASSAIGNE,  soudans  de  Preissac, 
vicomtes  de  Château-Cloup,  barons  de  Gbft- 
telux,  etc.,  I,  393  à  404. 

DE  LA  CCHRRÉGE,  II,  465  à  474. 

DE  LA  GROMPE  DE  LA  BOISSIÈRE,  I,  66  à  60. 

DE  LA  DEVÈZE,  seigneurs  de  Charrin,  du 
Boutet,  etc.,  III,  37  à  58.  Add.  568. 

DE  LA  FAURIE  DB  MONBADON,  comtes  de 
Montcassin,  barons  de  Monbadon  et  de 
Villandrault,  H,  409  à  44  4. 

DE  LA  FORCADE,  voir  de  FORCADE. 

DE  LAGEARD,  comtes  et  marquis  de  Lageard, 
Grésignac  et  Cherval;  barons  de  Monbadon, 
comtes  de  La  Tousche,  etc.,  II,  35  à  43. 

DE  LA  MOTHE,  II,  460  à  464.  IH,  Add.  662. 

DE  LA  ROQUE,  comtes  de  La  Roque-La  Tour, 
marquis  de  Gravelines,  barons  de  Langon, 
Budos,  Baycheville,  Montferrand,  etc.,  pre- 
miers barons  de  Guienne,  I,  330  à  336. 

DE  LARRARD,  marquis  de  Puyguilhem,  ba- 
rons de  Saint-Barthélémy,  etc.,  II,  220  à 
226.  III,  Add.  563. 

DE  LARTIGUE,  seigneurs  de  Lartigue,  Lisse, 
Bassabat,  La  Salle  d'Auzan,  Cazaux,  Etts, 
Caplisse,  etc.;  barons  de  Pélesté,  Montaut, 
Sorbets,  Goueytes,  etc.,  II,  473  à  205.  III, 
Add.  563. 

DE  LASCOUS,  seigneurs  de  Boisset,  Puyber- 
nard,  Sanet,  Servole,  III,  338  à  344. 

DE  LAVAISSIÈRE,  vicomtes  de  Lavaissière  de 
Verduzan,  sieurs  de  La  Nasse,  de  La  Syl- 
vestrie,  etc.,  I,  409  à  448.  HI,  457  à  468. 
Add.  564,  567,  569. 

LE  GRIX  DE  LA  SALLE  et  de  TUSTAL,  sei- 
gneurs d'Olivier,  II,  328  à  330. 

DE  LESTRANGE,  comtes  et  marquis  de  Les 
trange,  vicomtes  et  barons  de  Cheylane, 
Boulogne,  Saint-Marsal,  Montvert,  Mai- 
gnac,  etc.,  I,  295  à  304. 


DE  L'ABADIE,  II,  5  à  4  4. 

DE  LA  BARRIÈRE,  H,  337  à  343. 

DE  LA  BARTHE,  marquis  de  Cazeaux,  comtes 


DE  MAIGNOL  DE  MATAPLANE,  I,  44  à  48. 
DE  MAJANCE  DE  CAMIRAN,  vicomtes  de  Font- 
caude,  II,  4  47  à  423. 


RELATIFS  A 

DB  MALET,  comtes  et  marquis  de  Malet,  II, 

Ul  à  930.  III,  Add.  567. 
DB  MARB0TlN,baroo8de  Gonteneuil,  Sauviac, 

Lège,  etc.,  II,  362  à  368. 
DB  MASSIF,  II,  460  à  462. 
DB  MELET,  barons  de  Monbalen,  II,  74 

à  86. 
DB  MENOU,  II,  87  à  95. 
DB  MIRIEU  DE  LA  BARRE,  I,  354  à  359. 
DB  MONTALIER  de  GRISSAG,  I,  97  à  98. 
MOREAU  DE  MOIiTGHEUIL,  barons  de  Mont- 

cheuil  et  de  Saint-Martial  de  Valette,  II, 

440  à  442. 


DB  NAVAILLES,  baronsde  NavaiHes,Gay  rosse, 
Hontaux,  Assat,  Banos,  Dume,  Angays; 
vicomtes  de  Navailles,  Sault-Navailles  et 
Saint-Martin;  barons  et  comtes  de  La 
Ba tu t-Figuières, premiers  barons  de  Bèam, 
I,  448  à  427.  III,  Add.  564. 

Assemblée  de  la  noblesse  de  Ba- 

zas,  eu  4789,  I,  243. 
Idem  de  la  noblesse  de  Bordeaux 
et  Libourne,  en  4789, 1,  497  à 
244. 
Idem  de  la  noblesse  des  Lannes 
(Dax,  Saint-Sever  et  Bayonne), 
en  4789,  I,  244. 
Idem  de  la  noblesse  de  Mont-de- 
Marsan,  en  4789,  I,  242. 
Idem  de  la  noblesse  de  Sainte- 
Foy  et  Pays  de  Nouvelle-Con- 
quête, en  4789,1,  495  à  497. 
Convocation  de  la  noblesse  du 
pays  Bordelais,  en  4494,  III, 
370  à  376. 
Rôle  du  ban  et  arrière-ban  de 
Bazas,  en  4557,  III,  249  à  263. 
Add.  574. 
Rôle  des  vassaux  du  roi  du  Con- 
domois,  en  4  582,  III,  245  à  248. 
I     Add.  570  et  574. 
DU  NOGUÈS,  vicomtes  de  Castelgaillard ,  I, 
264  à  269. 
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tin,  barons  d'Ussau,  du  Périer  de  Larsan, 
etc.,  II,  369  à  388. 

DE  PEYRUSSE,  châtelains  de  Peyrusse,  etc., 
II,  405  à  446. 

DE  PIGHARD,  seigneurs  de  Langlès,  Sauros, 
La  Grave,  Sainte-Marthe  de  Salvaison,  La 
Tour,  etc.;  barons  de  Saucats,  Le  Barp, 
Montant,  Miremont,  Toulousette,  III,  429 
à  450.  Add.  569. 

DE  PIGHON,  barons  de  Parempuire  et  de  Lon- 
gueville,  II,  69  à  73. 

DE  PINEAU  DE  SAINT-DENIS,  II,  430  à  432. 

DE  PINS  et  DE  PUS,  barons  de  Pinos,  vicomtes 
d'Évoly,  marquis  de  Gironesla,  de  Barbara, 
sires  de  Taillebourg,  etc.,  etc.,  II,  343  à 
327. 

DU  PONT,  seigneurs  de  La  Garde,  du  Gham- 
bon,  de  Mésilliac,  etc.,  I,  305  à  346. 

DE  PONTAC,  marquis  de  La  Prade,  comtes 
d'Anglade,  Belhade,  Gaubon  ;  vicomtes  des 
Jauberthes  et  de  Saint-Pardon,  etc.,  II, 
352  à  364. 

DE  POURQUERY,  seigneurs  de  La  Bigotie,  ba- 
rons de  La  Roche,  etc.,  I,  99  à  4  4  4.  III, 
Add.  564. 


NOBLESSE. 


I 


DE  RABAR,  marquis  de  Rabar  et  de  Rabar- 

Beaumalle,  I,  60  à  69. 
DE  RAYMOND,  seigneurs  de  La  Garde,  Villo- 

ris,  Suquet,  etc.;  comtes  de  Raymond,  II, 

285  à  289. 
DE  ROLLAND,  seigneurs  du  Pont,  de  Lastous, 

Escortinals,  La  Rocjue,  Villenave,  etc.,  I, 

347  à  326.  II,  290.  III,  Add.  567. 
DE  ROUSSET,  seigneurs  du  Gluzeau,  II,  44  à 

45. 


PAPIN  DE  LA  GAUCHERIE,  II,  335  à  336. 
DU  PÉRIËB,  sires  du  Périer,  comtes  de  Quin- 


DE  SARRAU,  seigneurs  de  Boynet,  Gibel,  Ro- 
quefère,  Arasse,  etc.;  comtes  de  Sarrau  et 
de  Ilombourg,  II,  242  à  2!9.  III,  Add.  563. 

DU  SAULT,  seigneurs  de  La  Barde,  etc.,  I, 
476  à  484;  224  à  232. 

DUSAULX,  III,  486  à  495. 

DE  SECONDAT,  barons  de  Montesquieu,  La 
Brède,  Roquefort,  La  Perche,  Montagnac, 
Frt^gimont,  II,  249  à  208. 

DE  SEGUIN,  barons  de  Rions -sur -Garonne, 
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seigneurs  d'Escoussans,  Virelade,  Gérons^ 

Barsac,  Le  Séjour,  etc.,  etc.,  III,  89  à  412. 

Add.  568  et  569. 
DE  SENIGON  DE  BOUSSET,  seigneurs  de  Rou- 
'  mefort,  du  Cluzeau,  etc.,  II,  46  à  53.  III, 

Add.  562. 
DE  SOYRES.  I,  472  à  473. 


DE  TAMANHAN,  seigneurs  de  Gravillas,  Mon- 
taras.  Le  Basty,  La  Barthe,  Bounegarde, 
m,  236  à  244.  Add.  570. 


d'UZARD,  I,  336  à  339. 


DU  VAL,  barons  et  marquis  de  Tercis,'mar- 


quis  de  Fontenay-Mareuil,  vicomtes  de 
Gorbeil,  I,  344  à  353. 

DE  VASSAL,  marquis  et  comtes  de  Montvieil, 
comtes  de  Saint^Gily,  barons  de  Purecet, 
Cadillac,  etc.,  seigneurs  de  Rignac,  Sineuil, 
etc.,  II,  424  à  438. 

DU  VERGIER,  seign»*  de  Barbe,  S^-Ciers  d'Ab- 
zac,  S^-Martin  du  Bois,  etc.,  I,  434  à  438. 

DE  VERNEJOUL,  seigneurs  de  Vemejoul,  Chan- 
teyrie,  La  Roque-David,  La  Grave,  Gibel, 
Canel,  lU,  65  à  86.  Add.  568. 

DE  VERTrfAMON,  marquis  de  Tercis,  Mas- 
nœuvre,  Bréau  et  Bussière  ;  comtes  de  La- 
vaud,  Villemon  et  La  Ville-aux-Clercs;  vi- 
comtes de  Castillon  et  deBiscarosse,  barons 
de  Cbalucet,  etc.,  II,  234  à  248.  III.  Add. 
563  à  566. 

DE  VIVIE  DE  RÉGIE,  II,  305  à  340. 
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d'Abadied'Arboucave,  34, 458.  d*Aguillon-Pujol,  185.  d'Albret   (sire),  74,    99,  400, 

Abault,  238.  d'Aignan,  498,  243,  244,  463.         347,  346,  429,  432. 

d*Abère,  286.  d'Aiguilhe,  32.  d'Albret  (sire),  comte  de  Gaure, 

d*Abère,seig'd'Abère,285,286.  d'Aiguilhe  (le  président),  32.  424. 

d'Abère,  seign'  d'Ansole,  286.  d'Aiguilles,  22.  d'Albert,  seign' deVerteuil,  244. 

d'AbUloD,  9.  d'Aiguillon  (duc),  427.  d'Alby  du  Maine,  344. 

de  Abbacia,  notaire,  279.  d'Ailhan,  24.  d'Alché  des  Planels,  83. 

de  Abbat, notre  royal,  236, 237.  Aimery,  440.  d'Alençon,  20,  449, 

de  Abbate,  notaire,  432.  Aimoin,  historien,  94.  d'Alençon  (duc),  370, 632,  634. 

Saint-Abre,  206.  d'Aix,  222.  d'Alesme,  444. 

d'Abzac,  377,379,385,392,438.  d'Aix,  sieur  de  Grossombre  et  d'Alesme  de Meycourby, 4  4,667. 

d'Abzac,  comte  de  La  Douze,       de  Larmavaille,  222.  Aleman  (la  famille],  36. 

447.  Alain-Fergent  (duc),  487.  Alézée,  436. 

d'Abzac,  seigneur  de  La  Palisse,  d'Alberas,  25.  Alexandre  VI  (pape),  282,  284. 

379,  392.  Albert  II,  archiduc  d'Autriche,  Aleyrean,  notaire  royal,  70. 

d'Abzac,  seig' de  La  Parade,  38  4.       empr  d'Allemagne,  328, 334 .  Ahbaud,  456. 

d'Abzat,  voir  d'Abzac.  Albert,  abbé  de  Marmoutier,  Alighieri  (Dante),  547. 

Achard,  374.  404.  Alis,  674. 

Achard,  seigneur  de  Romme-  d'Albessard,  40.  de  Alix  (lisez  de  Alis),  sieur  de 

fort,  443.  d'Albignac,  424.  Saint-Suplice  de  Brannens, 

Acmylius  (Paulus),  histor",  44 .  Albizi,  549.  262. 

d'Advisard,  555.  d'Albret,  6, 49,95,96,  99, 400,  de  Saint-Allais,  494,334,422, 
d'Affis,  72,  354.                                404,402,4  44,209,242,247,        464. 

d'Agés,  224,  222.  249,  346,  347,  370,  422,  562.  AUan-Park,  495. 

d'Agés,  seigneur  de  Saint-Ma-  d'Albret  (sire),  Alain,  432.  d'Aloigny,  seign'  de  La  Chèze, 

gne,  de  SaintSulpice  et  de  d'Albret  (Charles  II),  430.  630,   534  ;  —  seign'  de  La 

Thouars,  224.  d'Albret  (Jeanne),  reine  de  Na-       Groye,    530;  —   seignf  de 
d'Agout,  79.  varre,  179.  Rochefort,  634. 

Aguesseau,  369.  d'Albret  (le maréchal),  48,  240,  d'Alphonse,  32,  35. 

d'Agiiesseau,  354,  369.  223,  242,  293,  294.  d'Alphonse  de  Vassan,  35. 
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Alquier,  notaire,  76. 
de  Saint-Amans,  227. 
d'Araalvy  (de  Malvin),  450. 
Amavilles,  sieur  de  Lisle,  40. 
de  Amaneus,  66« 
Amanieu  (Arnaud),  93. 
d'Amaoieu^  66. 
d*AmbiaIet  (vicomte],  557. 
d'Amboise,  450,  558. 
d'Amboise  d'Aubijoux,  baron 

de  GazaubOD,  327. 
Amelot  de  Ghaillou,  506. 
Aramirato  (historien),  549. 
d*Amou,  319. 
d'Ancaster  (duc),  493. 
Anceau,  467. 

Ancelot  (de  l'Académie  fran- 
çaise), 227. 

d'Ancre  (maréchale],  549. 
des  Andalos,  547. 
d'Andigné,  236, 
de  Andigneyo,  235. 
d'Andiran,  246. 
d'Andlau,  comte  d'Andlau,  452. 
d'Andoins,  470. 
d'Andrault,  40,  44,29,  32. 
André  (l'abbé),  historien,  546. 
d'André,  463. 
d'André  d'Escalquens,  seigneur 

d'Escalquens,  464. 
d'André,  dame  en  partie  de  La 

Fitte-Vigordane,  500. 
de  Andresio,  278. 
Andrews,  493. 
Andrieu,  70. 

de  Saint-Angel,  40,  44,  35. 
de  Saint-Angel  de  Mallet,  28. 
d'Angelos,  notaire  public,  280. 
d'Angennes,  452. 
d'Angeros,  282,  283,  284. 
d'Angeros   de   Gastelgaillard, 

436,  467. 
d'Angeros,  coseigneur  du  lieu 

de  Puy-Lauzit  fPodio  Lan- 

dico),  de  Colomeriis  et  de 

Lenussac,  282. 
Angier,  408,  475. 


d'Anglade,  406, 470,  255,  364, 
372. 

Angle  de  Sainte-Guitte,  226. 

d'Angleterre  (le  roi),  400,  404. 

d'Angosse,  470. 

d'Angoulême  (le  duc),  55,  342^ 
454,  554. 

d'Angoulême  (duchesse),  477, 
342. 

Angrand  d'AUeray,  564. 

d'Anguis,  443. 

d'Anjou,  394,  395,  444,  498, 
547,  555,  556. 

d'Anjou  (comte),  394,  407. 

d'Anjou  (le  duc),  6, 24, 39,  442, 
556. 

d'Anjou  (René),  roi  de  Jérusa- 
lem et  de  Sicile,  seigneur  ou 
comte  de  Mirebeau,  529. 

Anne  d'Autriche,  voir  d'Au- 
triche. 

le  P.  Anselme,  historien,  48^ 
36,  38,  60,  244,   245,  246, 
247,34  4,347,320,324,327, 
328,329,330,334,464,530. 

de  Anthenaise,  235. 

d'Antin,  9,  407,  470,  270,  284, 
349. 

d'Antin,  seigneur  de  Pontaruh 
Superiori,  284. 

Antoine,  roi  de  Navarre,  329. 

d'Antras,  44,  24. 

d'Antras  de  Saint-Julien,  24 ,  22. 

Apaupée,  sieur  des  Vignes,  44  9. 

d'Aquin,  seig'  d'Aquin,  283. 

d'Aquitaine  [duc],  96. 

d'Aquitaine  (duc),  comte  de 
Poitiers,  97,  98. 

d'Aragon  (le  roi),  400,  404, 

d'Aragon  (lareineYolande),54  4. 

d'Aragon  (Louis),  roi  de  Sicile, 
408. 

d'Araignes,  sieur  de  Miranne,  43 

d'Arbieux,  245. 

d'Arbieux  de  Poupas,  498. 

d'Arboucave,  34. 

d'Arc,  422. 


le  P.  Arcère  (Histoire  de  la  ville 

deLaRocheUeJ,  445. 
d'Arche,  32,  33,  4  47. 
d'Arcisas,  295. 
d'Arcisas,  sieur  de  La  Brou- 

quère,  292,  294,  295. 
Arcolidat  (le  vicomte),  93. 
d'Arconques  (sieur),  246. 
d'Arconques  (seigneur),  497. 
d'Ardennes,  499. 
d'Ardennes  <seigneur),  435. 
d'Angebos,  notr«  public,  278. 
d'Argens  (marquis],  645. 
d'Argenson,  78,  439. 
d'Argent,  530,  534. 
en  Argent  de  Peruls,  274 . 
d'Argenteau  (comtesse),  478. 
d'Argibos,  ou  Argebos^  notaire 

public,  280. 
d'Argué,  seign'  de  Laubéja,  285. 
Arguignon,  notaire,  292. 
d'Arlabos,  43. 
d'Armagnac,  6,  44,  47,  48,  49, 

20,24,38,93,98,244,273. 
d'Armagnac  (seigneur),  99. 
d'Armagnac  (comte),  244,  275. 
d'Armagnac,  de  Fezensac  et  de 

Rodez  (comte)  (Jean  I),  389. 
d'Armagnac,  de  Rodez  et  de 

L'isle  (comte)  (Jean  Y],  377, 

378. 
d'Armagnac  et    de  Fezensac 

(comte),  99,  400,  243. 
d'Armagnac,  de  Fezensac,  de 

Rouergue  (comte),  seigneur 

de  la  terre  de  Rivière,  273. 
Armandany  (marchand),  249. 
d'Armantieu,  273. 
d'Arnal,  234. 
d'Arnalde,  32. 
Arnaud  Amanieu,  93. 
Arnaud  (abbé  de  Saint-Jean  de 

Rostang)  (de  Rostangno),  278. 
de  Saint-Arnaud  [le  maréchal), 

478,  460. 
Arhault  de  La  Ménardière,  426. 
d'ArodesdeBellegarde,  486,363. 
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cl*Arpajon,  559.  .  d'Asté  (vicomte),  400.  Auger,  269. 

â'Arpajon,  baron  de  Lers^  450,  de  Saint-Astier,  4  4.  Augier,  prieur  deLaBéole,  346. 

658.  de  Saint-Astier  des  Bories,  28,  d*Aulès,  70. 

Arquier,  ou  d*Arquier,288,289.        34 ,  382.  de  Aulino  (de  OlinoJ,  284 . 

d*Arquier  (baron),  437.  de  Saint-Astier,  évêque  de  Pé-  d*Aumessan  [seigneur),  304. 

d*Arquier,  seigneur  de  Beau-       rigueux,  338.  d'Aumont  (duc),  264. 

mont  en  Lezai,  437.  d*Astugue  de  Corné,  20.  Aurel,  459. 

Arquier,  seig^  de  Gastets,  289.  d'Astugues,  272.  d'Auriole  (sieur),  246. 

Arquier,seigrdeLaubéjac,286.  d*Astugues,   abbé   de   Saint-  d'Ausménil,  484. 

Arquier,    sieur  de  Larabège,       Sever,  334.  d*Aussion,  204. 

320.  At-Ley,  494.  d*Auterives,  seigneur  de  Ghé- 

d*Aremberg  de  Ligne  (prince],  de  Saint-Aubain  446.  nevières,  549. 

432.  d'Aubais  (marquis),  historien,  d*Austric,  54. 

d'Arrérac,  444.  437,  453.  d'Autriche  (Anne),  355,   397, 

d'Arrérac  d*Alesme,  32.  d*Aubenton,  476.  532. 

d'Arrérac,  baron  d*Arsac,  447.  Auber,  464.  d'Aux,  470,  334. 

d'Arros,  340,  349.  d'Auber,  433,  436.  d*Aux,  sieur  de  Lescout,  303. 

d*Àrros  (maison),  seigneurs  de  d'Auber,  sieur  de  Madaillan  et  d'Auzac  de  La  Martinie,  4  0, 562 . 

Beaupuy,  d'Ame,  de  Nouga-       de  Pey relongue,  249.  d'Avenir,  notaire  royal,  274. 

rats,  340.  d'Auber,  seigneur  de  Peyre-  d'Âvezay,  430. 

d'Arroux,  330.  longue,  433.  d'Aydie,  276,  278. 

d'Arroux  de  Lasserre,  330.  Aubert,  230.  d'Aydie  (la  maison),  470. 

d'Arrubban,  notaire,  383.  Aubert  de  Tourny,  intendant  d'Aydie  (seigneur),  278,  279. 

d'Arsac,  26,  268.  deGuienne,  82,  84, 452,454.  d'Ayen  (comtesse),  459. 

d'Artiguemalle,  374.  d'Aubigné,  64.  des  Aygues,  32. 

d'Artiguemalle,  sieur  de  Loi-  de  Saint-Aubin  (sieur),  374.  Aymar,  sieur  de  la  maison  no- 

rac,  374.  d'Aubourg,  330.  ble  de  La  Gasquerie,  262,574. 

d'Artigues,  seigneur  de  Mon-  Aubry,  écuyer,  420.  Aymard,  ou  d'Aymard,    503, 

comeil  et  de  Saintes,  320.  d'Aubusson,  404.  555. 

d'Artois,  233.  d'Aubusson  deChassingrimont,  d'Aymard  d'Alby  de  Ghâteaure- 
d'Artois  (comte),  342,  449, 503,       563.  nard  (comte  et  marq«),  655. 

506, 525.  d'Aubusson,  seigneur  de  La  Aymeri,  95. 

d'Arzac,  349.  Feuillade,  448.  Aynard  (la  famille),  35. 

d'Arzieux  (d'Arbieux)  (seign^),  d'Aubusson,  seigneur  du  Mas-  d'Ayrenx,  202. 

246.  Neuf  et  de  Gavarles,  563.  d'Ayrenx,   seigneur  de  Baul- 

d'Aspe,  336.  d'Audebard,  440.  tian,  202. 

d'Aspis,  439.  d'Audebard.  baron  de  Férus-  Azémard,  560. 

d'Aspis  de  Saint-Griq,  437.  sao,  440.  d'Azémard  de  La  Garinie,  660. 

d'Asqaes  (sieur),  248.  Audenac,  65.  d'Azémard  de  Panât,  660. 

d'Assas  (le  chevalier),  62.  Audie,  notaire  royal,  54.  d'Azier,  ou  d'Hogier,  420. 

d'Astarac,  283.  d'Audignon,  489. 

d'Astarac  (comte),  400,  242,  d'Aulède  (sieur),  432.         ^ 

270,  272,  284 .  d'Aulède,  seigneur  de  Bageran,  de  Bacalan,  62, 4  38,  259. 

d'Astarac,  sieur  de  Ghelan  et       26,  237.  de  Bachelier,  446. 

de  Lamothe,  320.  d'Aulède,  sieur  du  Gros,  26.  de  Bachelier  de  Gente,  4  46. 

d'Astarac-Fontrailles,  349.  d'Augeard,  baron  de  Virazel,  de  Bacon,  55,  670, 674. 

d'Asté,  400.  476,  de  Bacon-Lamarque,  56. 
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Badier,  historien,  408. 

de  Baffet  de  La  Mothe,  9,  344. 

de  BagneauXy  97. 

Baillet  de  BerdollC;  baron  de 
Saint-Vincent,  comte  de  Gu- 
sorn,  baron  de  Goudourville, 
Belpech  de  Piémons  et  La- 
lande,  504. 

de  Baireria,  435. 

de  Bajaumont  (seigneur),  245. 

Bajulieri,  marquis  délia  Stufa, 
556. 

de  Balarin  (seigneur),  246. 

Baldwin  (le  comte),  488. 

Baleroni,  34. 

de  Baliron,  374. 

de  Balirossio,  280. 

de  Ballerin,  voir  de  Balarin. 

Baillas,  notaire  royal,  439. 

de  Balore,  425. 

de  Balzac  d'Entraigues,  baron 
de  Dunes,  558. 

de  Balzac,  seig^  de  Donzac,  64. 

Bampfylde  de  Haddington- 
Park,  492. 

du  Ban,  seigneur  de  Saint-Ger- 
main-des-Bois,  449. 

Banchereau,  notaire  royal,  4  46. 

Bandicelli,  notaire,  282. 

de  Bandinelly,  498. 

de  Bandinelly,  sieur  de  Paulet, 
498. 

Banes  d*Avezan,  453. 

de  Bappaumes,  430. 

de  Baragnes,  436. 

Baraguayd'Hilliers  (maréchal), 
452. 

de  Baranton,  479. 

Barault,  seigneur  de  Sosmay- 
nés,  530. 

de  Barbançoi^  seigneur  de  Lon- 
gueville,  432. 

de  Barbazan,  37,  335. 

de  Barbazan  (comte),  300. 

de  Barbe,  notaire  royal,  239. 

de  Barbe,  sieur  de  Gérac,  295. 

de  Barbeau,  37. 


de  Barbeau,  sieur  de  LaTeulère, 
48. 

de  Barbezières,  40,  63. 

de  Barbier,  456. 

Barbier  de  Lasserre,  467. 

de  Barbotan,  34,  470. 

Bardet,  467. 

Bardin,  barou  d'Herry,  540. 

Bardin,  baron  d'Herry,  dame 
deMonlhédon,  540. 

de  Bardin,  377. 

de  Bardin,  seigneur  de  Mon- 
teyral,  390. 

de  Bardin,  demoiselle  de  Mon- 
teyral,  390. 

de  Barène,  346. 

de  Baretge,  seigneur  de  Vieu- 
sac,  345. 

deBaritault,  33,  443. 

de  Baritault  du  Garpia,  244. 

Barker,  452. 

Baron,  notaire,  4  47. 

do  Baroque,  seigneur  de  La 
Saubole,  60. 

de  Barrau,  306,  308,  554,  559. 

de  Barrau,  seigneur  de  Gouto- 
Bernisse,  285. 

de  Barrau,  seigneur  de  Barrau 
et  de  La  Loubère,  284. 

de  Barrau,  seigneur  de  la  mai- 
son noble  de  Lugaignac,  254. 

do  Barrau,  sieur  de  Meylan, 
306. 

de  Barrau  de  Montôgut,  296. 

de  Barrau,  seigneur  baron  de 
Montégut,  Fussegnac,  etc., 
296. 

de  Barrau,  seigneur  de  Monté- 
gut, Lammoilhan,  Saint- 
Rame,  etc.,  299. 

de  Barrault,  305,  306, 

de  Barrault,  évoque  de  Bazas, 
archevêque  d'Arles,  305. 

de  Barrault  de  Parron,  305. 

de  Barrault,  seigneur  de  Par- 
ron, 305,  306. 

de  Barrant,  28. 


deBarraut,  seigneur  de  La  Lou- 
bère et  de  Puy-Lauzit,  285. 

de  Barre  de  Reynier,  32. 

Barrère  (l'abbé),  historien,  24, 
90,  94. 

Barret  de  Brivazac,  33. 

de  Barrier,  56. 

Barrin  de  La  Galissonnière, 
522. 

Barrin,  marquis  de  la  GaUsson- 
nière  et  de  la  grande  Guer- 
che,  seigneur  et  prince  de 
Pescheseul,  522. 

deBarry,  9,  564,  562. 

de  Barry  de  Golomé,  444. 

duBarry,  244. 

Barthe,  60. 

de  St-Barthélemy  (baron),  380. 

Bartouilh,  notaire,  50, 54, 366. 

Baschey,  489. 

de  Basque,  358. 

de  Basquiat  de  Mugriet,  44, 
377,  394. 

Basset,  374. 

de  Bassillon,  notf«  public,  272. 

DE  Bastard,  393. 

de  Bastard  d'Estang  (vicomte), 
368. 

de  Bastide  (barou),  443. 

de  Bastide  (baron),  coseigneur 
de  Faveyrolles,  de  La  Desca- 
rie et  d'Isard,  443. 

de  Basus,  seigneur  de  Basus  et 
de  Saint-Ëlix,  325. 

Batailhes,  438. 

de  Bathac,  sieur  de  Goclens, 
292. 

Batut,  notaire  royal,  389,  300. 

deBatz,  44,  22,  !07,  4  70,  349, 
334,  435. 

de  Batz  d'Aurice,  40,  564,  562. 

de  Batz  de  Mirepoix,  474 . 

de  Batz  de  Trenquellôon  et  de 
Mirepoix,  474, 

Baudoin,  juge,  574. 

Baudoin  11,'  roi  de  Jérusalem, 
404. 
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Baudonis,  283.  de  Béarn  (comte),  467.  de  BeauvilUers,  36. 

Baudrin,  juge,  253.  de  Béarn  (vicomte),  244,  265.  de  Beauvoir  du  Roure,  453. 

Baudry,  206,    '  de  Béarn,  seig'  de  Béon,  269.  Bécays,  69. 

deBaulat,  seig' de  Goûts,  274.  de  Béarn  et  de  Gabarret  (vi-  de  Bécays,  70,  74,  72,  74,  77, 

Bauldry,  524.  comte),  242.  80,  84,  82. 

Bauldry  de  Gourgué,  524.  de  Béarn  Miossens,  342.  de  Bécays  de  La  Gaussade,  44, 

de  BaumareZ;  34.  de  Béarn,  seigi*  de  Réaup,  484.  74. 

de  Baumont  Miranes,  sieur  de  Béatrix,  404,  405.  de  Bécays,  sieur  de  Lolmie,  78. 

Sarros,  247.  de  Beaubigné,  dame  de  La  Cour  Bécays,  sieur  de  Morel,  73,  78, 

Baurein  (abbé),  Fart^^is  Borde-  d'Asnières-sur-Vègre,  648.  79. 

laises,  46,  243,  24  4,  376.  de  Beaucorps,  comte  et  mar-  de  Becdelièvre  (comtesse),  524. 

de  Bauze,  273.  quis  de  Beaucorps,  445.  de  Béchon,  sieur  de  Gaussade^ 

deBaverge,  seign^  de  Veilhan,  de  Beaucorps  Gréqui  (comte),  354. 

277.  445.  Becquey,  écuyer,  569. 

de  Bavière  (roi),  233.  de  Beaulac  (sieur),  289.  de  Becquey,  467,  468,  469. 

de  Bax  (seigneurs),  562.  de  Beaulieu,  487.  du  Bédat,  25,  250,  373. 

de  Bayeux,  86.  de  Beaumanoir,  440,  547.  duBédat,  seigneur  de  la  maison 

Bayle,  conmiissaire  de  la  Gon-  de  Beaumanoir-Lavardin  (capi-  noble  do  Mazères,  255. 

vention  nationale,  447.  taine),  546.  de  Beireiras,  569. 

Bayle  {Dictionnaire  de),  368.  de  Beaumanoir,  marquis  de  de  Belarcher,  sieur  de  Besalle, 

Bayle,  notaire,  220,  225.  Lavardin,  547.  55. 

Bayle,  vicaire,  342.  de  Beaumont,  58,  409.  de  Belarcher,  sieur  de  Bonnas- 

de  Bayle  de  La  Tuque,  497.  de  Beaumont-Gibaut,  332.  siès,  390. 

de  Baylens,  469.  de  Beaumont,  seigneur  de  Mon*  de  Belcoiran,  373,  374. 

de  Baylens,  marq»  de  Poyanne,  taut,  66.  de  Bélestat  (baron),  437. 

324.                        •  Beaune,  historien,  545.  Bellangcr,  seigneur  de  Fontai- 

de  Baylle,  488.  de  Beaupoil,  coseigncur  de  la  nés,  246. 

de  Baylle  de  La  Groze,  4  4 .  maison  noble  de  Monbreton,  Bellart,  455. 

de  Bayon,  427,  442.  258.  de  Bellegarde,  46, 54,  289,  290. 

de  Bazignan,  37,  49,  50,  54.  de  Beaupoil,  sieur  de  La  Tour,  de  Bellegarde,  douairière  de  La 

de  Bazignan  de  Gharrin,  50.  263.  Palu,  288. 

de  Bazignan,  sieur  de  Lagar-  deBeaupuy(^(i6i?p//o-Po(iiq/',407  de  Bellisen  (marquise),  522. 

doïse,  55.  de  Beaupuy,  dame  de  Gubjac  de  Belloc,  notaire,  26. 

de  Bazignan,  sieur  du  Peyrusca,  et  de  La  Garaudie,  408.  de  Belloe,  capitaine,  294. 

54,  360.  de  Beaupuy  de  La  Garaudie  (la  de  Bellot,  35. 

de  Bazillac,  345,  322.  famille),  408.  de  Bellouan,  476,  477. 

Bazin  de  Bezons,  intendant  en  de  Beaupuy,  seigneur  de  La  de  Bellouan,   seigneur  de  Mi- 

Guienne,  436, 439, 476, 479,  Garaudie,  407,  408.  nière  et  de  Roerman,  476. 

483,488,  226,  236,  «40,241,  de  Beauregard  et  d'Escussan  de  Bellujon,  seigneur  baron  de 

335, 347, 359, 365,  366,  499.  (seigneur),  246.  Louppes  et  Villeneuve,  204. 

Bazin,  seig^  de  Bezons,  24  4 ,225.  de  Beaurepaire,  548.  Bénaben,  notaii-e,  290. 

de  Bazordan,  seigneur  de  Ba-  de  Beausse  de  Terland,  422,  de  Bénac,  4  4,  46,  47. 

zordan,  288.  509,  542.  de  Bénac  (baron),  345,  ^ 

de  Bazon,  4  4.  de  Beautiran  (baron),  208.  Benech,  438. 

de  Bazon  de  Baulens,  64.  de  Bcauvais,  204.  de  Benech,  430. 

de  Béarn,  4  4,  49,  25,  36,  98,  de  Beauville,  seigneur  de  Be-  Benoist,  355. 

400,  244,  266,  268,  347.  naugcs,  99.  de  Benoist,  349,  350. 
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de  Benoist  (la  famille),  349. 
de  Benoist,  seigneur  du  Mas  de 

Lage,  Gompreignac ,  etc., 

349,  350. 
Benott  XIII,  pape,  346. 
de  Benque,  38,  50. 
de  Benque,  seigneur  de  Bisous, 

Benquet,  364. 

de  Benquet,  4  44. 

Bienteu,  236. 

Benty  (lady),  520. 

DE  BÉON,  470,  265,  562,  574. 

de  Béon,  seigneur  deMiglos  et 

de  Labat,  69. 
de  Béon,  vicomte  de  Sère  (fa- 
mille), 36. 
de  Bérail,  77. 
de  Bérail,  seigneur  de  Boisjou- 

rant,  76. 
de  Bérail,  dame  de  Gibel,  76. 
de  Bérail,  sieur  de  Listrac,  73. 
de  Bérauld  (sieur),  245,  246. 
de  Berault,  sieur  de  Taillecavat 

et  Gaubon,  262. 
de  Bérenger,  36. 
du  Berger  (la  dame),  375. 
du  Bergier,  seigneur  de  Bro- 

cliens  et  de  Beaulieu,  44  41 
du  Bergier  de  Favars,  444.      ^- 
de  Béringhen,  73. 
Berjoneau,  greffier,  444. 
Bernadeau,  92. 
Bemage,  écuyer,  438. 
Bemage  (Jean),  notaire  royal, 

348. 
DE  Bernard,  196,  205,  570. 
de  Bernard,  sieur  du  Brana, 

484,  570. 
de  Bernard,  donzel  de  Grignols, 

402. 
de  Bernard  de  Lécussan,  485. 
de  Bernard,  sieur  du  Tuquo, 

480,  484. 
du  Bernard,  notaire,  263. 
Bernât,  notaire,  269. 
cleBernède,  44f. 
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duBernet,  470,  345. 

du  Bemet  (sieur),  285. 

du  Bemet  de  Garros,  485. 

du  Bemet  de  Peyriac,  204. 

Bernier,  historien,  562. 

de  Beron,  420. 

de  Berrac,  470,  245,  247, 

de  Berracq,  chevalier,  246. 

de  Berrin,  juge,  275. 

de  Berry,  49,  424,  455. 

de  Berry  (duc),  449,  420,  424, 

456,  527,  528. 
de  Berry  (duchesse),  337,  342, 

444. 
Berthet,  373. 
Berthomieu-Lamer,  394. 
Bertie,  493. 
Bertier,  greffier,  433. 
de  Bertin,  84. 
Bertrand,  242,  333. 
Be  Berty,  58. 
Berziau  (J.),  370. 
Besilles  doWest-Âllington,  490. 
Besilles  de  West-Allington,  sei- 

gn*"  de  West-Allington,  490. 
Besnard,  478. 
Besnard  de  Rézay,  ou  Besnart 

de  Rézé,  522. 
de  Besons,  intend^  en  Guienne, 
^    360. 

de  Bessan,  372. 
Besse,  notaire  royal,  239. 
Besse  de  Beauséjour,  55. 
Besse  de  Bouhebent,  55,  56, 

64,  465. 
de  Besse,  seigneur  de  Maurian 

et  deRespide,  494. 
Bessières,  454. 
Bessonnet,  230. 
de  Bétaille,  468. 
de  Bétaut,  seigneur  de  Ghe- 

mault,  Montbarrois,  334. 
de  Béthune  Gongy,  246. 
de  Béthune,  marquis  de  Rosny 

(le  duc  de  Sully),  494. 
Bettancourt,  historien,  444. 
Beuille,  426. 


Bouille,  coseign'  de  La  Brosse, 

426. 
de  Beuille,  540. 
de  Beuzeville,  453. 
de  Beynac,  404,  563. 
de  Beynac,  seigneur  de  Gomar- 

que,  404. 
de  Beynac  (comte),  564. 
Beyries,  243. 

de  Bezolles,  24,  50,  247,  349. 
de  Bezolles,  seigneur  et  comte 

de  Bezolles,  48. 
Bianabe,  390. 

de  Biaudos  de  Gastéja,  83,  446. 
Biausan,  340. 
de  Bidanos,  400. 
de  Bienassis  de  Gauluzon,  4  4 . 
de  Bière  (seigneur),  304. 
de  Biet  (sieur),  247. 
Bigot,  533. 
Bigot,  seigneur  de  La  Ménar- 

dière,  532. 
Bigot,  seigneur  de  La  Ménar- 

dière,  de  Gillardie  et  de  La 

Ghaussée,  533. 
Bigot  de  Ta  Ménardière,  dame 

de  La  Ménardière,  de  Saint- 

Pierre-du-Chemin,  du  Bourg- 

Bastard  et  de  La  Tardière, 

533. 
Billate,  4  47. 

de  Binos  ou  de  Buros,  274. 
de  Biran,  44,  48. 
de  Biran  de  Gasteljaloux,  206. 
de  Biran,  sieur  d'Ossebo,  206. 
de  Biran,  seigneur  de  Roque- 
fort, 286. 
Biraugues,  notaire  royal,  438. 
de  Biré,  32. 
de  Biré  de  Gorau,  seigneur  de 

Gorau,  407. 
Biron,  74,  435. 
deBiron,  75,  448,  435. 
de  Biron  (le  maréchal),  75, 240, 

248,  249,  225. 
Bissière  de  Lucante,  84. 
Bitaubé,  467. 
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de  Borye,  ^  43.  do  Bouchiat,  seigneur  de  Bi-  Bourchier  Palk  Wrey   (baron- 

de  Borye,  seigneur  de  Pomma-  geardel,  344.  net),  494. 

rède,  4  43.  de  Boudet,  4  45.  Bourchier   Wrey    (baronnet), 

du  Bosc,  25,  de  Boudon,  72.  494. 

du  Bosc  (seigneur),  378,  379.  de  Boudon  de  Lacombe,  4  4.  Bourcier,  574. 

du  Boscq,  44,  242,  243,  566.  Bouor  de  Masseille,  dame  de  du  Bourdieu,  476,  249. 

du  Boscq,  seignr  baron  de  Can-  Masseille  et  du  Fougeroux,  du  Bourg,  44,  20. 

teloup,  Villefranche,  444.  529.  du  Bourg,  seigneur  du  Prada, 

du  Boscq,  seigneur  de  la  mai-  Bouessel,  dame  de  SaintrBédan,  467. 

son  noble  de  Ganteloup,  26.  482.  de  Bourges,  460. 

de  Bosredon,  377,  386,  387.  de  Boufflers,  546.  de  Bourgneuf,  476,  478. 

de  Bosredon,  seigneur  de  Bes-  de  Boufflers  (le  maréchal),  73.  de  Bourgogne,  (le  connétable), 

sannes,  387.  Bouillard,  notaire,  420,  424.  244. 

de  Bosredon,  dame  de  Bessan-  Bouillet  (DictionnJ,  244,  334.  de  Bourgogne  (duc),  4  4  4. 

nés  et  baronne  de  La  Court,  de  Bouillon  (duc),  prince  de  de  Bourgoigne  (le  mareschal), 

387.  Sedan,  329.  370. 

de  Bosredon,  seigneur  baron  Boulainvilliers,  425.  Bourgoing,  sieur  de  la  maison 

de  La  Court,  386.  Boulle  fBuUum),  90.  noble  de  Liteyrie,  262. 

de  Bosredon, marquise  de  Bour-  de  Boulède  de  La  Prade,  82.  de  Bourgon,  476. 

ran,  387.  de  Boulen  ou  de  Boleyn,  494.  de  Bourgon,   seigneur  de   La 

de  Bossost,  marquis  de  Campels  de  Boulmer  de  Brest  eau,  dame  Mothe-Tatoux,  476, 

etdeLaMothe-Gondrin,  304.  du  Fayau  et  du  Vieux-Bel-  Bourmer  (lisez  Bourcier),  cosei- 

deBossost,  marquis  de  Campels  lôme,  523.  gneur  de  Pommiers,  254. 

et  de  La  Mothe-Gondrin,  ba-  de  Boulogne,  49.  de  Bournel  (marquis),  seigneur 

ron  de  Bridoine,  seigneur  de  de  Boulogne,  vicomtesse  de  de  Monchy,  Cayeux,  Houvin, 

Mazères,  Billères,  Saint-Pes-  Thibaut,  87.  HouvignoUes,  4  48. 

serre,  etc.,  304.  de  Boulouch  (seigneur),  304.  de  Bourran,  4  4,  377. 
de  Botet  de  La  Caze,  44.  de  Bourbon,  404,  349.  Bourran  de  Blanzac,  35. 
Both  de  Tauzia,  85.  de  Bourbon  (le  duc),  77,  406,  de  Bourran,    baron    des    Gui- 
de Boubers-Abbeville,  495.  407,  370,  408,  409,  544.  gniers,  28. 
de  Boubers-Abbeville -Thune,  de  Bourbon,    connétable   de  de  Bourrousse  de  Laffore,  5,  6, 

vicomte  de  Bernâtre  et  de  France,  409,  8,  44,  46,  53,  54,  242,  245, 

Boismont,  494.  de  Bourbon-Barbazan,  vicomte  235,  249,  330,  385,  387,  442, 

de  Boucaud,  9,  4  45,  544.  de  Lavedan,  baron  de  Ma-  465,  469,  552,  567,  569,  570. 

Bouchard  d'Esparbès  de  Lus-  lauze,  334.  de  Bourrousse,   sieur  de  Laf- 

san  d*Aubeterre,  baronne  et  de  Bourbon-Busset,  202,  427.  fore,  53,  56,  667. 

comtesse  d^Estang,  446.  de  Bourbon,  prince  de  Gondé,  dom  Bouquet,  90. 

Boucher,  intend^  en  Guienne,  345,  352.  Bousquet,  420,  424,  363. 

38,  50,  54,  59,  62,  356, 365,  Bourbon-Malauze,  560.  du  Bousquet,  242. 

366,  567.  de  Bourbon,  comte  de  La  Mar-  Boussu,  notaire,  278. 

de  Boucher  de  Lamothe,  4  4 .  che,  409.  de  Bousugu,   sieur   de  Pisay, 

de  Bouchereau,  44.  de  Bourbon  Vendôme  (maison),  497. 

Bouchot  (Jean),  historien,  4  4  4.  334 .  de  Bouteiller,  634. 

du  Bouchet  de  Sourches  de  de  Bourbon,  comte  de  Vendô-  de  Boutet  (sieur),  246. 

Tourzel,  457.  me,  328,  du  Boutet  (seigneur),  52. 

de  Bouchiat,  3 i  0,  34  4 .  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  de  Bouteville  (marquis),  34  6. 

de  Bouchiat  (comte),  310.  329.  Bouthillier,  47, 225,  330. 
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^e  Brunet  de  Pujols  de  Gastel- 
pers-Panat  de  Villeneuve- 
Lé  vis,  marquis  deVilleneuve, 
baron  des  états  de  Langue- 
doc, comte  de  Montredon, 
vicomte  de  Lautrec,  660. 

de  Brunet  de  Pujols,  baron  de 
Pujols  et  de  Lestelle, vicomte 
de  Monbahus,  558. 

de  Bubalcava,  563,  565. 

Buchon,  bistorien,  4  \  4. 

deBudos,  213. 

de  Buibs  (sieur),  373. 

Buignet,  60. 

de  Bunno,  282. 

du  Burgua  de  Lolmie,  69. 

de  Burgues  de  Missiessy,  477. 

DE  BUROUET  ET  BURGUET,  203. 

de  Burin,  384. 

de  Burin  de  Laval,  seigneur  de 

Bonrepos,  384. 
de  Burke,  488,  493. 
de  Busos  ou  Budos,  4  05. 
du  Busqua  (sieur),  246. 
deBusserade,  217. 
deBusserade,  seigrdeGepy,216. 
de  BusseroUes,  sieur  de  la  mai- 
son noble  de  LaPellade,  258. 
de  Bussu,  dame  de  Bussu,  Tar- 

tigny  et  Auvilliers,  246. 
de  Bussu,  seigneur  de  Morton-' 

viUiers,  246. 
deBussy,  444. 
de  Bussy-Rabutin,  334. 
duBustet,  44,  46. 
duButay,  444,  412. 
du  Butay  de  La  Gobélière,  dame 

de  La  Gobélière  et  de  La 

Largère,  444. 
de  Buzet  (seigneur),  246. 
deu  Byes,  seigneur  d'Àguin, 

286. 


Gabanis,  notaire,  234. 
de  Gabannes,  baron  de  Gauna, 
9,  561. 
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de  Gadenas,  563,  565. 
Gabrideux,  notaire,  282. 
de  Gacban,  303. 
de  Gadars,  559. 
de  Gadillon,  49. 
de  Gadreils  (sieur),  247. 
de  Gadrieu,  377,  385,  386. 
de  Gadrieu,  seigneur,  comte 

de  Puycalvary,  386,  386. 
Gagnard,  comte  de  Gornouail- 

les,  395. 
de  Gahusac,  498. 
de  Gaignac,  dame  de  la  maison 

noble  de  Pudris,  256. 
Gaillau,  208. 
Gailly,  422. 
deGallières,  9,  484. 
de  Galmeilh,  240. 
de  Galonges  (sieur),  246. 
de  Galonges,  seigneur  du  Gre- 

zal,  247. 
de  Galonné,  458,  506. 
de  Galverac,  664. 
de  Galveyrac,  '2. 
de  Galvimont,  9,  44,  2^,  32. 
de  Galvimont,  seigneur  de  Gé- 
rons, 29. 
de  Galvimont,  seigneur,  baron 

de  Saint-Martial,  4  44. 
Galvin,  438,  531. 
Gamarade,  not.  royal,  307,308. 
de  Gambes,  403,  373. 
de  Gambray,  643,  528,  529. 
de  Gambray,  seigneur  de  La 

Tour  de  Giamecy,  543. 
de  Gamiran,  35. 
de  Gamiran  (comtesse),  35. 
de  Gampaigne,  340. 
de  Gampan,  37,  39,  40. 
de  Gampan-Sarros,  dame  d'Ar- 

gentens,  434. 
de  Gampaneyo,  235. 
de  GampeU  et   de'  Lamothe 

(sieur),  247. 
de  Gampis,  235. 
Gampmas,  notaire  royal,  384, 

392. 


de  Gatnpmas,  baron  de  Saint- 

Aémy,  554. 
Gan,  374. 

de  Gancon  (seigneur],  574. 
de  Gandale,  289. 
de  Gandale  (le  duc),  408,  242. 
de  Gandale  (comte),  captai  de 

Buch,  25. 
deGando,  469. 
Ganel  de  Lanauze,  390,  394. 
de  Ganet-Montesquiou,  263. 
de  Ganolle,  4  0. 

de  Ganteloup,  44,  24,  25,  406. 
de  Ganteloup,  donzel  de  Gari- 

gnan,  24. 
deGanterel,  409, 493. 
Gaouen,  483. 
de  Gapdenac,  379. 
Gapdeville,  244. 
deGapdeviUe,  75,  76,  82,  460, 

339. 
de  Gapdeville  de  Savignac,  75. 
Gapeôgue,  bistorien,  90. 
Gapot,  notaire  public,  366. 
de  Gapot-Duroi,  56. 
de  Gaptan,  9,  484. 
Gaptan,  sieur  de  La  Gassorre, 

497. 
Garbon,  52. 
de  Garbonneau,  498. 
de  Garbonniers,    sieur    de  La 

Gbapelle  et  du  Plessy,  252. 
de  Garboste  (sieur),  248. 
de  Garcanieux  (sieur),  373. 
de  Gardailbac,  242. 
de  Gardaillac,  470,  558. 
de  Gardaillac  Donzon,  333. 
de  Gardaillac  Lévis,  450,  569. 
Gardeillac,  notaire  royal,  307, 

308. 
de  Carinarit  569. 
deGarles,  40,  44,  34. 
de  Garles,   seigneur  du  Petit- 
Val,  29. 
de  Garles,  sieur  de  Roquette, 

Aimond-Ghasteau,  Guyon  et 

Aubèze,  4  44. 


de  Garles-Trajèt,  34. 

de  Caries,  sieur  de  Trajet  et 
du  Peyrat,  34. 

de  Garmaingy  335. 

deCarmel,  458. 

de  Carnet  (sieur),  373. 

Ganiu,  ou  Tarnu,  434. 

du  Carpe,  notaire,  29. 

de  Carpulo,  notaire,  38,  60. 

Garrau,  278. 

Carré,  baron  d'Allgny,  545. 

de  Carreras,  563,  565. 

de  Garrère,  9,  269,  296,  436. 

de  Carrier,  244,  226. 

Carrière,  notaire  royal,  384. 

des  Cars,  468,  469. 

des  Cars  (comte),  536,  544 . 

des  Gars  (duc),  400,  544. 

des  Gars,  dame  de  Becquey, 

470. 
des  Cars  de  Iferville,   dame 
d'Bscassefort  et  de  La  Mo- 
the-Gastets,  444. 
de  Cartier  fde  CarterioJ,  562. 
Cartier  de  Gouronneau, 4  0, 562. 

Cartier  (et  Quartier),  sieur  de 
Limoilou,  562. 

Cary,  490,  494. 

Cary,  baron  de  l'Échiquier, 
490. 

de  Gasmont,  9. 

de  Gaseneuve,  466. 

deCassaigne,  not^*  royal,  49,54 . 

de  Cassaignes,  289. 

de  Cassaignes  de  Beaulac,  290, 
294. 

de  Cassaignes,   seigneur   de 
Beaulac,  288. 

Gassaing,  83. 

de  Cassan,  226. 

Gassanhàrt,  277. 

Gassanel,  notaire,  494. 

du  Casse,  474,  524. 

deCasseuil,  346. 

âiCassos,  470. 

de  Gastagnon,  notaire,  276. 

deCastaing,  466,  463,  470. 
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de  Gastaing,  seigneur  du  Mi- 
rail,  de  La  Goste,  de  Pra- 
doulin,  de  Gabrielle  et  de 
Tèque,  468. 

de  Castandet,  not"  royal,  435. 

Gastaignes,  364. 

de  Gastéja,  372. 

de  Gastéja,  seigm  du  Puy,  372. 

de  Gastelbajac,  470,  276,  277, 
285,349,322,323,325,327. 

de  Gastelbajac,  seigneur  du 
Bemet,  277,  327. 

de  Gastelbajac,  seigneur  de 
Gastelbajac,  347. 

de  Gastelbajac,  seigneur  de 
Rouède,  Pannassac,  Ferra- 
bouc,  319. 

de  Gastel jaloux,  206. 

de  Gastellane  (comte),  453. 

de  Gastellane  (vicomte),  453. 

Gastellani,  548,  549,  554. 

Gastellani-Altafronte,  548. 

Gastellani-Galigalt,  548,  549. 

de  Gastelnau,  244,  306. 

de  Gastelneau  d'Albignac,  421. 

Gastelnau  de  Gonilh,  35. 

de  Gastelnau,  seigneur  de  Ou- 
poy,  289. 

de  Gastelnau  de  La  Loubère,  485. 

de  Gastelpers,  20,  450,  557, 
559,  560. 

Gastelpers  d'Ambialet,  560. 

Gastelpers,  -vicomte  d'Ambia- 
let, 560. 

de  Gastelpers-Panat,  450,  557, 
558,  559,  560. 

de  Gastelpers-Panat,  vicomte 
de  Panât  et  de  Gadars,  557. 

de  Gastelpers-Panat,  vicomte 
de  Panât,  Gadars,  Peyre- 
brune,  etc.,  558. 

de  Gastelpers-Panat  de  Ville- 
neuve-Lévis,  559. 

de  Gastelpujon,  châtelain  de 
Marmande,  215. 

de  Gastéra,  37,  39. 

du  Gastéra  (le  seigneur),  433. 
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de  Gasteras  de  Gazaux,  312. 

de  Gasteras,  seigneur  de  La 
Rivière,  332. 

de  Gastet,  34*7. 

de  Gastet,  notaire  royal,  435 

de  Castetja,  sieur  de  la  mai- 
son noble  de  Savignac,  262. 

de  Gastets,  289,  293. 

de  Gastets,  notaire  royal,  4  34, 
239. 

de  Gastets,  seign^  d'Ârrouilhe, 
289. 

de  Gastille,  marquise  de  Gas- 
telnau, 324. 

Gaslillon,  435. 

de  Gastillon,  44,  24,  25,  100, 
212,  213,  24  4,  527. 

de  Gastillon  (seigneur),  406. 

Gastillon  d'Aspet,  historien, 
65,  66. 

de  Gastillon  de  Ponteils,  483, 
484. 

de  Gastillon  de  Rogès  de  Pon- 
teils, 483. 

de  Castro nhovo,  notaire  pu- 
blic, 272. 

de  Castronovo,  37. 

Catalan,  notaire,  68. 

Gatalani,  547. 

Gatalano,  547. 

Gatel,  435,  473,  305. 

DE  Gatellan,  447,  547. 

de  Gatellan  (comte),  447. 

de  Gatellan  (marquis),  447, 
456. 

de  Gatellan  de  Gaumont,  442, 
446,  554. 

de  Gatellan-Gaumont,  marquis 
de  Gatellan,  554. 

de  Gatellan-Gaumont,  marquis 
de  Gatellan,  comte  de  Gau- 
mont, 553. 

de  Gatellan,  comte  de  Gaumont, 
seign'  du  Pin,  de  St-Aromex, 
Gaichanès,  etc.,  446. 

Gatellani,  447,  547,  648. 

de  Gathclan,  552. 
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Catherinot,  historien,  4i8, 4*20, 
422,425,426,427,431,510, 
525. 

de  Catra,  notaire,.  269. 

deCattey,  5i7. 

de  Gattey,  seigneur  de  La 
Brière,  547. 

Caubet  de  Beaupuy,  464. 

Gaubios,  205. 

de  Gaubios,  seigneur  de  Gau- 
bios, Saint-Paul,  etc.,  306. 

de  Gauboue,  54. 

Gauboue,  sieur  deLanglade,  54. 

de  Gauderoue  (sieur),  248. 

Gaulet  de  Delpech,  464. 

de  Gaulmond,  sieur  de  Mon- 
pouilhan,  252. 

de  Gaumartin,  428,  506. 

de  Gaumont,  242,  223. 

de  Gaumont  (sieur),  246. 

de  Gaumont  (seigneur),  406. 

de  Gaumont-La  Force,  73. 

de  Gaumont,  duc  de  La  Force, 
73,  77,  472. 

de  Gaumont,  marquis  de  La 
Force,  472. 

de  Gaumont,  seigneur  de  Lau- 
zun,  379, 

Gaune,  notaire,  385. 

deGaupenne,  244,  377. 

de  Gaupenne  (seigneur),  406. 

de  Gaupenne,  sieur  de  Gante- 
merle,  374. 

de  Gaupenne  de  Plis,  35. 

Gaussade,  notaire  royal,  243. 

de  Gaussade,  37. 

Gaussé,  sieur  d'Albarède,  73. 

de  Gausséa  de  Mauvoisin^  485, 
567. 

de  Gaussens  (sieur),  246. 

de  Gaussens  et  de  Brusquère 
(sieur),  248. 

de  Gaussines,  389. 

de  Gaussines  de  Brauval,  377, 
389. 

de  Gaussines,  seigneur  de  Fcr- 
mignac,  389. 


de  Gaussort,  247. 

de  Gaux,  499. 

de  Gaylus,  653,  558,  559,  560. 

de  Gaylus  (marquis),  553. 

de  Gaylus,  dame  de  Gaylus,  de 

Villeneuve-La  G rémade,Mon- 

tredon,  etc.,  558, 
Gaylus-Rouairoux,  marquis  de 

Gaylus,  450. 
de  Gaylus,  marquise  de  Ville- 

neuve-Arifat,  553. 
de  Gayrosse  de  Jouanneaux,  83. 
de  Gazalès,  440. 
de  Gazalis  (seigneur),  268. 
de  Gazalis,  sieur  de  la  maison 

noble  de  Freixe,  257. 
de  Gazamajour,  554. 
Gazard  de  Filzac,  504. 
Gazaré,  347. 

deGazaus,  notaire  public,  303. 
Gazeaux,  52,  56,  57. 
Gazeaux-Lamaurague,  56. 
de  Gazaux  (seigneur),  342, 343, 

346. 
de  Gazaux,  seigneuresse  de  Las 

Salles,  300. 
de  Gazaux,  sieur  de  Sénac,  299. 
DE  Cazenove,  442,  470,  209, 

570. 
Gellier,  424. 

Génac,  notaire  royal,  293,  304. 
Gentot,  375. 
de  Gervat,  373. 
Gervot  ou  Servot,  dame  de  Ker- 

biquet  et  de  Langouet,  477. 
de  Gès,  40. 
de  Géserac,  37. 
de  Geyrac,  373. 
de  Ghabanes  (Adémar),  histo- 
rien, 92. 
Ghabannes,  notaire,  25. 
deGhabannes,  9,  68,  564. 
de  Ghabannes,  comte  de  Bi- 

gorre,  99. 
do   Ghabannes,    seigneur   de 

Gharhis,  68. 
do  Ghabannes  do  La  Palisse,  9. 


Ghabot  (l'amiral),  54  4. 

Ghabot,  seig' de  Bersault,  54  4. 

Ghabot,  dame  de  La  Fontaine- 
Michel,  548. 

de  Ghadirac,  notaire,  4  37,  4  43. 

de  Ghailloux,  484. 

de  Ghailleau,  86. 

de  Ghallau,  240. 

Ghallon,  sieur  .du  Mayne,  264. 

de  Ghâlons  (comte),  44  4. 

Ghalmel  des  Moulins,  547. 

de  Ghalup,  238. 

DE  Ghamqaud-Jonghère,  87. 

Ghamboret,  sieur  de  la  maison 
noble  de  Saint- Martin  de 
Serre,  260. 

de  Ghambord  (le  comte),  477. 

de  Ghambres,  487. 

de  Ghambres,  seigneur  de  Vil- 
honneur,  487. 

Ghamillart,  296. 

de  Ghampagne,  556. 

de  Gharapagné,  235. 

de  Ghampagne,  sire  de  Pesche- 
seul,  baron  de  Parce,  515. 

de  Ghampêtre,  362. 

Ghampion  de  Nansouty  (comte), 
508. 

des  Ghamps,  notaire  public, 
270. 

des  Ghamps,  235. 

des  Champs,  dame  de  Dobert, 
544. 

de  Ghanaleilles,  59. 

de  Ghanaleilles,  seigneur  de 
Ghanaleilles,  59. 

de  Ghancel,  4  4,  30. 

Ghanevas,  239. 

de  Ghantegrit,  455. 

de  Ghantegrit,  seigneur  de 
Maillard,  455. 

Ghanterre,  notaire,  35. 

Ghappelet  de  l'Isle-Ferme,  85. 

Gharleraagne  (Vempereur;,  80. 
90,  94,  556. 

Charles  le  Chauve,  roi  de  Fran- 
ce, 89,  90. 
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de  Ghoiseul  (duchesse),  330. 
Ghollet  ob  Lasgabàn,  151. 
Ghurch,  452. 
Ghuvron,  423. 


Goëffard  de  Mazerolles,  382. 
de  Goétivy  (sire),  432. 
de  Coetlogon,  477. 
du  Goetlosquet,  454. 


deGieutatdeBrauvaU377,389.  Gœur  (Jacques),  424,  542. 

de  Gieutat,  dame  de  Brauval,  de  Gol,  300. 

389.  Golbert,  34. 

de  Gintré  (comte),  476.  de  Goligny  (l'amiral),  545. 

Girot  de  La  Ville,  historien,  95,  Golin,  422,  4  33. 

97,  98.  Golin  de  La  Ghapelle,  seigoaur 
de  Giurat(Givrac]  (seigneur  ba-       en  partie  de  Vassingourt, 

ron),  254.  4  46,422. 

du  Gla,  seign**  de  Beigne,  408*  Golin  de  Marne,  422, 

du  Gla,  sieur  de  Ouion,  408.  de  Gollinet  de  La  ialle,  454. 


Glabault,  historien,  530,  534 . 
de  Glairfontaine  (le  marquis), 

87. 
deGlamecy,  424,  529. 
deGlappiers,  477. 


Golliquet,  seigqaur  de  Brillon, 
coseigr  de  Yassincourt,  446. 
Golmache,  424. 
de  Sainta-Golombe,  335. 
de  Sainte-Golombe  de  Boisson- 


de  Glarence  (duchesse),  depuis  jiade,  4  4,  362. 

reine  d'Angleterre,  495.  de  Sainte -Golombe  de  Tour- 

Glarke,  30.  nade,  362. 

desGlaux,  dit  de  Farrouilh,  25.  de  Golombier,  seigneur  de  Las 


de  Glaverie,  notaire,  569. 
deGlavis,  440. 
Clémence  Isaure,  552,  553. 
GlémentV,  pape,  243. 
Glément  XIV,  pape,  448. 
de  Glérambault,  330. 
de  Glermont,  408. 


Combes,  384. 

de  Gomarque,  404,  105. 

de  Gombabessouze,  446,  447. 

Gombabessouze  d'Arsac^  32. 

de  Gomère,  seigneur  d'Alexan- 
dre, 25. 

de  Gommines,  historien,  548. 


deClermont-Tonnerre, 209,24 7.  de  Gomminges,  49,  36,  469, 
de   Glermont -Tonnerre,    sei-       242,  247,  287. 


gneur  de  Thoury,  246. 
de  Glermont,  comte  de  Thoury, 

baron  de  Gourcelles,  246. 
Glesse,  423. 
du  Clieu,  seigneur  de  Darchi- 

gny  et  de  Neuvelette.  524 . 
Glifford,  490. 
deClisson,  403. 
de  Gliason  (sire),  406. 
Glok  de  Lagubat,  494. 
de  Glosanges  de  Mons,  32. 
de  Cluny  (abbé),  439. 
de  Gockbome,  400,  428. 


de  Gomminges,  comtesse  de 

Foix,  vicomtesse  de  Béam 

et  de  Marsan,  343. 
de  Gomminges,  seigneur  de 

Guitauld,  288. 
de  Gomminges,  comte  de  Pé- 

guilhan,  334. 
de  Gomminges,  dite  de  Bouf' 

bon,  comtesse  de  Péguilhan, 

334. 
de  Gomminges,  seigneur  baron 

de  Péguilhem,  287. 
Concini,  549. 


Gockbum,  400,  428,  536,  539.   de  Gondé  (prince),  239,  354, 
Godière  4e  Qamiran,  39.  $52,  353,  356,  545. 


de  Gondoip  (comtes),  467. 

deCongei,  seigneur  de  Berry, 
26. 

de  Gonilh,  35. 

deConilhy,  44» 

da  Gonink,  232. 

Conrad  (empereur),  555. 

du  Conseil,  seigneur  de  Cas- 
tans,  de  Persabons  et  de  Ru- 
bigo,  500. 

de  Constant,  232. 

de  Constant,  dame  d'Ariens, 
234,  232. 

de  Constant  Rebecque  (baron), 
sieur  d'Hermanches ,  bour- 
geois de  Lauzanne,  232. 

Constantin,  375. 

de  Constantin,  35. 

de  Gonti  (prince),  78, 476, 437. 

Goplestone,  492. 

de  Coqueborne  (de  Gockbome, 
Gockbum),  400,  428, 536, 539. 

de  Coquet,  73,  499,  377,  380, 
443: 

de  Coquet  de  Saint-Lary,  443. 

de  Coquron,  373. 

Corbet  de  La  Saudraye,  484. 

Corbet,  seigneur  de  La  Sau- 
draye, 484. 

de  Corbiers,  32,  33. 

de  Corbiers  de  Larrard,  32. 

Gorbun,  464. 

de  Corden,  363. 

de  Cordes,  563,  565. 

Cormane,  440. 

deCormane,  44  4. 

deComeillan,  469. 

de  Corneillan  (vicomte)^  558. 

de  Corneillan -Vemède,  558. 

de  Cornet  ou  de  Corné,  437. 

Gomier,  sieur  de  la  maison  no- 
ble de  Piis,  257. 

de  Gomouailles,  comte  de  Nan- 
tes, 395. 

de  Cornulier  fEssai  sur  le  Dto- 
tionnaire  des  fiefs  du  comté 
deNaniesJ,  444,  442. 
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de  Cortade,  notaire,  284,  286, 
292,  295. 

de  Gortades,  269é 

deCos,  432. 

duGos,  360,  361. 

du  Cos,  sieur  de  Bourgade,  360. 

du  Gos,  sieur  de  la  maison  no- 
ble de  Saint-Barthélemi,  360. 

du  Gos  de  SUBarthélemi,  562. 

de  Cosse,  dame  de  la  maison 
noble  de  Peyrelongue,  de  La 
Motbe  Rigaud  et  Qamage, 
265. 

Gosaon,  33. 

de  Gostas,  79. 

de  Gostas,  sieur  de  La  Grange, 
73. 

Goste,  67. 

de  Got,  237,  238. 

Gotoner  (grand  maître  de  l'or- 
dre  de  Malte],  29. 

de  Gottens,  232. 

de  Gouasnon,  524 . 

de  Gouasnon,  dame  de  La  Ro- 
cbe  Gouasnon,  de  Ruillé, 
Linseul,  Loreau,  La  Grande- 
Ronce,  Monet  et  Rousset, 
548. 

Goudol-Belleisle,  563. 

de  Goudris,  305. 

de  Goué-Lusignan,  544. 

de  Gouôdor,  477. 

de  Goulais,  sieur  de  Germé, 
294. 

de  Goulange,  35. 

Gouleau,  notaire  royal,  497. 

de  Goulogne  (vicomte),  448, 
420. 

de  Gourcelles,  historien,  36, 
59,  68,  402,  405,  408,  242, 
245,264,266,298,300,304, 
348,324,325,332,333,336, 
339,  464,  503. 

de  Gourilhaud,  29. 

Courole,  409. 

de  Gours,  467. 

de  Cours,  seign^  de  Pauilhac,  6. 


Gourson,  écuyer  breton,  406. 
Gourtenay,  490,  492. 
de  Gourtenay,  209,  246. 
de  Gourtenay  (seigneur),  247. 
de  Gourtenay  (prince],  comte 

de  Gesy,  seigneur  de  Ghevil- 

lou,  216. 
de  Gourtenay,  seigneur  de  Ghe- 

villon,  Frauville,  Prenoy  et 

Brian,  246. 
Gourtenay,  comte  de  Devon, 

492. 
de  Gourvoisier,  455. 
deCouso,  474,  475. 
de  Gousso,  30  i,  305. 
du  Gousso,  notaire  royal,  43. 
de  Goustard,  293,  294. 
de  Goustures,  sieur  de  Mont» 

ferrier,  28. 
de  Goutelz,  237,  238. 
de  Goylh,  273. 
Gozic,  483. 
Gozic,  seigneur  de  Kernarac, 

483. 
Gozic,  seigneur  en  partie  de 

Kerdouron-Mesmeur,  483. 
de  Gramon,  80. 
de  Gransac,  22. 
de  Graon,  409. 
Greissus,  549. 
Cresson  de  La  Cressonnière, 

427. 
Cresson  de  La  Cressonnière, 

dame  de  La  Cressonnière, 

529. 
Cresson,  seigneur  de  La  Cres- 
sonnière, 529. 
de  Saint-Cricq  de  Verduzan, 

44,22. 
GrineUi  ou  CriveUi,  432. 
Grispin,  seigneur  de  Chàteio-> 

ceaux,  404. 
Cri8pin,vicomte  de  Devon,  490. 
Grispin  de  WoUeston,  490. 
Groux,  374. 

de  Grozillac  de  Laguloup,  494. 
Gruger  ou  Kruger,  451. 


de  Gnissol,  38,  324. 

de  Crussol  (le  marquis),  78» 

de  Crussol  de  Balaguier,  mar- 
quis de  Monsalez,  seigneur 
de  La  Brosse,  324. 

Grybleau,  seigneur  de  Maî- 
gnon,  432. 

de  Saint-Cryc,  373,  375. 

de  Gubnolio,  notaire,  278. 

de  Gugnac,  70,  404,  ^44. 

deCugnac,  comtesse  de  Béon- 
Luxembourg,  334. 

de  Gugnac-Dampierre,  342, 334. 

de  Gugnac,  marquis  de  Dam- 
pierre,  baron  d*Huisseau, 
334. 

deCulant,  415,  446,  447,448. 

de  Culant  (baron),  417. 

de  Culant,  baron  de  Ciré,  486, 
538. 

de  Culant,  comte  de  Ciré,  400, 
445,  418,  536. 

de  Culant  de  Jaloignes,  447. 

de  Cunolio  d'Ëspalais,  9. 

Curgiot,  204. 

deCurton,  98,  404. 

de  Curton  (seigneur),  406. 

de  Curzan,  669. 

de  Gusack  ou  Cusac,  9. 

de  Cusaguct,  2'î8. 

de  Gytran  (le  seigneur),  373. 


Dabadie,  avocat,  140, 
Daffis,  voir  d*Affis% 
Daillian,  373. 
de  Daillon,   comte  du  Lnde, 

476,  545. 
Dalbrot,   sieur  de  la  maison 

noble  de  La  Salle  de  Mtdail- 

lan,  256. 
Dalles,  45. 
Dalon,  32,  33* 
de  Damas,  448,  668. 
de  Damas  (comte),  468. 
Damarell,  490. 
Dambray  (le  vicomte),  456. 
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Dandaux,  sieur  de  la  maison 
noble  de  Brugnac,  2o4. 

Danduran,  499. 

Daniel,  224. 

Dante  Alighieri,  547. 

Darnald,  historien,  90. 

Darsins,  375. 

Dasle,  sieur  du  Tailhan,  145. 

Daubas,  22. 

baulède,  sieur  de  la  maison 
noble  de  Bageran,  254. 

Daunay,  notaire,  21. 

Daunavans,  365. 

Dausac,  notaire,  52. 

Daussygny,  374. 

Daustric,  notaire  royal,  40. 

Dauxion,  notaire  royal,  482. 

de  Davasan  (sieur),  247. 

David,  29,  436. 

Davignon,  54* 

de  Dax,  401. 

Deauze,  notaire  royal,  389. 

Deba,  490. 

Débet,  95. 

de  DefTés  (sieur),  248. 

Dejean,  486. 

Delard,  186. 

Delas  et  Délias,  seigneur  de 
Briment,  486. 

de  Delbecb,  464. 

DelUle  (Jacques),  553. 

Delong,  486. 

Delpech,  56,  464. 

Delpech  Verniole,  avoué,  72. 

Delpit  (Jules),  historien,  400, 
405,205. 

Delpit  (Martial  et  Jules),  histo- 
riens, 99,  442. 

Delpy  de  La  Roche-Barret,  33. 

Denis,  357,  358. 

Denizard,  notaire,  32. 

Denort,  486. 

Denux,  notaire  royal,  307,  308. 

Déodat,  premier  abbé  de  Bon- 
val,  15. 

Dépense,  notaire,  224. 

Deraier,  569. 


Dérard,  423. 

de  Derby  (Henri  de  Lancastre), 
comte,  335. 

Dereon,  226. 

Derian,  474. 

Desaugiers  des  Gombaulx  (les 
sieurs),  373. 

Descandosse,  seign^  des  mai- 
sons nobles  de  Signan  et  du 
Couvron  (lisez  :  Courros),  260. 

Desclaux,  85. 

Desconges  (le  sieur),  373. 

Descosan  et  Descozan,  568,  o69. 

Descoutures,  notre  royal,  465. 

Desnotz,  206. 

Desparbès,  491. 

Despaulx,  notaire  royal,  291, 
292,  300. 

Despechières,  374. 

Despinois  (comte),  451 . 

de  Dessée  (le  seigneur),  535. 

Détrixhe,  382. 

de  Devèze,  316,  347,  322,  332. 

de  Devèze,  sieur  de  Saint-Bris 
ou  de  Saint-Pris,  322. 

Devillas,  234. 

Devillas-Boissière,  233. 

Devillas-Tessier,  234. 

Deyrous  (seigneur),  252. 

Dezairs,  libraire,  562. 

Dieny,  85. 

Diestroff,  454. 

de  Dinan,  440. 

Dissert,  seigneuresse  du  Conte, 
386. 

Diuzaide,  sieur  Daguilhe,  373. 

Doat,  historien,  65,  425. 

Domergue  de  Falquet,  9. 

Domingon,  444. 

de  Dompierre  d'Hornoy,  472. 

Doni,  450. 

de  Donissan,  375. 

Donnct  (le  cardinal),  4  40. 

deDordaygue,  377,  388. 

de  Dorgsthal  (baron),  454. 

Douât  de  La  Colonilla,  marquis 
de  La  Colonilla,  457, 


Douglas,  234. 

de  Douhet,  349. 

Doumeing,  notaire,  35. 

Dourde,  notaire,  290. 

deDouzon,  347,  377,  378,  382, 
391. 

de  Dozignac,  374,  376. 

duDrot,  482,  357,  364,  662. 

du  Drot  de  Capdubosc,  563. 

Drouillard,  28. 

de  Drouilhet,  27,  32. 

Drouilhet  de  Gassies,  32. 

Drouilhet  de  Sigalas,  9,4  4,  227. 

Drouilhet,  sieur  de  La  Silves- 
trie,  27. 

DnouYN,  113,  564. 

Drouyn  (Léo),  historien,  94, 
402. 

Druz,  483. 

Dubédat,  69. 

Dubergier,  472. 

Dubernard,  notaire,  263. 

Dubemet,  228,  243,  569. 

Dubernet  de  Garros,  186. 

Dubois,  236. 

Dubois,  sieur  de  la  maison  no- 
ble de  Baiguaux,  264 . 

Dubois  du  Fresne,  486. 

Dubois,  sieur  de  la  maison  no- 
ble du  Fresne  et  de  Graspi- 
ron,  253. 

Dubois,  seigneur  baron  de 
Vayres,  486. 

Dubosq,  359. 

Duboscq,  seigneur  baron  de 
Canteloup,  486. 

Dubourg,  186. 

Dubouzet,  marquis  de  Marin  et 
de  Poudenas,  486. 

Dubreuil,  486. 

Dubuc,  notaire  royal,  294. 

Dubut,  capitaine,  460. 

du  Duc,  4  45,  226. 

Ducarla,  486. 

Ducauzé,  marquis  de  Nazelles, 
486. 

Duchainc,  président,  368. 


Xuchanin  d'Espalais,  186. 
J)uchâtel,  486. 
Duchemin,  486. 
Duchesne,  voir  du  Chesne  de 

Beaumanoir. 
Duchesne,  historien,  voir  du 

Chesne. 
Duchs  (le  sieur],  374. 
ûucla,  486. 

Ducondut,  74,  76,  78,  82,  84. 
Ducos  deLaHitle,  486. 
Bucros  de  La  Gassaigno,  486. 
Ducru,  4  40. 
Ûucourret,  238. 
Dudon,  662. 
Dudrot,  486. 
Dufau,  notaire,  447. 
Dufaur,  notaire,  46. 
Dufaur  de  Pibrac,  486. 
Dufort,  486. 
liufossat,  baron  de  Madaillan, 

4  86. 
Dufifour,  464. 
Duffour  de  Barte,  472. 
Dufifourc,  seigneur  de  La  Gla- 

varre,  294, 
iDufour  de  Villeneuve,  463. 
IDufoussat,  426. 
Ulufresne,  444. 
XDurefort,  chevalier  seigneur 
baron  de  Duras,  Rozan,  Pu- 
jol  et  Landeroat,  250. 
X)ugabé,  486. 
cie  Dugio,  notaire,  282. 
€Je  Dugis,  notaire,  281. 
Xugout,  vicomte  de  Lomagne, 

Auvilars,  etc.,  486. 
Xugravier  de  La  Groze,  486. 
Xugrez  de  Marcon,  4  86. 
Dugua  (le  sieur),  376. 
Duhamel,  487. 
Dulau  d*Âllemans,  486. 
Dumas,  464. 
Dumas  de  Marveiile,  234. 
Dumaine,  343. 
Dumantois,  640. 
Dumont,  notaire  royal,  72. 
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Dumourlez  (le  général),  233. 

Dunoguès  de  Gasseuil  et  de 
Gastelgaillard,  487. 

Dunouguey,  notaire,  221, 

Dupin,  186. 

Dupin,  greffier,  45. 

Dupin,  historien,  402,  403. 

Dupin  ou  Dufin,  226. 

Duplessy,  sieur  de  Landerois, 
(lisez  de  Landeron),  262. 

Dupont*  486. 

Duportal,  226. 

Dupouilh,  notaire,  46. 

Dupouy  de  Bonnegarde,  486. 

Dupouy  de  Garrejelard,  486. 

Duprat,  notaire,  191. 

Dupré,  historien,  562. 

Dupré  de  Pommarède,  480. 

Dupuch  (l'ôvêque),  35. 

Dupuch,  seigneur  de  la  maison 
noble  de  Luganhac,  254. 

Dupuch,  sieur  de  la  maison 
noble  de  Pailhas,  254. 

Dupuch,  sieur  de  la  maison  no- 
ble du  Puch  et  du  Brana,  255. 

Dupuchs  (le  seigneur),  372. 

Duputz,  sieur  de  Bétricot,  308. 

Dupuy,  186,  562. 

Dupuy,  vicaire,  342. 

Dupuy,  notaire  royal,  364. 

de  Duran,  notaire,  287. 

Durand,  224,  226,  273,  555. 

Durand  de  Diestrofif,  454. 

Durand  de  Linois  (le  contre- 
amiral,  comte),  468. 

Durant,  247. 

de  Duras,  42,  4  48,  319. 

de  Duras  (seigneur),  406,  371, 
372,  376. 

de  Duras  (le  duc),  75. 

de  Duras  et  Blanquefort  (sei- 
gneur), 371. 

Duraux,  373. 

Durfort,  470-,  209,  435. 

de  Durfort,  291,  303,  319. 

de  Durfort,  seigneur  de  Gastel- 
bajnc,  4  43. 
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de  Durfort  et  Gastelbajac(dame), 

291. 
Durieu  de  Maisonneuve,  486. 
Duron,  48. 
Duroux-Guilhem,  notaire  royal, 

219. 
Duru,  notaire  royal,  60. 
Duseste,  352. 
Dussault,  486. 
Dussaulx,  186. 
Dussol,  490,  493. 
Dussol  du  Freytet,  490. 
Dussol,  seign.  du  Freytet,  490. 
Dussol,  sieur  des  Mazotz,  490, 
Dussol,  seigneur  de  Peyriniac, 

190. 
Dutau,  383. 

Dutaut  de  Lapeyrère,  37,  48. 
Dutilh,  465,  466. 
Dutour,  364. 

Dutreilh,  notaire  royal,  390. 
Duval,  marquis  de  Tercis,  486. 
Duverdier,  notaire  royal,  288, 

289,  290. 
Duverger,  45, 
Duvigneau,  464. 
de  Dux,  damoiselle,  dame  de 

la  maison  noble  de  Gaupène, 

261. 
Duyra,  406. 


d'Échaux  (vicomte),  470,  474, 

472. 
d*Ëchaux  (vicomte),   seigneur 

deBaigorry,  472. 
Edouard  I^f,   roi  d'Angleterre, 

403,  404,  112,  213,244. 
Edouard  II,  roi  d'Angleterre, 

401,  403,  405,  214. 
Edouard  IIF,  roi  d'Angleterre, 

94,  102,  103,  404,  405,  406, 

205,  214,  408,  409,487. 
d'Effiat  (maréchal).  627. 
Eimar  de  Palamini,  503. 
Eimar,  ou  Aymar,  ou  d'Aymar, 

503. 
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Éléonore,  duch»*®  de  Guienne,  d'Esparbès  (comte),  449.  de  Saint-Étienne,  dame  de  La 

98.  d'Esparbès  d*Aubeterre,  446.  Cour  et  de  Camparnaud,  349. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  d'Esparbès,  sieur  duFeuga  et  d'Étigny,  446, 

435,  490,  49i,  540.  de  Saint-Mézard,  43.  Eudon    (comte),    vicomte    de 

Elisabeth  d'Autriche   (archi-  d'Esparbès  de  Lussan,  37,  38,  Porrhoët,  403. 

duchesse),  244.  40,  43,  498.  Eugénie,  impératrice  des  Fran- 

d'Ëliçagaray,  520.  d'Esparbès,  marquis  de  Lus-  çais,  478. 

Émeric,  487.  san,  46»  Évaric,  roi  des  Goths,  46. 

de  Saint-Émilion,  95.  d'Esparbès  de  Lussan  d'Aube-  Éven,  474. 

d'Enfan,  notaire,  268.  terre,  446.  Éven  de  La  Mandardière,  479. 

L'EnfantdePatrière,  442,  444.  d'Esparbès,  comte  de  La  Serre-  Éven,  seigneur  de  La  Mandar- 

L'Enfant  de  Patrière,  dame  de  Aubeterre,  38.  dière  et  de  Puymauger,  479. 

Lajon,  442.  d'Espiau,  440.  Exmouth  (amiral),  397. 

d'Ëpemon,  26.  d'Espiau  de  La  Mauze,   436,  Exmouth  (lord),  494. 

d'Épernon(duc),  437, 458, 206,  440,  498.  de  Saint-Exupéry  (comt»»«),  34. 

240,223,294,320,336,345.  d'Espic  de  Ginestet,  453.  d'Eyle,  32. 

d'Épemon  (duc),  comte  de  Can-  d'Espinchal,  450.  d'Eyle  de  Jourdan,  32. 

dalle  et  d'Astarac,  323,  327.  d'Espons,  437,  442.  Byma,  77. 

Érard,  206.  d'Esquilles,  472.  d'Eymar,  347,  348,  349. 

Érard,  évoque  de  Nantes,  402.  d'Essenault,  33.  d'Eymène,  4  4,  29. 

d'Escayrac,  76,  83.  d'Estaing,  243,  244, 235.  d'Eyquem,  377,  384. 

d'Escayrac  de  Lauture,  377.  d'Estampes,  426,  527.  Eyrault,  374. 

d'Escayrac,  baron  de  Lauture,  d'Estampes,  seigneur  de  Salle- 

77.  bris,  Chaumasson,  Les  Ro- 

d'Escayrac  de  Lauture  (mar-  ches,  527.  deFabas,  244. 

quls),  74.  Estarafit,  notaire  public,  59.  de  Fabre,  273. 

d'Escayrac,   sieur  de   Saint-  Sain t-Estèphe,  notaire,  43,54.  Fabri,  558. 

Maurice,  77,  83.  d'Esterhazy  (comte),  233.  Fabri,  notaire,  283. 

d'Escayrac,  sieur  de  Motis,  83.  Estève  de  Langon,  434.  de  Fabri,  202. 

d'Escayrac  de  Passelaygue,  83.  Estève  de  Langon,   seigneur  de  Fabri  d' Auge,  202. 

d'Escayrac  de  Taillefer,  74.  de  Périssac,  433.  de  Fabri,  seigneur  d'Augô  et 

d'Escalup  (seigneur),  246.  Estève,  dit  de  Bordeaux,  sieur  de  Martet,  202. 

d'EscandailJac  (le  seign^),  74.  de  Langon,  373.  Fabri,  seigneur  de  Peiresc,  368. 

d'Esclignac,  446.  Estevart,  543.  de  Fages,  sieur  de  Marsan,  389. 

d'Escouloubre,  334.  Estiennet,  423.  Faget,  notaire,  220. 

d'Escoubleau,  comte  de  Sour-  d'Estival,  55.  Faget  de  Cazaux,  227. 

dis,  baron  de  Saint-Marce-  d'Estival,  sieur  de  Rouzlès,  54.  de  Faget,   seigneur  de  Faget, 

lin,  Courtry  et  de  Borderie,  Estourmi  fSturmiumJ,  90.  286. 

534.  d'Estouville,    sieur    de  Ville-   deFaget-de  Quennefer,  477. 

d'Escudier,  280.  bon,  435.  Falgous,  notaire,  46,  54. 

Esmangard,  506.  d'Estrabourg,  34.  Falque,  notaire  royal,  390. 

d'Espagne,  469,  470.  d'EstracdeLugaignac,436,222  deFaramond,  seigneur  du  Dose, 

d'Espagne  de  Montespan,  277.  d'Étampes  (duc),  44  4.  379. 

d'Espalungues,  64.  d'Etchaux,  voir  d'Échaux.  de  Fargeon-la-Lauze,  460. 

d'Espalungues,    seigneur    de  Etienne,  98.  de  Fargeon-la-Lauze,  comtesse 

Berdot,  64.  de  Saint-Étienne,  notaire  pu-  de  Bussy,  450. 

d'Esparbès,  45, 20,  38,  462.  blic,  279,  306,  307.  de  Fargues,  374,  376. 
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de  Fargues,  sieur  de  la  maison 

noble  de  La  Molbe,  268. 
de  Fargues,  sieur  de  la  maison 
noble  de  La  Salle  de  Geyrac 
(lisez  de  Gleyrac),  258. 
de  Fam,  notaire,  278. 
Fatin,  notaire,  445,  4  46. 
Fau,  445. 
de  Faucher,  494. 
Fauchier,  488,  489. 
de  Faudoas,  44,  49*,  24,  407, 
312,349,320,323,422,449. 
de  Faudoas,  seigneur  d'Augé, 
Martet  et  l'Isle-Ghrétienne, 
428. 
de  Faudoas,  seigneur  de  Sé- 

guinville,  336. 
de  Faudoas,  baron  de  Sérilbac, 
seigneur  d'Augé  et  de  Mar- 
tet, 349. 
de  Faudoas,  baron  de  Sérilbac, 
seigneur  d*Augé,  Martet,  La 
Motbe  et  l'Isle-Cbrétienne , 
323. 
de  Faudoas,  comte  de  Sérilbac, 
seigneur  d'Augè,  de  Martet, 
de  ri3le-Ghrétienne,etc.,465. 
Faugas,  notaire  public,  490. 
de  Faugère,  224. 
de  Faugères,  72. 
Faulin  ou  Jaulin,  364. 
deFaulong,  364. 
Faulong  de  Las  Arroques  (le 

sieur),  248. 
duFaur,  44,  49,  45. 
du  Faur  de  Pibrac,  444.,  450. 
du  Faur  de  Sainte-Gristie,  444 . 
du  Faur  de  Langesse,  444. 
du  Faur,  sieur  de  Mazerettes, 

294. 
Faure,  487,  375. 
de  Faure,  554 . 
de  Faure,  seigneur  de  Massa- 

brac,  554. 
de  Faure,  seigneur  de  Massa- 
brac,  co-baron  de  Marque- 
fave,  554. 


du  Faure,  4  4. 

du  Faure  de  La  Jarte,  33. 

du  Faure  de  La  Jarte  do  Gères, 

34. 
de  Faures,  notaire  royal,  349. 
Fauvel,  25. 

deFauville,  434,  432,  434. 
de  Fauville  ou  de  Foville,  sei- 
gneur de  Plissay  et  de  Sava- 
nay,  434. 
de  Faxan,  voir  de  Fayssan. 
de  Fayedet  (seigneur),  278. 
de  Fayet,  472. 

du  Fayn,  sieur  de  Pécaud,  204. 
deFayolle,  487,  340,  341. 
de  Fayolle  (marquis),  494. 
de  Fayolle  (vicomt»«),  494, 495. 
de  Fayssau,  ou  de  Faxan,  sei- 
gneur d'Artigue-Dieu,  283. 
deFaytou,  sieur  deTalèze,  222. 
Feblet,  354,  375. 
de  Feltre  (duc),  232. 
de  Ferbeaux,  sieur  de  Magnos 

et  Douât,  48. 
Ferdinand  I«r,  roi  des  Romains, 

244. 
de  Sainte-Fère,  544. 
Fergusson,  478. 
de  Femandez  de  Galderon,  563, 

565. 
de  Ferrabouc  de  Gazaupouy, 

247. 
Ferran,  74,  474. 
de  Ferran,  baron  de  Mauvezin 
et  Gocumont,  seigneur  de 
Lavison,  264. 
Ferrand,  409,564. 
deFerrand,  409,  458. 
de  Ferrare  (duc),  422. 
de  Ferrières,  vidame  de  Gbar 
très,  seignr  de  Maligny,  460. 
de  Ferrière  Le  Vayer  (marquis), 

548. 
Ferriol,  209. 
du  Ferron,  historien,  44. 
de  Ferron,  sieur  de  Garbon- 
nieux,  26. 


de  Ferrussac,  95. 
de  Ferrussac  (baron),  440. 
de  Feuillet,  notaire,  48,  54. 
de  Feuquiùres  (marquis),  494. 
de  Fezcnsac,  Armagnac,  etc. 

(comte),  270. 
de  Fezensac,  Guillaume  Asta- 

nove  (comte),  95. 
de  Fezensaguet,  48,  49. 
de  Fezensaguet  (vicomte),  400. 
Ficatel,  498,  670. 
de  Fieubet,  368. 
de  Fieux  (seigneur),  245. 
de  Fieux  (sieur),  245,  246. 
Fieuzal,  390. 
de  Figuières-Labatut  (seign'), 

104. 
Filhol,  notaire,  87. 
Filhon,  253. 
Filliot  de  Marans,  35. 
de  Fimarcon  (marquis),  483. 
de  Fimarcon  (seigneur),  245. 
de  Finiels,  503. 

deFiniels-Bonrepaux,  474, 504. 
de  Finiels,  baron  de  Bonrepaux 

et  de  Goudourville,  604. 
Fiscs,  39,  50. 
de  Fisson,  44,  27. 
de  Filz-James  (duc),  605,  506, 

507. 
Fitzsteven  de  Norton,  490. 
de  Fizes,  563,  565. 
de  Flageac,  320. 
Flayac,  sieur  do  la  maison  no- 
ble de  Valenz,  259. 
de  Flourville  de  La  Seuze,  477. 
de  Fûccata  ou  de  Forcata,  276. 
de  Foissin,  437. 
deFoissinetduBosq  (seigr),433 
de  Foissin  de  Salles,  433,  497. 
de  Foissin  de  Salles,  dame  du 

Bosq,  431,  433. 
deFoix,49,23,24.66,98, 404, 

206,  344,  348,  329. 
de  Foix  (comte),  65,  66, 70, 74, 

401,469,246,265,266,267, 

168,  346,  334,  335,  346. 
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de  Foix  et  de  Uéarn  (comte  et 
comtesse),  401. 

de  Foix  et  de  Béarn  (comte), 
roi  de  Navarre,  404. 

de  Foix  (comte),  vicomte  de 
Bc^arn  et  Marsan,  343. 

de  Foix  et  de  Bigorre  (comte), 
vicomte  de  Béarn,  69,  344. 

de  Foix,  captai  de  Buch,  comte 
de  Gandale,  de  Benauges  et 
de  Lavaur,  370. 

de  Foix,  comte  de  Gandalle, 
d'Ëstarac  et  Benauges,  cap- 
tai de  Buch,  baron  de  Lan- 
gon,  260. 

de  Foix-Gandale,4  4,24,26,290. 

de  Foix  et  de  Carcassonne 
(comte),  65. 

de  Foix-Lautrec,  470, 284, 346. 

de  Foix,  vicomte  de  Moncade 
et  de  Gastelbon,  404. 

de  Foix,  vicomte  de  Narbonne, 
347. 

de  Foix,  prince  de  Navarre,  346. 

de  Foix,  roi  de  Navarre,  401. 

de  Foix,  reine  de  Navarre,  347. 

de  Foix  (Gatherine),  reine  de 
Navarre,  74. 

de  Foix,  évoque  de  Pamiers,  46. 

de  Foix-Rabat,  342,  3U,  330. 

de  Foix,  baron  de  Rabat,  206. 

de  Foix,  vicomte  de  Rabat,  206. 

de  Foix,  seigneur  de  Rabat,  3 4  4. 

de  Foix,  comte  de  Rabat  et  de 
Massât,  seigneur  de  Fornets 
et  de  La  Tour  du  Loup,  329. 

de  Foix,  seigneur  de  Rabat, 
Fornetz,  Antussan,  La  Tour 
du  Loup,  Labastide  de  Se- 
rons (lisez  de  Sérous),  314. 

de  Fold,  425. 

Follet,  sieur  de  Lestrange,  206. 

du  Fondac,  40. 

Fontailhes,  notaire  royal.  482. 

de  Fontaine  de  Birô,  seigneur 
de  Pesclierai  et  de  Wilon  ,623. 

de  Fontangcs,  560. 


de  Fontaniou,  453. 

Fontamaud,  248,  2 U). 

de  Fontenay-sur-Y^gro  (mar- 
quis), 453. 

de  Fontrailles,  217. 

deForcade,  244,  570. 

de  Forcade,  sieur  de  Gaubey- 
ran,  244. 

de  Forcade,  sieur  de  Lastra- 
nenq,  244,569. 

DE  Forcade  et  de  Lx  Forcade, 
169. 

de  Forains  (le  seigneur),  373. 

Forest,  sieur  de  La  Chasse,  4  37. 

Forges,  marchand,  276. 

de  Forges  (le  baron),  456. 

de  Forges  ou  de  Forgues  fde 
ForgisJ,  seign**  du  lieu  d'Es- 
pagnet,  La  Salle  de  Floret, 
280. 

de  Forgues  de  Salha,  485. 

Forget,  348. 

Fornier,  notaire,  75,  79. 

Fortin  Mazèrcs,  363. 

For  Us  ArsivuSj  abbé  de  Blazi- 
mont,  93. 

du  Fossat,  96. 

de  Foucault,  408,  338,  339. 

de  Foucault  de  Lardimalie,  28. 

de  Foucault,  seigneur  de  Lar- 
dimalie, 408. 

de  Foucault,  seigneur  de  Vaux, 
de  Dussac,  etc.,  339. 

de  Fouchier,  428. 

de  Fougères,  404,  473.   ^ 

Fougnet,  notaire  royal,  263. 

Fournié-Gorre,  nef®  royal,  72. 

Fournier,  notaire,  467. 

de  Fournoux,  337. 

Fournyô,  4  48. 

Fournyé  de  Saint-Amand,  448. 

Fournyé,  soigneur  de  Roque- 
fôre,  4  48. 

de  Fourcès  (seigneur),  24). 

Fournctz,  notaire,  50,  55. 

Fourquignon,  4  4  G. 

Fourlcau,  notaire  royal,  3'.«7. 


de  Fousseries,  364. 

de  Fousseries  (seigneur),  245. 

Foyssac,8ieurdeLa  Bastide,73. 

Fowle,  231. 

Fradot,  449,  422. 

Fradet,  seigneur  de  Loye,  449. 

du  Fraîche,  dame  de  la  seigneu- 
rie de  Gastelnau-sur-Gupie, 
252. 

de  Franc,  204. 

France,  337. 

de  France  (Madame  Adélaïde), 
298,304. 

de  France  (Magdeleine),  sœur 
de  Louis  XI,  23. 

de  France  (Pierre),  fils  de  Louis 
le<jros,  246. 

de  France  (Jean),  duc  de  Berry , 
626,  527. 

de  France,  comte  de  Glermont, 
409: 

de  France,  seigneur  de  Gour- 
tenay,  empereur  de  Gonstan- 
tinople,  217. 

de  France,  comte  de  Màcon, 
449. 

François  I«r,  25,  39,  495,  496, 
393,397,434,  462,  54  4.       . 

François  11,  roi  de  France,  4">. 

François  II,  duc  de  Bretagne, 
397. 

François  (duc,  puis  empereur), 
423. 

de  François,  coseigneur  de  La 
Tour  de  Monbreton,  258. 

Francon,  373. 

du  Frandat  (sieur).  248. 

de  Francs,  406. 

de  Francs,  seig' de  Francs,  372. 

de  Frégeville  de  Gau,  205. 

de  Frère,  46.  64. 

de  Frère,  seigneur  de  Gaze- 
neuve,  64. 

de  Frère,  soigneur  de  Saint- 
Pau,  18i. 

de  Frère,  seigneur  de  Peyrc- 
tavo,  64. 


TABLE  GÉNÉRALE. 


597 


de  Frère,  seigneur  de  Peyre- 
cave,  coseigneur  de  Monta- 
gnac-sur-Auvignon,  204 . 
Kretel,  216. 
Frétai,  seigneur  de  Bethon-Ba- 

roche  et  de  Bourg,  246. 
de  Frexo,  289. 
Frichou,  notaire,  494. 
^Friedlander,  80. 
cle  Froidefond  (Armoriai  de  la 
noblesse  du  PérigordJ,  339, 
340. 
Troissart  (C/ironi^ues  de),  444, 

328. 
<le  Fronsac,  seigneur  ûuçhs, 

374. 
Frontgous,  notaire  royal,  387. 
de  Fronton,  274. 
Fumel,  209. 

deFumel,  9,  201,242,361. 
de  Fumel-Monségur  (marquis), 

77,  387. 
de  Fumel,  seigneur  de  Roque- 
brune  et  de  La  Salle,  204. 
de  Fumoze,  notaire,  39. 
de  Furin  de  Mosnier,  33. 
de  Fussy  (\icomte),  448. 


Gabélion,  comte  de  Salmour, 

655. 
du  Gabié,  58. 
Gabion,  264. 
de  Gachon,  438. 
de  Gadagne,  534. 
de  Gadane,  294. 
Gadiot,  notaire,  83. 
de  Gaëte  (duc),  556. 
Gaffard,  222. 
de  Saint-Gai,  57. 
deGalard,  56,  469,  441. 
de  Galard  (comte),  407. 
de  Galard  de  L*lsle,  marquis 

de  L'Isle,  467. 
de  Galard,  seigneur  de  Pauil- 

lac,244. 
de  Galard-Saldcbru,  63. 


de  Galatheau,  35,   430,    443, 

444,445,454,455,466,  356, 

358. 
de  Galatheau  de  Garby,  35. 
de  Galatheau  de  Montaigne,  35. 
Galatin,  230. 
GalitTe  (notices  sur  les  familles 

genevoises),  230. 
Galigal,  549. 
de  Galle,  204. 
de  Galles,  475. 
de  Galles  (prince  noir),  406. 
de  Galles  (Edouard,  prince),  24. 
Gallet,  424,  425. 
GaUet,  dame  de  Saint-Germain- 

des-Bois,  424. 
dom  GaUois,  406,  407,  474. 
Galucci,  du  Montferrat,  549. 
deGanducque,  63,  394. 
de  Gamaches,  434,  432. 
Gambe,  sieur  de  Jussac,  373. 
de  Garât,  498. 
de  Gardés,  570. 
de  Garin-Tounlnot,  204. 
deGarmaze,  314. 
de  Garrané,  294. 
de  Garrané,  seigm  de  Peyros, 

285. 
de  Garrané,  seign^  de  Pepios, 

286. 
de  Garrané,  seign'  de  Pépieux, 

292,  294. 
de  Garranier,  sieur  de  Pépieux, 

320. 
de  Garranier,  seigneur  de  Py- 

pyonibus,  286. 
Garrigou,  historien,  62,  66. 
de  Garris,  373. 

de  Gascogne  (duc),  93, 94,  467. 
de  Gascogne  (le  sénéchal),  244. 
de  GasrC,  249. 
de  Gascq,  32,  4  44,  4  46,  4  48, 

450,  458,  459. 
de  Gascq,  dame  de  Bachac,  452. 
de  Gasccj,  seigneur  de  Beau- 
lieu,  442,  150. 
do  Gascq,  sieur  deFloudès,489. 


de  Gascq,  seigneur,  baron  de 

Porlets,  445. 
de  Gascq  de  La  Salle,  458. 
de  Gascq,  seigneur  de  Razac, 

569. 
de  Gasq,  263. 

de  Gassac  (sieur  et  seignO»  374 
Gassles,  375. 

de  Gassies,  44,  26,  27,  372. 
de  Gassot  de  Galifard,  428. 
de  Gassot  de  Fussy,  vicomte 

de  Fussy,  428. 
de  Gastebois,  444. 
deGasztold,  2U,  570. 
Gasztold,   palatin  de   Troki, 

244,  570. 
Gattinara  (chancelier),  441. 
de  Gattinara,  comte  de  Sarli- 

rane,  444. 
Gaùban,  notaire  royal,  144. 
Gaubert,  407. 
de  Gaufreteau,  32. 
de  GauffreteaudeGhâteauneuf, 

450. 
de  Gaujal  (baron),  554. 
deGaujal  de  Grandcombe,  554. 
Gaultier,  85,  494. 
de  Gaultier,  seigneur  de  Gami- 

ran,  237. 
Gaultier,  sieur  d'Uzeste  et  de 

la  maison  noble  de  Gaiiii- 

ran,  262. 
Gauquelin  de  Dobert,  dame  de 

Dobertrsur-Vègre,  543,  (!44. 
Gaussorge,  229,  230. 
Gautier,  460. 

Gautier,  duc  d'Athènes,  556. 
de  Gautier,  419. 
Gavarret,  364. 
de  Gavarret,  98. 
de  Gavaston,  400. 
de  Saint- Gaxier,  238,  239.* 
de  Saint-Gaxier,  sieur  de  Lai- 

gnet,  239. 
de  Gayrosse,  4  00. 
de  Gayrosse  de  Gaupenne,  377, 

384. 


SOS 
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Gébaud,  sieur  en  partie  de  la 
maison  noble  de  Serres,  260. 

deGélas,  470,  247. 

de  Gelas  (comte),  362. 

de  Gelas,  marquis  d'Ambres, 
482. 

de  Gelas  de  Lautrec,  503. 

de  Gelas  de  Voisins,  vicomte 
de  Lautrec,  marquis  d'Am- 
bres, 503. 

de  Saint-Gélais-Lusignan,  406. 

de  Gellas  (sieur),  t^otr  de  Gelas. 

de  Sainte-Gemme,  46. 

dom  de  Gène,  407. 

de  Saint-Genès  (1^  dame),  374. 

de  Saint-Genès  (sieur),  248. 

de  Geneste,  seigneur,  baron 
deMalromé,  476. 

de  Genham,  279. 

de  Génibrouse,  560. 

Génibrouse  de  Gastelpers,  560. 

de  Génissac,  97. 

de  Génissac  (seigneur),  373. 

de  Gennes,  470. 

de  Gennes  (comte),  470. 

de  Gensac,  97. 

de  Genssac  (sieur),  248. 

de  Genouillac,  336. 

Geoffroy  (comte),  482. 

Georges,  374. 

Georges  III,  roi  d'Angleterre, 
397. 

de  Saint-Georges,  337. 

de  Saint-Georges  (cheval'),  87. 

de  Saint-Georges  de  Montmerci, 
208. 

Gérard,  notaire  royal,  295. 

Saint-Gérard,  97. 

Géraud,  574. 

de  Gerderest,  347. 

DE  GÈRES,  13,  88,  377^  382. 

de  Gères-Gamarsac,  563,  564. 

de  Gères,  seigneur  de  Gamar- 
sac,  Saye,Maurion,Vacquey, 
La  Mothe-Verte,  etc.,  382. 

de  Gères,  seigneur  de  Puyge- 
rin,  382. 


Sainl-Germain,  460. 
de  Gérus  de  La  Borie,  40. 
Saint-Géry,  470. 
de  Gestas,  seign'  d'Alias,  288. 
de  Gesvres  (duc),  527. 
Geynet,  40. 
Gilardin,  234. 
Gilbert,  494. 

HilbertdeGompton-Gastle,  494. 
de  Saint*Gilis  de  Grave,  64. 
Gillard  de  Eerenflech,  524. 
DE  Gn.LET,  152,  569. 
de  Gillet,  seigneur  de  Montarlot 
et  de  Morambert,  569. 

DE  OiMBERUON,  128. 

de  Gimberlion,  seigneur  d' Auge 

et  de  Martet,  465. 
Girard,  382. 

Girard  des  Échardières,  533. 
Girard  de  La  Roussière  et  des 

Échardières,  dame  de  Mon- 

nhouet,  532. 
de  Girois,  548. 
de  Gironde,  400,  244. 
de  Giscaro,  seigneur  de  Gis- 

caro,  288. 
de  Givès,  369. 
de  Glisy,  seigneur  de  Bortan- 

gles,  246. 
de  Goalis,  notaire,  280. 
de  Godeau,  notaire,  355. 
deGodière,  44,  27,  32. 
de  Gollard,  263. 
Gombaud  (duc),  95,  568. 
Gombaud,  évêque,  duc  de  Gas- 
cogne, 93. 
de  Gombaud,  445. 
de  Gombault,  44,  34. 
de  Gombault  (marquis),  34. 
Gombault,  sieur  de  Lescarde- 

rie,  378. 
Gondat,  243. 
de  Gondrin,  seigm  de  Bruch, 

245. 
deGontaud,  242. 
de  Gontaut  (duc),  448. 
de  Gontaut,  baron  d' Arros,  474. 


de  Gontaut-Biron,  325. 

de  Gontaut-Biron  (duchM«),  ^02. 

de  Gontaut-Biron  (vicomte), 
marquis  de  St-Blancard,  202. 

de  Gontaut-Biron,  marquis  de 
Saint-Blancard,  seigneur  de 
Giadoux,  Gharlas,  Montgail- 
lard,  baron  de  La  Chapelle, 
Lauzières  et  Savailhan,  3?5. 

de  Gontaut-Biron  (marquise), 
duchesse  de  La  Force,  472. 

de  Gorces,  notaire  royal,  347. 

Goret,  460. 

de  Gorsolis,  275. 

de  Goth,  24. 

de  Goth  (Bertrand)  (Clément  V). 
24,  389. 

de  Goth,  vicomte  de  Lomagne 
et  d'Auvilars,  24. 

de  Goth,  ou  du  Goût,  3 «8. 

de  Goth,  ou  du  Goût,  vicom- 
tesse de  Lomagne  et  d'Au- 
villars,  389. 

de  Goth,  ou  du  Goût,  seigneur 
de  Manlèche,  245. 

de  Goth,  ou  du  Goût,  seign^  de 
Rouillac,  245. — Seigneur  de 
Rouillac,  La  Mothe-Bardigues 
et  Lieux,  568. 

de  Goudail,  seigneur  de  Saint- 
Caprasy,  82. 

de  Goudin,  442,  445. 

de  Goudin  (baron),  445. 

de  Goudin  de  La  Salle,  442, 445. 

de  Goudin  (baron),  seigneur  do 
La  Salle,  Gaupenne,  etc.,  442 

de  Goudons,  coseigneur  de  La 
Montjoye,  323, 

de  Goudourville  (baronne),  502, 
504. 

Gouesnon,  dame  de  Kerfret, 
484. 

Gougnon,  historien,  422,  428, 
434. 

Gougnon  d'Argenson,  histo- 
rien, 405, 447,  449, 549, 526. 

de  Goulaine,  445. 


deGoulard,  482. 
de  Goulard,  coseign'^  de  la  mai- 
son noble  de  Goulard,  259. 
Gourdeau,  444. 
de  Gourgues,  247,  354,  352, 

353. 
de  Gourgues,  évêque  et  seign' 

de  Bazas,  438. 
Gouro  de  Livois,  44  4. 
Gouro  de  Livois,  seigneur  de 

Livois,  444. 
Gourrion,  456, 
Goussencourt,  404. 
au  Goût,  64, 4  36, 24  o,  34  8, 3:7, 

389,  390,  568  {voir  aussi  de 

Goth). 
du  Goût,  seign^  de  Bardigues, 

330. 
du  Goût  de  Gazaux,  389. 
du  Goût  ou  de  Goth  de  Dau- 

bèze,  470. 
clu  Goût,  seigneur  de  Lassai- 

gne,  568. 
«3u  Goût,  seigneur  de  Lieux,  co- 

seigneur  de  La  Mothe-Bardi- 

gues,  568. 
du  Goût,  seigneur  du  Motet  et 

deBalignac,  348. 
deGouy,  468. 
de  Gouy  d'Arsy,  83. 
de  Gouy,  marq«  d'Arsy,  83, 86. 
de  Gouy  d'Arsy  (marquise),  86. 
de  Gouy,  marquis  d'Arsy,  sei- 
gneur d'Avrigny,  83. 
Goyon,  440. 

de  Grailly,  captai  deBuch,  4  04 . 
deGrailly,  vicomte  de  Benau- 

ges,  comte  de  Foiz,souyerain 

deBéam,  406. 
de  Gralis,  notaire,  283. 
de  Grammont,  470,  345,  347. 
de  Gramond  et  de  Blaignac 

(seigneur),  254. 
de  Gramont,  445. 
de  Gramont  (comtesse),  554. 
de  Gramont  (duc),  654. 
de  Gramont*d*Aster,  555. 
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de  Gramont -d*Aster  (comte), 

554,  555. 
Grand-Didier,  424. 
du  Grant-Linas  (le  sieur),  373. 
de  Grasse  (comte),  496. 
Grasset,  424. 
de  Grateloup,  92. 
de  Grave,  seigneur  de  Martou- 

ret,  438. 
de  Grave  deMonfort(sire),  440. 
du  Gravier  de  Lacroze,  64. 
Gravier  de  Vergennes,  201. 
Gravier,  marq*  de  Vergennes, 

543,  555. 
Gravier,  marq*  de  Vergennes, 

seigneur  d*Ormes,  508. 
de  Graville,  427. 
de  Graville  (le  sieur),  370. 
Gravina  (le  général),  425. 
Green  de  Saint-Marsault,  494, 

495. 
Green  de  Saint-Marsault,  sei- 
gneur de  Saint-Marsault,  4  95. 
de  Grégoire  de  Saint-Sauveur, 

évéque,  seign'  de  Bazas,  4  92. 
de  Grely,  372. 
de  Grenier,  33,  37,  48. 
de  Grenier,  sieur  de  Labeirie, 

48. 
de  Grenier  de   Moutlong  de 

Bonsol,  344. 
de  Gressey  (comtes),  425. 
de  Grey,  99. 
Greyssac,  notaire,  309. 
deGrignols,  44,  28. 
de  Grignols  (marquis),  34. 
de  Grignols,  sieur  de  Grignols, 

254. 
Grignon,  seigneur  de  La  Fores* 

lière,  533. 
deGrimard,  32,  384. 
Grimant,  seigneur  de  Plcssis* 

Goureau,  442. 
Grimoard,  98. 

Grimoard,  chevalier   de   Gri- 
gnols, 402. 
de  Grimoart,  402. 
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de  Grlppière  de  Moncroc  de  La- 
val, 53. 
de  Grivel,  534. 
de  Grivel,  seigneur  de  Grosso- 

ves  et  de  Saint- Aubin,  534. 
Gros  (le  baron),  460. 
Gros-Jean,  notaire,  446. 
de  Grossolles,  443. 
de  Grossolles  de  Flamarens, 

46,  449. 
de  Gruel  de  Lafrette,  duchesse 

de  La  Force,  77. 
duGua,  466,  224. 
Guasco  ou  de  Gascq,  346. 
Guay,  notaire,  347. 
de  Guay,  dame  des  baronnies 

d'Eyrans,  Crochac,  Kexon, 

349. 
du  Guay-Trouin,  522. 
Guénisset,  456. 
deGuérard,  344,  342. 
de  Guérard,  dame  de  Lascoux, 

343. 
Guérard  d'Estômbelle,  342. 
Guéret,  424. 
de  Guérin,  seigneur  de  Sauça  ta 

et  du  Barp,  Goutet,  etc.,  4  45. 
Guérin,  376. 

de  Guérin  de  Poisieux,  434. 
Guéroult,  425. 
des  Guerres,  424,  644,  526. 
des  Guerres,  seigneur  d'Arthy, 

544. 
du  Guesclin,  434, 409, 440,548. 
du  Guesclin  de  La  Roberie,  470. 
Guesnon,  525. 
de  Gueyze  (seigneur),  245. 
Gui,  chanoine,  405. 
de  Guibert,  563,  564. 
Guicciardini  (chevalier),  549. 
de  Guiche  (duc),  297. 
de  Guichauros,  262. 
Guidi,  duc  d'Urbin,  565. 
Guidice,  duc  de  Giovennazo, 

prince  de  Gellamare,  555. 
de  Guienne  (duc),  comte  de 

Poitiers,  96,  98. 


GOO 

de  Guienne  (Éléonore,  duch««), 

98. 
de  Guienne  (duc),  frère  de 

Louis  XI,  454. 
de  Guienne  (Charles,  duc),  223. 
de  Guienne  (monseign»"),  440. 
de  Guigoas  de  Ghanlar,  204. 
Guillaume  le  Conquérant,  487, 

488,  490,  494. 
Guillaume,  duc  de  Nonnandie, 

487. 
Guillaume  (le  roi),  488. 
Guillaume  Âstanove,  95. 
Guillaume  Bertrand,  évoque  de 

Dax,  469. 
Guillaume  Garcie,  duc  de  Gas- 
cogne, 93. 
Guillaume -Nicolas,  chanoine, 

269. 
Guillaume  Sanche,  duc  de  Gas- 
cogne, 93. 
de  Guillaume,  563. 
de  Guillaume,  seigneur  de  La 

Grange,  564. 
Guillemin,  notaire,  28. 
de  Guillermin,  554. 
de  Guillermin,  baron  de  Seysse 

Tolosanes,  554. 
de  Guillot  de  Launay  de  La  Bar- 

douillère  (seigneur),  524. 
Guinodie  (Histoire  deLibourneJ, 

407,  408. 
de  Guion,  sieur  de  Lisle,  224. 
Gulot  du  Repaire,  477. 
Guiot  du  Repaire  (baron),  477. 
de  Guiraudès  de  Saint-Mézard, 

240,  243. 
de  Saint-Guiraud,  302. 
deGuiscard,  204. 
de  G uiscardCadrieu (comtesse), 

386. 
de  Guise  (duc),  434. 
de  Guitard,  84. 
de  Guite,  406. 
de  Guizard  (maison),  554. 
Ouizard,  seigneur  de  La  Guizar- 

die,  554. 
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Guoalhart,  seigneur  de  la  mai- 
son noble  de  Casans  ou  Ca- 
saus,  270. 

Guycsse,  48 K 

Guyet  de  La  Gravade,  4  39. 

de  Guyonnet,  4  0,  33. 

deGuyonnetdeMontbalen,  63. 

de  Guyot,  503. 

Guyral,  notaire,  84. 

de  Gyé  (le  maréchal),  seigneur 
vicomte  de  Fronsac,  372. 


de  Haeften  (baron),  80. 
du  Haillan,  224. 
du  Haillan,  historien,  400. 
de  Hainaut,  409. 
Hagar,  494. 

du  Halgouet  (comte),  480. 
Hallowey,  490. 
du  Hamel,  9. 
Hamelin,  amiral,  472. 
Hamilton,  452. 
d'Harcourt  (comte),  240. 
•  de  Hardouin  de  La  Girouar- 

dière,  523. 
de  Harlay,  comte  de  Cesy,  24  6. 
Harley  de  Berrington,  496. 
de  Harpedane  de  Belleville,  9. 
deHaustède,  404. 
de  Hautoy,  332. 
d'Hautpoul,  470,  304. 
d'Hautpoul  (comte),  304. 
Havart  de  Rozières,  434. 
Hébrard,  264. 
de  Hédouville,  4  45. 
Hele  de  Gnaton,  492. 
HeledeRobertQnetGnaton,493 
d'Hélie,  44,  20. 
Heilliette,  4  46. 
Hélyes,  529. 
Héiyes,  seigneur  de  La  Roche- 

Ësnai;d,  533. 
Hélyes  de  La  Roche -Esnard, 

seigneur  de  Surin  et  de  Chas* 

taignaye,  533. 
Henderson,  234. 


Henri  le»*,  roi  de  France,  34  4. 
Henri  II,  roi  de  France,  39, 43), 

433,  205,  247,  462,  562. 
Henri  III,  roi  de  France,  87, 

422,430,480,249,225,29). 
326,  348,  498. 

Henri  IV,  roi  de  France,  42, 
43,  70,  401,  430,  435,  450, 
479,480,484,482,483,496, 
497,346,329,330,397,430, 
435,438,494,524,534,533, 
534,540,670,574. 

Henri,  roi  de  Navarre,  74 , 4 33, 
444,  470,248. 

Henri  III,  roi  de  Navarre,  70. 

Henri  (le  roi),  de  Navarre,  433, 

434,  534. 

Henri,  roi  d'Angleterre,  99. 

Henri  II,  roi  d'Angleterre,  404 . 

Henri  UI  d'Angleterre,  45,  97, 
99,  474. 

Henri  de  Lancastre,  comte  de 
Derby,  335. 

Henri  VIT,  de  la  maison  de 
Luxembourg,  empereur  d'Al- 
lemagne, 328. 

Henri,  évêque  de  Saintes,  98. 

Henriot,  423. 

Héron,  466. 

Hévin,  463. 

Hocker,  46. 

Hocquart,  450. 

Hodeau  du  Troncay,  449. 

Hogan,  230. 

d'Hogier,  420. 

d'Hornoy,  472. 

Houel,  203. 

de  Hours,  25. 

Houssemagne  du  Boulai^,  234. 

Houst,  444. 

Houst  de  La  Preuille,  dame  de 
La  Preuille,  de  Logerie,  de 
La  Pernardière,  44  4. 

d'Hozier/^i4  rmoria(/',  57, 60, 64, 
430,434,433,446,346,330, 
365,420,430,443,448,449, 
456,464. 


d*flozier  (comte),  434. 
d'flozier  de  Sérigny,  204. 
Hubert,  488. 

Huchet  de  Cintré  (comte),  477. 
Huchet  de  Kerourein,  484. 
Huchet  de  La  Bédoyère,  476, 

477,  484. 
Huchet  de  La  Bédoyère,  sei- 
gneur de  Bédillac,  477,  637. 
Hudelor,  474. 
^Budelor  de  Kerbiquet,  474. 
[uet,  406. 
[ug,  296. 
l*Huglas,  32. 

[ugues,  abbé  de  Condom,  95. 
[ugues  Gapet,  34  {. 
[ugues  (le  comte)  «  488. 
[ulin,  434. 
3Iuinbert,  90,  423. 
^'Humières(lemarq«),  332,333. 
Hux  de  Bayeux,  86. 
^yde  (capitaine  anglais),  520. 
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d'Israël,  356,  357,  358,  364. 
d'Istrie  (duc),  454. 
Iliers,  90. 


d'Igny  de  Risancourt,  baronne 
de  Guerpont  et  de  Silmon, 
princesse  du  Saint- Empire 
Romain,  466. 

d*Igny,  comte  de  Risancourt, 
baron  de  Guerpont,prince  du 
Saint-Empire  Romain,  466. 

ndefonso  di  San  Luigi,  histo- 
rien, 556. 

Imbert,  43. 

d'Imbert,  44. 

dlmbert  de  Garderan,  485. 

Ingilard,  237. 

Innocent  V,  pape  (Rustichelli), 
556. 

dlrigarray  de  Boisgramont, 
442. 

Isabelle,  reine  d'Aragon,  404. 

Isalguier,  dame  de  Glermont, 
339. 

d'Isalguier,  349,  320. 

dlsle  de  La  Lande,  44,  220, 
249. 

T.  \\\. 


Jacob,  446. 

Jacob  de  Bro ville,  446. 

Jacques  V,  roi  d'Angleterre, 
428. 

Jacques  Gœur,  424,  542. 

Jadouin,  530. 

Jallais,  224. 

Jallais,  sieur  de  La  Gestrie  et 
de  Landrau,  224.' 

Jamain,  notaire  royal,  424. 

de  Janeau,  notaire,  440. 

Janiu  (général),  458. 

de  Jarnac  (comte),  54  4. 

Jaubert,  notaire,  220. 

des  Jaubertes  (dame),  253. 

Jaulin  ou  Faulin,  364. 

Jaulin  du  Seutre  de  Vignemont, 
563. 

DE  Jausselin  de  Brassay,  59. 

Jean,  roi  de  France,  408,  449. 

Jean  le  Bon,  roi  de  France,  328. 

Jean  I«',  roi  d'Aragon,  404. 

Jean  XXIII  (pape),  346. 

Jean  V  (duc),  486. 

Jean  Sans  Terre  (roi),  474,  492. 

de  Jean,  466. 

de  Jean,  marquis  de  Manville, 
baron  de  Launac,  465. 

de  Saint-Jean,  sieur  de  la  mai- 
son noble  de  Taris,  de  La 
Beylie,  et  en  partie  du  vi- 
mier  du  Colombier,  257. 

de  Saint-Jean,  ùitle Colombier, 
sieur  en  partie  de  la  maison 
noble  du  Colombier,  257. 

Jeanne  d'Anjou,  reine  de  Na- 
ples,  556. 

Jeanne  de  Navarre,  reine  de 
France,comt^  deBigorre,274 

Jeanne,  infante  d'Aragon,  404. 

Jeanne  d'Arc,  424. 

de  Jegun,  notaire,  284. 
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Jehan,  prieur  de  Casirensi,  338. 

de  Jhola,  235. 

Jolien  ou  Julin,  574. 

Joly,  notaire,  344. 

Jordan t,  notaire,  269. 

Joseph  (le  Père),  535. 

Josse,  de  la  maison  de  Luxem- 
bourg, empereur  d'Allema- 
gne, 348. 

Joubert,  49,  54. 

de  Joubert,  69. 

Joubert,  sieur  de  Barrault,  375. 

de  Joyeuse  (le  duc),  44, 87,  329. 

Judicis,  48. 

Judith,  dame  de  condition  no« 
ble,  394,  395. 

de  Juge,  comtesse  de  Castres, 
vicomtesse  de  Gastelmoron, 
dame  de  Gironde,  432. 

Juhel,  seigneur  de  Mayenne» 
235,  406. 

de  Juigné  (marquise),  444. 

Jules  II,  pape  (Julien  de  La  Ré- 
vère), 244. 

Julien,  554. 

de  Saint- Julien,  24. 


Kazimir  IV,  roi  de  Pologne,  244. 

de  Kerallio,  403. 

de  Kerambourent,  484. 

de  Kérangal  de  Kérascoët,  524. 

de  Kérangal  ou  Quérangal  de 
Kérascoët,  524. 

de  Kerbiquet,  474. 

de  Kerenflecfa,  524. 

de  Kercado  [comtesse),  522. 

Kerdréach,  484. 

de  KernafQen  de  Kergos,  484. 

de  Kemafflen,  seign^  de  Ker- 
gos, 484. 

de  Kermengui,  440. 

de  Kerourein,  484. 

Killowe  de  Decoloe,  492. 

Krolikouska,  244. 

Kruger  ou  Gruger,  452. 

76 
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de  Laage,  sieur  de  La  Vergne, 

221. 
Labadie,  309. 
deL'Abadie,  40. 
de  Labadie  du  Saulx,  307, 309. 
de  Labadie,  sieur  du  Saulx,  306, 

307. 
de  La  Ballade,  45. 
Labaule,  22. 
de  La  Barde-Rdoul,  34. 
de  La  Barrière,  44,  366. 
de  La  Barthe,  9, 470, 286, 287, 

349,  332. 
de  La  Barthe  (seigneur),  436. 
de  La  Barthe,  comte.d'Arné 

et  de  Montcorneil,  seigneur 

de  Guisery,  324. 
de  La  Barthe,  seigneur  d'Aure, 

275. 
de  La  Barthe,  seigneur  de  Gis- 

caro,  285,  286. 
de  La  Barthe,  seigneur  de  Gis- 

caro,  coseigneur^de  Roucai- 

gnères,  286. 
de  Labartlie,  sieur  de  Manent, 

320. 
de  La  Barthe,  seigneur  de  Pel- 

lefîgue,  286,  324. 
de  La  Barthe,  seignr  de  Ther- 
mes, 283,  286,  321. 
de  La  Barlhe,  maréchal  de 

Thermes,  285. 
de  La  Bastide,  495. 
de  La  Bastide-Chaunes,  495. 
Labat,  52,  435. 
Labat,  notaire  royal,  288. 
de  Labat,  45,  29,  237,  338. 
en  Labat  de  B6arn,  seigneur 

de  La  Duys,  268. 
de  Labat  de  Sa\ignac,  4  4 . 
de  La  Batut  (vicomte),  384. 
de  La  Baux,  sieur  de  la  maison 

noble  du  Cauz,  253. 
de  La  Bôdoyère  (comte),  476. 
de  Labenne,  366. 
de  Labenne,  sieur  de  Montau- 

zet,  306. 


de  Labenne,  sieur  de  Saubade, 
366. 

de  La  Berthomière,  426. 

de  La  Bigotie  (seigneurs),  564. 

de  Labizalle  (sieur),  247. 

de  La  Boissière,  390. 

deLaborde,  64,  366. 

de  La  Borde,  498,  562. 

de  Laborde  Lassale,  564. 

Laboupilhère,  notaire  royal, 
484,  364,  365. 

de  Laboupillière,  362. 

de  La  Bouexière,  406. 

de  La  Bouexière,  dame  du  Ter- 
tre, 477. 

de  Laboulbène,  386. 

de  Laboulbenne  de  Montes- 
quieu, 362. 

de  Labour  (vicomte),  469. 

deXa  Bourdonnaye,  406. 

de  La  Bourdonnaye,  intendant 
de  Guienne,  360,  384. 

de  La  Briffe,  seigneur  de  Ri- 
beyrie,  437. 

de  Labrit,  coseigneur  de  La- 
montjoye,  246. 

de  Labrouche,  notre  royal,  240. 

La  Brousse,  3o8. 

Lab rousse,  387. 

de  La  Bruère,  ôvêquc  de  Nan- 
tes, 405. 

de  La  Brunerie,  206. 

de  La  Brunetière,  497. 

Labrunie,  392. 

de  La  Brunie,  379. 

de  La  Bruyère,  voyez  Chaupin 
de  La  Bruyère. 

de  LaBrunoir,  489. 

Laburthe,  4  65. 

de  La  Burthe,  437, 

La  Cabane,  4  45. 

Lacapère,  notaire  royal,  366. 

de  Lacarre,  470. 

de  La  Case,  444. 

de  La  Cassagne  de  Bégora,  286, 

de  La  Cayre,  32. 

LaCaze,  492,  493. 


de  La  Caze,  378. 

de  La  Chabanne,  32. 

La  Chapelle,  duc  de  Richelieu- 

.   Jumilhac,  427. 

de  La  Chapelle,  seigneur  de 

Sarazinet,  247. 
de  La  Chassaigne,  40,  44,  26, 

222. 
de  La  Ôbassaigne,  coseigneur 

de  Castets-en-Dorte,  253. 
de  La  Chassaigne,  seigneur  de 

Preissac,  29. 
de  La  Chastre,  ou  de  La  Châtre 

(baron),  Bi7. 
de  La  Châtre,  448,  527.  ' 
de  La  Chesnaye-des-Bois,  his- 
torien, 64,  233,  265,  267, 

270,284,298,304,343,345, 

319,320,322,323,408,429, 

464,  468. 
de  La  Chèze,  1 4,  27,  32. 
de  La  Colonie,  34. 
La  Colonie  de  Conilh,  35. 
de  Lacombe,  454. 
de  Lacombe,  sieur  des  maisons 

nobles  de  Naujan  et  Sem- 

mens,  254. 
de  La  Corbière,  516. 
de  La  Corbière  de  La  Marti- 

nière,  547. 
de  La  Cordinnaye,  470. 
de  Lacornière,  375. 
de  La  Corrège,  4  4 . 
de  La  Coste,  62, 458,  344,  554. 
de  La  Coste,  sieur  de  Barry,  64 . 
de  La  Cour,  32,  34,  405,  407, 

422. 
Lacour  de  Beauval,  249,  225, 

359. 
de  La  Cour  de  Beauval,  307, 

308,  309. 
de  La  Courtiade,  444,  566. 
La  Croix,  notaire,  69. 
de  La  Croix,  4  4. 
La  Croix  deCastries,  450,  453. 
de  La  Croix  de  Castries,  553, 

559. 
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de  La  Croix,  marquis  de  Cas- 

tries,  559. 
de  La  Croix,  seig'  de  St-Cyprien 

et  de  La  Guichardie,  30. 

La  Croix  de  Meirargues,  453. 

de  La  Crompe,  380. 

de  La  Crompe  de  La  Boissière,  9 . 

Lacrompe,  sieur  de Brignol,  392 

de  La  Crompe,  sieur  de  Brignol 

et  de  Péchargou,  380. 
lie   La  Crompe,  sieur  de  La 

Molhe,  380. 
de  La  Cropte,  sieur  de  Saint- 

Abre,  206. 
de  La  Cropte,sieur  de  Soye,206. 
X^  Croupe  de  Beaumanoir,  450. 
cle  Lacroze,  343. 
cle  La  Croze,  dame  du  Breuil, 

343. 
de  Lacroze  de  Saiut-Loup,  64. 
de  La  Bavière  (seigneur),  voir 

d'Aignan. 
Xiadevèze,  435. 
x>B  La  Devèze, 37,204,318,568. 
^e  La  Devèze,  seign*"  de  Char- 

rin,  330,  568. 
de  La  Dos  (seigneur),  574. 
deLaduguie,  seigneur  deCalis, 

386. 
de  Lafaille,  historien,  4  4  0, 204. 
Xa  Fargue,  86. 
Xafargue,  499,  570. 
Xafargue,  notaire  royal,  239. 
de  Lafargue,  52, 566. 
de  Lafargue,  sieur  de  Lestrade, 

52. 
de  La  Faurie  de  Monbadon,  4  4 . 
de  Lafàye,  35. 

de  La  Fayette,  maréchal,  427. 
Lafenestre,  notaire  royal,  488, 

239. 
Laferrière,  notaire,  28,  34 . 
de  La  Feuillade  (duc),  44  8. 
de  Lafifore,  53,  567  (voir  aussi 

de  Bourrousse  de  Laffore). 
LaFière,  404. 
de  La  Fite,  notaire  royal,  445. 


de  Lafite,  sieur  d'Aulix,  206. 
Lafitte,  no  taire- royal,  303, 307, 

308. 
de  Lafltte,  37,  43,  50, 499,  274. 
Lafitte  du  Perron  (sieur),  248. 
de  La  Fléchère,  230. 
Lafon,  75,  77,  222. 
doLafon,  421,  457,  438. 
Lafon  de  Ladebat,  85. 
Lafont,  424. 
de  Lafont,  454. 
de  La  Fontenelle-Vaudoré,  his- 
torien, 535. 
DE  La  Fobcade,  169. 
de  La  Forcade  du  Pin,  204. 
de  La  Forcade  de  Tauzia,  363. 
de  La  Force,  474,  472. 
de  La  Force  (le  duc),  73,  474, 

472. 
de  La  Forest,  seigneur  du  Bois- 

Péthiaux,  529,  530. 
de  La  Forêt,  dame  île  Vaudoré, 

533. 
de  La  Galissonnière  (marquis), 

522. 
de  La  Garaux,  299. 
de  La  Garde,  489. 
de  Lagarde,  362. 
de  Lagarde,  sieur  des  Anges, 

362. 
La  Gardère,  22. 
de  La  gardère,  243. 
de  La  Garrigue,  205. 
de  La  Gasquerye,  574. 
de  La  Gausie,  470. 
de  Lageard,  40,45,32,33,456. 
de  Lageard,  seigneur  du  chà-  * 

teau  de  Rébuillide,  435. 
de  La  Genebiôre,  34  4. 
de  La  Girouardière  (marquis 

et  marquise),  623. 
Lagrange,  notaire,  343, 
de  La  Grange,  4  41 . 
de  Lagrange  du  Bernard,  570 . 
de  Lagret  (damoiscllc),  259. 
de  Lagubat,  494. 
de  Laguehay,  83,  83. 


de  La  Guichardie,  4  4. 

de  Laguleup,  491. 

de  La  Haye,  409,  264,  478. 

de  La  Haye,  seigneur  des  Mé- 
tairies, de  Villeneuve,  de  La 
Chaussonnière,  etc.,  478. 

de  Laigneau,  364. 

Laine,  historien,  48,  4  45,  446, 
422,487,  495,340,314,345, 
322,  323,  332, 333,  334,  335, 
369,  464,  334. 

de  La  Jarie,  442. 

de  La  Jarte,  44. 

de  Lalande,  243,  244,  371. 

de  Lalande  (^seigneur),  406. 

de  Lalande  (la  dame),  372. 

de  Lalande,  sieur  deTastes,  243 

Lalanne,  243. 

Lalanne,  notaire,  29. 

de  Lalanne,  notaire,  237. 

de  Lalanne,  244. 

de  La  Lanne,  331,  352,  353. 

Lalanne-Pérès,  248. 

de  La  Lanne,  sieur  et  baron  de 
Rouailhan,  4  43. 

La  Loô,  406,  422. 

de  La  Louelte  (La  Loé,  l'A- 
louette), 406,  447. 

Lamajorie,  374. 

de  La  Marche,  366. 

de  La  Marche  (comte),  409. 

de  La  Mark  Bouillon,  342,  328. 

de  La  Mark,  duc  de  Bouillon, 
prince  de  Sedan,  328. 

de  La  Marque,  42. 

Lamarquette,  not^e  royal,  340. 

I 

de  La  Marthonie,  26. 

de  La  Mauze  (seigneur),  436. 

de  La  Mazellière,  37,  49,  50, 

54,  52. 
de  La  Mazellière  (leseign»"),  50. 
de  La  Mazellière,  seigneur  de 

Douazan,  50. 
de  La  Mazellière  d'Estillac,  50. 
de  La  Mazellière-Béaup,  50. 
de  La  Mazellière,  seigneur  de 

Réaup,  49. 


604 

deLaMazère  de  GrammoDd,  46. 
de  La  Mazère,  baron  de  Gram- 

mond,  46. 
de  La  Mazère,  seigar  de  Gram- 

mond,  294. 
de  La  Mazère  de  Grammont, 

37,  46,  330. 
de  La  Mazère,  baron  de  Gram- 

mont,  330. 
de  La  Mazère,  sieur  de  Gram- 

mont,  288. 
de  La  Mazère,  seign'  de  Gram- 

mont,  320. 
de  La  Mazère,  seigneur  de  La 

Mazère,  28i,  282. 
de  La  Mazère,  seigneur  de  La 

Mazère  et  de  Graramont,  288. 
de  La  Mazère  (deMazeria),  282. 
de  Lambar  (sieur),  247. 
Lambert,  ^20,  \%\  361,  567. 
de  Lambesc  (prince),  364. 
de  La  Ménardière,  426. 
de  Lamezan,  322. 
de  Lamezan  (comte),  362. 
de  Lamezan,  sieur  deBezerilh, 

286,  288,  289,  290. 
de  Lamminsanz,  252. 
de  Lamminsans,  seigneur,  ba- 
ron de  Dauros,  252. 
Lamoignon  (chancelier),  502. 
Lamoignon  (intend^),  44  \ ,  226. 
de  Lamoignon,  526. 
de  Lamoignon  (intendant  en 

Guienne),  244,  226,  365. 
de  Lamoignon,  comte  de  Cour- 
son,  365. 
de  Lamoignon,    seigneur  de 

Pleix,  526. 
La  Montagne,  493. 
de  Lamontjoye  (sieur),  247. 
de  La  Morre,  445. 
Lamotlie,  499. 
Lamothe,  notaire,  284,  287. 
de  Lamotlie,   400,  248,   225, 

320,  354,  373. 
deLaMothe,  40,  40,  97,  426, 

200,  249,  432,  489,  562. 


TABLE  GÉNÉRALE. 

de  La  Mothe  (seign»-),  406,  442. 
de  Lamothe  St-Andras  (sieur), 

3U. 
de  Lamothe  du  Bourg,  373. 
de  La  Mothe,  sieur  de  Gambes, 

255,  373. 
de  La  Mothe  (sieur),  baron  de 

Castelnau  de  Mesme,  250. 
de  La  Mothe  de  Saint-Christ, 

baron  de  Bègole,  299. 
de  La  Mothe,  seigneur  de  Gis- 

caro,  285. 
de  Lamothe,  sieur  de  la  maison 

noble  de  Maitramblon,  260. 
de  Lamothe  deMargaulx,  374. 
de    Lamothe    de    Parempure 

(sieur),  375. 
de  Lamothe-Pellegrue,  247. 
de  La  Mothe-Fouquô ,  dame  de 

Vallières,  546. 
La  Mothe  Le  Vayer,  548. 
de  La  Mothe-Vedel,  394. 
de  La  Mothe-Vedel  (seigaO,  39  4 . 
de  La  Mothe-Vedel,  seigneur 

de  Lostelneau,  394. 
de  La  Motte,  marquis  de  Se- 

none,  524. 
Lamour  de  Langegu,  480. 
de  La  Mude,  50. 
La  Mude,  sieur  deRibière,  497. 
de  La  Nau,  sieur  du  Faugas  et 

de  LaMajorie,  224. 
de  Lancastre  (duc),  407^ 
de  Lancastre,  de  Derby  et  de 

Leycestre  (comte),  405,  335. 
de  Lancelot,  475. 
de  Lancosme,  458. 
de  Lancosme,  comte  et  marq» 

de  Lancosme,  comte  de  Brè- 
ves, 452. 
de  Lancey,  452. 
de  Landeroat,  sieur  de  la  mai- 
son noble  de  Serre,    dite 

d'Auriolks,  260. 
de  Landeron  (sieur),  574. 
Landreau  (vice-amiral),  532. 
do  Lane,  notaire,  279. 


de  Lanessan,  374. 

de  Langlois  du  Bourgay,  dame 

du  Bourgay,  524. 
de  Langlois,  comte  du  Bour- 
gay, seign'du  Bourgay,  524 . 
Langloix,  525. 
de  Langon  443,  459. 
de  Langoyran,  434. 
Languillon,  340. 
Lannelongue,    notaire    royal, 

309,  340. 
deLansac,  86,  406,  433,  372. 
de  Lanssac  (sieur),  baron  de 

Boquetaillade,  250. 
deLaPalu,  270,  343. 
La  Pauze,  494. 
deLaPauze,  490,  494. 
La  Pauze  de  Maurian,  494. 
de  La  Pège,  436. 
La  Peyrade  de  Fau,  304 . 
de  Lapeyre,  sieur  de  Lalanne, 

220. 
de  La  Peyrouse-Bonfils  [com  te), 

520. 
de  La  Pierre,  4  46. 
de  La  Pilanne,  32. 
de  La  Porte,  474,  476. 
Lapoujadc,  343. 
Lapugie,  notaire  royal,  226. 
Lapujade  de  Parage,  364. 
de  Lard  de  Rigoulière,  64,  392. 
Lardau,  notaire  royal,  224 . 
Lardière,  224. 

de  Larguery  de  Peyches,  45. 
de  Lariis,  282. 
de  La  Rivière,  440. 
de  La  Rocca,  568. 
La  Roche-Tillac,  historien,  207. 
de  La  Roche,  32,  64, 484, 482, 

335. 
de  Laroche,  498. 
de  La  Roclie,  sieur  de  Dieu- 

zaire,  482. 
de  La  Roche,  sieur  de  Dieu- 

zaire  et  du  Bouscat,  482. 
do  La  Roche,  sieur  de  Gagean, 

(»4. 


<le  La  Roche  Beaucourt,  445. 
La  Rochefoucault,  450. 
dcLarochefoucault,  533,  534. 
de  La  Rochefoucault  (comte), 

534. 
de  La  Rochefoucault  Roy  e,  524 . 
de  La  Roche-Fontenilles,  324. 
de  La  Roche-Fontenilles,  mar- 
quis de  Fontenilles,  seigneur 
baron  d'Adulhac,  La  Serre, 
La  Bastide,Saint-Flou,Couch, 
Boussan,  Bâches,  324. 
de  La  Roquan,  37,  38,  40. 
cie  La  Roquan,  sieur  de  Gaygo- 

l)ier,  40. 
cîle  Laroquan  de  Licar,  442. 
cl.e  La  Roquan,  sieur  de  Lixan- 

dre,  40. 
c3.e  La  Roquan,  sieur  de  Regau- 

mont,  46,  48. 
c3e  La  Roquan,  seigneur  de  Tor- 

rebren,  48. 
3^  Roque,  historien,  422. 
de  La  Roque,  9,  32,  74,  293, 

302,  304,  563,  564. 
de  La  Roque,  seigneur  de  Ba- 
roque, 60. 
de  La  Roque  de  Bouillac,  sei- 
gneur de  La  Guimerie,  296. 
de  La  Roque  de  Budos,  ?40. 
de  La  Roque,  dame  d'Ëscan- 

daillac,  74. 
de  La  Roque  d'Ordan,  485. 
de  La  Roque,  seigneur  de  Saint- 
Orens,  coseigneur  de  La  Ro- 
que Fimarcon,  302. 
de  La  Roquette  (seigneur),  439. 
de  La  Rose,  33,  424,  239. 
de  La  Rose,   notaire  royal, 

437. 
de  La  Rouvraye,  547. 
de  La  Rouvraye,^eigneur  de 

Bressault,  517. 
de  La  Rouy  (sieur),  40. 
de  La  Rovcre,  214. 
de  La  Roze,  424.' 
de  Larquey,  82,  83. 
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de  Larquey,  seigneur  de  Pes- 
ches,  31. 

de  Larrard,  41,  32,  563. 

de  Larrard,  seigneur  de  Jean- 
faux,  33. 

de  Larrard  de  Mélac,  45,  33. 

Larrat,  460. 

Larrat,  notaire,  29. 

de  Larreillet,  33. 

de  Larrieu,  444. 

de  Larroche,  55. 

deLarroudé,  200,  204. 

de  Larroque  (seigneur),  245. 

Larsilière  de  Saux,  423. 

de  Lartigue,  44,  83,  84,  272, 
349,  367,  563,  567. 

de  Lartigue  (le  seigneur),  346. 

de  Lartigue  de  Bassabat,  37, 
45,  46,  468. 

de  Lartigue,  sieur  de  Bassabat, 
306. 

de  Lartigue,  seign^  de  Cazeaux, 
Le  Hillet,  Le  Courrejeot, 
Basté,  le  Petit-Goalard,  358. 

de  Lartigue,  dame  de  Courre- 
geot,  363. 

de  Lartigue,  seigneur  de  Las- 
salle,  45,  46,  48. 

de  Lartigue,  seigneur  de  Lou- 
bes  et  Bassabat,  45. 

de  Lartigue,  sieur  de  Saint- 
Martin,  83. 

de  Lartigue,  seigneur  du  Petit- 
Goalard  et  du  Cotrrejeot, 
358,  365,  367. 

de  Lartigue,  seigneur  du  Petit- 
Goalard,  du  Courregeot  et 
de  Loreyt,  365. 

de  Lartigue,sieur  de  Romat,  46. 

Larrufie,  464. 

de  Larue,  notaire  royal,  476. 

de  Saint-Lary,  285,  287,  326, 
329,  336,  443. 

de  Saint-Lary  (baron),  470. 

de  Saint-Lary  (seigneur),  443. 

de  Saint-Lary  de  Bellegarde, 
238,  320. 


605 

de  Saint-Lary,  sieur  de  Belle- 
garde,  285,  287. 

de  Saint-Lary  de  Bellegarde, 
dit  de  Moniastruc,  327. 

de  Saint-Larry,  seigneur  d'Es- 
classan,  287. 

de  Saint-Lary,  seigneur  de  Gen- 
sac,  Montgros,  Mont-Blanc, 
Saint-Lary,  Montastruc,  etc., 
287. 

de  Saint-Lary,  seigneur  de  Si- 
Lary,  Montastruc,  327. 

de  S^-Lary-Monlastruc,  349. 

de  Lary  de  La  Tour,  474. 

de  Las  fde  LauraJ,  (seign»"),  279. 

Lasbènes,  notaire,  292. 

Lascases  d'Abbadie,  35. 

de  La  Salle,  45,  27,  249. 

de  La  Salle  (comte),  454. 

de  La  Salle-Cabiro,  32. 

de  La  Salle  de  Preiche  et  de 
Villauval,  454. 

de  Lasbousigues,  coseigneur  do 
Ligardes,  246. 

DE  Lasgous,  338. 

de  La  Serre,  380. 

de  La  Serre  Aubeterre,  48. 

de  La  Serre  Aubeterre  (le  com- 
te), 48. 

Laspeyres,  notaire  royal,  64. 

Lassaigne,  notaire,  28. 

de  Lasseran,  40,  292,  295. 

de  Lasseran-Massencome,  37. 

de  Lasseran  de  Massencome, 
294,  292,  294,  295,  296. 

de  Lasseran  de  Massencome, 
sieur  baron  de  Lagarde,  292. 

de  Lasseran  de  Massencome, 
sieur  de  Massencome,  292. 

de  Lasseran,  seigneur  de  Mas- 
sencome, Moncla,  etc.,  294. 

de  Lasseran,  seigneur  de  La 
Salle  de  Gazanx,  40. 

Lassère,  357. 

de  Lasserre,  392. 

de  La  Seube  (seigneur),  287. 

Lassus,  3i8,  304. 
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de  Lassus,  205,  357. 

de  Lassus  de  Nés  lier,  444 . 

dé  La  Suderie,  363. 

La  Taille  du  Gâtinais,  422. 

de  La  Tannerie,  502, 

Lataste,  492. 

La  Thaumassière,  historien, 

406,  449,  424,  427. 
Latour,  263. 
de  Latour,  392. 
de  La  Tour,  379,  392. 
de  La  Tour  d'Auvergne,  duc  de 
Bouillon  etd'Albret,366,367. 
de  La  Tour  de  Lies,  292. 
de  La  Tour,  seigneur  baron  de 

Lies,  292. 
de  La  Tour,  seigneur  baron  de 

Lies,  Sagas,  etc.,  293. 
de  La  Tour-Maubourg,  87. 
de  Latour  Maubourg  (comte], 

454. 
de  La  Tour-en-Voivre,  comte 

de  Savonières,  446. 
de  Latrau  (le  soudic),  372. 
de  La  Tresne,  97. 
deLatuque,  464. 
de  Lan,  446. 
de  Lau  (seigneur),  446. 
du  Lau,  470,  487,  558. 
de  Lau  (de  LaureJ,  276,  277. 
du  Lau,  marquis  comte  d'Aile- 

mans,  487. 
de  Lau,  seig^d'Armentieu,  277. 
du  Lau,  seignr  du  Breuil,  487. 
de  Laudebec  [seigneur),  485. 
deLauga,  464. 
de  Lauga  (sieur),  et  de  Brase- 

lem  (Brasalem),  246. 
de  Lauga  de  Départ,  4  64. 
de  Lauga,  sieur  de  Départ,  4  64. 
Laugeois,  intendant,  340. 
Laujacq,  notaire,  476. 
de  Laumont,  249, 220, 222,225. 
de  Laumont,  sieur  de  Harlcs, 

249. 
de  Laumont,  seigneur  de  Gag- 
tille,  64 . 


de  Launay,  seigneur  de  Bel- 

luère,  547. 
de  Launay,  seigneur  de  Ghe- 

neru  et  de  Brécigné,  647. 
de  Laur  (de  Lur),  seigneur  de 

Belhade,  372. 
du  Laura,  historien,  98. 
Laure,  553. 

deLaurière.  55, 59, 60, 64, 474. 
de  Laurière  de  Moncaut,  474, 

363. 
de  Laurière,  seigneur  baron 

de  Moncaut,  474. 
de  Laurière  de  Révignan  de 

Moncaut,  55. 
de  Lauste,  seigneur  de  Gassi- 

nes,  249. 
de  Lautrec  (vicomte),  659. 
L'Auvergnac,  32. 
de  Lauvergne,  238. 
de  Lauvergne,  commiss*"*,  239. 
de  Lauzit,  499. 
Lavail,  notaire,  224. 
DE  Lavaissière,  157,  236,  237, 

238,  569. 
de  LaVaissière,409,  440,  435, 

567. 
de  La  Vaissière  de  Gapchicot, 

440. 
de  Lavaissière  de  La  Nasse, 

664. 
de  Lavaissière,  sieur   de   La 

Nasse,  569. 
de  Lavali  535. 
de  La  Valette,  43,  59. 
de  La  Valette  (marquis),  444. 
de  Lavalette,  duc  d'Épernon, 
comte  de  Gandalle  et  d'As- 
tarac,  320. 
de  La  Vallière  (duchesse),  4  48. 
Lavardens,  notaire,  55. 
Lavaur,  notaire,  292. 
La  Vayssière,  juge  royal,  434. 
de  La  Vayssière,  40,  444,  356, 

358. 
de  La  Vayssière,  coscigneur  do 
Scoraille  564. 


de  La  Vayssière  de  La  Sylves- 

trie,  564. 
de  La  Vayssière  de  Verduzan, 

564. 
de  Lavedan,  sieur  de  Sauba, 

288. 
de  Lavedan,  seigneur  baron  de 

Montfaulcon,Sauveterrc,etc. 

289. 
de  Lavergne,  32. 
de  Lavergne,  sieur  des  maisons 

nobles  du  Brueil  et  Gassuil, 

256. 
de  Lavergne,  sieur  des  maisons 

nobles  du  Gastera  et  de  Guil- 

leragues,  262. 
de  La  Vermonde,  sieur  de  la 

maison  noble  de  Labroue, 

257. 
Lavialle,  notaire  royal,  263. 
deLavie,  374. 
de  La  Vieuville,  548. 
de  La  Villeléon,  456. 
Lavisse,  243. 

de  La  Voûte  de  Grosses,  etc. 
•     (seigneur),  448. 
de  La  Vrillière  (le  duc),  345, 

352. 
de  Léauniont^  46,  48,  20,  449, 

497. 
Le  Bas  de  Girangi  de  Glayc,4  85. 
de  Le  Beau,  sieur  de  Montgail- 

lard,  189. 
de  Le  Beau,  sieur  de  Montour, 

489. 
Lébé,  435. 

Le  Bègue  du  Portail,  464. 
Leber,  historien,  431. 
Le  Bergevin,  historien,  562. 
Le  Berthon  d'Aiguilles,  377,385 
Le  Berlhon,  seign'  d'Aiguilles, 
baron  de  Podensac,  vicomte 
de  Virelaae  et  de  Gastillon- 
sur-Dordogne,  385. 
Le  Berthon,  seign*"  d'Aiguilles, 

Virelade  et  Quinzac,  385. 
Le  Berthon  de  Puygrenier,  88. 
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Besgue,  doyen  de  St-Max, 

4  4  5. 

Blanc  de  Labatut,  377. 
Blanc,  seigneur,  \icomte  de 
L.a  Batut,  384. 
Bœuf,  447. 
Borgne,  474,  485. 
Borgne,  comtesse  de  Sainte- 
Hilaire,  88. 
Breton,  46. 
Breton  d*Èvres,  448. 
Clerc  (le  général),  424. 
Clerc  de  Juigné,  seigneur 
^e  Juigné,  54  4. 

Clerc  de  Juigné,  seigneur 
cîe  Moyré,  644. 

Clerc  de  Juigné,  seigneur  de 
"Verdelles,  au  Maine,  631. 
Comte  de  La  Tresne,  377, 
380. 
*-^  Comte,  baron  de  La  Tresne, 

364. 
ï-^  Comte,  baron  de  La  Tresne 
et  Cenac,  Saint-Barthélémy 
de  La  Perche,  380. 
ï-^e  Court,  notaire,  234. 
ll*e  Couteulx,  459. 
X.e  Déan,  406,  484. 
^e  Le  Doulx,  33. 
Xjq  Féron,  422. 
X.e  Fort,  230. 

Xie  Franc  de  Pompignan,  553. 
Xie  Gallic  de  Kerisouet,  484. 
Xe  Gallois,  447. 
Xe  Galloye  d'Aunois,  475. 
Le  Gascoing,  482. 
Le  Gascoing,  seigneur  de  La 

Ville-Boutier,  482. 
Le  Gendre,  intendant,  305, 306, 

307,  309,  335. 
Le  Gendre,  intendant  de  Mon- 

tauban,  496,  498. 
Le  Gendre,  seign»*  de  Lormoy, 

intendant,  307. 
Léglise,  238. 

Legoult  de  Cbavantois,  seign^ 
de  La  Ville-au-Prey ,  446. 


Le  Gris  du  Val,  484,  485. 

Le  Gris,  seigneur  du  Val,  484. 

Le  Grix  de  La  Salle  et  de  Tus- 
tal,  44. 

L'Héritier,  notaire  royal,  356, 
357,  358. 

Le  Hoult,  notaire,  26. 

Le  Jay,  369. 

Le  Laboureur,  historien,  627. 

Lelevel  fUist,  de  Pologne),  244. 

Le  Maingre  de  Boucicaut,  422. 

Le  Maire,  647. 

Le  Moine,  420. 

deLéodepard,  449. 

de  Leomania,  235. 

de  Léon  (seigneur),  474. 

de  Léon  (Conan,  comte),  474. 

de  Léonard,  394. 

Léopold  I«r,  archiduc  d'Autri- 
che, 655,  656 

de  Léotard,  377. 

de  Léotard  de  Ricard,  394. 

Le  Pelletier,  646. 

Le  Pelletier  d'Aunay,  646. 

Le  Pelletier  de  Saint-Fargeaux, 
646. 

Le  Pelletier  des  Forts,  646. 

Le  Pelletier  de  La  Houssaye, 
340. 

Le  Pelletier  de  Morfontaine, 
546. 

Le  Pelletier  de  Rosambo,  646. 

Le  Pic,  623. 

Le  Querré,  dame  de  Léach- 
Mesmeur,  483. 

de  Lériget  de  Vermont,  466. 

de  Lériget  de  Vermont,  seign' 
du  château  d'Husson,  456. 

Lérisson,  566. 

Le  Roi,  422. 

Le  Roi  de  Saint-Florent,  626. 

Le  Roi  de  Saint-Florent,  seign' 
de  Villeneuve-sur-Cher,  526. 

Le  Roi,  marquis  de  Saint-Flo- 
rent, 448. 

Le  Roy,  609. 

Le  Roy  de  Saint^Amaud,  478. 


Le  Sage  de  Peyraube,  474. 
Le  Sage,  seign'  de  Salles,  60. 
de  Lescale  deVérone  (Scaliger), 

seigneur  de  Vives,  202. 
deLescalle,  449,  420,  374. 
de  Lescouble,  seigneur  de  La- 

gourais,  476. 
de  Lescours,  373. 
de  Lescout,  483. 
de  Lescout  (seigneur),  60, 
de  Lescun,  400. 
de  Lescun  (sire),  comte  de  Corn- 

minges,  442. 
Lescuyer,  425. 
Le  Sec,  dame  de  Gaillarbois,  et 

Charleval,  246. 
de  Lesparre,  98. 
de  Lesparre  (seigneur),  406. 
de  Lesparre  (le  seig*"  et  baron). 

374. 
de  Lespinasse,  68,  266,  364. 
de  L'Ëstang,  476. 
de  Lestrange,  9,  494. 
de  Lestrange  (comte,  puis  mar- 
quis), 494.    • 
de  Lestrille  La  Marre,  33. 
Le  Tanneux  de  Ste-Foix,  478. 
Le  Tanneux  de  Sainte -Foix, 

seign^  de  Sainte-Foix,  478. 
Le  Tant,  ou  du  Taut,  seigneur 

de  Semenges,  427. 
de  Lélang,  98. 
LeTeUier,  434,294,396. 
Le  Traon  de  Bellay  et  de  Leya* 

\ouen,  484. 
de  Lettes  des  Prez,  668. 
de  Leur,  vicomte  d'Dza,  263. 
de  Leuze  de  Saint-Déséry,  463, 

623,  524. 
de  Leuze,  seigneur  de  Saint- 

Déséry,  624. 
LeVayer,  648,620. 
Le  Vayer  (marquis),  548* 
Le  Vayer,  seigneur  de  Fonte- 

nay,  548. 
Le  Vayer,  dame  de  Fontenay- 

sur-Vègre,  648. 
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Le  Vayer  de  Vendeuvre,  521. 

Le  Venier,  134,  435. 

de  Levezou,  478. 

de  Levezou  de  Vezins  (comte), 
478. 

de  Lévis,  470,  333,  559,  560. 

de  Lévis,  baron  de  Caylus,  558. 

Lévis-Caylus,  560. 

de  Lévis-Caylus,  454,  657, 658. 

de  Lévis-Caylus,  baron  de  Cay- 
lus, 450. 

de  Lévis-Caylus,  baron  de  Cay- 
lus, seigneur  de  Villeneuve- 
LaCrémade,  Montredon,  etc. 
558. 

de  Lévis-Caylus,  dame  de  La 
Crémade,deMontredon,etc., 
450,  659. 

Lévis-Florensac,  559. 

de  Lévis-Florensac,  568. 

de  Lévis,  seigneur,  de  Floren- 
sac,  568. 

de  Lévis-Léran,  659. 

de  Lévis,  seigneur  de  Léran, 
657,  560. 

de  Lévis-Lomagne,  342. 

de  Lévis-Mirepoix  (marq"),  46. 

de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix, 
baron  de  Lagarde  et  de  Mon- 
ségur,  333,  334. 

de  Lévis-Panat,  657. 

de  Lévis,  seigneur  de  Roque- 
fort, 333. 

Le  Voyer,  633. 

Lew  {I>ictionnaire  de),  233. 

Leymarie,  notaire  royal,  433, 

de  Leyris  de  Hbunes,  463, 524. 

de  L'hospital,  610. 

de  L'hospital,  vicomte  de  Dun- 
le-Roi,  seign'  de  Montifaut 
etd'Omoy,  640. 

de  L'iiost,  563,  564. 

de  Ligardes,  674. 

de  Ligardes,  sieur  du  Cluzeau, 
465. 

de  Ligardon,  260. 

de  Lignan,  07, 


de  Ligny,  dame  d'Argoules, 
245,  216. 

de  Lilhan,  373. 

de  Lilhan,  sieur  deBalac,  373. 

de  Limon  (seigneur),  497. 

de  Limousin,  ou  Limosin  de 
Saulx,  497,  498. 

de  Limousin,  seign'  de  Saulx, 
498. 

du  Lin,  284,  282,288. 

du  Lin/^deO/inq;,  284. 

de  Linda,  284 . 

Linel,  notaire,  84. 

de  Linois,t;oîf  DuranddeLinois. 

du  Lion,465, 466,470, 335,  364. 

Liquier,  232,  233. 

de  Lisle,  400,  428,  539. 

de  Lisle  (le  seigneur),  372. 

de  L'Isle,  274. 

de  L'Isle,  dame  en  partie  de 
Castets,  253. 

de  L'Isle  Jourdain  (comte),  335. 

de  L'Isle  de  Monlezun,  274. 

de  Lisse  et  de  Fousserie  (  sei- 
gneurs), 245. 

de  Liurac  (le  sieur),  375. 

de  Liurau,  374. 

Livingston,  452. 

Livron  Espalenque,  70. 

de  Llar  de  Pons,  563,  665. 

de  Lobens,  346. 

dom  Lobineau,  403. 

de  Lobis,  26. 

Loche,  notaire,' 467. 

de  Lomagne,  24  4,  246,  235, 
273,  497. 

de  Lomagne  (vicomte),  94, 209, 
242. 

de  Lomagne,  seigneur  de  Fi- 
marcon,  2  î  4. 

de  Lomagne,  seigneur  de  Mon- 
tagnac-sur-Auvignon  et  de 
Pouy-sur-Osse,  coscign'  de 
Calignac  et  Fieux,  246. 

de  Lomagne-Terride,  334. 

Lombelle,  notaire  public,  270. 

deLoménie,  474,  472,  330. 


de  Loménie,  évoque  deCor.tan- 

ces,  330. 
de  Loménie,  comte  de  Brienne, 

330. 
de  Loménie,  seigneur  de  La 

Ville-aux-Clercs,  330. 
de  Loménie,  seigneur  de  La 

Ville-aux-Clercs^  comte  de 

Brienne,  comte  de  Montbe- 

ron,  baron  de  Pougy  et  de 

Boussac,  prince  de  Morta- 

gne-sur-Gironde,  330. 
du  Long,  60,  459. 
Longeau,  424. 
deLongeau,  447,  420,  424. 
de  Longuève  (le  baron),  4''j6. 
de  Longueville,  446. 
de  Longueville  (duchesse),  362. 
de  Lopes,  26. 
de  Loppiac,  4  49. 
Loquet,  423. 
deLoid,  274. 
Lordat,  460. 
de  Lordat,  66,  437,  568. 
Loreille,  424. 
de  Lorges  (duc),  476. 
de  Lorraine,  225,  329,  443. 
de  Lorraine,  évoque  de  Metz, 

427. 
de  Lorraine  (le  duc),  34,  444, 

446,  446,  420,  444,  497. 
de  Lorraine  et  de  Bar  (duc), 

448,  449,  427. 
de  Lorraine,  ducd'Aumale,329. 
de  Lorraine  (Henri),  duc  de 

Guise,  546. 
de  Lorraine,  duc  de  Mayenne, 

226. 
de  Lorraine,  duc  de  Mayenne 

et  d'Aiguillon,  47. 
de  Lorraine,  duc  de  Mercœur, 

comte  de  Vauderaont,  329. 
deLort,  46,  48,  20,  422,  443, 

444. 
de  Lort  de  Bartère,  444. 
de  Lostallet,  358. 
Lostau,  75. 


610 


TABLE  GÉNÉRALE. 


de  Madronet,  62. 

de  Madronet,  comte  de  Saint- 
Eugène,  62. 

de  MafTéis,  282. 

Magdelaine  de  France,  347. 

Maginel,  notaire,  332. 

de  Magné,  445. 

Magné,  marq*  de  Sicogne,  44  5. 

Magniant,  563. 

Maignan,  30. 

de  Magnaut,  sieur  de  Montégut 
d'Aguin,  320. 

de  Maignaut,  seigneur  do  Mon- 
tégut, 330. 

Maignol,  4  47. 

de  Maignol  de  Mataplane,  9. 

de  Maignos,  470. 

de  Maillé,  354. 

de  Maillé,  marquis  de  Graville 
et  de  Brézé,  duc  de  Fronsac, 
353. 

de  Mailholes,  notaire,  277. 

MaillebiouX)  230. 

de  Maillebois  (le  comte),  79. 

Mailly,  422. 

de  Mailly,  209,  247. 

de  Mailly,  seigneur  de  Rume&- 
nil,  Dommart,  Silly,  246. 

de  Main  tenon  [madame),  64. 

de  Mainvielle,  392. 

de  Maistrc,  553. 

Maistre,  534. 

Maistre  de  La  Papinière,  seign' 
de  La  Papinière  et  de  la  cbâ- 
tellenie  d'Aizenay,  534. 

deMajance,  437,  439. 

de  Majance  de  Gamiran,  4  0, 33. 

de  Malangin,  94. 

de  Malard,  447,  654. 

de  Malardeau  de  St-Léger,  468. 

de  Malardeau,  baron  de  Saint* 
Léger,  468. 

de  Malartic,  278. 

de  Malaussane  (sieur),  246. 

de  Malavotti,  547. 

Malbec,  notaire,  467. 

de  Maledent,  563,  565. 


deMalescot,  437, 438,  263. 
deMalet,  4  4,44,486, 487,493, 

491,  567. 
de  Malet  (comte),  493. 
de  Malet  (vicomte),  494. 
de  Malet-Roquefort,  486,  490, 

493,  494. 
de  Malet-Roquefort  (baronne), 

494. 
de  Malet,   marquis,  seigneur 

de  La  Salle -Gastelviel,  La- 

mothe  de  Gambes,  Roque- 
fort, etc.,  490,  493. 
de  Malhac,  dame  du  Palays, 

323,  332. 
de  Malboles,  nof'e  public,  280. 
de  Malholibns,  notaire  public, 

280. 
Malière,  avocat,  70. 
Malignon,  34. 
de  Malleville,  dame  du  Rose, 

379. 
de  Malmort,  98. 
Malouet  (le  baron),  456. 
deMalvin,  45,  33,  475. 
deMalvin(d'Amalvy),  444, 460. 
de  Malvin  d'Esparbès,  47. 
deMalvin,  sieur  de  Merle t,  474. 
de  Malvin  de  Montazet,  33. 
de  Maniban,  249. 
de  Manas,  283. 

de  Manas,  seigr  d'Âux,  276,335. 
de  Manas  d'Homps,  23. 
de  Mandoufre,  373. 
de  Manessier  d'OfTémont,  494. 
de  Mangues  de.  Saint-Frajoul 

(seigneurs),  340. 
Manha,  notaire  royal,  392. 
Manhe,  notaire,  379. 
Manière,  490. 

des  Manots  de  SaintrSavin,  33. 
de  Maras,  436. 
du  Mans,  479. 
Manson,  ^54. 
de  Maravat,  45,  47. 
Marbothi,  79. 
deMarbotin,  44. 


Saint-Marc,  364. 

de  Saint-Marc  (marquis),  34. 

Saint-Marc  [dit  Bematon),  309. 

de  Marca,  36. 

Marceillan,  sieur  de  Mcillan, 

320. 
de  Marcellus  (comte),  35,  244. 
de  Marcellus  (vicomtesse),  35. 
Marchant,  454. 
de  Machecou,  403. 
de  Marans,  64. 
Marestang,  sieur  de  Lagarde, 

320. 
de  Mareuil,  98. 
de  Margoet,  aliàs  Margouct, 

437. 
Marguerite,  reine  de  Navarre, 

44,  45,  54. 
Marie  -  Antoinette ,   reine   de 

France,  6. 
Marie  de  Médicis ,  reine  de 

France,  45,  54. 
de  Marie,  notaire  royal,  287. 
de  Marignac,  483. 
de  Marin,  482,  437. 
de  Marin  (le  seigneur),  408. 
Marion,  baron  de  Beaulieu  ,234. 
deMarmande,  400,  242. 
de  MaroUes  (le  seigneur),  534. 
Marotte  de  Gapdeville,  83. 
de  Marquefave,  470. 
de  Marquessac,  408. 
des  Marquets  ou  de  Marquez, 

544. 
Marraquier,  notaire,  379. 
de  Marrast,  282, 288,  326, 329. 
de  Marrast,  seigdeur  de  Saint- 

AraU,  278,  287. 
de  Marrast,  seigneur  de  Gla- 

rens,  287,  294,  320. 
de  Marrast,  seigneur  d*Esclas- 

san,  282,  286,  288,  327. 
de  Marrast,  dame  d'Esclassaîi, 

326. 
de  Marrast,  coseigneurM  d'Es- 

classan,  327. 
de  Marrast,  seign'  deMons,349. 
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de  Mélignan  de  Trignao,  46, 

306,  307. 
MéliD,  459. 
de  MellemoDt,  453. 
de  Mellet,  32. 
de  Mellet,  marquis  de  Bonas, 

200. 
deMelletdeCasteljaloux  (sieur), 

247. 
de  Mellet  de  Fayolle  de  Ncuvic, 

28. 
de  Mellet,  sieur  de  Maupas,  La 

Brousse,  etc.,  444. 
de  Mellignan,  306. 
de  Mellignan,  sieur  de  Lauron, 

306. 
de  Mellignan,  sieur  deTrignan, 

306. 
de  Mellis,  436,  498. 
de  Mellon,  238,  239,  486. 
de  Mellon,  coseigneur  de  Sa- 

mazan,  238. 
Melon,  253. 
de  Mélorel,  dame  de  La  Bintin- 

nais  et  de  Fontaine,  479. 
de  Melun  (vicomte),  408,  476. 
Ménage,  448. 

Méuestrier  (le  Père),  369,  422. 
des  Menilhs,  364. 
de  Menou,  40,  72,  73,  74,  84, 

82,  487,  667. 
de  Menou,  sieur  de  La\allée,72. 
de  Menou,  sieur  de  Rastouil- 

hac,  73. 
de  Mérat,  436. 
de  l^éi^t  ou  Le  Mairat  de  Luc, 

498. 
Mérault,  494,  492. 
Mercadier,  79. 
Mercier-Gaufretau,  32. 
de  Mérignan,  308. 
de  Mérignan  deTrignan,  308. 
Mériguot,  309. 
Merle,  445,  494,  492. 
de  Merle,  seigneur  de  Mont- 
gaillard,  487. 
de  Merlin,  436. 


des  Merlières  de  Longueville, 

479» 
de  Merville  (sieur),  44. 
de  Merville,  dame  de  la  maison 

noble  de  Montauban,  256. 
deMeslon,  435,  436,  488. 
de  Mesnard  (comte),  522. 
du  Mesnil'Simon,  527. 
de  Mesplez,  563. 
de  Mestivier,  32,  350,  383. 
de  Métivier  (vicomte),  451. 
de  Métivier,  vicomte,  seigneur 

de  Saint-Pau,  454. 
de  Meynard,  notaire  royal,  248. 
de  Saint-Mézard,  244. 
de  Saint-Mézard  et  de  Saint- 

Aignan  (sieur),  246. 
Michaud,  historien,  606,  607. 
Michel,  29. 
des  Michel,  85. 
Michellet,  notaire,  446. 
Micqueau,  374. 
de  Miglos,  69,  70,  7î. 
de  Miglos,  seigneur  de  Vema- 

jou,  70,  74. 
4p  Migangh,  406. 
de  Milan  (duc),  422. 
deMilbas,  284. 
Milis,  282. 
Milon,  402. 
Milon  de  Seyssa,  donzel  de  Gri- 

gnols,  402. 
de  Milleville,  233. 
de  Minvielle,  45,  27,  377,  379, 

380,  383. 
de  Minvielle,  notaire  royal, 380. 
de  Mirieu  de  La  Barre,  4  0. 
deMirail,  403. 
deMiramont,  404. 
de  Mirannes  (sieur),  248. 
de  Missandre,  467. 
Mitchell,  383. 
de  Moichat,  373. 
Moireau,  seigneur  de  la  Maison- 
Neuve,  432. 
de  Molafa,  286. 
Molard,  344,  343. 


Molavie,  notaire  royal,  385. 

Moleril,  notaire  public,  270. 

Moliné,  notaire,  46. 

deMolinis,  464,  498. 

de  Momigny,  388. 

deMonbet,  499. 

de  Monbeton,  sieur  de  La&r 
seube,  320. 

de  Monbrun  (sieur),  248. 

deMoncade,  483,  362. 

de  Moncassin,  245. 

Mouchard,  238. 

Moncroc  de  Laval,  54. 

deMondenard,  486. 

de  Mondenard-Roquelaure,  34. 

de  Mondot,  dame  de  Vaugeois, 
du  Bois-Hamelin  et  de  Torcé, 
546. 

de  Mondran,  57. 

Monereau,  248,  249,  220. 

de  Monferran,  coseigneur  de 
Roquetaillade,  250. 

de  Monferran,  vicomte  de  Fon- 
caude  et  seigneur  de  Gancon, 
254. 

Monicot  Porterieu,  220. 

Monlezun,  historien,  48,  49, 
37,400,407,408,  442,  469, 
470,205,206,244,242,243, 
244,245,247,270,274,272, 
273, 275, 276, 284, 286,  288, 
300,304,305,343,346,347, 
348,349,320.322,323,327, 
334, 336,  346. 

de  Monlezun,  4  6, 24  3, 24  4, 273, 
280,  287,  303,  334,  335. 

de  Monlezun  Baratnau,  34  9. 

de  Monlezun,  seigneur  de  Ba- 
ratnau, 22,  336. 

de  Monlezun,  sieur  de  Bérault, 
43. 

de  Monlezun,  comtesse  de  La 
Batut,  299. 

de  Monlezun  de  S'-Lary,  299. 

de  Monlezun,  seigneur  de  Las, 
286,  287. 

de    Monlezun    {de   Montéing- 
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duno),  seigneur  de  Las  (de 
Laura),  «78. 

de  Monlezun-Pardiac,  562. 

de  Monlezim,  comte  de  Pardiac, 
«74. 

de  Monlezun,  dame  de  Rouex, 
484. 

de  Monluc,  6,  23,  44,  42,  434, 
247,306,349,323,435,499. 

de  Monluc  (le  seigneur),  434. 

deMonluc,  seigneur  de  Mon- 
tesquieu, 305. 

deMonpezat,  96, 469,209, 242, 
349,  450. 

de  Monrepos  de  Broxoles,  64. 

de  Mens,  34,  37,  39,  470,  244, 
437. 

de  Mons  (sieur),  246. 

de  Mons  d'Ardennes,  435. 

de  Mons,  seigneur  d'Ardennes, 
437,  497. 

de  Mons  de  Saint-Cricq,  32. 

de  Mons  de  Dunes,  45,  35. 

de  Mons,  marquis  de  Dunes, 
34,  40. 

de  Mons,  seigneur  de  La  Gaus- 
sade,  444. 

de  Mons  de  Piis,  244. 

Monsieur,  frère  du  Roi,  202. 

de  Mont,  285. 

de  Montagu  de  Mondenard,  4  85, 
200. 

de  Montagu  de  Mondenard,  sei- 
gneur de  Bière,  200. 

de  Montaigne,  32,  35, 4  47, 220. 

de  Montaigne  (marquis),  456. 

de  Montaigne,  seign^  de  Beau- 
séjour,  446. 

de  Montaigne  Destafort  (d*As- 
tafort),  447. 

de  Montaigne,  sieur  de  Las- 
éerre,  coseign'  de  Lagardc, 
t46. 

de  Montaigne  et  du  Puy  de 

Gontault  (sieur),  247. 
de  Montai  (marquis),  457. 
deMontalembert,  377,386,392. 


de  Montalembert,  seigneur  de 
Montbrun,  458. 

de  Montalembert  de  Roger,  392. 

de  Montalembert,  dame  de  Ro- 
ger et  de  Montgaillard,  384. 

de  Montalais,  204. 

de  Montalier,  426. 

de  Montalier  de  Grissac,  9. 

de  Montanhaco,  235. 

de  Montard,  226. 

deMontardit,  403. 

de  Montastruc,  69. 

deMontaud,  notaire,  249. 

Montaudon,  357,  358. 

de  Montaudon,  4  44,  357. 

Montault  (le  capitaine),  407. 

de  Montault,  45,  48,  20,  26, 
202,242,266,289,345,  346, 
347,322,333. 

de  Montault  (comte),  202, 

de  Montault  Bénac,  342,  349. 

de  Montault,  baron  de  Bénac, 
315,  322. 

de  Montault,  seigneur  de  Mon- 
tault, baron  de  Bénac,  288. 

de  Montault,  sieur  de  Moucbac. 
26. 

de  Montault  Navailles,  202. 

de  Montault,  duc  de  Navailles, 
202,  322. 

de  Montault,  vicomte  du  Sau- 
mont,  202. 

de  Montault  de  Saint-Sivié,  64, 
202. 

de  Montault  Saint-Sivié,  sei- 
gneur du  Saumon t,  322. 

de  Montault,  seigneur  de  Saint- 
Sivié,  Visker,  322. 

de  Montant  Labat,  333. 

de  Montbarrey  (le  prince),  78. 

de  Montbrun  de  Lafaye,  36. 

Montcourrier,  438. 

de  Montcucq,  45,  28. 

de  Montcucq  de  La  Motlie,  28, 

de  Montebise  ^de  Monte  Ab- 
bissoj,  272,  273, 


de  Montégrier,   seigneur  de 

Gheyssac,  408. 
de  Montégut,  4  5,  20,  663. 
de  Montégut  (seigneur),  283. 
Monteilhct,  386,  387. 
de  Montheils,  484. 
de  Monterey,  468. 
de  Montesecuro,  235. 
de  Montespan,  482. 
de  Montespan  (le  seigneur),'î2. 
de  Montespan,  seigneur  d*Ë8- 

candailhac,  72. 
de  Montesquieu,  36,  365. 
de  Montesquieu  (le  baron),  353, 

369. 
do  Montesquieu  (baronne),  36. 
Montesquieu,  287. 
de  Montesquieu,  8, 35, 37, 408, 
242,266,272,276,277,286, 
306,349,497. 
de  Montesquieu,  seigneur  d*Ar- 

tagnan,  349. 
de  Montesquieu,  seigneur  do 

Belmont,  277. 
de  Montcsquiou-Fezensac,  40, 

93,  96. 
de  Montesquieu,  seigneur  de 

La  Graulet,  276,  277. 
de  Montesquieu,  seigneur  de 

Lasscrre-lès-Marsan,  40. 
de  Montesquieu,  sieur  baron  de 

Lauraët,  304. 
de  Montesquieu,  seigneur  de 

la  terre  Malerie,  270. 
de  Montesquieu,  seigneur  ba- 
ron de  Montesquieu,  277. 
de  Montesquieu,  seigneur  de 
Montesquieu  et  de  la  baron- 
nie  des  Angles,  277. 
de  Montferran,  44,  42. 
Montferrand  (les),  407. 
de  Montferrand,  33, 408,  373. 
de  Montferrand  (marquis),  4  09 . 
de  Montferrand  (seigneur),  406, 

376,  376. 
de  Montferrand,  seigneur  de 
Belgarde,  373. 
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de  Montfcrrand^  vicomte  et  vi- 
comtesse d'Uza,  407. 

de  Montferrant,  seigneur  de 
MoQtferrant,  374. 

de  Montfaucon,  442. 

de  Montfaucon,  seigneur  de 
Bérat,  345. 

de  Montfort,  408. 

de  Monlgaillard,  46,  47. 

de  Montgaillard  (seigneur),  436. 

de  Montgailla^d  (marquis),  444. 

de  Montgoramery,  487. 

de  Monti,  480. 

de  Montjean,  497. 

Montmorency  (les),  209,  326. 

de  Montmorency  (duc),  326. 

de  Montmorency  -  Bouteville, 
334. 

de  Montmorency  de  Laval,  246, 
247. 

de  Montmorency  de  Laval,  sei- 
gneur de  LaFaigne,Ver,  etc., 
246. 

de  Montmorency-Luxembourg, 
duc  de  Luxembourg,de  Mont- 
morency et  de  Piney,  304 . 

de  Montozon,  339,  340. 

de  Montozon  du  Plantier,  340. 

de  Montpensier  (le  comte),  370. 

deMontreuil,  546. 

de  Montreuil,  soigneur  de  La 
Chaux,  546. 

de  Montreuil,  comte  de  La 
Chaux  et  baron  de  Torrats, 
546. 

de  Montreuil,  dame  des  Hayes, 
546. 

do  Montreuil,  seign'  de  Nuillé, 
546. 

de  Montrevel,  439. 

de  Montroux,  205. 

de  Mont-Ségur,  470. 

de  Monvergier,  sieur  dudit  lieu 
et  de  Tusaiges,  249. 

de  Moret,  notaire  public,  278. 

deu  Moret,  278. 

du  Moret,  278. 


Moreau,  489. 

Moreau,  sieur  de  La  Bautze, 

489. 
Moreau,  sieur  de  Boisgaillard, 

489. 
Moreau  de  Boisredon,  489. 
Moreau,  sieur  de  Boisredon, 

489. 
Moreau  de  Montcheuil,  44. 
Moreau  de  La  Perrine,   466, 

467. 
Moréri,  historien,  244,   333, 

444. 
Morel  [damoiseau),  404. 
de  Morian  (le  sieur),  372. 
dom  Morice,  historien,   403, 

406. 
Morizès,  454. 
deMorley,  422. 
de  Mortain  (le  comte),  488. 
Mosnier  de  Pontac,  33. 
de  Mostuéjouls,  478. 
de  Mothes  (sieur),  248. 
de  Mottier  de  La  Fayette,  427. 
Moulencq,  85,  86. 
Mouliac,  387. 

Moulié,  notaire  royal,  220. 
du  Moulin,  notaire,  4  44. 
de  Moulinar,  45,  30. 
de  Moulon,  97. 
de  Moura,  295,  296,  304. 
de  Moura  de  MazeroUes,  292, 

295. 
de  Moura,  sieur  de  Mazerolles, 

295. 
Mourgues,  notaire,  385. 
Mourgues  Carrère,  465. 
Mourlan,  notaire,  49. 
de  Mousselin,  206. 
Moustier,  227. 

des  Moustiers  (comte  et  com- 
tesse), 337. 
du  Moustier,  424  • 
Moutillard,  423. 
de  MuUet  de  Volusan,  32. 
de  Muret,  425. 
de  Mumiac  ou  Marciac,  274. 


Murray  (d*Écosse),  452. 

deMusnier,  309. 

de  Mussi,  235. 

du  Myrat,  45,  33. 

du  Myrat  de  Saint-Gricq,  33. 


de  Nacquart  (comte),  444. 

Nairac,  85. 

Nalis  Languillon,  340. 

de  Nansouty  (comte),  505. 

de  Nantes,  395. 

de  Nantes  (comte),  394,  395, 

404,  402,  403,  405,  445. 
de  Nantes  (comtesse),  395, 402. 
Napoléon  î^,   empereur  des 

Français,  428,  508. 
Napoléon  III,  empereur  des 

Français,  478. 
de  Narbonne,  25,  64,  460,  657. 
de  Narbonne-Lara  (le  duc),  64. 
de  Narbonne-Lara ,  baron  de 

Taleyrand,  667. 
Nasse,  367. 
Naulet,  466. 
de  Navailles,  40,  99,  400,  404, 

470,  345,  347,  836,  564. 
de  Navailles  (baron),  400,  404. 
de  Navailles  (duc),  346. 
de  Navailles  de  Banos  (baron), 

664. 
de  Navailles,  seigneur  de  Ba- 

rinque  et  de  Vignolles,  404. 
de  Navailles  Méritens,  baron 

de  Gayrosse,  400. 
de  Navailles,  seign'  de  Peyre, 

404. 
de  Navailles  (Raymond  Garcie, 

seigneur),  244. 
de  Navailles,  vicomte  de  Sault, 

404. 
de  Navarre,  20. 
de  Navarre  (roi),  4  4  4, 469, 246, 

249,  347,  436. 
de  Navarre  (la  reine),  37,  44, 

57,  249. 
de  Navarre  (le  prmce),  408. 


de  Navarre  (prince),  comte  de 
Foix,  seigneur  de  Béam, 

'    comte  de  Bigorre,  346. 

de  Navarre  (roi),  duc  d'Albret, 
45,  433,  249. 

de  Navarre  (roi),  duc  de  Ne- 
mours, de  Ganduy,  de  Mont- 
blanc  et  de  Pontchessel, 
comte  de  Foix,  seigneur  de 
Béam,  comte  de  Rouergue, 
vicomte  de  Gastelbon  et  de 
Marsan,  de  Gabardan,  de  Né- 
bousan  et  du  comté  de  Béla- 
guier,  347. 

deNay,  470. 

de  Nemours  (le  duc),  370,  548. 

de  Nepveu,  549. 

deNesle,  400. 

de  Nesle  fde  NelaJ,  235. 

de  Nesmond,  4  45. 

de  NeufviUe,  41,  43,  290,  645. 

de  Neuiily  (comte),  452. 

NeuviUe  de  YiUeroi,  301. 

de  Neyrac  ou  Nérac,  498. 

de  NicolaX  (maréchal),  506. 

de  Ninéry  (seigneur),  480, 484. 

deNoailhan,  243,  367. 

de  Noailhan  (dame),  458. 

deNoailhan,  sieur  de  Ville- 
neuve et  du  Gosso,  306. 

de  Noaillan,  35,  358. 

de  Noaillan  de  Lamézan,  470. 

de  Noailles,  373. 

de  Noailles  (duc),  459. 

de  Noé,  266, 289, 290, 294 ,  292. 

de  Noé,  d»«  d*Ârmentieu,  290. 

de  Noé,  seigneur  et  baron  de 
risleetdeNoé,  289,  294. 

de  Noé,  seigneur  de  Montai- 
gnan,  293. 

de  Noé,  dame  de  La  Palu,  286. 

deNœufville,  historien,  324, 
325,  333. 

de  Nogarède,  453. 

de  Nogaret  de  Lavalette,  330. 

de  Nogaret  Lavalette  d*Êper- 
non>  334. 
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de  Nogerollcs,  443. 

de  Nogerolles  de  La  Mothe,  442. 

de  Noguères,  224. 

duNoguès,  9,  489,  494. 

du  Noguès,  seigneur  de  Beau- 
séjour,  489. 

du  Noguès  de  Gasseuil,  494. 

Nointel,  historien,  422. 

Noir  (le  prince),  205,  446. 

de  Noire-Fontaine,  445. 

de  Noire-Fontaine,  seigneur  de 
Buisson  et  de  Bresson,  4 15. 

de  Noiret,  562. 

de  Normandie  (duc),  408. 

de  Nort  de  Gruzel,  465. 

de  Nort,  sieur  de  Gruzel,  465. 

de  Nouault,  dame  de  Rimer,  de 
La  Tétuyère  et  de  La  Suzan- 
nière,  547. 

du  Novigier,  sieur  de  la  maison 
noble  de  Lamajorie,  255. 

du  Novigier,  sieur  de  la  maison 
noble  du  Puy  de  Ghilhat,  255. 

de  Noyan,  546. 

de  Nûlly  de  Santa-Grux,  452. 


O'Brien,  490. 

O'Byme,  444. 

Odicie,  dame  de  condition,  402. 

Odier,  230. 

Odoart,  seigneur  de  Bux,  246. 

Odoart,  seign'  du  Hasoy,  246. 

Ogier,  543. 

O'GUvy,  6,  8,  88. 

Oihénard,  historien,  89,   90, 

94,  92. 
O'Kelly  (le  comte),  89. 
OUve,  405. 
Olivier,  358,  375. 
Olivier  (damoiseau),  405. 
d'Onglée  (marquis),  547. 
d'Orange  (le  prince),  79. 
d'Orbessan,  463. 
d'Orbessan,  évoque  de  Lombes, 

285. 
O'ReiUy,  historien,  24. 
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de  Saint-Orens  (seigneur),  245. 

d'Orgier,  466. 

Orhuande,  dame  du  Pèlerin- 
sui^Loire,  487,  488. 

d'Orléans,  6,  407,  436. 

d'Orléans  (le  duc),  448,  205, 
447,  458. 

Orliac,  archiviste  de  TÂriégc, 
66. 

d'Ormesson,  506. 

d'Ornano  (maréchal),  249. 

d'Omézan,  283,  284,  285,  287, 
342,  347,  348. 

d'Omézan  de  Saint-Blancard, 
292. 

d'Omézan,  seigneur  de  Saint- 
Blancard,  283,  287. 

d'Omézan,  seigneur  d'Oradour 
fde  Oradorio),  283. 

d'Orthe,  494,  335. 

d'Orthe  (vicomte),  99, 400, 494. 

deOrtis,  47. 

d'Orsac  (de  OrsacoJ,  seigneur 
de  Causa,  283. 

Orson  fChorsonemJ,  90. 

Orvenen  (dame),  402. 

d'Ossun,  470,  349. 

d'Ossun  (le  seigneur),  346. 

Oton-Falta,  comte  de Fezensac, 
92. 

Oudinot,  duc  de  Reggio,  461. 

Saint-Ourens,  227. 

d'Ouvrier,  499. 

d'Ouvrier  de  Bruniquel,  sei- 
gneur de  Villegly,  449. 

Ouzannet,  notaire,  428,  480. 

d'Ouzon,  377,  379. 

d'Ouzon,  seigneur  de  La  Lande, 
379. 

d'Ouzon,  sieur  de  Fontayral, 
379. 

d'Oxford  (comte),  496. 

d'Oxford  (duc),  496. 


Paganel,  notaire,  464, 385, 386. 
Pages,  279. 
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Paîge,  449. 

de  Saint-Palais,  446. 

Palliot  fScience  des  armoiries), 

405,  445,  420,  422. 
Pallotte,  notaire,  309. 
de  Paloque,  377,  385. 
de  Paloque,  seigneur  de  La 

Sauvetat,  385,  386. 
de  Panât,  450,  557,  559,  560. 
de  Panât  (vicomte),  553,  559. 
de  Panât  (marquis),  559. 
de  Panât, baron  d'Alais, vicomte 

de  Peyrebrune,  557,  560. 
do  PanatrGapdenaguet,-660. 
de  Panât,  seigneur  de  Capde- 

naguet,  coseign^  de  Panât, 

560. 
de  Pannassac  (sieur),  323. 
Papillon  de  LaTapy,  478. 
Papin  de  La  Gaucherie,  4  4 . 
Paponneau,  avocat,  73. 
Paquet,  423. 
de  Parazol,  4  34.  • 
de  Pardaillan,  20,  349,  320. 
de  Pardaillan  (seigneur),  345. 
de  Pardaillan  de  Gondrin,  342, 

320,  329,  330. 
de  Pardaillan,  coseigneur  de 

Gondrin,  244. 
de  Pardaillan  de  Gondrin,  dit 

le  marquis  de  Savignac,  320. 
de  Pardaillan,  seigneur  de  Gon- 
drin et  d'Antin,  marquis  de 

Montespan,  320. 
de  Pardaillan,  seigneur  de  La 

Mothe-Gondrin,  48. 
de  Pardaillan,  comte  de  Sère  et 

de  Beaumont,  appelé  comie 

de  Gondrin,  320. 
Pardejac,  notaire  royal,  476. 
do  Pardiac  (comte),  442,  214, 

275,  276,  334,  335. 
Paris  (Louis),  historien,  566. 
Paris  de  Soulanges,  44  4 . 
Parisot,  bourgeois  de  Bar,  448. 
de  Parme  (le  duc),  31 . 
de  Parron,  306. 


de  Parron  (seigneur),  306. 

de  Parseval,  507,  552. 

de  Parseval,  seigneur  de  Fril- 
leuse,  507. 

Parseval- Deschénes  (amiral), 
507. 

Parseval-Grand-Maison,  507. 

Parlarrieu,  greffier,  239. 

de  Pascal,  32. 

de  Pascal-Martoret  et  Authero- 
que,  32. 

Pascalis,  456. 

Pascault,  357,  358. 

de  Paschal,  32. 

Pasquet  de  Laborie,  339. 

Pasquet,  sieur  de  Laborie,  339. 

Pasquet,  sieur  de  Puybrac,  339. 

de  Pasquet,  seigneur  de  Savi- 
gnac, du  Mas,  de  La  Pomélie, 
de  Laborie,  de  Puybrac,  des 
Champs,  de  Saint-Méard,  de 
Salignac,  339. 

Passcrini,  historien,  548. 

de  Pastoret  (comte),  456. 

Pastureau,  374. 

Patati,  notaire,  40. 

dePatras,  215. 

de  Patras,  dit  Campaigno,  co- 
seigneur de  Ligardes,  246. 

de  Patrière  et  de  Gimbré  (sei- 
gneur), 412,  443. 

Patu,  notaire,  448. 

dePaty,  34,  224. 

de  Paty  de  Saint -Georges,  33. 

Paul  IV,  pape,  286. 

de  Saint-Paul,  295. 

de  Saint-Paul  (comte),  434. 

de  Saint-Paul,  seigneur  de  Les- 
pouy,  299. 

de  Saint-Paul,  sieur  de  Peyran, 
295. 

Paulett,  490. 

Paulett  (comte),  493. 

Paulin,  notaire  royal,  304,  308. 

Pauly,  440. 

de  Pausie,  84. 

Pauty,  309. 


Pazzi,  549. 

de  SaintrPé,  38. 

Peach,  452. 

Péan  de  Saint- Gilles,  notaire 
royal,  342,  343. 

P6calbert  de  Bellecombe,  85. 

del  Pech,  4  45. 

de  Pédesclau:^  35,  49. 

de  Peiresc  (seigneur),  368. 

Pèlerin,  évèque  de  Cochin- 
chine,  460. 

du  Pèlerin,  405. 

du  Pèlerin,  dame  du  Pèlerin- 
sur-Loire,  402,  487. 

de  Pelet  d'Anglade,  30. 

Pelletier  (dom  Ambroise),  his- 
torien, 144. 

Pellew,  lord  Exmouth,  494, 
495. 

Pellicier,  notaire  royal,  482. 

de  Pellicier,  66. 

Pellorde,  448,  420,  422. 

Pellorde,  vicomte  de  Coulogne, 
419,  420. 

Pellorde,  dame  de  Grosses,  448. 

Pellorde,  seigneur  de  La  Mon- 
naie, 422. 

Pellot,  intendant  de  Guienne, 
32,  39,  443,  473,  474,  476, 
478,482,488,496,498,221, 
225,236,237,240,244,242, 
303,  305, 306, 308. 

Pellot,  seigneur  de  Port  David 
etdeSandars,  214. 

Peloussel,  482. 

de  Pêne,  20. 

Penettes,  164,  463,  464. 

de  Pénicaut,  226,  227. 

Pénisson,  notaire  royal,  82. 

de  Penne  (comte),  228. 

de  Penne -Yillemur  (  comte  ), 
228,  229. 

de  Penthièvre  (seigneur),  474. 

Pépin,  ûls  de  Louis  le  Débon- 
naire, 90. 

de  Pépin  du  Gayla,  76,  79* 

de  Percin,  377,  389,  436,  497. 


Percin  de  Lavalette,  444. 
de  Percin  de  Lillanges,  444. 
Percin,  marquis  de  Lillanges, 

444. 
Percin  de  Lauret  et  de  Lillan- 

ges,  444, 
Percin-Montgaillard,  439. 
de  Percin,  sieur  de  Montgail- 

lard,  497, 
de  Percy,  79. 
do  Percy,  sieur  de  Moretaigne, 

72. 
de  Percy  de  Carabes,  85. 
de  Saint-Père,  544. 
de  Pérelle»  563. 
Perena  de  Cal  si,  549. 
Pérès,  243. 

de  Pérès,  366,  436,  437. 
de  Pérès,  sieur  de  Horthon,  367 
du  Périer,44,33,4  43,466,  475. 
du  Pôrier  (sire),  475. 
du  Périer  de  Larsan,  4  5,  27, 

28,  663. 
du  Périer  de  Lislefort,  377, 384 . 
du  Perrey,  notaire,  4  66. 
Perrier,  493. 
de  Perrin-Gabriile,  454. 
Personnct  de  Gastclnau,  244. 
dePérusse,  203,  34  4,  457. 
de  Pérusse,comtedesGars,544 . 
de  Pèrusse  des  Cars,  marquis 

(le  Pérusse,  comte  des  Gars, 

457. 
do  Pérusse,  duc  des  Cars,  457. 
de  Pérusse  des  Cars,  dame  de 

Caubon,  Saint-Guéraud,  Ga^ 

telnau  et  Talence,  324 . 
dePcruls,  274. 
de  Pescliin,  54  4. 
de  Pesnel,  355. 
de  Petiot,  563. 
Petit,  33,  564. 
Pétrarque,  553. 
Peyneau,  492. 
de  Peyronnet  (corate),  563. 
de  Peyrussc,  40, 440, 4  43, 488, 

239,  210,  244,241,244. 
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de  Peyrusse,  seigneur  de  La 

Brèllie,  410,  444,  244. 
de  Peyrusse,  seigneur  de  Bon- 

negarde,  239. 
de  Peyrusse,  seigneur  de  la 

maison  noble  du  Gau,  240. 
Phélypeaux,  330, 350, 354,353, 

354,  364,  369. 
Phélypeaux,  duc  deLaVrillière, 

353. 
Phélypeaux,  dame  de  Villesa- 

\in,  330. 
Philipot,  70. 

Philippe  I,  roi  de  France,  346. 
Philippe-Auguste,  roi  de  Fran- 
ce, 209,242,  265,  393,399, 

405,  406,  446,  417,  474. 
Philippe  m,  le  Hardi,  203. 
Philippe  le  Bel,  roi  de  France, 

400,244,  274. 
Philippe  VI,  roi  de  France,  38. 
Philippe  de  France,  duc  de 

Bourgogne,  456. 
Philippe  de  Valois,  roi  de  Fran- 
ce, 408. 
de  Pibérail,  voir  de  Puybérail. 
Pic  de  La  Mirandolle  de  Dorlès, 

494. 
Picault,  notaire,  442. 
Picdeblays,  notaire  royal,  350. 
Picard,  notaire,  420, 424. 
DE  PiCHARD,  409, 129, 459, 244, 

5C9. 
de  Pichard,  sieur  do  La  Nasse, 

459. 
de  Pichard,  sieur  de  Santon, 

459. 
de  Pichard,  sieur  de  Sainte  ^ 

Marthe  de  Salvaison,  459. 
Pichault,  373. 
dePichon,  40,  440,  443,  445, 

357,  358. 
de  Pichon,  sieur  de  Muscadet, 

4  45. 
do  Pichon,  baron  de  Parem- 

puyre,  4  40. 
de  Picq,  56  î. 
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Piciavensis  et  Tholosanus  (co- 
rnes), 235. 
Pictet,  233. 
Pictet  de  Rochemont  (comte), 

232,  233. 
Pie  III,  pape,  244. 
de  Piélan  ou  de  Piélau,  434. 
Pierec,  voir  de  Peiresc  (seign^). 
Pierre  III,  duc  de  Bretagne,  397. 
de  Saint-Pierre,  248,  336,  562, 

570. 
de  Saint-Pierre  (sieur),  247. 
de  Pierre-Bufûère,  344. 
Pierri,  547. 
de  Plis,  33,  35,  402,  403,  433, 

4  44,4  46,147,449,150,220, 

244,  236. 
de  Piis  (marquis),  35. 
de  Piis,  seigneur  d'Àmbrus  et 

de  Savignac,  432. 
de  Piis  de  Marcellus,  244. 
de  Piis,  seigneur  do  la  maison 

noble  de  La  Mothe,  254. 
do  Piis,  seigneur  de  Puybarban, 

27,  446. 
de  Piis,  seigneur  de  Puybarban 

et  de  Bassanne,  4  46. 
de  Piis,  seigneur  de  Vidailhat, 

488. 
de  Pillet,  70. 
de  Pimpoix,  348. 
du  Pin,  478. 
du  Pin  de  Blanzac,  377,  38?. 

383. 
du  Pin,  seigneur  de  Blanzac  et 

du  Coureau,  382. 
Pinard,  480. 

de  Pineau  de  Saint-Denis,  44. 
de  Piney,  498. 
de  Pinon,  569. 
de  Pins,  24,  22,23,  400,  470, 

242,  439,  489,  497. 
de  Pins  fde  Pinu),  278. 
de  Pins  et  de  Piis,  4  4,  489. 
de  Pins,  seignr  de  Lugaignac, 

435. 
de  Pins  Montbrun,  45. 

78 
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de  Pins,  seigii^  de  Peyrac,  21. 

Pinto  (Emmanuel),  grand  maî- 
tre de  l'Ordre  de  Malte,  148. 

de  Pioger,  480. 

Piolrowska  (comtesse),  88. 

Y  Piris,  383. 

de  Pis,  375. 

de  Plaichac  (seigneur),  180. 

Plantamour,  230,  231. 

(Ju  Plantier,  81. 

Piessis-Ghâtillon ,  marquis  de 
Nonat,  419. 

du  Plessis  Richelieu,  duc  d'Ai- 
guillon, 387. 

du  Plessis,  seigneur  de  La  Chol- 
letiôre,  216. 

du  Pleix,  historien,  21,  100. 

du  Pleix,  167,  364,  365. 

du  Pleix  de  Cadignan,  362. 

du  Pleix,  seignr  de  Monhrun, 
167. 

deu  Pleixier,  notaire,  274. 

de  Plieux  (sieur),  246. 

de  Plinton,  489. 

Ploo,  notaire  public,  269. 

de  Podenas  et  de  Parron  (sei- 
gneur), 246. 

de  Poher  (comte),  394. 

de  Poitou  (Guillaume,  comte), 
3i6. 

de  Polastron,  235,  319,  502. 

de  Polastron  (dame),  387. 

de  Polastron  La  IlilUôre,  337. 

Pôle  (sir  William),  491. 

Polier  de  Courcy,  historien, 
485,  486. 

de  Polico,  prêtre,  276. 

de  Poiignac  (prince),  455. 

Pollexfen  de  Kitley,  492, 

Pollexfen,  seigneur  de  Kitley, 
492,  493. 

de  Pologne  (Auguste  III  de 
Saxe,  roi),  120. 

Pomarède,  capitauie,  43. 

de  Pomarède,  499. 

de  Pommiers ,  baron  d'Agas* 
sac,  1 44. 


de  Pommiers,  \icomte  de  Fron- 
sac,  107. 

do  Pommiers,  vicomte  d'Uza, 
407. 

de  Pompignan,  553. 

de  Pomyers,  32. 

de  Pons,  546. 

de  Pons  (prince),  466. 

du  Pont,  9. 

du  Pont-de-Gault  (comte),  469. 

de  Pontac,  1 1,  31,  33,  34,  35, 
144,182,238,321,351,352. 

de  Pontac  (la  comtesse),  191. 

de  Pontac,  sieur  d'Anglades,21 9 

de  Pontac  de  Biré,  32. 

de  Pontac,  comte  de  Caubon, 
seigneur  de  Haut-Brion,  Sal- 
les, Belin,  Beliet,  321. 

de  Pontac,  seigneur  de  Mon- 
plaisir,  144. 

de  Pontac,  sieur  de  Rouilhan, 
262. 

de  Pontajon,  81. 

de  Pontallier,  138. 

de  Pontcastel,  566. 

Pontevès,  450, 

de  Ponthellié,  133. 

de  Pontlevoy,  534. 

de  Pontlevoy,  seigneur  de  La 
Mothe,  baron  du  Petit  Châ- 
teau, 532. 

de  Pontlevoy,  baronne  du  Petit 
Château,  532. 

de  Porastro  (de  Polastron),  235. 

dePorcaro,  475, 476,  481,  486. 

Porcelet,  450. 

Porta,  549. 

du  Portail,  461,  164,  465. 

Portails  (le  comte),  456. 

Porte,  237. 

de  Portel  (M"e),  552,  663. 

Porterieu,  220. 

de  Portes  (le  marquis],  456. 

Pot,  448. 

Pot,  vicomtesse  de  Fussy,  418; 

Pot,  seigneur  de  Poyagu,  Rho- 
des, etc.,  418. 


Pot  de  Rhodes,  448. 

Pot,  seign'  de  Rhodes,  vicomte 

do  Bridiers,  418. 
Pot,  seigneur  de  Rhodes  et  de 

Ghémaut,  418. 
Potier,  seigneur  de  Blanc-Mes- 

nil,  527. 
de  Pouancé,  487. 
de  Poudenas  (le  marquis),  52, 

53,  54. 
de  Poudenhan,  463. 
Poulett  (lord),  493. 
Poulett  (comte  et  vicomte),493« 
Poulett  ou  Powlet  et  Paulet, 

493. 
Poulett  Thompson,  493. 
Poumeau,  337. 
Pounoll  de  Sharpham,  494. 
Pounoll,  seignr  de  Sharpham, 

494. 
de  Poulpiquet  duHalgouet,480. 
de  Poulpiquet,  comte  du  Hal* 

gouet,  480. 
de  Pourquery,  664. 
de  Pourquery  de  La  Bigotie,  9, 

344. 
de  Pourquery  de  La  Bigotie  de 

La  Roche,  344. 
de  Pourquery  de  La  Bigotie, 

baron  de  La  Roche^  comte 

de  La  Roqua,  344. 
Poutard,  72:. 
Pouvereau,  notaire,  494. 
dePouy,.470. 

dePouy  Garr^elard  (8»ur),%46» 
Power  y  Echabany,  467. 
de  Poyanue,  470. 
Poyard,  118. 
Poyet,  60,  439. 
Poyet  (chancelier  de  France), 

60. 
du  Prat,  364,  444,  446. 
du  Prat,  notaire,  400. 
du  Prat  de  Barbançon,  432. 
du  Pré,  563,  664. 
du  Pré  de  Saint -Maur,  377, 

388. 
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de  Raymond  (comte),  467. 
de  Raymond  de  Folmont,  377. 
de  Raymond,  seigneur  de  La 

Garde,  467. 
de  Raymond,  marquis  de  Sal- 

legourde,  346,  355. 
de  Raymond,  seigneur  do  Vi- 

gnolles,  St-Paul,  Fraigne,  355 
Raynal,  historien,  552. 
Rayer,  sieur  de  la  maison  no- 
ble de  Peyrelongue,  235. 
de  Raze  (lisez  de  Razet),  sieur 

de  La  Bassane,  262. 
de  Razès,  528. 
de  Razet,  263,  574. 
dom  Razzi,  abbé  des  Camaldu- 

les,  historien,  548,  556. 
de  Rébésies,  439. 
de  Rébésies  La  Rouquette,  462, 

498. 
de  Rébésies  de  La  Rouquette, 

dame  de  La  Rouquette  et  en 

partie  de  Néné  et  de  Homps, 

438,  439. 
de  Rébellac,  500. 
de  Rebleyx,  sieur  do  Juignac, 

32. 
Réchède,  309. 
du  Reclus,  487. 
du  Reclus,  seigneur  de  Puyfo- 

teau  et  du  Breuil,  487. 
du  Reclus,  seigneur  de  Solam- 

nieu,  Masbertier,  Aubénie  et 

Puyfoteau,  487. 
de  Redon,  483,  470,  504. 
de  Redon  de  Las  Fosses,  64. 
de  Redon,  seigneur  de  Manson- 

ville,  de  La  Chapelle  et  de 

Fousseries,  470. 
de  Redon,  sieur  de  Montplaisir, 

483. 
de  Redon,  sieur  de  Prensac, 

350. 
Regnaudin,  367. 
de  Rôge,  notaire,  274. 
Régis  de  Surrel  de  Ghàteauneuf, 

602. 


de  Reiczact  ou  de  Reczaer,  476. 

Remuninhac,  489. 

de  Rémusat  (comte),  505,  508, 
509. 

Remy,  notaire  royal,  296. 

de  Rennes  (comte),  394,  395. 

deRens,  498. 

de  Rens,  sieur  de  Terrette,  49. 

Rensselaer,  452. 

de  Respide,  25. 

deRévignan,  209,  245. 

de  Révignan  (seigneur),  246. 

Révolat,  208. 

deRey,  479,  480. 

do  Rey,  seign'  de  La  Salle, 4  80. 

Reynal,  notaire  royal,  378, 394 . 

Reynell  de  Malston,  492. 

Reynier,  443. 

de  Reynier,  32. 

de  Rey  niés  (marquis),  4  42. 

Ribadieu,  historien,  24. 

de  Ribaucourt,  386. 

du  Ribaut  d'Olon,  32. 

Ribeaucour,  484. 

Ribouze,  392. 

de  Ricci,  548. 

Richard  Cœur-de-Lion,  209, 
222,  265,  492. 

Richaud,  notaire  royal,  224. 

de  Richelieu  (le  duc),  5j8,  53, 
427. 

de  Richelieu  (le  maréchal),  53, 
54,  3o4. 

de  Richer  de  Monthéard,  ba- 
ronne de  Monthéard,  dame 
de  Saint-Jean  d'Assé,  523. 

Richier,  notaire  royal,  489. 

Richon,  notaire,  29. 

Ricotier,  438. 

Rideau,  notaire  royal, '4  90. 

du  Ricu,  4  GO. 

Rigade,  notaire  royal,  54. 

de  Rigoulières,  64. 

de  Rincourt,  529. 

Riou,  483. 

do  Rissan,  377,  389,  390. 

duRivau,  4  51. 


de  Rive-Haute,  272. 

de  Rive-Haute,  seigneur  do  La 
Devèze,  274,  272. 

de  Rives  de  Bosredon,  567. 

Rivière,  4  60. 

de  Rivière,  229. 

de  Rivière  (de  RippariaJ,  278. 

de  Rivière  (d*Ariber),  seigneur 
de  La  Balat  ou  La  Batut,  278. 

Rizon,  364. 

deRizon,.365. 

Robert,  437,244,  368. 

Robert  U,  roi  de  France,  34  4. 

Robert,  sieur  de  la  maison  no- 
ble de  Baquerisse,  264. 

de  Robin,  334. 

Robini,  284. 

Roca  de  Savone,  549. 

de  Rocario,  avocat,  289. 

de  Rochechouart,  349,  329, 
330,  445. 

de  Rochechouart,  comte  de 
Barbazan,  834. 

de  Rochechouart  de  Barbazan, 
baron  de  Faudoas  et  de  Mon- 
tégut,  319,  329. 

de  Rochechouart,  seigneur  de 
Clermont,  Aureville,  La  Bar- 
the  et  Pompiac,  329. 

de  Rochechouart,  baron  de 
Clermont  et  de  Lescure,  vi- 
comte de  Selon,  329. 

de  Rochedragon,  540. 

Rochefort,  465. 

de  Rochefort,  72. 

de  Rochefort  (marquis),  454. 

Rochemore,  453. 

de  Roches,  434. 

de  Rocquaing  (sieur),  246. 

Rodgarii  judicis,  93. 

de  Rodier  du  Puech,  470. 
Rodney,  496. 

Rodney,    baron    de    Rodney- 

Stoke,  496. 
Roger,  424. 

Roger  (P.),  historien,  242,  40i 
406. 
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de  Roger;  334. 

Rogier,  420. 

Rogoii;  4U. 

Roguiri;  232. 

de  Rohan,  475. 

de  Rohan,  archevêque  do  Bc- 
eançoD;  544. 

de  Roban  (duc),  532,  534. 

de  Rohan-Ghabot;  202. 

de  Rohan-Ghabot  (duc],  54  4. 

de  Rohan  de  Gié,  246. 

de  Rois,  sieur  des  maisons  no- 
bles du  Puy  et  Roquefort,  257 

Roland,  4  45,  527. 

Roland  ou  de  Roland,  509. 

de  Roland,  422,  509,  540. 

de  Roland ,  seigneur  du  Cou- 
dray,  540. 

de  Roland,  seigneur  de  Nize- 
rolles,  434,  432. 

de  Rolde,  220,  222. 

de  Rolland,  9,  437,  567. 

de  Rolland  de  Lastous,  567. 

de  Rolland,  seigneur  du  Pont, 
447. 

de  Rolland  de  Renger\'é,  480. 

RoUe,  439. 

RoUe,  procureur  du  roi,  260. 

de  Rollet,  296,  297,  298,  299, 
300. 

deRolye,  44,  34. 

de  Rolye  d'Arboucave,  34. 

de  Saint-Romain,  272. 

de  Romatot,  437. 

Rome,  sieur  de  Berville,  203. 

Ronza,  444* 

de  Roqua,  235. 

Roquafort,  287. 

Roque  de  Gayeu,  330. 

Roque  de  La  Maudières,  527. 

Roquefeuil,  450. 

de  Roquefeuil,  445. 

de  Roquelaure,  45,  48. 

do  Roquôpinc,  482. 

de  Roquepine  (sieur),  246. 

Roques,  notaire,  435. 

de  Roquotaillado,  2.*>. 


de  Roqiietaillade  (seign'],  406, 

434. 
de  Roquette  (bar»  et  bar"*),  35. 
do  Roquette-Buisson,  45,  35. 
del  Rosario  de  Gespôdès,  426. 
de  Rosel,  229,  230. 
de  Rosel,  sieur  de  Falga,  229. 
de  Rosny,  voir  do  Bôthune. 
de  Rossane,  27. 
Rossignol,  463. 
de  Rothelin  (le  marquis),  370. 
do  Rostain,  303. 
de  Rostaing,  374. 
Rouault,  marq»  de  Gamachcs, 

comte  de  Saint-Vallery,  330. 
du  Roucbail,  340. 
Roudier,  477. 

Rouilles,  notaire  royal,  570. 
de  Roulhac,  563,  565. 
Rouir,  204. 

de  Roussanes,  74,  450. 
Rousseau,  notaire  royal,  339. 
de  Rousseau,  443. 
Roussel,  historien,  464. 
de  Roussel  de  Saint- Amans, 

447,  553. 
Rousset,  383. 

do  RoussctduGluzeau,  40,562. 
de  Rousserf,  44  0. 
Roux,  notaire  royal,  349. 
de  Roux,  460. 

Rouzarède,  notaire  royal,  73. 
Ro\sley,  490. 
Royer,  360. 

do  Royère  (baronne),  35. 
de  Royre,  433. 
de  Rozières  (seigneur),  vicomte 

de  Dreux,  434. 
Rudel  de  Bergerac,  98. 
Rudello  d'Akons,  450. 
Ruffe,  79. 

Rupy,  dit  de  Cambray,  528. 
Rustichelli,  555,  556. 
Rustichelli,  prince  de  Fiésolo, 

556. 
Rustichelli  (prince),  marqnis 

doValori,  548,  -^55,  556. 


Ruzé,  627. 

Ruzé  d'Efflat,  marq*  de  Saint- 
Mars,  527. 

Rymer,  historien,  27,  97,  08, 
99,  400,402,  404,405,242, 
243,244. 


Sabatier,  sieur  de  Las  Peyres, 
295. 

Sabattier  de  Belloc,  303. 

de  Sabignac,  373. 

de  Sablesme,  297. 

deSabourin,  444,  450,  377, 
384. 

de  Sabourin,  dame  de  la  baron- 
nie  des  Guigniers,  384. 

de  Sacriste,  sieur  de  Marguos, 
449,  450. 

Sacriste  de  Rolye,  34. 

de  Sadirac  de  Saint- Guiraud , 
302,  303. 

jlu  Sage,  sieur  de  Latourrc, 365. 

Saguère,  notaire  royal,  40. 

Saige,  208,  563. 

Saige,  baron  de  Beautiran,  sei- 
gneur de  Bonoas,  du  Casse 
et  de  La  Prade,  208. 

de  Saillas,  335. 

de  Saintrailhes  (sieur^,  247. 

Saladin,  baron  de  Lubièrcs, 
232. 

de  Salazar,  44  4. 

Salbaing,  huissier  royal,  84. 

de  Salerne  (prince),  roi  de  Si- 
cile, 400. 

Salignat,  224. 

Salinères,  202. 

de  Sallaberry,  seigneur  de  Ben- 
neville,  524. 

de  Sallebœuf  (sieur),  26. 

Sallée,  notaire  royal,  354. 

de  Salles,  dame  de  Salles,  433. 

de  Salles  de  Banières,  563. 

de  Salomon,  83. 

de  Salomon  de  Poulard  do  La 
Landp,  83. 
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de  Salomon  du  Vaqué,  83. 

Salvandy,  364. 

Salvat  de  Saint-Paul,  295. 

deSalvy,  Uî,  U3. 

Samascuilh,  historien,  60,  95, 
99,400,207,  242,  316,  367. 

de  Samazan,  274,  272. 

de  Samford,  489. 

de  Samson,  524. 

de  Samson  de  Milon,  524. 

Sanche  (le  comte),  93. 

Sanche,  duc  de  Gascogne,  93. 

Sanche,  ahbè  de  La  Gaze-Dieu, 
274. 

Sanche-Garcie,  95. 

de  SanctO'Sala,  seigneur  de 
Mcntagnan,  283. 

de  Sandrieux,  404. 

de  San  Estevan,  563,  565. 

du  Sanet,  seign'  de  Ferrois,26. 

Sangosse,  476. 

Sans,  notaire,  68. 

de  Santis,  474. 

de  Sariac,  sieur  d'Ardône,  294 . 

Sarlande,  notaire,  344. 

Sarlandie,  sieur  de  La  Borie, 
343. 

de  Sarran  de  Soulens,  43, 568. 

do  Sarrau,  4  4,  563. 

de  Sarrau  (comte),  663. 

de  Sarrau  d'Arasse,  56. 

de  Sarrau,  seigneur  de  Boynet, 
Brie,  etc.,  563. 

Sarrau,  seigneur  de  La  Brande, 
73. 

de  Sarrau,  comte  de  Hom- 
bourg,  sieur  de  Roquefaire, 
Brie,  Boynet,  Gibel,Vézi8,563 

de  Sarrau  de  Vococour,  seign' 
de  Gibel,  76. 

deSarrignat,  274. 

de  Sarros  et  d'Argentens  (sei- 
gneur), 434. 

de  Sarta,  434,  497. 

de  Sarta,  seigneur  de  Las  La- 
ques, 434. 

de  Salles  de  Monts,  43. 


de  Saubat,  244. 

Sauders  et  de  Sauders,  454. 

Saudel,  387. 

Saugentis,  notaire,  428. 

de  Sault  (vicomtesse),  99,  400. 

du  Sault,  9. 

de  Saulx-Tavanes  (la  maison), 
486. 

DU  Saulx  ou  Dussaulx,  186, 
239. 

du  Saumont  (le  seigneur),  484. 

du  Saut,  32. 

Sauteiron,  avocat,  432. 

Sauteiron,  juge  de  La  Réole, 
433. 

Sauvai,  sieur  de  la  maison  no- 
ble de  Trieux,  249. 

de  Sauvin,  seigneur  de  Bonne- 
case,  434. 

Savartg,  669. 

Savary  de  Lancosme,  452. 

Savelli,  450. 

de  Saviac,  449. 

de  Savignac,  400,  244. 

de  Savoie,  44,  246,  328. 

de  Savoie -Villars,  329. 

de  Savoie,  marq«  de  Villars,  6. 

Savonarola,  548. 

de  Scoraille,  377,  387. 

de  Scoraille  (comte),  36. 

de  Scoraille  (marquis  et  mar- 
quise), 34,  35,  379. 

de  Scoraille,  seigneur  de  Bour- 
ran,  377,  378,  379,  384. 

de  Scoraille  (marquis),  seigneur 
de  Sangruère,  387. 

de  Scoraille  (coseigneurs),  564. 

Scroop,  496. 

Schuyler,  462. 

de  Secondât,  64,  480,  965. 

de  Secondât,  baron  de  La  Brè- 
de,  84. 

de  Secondât  de  Grave,  64. 

de  Secondât,  baron  de  Montes- 
quieu, de  La  Brède,  etc.,  4  4, 
346,347,360,364,355,366, 
369. 


de  Secondât  de  Roques,  200. 

Secousse,  46. 

de  Sédilhac  ou  de  Sérilhac, 

320,  323. 
de  Sédirac,  sieur  de  Sainte-Go- 

lome,  45,  46. 
de  Sédirac,  sieur  de  Saint-Gui- 

raud,  320. 
deSéaiUes,  442« 
deSégla,  664. 
de  Ségla,  dame  de  Hontégut, 

652. 
de  Ségrais,  dame  de  Hautbai- 

gneux  et  du  Houx,  946. 
Séguier,  44,  64. 
Seguin,  244,  28<K. 
DE  Seguin,  8^,  460,  668. 
de  Seguin,  seignieur  d'Bscous- 

sans,  568. 
Seguin,  seigneur  â*Sstampes, 

280. 
Seguini,  668,  669. 
Seguini  Descozan  et  Segtdni 

Descosan,  668. 
de  Ségur  32,  36,  69,  447,  242, 

458. 
de  Ségur,  vicomte  de  Cabanac, 

baron  de  Bellefort,  4  47. 
de  Ségur,  seigneur  de  Forains, 

373. 
de  Ségur,  sieur  de  la  maison 

noble  de  La  Salle>  267. 
de  Ségur-Montalgne,  88. 
de  Ségur  du  Vigean,  46,  32. 
de  Séguret,  654. 
Seignouret,  notaire,  439. 
du  Sendat,  dit  de  Leaumont 

(sieur),  246. 
de  Sendrac,  seigneur  de  Saint- 

Orens,  26. 
de  Senigon,  662. 
de  Senigon  de  Rousset  de  Rou- 

mefort  du  Gluzeau,  662. 
de  Senonnes  (le  vicomte),  466. 
de  Sentou,  32. 
de  Seovaud,  202. 
Sérafon  do  ChaufTour,  33. 
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Serbat,  360. 

de  Sera,  S87. 

de  Sère,  3n. 

Serent,  470. 

de  Sérignan  (seigneur),  444. 

de  SérilhaC;  seigneur  do  Bon- 
nas,  290. 

de  Sêrillac,  sieur  de  Lartigolle, 
292. 

de  Saint-Semin,  66. 

Servot  ouGervot,  dame  de  Ker- 
biquet  et  de  Langouet,  477. 

de  Sève  ou  de  Serre,  58. 

de  Sève,  intendant  de  la  géné- 
ralité de  Bordeaux,  438. 

de  Sevin,  64,  354,  355,  442, 
548,  520. 

de  Sevin,  seigneur  de  La  Garde, 
Beauregard,  etc.,  354. 

Seyrandi  et  Seyrand,  mar- 
chands, 274,  275. 

Seymour,  490. 

de  SibaultdeSaint-Mézard,  228. 

de  Sicile  (René,  roi),  duc  d'An- 
jou, 544. 

Sigismond  de  Luxembourg, 
empereur  d'Allemagne,  328, 
334. 

Sigismond -ÀQgaste  U,  roi  de 
Pologne,  244. 

de  Sigoûi,  226. 

Simeterre,  432. 

de  Simiane  de  Pontevès,  seign«' 
et  vicomte  de  Guichen,  479. 

de  Siscar,  565,  566. 

de  Siscar  de  Montolin,  665. 

de  Saint-Sivié,  64. 

de  Saint-Sivier  (seigneur),  345. 

de  Soisy,  206. 

de  Solors,  99. 

duSoUer,  445,  4  46,  207. 

de  Solminiac,  435. 

de  Solminihac  de  Ghaunes,  4  5. 

do  Solminihac  de  Ghaunes 
(comte),  34. 

Sorcl,  475. 

de  Soubiran  du  DéhèS|  54,  55. 


de  Soubise  (comte),  396,  532, 

534. 
de  Soubise  (prince),  463. 
Souilhagon  de  Bruet,  563. 
de  Souillac,  35. 
Seules,  484,  485. 
Sourgct,  notaire,  440. 
deSoustras,  454. 
de  Soyres,  9. 
de  Span,  notaire,  46,  245. 
Spencer,  489,  490. 
de  Spens  [le  président),  404. 
de  Spinello,  548. 
Strafford,  490. 
Strode,  492. 
Stuart  d'Aubigny,  422. 
de  Sully  (le  duc),  438,  494. 
de  Sainte-Suzanne,  523. 
Sydenham  (lord),  493. 


deTaillefer,  402. 

de  Taillofer  do  Mauriac,  456. 

Talleyrand,  470. 

de  Talleyrand  (pruice),  432. 

Talleyrand,  comte  de  Périgord, 
96. 

du  TaiUis,  48. 

Talon,  466. 

Tamaignan,  256. 

DE  Tamanhan,  488,  236,  566, 
570. 

de  Tamanhan,  seign^  de  Bon- 
negarde,  489,  492. 

de  Tamanhan,  seigneur  de  La 
Bartho,  489,  569. 

de  Tamanhan,  seigneur  de  Gra- 
villas,  Montaras,  Basty,  La 
Barthe  et  Bonnegarde,  488. 

de  Tamanhan,  8eign<^  de  Mon- 
taras, 566. 

de  Tamanhan,  seign'  do  Mon- 
tras et  du  Basty,  489. 

Tantalon,  209. 

de  Tapie,  360. 

de  Tapie  de  Monteil,  476. 

de  Tapie, seignrdcMonteil,476. 


de  Taraillan  (seigneurs),  444. 

de  Tarangue,  lisêz  de  Taranque, 
32. 

de  Tardes,  374. 

de  Tardes  (sieur),  374. 

de  Tarneau,  72,  445. 

de  Targon,  97. 

de  Tarraube  et  de  Bordes  (sei- 
gneur), 245. 

de  Tar tarin,  87. 

de  Tar  tas  (vicomte),  98,  99, 
400,  442. 

Tardif  de  Bordesoulle,  523. 

de  Tascher,  seigneur  do  Men- 
signac,  84. 

de  Tastes  (le  sieur),  372. 

Taudia  de  Lafon,  4  21. 

du  Taut,  427. 

de  Tauzia,  85,  562. 

de  Tauzia,  sieur  de  La  Bastide, 
292. 

du  Tauzin  de  Belso,  244. 

Telesius,  historien,  44. 

du  Tempe,  sieur  de  la  maison 
noble  de  La  Mothe-de-Lam- 
bert,  258. 

de  Tendiglia  fTcndilla,  comte), 
549. 

Tercier,  456. 

de  Terraube  (marquis),  467. 

de  Terride,  6. 

de  Terride  (baron),  497. 

deTersac,  67,  72,  349. 

de  Tersac  de  Montberaut,  68, 
70,  322. 

de  Tersac,  seigneur  de  Mont- 
beraut, 66,  349. 

de  Tersac  de  Montberaut,  sei- 
gneur de  Vernejoul,  68. 

de  Tersac,  seigneur  do  Verne- 
joul, 72. 

Testard,  234. 

Teulière,  382. 

duTheil,  487. 

deu  Theils,  notaire  royal,  268. 

Themer,  notaire,  450. 

Théodore  Anne  (autour),  445. 
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de  Thermes^  capitaine,  336. 
de  Thévalle,  comte  de  Créance, 

de  Thévalle,  comte  de  Bouille 
et  de  Créance,  546. 

de  Thézillat,  337. 

Thibaudeau,  historien,  534. 

Thibault,  354. 

de  Thibault,  4  45. 

Thibaut,  248. 

du  Thier,  347. 

Thierry  (Augustin),  historien, 
459,  488,  490. 

Thiers,  historien,  424. 

de  Thifaut  de  La  Baille,  299. 

de  Tholet  (baron),  554. 

Tholose,  notaire,  294. 

Tliolouse,  avocat,  489,  242. 

de  Tholouze,  244,  269. 

Thomas,  imprimeur,  4  4  4. 

Thomas,  notaire  royal,  268. 

de  Thomas,  sieur  d'Argèle,  497. 

de  Tliomassin,  seig^  de  La  Noue- 
lès  -  Humbecour,  Martchay, 
Hailgnicour,  453. 

R.  P.  Thèmes,  supérieur  de 
Saint-Antoine,  438. 

de  Thou,  432. 

de  Thouars  (vicomte),  394. 

Tiifonnet,  notaire,  222. 

de  Tilha,  notaire,  276. 

du  Tillet,  historien,  422. 

de  Timbrune  de  Valence,  240, 
342,  325. 

de  Timbrune  de  Valence  (com- 
te), 79. 

de  Timbrune,  marquis  de  Va- 
lence, 64,  240. 

de  Timbrune,  marquis  de  Va- 
lence, seigneur  de  Castets, 
Cuq,  le  Grand-Rogès,  Cam- 
bes,  324. 

de  Tingou,  liseas  deTingon,  4  46. 

Tison,  487. 

Tissandé,  notaire,  499. 

deTixier,  334. 

du  Toiih,  374. 


de  Tonneins  (sieur),  247. 
Tornabuoni,  549. 
de  Torrebren  (sieur),  246. 
de  Touars  (seigneur),  245. 
de  Toujouze  (seigneur),  245. 
de  Toulouse  (comte),  97,  99, 

442,  242. 
Toulouse-Lautrec,  450. 
Tournier,  sieur  de  la  maison 

noble  de  La  Borie,  257. 
Tournier,  sieur  de  Latucolle, 

366. 
Tournier,  sieur  de  la  maison 

noble  de  La  Nauze,  267. 
do  Tournier,  367. 
de  Tourny,  intend^  en  Guienne, 

68,  82,  84,  452,  464,  569. 
de  Tourzel  (duc),  457. 
de  Tourzel  (marquise),  457. 
de  Touton,  64,  499,  562. 
de  Touton  de  Bax,  562. 
de  Touton,  scign'  de  Bax,  497. 
de  Touzin,  48. 
Towers,  452. 
de  Traconnet,  442. 
de  Trans,  566. 
Travers,  historien,  402. 
de  Traztignies  d'Ittre  (marq*), 

478. 
de  Trédern,  486. 
de  Trédern  (comte),  485. 
de  Treflay,  373. 
de  Treignac,  640. 
desTreilhes,  450. 
Treissac,  notaire,  33. 
de  Trémaudan,  480. 
de  Trenquelléon  (sieur),  248. 
de  Trignan  (vicomte),  470. 
Trimenc,  434. 
deTrhnenc,  434,  432,  449. 
de  Trimenc,  seigneur  de  Biret, 

434. 
de  Trivulce,  cardinal,  286. 
de  Trolhario,  notaire,  283. 
de  Tronçons,  4  42,  276,  336. 
de  Tronccns,  seign'  de  Blous- 

son,  300. 


Trossil,  374,  372. 

Trousseau  ouTroussel,  vicomte 
de  Bourges,  422. 

de  Trousscbois,  526. 

de  Troyes  de  Cahuzac  du  Bou- 
ger, 45,  24. 

Truet,  notaire,  437. 

Trulhes,  archiprôtre,  206. 

Truilci,  208. 

Turbert,  notaire  royal,  344 . 

Turbier,  notaire,  4  44 . 

de  Tuquoy,  4  46. 

Turenne,  434,  435. 

de  Turenne  (le  seigneur),  434. 

de  Turenne  (le  vicomte),  94. 

de  Turin  (marquis),  522. 

de  Turin  (marquis),  seigneur  de 
Ceton,  de  Breton  et  de  Glaye> 
522. 

de  Tusaguet,  335. 

de  Tusaguet,  seign^  de  Sainte- 
Lane,  276. 


Uberti,  547. 

Udenot,  446. 

Upton,  462. 

Urbain  IV,  pape,  547. 

Urbaha  V,  pape,  4  9. 

d'Urtubie,  470. 

Usclat,  403. 

Utzan  (Amanieu),  93. 

d'Uza  (seigneur),  406. 

d'Uza  (le  seigneur  et  vicomte), 

372. 
d'Uzard,  40. 


Vacarresse,  notaire,  378,  384. 
Vachereau,  544. 
Vachereau  des  Chenets,  545. 
Vachereau  des  Chenets,  seign' 

des  Chenets,  645. 
Vachereau  des  Chenets,  seign' 

des  Chenets  et  de  Chevillé, 

645. 
Vacquey,  376. 


de  ViUeneuve,  4ez,  435,  BH3. 

de  Villeoeuvo  (geigneur),  SU. 

de  Villeneuve  (marquiae),  653. 

de  Villeneuve,  marquise  de  Vil- 
leneuve-A  rifot,  6a3> 

de  Villeneuve  DurTort,  34. 

de  Villeneuve-La-Crémade,6B3, 
5B9. 

de  Villeneuve-La-Crémade,  vi- 
comte de  LiLutrec,  063. 

de  Villeneuve  Lévis,  4&0,  464, 
608,  S63,  eSS. 

de  Villeneuve  Lévis  [marquis), 
669. 

de  Villeneuve  Lévis,  marquis 
de  Villeneuve  r La- Crémade, 
vicomte  de  Lautrec,  baron 
de  Uontredon  et  des  Étals 
de  Languedoc,  449. 

de  Villeneuve-Trans,  666. 

de  Villepreux,  46,  31,  33,  34. 

de  Villepreux,  seigneur  de  Sa- 
colle,  33. 

de  Villeroy  (duc),  460. 

dom  Villevieille,  4S6. 

Villiet,  peintre  verrier,  661. 

de  Vin  de  BeUeville,  4SB. 

de  Vin,  comte  de  Uallgny, 
469. 
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de  Vincent,  Si. 

de  Vipart,  168. 

de  Viparl  (comte),  168. 

de  Virazel,  132,  136,  139. 

Viremondoy,  sieur  de  La  Ho- 
the,  387. 

de  Virreleys,  374. 

Viscecour  de  Saint  -  Savin , 
33. 

Visconles  (chevalier),'408. 

de  ViGseiche  {chevalier),  474. 

Vital,  4SI. 

de  Vivie,  30G. 

de  Vivie  de  Régie,  41. 

de  Vivier,  M9. 

Voillet,  145. 

des  Vois,  (48. 

de  Voisins,  38. 

de  Voisins,  seigneur  de  Lau- 
trec, 37. 

de  Volusan,  3!. 

Vonhemert,  36. 

Vonhemert-Hovy,  36. 

Von  Nidda  (baron),  80. 

de  VopUlon  (sieur),  246. 

de  Vouvans,  630,  631, 

Voysin  de  La  Koiraye,  inten- 
dant de  Touraine,  G46. 

deVulcob,  427. 


de  Vulcob,  seigneur  de  Malen- 
tras, 437. 


Wade  de  Sew-Grange,  496. 
de  'Waldegrave  (comte),  496. 
Waldegrave,  vicomte  de  Chew- 

ton,  405. 
de  Waldegrave   de   Chewton 

(vicomte  et  baron),  (96. 
\VelsheaeSheldeB!eyWelsh,49ï 
WeDceslas   de    Luxembourg, 

empereur  d'Âtleroagne,  328. 
de  Winchester  (marquis),  493. 
de  Witt,  432. 
Worsley,  494. 
Worsley  de  Gatcombe,  494. 
Worsley,  seigneur  de  Horin- 

gham,  494. 
Wrey,  494. 


Xoubaurel,  414. 


Young,  historien,  448. 
deZiliano,  S82. 


FIN  DU  TROISIÈHE  VOLUHE  ET  DE  LA  TABLE  GÉNÉRALE. 


BordeiDi.  Tip.  G.  GD(]KDUU.HOt],  rae.Gilnodt,  11. 


